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INTRODUSTION 


Tout ouvrage, au dire de Pindare, ne devrait s'ouvrir gue par un 
brillant frontispice : ᾿Αρχομένου δ’ ἔργου, πρόσωπον χρὴ θέμεν τηλαυγές". 1] 
- faudrait donc presenter ici, en guelgues pages soignees, les origines du 
conflit religieux gui divise, depuis tant de siteles, 'Orient et VOccident, 
en rappeler les phases principales, et finir par une dissertation en regle 
sur le concile de Florence, gui devait clore ce grand debat. Telle n'est pour- 
tant pas ma pretention. | 

Le concile de Florence, il est vrai, attend encore son historien; toute- 
fois, ce n'est point par des tableaux savamment disposts, mais bien par le 
depouillement souvent ingrat des documents gue procede lhistorien de nos 
jours, et Passemblše de 1439 presente encore, dans ses procös-verbaux, 
trop de lacunes, pour gue:!'on puisse songer ἃ en reproduire la physionomie 
avec une entiöre fidelite. Et guand je parle de proces-verbaux, c'est par 
euphemisme. On sait, helas! gue ces precieux documents nexistent plus, 
ou du moins gu'ils n'ont pas encore ete retrouvšs, par une de ces fatalites 
dont il serait difficile de citer beaucoup d'exemples pour des švõnements 
aussi recents. Aussi voudra-t-on, je Pespere du moins, faire bon accueil 
aux documents rõunis ici pour la premiere fois. 

Ils sont, pour les debats gui ont eu lieu ἃ Ferrare, d'une importance 
capitale, et pourtant on les avait jusgu'ici laissõs dans PVombre. Le Ouien, ἃ 
gui bien peu de choses ont Echapp€, les avait examinds de pres, et il en 
donne, dans sa cinguieme Dissertatio Damascenica*, une analyse succincte, 
mais fidele. Et c'est par lintermediaire de Le Ouien, nullement par la 
connaissance directe des textes, gue les historiens du dogme y ont fait 
allusion. | | 

H y a mieux a faire, on en conviendra, gue de reproduire indefiniment 
les mõmes affirmations, surtout guand il s'agit de documents gui, loin d'etre 
perdus, nous ont Et au contraire conservõs dans un grand nombre de 
manuscrits. Oue on me permette de les replacer, tout d'abord, dans leur 
milieu historigue. | 

Apres de multiples et laborieuses nõgociations, oü les Evõgues dissidents 
de Bale et le pape Eugene IV avaient, pour ainsi dire, luttö de vitesse et 
d 'ofires sEduisantes, les Grecs, conduits par Vempereur Jean Palšologue et 


1. Olymp. VI, 4-5. — 2. Micne, P. G., t. 94, ce. 353-359. 
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le patriarche Joseph, ὀϊαϊοηΐ arrives ἃ Venise, le 8 fevrier 1438. A cette 
date, le concile general se trouvait dejä ouvert, depuis le 8 janvier, ἃ Fer- 
rare, au grand desappointement des Peres de Bäle, ce gui faisait Ecrire ἃ 
Vun d'eux, ÄEntas Sylvius, le futur Pie II, cette phrase pleine d'une douce 
ironie : « Risit Oriens Latinorum insaniam, gui sibi ipsi dissentientes, 
aliorum unionem perguirerent ». Saluds, au nom d'Eugšne IV, d'abord par 
le grand cardinal Nicolas Albergati, puis par le non moins fameux Julien 
Cesarini, les prõlats orientaux hesitšrent guelgue temps sur le parti ἃ 
prendre. Oü valait-il mieux se rendre? ä Ferrare ou ä Bäle? Le doge, lui, 
leur conseillait d'attendre ἃ Venise Varrivde des ambassadeurs de Bäle et 
des representants des princes. Finalement les lõgats du Pape eurent gain de 
cause; au bout de vingt jours d'actifs pourparlers, 'empereur, suivi d'un 
pompeux cortege, se dirigea sur Ferrare, oü 1] fit, le 4 mars, son entree solen- 
nelle, accueilli avec munificence par Eugene IV. Ouatre jours plus tard, le 
8 mars, le patriarche arriva ἃ son tour, escort6 jusgu'aupres du Pape par 
guatre cardinaux, vingt-cing õvõgues et le gouverneur de la ville. Le protocole 
de Vune et de Lautre reception avait donne lieu ἃ d'assez vifs dehats, gui se 
renouvelerent avec non moins d'acuitš ἃ [occasion de la premiere sdance 
solennelle du concile, le mardi saint, 9 avril, dans la cathedrale de Ferrare, 
dedide ἃ San Giorgio. Mais on avait fini, malgre tout, par s'entendre. 

Le 13 avril, une fois les fietes pascales termindes, le Pape invita les 
Gvegues grecs ἃ aborder, en reunions privões, Vexamen des diverses gues- 
tions dogmatigues sur lesguelles il y avait divergence entre les deux Eglises. 
Les Grecs auraient bien voulu, 101 encore, ne rien faire avant Varrivõe sans 
cesse annoncee, et toujours ajournee, des Päres de Bäle. Apres guelgues 
hõsitations, on se mit pourtant ἃ Vosuvre. Dix prelats de chague parti, avec 
leurs secretaires respectifs, au nombre de deux, devaient se reunir, deux 
fois par semaine, dans l'Eglise San-Francesco, pour y discuter ensemble 
sur les points controverses'. Ce furent, du cõt6 des Grecs, les mõtropolites 
d'Ephšse, de Nicde, de Monembasie, de Lacedemone, d'Anchialo, et cing 
autres, dont le siege n'est pas indigud. Par ordre de Vempereur, les deux 
premiers, ἃ savoir Marc d'Ephese et Bessarion de Nicte, devaient seuls 
prendre la parole en public. A la tete des Latins se trouvaient les cardinaux 
Julien Cesarini et Nicolas Albergati, 'archevõgue de Rhodes Andre, et le 
savant dominicain espagnol Jean de Torguemada. Apres un echange de 
compliments,. les delegus aborderent, dans la troisikme seance, les gues- 
tions ἃ debattre. Julien Cesarini les avait ramenees ἃ guatre : la Procession 


1. Dorothee de Mitylene] 'H ἁγία καὶ οἰχουμενικὴ ἐν Φλωρεντίᾳ σύνοδος (Rome, 1577), p. 9; 
2° Edition, (Rome, 1864), p. 14; Sylvestre Syropoulos, Vera historia unionis non perae 
inter Graecos et Latinos (Hagae-Comitis = Haag, 1660), p. 113. 
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du Saint-Esprit, les Azymes, le Purgatõire, et la Primautd romaine. A la 
demande des Grecs, la premiere de ces guestions fut remise ä plus tard, 
jusgu'ä Päpogue oü le concile, par Parrivõe des Pšres de Bäle et des re- 
presentants des princes, prõsenterait un aspect plus imposant. Sur les trois 
autres, ils s*engagörent ἃ repondre, dans le plus bref delai, apres entente 
avec IPempereur. Celui-ci leur conseilla de choisir, pour commencer, une 
des deux dernieres guestions. Les Latins ne firent aucune objection, et 
c'est ainsi gue, du consentement des deux parties, la guestion du Purga- 
toire fut la premišre ἃ venir en deliberation. 

A la cinguieme rõunion, gui eut lieu le 5 juin, Julien Cesarini exposa la 
doctrine catholigue touchant le Purgatoire. Apres I'avoir resumõe cn une 
courte formule, empruntše d'ailleurs au concile de Lyon et gui devait encore 
štre inseree telle guelle dans le decret de Florence, le cardinal apportait 
ἃ Vappui un certain nombre de textes empruntšs au second livre des Ma- 
 chabšes, ἃ Põvangile de saint Matthieu, et surtout au chapitre m de la 
premišre Epitre aux Corinthiens. Venaient ensuite guelgues temoignages 
patristigues, fournis, du cõt6 de POrient, par S. Basile, 5. Epiphane, S. Jean 
Damascene, 5. Denys PArbopagite, Th€odoret, 5. Gregoire de Nysse, et, 
pour les Occidentaux, par 5. Augustin, 5. Ambroise, S. Gregoire le 
Grand. A ces arguments d'autorit6 s'ajoutait, pour finir, une preuve 
de raison. Cet expos€ ayant 6t6 remis par €crit aux Grecs', leurs deux 
champions, Marc et Bessarion, y firent chacun une ršponse particuliere, 
gui fut ensuite fondue en une seule et remise aux Latins des le 44 du 
m6me mois de juin 1438. Ce sont prEcisment ces rõponses des Orientaux 
gui font Pobjet principal de la presente publication. II importe, des lors, 
d'en examiner avec soin, sinon le contenu desormais accessible a tous, du 
moins Lorigine et 'authenticite. 


Le travail personnel de [dvõgue d'Ephese ne saurait õtre mis en doute. 
Il suflit, pour trancher la guestion, d'en appeler au tEmoignage des manus- 
crits fort nombreux, gui nous ont conserve, sous le nom de Marc, trois : 
discours sur le Purgatoire, prononces ἃ Ferrare, en presence des cardinaux 
et des theologiens latins; et comme ces discours, guand 115 sont reproduits 
in extenso, se suivent toujours dans un ordre constant, cet ordre est 6vi- 
demment commande par la succession chronologigue. L'examen intrinseguc 


1. H a et6 inserš, mais avec de graves lacunes, par Andre de Santa-Croce dans sa 
Collatio XXII, c'est-ä-dire ἃ une place oü Von n'irait pas le chercher; aussi a-t-il 
Echappe ἃ beaucoup d” historiens. Comme il a naturellement servi de cadre aux rõponses 
des Grecs et gu'il est fort court, jai cru bien faire de le republier ici, sous le n? [, avec 
de notables amtõliorations gue la decouverte du texte grec, reste jusgu'ici inconnu, m'a per- 
mis d'apporter ἃ Ledition de Giustiniani, Acta conc. Florentini, Rome, 1638, p. 285-288, 
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conduit du reste aux memes conclusions. On n'a gu'ä les relire pour S'aper- 
cevoir guils constituent comme autant de rõpligues successives aux theses 
latines. Le premicr morceau, d'un caractšre plus general, debute precise- 
ment par la formule prEsentše par Csarini. Dans le second discours, on 
voit la discussion se resserrer autour de certains textes plus embarrassants, 
pour finir, avec le troisisme morceau, sur des points de detail. 

Les discours de Marc d'Ephese ont survšcu dans leur integrite, et il ne . 
sera gue juste de leur donner desormais Vhospitalitš dans les collections 
conciliaires. En est-il de mme de l'ceuvre de Bessarion, ou tout au moins 
de cette reponse collective des deux prõlats remise aux Latins le 14 juin ' 
1438? A cette guestion, (ui ne parait pas avoir 6t6 jamais discutee, il con- 
vient de rõpondre aussi par Vaffirmative. Mais comme on semble avoir 
pris ἃ täche de Pembrouiller, il est nõcessaire de commencer par devider 
Võeheveau avant de presenter une conclusion gui soit absolument hors de 
toute conteste. | 

Martin Crusius signale, dans sa Turco-Graecia*, un opuscule gu'il deerit 
en ces termes : « Hesponsio Graecorum ad positionem Latinorum, opinionem 
tynis purgatorii fundantium et probantium, guae lecta et data fuit reverendissimis 
et reverendis Patribus et dominis deputatis die sabbati 13 mensis? iunii 1438, in 
sacristaa Fratrum Minorum, Basilcae, praesentata Nicolao Cusano ». Si Von 
supprime, ou plutöt si ['on rectifie les derniers mots de ce titre, on se trouve 
švidemment cn prEsence de la reponse collective de Marc et de Bessarion. 
Oue ce document ait ὀϊό plus tard remis ä Bäle au cardinal Nicolas de Cusa, 
la chose n'est point impossible; mais gue cette remise ait 6t6 eflectude par 
les prelats grecs venus au concile, voilä gui depasse toute vraisemblance. 
- En juin 1438, les Grecs ne se trouvaient sürement pas ἃ Bale, oü ils ne se 
sont du reste jamais rendus, et Von na pas connaissance, par ailleurs, 
gue la guestion du Purgatoire ait 6t6, je ne dis pas debattue avec les Orien- 
taux, mais simplement posde au concile de Bäle. Chose non moins digne 
de remargue, c'est ἃ des prelats deldguds, Patribus et dominis vePpuTATis, güe 
les Grecs ont remis leur rEponse. Des deleguds de ce genre avaient bien 
ete, on la vu, designes ἃ Ferrare; ils n'ont pu Võtre ἃ Bäle, pour la bonne 
raison gue ce point de controverse n'y a meme pas 6t€ mis en discussion. 
Allons plus loin. C'est le samedi, 14 juin, gue la remise a eu lieu; or, 
d'apres Dorothee de Mitylene, c'est le 14 juin gue Bessarion rEpondit pu- 
bliguement au nom des Grecs. Enfin, derniere coincidence, on indigue 


1. Cette date du 14 juin est expressement indiguše par Dorothee de Mitylene, op. cit., 
p: 10; 2° edit., p. 16. — 2. P. 168. — 3. C'est 14 mensis gu'il faut lire, conformõment ἃ 
Vassertion de Dorothde de Mitylöne, pour la raison bien simple gu'en 1438, le 13 juin 
ne tomba pas un samedi, comme il est dit ici, mais un pendredi. 


[9] INTRODUCTION. 9 


comme lieu de rõunion la sacristie des Freres Mineurs; et Dorothee de 
Mitylene, en desaccord sur ce point avee Syropoulos gui nomme Peglise 
de Saint-Andr6, gui n*est plus aujourd'hui αἰδοῖός au culte', indigue bien 
gue la Gommission des Dix se runissait dans Veglise de Saint-Frangois”. 
La traduction grecgue officielle de la Cedula prõsentše par les Latins nest pas 
-moins formelle; dans un trop bref preambule, 6116 mentionne le m€me loeal : 
ἐν τῷδε τοῦ μακαρίου Φραγγίσχου σχευοφυλαχίῳ. Cette eglise de S.-Frangois est 
encore desservie ἃ Ferrare par les Mineurs Conventuels, et telle en 6tait la 
notori6t6, gu'elle renferme les tombeaux de la famille des marguis d'Este. 
Tout concorde, on le voit, dans notre hypothese, et il n'est pas douteux 
gue le document indiguõ par Grusius ne soit la rEponse grecgue ἃ Vexpos6 
de Julien Cesarini. | 

Autre guestion non moins grave. Cette Responsto Graecorum, si interes- 
sante pour [histoire du concile de Ferrare-Florence, a-t-elle jamais vu le 
jour? Oui encore, et on en compte plusieurs Editions. Un recueil, au con- 
tenu hõtöroclite, comme on en publiait tant au xvi* siecle, a paru a Bäle 
en 1555 sous ce titre : Orthodoxographa theologiae sacrosanctae ac syncerioris 
fidei doctores numero LXXVI [a Is. Heroldo collecta]. Basileae, 1555, in-folio. 
Or, parmi tant d'cuvres disparates contenues dans cet õpais volume, il en 
est une, pages 1376-1390, gui repond exactement au signalement fourni 
par Crusius. Elle est intitulde : Apologia Graecorum de purgatorio igne in 
concilto Basileensi exhibita, nunc guam primum a Joanne Hartungo latinitate 
donata. Ici encore, corrigez Basileensi en Ferrariensi pour leg raisons indi- 
guees ci-dessus, et vous aurez le document m€me deerit dans la Turco- 
(raecia. L'opuseule est dedid a Otthenrich, comte palatin et duc de Bavišre, 
et Depitre dedicatoire d'Hartung est datše de Heidelberg, le 4 des ides 
de septembre, autrement dit le 10 septembre 1545°. 

S'il faut -en croire Harles, g6neralement bien inform, notre Apologia 
aaurait 6t6 Egalement publide a Leipzig, en 1556. « Hic (libellus) graece οἱ 
latine cum Alex. Alesii libello contra Lud. Nogarolam de traditionibus, 
prodiit Lipsiae 1556, 8°, sine nomine auctoris hoc titulo : Apologia Grae- 
corum de purgatorio igne in concilio Basileensi (an. 1438) exhibita'. Puis, 
avant la fin du mme siecle, Vulcanius en faisait paraitre ä Leyde, en 1595, 
en un volume in-8°, la traduction latine?. 


1. Situše sur la paroisse de Santa-Maria-in-Vado, elle est maintenant transformee en 
magasin, apres avoir servi durant de longues annEes de depõt militaire. On y montrait 
autrefois Pautel oü avait celebre Luther : c'6tait le premier ἃ droite en entrant. — 
2. Op. cit., p.9; 2° Edit., p. 15. — 3. Le recueil des Orthodoxographa est deerit avec 
beaucoup de details dans Thomas Ittig, De hibliothecis et catenis Patrum, variisgue 
peterum scriptorum collectionibus, Leipzig, 1707, p. 7 844. — 4. Cf. Patr. Gr., t. 151, 
p. 1253, n° XXII. — 5. ἰδία. 
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Ce nest pas tout. Cette mme traduction de Vulcanius, mais accompagnee 
cette fois du texte grec, reparait au debut du xvn° siecle dans le celebre 
pamphlet de Claude de Saumaise contre la primaute pontificale : C/. Salmasii 
librorum de Primatu Papae pars prima. Cum apparatu. Accessere de eodem 
primatu Nili et Barlaami tractatus (Hanoviae == Hanau, 1608). Je n'ai sous 
la main gue la rõimpression parue ἃ Leyde (Lugduni Batavorum) chez les: 
Elzevir, en 1645, et lä, notre opuscule occupe les pages 65-93 de PAp- 
pendice. Le texte est le mõme gue dans les Orthodoxographa; mais pour des 
raisons restšes inconnues, le titre donnš par le recueil de Bäle se reduit chez 
Saumaise ἃ ceci : De Purg gatorto igne liber unus. Et c'est sous ce nouveau titre, 
bien vague, gue nous le voyons reparaitre dans un recueil anonyme tout en 
grec, paru ἃ Londres, suivant les contemporains comme Allatius, ἃ Cons- 
tantinople, d'apres Legrand, aux environs de Pan 1627, par les soins de 
Nicodeme Mõtaxas'. Ce recueil est si rare gue Legrand n'en a connu gue 
deux exemplaires, lun appartenant au British Museum, Vautre ἃ la celebre 
bibliothegue du prince Georges Maurocordato, devenue, apres la mort du 
prince, la propriõte de M. Georges Baltazzi. Ma bibliothegue personnelle en 
possede un exemplaire. Comme chez Saumaise, [opuscule sur le Purgatoire 
y vient immEediatement apres le traite de Barlaam sur le Pouvoir du Pape 
et occupe les pages 31-40. Et c'est cette place purement accidentelle gui 
a depiste les critigues en matišre littraire. Les uns ont attribud Vouvrage 
ἃ Nil Cabasilas, les autres ἃ Nicolas Cabasilas, neveu du prõcedent, les 
autres enfin ἃ Barlaam, sans gu'il soit d'ailleurs possible de citer un seul 
manuscrit ä a Pappui de [une ou Lautre de ces attributions?. C'est Barlaam 
gui Pa emporte, apres gue Pierre Arcudius le lui eut revendigud dans un 
ouvrage de facture 6trange, paru d'ailleurs aprös la mort de Vauteur, sous 
ce titre : Περι Tov xaaprnprov Ilupos xara Βαρλααμ, Ilersov ov A oxoudov. — De 
Purgatorio igne adversus Barlaam Petri Arkudii. Romae, Typis et impen. 
Sac. Cong. de Propag. Fide, 1637, in-4°. L'opuscule sur le purgatoire y 
est reproduit par petites tranches, ct rõfutõ, suivant les cas, en guelgues 
lignes ou en plusicurs centaines de pages. Comme on le võit par la preface 
et aussi par limprimatur du Maitre du Sacr6 Palais, en date du 1°” avril 
1637, le livre d'Arcudius fut publi6 par les soins du chiote Pantaleon Li- 
garidös, un de ces csprits mervcillcusement souples, romains ἃ Rome, grecs 
ἃ Constantinople, russes ἃ Moscou, toujours prets ἃ se livrer ἃ gui leur 
donnera plus de dignitšs et surtout plus d'argent. Dans guelle mesure 
Ligarides a-t-il respecte 1oeuvre de son devancier, il est difficile de le dire, 
mais ['histoire ulterieure de cet aventuricr autorise tous les SOUPGONS. 


1. Em. Legrand, Bibliographie hellenigue du XVII siccle, t. 1, p. 240-3, π΄ 168. — 
2. ΟἿ. Fabricius, Bibliotheca graeca, 64. Harles, t. XI, p. 384 et 678. 
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L'ouvrage est d'ailleurs si mal compose gu'il ne vaudrait pas la peine de 
s'y arreter, 51 cette malencontreuse attribution ἃ Barlaam d'une ceuvre gui 
n'a absolument rien ἃ voir avec le moine calabrais ne devait disparaitre de 
histoire. Il est d'autant plus utile d'elucider cette guestion gu'un savant 
de Tenvergure d'Allatius, rencherissant encore sur Arcudius, va jusgu'ä 
crier ἃ la supercherie et ne craint pas d'assurer gue le võritable auteur : 
de Popuscule est un protestant du xvi° siöele! Voici en guels termes est for- 
mulge cette õtrange hypothese' : « Ut vero meam de eo libro sententiam 
« proferam, dico, librum illum e sinu haereticorum esse desumptum, concin- 
« natumgue eo tempore, guo Lutherani de Ecclesia Graeca sese bene mereri 
« existimabant, cum illam conarentur defendere adversus Romanam Eecle- 
« siam, et una cum ea σύσσωμοι fieri procurabant; putogue e latina ut plu- 
< rimum in linguam graecam conversum. Nemo siguidem Graecorum adeo 
« impudenter rem pertractasset, gui et auctoritatem sanctorum Patrum de- 
« misse venerantur, et eorum dicta veluti eloguia divina osculantur, et 
« cum de 115 agunt, cum omni reverentia nomina eorum in sceriptis referunt. 
« At 18, guisguis sit auctor, testimonia Patrum contemnit, dicta pessime 
« calumniatur, et eos haereseos nota non veretur infamare. Et, guod magis 
« est, ad solam sacram Scripturam, reiectis Patrum scriptis, provocat, et 
« sexcenta alia, guae nec Graeci ipsi, nec Marcus Ephesius, nec Barlaamus, 
« licet acerrimo odio Latinos proseguerentur, vel seripto notare ausi fuis- 
« sent ». [ci Allatius, il faut le dire, pousse vraiment trop loin sa constante 
manie de laver de tout reproche ses compatriotes, et 1'on ne peut gue 
sourire de son flair litteraire, guand on !entend affirmer gue Marc d'Ephšse, 
pour ne citer gue lui, n'aurait pas os€ parler sur ce ton des €crivains 
ecelesiastigues contraires ä sa propre opinion. Il n'y a plus en cflet de doute : 
la majeure partie de cet opuscule est empruntee, mot pour mot, ἃ Marc 
dEphese. C'est ce gu'il est facile de prouver?. 


A hire avec un peu d'attention ce De Purgatorio igne liber unus, on s'aper- 
coit bien vite, 1°) gue ce n'est pas une ceuvre individuelle, mais collective, 


1. De utriusgue Ecclesiae... perpetua in dogmate de Purgatorio consensione, 
Romae, 1655, in-8°, πο XXXIII, pag. 239. Cf. Migne, Theologiae cursus completus, 
t. XVIII, pp. 432-433. — 2. La solution proposee ici a 6t6 entrevue, sinon solidement 6ta- 
blie, par un professeur de Moscou, Gorskij, dans son livre anonyme : Histoire du Con- 
cile de Florence (Moscou, 1847), traduite en anglais par Basile Popoft, The history οἱ 
the council of Florence (Londreš, 1861), et en grec dans | Εὐαγγελιχὸς Κῆρυξ, t. ΠῚ (Athšenes, 
1860), p. 112-121, 165-171, 267-274, 308-315, 343-359, 399-417, 472-478, 504-522; t. IV 
(1861), p. 129-140, 175-186, 304-315, 363-368, 540-552. Gorskij pense gue le Liber de 
Purgatorio n'est autre gue la rõponse de Marc d'Ephese. Ce nest lä, on va le voir, 
gu'une demi-verit€, d'autant plus gue Marc a trois discours sur ce sujet. Avec legucel 
faudrait-il Etablir Pidentification, c'est ce gue le professeur moscovite a neglige de dire. 
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composee, detail ἃ retenir, apres une longue et põnible traversbe : ἡμῖν τε 
πόνον ὑποστᾶσι KATA τὴν μαχρὰν ταὐτὴν ἀποδημίαν τοσοῦτον (2 1); 2°) gu'elle s'adresse 
ἃ des gens gui ont beaucoup travaille ἃ amener les Grecs ἃ cette as- 
semblee : ὑμῖν τε τοσόνδ᾽ ὑπὲρ τῆς προχειμένης ἡμῶν συνελεύσεως προκαταθαλομένοις 
σπουδῆς (ib.); 3°) gu'elle a ὀΐό presentše au debut des delibõrations, avant 
Vexamen de toute autre guestion, circonstance dont profitent les auteurs 
pour formuler le voeu d'une solution pacifigue non seulement de PVarticle 
en cause, mais encore de tout autre point controverse : οὐκ ἐπὶ τοῦ 
προχειμένου νυνὶ τούτου ζητήματος ἐλπίς ἐστι γενήσεσθαι μόνον, ἀλλὰ χαὶ ἐπὶ πάν- 
τῶν ἴσως τῶν ἄλλων (1b.); 4°) gu'elle constitue une rõpligue ἃ un Θχροϑό 
present antõrieurement par les Latins, dont elle examine, l'un apres 
Pautre, tous les arguments, ἃ commencer par le resumd du debut, gui se 
trouve €tre, on la dejä remargue, la formule mme du futur decret de 
Florence; 5°) enfin gu'elle repond, sous le 2 18, au cinguižme argument 
des Latins tird de la primaute romaine, et cet argument occupe effective- 
ment le cinguišme rang dans la Cedula presentše par les Latins. / 
Et si, apres avoir rappeld ces caractšres generaux, nous passons ἃ 
Vexamen de la composition matšrielle du morceau, on remargue tout de 
suite gue celui-ci provient, en grande partie, du premier discours de Marc 
d*Ephöse. Si Pordonnance generale commune aux deux pieces, je veux 
dire au discours de Marc et ä la Reponse anonyme, est naturellement com- 
mandee par celle du document latin auguel il s'agissait de repondre; il est 
impossible, par contre, en dehors de Ihypothtse d'une collaboration directe, 
d'expliguer la prEsence, dans la piece anonyme, de pages entišres em- 
pruntees textuellement au premier discours de Marc. C'est surtout guand 
on arrive aux arguments dc raison gui terminent le morceau gue le pla- 
glat saute aux yeux. Il y a ici transcription pure et simple sans la moindre 
modification, A moins de traiter, sans motif apparent, Marc de plagiaire, 
il faut done admettre gu'il a mis lui-mõme, d'accord avec son collžgue 
Bessarion, une partie de son bien dans la Reponse collective. Et comme 
on salt, par ailleurs, gue ces deux prelats avaient seuls regu mission de re- 
pondre aux Latins, on en arrive ä cette conclusion aussi certaine gu'inat- 
tendue, gue tous les passages de la Reponse non identigues, pour le fond 
ou pour la forme, au premier discours de Marc, appartiennent en propre ä 
Bessarion. C'est bien Bessarion, au dire de Dorothee de Mitylene, gui 
prit la parole, au nom des Grecs, dans la seance du 14 juin, oü il repondit, 
point par point et par ecrit, ἃ Vexpos€ des Latins'. Il est donc naturel de 
penser gue les parties non empruntes au premier discours de Marc sont 
du mõtropolitain de Nicde. La divergence entre les deux morceaux se re- 


1. Loc. cit. 
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margue surtout au debut. Or, nous savons pr6cisement par Syropoulos, 
gue !empereur, apres avoir pris connaissance des rõšponses de Marc et de 
Bessarion, trouva celle-ci bien supõricure ἃ Lautre pour le preambule et 
Pexpos€ de la guestion, tandis gue pour Largumentation proprement dite, 
Voeuvre de Marc Pemportait, ἃ ses ycux, sur celle de son collšgue'. Aussi or- 
donna-t-il de garder le texte de Bessarion pour le debut et d'y adjoindre, 
pour la seconde partie, le texte de Marc*. Ces details, nous avons d'autant 
moins de raison d'en suspecter l'authenticite, gu'ils cadrent parfaitement 
avec la composition de la reponse anonyme, si [on a soin de la rapprocher 
du premier discours de Marc. Un menu detail mõrite encore d'õtre signalb. 
Au rapport du mme Syropoulos, Pempereur aurait reproche ἃ Bessarion 
de s'adresser ä ses adversaires, au debut de sa repligue, par la formule : 
Ὦ ἀνδρες λατῖνοι, tandis gu'il eüt 6tš plus convenable de dire : Πατέρες αἰδέσιμοι, 
ou toute autre expression de mõme genre*. Et gue lisons-nous en ἰδία de 
la rõponse collective? Cette formule : Αἰδεσιμώτατοι χύριοι καὶ πατέρες, bien 
voisine, il faut Pavouer, de celle gu'avait suggõree 1'empereur. La con- 
clusion s'impose : le prõtendu liber unus de Purgatorio igne n'est pas autre 
chose gue la reponse collective de Marc et de Bessarion. Nous voila loin, 
bien loin, de Ihypothtse d'Allatius; mais notre demonstration s'appuie, 
non sur de vagues impressions oü la susceptibilite patriotigue joue toujours 
un certain rõle, mais sur des faits palpables, sur des constatations precises. 

En voici, pour finir, une autre d'une exceptionnelle gravit6. Les Latins 
ayant rõpligud, comme il fallait s'y attendre, ἃ cette Responsio Graecorum, 
on n'a gu'ä comparer leur riposte au document grec pour s'apercevoir gue ce 
n'est point au discours de Marc, mais ἃ la Responsio anonyme gue s'adresse 
cette riposte. L'original latin, ceuvre de Jean de Torguemada, s'il faut en 
eroire Syropoulos*, n'a pas encore 6t6 retrouve; mais sa traduction grecgue 
officielle nous est parvenue dans un manuscrit de Milan. On la lira, dans la 
presente collection, sous le πὸ IV, accompagnee d'une traduction latine 
refaite sur le grec, en attendant de pouvoir presenter au lecteur le texte mõme 
des Delöguts latins. Si Von prend la peine de rapprocher Pun de Pautre les 
deux documents gui nous occupent, il appert gue le document latin est la 
contre-partie de la Responsio anonyme, et non du premier discours de Marc. 
Les Latins, dans leur exorde, ne manguent pas de rappeler les paroles con- 
ciliantes par lesguelles s*ouvrait la Responsio; il s'agissait avant tout, avaient 


1. Les dix syllogismes gui terminent le discours de Marc se rencontrent parfois 
isolement dans les manuserits. C'est du moins le cas pour le codex 24 (Matthaei) de la 
bibliothõgue synodale de Moscou. Les Συλλογισμοὶ δέκα δηλοῦντες, ὅτι οὐχ ἔστι KIP καθαρτήριον, 
46 contient ce manuscrit, sont Evidemment identigues ἃ ceux de notre discours, et les 
bibliographes ont tort de les presenter comme une ceuvre distincte. — 2. Op. cit., 
p. 133-4. — 3. Jbid. — 4. Op. cit., p. 435. 
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declare les Grecs, de trouver la veritd, et non de vainere un adversaire. Rien 
de semblable dans !'exorde plutõt sec et rogue de Marc. Les Latins rappellent 
ensuite la teneur generale de la rõpligue des Grecs, et les guatre parties 
distinctes dont elle se composait. Les details dans lesguels ils entrent con- 
viennent parfaitement ä la Responsio anonyme, et nullement au discours de 
Varchevõgue d'Ephšöse. Celui-ci ne s'$tait pas occupd, dans son premier 
discours, de largument tire par les Latins de la croyance, sur ce point de 
doctrine, de VEglise Romaine; la Responsto, au contraire, y repond par une 
fin de non-recevoir, et les Latins, dans leur repligue, se plaignent amerement 
de ce mangue d*Egard envers le premier siege de la chretiente. L'examen des 
arguments de raison, par lesguels se terminent et le discours de Marc et la 
Responsio anonyme, conduit ἃ la mme conclusion : c'est ἃ celle-ci, non ἃ 
celui-lä gu'ont repondu les Latins. (65 derniers s'etonnent gue leur unigue 
argument de raison, tire de la justice divine, n'ait obtenu aucune rEponse 
des Grecs. Ce reproche atteint bicn la Respons:o anonyme, oü cet argument 
n'a pas 6t6, en effet, relev6, mais on ne peut en dire autant du discours de 
Marc, gui lui consacre, au contraire, un assez long developpement. Le troi- 
sišme argument donne lieu ἃ des observations analogues : Marc n'en parle 
pas, tandis gue la Responsto anonyme le donne exactement comme le pr€sen- 
tent les Latins. Chose curieuse, cet argument se rEclamait d'une theorie de 
saint Thomas sur Pimmutabilite de la volont6 chez les damnšs, et !'on sait, 
d'autre part, gue la bibliothegue de Bessarion contenait la traduction grec- 
gue de la Somme : preuve subsidiaire si on veut, mais interessante, de 
ce fait desormais acguis, gue la partic de la Responsio non reproduite dans 
le premier discours de Marc, est bien l'oeuvre de Bessarion. 

Comme les autres arguments sont communs ä la Responsio et au premier 
discours de Marc, ils sont Gvidemment dus ἃ Varchevõgue d'Ephese. Mais, 
remarguons encore ce detail, le neuvišme argument de Marc, d'ailleurs 
assez faible, a ὀΐό laisse de cötš dans la redaction de la Responsio; voila 
pourguoi on n'en trouvera pas trace dans la riposte des Latins. IL est donc 
de toute Evidence gue les Latins ont rõpligud non au premier discours de 
Marc, mais ἃ la Responsio, et il ne saurait plus desormais subsister de 
doute sur Vorigine de ce dernier document. Aussi ai-je dü, bien gu'il ne 
füt pas totalement inconnu, donner place, dans la presente publication, ä 
ce pretendu Liber de Purgatorio, mais en lui restituant un titre gu'il n'aurait 
jamais dü perdre. | 
A part ce morceau, publid dans des recueils peu accessibles, pour ne 
pas dire introuvables, ct d'une fagon fort imparfaite, sans aucune röference, 
le prösent fascicule ne contient gue des documents inedits, sinon en eux- 
mEmes, du moins pour la grande majorite du monde savant. Les trois discours 
de Marc ont €t6, en effet, mis au jour, par petites tranches, dans un journal 
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hebdomadaire de Constantinople, la Verite, devenue, au bout d'un an, la 
Verite Ecclesiastigue. Cette revue est si peu repandue au dehors, gu'il m'a 
ete impossible jusgu'ici d'en rencontrer une collection complete, m6i2e 
dans la capitale de la Grece. Les capitales etrangöres ἃ !Hellenisme seraient- 
elles plus favorisees? Mõme alors, une autre Edition s'imposerait, tant le 
premier Editeur s'est mal acguittš de sa täche, comme il sera facile de s'en 
rendre compte en parcourant les variantes mises au bas des pages de la 
presente publication. | 

Ai-je besoin de dire gue Poeuvre de Marc mEritait d'etre tirge de Voubli? 
Elle contient, il faut !avouer, bon nombre de passages subtils, mais, dans 
son ensemble, elle est singulišrement instructive. Meme apres avoir lu 
Allatius, Arcudius, et Valentin Loch', pour ne citer gue les auteurs ayant 
trait le sujet en professo, on pouvait se demander guelle Etait exactement, 
sur certains points particuliers, la croyance du monde orthodoxe touchant 
le Purgätoire. Marc d'Ephöse repond ἃ la plupart de ces guestions, fort 
habilement comme toujours, mais avec une grande franchise. Aussi con- 
goit-on gue les theologiens de [Orient se soient toujours reportšs avec 
complaisance aux discours prononc€s ἃ Ferrare par Parchevõgue d'Ephese. 
Le frere de ce dernier, Jean Eugenikos, nomophylax, en parle en ces 
termes dans son Antirrhetikos du concile de Florence : « Satis itague super- = 
« gue nobis sunt tum veteris tum novi Testamenti innumera de hoc testi- 
« monia : nec minus superabundant una cum aliis et sanctissimi patris et 
« praesulis et praeceptoris nostri tractatus nunc .primum Ferrariae recitati 
« et concinnati, et locis in omnibus divulgati* ». On ne sera donc pas surpris 
de voir les Grecs emprunter ἃ Marc les El6ments de leur enseignement sur 
cette matiere. Un incident litteraire du xvi* siöcle va nous en fournir une 
preuve topigue. | " 

Le protestant David Chytraeus (Kochhafe), de retour, en 1569, d'un 
long voyage en Orient, avait prononc6 ἃ Wittenberg un discours retentis- 
sant, dans leguel, tout en faisant des r6serves sur certaines pratigues 
gualitikes de superstitieuses, il affirmait gue, dans Pensemble, Grecs et 
Lutheriens avaient une Groyance presgue uniforme. Ce discours, une fois 
publie*, suscita en Allemagne de vives polemigues, dont les echos ne 
tarderent pas ἃ franchir la frontiere. Emu d'une affirmation aussi auda- 
cieuse, le cardinal de Lorraine Charles de Guise fit poser aux Grecs de 


1. Das Dogma der griechischen Kirche vom Purgatorium, Regensburg, 1842, in-8°, 
v1-164 pp. — 2. Traduction d*Allatius, op. et loc. cit.; texte original dans Loch, op. cit., 
p. 115. Cetauteur affirme gue Vouvrage de Jean Eugenikos est encore inšdit: en guoi 
il setrompe, caril a .paru en entier dans le Τόμος χαταλλαγῆς du patriarche Dosithde de 
Jerusalem, Jassi, 1692, pp. 206-273. — 3. Davidis Chytraei, Oratio de statu ecclesiarum 
hoc tempoere in Graecia, Asia, Africa, Ungaria, Boömia, etc., W itebergae, 1582. 
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Venise, fort instruits, disait-on, douze guestions relatives ἃ divers points 
de doctrine, en les priant d'y repondre par €crit. La dixikme Gtait ainsi 
congue : « Existimantne Graeci post hanc vitam animas suppliciis guibus- 
dam propterea purgari, guod in hac vita meritas poenas non dederint? » La 
demande õtait precise; comment les Grecs y rõpondirent-ils? Simplement 
en empruntant au premier discours de Marc d'Ephese une de ses meilleures 
pages. A ne lire gue la traduction latine de ces reponses publide par Sigis- 
mond de Heberstein dans son Commentarius rerum Moscovitarum (Bäle. 1583), 
on risguerait de ne pas remarguer le plagiat. Mais si lon prend la peine 
de se reporter au texte grec original, Gdit6 par Jcan Lami, [emprunt saute 
aux yeux. Il est d'autant plus utile de signaler la chose, gue les contro- 
versistes ne semblent pas avoir eu connaissance de IEdition de Lami, fort 
mauvaise d'ailleurs, et, chose inouic! enfouie dans un commentaire sur 
VEpitre aux Corinthiens, oü Von ne s'aviserait certes pas d'aller rechercher 
de pareils documents'. Sans insister davantage sur un incident secondaire, 
il nous plait d'y voir une preuve de [norme influence exercee sur les intel- 
ligences cultivees du monde grec par les diseours de Marc d'Ephese. 

Ils mEritaient donc, ἃ tous ces titres, de sortir de lobscurite. Gräce au 
genereux appui pret6 par Sa Saintetš Benoit XV ἃ M” Grallin; il m'a 6te 
possible, mõme en pleine guerre, d'utiliser les manuscrits de Paris gui ne 
pouvaient venir ἃ Athšnes, pas plus, hõlas! gu'il ne m*õtait possible d'aller 
ἃ eux. Les tristes circonstances gue nous traversons ne m'ont pas permis 
de recourir ἃ tous les manuserits de ces discours conserves en Europe ou 
dans les diverses bibliothegues de POrient, ni mõme de mettre ἃ profit des 
notes recueillies autrefois, non sans peine, sur les manuscrits de Constan- 
tinople. Comme la situation crõ6e par la guerre menace de se prolonger, il 
m'a paru gue les manuserits de Paris, de Milan et d'Oxford fournissaient 
une base suffisante pour Põtablissement du texte, et gu'il n'y avait aucune 
imprudence ἃ 8'y tenir. 

Un examen simplement attentif de ces divers manuscrits permet aisement 
de les classer en deux sõries distinctes. Les uns, comme celui de Milan et 
le n* 4286 de Paris, presentent gä et lä de notables divergences avec les 


1. Nicetae Heracleensis in Epistolam 1 ad Corinthios enarrationum pars 1, formant 
un volume distinct des Deliciae eruditorum, Florence, 1738, p. 100-104. Le texte grec 
de Lami provient de la Riccardiana, cod. Plut. K 1, n* VIII. On retrouve õgalement 
guestions et reponses dans les manuscrits suivants : 949 de Paris, 286 thõologigue de 
Vienne, 601 de FAmbrosiana de Milan. Lenr redacteur, non identifid par Lami, est Za- 
charie Scordylis, originaire de Crete, mais ἢχό ἃ Venise. Au nombre des manuscrits 
copies par ce Crõtois, fort superficiellement, figure le πὸ 1327 de Paris, contenant preci- 
s€ment celui des discours de Marc auguel est cmpruntee la rõponse ἃ la dixieme guestion 
du cardinal de Lorraine. | 
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exemplaires de Vautre sõrie, gui sont de beaucoup les plus nombreux. Je 
ne parle pas des simples variantes du texte, mais d'additions importantes, 
gui indiguent evidemment une recension diffšrente. Celle-ci est caracterisše 
par la presence, parmi les arguments de raison gui terminent le premier 
disecours, de deux syllogismes gue ne connaissent pas les manuscrits de 
Vautre serie; par interversion des deux derniers de ces memes arguments; 
et enfin, par linsertion, dans le corps du discours, d'un texte de S. Basilc, 
sans parler d'autres modifications moins graves. Il est manifeste, d'autre 
part, gue les deux repr6sentants jusgu'ici connus de cette premiere serie ne 
drivent pas l'un de Vautre : celui de Paris presente, en effet, des lacunes 
gu'on ne rencontre pas dans 'Ambrosianus, et des interpolations provenant 
sans nul doute possible du copiste, gui a sem€, le long des marges, de 
nombreuses notes de son cru, et des formules d'admiration tellement fre- 
guentes gu'elles deviennent vite fatigantes. Peut-ötre me fera-t-on le reproche 
d'avoir pris la peine de les relever toutes, et, en võrit6, on pourrait dire de 
plus d'une : Ut guid frustra locum occupat? 

Sai donn6 la prefõrence, dans !'Gtablissement du texte, au manuscrit de | 
Milan, le meilleur representant, ἃ ma connaissance du moins, de la premišre 
sõrie. C'est gu'il existe, en faveur de ce manuscrit, en dehors mõme d'argu- 
ments intrinsegues non depourvus de valeur, une raison exterieure des plus 
graves : il est le seul ἃ nous avoir conserve le texte grec des deux premiers 
documents pr€sentšs par les Latins, Pun, tout au debut des delibörations; 
Vautre, apres la premišre rõpligue des Grecs. Ce seul fait est une preuve 
gue le copiste devait puiser ἃ bonne source. Il est fächeux gu'il ne nous ait 
pas conserve aussi la traduction de la sõrie d'objections soulevões par les 
Latins ἃ propos de la reponse, faite par Marc d*Ephese, a la premiere repligue 
latine. Si ce document, de fort peu d'etendue, ce semble, nous õtait parvenu, 
notre dossier conciliaire relatif ἃ la guestion du Purgatoire serait absolument 
complet. Ces remargues gönErales faites, voici la liste des manuscrits utilises 
pour la pr€sente edition. | 


MANUSCRITS DE LA PREMIERE SERIE. 


1° Ambrosianus 653 (P. 261 sup.), du xv° siecle, en deux colonnes ἃ la 
page. On en trouvera la description dans le Catalogus codicum graecorum 
bibliothecae Ambrosianae, par E. Martini et D. Bassi (Milan, 1906), p.728-733'. 
Ce remarguable codex contient beaucoup d'autres textes relatifs ἃ la con- 


1. C'est un manuscrit en papier de 0,298 X 0,222, comprenant 11 -J- 150 feuillets, du 
xv siecle, et non point de la fin du χιν", comme !'Eerivent les redacteurs du catalogue 
gue nous venons de citer. Les guatre premiers feuillets sont endommagts par 'humi- 
dit; le haut du premier feuillet a meme entierement disparu par suite d'une dechirure 
deja ancienne. 

PATR. OR. — T. XV. — F. 1. 2 
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troverse gröco-latine, voire au concile de Florence, gui seront, sil plait ἃ 
Dieu, utilises dans d'autres fascicules de la presente collection. Les docu- 
ments publids plus loin y figurent du folio 44 au folio 85, mais le troisišme 
discours de Marc d'Ephšse a ὀϊό placd avant le deuxiöme. Inutile d'entrer 
dans de plus amples details, puisgue notre Edition renvoie aux pages mõmes 
de ce manuscrit. 

2° Paris. 1286 (Fontebl. Reg. 2962), du xv1° siecle, fol. 261-911. Le troi- 
sieme discours de Marc occupe dans ce manuscrit la premišre place, et les 
deux autres ne viennent gu'apres. Ceux-ci ne sont sõpares du premier gue 
par un interligne, et n'ont aucun titre special, en sorte gue les trois mor- 
ceaux sont donn€s sous un titre general, d'ailleurs fautif, gui figure en tete 
du troisieme discours, occupant ici le premier rang. Ce manuscrit contient 
un grand nombre de gloses marginales, dont la plupart ne sont gue de 
simples notes de rappel aux auteurs mentionnes dans le corps du texte; 
d'autres constituent un nouvel apport aux citations patristigues faites par 
Marc; d'autres enfin ne sont gue de pures rõflexions inspirees au copiste 
par la lecture des pages de Parchevõgue d'Ephese. Chose plus grave, ce 
copiste s'*est permis d'introduire, dans le texte mõme de son heros; des 
passages entiers, dont aucun autre manuscrit ne porte la trace : preuve 
Evidente d'interpolation. Somme toute, ce manuscrit temoigne de la libertd 
excessive gue prenaient parfois les copistes vis-ä-vis des textes gu'ils avaient 
entre les mains. 


MANUSCRITS DE LA DEÜUXIEME SERIE. 


1° Paris. 1218, di xve sitcle, fol. 7-50. Ce manuserit est le meilleur 
- reprEsentant gue je connaisse de la seconde classe. Les trois discours de 
Marc y figurent dans leur ordre historigue, avec un titre späcial pour chacun, 
et le texte est generalement d'une correction irreprochable. Comment, des 
lors, expliguer les lacunes gu'il presente par rapport ἃ ' Ambrosianus? Dans 
Põtat actuel de la guestion, 11 serait temeraire de faire des hypothöses. Mais 
je ne serais pas loin de penser gue les deux recensions proviennent de Marc 
lui-meme. Celle-ci constituerait sa premiere redaction; puis, apres avoir pris 
connaissance du travail de son collegue Bessarion, il lui aurait emprunte, 
pour linserer dans son premier discours, deux de ses arguments, et guelgues 
observations condensšes en guelgues lignes, Il faut, en efiet, observer gue 
les divergences entre les deux classes de manuscrits ne portent gue sur le 
premier discours, le seul des trois pour leguel Marc aurait pu mettre ä profit 
la reponse de Bessarion, puisgue les deux autres reponses lui appartiennent 
exclusivement. Ouoi gu'il en soit, tous les manusecrits de cette sõrie pre- 
sentent une recension identigue, et on ne peut €tablir leur dependance res- 
pective gu'en tenant compte de guelgues variantes caractristigues, gul se 
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retrouvent, chez certains d'entre cux, dans un ordre constant. Il me sullira 
- donc de les Enumõrer rapidement. 
2° Paris. 1261, copiö en 1537, fol. 1-55. Les trois i diseoürs sur le Purga- 
toire S'y presentent dans le mõme ordre gue dans le n? 1218, et avec les 
memes titres, mais le texte n'en est pas aussi correct. 

3° Bodleianus-Laudensis 22, xvr° siecle, fol. 1-68 verso. Ge manuserit a 
6te evidemment copiö sur le precedent, comme il est aise de s'en rendre 
compte en observant l'identitš de certaines variantes $põciales au 1261, et 
maintenues telles guelles dans 1 Oxoniensis, hormis les cas tres rares d'a 
mendements: et alors, les corrections sont faites de facon ἃ laisser deviner 
la legon primitive, toujours identigue ἃ celle gue pr€sente le Parisinus 1261. 

4° Paris. 1292, du xv* siecle. C'est Pancien Regius 2958 utilise par 
Renaudot dans son €tude sur Georges: Scholarios. D'apres Renaudot, suivi 
encore par ἢ. Omont dans son Inventaire sommaire des manuscrits de la Biblio- 
thegue Nationale, les trois pieces sur le Purgatoire contenucs au debut de ce 
manusecrit appartiendraient ἃ Gennadius. 1] s'agit, en realitš, des trois 
homõlies de Marc d'Ephese; seulement, la premiere est incomplete au däbut; 
elle commence, au haut du folio 3, par ces mots : καὶ εὐχαὶ καὶ ἐλεημοσύναι, τό τε 
ἔθος αὐτὸ τῆς ἐχκλησίας. Voir, plus loin, p. 40, ligne 2. — La troisieme homtdlie 
de Marc s'achžve dans ce manuserit au folio 536. II faut donc renoncer ἃ 
attribuer ἃ Gennadius la paternite d'une oeuvre ἃ laguelle il est rest6 totale- 
ment Etranger. Deux lecteurs anonymes n'ont pas mangue den faire la 
remargue, en consignant, sur le feuillet de garde de cc manusecrit, les anno- 
tations suivantes. Premiere note : « Immo Marci Ephesini de Purgatorio. 
V. cod. 2502 », c'est-ä-dire Pactuel 4327. Seconde note : « Ouae hic tri- 
buuntur Gennadio orationes de Purgatorio, leguntur sub nomine Marci 
Ephesini in codice 2963 », Pactuel 4218. 

5° Paris. 1327, du xvi* siecle, fol. 251-258. Ce manuscrit ne eontient 
gue le premier discours de Marc; encore n'y est-il pas entišrement reproduit. 
Le texte s'interrompt brusguement, au haut du feuillet 258, recto, vers la fin 
de notre 2 12, p. 59, 1. 3, avant Pexamen de la citation de Theodoret. Par 
contre, le copiste s'est reserve la moitiö de cette meme page pour nous 
presenter ses titres en ces termes : 


Τέλος τὰ τοῦ μακαρήτου χῦρ Θεοδωρήτου, χαὶ χῦρ Μάρχου μητροπολίτου 'Eof σου. 
Θεοῦ τὸ δῶρον, καὶ Ζαχαρίου ἱερέως πόνος : 
Γραφὲν τουτὶ καὶ διορθωθὲν, προστάξει τοῦ ἐνδοξοτάτου χῦρ ᾿Ιωζννου Οὐράλτου Βοε- 
σταλλερίου, πρέσόεως ἜἘνετίῃσι τοῦ ἐχλαμπροτάτου χαὶ γαληνοτάτου σύρου Kapokov 
ἐνάτου βασιλέως Γάλλων. ᾿Εῤῥωσθε οἱ ἀναγινώσχοντες" 


1562. 


On reconnaitra sans doute, sous ce deguisement grec, excellent homme 
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gue fut Jean Hurault, seigneur de Boistaill6, mort en 1572, apres avoir 
recueilli un grand nombre de manuscrits grecs'. Le fol. A porte les indica- 
tions suivantes sur 'origine de ce ms. : Transcriptus ex antiguo exemplari, 
impensa facta aureorum 6. Ex bibliotheca lo<annis>> Huralti Boistallerii. 

6° Paris. Suppl. yrec 619, copiö en 4686 par Alexandre de Triccala, fol. 103 : 
Marci Eugenici responsio duplex ad Latinos de igne purgatorio. 

1° Paris. Coisl. 289. Ce ms., copi6 au χυτ siecle par Jean Tinerel de Belle- 
rophon pour le chancelier Sõguier, compte 92 fol. de 15 lignes chague. 11 
ne renferme gue les deux homtlies de Marc d'Ephese. Le copiste corrige 
plusieurs fois, soit au-dessus du texte, soit en marge, des erreurs materielles. 
Le texte lui-mõme est conforme ἃ celui du Paris. 1261 et des autres mss. de 
cette famille. 


8° Paris. 1389, du χνι" sitele. C'est un ms. de 394 fol., de contenu 
divers. Aux fol. 258-285, on trouve les deux homtlies de Marc d'Ephõse sur 
le purgatoire, avec le titre suivant : τοῦ μαχαριωτάτου χυροῦ Μάρχου ᾿Εφέσου τοῦ. 
Ἐὐγενικοῦ, διδασχαλία ἀνατρέποντα τὰς περὶ τοῦ χαθαοτηρίου πυρὸς ἐρεσχηλίχς τῶν 
Λατίνων καὶ ἑτέρων ζητημάτων. Les fol. 250 ν᾽ ἃ 257 sont laisses en blanc: de 
mõmec les fol. 286-289 gui suivent le second traitd : on ne saurait dire ce gue 
le scribe se proposait d'y transcrire. En marge guelgues notes indiguent les 
divisions du sujet ou les passages remarguables. 

9° Metochion du Saint-Sõpulcre ἃ Constantinople, n* 35, pag. 648-682 ", C'est 


1. Jean Hurault, seigneur de Boistailld et de Bourre, fut conseiller au Parlement de 
Paris (1555), ambassadeur ἃ Constantinople (1557), puis ἃ Venise (1561-1564), et enfin 
maitre des reguštes (1565). 1] mourut en se rendant en Angleterre, oü il dtait chargö 
. d'une nouvelle ambassade, en 1572. La famille ἃ laguelle il appartenait a pour chef 

actuellement M. le Marguis de Vibraye. ' 

Les manuscrits gu'il avait acguis ou fait copier ἃ ses frais A Constantinople et ä 
Venisc passerent, au moins cn partie, chez son cousin Philippe Hurault, fils du chan- 
celier de Cheverny et õvõgue de Chartres, de 1598 ἃ 1621; c'est ἃ celui-ci gue Louis XIII 
les acheta avec le reste de sa collection, comprenant environ 150 manuserits grecs. — 
Le Serapeum, Intelligenz-Blatt, n? 22, 30 novembre 1858, Ρ. 170, Leipzig, 1858, in-8°, 
a publie une liste des manuscrits grecs de Jean Hurault, sans nul doute redigee de son 
vivant : notre texte du manuscrit 1327 actuel de la Bibliothegue nationale est mentionn 
a la p. 18 sous Particle 154. Voyez le P. Anselme, Histoire gentalogigue de la maison 
de France, t. VI, p. 518; L. Delisle, Ze Cabinet des manuscrits de la Bibliothegue 
imperiale, t. 1, p. 213-214; et aussi; Memoires de messire Philippe Hurault, comte 
de Cheverny, chancelier de France, dans la Nouvelle Collection des Memoires de 
Michaud ct Poujoulat, tome X, Paris, 1838, 1n-8°, p. 464. Nous devons tous ces details 
ἃ Pobligeance de M. L. Dorez, bibliothecaire principal au dšpartement des manuscrits 
de la Bibliothegue nationale : on les chercherait vainement ailleurs ainsi reunis, il 
n'existe pas de notice biographigue de Jean Hurault. — 2. Mentionnons ici, ἃ titre de 
simple renseignement, certains autres manuserits gu'il ne m'a pas Et6 possible d'uti- 
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ἃ ce manuscrit, portant autrefois le n* 344, gue se referent les variantes 
signaldes au bas des pages sous le sigle M; elles designent non le manus- 
crit lui-mõeme gue je n'ai pu consulter, mais I'Edition, ou plutõt Pimpres- 
sion faite a Constantinople par M. Chrestos Papaioannou. Le manusecrit est 
du xvn° siecle, mais jai peine ἃ croire gu'il faille le rendre responsable 
de toutes les bevues gui deparent Pedition de Constantinople. Celles-ci 
doivent provenir, pour la plupart, des inadvertances de M. Papaioaunou. 
Ouoi gu”il en soit, ce manuserit sera citš d'apres ['imprime paru, pour le 
premier discours, dans ᾿Αλήθεια (Constantinople, 1880), pp. 3-6, 18-19, 54- 
35, 51; pour le second discours, dans ᾿Αλήθεια encore, pp. 67-68, 106, 120- 
124, 135-137, 151-153, 201-202, 217-218, 269-270; cnfin, pour le troisiõme 
discours, dans ᾿Αλήθεια, Ρ. 270-271, et dans ᾿Εχχλησιαστικὴ Αληήθεια, tom. | 
(1881), p. 158-162. La seule bibliothšgue du Mõtochion contient plusicurs 
autres copies des mõmes discours, mais il m*est impossible, ainsi gue je le 
rappelais tout ἃ Iheure, d'utiliser actuellement mes anciennes notes et de 
fournir de plus amples precisions. 


Il importe, avant de finir, de mettre le lecteur en garde contre une 
mäprise dont jai 6te victime, sur la foi des Eloges decernes, dans la (zeschichte 
der byzantinischen Litteratur, par le ἢ" A. Ehrhard, ἃ un prõtendu recucil 
des discussions conciliaires de Ferrare forme par Theodore Gaza (+ 1475) 
et conserve dans le cod. Paris. 1287. On trouve bien, il est vrai, daus ce 
manusecrit, fol. 85-132Y, certains documents sur le Purgatoire precedes de ce 
double titre, fol. 85 : - Περὶ τοῦ καθαρτηρίου πυρὸς μετὰ θάνατον. --- + Ἀπολογία 
Γραικῶν πρὸς Λατίνους, ἐν Φεραρρία, σχεδιασθεῖσα ὑπὸ Θεοδώρου τοῦ Valt. Mais ces 
documents ne sont gu'un mauvais pastiche des trois discours de Marc, gu'ils 
ne resument nullement, comme on pourrait s'y attendre, mais 715 tron- 
guent de la plus deplorable fagon, au point d'en rendre souvent la lecture 
inintelligible. A tenir compte de ce manuscrit, c'est une nouvelle edition de 
nos trois discours gu'il eüt fallu donner, sans aucun profit pour le lecteur. 
Aussi ai-je dü me rõsoudre ἃ laisser ce recueil de cöte. Il est fort possible 
gue Theodore Gaza ait entrepris une oeuvre de ce genre; mais guicongue 
prendra la peine de lire le Paris. 1287 se retusera ἃ y reconnaitre la main du 
-eölõbre humaniste. Sans õtre encore en mesure de le prouver, je soupgonne 


liser. 1° Vatic. Palat. 403, 5866. xvi, fol. 1-67, contenant les trois discours de Marc dans 
le mõme ordre gue ceux de la seconde classe; 2° Vindob. philos. 224 (Nessel), fol. 18-54, 
le premier discours, et [0]. 54-63, le troisieme; 3° Esphigmenou 95 (Athous 2108), πὸ 6, 
contenant les trois mõmes discours; 4° /viron 388 (Athous 4508), saec. xvi, [0]. 708-720, 
contenant egalement les trois homõlies publiees ci-apres; 5° Neapolit. Borbon. 40 (11. 
B 6), les trois mõmes homälies prononcees ἃ Ferrare; 6° Ambrosian. 764 (Z 192, sup.), 
fol. 1-37, les trois discours; 7° Ambrosian. 896 (C 256, inf.), fol. 193-218, item. 
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dans ce travail imforme un faux du copiste Darmarios, gui n'en serait pas 
ἃ son premier exploit. Jaurai d'ailleurs Voccasion de revenir, dans un 
prochain fascicule, sur ce mõme manuscrit, ἃ propos d'une autre serie de 
documents dont la compilation y est Egalement attribude ἃ Thöodore Gaza. 

Le lecteur trouvera, en regard du texte, une traduction latine aussi exacte 
gue possible. Je n'ai pas craint, pour le second morceau, de retoucher, 
guand la chose m'a semble utile, la traduction de Vulcanius dans le recueil 
de Saumaise, d'apres laguelle ce traitš õtait gõneralement cite. Sur plus 
d'un point, mon interpretation diffšre de la sienne, et s'il y a erreur de 
ma part, il ne sera gue juste de m'en tenir rigueur; je n'ai rien neglige, 
il est vrai, pour bien saisir les nuances de sens parfois trös subtiles tant 
des discours guc de la Responsio, mais il est si facile, en pareille matiere, 
de se laisser surprendre! Malgr6 lcurs inõvitables imperfections, ces guel- 
gues pages seront sans doute bien accueillies des theologiens et des con- 
troversistes, ἃ gui elles permettront de mieux comprendre la pensee des 
dissidents touchant le Purgatoire, et d'y apporter, le cas echeant, les 
rõponses adõguates. 


H leur sera d'autant plus aise desormais de mener ἃ bien cette ceuvre 
mõritoire, gue la guestion se trouve tres nettement poste dans nos documents 
et discutee, de part et d'autre, avec une Egale richesse de textes et d'ar- 
guments. | 

Le dogme catholigue est exposed, sous le n? I, avec une concision toute 
theologigue. Entre les elus du ciel, y est-il dit, et les damnts de Venfer, il 
existe une catõgorie intermõdiaire de fidöles defunts : ce sont ceux gue la 
- mort a Ssurpris avant gu'ils aient pu acguitter totalement leurs dettes envers 
la justice divine, et gui, par suite, doivent subir au sortir de cette vie une 
expiation plus ou moins rude et prolongše, suivant la gravitd et le nombre 
des põch€s commis ct non encore entierement effac6s guant ἃ la peine tem- 
porelle, peine gue peuvent d'ailleurs allõger ou faire disparaitre le saint 
sacrifice de la messe, les prieres et les autres bonnes ceuvres des vivants. 
Cette Epreuve purificatrice commence, pour chague äme, immõdiatement 
apres la mort; pour toutes indistinctement, elle se trouvera achevee au jour 
du jugement final gui ne laissera subsister gue deux Etats opposts, tous deux 
Eternels et immuables, le ciel et Penfer. A Vappui de cette doctrine, le 
document en guestion cite guelgues textes de PEcriture et des Peres et termine 
par un argument de raison tire des exigences de la justice divine. Composš 
en latin et insõr6 avec de graves omissions par Andre de Santa-Croce dans 
fun de ses entretiens sur le concile de Florence, ce monument parait ici 
dans son integritš, accompaguš de la traduction grecgue faite au moment 
meme des conferences de Ferrare. Comme le texte latin doit etre tenu pour le 
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seul officiel, on a cru devoir marguer ce caractere en limprimant au haut 
de la page, par une infraction voulue ἃ Puniformite typographigue observee 
dans le reste du volume. 

A cet expose des Latins, les Grecs ne tardörent pas ἃ rõpliguer, ct nos 
documents II et ΠῚ representent precisement leur double riposte, lune 
privõe, emanant de Marc d' Ephese; Vautre officielle, redigše en commun par 
ce mõme Marc d'Ephtse et par Bessarion de Nicöe. Comme ce point d'histoire 
a ete pleinement Glucidõ plus haut, il est inutile d'y revenir ici. La repligue 
refuter les 


x 


grecgue, fort habile, est PU ent negative : elle se borne ἃ 
arguments des Latins et n'expose la croyance de VEglise orientale gu'indi- 
rectement et par voice de conseguence. Apres un SAME conciliant, elle 
essaie de demontrer limpossibilite d'un lieu distinct, intermediaire entre le 
ciel et Penfer; le feu du purgatoire, affirme-t-elle, ne repose sur aucun 
fondement scripturaire ou patristiguc, et les textes produits en sa faveur 
portent tous ἃ faux. Elle formule, pour finir, une sErie d'arguments contre la 
these catholigue. 

On trouvera, sous lc n? IV, la rEpouse des Latins ἃ ce memoirc des Grecs, 
non pas, helas! dans son texte original non encore retrouv€, mais dans la 
traduction grecgue contemporaine du concile : preeieux monument, reste 
jusgu”ici totalement inconnu, et gui m6ritait bien d'etre tirš de Poubli. Sans 
se departir de cette sõrenitš gue donne la pleine possession de la võrite, 
les deleguts latins, avant de repondre en detail au memoire grec, sollicitent 
d'abord guelgues õclaircissements sur certains points de doctrine gue leurs 
adversaires ont laisses dans une ombre trop diserete. Le sort respectif des 
šlus et des damnts se trouve-t-il irrevocablement fixe des la sortie de cette 
vie, ou ne le sera-t-il gu'apres le jugement dernier? Et guant ἃ ces ämes gui 
ne sont ni absolument pures ni mortellement coupables, ont-elles ä subir 
apres la mort guelgue chätiment, et leguel? Puis, leur õpreuve achevee, 
doivent-elles attendre, pour õtre admises parmi les elus, le jugement dernier: 
Une fois ces guestions posšes, les Latins abordent la solution des difficultes 
soulevdes par les Grecs contre la doctrine du purgatoire. Ils ecartent d'abord, 
comme absolument injustifiee, Vaccusation d'origenisme laneše contre eette 
eroyance par le document n III; ils montrent derechef les nombreuses auto- 
rit6s dont 115 peuvent se rõclamer, et le peu de valeur des critigues elevões 
contre ces textes. Ouant aux arguments de raison formules contre le dogme 
catholigue ἃ la fin du π᾿ III, ils sont lun apres Lautre reduits ἃ neant par 
la logigue de nos deleguts. 

C'est ἃ Marc d'Ephöse gu”echut le mandat de rõpliguer aux Latins. 11 le 
fit par un' long mõmoire gue Von trouvera plus loin sous'le πὴ V. Le debut 
offre un grand intõret, car Parchevegue d' Ephöse y expose assez longuement 
Võ6trange theorie grecgue sur !'$tat des ämes apres la mort : toutes, comme 
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les ddmons eux-mtmes, restent dans l'attente, leur sort definitif ne devant 
tre fixõ gu'au jour du jugement dernier. Dans la seconde partie de son 
discours, Marc ne fait gue renouveler sous une autre forme les objections 
dejä formulees precedemment contre les textes cites par les Latins en faveur 
de leur doctrine. 

En guels termes ces dernicrs repondirent-ils ἃ 'orateur grec, je ne saurais 
le dire exactement, n'ayant pas encore cu la bonne fortune de mettre la main 
sur le texte de cette reponse. Elle se bornait sans doute ἃ des demandes 
d*õclaircissements sur guatorze points auxguels Parchevõgue d'Ephšse avait 
touch6 sans les õlucider. On trouvera, sous le n? VI, la reponse de Marc ἃ 
ces diverses guestions. Ce document, moins Etendu gue les precedents, ne 
manguera pas d'õtre bien accueilli ἃ cause des nombreuses precisions gu'il 
apporte sur la croyance des Orientaux touchant les fins dernieres. En guoi 
consiste, avaient demande les Latins, le bonheur actuel des šlus, puisgu'ils 
doivent attendre, pour voir leur sort fix6, le jour du jugement? Oue faut-il ᾿ 
entendre par ce ciel gui leur est assigne comme sejour? par la vision de 
Dieu dont 118 jouissent ἃ demi? par l'Eclat de la divinitš gui les enveloppe de 
son rayonnement? par le regne de Dieu et les biens gui constituent la bea- 
titude? Et comment les õlus sont-ils heureux avant d'entrer en possession de 
ces biens? Ouel est, d'autre part, I'õtat actuel des damnes? souffrent-ils, et 
guelles peines ont-ils ä endurer? Et guant aux ämes tenant le milieu entre les 
damnšs et les Elus, gue signifie cette incertitude de avenir et ce remords 
de la conscience et ces craintes gui les tourmentent? Ouelle est la nature 
et la gravitö des fautes gui pšsent sur elles? Comment les prišres, gue on 
dit profitables ἃ tous les trepasses indistinctement, peuvent-elles štre utiles 
aux damn€s? Enfin, avant de donner !'absolution aux penitents, leur impose- 
t-on des ceuvres de satisfaction, et dans guel but? A toutes ces guestions, 
Varchevegue d'Ephese rõpond en peu de mots, et tel est Pinterõt dogmatigue 
de ces dernieres pages gue l'on peut sans hesiter leur appliguer le mot par 
leguel un critigue du xvu siecle a caractõrise 'ensemble des discours de Marc 
publids ici : Opus elegans, nec contemnendum*. 


1. E. Renaudot, Gennadii patriarchae Constantinopolitani homiliae de sacramento 
Eucharistiae (Parisiis, 1709), p. 87. Renaudot attribue faussement ces discours ἃ Gen- 
nadius, mais son jugement ici porte, non sur l'auteur, mais sur 1'oeuvre elle-meme. 


Athenes, en Poctave de Saint-Joseph, ce mois de mars 1918. 


Louis PETIT, 


Archevegue. 
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DEPUTATORUM LATINORUM CEDULA DE PURGATORIO'. 


LATINORUM AD GRAECOS CAPITA CIRCA PURGATORIUM IGNEM, IN SGRIPTIS 
DATA HORUM DEPUTATIS. 


< Convenientibus nobis vobisgue et ab Occidentali et ab Orientali Eccle- 
sia deputatis in hoc beati Francisci sacrario, ac disputare incipientibus de 
modo restituendi sanctam Latinorum Graecorumgue unionem, nec non de 
ratione habenda in discutiendis utriusgue Ecclesiae controversiis, petiistis 
ut huiusmodi inguisitio a purgatorio igne initium caperet.”> (Juoniam vero 
circa capitis huius veritatem Romanace Ecclesiae fidem exprimi postulastis, 
in his seriptis breviter respondemus, guod si vere paenitentes in caritate 
decesserint anteguam dignis paenitentiae fructibus de commissis satisfecerint 
et omissis, eorum animae poenis purgatoriis post mortem purgantur, et ad 
poenas huiusmodi relevandas prosunt eis fidelium vivorum sufragia, missarum 


a) Gravissimi huius monumenti textum graccum exhibeo ad codicem Ambrosianum (= A) 653 (P 261 
sup.) saec. XV, [0]. 44-47, imagine photographica in meos usus expressum. Latine legebatur, mullis 
tamen omissionibus deturpatum, in collatione XXII Andrcac a Sancta-Cruce apud Horatium Iustinia- 
num, Acla sacri occumenici concilii Florentini, Romae, 1638, p. 283-288 (= ed.). Paragraphos et nu- 
meros ipse addidi lectoris commodo consulturus ad fidem codicis graeci. Ouae in latino deerant, 
inter uncinos << > inclusi, si pauca eague parvi momenti excipias, guae utrumgue textum conferenti 
primo obtutu per se patebunt. | 


* KEPAAAIA' AATINON ΠΡῸΣ TPAIKOTX HEPI ΤΟΥ HEPKATOPIOY ΠΥΡΟΣ, 
AOOENTA ΕἸΤΡΑΦΩΣ ΠΡῸΣ ΤΟΥ͂Σ ΠΑΡ᾽ ΑΥ̓ΤΩΝ ΕἿΣ ΤΟΥ͂ΤΟ HPOKPIOGENTAŽ. 


τ' ,ὔ | e m M e es ὮΝ 7 , ' Ὡ “Ὁ δ e 
Συνελθόντων ἡμῶν TE KAL ὑμῶν τῶν διατεταγμένων ἀπό τε τῆς Δυτιχῆς χαὶ τῆς 
Ἀνατολιχκὴς Ἐχκχλησίας ἐν τῷδε «τῷ» τοῦ μαχαρίου Φραγγίσχου σχευοφυλαχίῳ καὶ περὶ τοῦ 
τῷ ? ’ t ld Ω 3 ’ὔὕ A - « ᾽ e XN - = »» 7 a. N 
πῶς ἀναχαινισθείη ἡ ἀγὶχ τῶν Λατίνων χαὶ τῶν EXknvov ἕνωσις χαὶ πῶς δεῖ ἐξετάσα! τὰς 
; c , TC a NN N 9 ͵7 ὃ , 4 , 9 e e e Pr 
τῆς ἑχατέοας Τχχλησίας διαφορὰς ἀρχομένων διχλέγεσθαι, ἡτήσατε" ἵνα αὕτη ἢ ἐξέτασις 
ἀπὸ τοῦ χαθαρτηρίου πυρὸς λάθη ἀρχήν. Ἐπειδὴ δὲ τὴν τῆς Ῥωμαϊκῆς Ἐχκχλησίας 
περὶ τοῦ. χεφαλαίου τούτου πίστιν ὑμῖν" φανεροῦσθαι ἐζητήσατε, διὰ γραμμάτων τούτων 
βραχέως ἀποχρινούμεθα οὕτως, ὅτι, ἐὰν οἱ ἀληθῶς μετανοοῦντες πρὶν Ὁ. τοῦ ἱκανῶς 
ποιῆσχι περὶ τῶν ἡμαρτημένων ἢ ἠμελημένων τοῖς ἀξίοις τῆς μετανοίας χαρποῖς ἐν 
3 3 AC ? ἘΝ e “- “Ὁ ΄ 
ἀγάπῃ ἀποσιώσωσιν, αὐτῶν αἱ ψυχαὶ ταῖς. kadaprixaie τιμωρίαις ἐκχαθαίρονται μετὰ 


A 7 τ ἢ Ἁ 9 ’ + % “ὦ 7 e ᾽ τῶν t ns 
τὸν θάνχτον' πρὸς δὲ τὸ ἀποχουφίσαι αὐτὰς τῶν τοιούτων ποινῶν, ὠφελοῦσιν αἱ τῶν 


1. χκεψάγαιον A. -- 2. ἐτήσατε A. — 3. ἡμῖν A. — 4. πρινὴ Δ, 


Ambros. 
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scilicet sacrificia, orationes, eleemosynae, et alia pietatis oflicia; illorum 
autem animae, guae post sacrum baptisma susceptum, nullam omnino peccati 
maculam incurrerunt, illae etiam guae post contractam peccati maculam, 
vel in suis manentes corporibus, vel eisdem exutae, prout superius dictum 
est, sunt purgatae, in caelum mox recipiuntur; illorum autem animae, gui 
in mortali actuali peccato, vel cum solo originali decedunt, mox in infernum 
descendunt, poenis tamen disparibus puniendae; et nihilominus in die 
iudicii omnes homines ante tribunal Christi cum suis corporibus comparebunt 
reddituri de factis propriis rationem. 

Dicentibus autem vobis hoc non esse dogma Orientalis Ecclesiae, et 
audire cupientibus guibus auctoritatibus sacrae Scripturae ac sanctorum 
Patrum, guave ratione hoc esset fundatum : nos Deputati iuxta doctrinam 
beati Petri parati" reddere rationem omni petenti de ca, guae in nobis est 
fide, vestrae postulationi, guae principaliter de Purgatorio esse videtur, 
hac satisfactionis responsione pro nunc satisfaciendum duximus; si autem de 
religuis per nos modo dictis rationem poposceritis, illis etiam, Spiritu sancto 
nos instruente, cum caritate fraterna satisfacere curabimus. 


a) Of. I Petr. 111, 15. 


’ a »ρ»ῸὥὈ[κ, , 3 ς 9 / ς ἢ fe 3 ͵ MD δὲ 
ζώντων πιστῶν ἐπιχουρίαι, ἤγουν αἱ εὐχαί, αἱ λειτουργίαι, AL ἐλεημοσύναι, χα! ἄλλχ ὃε 
ἧς εὐσεθδείας ἔργα" ἐκείνων δὲ αἱ ψυχαί, αἱ μετὰ τὸ βάπτισμα οὐδενὶ ὅλως τῆς ἁμαρτίας 
τῆς εὐσεθδείας ἔργα’ ἐκείνων δὲ αἱ ψυχαί, ai μετὰ τὸ βάπτισμα ovdev ς τῆς ἁμαρτίας 
μώμῳ περιέπεσον, AL τε μετὰ τὸ ἐφελχύσασθαι' τῆς ἁμαρτίας τὴν χηλῖδα, εἴτε ἐν τοῖς 
ἰδίοις μένουσαι σώμασιν, εἴτε αὐτῶν ἐχδυθεῖσαι, ὡς ἄνω εἰρήκαμεν, ἐκαθαρίσθησαν, 
ἐξαίφνης APRIL ἰς τὸν οὐρανόν αἱ δὲ ψυχαὶ τῶν ἐν τῇ θανασίμῳ τῇ διχ πράξεως 
ἐξχίφνης ἁρπάζονται εἰς τὸν οὐρανόν" αἱ δὲ ψυχαὶ τῶν ἐν τῇ θανασίμῳ τῇ ÕLX πὶ ς 
e / “A M ,ὔ -- > € ΄ ε ; vi ;» λ 
ἁμαρτίᾳ ὃ μετὰ μόνης τῆς προγονικῆς ἁμαρτίας ἀποδιωσάντων παραχρῆμα εἰς τὸν 
ἄδην καταθαίνουσι, ποιναῖς μέντοι ἀνίσοις τιμωρηθησόμεναι" καὶ οὐδὲν ἧττον ἐν τῇ ἡμέρᾳ 
τῆς κρίσεως πάντες ἄνθρωποι ἐναντίον τοῦ βήματος τοῦ Χριστοῦ μετὰ τῶν οἰκείων σωμάτων 
παραστήσοντα!, ἀποδώσοντες" ὧν πεπράχασι λόγον. 

Λεγόντων δὲ ὑμῶν, ὡς οὐχ ἔχει τοιαύτην δόξαν ἡ Ἀνατολικὴ Εχχλησία, καὶ ἐπιθυ- 


μούντων ἀκούειν ποίοις τῆς τεῦ ἁγίας Γραφῆς καὶ τῶν ἁγίων Π]Πατέρων ῥητοῖς, ποίῳ τε λόγῳ 


τοῦτο θεμελιωθείη᾽, ἡμεῖς οἱ διατεταγμένοι, ἕτοιμοι " ὄντες κατὰ τὴν διδα ὴν τοῦ ἁγίου 


Πέτρου παντὶ αἰτοῦντι περὶ τῆς ἐν ἡμῖν πίστεως ἀποδοῦναι λόγον, τῇ ὑμετέρα αἰτήσει, 
τῇ ἀρχικῶς περὶ τοῦ χαθαρτηρίου πυρὸς εἶναι δοχούσῃ, τῇδε τῇ ἀποχρίσει τανῦν ἱκανῶς 
ποιῆσαι γρῆν ἡγησάμεθα" εἰ δὲ καὶ περὶ τῶν λοιπῶν τῶν ἐν τῷ παρόντι εἰρημένων δι ἡμῶν 
λόγον αἰτήσετε, «kv τούτῳ ὑμῖν", τοῦ ἁγίου Πνεύματος ἡμῖν ἔλλάμποντος΄, μετὰ 


προσηχούσης ἀγάπης ἱκανῶς ποιῆσαι περὶ πλείστου ποιήσομεν. 


1. ἐφελχήσασθαι A. -- 2. ἀποδόσοντες A. --- 3. πίοις τοῖς τε ἁ. -- 4. θεμελιωθοΐη A. — ὅ. ἔτιμοι. — 6. ἡμῖν 
A. — 7. ἐλάμποντος A. 
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I. <Ouod habeatur praefinitus guidam locus, ut modo diximus, ignisguc 
purgatorius in futuro saeculo>, declaratur primo ex veteri Testamento in 


libro Machabaeorum ubi dicitur* : Sancta οἱ salubris est togitatio pro 


defunctis eworare, ut a peccatis solvantur. Sed pro defunctis, gui sunt in 
paradiso, non opus est orare, guia nullo indigent; nec pro illis, gui sunt 
in inferno, guia a peccatis solvi aut purgari non possunt. Sunt igitur 
aligui, gui post hanc vitam mundanam a peccatis solvi aut purgari possunt. 
II. Declaratur per id, guod in novo Testamento Salvator inguit, Matthaei 
XII? : Si guis blasphemaverit in Spiritum sanctum, non remittetur ei nec in hoc 
saeculo, negue in futuro. <In gua sententia datur intelligi, guasdam culpas 
in hoc saeculo, guasdam in futuro posse relaxari>. 
III. Et per apostolum Paulum in prima epistola ad Corinthios cap. III, 


ubi tractat de aedificante supra fundamentum, guod est Christus, aurum ct 


argentum, lapides pretiosos, lignum, foenum, stipulam; et tune subdit* : 
Dies enim Domini declarabit, guia in igne revelabitur, et uniuscuiusgue opus, 
guale fuerit, ignis probabit. Si cuius opus manserit guod superaedificavit, 
mercedem accipmet; si cuius opus arserit, detrimentum patietur; ipse autem 


a) II Mach. x11, 46. — b) Mat. x11, 32; Marc. ti, 29; Luc. χα, 10. — c) I Cor. iii, 13-15. 


A ASi ; Ε , , M 7 , as , δ 
a”. Τὸ μὲν εἰναι ἀφωρισμένον ' τινὰ τόπον χαὶ χαθάρσιον πῦρ, ὡς ἔφθημεν εἰπόν- 
᾽ Ἂς ? 9 ,ὔ e N XK > a - ὃ ΄ PM 6 , 9 
τες, EV τῷ μέλλοντι αἰῶνι, ἐμφαίνεται πρῶτον μὲν ᾿ ἀπὸ τῆς δευτέρας τῶν Maxxabaiwv 
“Esi 4 4 ° 3 | kir 
βίόλου, 16” κεφαλαίῳ, ὅπου λέγεται" “Ἅγιος οὖν καὶ σωτηριώδης ἐστὶ λογισμὸς τὸ ὑπὲρ τῶν 
> , - 4 NW - ς » 2 - ἊΝ M ki » 3 - 
ἀποθανόντων δυσωπῆσαι, ὅπως ἂν τῶν ἁμαρτιῶν ἀπολυθῶσιν. Ὑπὲο μὲν οὖν τῶν ἐν τῷ 
’ ᾽ 2 , εἶ e! 9 r “ 3 f ” € N - 2 - AVA 
παραδείσῳ ὄντων εὔχεσθαι οὐ χρή, ὅτι οὐ χρείαν ἔχουσιν οὐδενός, οὔτε ὑπὲο τῶν ἐν τῷ KOT, 
4 ἢ s N7 n, ς ai a 9 / Ki , ᾽ XN ” ' N N 
ἐπεὶ οὐ δύνανται τῶν ἁμαρτιῶν ἢ ἀπολύεσθαι ἢ ἐχχαθχίρεσθαι. Εἰσὶν ἄρα τινὲς μετὰ Tov 
τῇδε βίον οὔπω λυθέντες τῶν ἁμαρτιῶν, οἵτινες ἀπολύεσθαί τε καὶ ἐχκαθαίρεσθαι" δύνανται. 
274 , XN a a Noa -Ὁ s 7 
β΄. Δεύτερον δὲ τοῦτο φανεροῦται διχ τοῦ ὅπερ ἐν τῇ νέχ Διχαθήχῃ εἶπεν ὁ Σωτὴρ 
a M - A 1 TA - ' , 
ἐν τῷ χατὰ Ματθαῖον, χεφαλαίῳ 10*'° EL τις εἴπῃ κατὰ τοῦ ἁγίου Πνεύματος, οὐκ 
ἀφεθήσεται αὐτῷ οὐδὲ ἐν τῷ νῦν αἰῶνι οὐδὲ ἐν τῷ μέλλοντι. Ev τῇδε δὲ τῇ γνώμῃ 
νοεῖσθαι ἔνι, αἰτιάματά τινα εἶναι ἐν τῷ αἰῶνι τούτῳ, τινὰ δὲ ἐν τῷ μέλλοντι ἀφίεσθαι. 


γ. Toitov δὲ διὰ τοῦ ἀποστόλου Παύλου, ἐν τῇ πρώτῃ πρὸς ἹΚορινθέους ἐπιστολῇ, 


ld ΤΩ 3 = δ ’ M “ > - KA ΄“- / et 3 ᾿ 
κεφαλαίῳ /*, ἕν ἢ διαλεγόμενος περι τοῦ οἰκοδομοῦντος ἐπὶ τοῦ θεμελίου, ὃς ἐστιν 0. 


2 2 7 ’, ᾽ὔ 7, ᾿ ' £ 
Χριστός, χρυσίον, ἀργύριον, τιμίους λίθους, ξύλον, χόρτον, χαλάμιην, χαὶ τὰ λοιπά, 
ἐπάγει Καὶ γὰρ ἡ ἡμέρα τοῦ Kvoi ὅτι 8 id upon ὶ ἑκάστου 
Y γὰρ ἡ ἡμέρ οίου φανερώσει, ὃτι ἕν πυρὶ ἀποκαλυφθήσεται, καὶ EKAOTOV 
, τ ' « -Ὁ > ’ 

«τὸ» ἔργον οἷον ἐγένετο, δοκιμάσει τοὺ πῦρ. Εἴ τινος «τὸ» ἔργον διαμένει, ὅπερ ἐπωχοδόμησε, 
N ? A pi n 97 A td A 2 X M ᾽ cl ,ὔ ς x 
μισθὸν λήψεται" εἰ τινος TO E070V καυθῃ, ζημιωθήσεται" αὐτὸς δὲ σωθήσεται, οὕτω ye μήν, ὡς διὼ 


1. ἀφορισμένον A. --- 2. Μαχκαθαίων A. --- 3. ἐχχαθέρεσθαι A. — 4. χεφαλχίῳ y» A. In textu latino ha be- 
batur. Marci III : recte guidem, guoad sensum; tamen ipsa verba adducta apud Marcum non leguntur. 
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εἱ 


salvus erit, sic tamen guasi per ignem. Haec verba de igne purgante in 


futuro saeculo intelligi, se ipsa declarant; nam verbum illud salvus erit, sic 


tamen guasi per ignem, de damnatis intelligi non potest, guia salvi non 
erunt, sed in aeternum peribunt; negue de illis intelligitur, gui sine 
peccato decedunt, guia de his proxime dixerat : Si cuius opus manserit; 
gui autem sine peccato moriuntur, nihil est, propter guod eos igne purgari 


oporteat. Restat, ut de aliis -purgandis in alia vita, gui tamen salvabuntur, 


intelligatur. 


IV. Declaratur etiam consuetudine universalis Ecclesiae tam Latinae 
guam Graecae, guae pro defunctis orat, et orare semper consuevit; cuius 
oratio profecto inutilis est, si purgatorium post mortem non ponatur; frustra 
enim oraret pro his, gui iam sunt in gloria caelesti, vel in inferno. 

V. Auctoritate* sanctae Romanae Ecclesiae, doctae et instructae a beatis 
apostolis Petro et Paulo, et ab aliis sanctis pontificibus, gui innumeris 
fulserunt miraculis, guosgue tam Graeci guam Latini ut sanctos venerantur; 
ipsa enim sic semper tenuit, sic semper praedicavit, etiam'tempore unionis, et 
continue ante praesens exortum dissidium. 

VI. Declaratur huius fidei nostrae veritas auctoritate sanctorum Patrum 
Graecorum et Latinorum, et praesertim illorum, guos tam Latini guam 


a) Scilicet declaratur auctoritale. 


πυρός. Τούτων τῶν ῥημάτων περὶ τοῦ μέλλοντος αἰῶνος χαὶ τοῦ πυρὸς ἐχείνου λεγομένων 
φανερῶς, ὡς ἐπαίειν ἔστιν ἐξ αὐτῶν, τὸ δῆμα ἐκεῖνο τὸ σωθήσεται, οὑτωσί γε μήν, ὡς διὰ 
πυρός, τοῖς καταχρίτοις ἀρμόζεσθαι οὐχ οἷόν τέ ἐστιν, ὅτι οὐ σωθήσονται, ἀλλ᾽ ἀϊδίως 
ἀπολοῦνται" οὔτε περὶ τῶν ἀποδιούντων ἄνευ ἁμαρτίας νοεῖται, ὅτι μικρῷ ἔμπροσθεν περὶ 
τούτων εἴρηχεν᾽ Ἐάν τινος «τὸ» ἔργον διαμένῃ KAL τὰ λοιπζ, οἵτινες ἄνευ ἁμαρτίας θνήσχοντες 
οὐδενὸς χάριν διὰ πυρὸς ἀποχαθαίρεσθαι- ὀφείλουσι. Λείπεται οὖν τοῦτο νοεῖσθαι γρῆναι περὶ 
ἄλλων τῶν ὀφειλόντων ἐν τῷ μέλλοντι βίῳ σῴζεσθαι. 

3”. Τέταρτον δὲ φανεροῦται τοῦτο τῇ συνηθεία τῆς καθολιχῆς Ἐξ λήσίας τῆς τε 
λατινικχῆς καὶ τῆς ἑλληνικῆς, ἥτις ὑπὲρ τῶν τεθνεώτων εὔχεται χαὶ πάντοτε εἴωθεν 
εὔχεσθαι" αὐτῆς γὰρ ἡ προσευχὴ ἀνωφελὴς διαρρήδην εἴη ἄν, εἰ τὸ καθαρτήριον μετὰ τὸν 
θάνατον οὐ μὴ τεθῇ χαὶ γὰρ εἰκῇ καὶ μάτην εὔξαιτ᾽ ἂν ὑπὲρ τῶν ἤδη ἐν τῇ δόξῃ ἢ ἐν τῷ 


NA kd 
ἀδῃ ὄντων. 


εὐ, Πέμπτον δέ, τῷ κύρει τῆς ἁγίας Ῥωμαϊκῆς Εχχλησίας τῆς διδαχθείσης TE χαὶ 


τυπωθείσης ὑπὸ τῶν μακαρίων ἀποστόλων Πέτρου καὶ ΠΙαύλου χαὶ τῶν ἄλλων ὁσίων 
SAS τῶν ἀναριθμήτοις θαύμασι διαπρεψάντων, οὺς χαὶ οἱ Ἕλληνες χαὶ οἱ Λατῖνοι οἷα 
ἁγίους * oöbovrav αὕτη γὰρ οὕτω διὰ παντὸς χεχράτηχεν, οὕτως ἀεὶ ἐκήρυξεν, χαὶ ὅτε 
ἥνωτο 7, ἑκατέρα ᾿Εχχλησία χαὶ πρὸ τοῦ φύεσθαι ταυτηνὶ τὴν νῦν ÕLŽG TALGUV. 

=”, “Exrov δὲ ἐμφαίνεται ταύτης τῆς ἡμετέρας πίστεως τἀληθὲς τῇ αὐθεντίχ τῶν 


ἀγίων Πατέρων Γραιχῶν δηλαδὴ χαὶ Λατίνων, ἐξαιρέτως ὃς «“τῶν;» τῇ κοινῇ ψήφῳ 


10 


10 
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Graeci in universali concilio receperunt, cuius verba sunt haec* : « Se- 
< gulmur per omnia sanctos Patres et doctores Ecclesiae, Athanasium, 
« Hilarium, Basilium, Gregorium Theologum*, Gregorium Nyssenum, Am- 
« brosium, Augustinum, Theophilum, Toannem Constantinopolitanum, 
« Gyrillum, Leonem, Proclum*, et suscipimus omnia, guae de recta fide et 
« condemnatione haereticorum exposuerunt ». Ex aliguibus ipsorum döctorum 
et guibusdam aliis pauca guaedam, brevitatis causa, referemus.” 

In primis beatus Augustinus in homilia de igne purgatorio exponens 
verba illa Apostoli : Fundamentum nemo aliud potest ponere, guam id, guod 
positum est, guod est Christus lesus, ita ait“ : < Multi sunt gui lectionem istam. 
« male intelligentes falsa securitate se decipiunt, dum credunt, guod etsi 
< super fundamentum Christi crimina capitalia aedificant, peccata ipsa per 
« Ignem transitorium possint purgari, et Ipsi postea ad perpetuam gloriam 
« pervenire. Intellectus iste, fratres carissimi, corrigendus est, guia ipsi 
« se seducunt, gui sic sibi talia* blandiuntur. 1110 enim transitorio igne, 


a) Habetur hic locus in actione tertia concilii Constantinopolitani guinti generalis, et in concilio 
Lateranensi sub Martino papa 1, consultatione guinta = Mansi, t. IX, c. 201-202. — b) Gregorium 
Theologum om. ed. — c) Proculum ed. — d) Augustin. Sermo 41 desanctis, sive de anima defunctorum. 
Integrum, si paucas varietates excipias, recepit Gratianus in Decretum, P. 1, dist. XXV, ο. 3, 24. In 
editione Maurina reiicitur ut spurius in Appendice, Sermo 104 = P.L., t. 39, c. 1946. — e) gui sic de 
talibus ed.; gui taliter sibi in textu vulgato Augustini; lectionem recepi Ioannis de Turrecremata, 
unius ex Deputatis, in suo Apparatu. 


ὑπὸ Pparxv τε xai Λατίνων ἐν τῇ πέμπτῃ οἰχουμενικ ἢ δοχιμασθέντων συνόδῳ" ἐχείνης 
δ ς ’ ” ε ν- “Ὁ e 
δὲ ῥήματά ἐστι ταῦτα᾽ « Ἑπόμεθα χατὰ πάντα τοῖς ἁγίοις Πατράσι χαὶ διδασχάλοις 
« τῆς ᾿Εχκλησίας ᾿Αθανασίῳ, Ἱλαρίῳ, βασιλείῳ, Γρηγορίῳ τῷ Θεολόγῳ, Γρηγορίῳ 
ea , 9 id ; 8 - e 
« τῷ Νύσσης, Ἀμδροσίῳ, Αὐγουστίνῳ, Θεωφίλῳ, Ἰωάννῃ τῷ τῆς Κωνσταντίνου ἐπισχόπῳ, 
7 , td ° δ Ὁ ΄ ld 
« Κυρίλλῳ, Λέοντι, Πράκλῳ, xai ἀποδεχόμεθχ πάντα τὰ περὶ τῆς ὀρθῆς πίστεως χαὶ 
« τῆς χαταχρίσεως τῶν αἱρετικῶν ὑπ᾽ αὐτῶν ἐχτεθέντα ». Ἀπὸ δή τινων τῶν τοιούτων 
΄ M  %N 2 7 2 . Σὰ 7 M ? -- 
διδασχάλων χαὶ ἀπὸ ἐνίων ἄλλων ολίγα τινὰ βραχυλογίας͵ χάριν ἐνταῦθα θήσομεν. | 
Kai πρῶτον μὲν ἀπὸ τοῦ ἁγίου Αὐγουστίνου ἀρξόμεθα. Οὗτος ἐν τῇ ὁμιλίᾳ τῇ περὶ 
: ἐ 
A ῃ ’ὔ ἜΣ M ἐξ fr NM € p 9 a a 0) F A ' ”V 
τὸν χαυαῤσίου πυρὸς ἐξηγούμενος τὰ ῥήματα ἐχεῖνα τοῦ Ἀποστόλου τὰ Θεμέλιον ἄλλον 
οὐδεὶς τιθέναι δύναται παρὲξ τοῦ τεθέντος, ὃς ἔστιν ᾿Ιησοῦς Χριστός, οὕτως ἔφη" « Πολλοὶ 
« τὴν περικοπὴν ταύτην χαχῶς ἐπαΐοντες ἑαυτοὺς ψευδεῖ τινι ἀσφαλείᾳ ἐξαπατῶσι, 
δ NW 4 8 7 f 2 s - “Ὁ φ 0 
« πιστεύοντες ὅτι XÄV τὰ χεφαλιχὰ ἐγχλήματα ἐπὶ τῷ θεμελίῳ τοῦ Χριστοῦ οἰχοδομῶσι, 
e 7 3 [i ᾿ Na A , € A δ 
KC τὰς ἁμαρτίας ἐχείνας δύνασθαι διὰ προσχαίρου πυρὸς ἐχκαθαίρεσθαι, ἑαυτοὺς δὲ ὕστερον 
(« πρὸς τὴν ἀΐδιον ζωὴν 2 ἴσθα!ι. Οὗτος ὁ νοῦς. ὁ τοί, δεῖται διορθώσεως. αὐτοὶ «ὸ 
ρὸς τὴ ὡτὴν ἀφικνεῖσθαι. (λύτος ὁ γοῦς, ἀγαπητοί, δεῖται διορθώσεως" αὐτοὶ γὰρ 
( ἑαυτοὺς ἐξαπατῶσιν οἱ οὕτως ἑαυτοὺς τοῖς τοιούτοις χολαχεύοντες. Καὶ γὰρ τῷ 


1. δύναται τιθέναι A, at addilis supra versum litteris β et 


« monemur has voces fuisse praepostere 
ab amanuensi exaratas, | 
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- € de guo dicit Apostolus : : Ipse autem salvus. erit, sic tamen guasi per 1 GE 


« non capitalia, sed minuta peccata purgantur ». 


Idem Augustinus in XXI lib. de Civitate Dei cap. 43° : « Temporarias 


« poenas ἘΠῚ in hac vita tantum, alii post mortem, alii et nunc et tunc, 
« verumtamen ante. iudicium illud severissimum novissimumgue pattuntur. 
« <Non autem omnes veniunt in sempiternas poenas, guae post illud 
« iudicium sunt futurae, gui post mortem sustinent temporales. Nam guibus- 
« dam, guod in isto non remittitur, remitti in futuro saeculo, id est, ne 
« futuri saeculi aeterno supplicio puniantur, iam supra diximus > ». 

Et in 24 cap. inguit* : « Non enim de guibusdam veraciter diceretur, 


« guod non eis remittetur negue in hoc saeculo, negue in futuro, nisi essent 


« guibus, etsi non in isto, tamen remittetur in futuro ». 
Idem Augustinus in libro de Cura pro mortuis gerenda° : « In Macha- 
« baeorum libris legimus oblatum pro mortuis šacrificium; sed etsi nus- 


-« dguam in Soripturis veteribus omnino legeretur, non parva est universae 


« Ecclesiae, guae in hac consuetudine claret auctoritas, ubi in precibus 
« sacerdotis*, guae Domino Deo ad eius altare funduntur, locum suum habet 
« ecommendatio mortuorum ». 


a) Apud Migne, P. L., t. 41, c. 728. — b) in 20 cap. ed.; cf. P. L., t. cit., €) 738. — ce. P. L., 1. 40, 
c. 593; — d) sacerdolum ed. 


« προσχαίρῳ χαὶ διαθατικῷ πυρὶ ἐχείνῳ, περὶ οὗ λέγει ὁ Ἀπόστολος" «Αὐτὸς δὲ σωθήσεται, 


€ οὕτω γε μήν, ὠσεὶ διὰ πυρός, οὐ χεφαλιχά, ἀλλὰ συιχρὰ ἁμαρτήματα χαθαίρετα! ». 


Ὁ αὐτὸς ἐν τῇ εἰκοστῇ πρώτῃ βίδλῳ περὶ τῆς Πόλεως τοῦ Θεοῦ, χεφαλαίῳ. 18° 
« Τὰς προσχαίρους τιμωρίας. οἱ μὲν ἐν τῷδε τῷ βίῳ μόνον, οἱ δὲ μετὰ τὸν θάνατον, 
« οἱ δὲ καὶ ἐνθάδε κἀκεῖσε, πρό γε μὴν τῆς αὐστηροτάτης ἐκείνης “χαὶ ἐσχάτης χρίσεως 
« ὑπομένουσιν. Οὐ πάντες δὲ φθάνουσιν εἰς τὰς αἰωνίους τος τὰς μετὰ τὴν τοιάνδε' 
« χρίσιν ἐσομένας οἱ μετὰ τὸν θάνατον τὰς προσχαίρους ὑπομένοντες" ἐνίοις γὰρ τὸ 
« ἐν τῷ νῦν αἰῶνι οὐκ ἀφιέμιενον ἀφίεσθαι ἐν τῷ μέλλοντι βίῳ, ἵνα μιὴ τῇ τοῦ μέλλοντος 
« αἰῶνος ἀϊδίῳ κολάσει τιμωρῶνται, ἤδη ἐν τοῖς ἄνω προειρήχαμεν ». 
Ὁ αὐτὸς ἐν τῷ +8” χεφαλαίῳ τῆς αὐτῆς πραγματείας ἔφη « Οὐ γὰρ περὶ ἐνίων 
« ἀληθῶς ἂν λέγοι, ὅτι αὐτοῖς οὔτ᾽ ἐν τῷ νῦν αὔτ᾽ ἐν τῷ μέλλοντι ἀφίεται αἰῶνι, ἐὰν μὴ 
« ὦσιν οἷς, χἂν μὴ ἐν τῷδε, ἀλλ᾽ οὖν ἐν τῷ μέλλοντι αἰῶνι ἀφεθήσεται ». | 
Ὁ αὐτὸς ἐν τῷ πρὸς Παυλῖνον περὶ τῆς Κηδείας λόγῳ λέγει" « Ἔν ταῖς τῶν Μαχ- 
« χαθαίων " βίδλοις ἀνέγνωμεν προσηνέχθαι ὑπὲρ τῶν ἀποθανόντων τὴν θυσίαν’ ἀλλὰ χἂν 
μηδαμῇ ὅλως ἐν τῇ Παλαιᾷ ἀνέγνωμεν, οὐ μικρόν ἐστι τῆς χαθολιχῆς Ἐχκχλησίας τὸ 
χῦρος τὸ ἐν τῇδε τῇ συνηθείᾳ ἐκλάμψαν, ὅπου ἐν ταῖς δεήσεσι τοῦ ἱερέως ταῖς τῷ δεσπότῃ 


Χριστῷ πρὸς TÖ ἐχεΐνου θυσιαστήριον προσφερομέναις τὸν ἴδιον τόπον ἔ χει ἢ τῶν 
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Idem Augustinus in eodem libro* : « Non sunt praetermittendae supplica- 
tiones pro spiritibus mortuorum, guas faciendas pro omnibus in christiana 
et catholica societate defunctis, etiam tacitis nominibus eorum, sub 
generali commemoratione suscepit Ecclesia; ut guibus ad ista desunt 
parentes, aut filii, aut guicumgue cognati vel amici, ab una his exhi- 
beantur pia matre communi. <Si autem deessent istae supplicationes, guae 


fiunt recta fide ac pietate pro mortuis, puto guod nihil prodesset spiritibus 


eorum guamlibet in locis sanctis exanima corpora ponerentur> ». 

Idem Augustinus in libro De Paenitentia dicit: < « Paenitentia* enim si in 
extremo vitae hiatu advenerit, sanat et liberat in ablutione baptismi : ita 
guod nec purgatorium sentiunt gui in fine baptizantur; sed ipsi ditati 
bonis sanctae matris Ecclesiae, recepturi sunt multiplex bonum in vera 
beatitudine ». Et paulo inferius ait : « Multos solet serotina paenitentia 
decipere. Sed guoniam Deus semper potens est, semper potest etiam 
in morte iuvare guibus placet. Cum itague opus sit non hominis, sed Dei 
iructifera paenitentia, inspirare eam potest guandocumgue vult sua miseri- 
cordia, et remunerare ex misericordia guos damnare potest ex iustitia. 
Sed guoniam multa sunt guae impediunt et languentem retrahunt, peri- 


a) Loc. cit., c. 596. — b) De Paenit., n. 33 = P. L., t. 40, €.1127. Exhibet Gralianus De Paenitentia 


dist. VIL, circa finem. 


Ὁ αὐτὸς ἐν τῷ αὐτῷ λόγῳ" « Οὐ δεῖ παριέναι τὰς ἱχεσίας τὰς ὑπὲρ πνευμάτων 
τῶν τεθνεώτων, ἃς χρῆναι ποιῆσαι ὑπὲρ πάντων τῶν ἐν τῇ χριστιανικῇ κοινωνίᾳ 
χοιμηθέντων, κἀχείνων σιωπηθέντων τῶν ὀνομάτων αὐτῶν, γενικῇ παραστάσει ἡ 
Ἔχχλησία ἐδέξατο, ὅπως οἷς ἂν πρὸς τὸ ταῦτα τελεῖν οὐχ εἰσὶ γονεῖς ἢ τέχνα ἢ 
συγγενεῖς οἱοιδήποτε ἢ φίλοι, ὑπὸ μιᾶς χοινῇῆς μητρὸς τούτοις παράσχοιτο. Εἰ δὲ 
ὑστερήσωσιν αἱ τοιαῦται ἱχεσίαι αἱ ὀρθῇ πίστει ' καὶ εὐσεδείχ ὑπὲρ τῶν χοιμηθέντων 
γινόμεναι, οἶμαι ὅτι οὐδὲν ὠφελήσει τὰ πνεύματα αὐτῶν, ποίοις ἱεροῖς τόποις ἀποτεθῶσι 
τὰ ἀἁψυχα σώματα ». 

ὋὉ αὐτὸς ἐν τῷ περὶ Meravoiac λόγῳ « Ἧ γὰρ μετάνοια, κἂν ἐν τῷ τέλει τῆς ζωῆς 
ἥχοι, ἱᾶται μὲν χαὶ ῥύει ἐν τῇ τοῦ βαπτίσματος ἀποπλύσει, ὡς pre τοῦ καθαρτηρίου 
αἰσθάνεσθαι τοὺς ἐν τῷ τέλει βαπτιζομένους, ἀλλ᾽ αὐτοὺς πλουτήσαντας Tajadž τῆς 
ἁγίας μητρὸς ᾿Εχχλησίας ἀπολήψεσθαι μέλλειν τὸ πολλαπλάσιον ἀγαθὸν ἐν τῇ ἀληθεῖ 
μαχαριότητι ». Καὶ μικρῷ ὕστερον ἔφη" « Πολλοὺς εἴωθεν ἡ τῆς μετανοίας ἀναθολὴ 
ἐξαπατᾶν" ἀλλ’ ὅτι ὁ Θεὸς ἀεὶ δυνατός ἐστιν, ἀεὶ χαν" τῷ θανάτῳ βοηθῆσαι ἰσχύει 
οἷς ἂν βούλεται. Ἐπειδὴ οὖν ἔργον ἐστὶν οὐκ ἀνθρώπου, ἀλλὰ Θεοῦ ἡ καρποφόρος 
μετάνοια, ἐμπνεῦσαι αὐτὴν δύναται, ὁσάκις βούλεται τὸ αὐτοῦ ἔλεος, χαὶ ἀμείοθεσθαι 
ἀπὸ τοῦ ἔλέους οὺς ἀπὸ τῆς δικαιοσύνης χαταχρίνειν ἰσχύει. Ἀλλ᾽ ὅτι πολλά" ἐστι 
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€ 


culosissimum est et interitui vicinum, ad mortem protrahere paenitentiae 
remedium. Sed etiamsi conversus vita vivat, et non moriatur; non tamen 
promittimus guod evadat omnem poenam : nam prius)> purgandus est igne 
purgatorio ille, gui in aliud saeculum distulit fructum conversionis; hic 
autem ignis etsi aeternus non sit, miro tamen modo est gravis : <excellit 
enim omnem põenam guam unguam passus est aliguis in hac vita> ». 
Idem Augustinus in guodam sermone de mortuis gui incipit Omnium 


christianorum spes* : « Itague, inguit, orationibus Ecclesiae, et sacriiic1o 


( 


C 


salutari, et eleemosynis, guae pro eorum spiritibus erogantur, non est 
dubitandum mortuos adiuvari, ut cum eis misericordius agatur a Domino 
<guam eorum peccäta meruerunt> ; hoc enim a Patribus traditüm universa 
observat Ecclesia, ut pro eis, gui in corporis et sanguinis Christi com- 
munione defuncti sunt, cum ad ipsum sacrificium loco suo commemorantur, 
oretur ». Et infra? : « Non enim ambigendum est, ista prodesse defunctis, 
gui ita vixerint ante mortem, ut possint haec eis esse utilia post mortem ». 

Sanctus guogue Ambrosius exponens verbum illud* : Ipse autem erit 


salvus <sic tamen guasi per ignem, ita ait : « Non vero sine poena salvabitur>. 


a) Sermö 172, n. 2 = P. L., t. 38, c. 936; ubi verba guidem occurrunt, non vero initium hie alle- 


gatum; hoc legitur t. cit., c. 1261, sed ibi verba hic adducta non habentur. — b) Jhbid., c. 937. — 
c) P. L., t. 17, c. 200. 


N 9 δι NA 0 4 7 2. πο ὃ ΄ 2 M ᾿ , 9 7 
τὰ ἐμποδίζοντα KAL τὸν χάμνοντα ἐφέλχοντα, ERIALVÕUVÕV ἔστι KOL πλησίον ὀλέθρου 
πρὸς τὸν θάνατον ἀναδαλέσθαι' τῆς μετανοίας τὴν θεραπείαν. Ἀλλα χὰν οὕτως 
2 A * , 9 € ? er 9 - > ᾽ - M M 
ἐπιστραφεὶς ζωὴν ζήσῃ, οὐχ ὑπισχνούυεθα, ὅτι ἐχφεύξεται πᾶσαν τὴν τιμωρίαν" καὶ γὰρ 
πρῶτον δεῖ αὐτὸν τῷ κχαθαρσίῳ πυρὶ ἐχχαθαίρεσθαι τὸν εἰς τὸν αἰῶνα ἐχεῖνον 
ἀναθαλλόμενον τὸν τῆς ἐπιστροφῆς χαρπόν᾽ τοῦτο δὲ «τὸ; πῦρ, κἂν οὐχ εἴη αἰώνιον, 


θαυμαστῷ μέν τινι τρόπῳ βαρύ ἐστιν’ ὑπεραίρει γὰρ πᾶσαν τιμωρίαν, ἣν πέπονθέ τις 


ἐν τῷδε τῷ βίῳ ». 


Ὁ αἱ δ ” λό : δ PA Ε θέ « Kd “<H 4 ” ἡ 
τὸς EV τινὶ oy) περι TOV KOLJLT, EVTOV, OG αρχεέται πάντων» TUV JOLOTLAVUV 


ἐλπίς, οὕτως ἔφη" « Tais δὲ τῆς Ἐχκλησίας ἱχεσίαις χαὶ τῇ σωτηρίῳ θυσίᾳ καὶ ταῖς 


C 
€ 


3 r ΗΝ e , * V ᾽ 9 N < 
ἐλεημοσύναις ταῖς ὑπὲρ τῶν πνευμάτων ᾿ αὑτῶν παρασχομέναις 09 χρὴ διστάζειν 
βοηθεῖσθαι τοὺς χοιμηθέντας, ἵνα ἐλεηθῶσι μᾶλλον ἀπὸ τοῦ Kupiov ἢ διὰ τῶν ἰδίων 
e £ ? kt e N > “- , ° ΄ὔῳ e 3 , 
ἁμαρτημάτων ἄξιοι ἦσαν" τοῦτο γὰρ παρὰ τῶν Π]ατέρων παραδοθὲν πᾶσα 7, Ἐχχλησία 
τηρεῖ, ἵνα ὑπὲρ τῶν ἐν τῇ τοῦ σώματος χαὶ τοῦ αἵματος “Χριστοῦ χοινωνίᾳ χοιμηθέντων, 
“ 1.» 9 me - £ “- > , ’ Α 1 PA 2 £ KA ΄ - 

ὅτ᾽ ἐν αὐτῇ τῇ θυσίᾳ τῷ οἰχείῳ τόπῳ περὶ αὐτῶν γένηται μνήμη, καὶ δέησις «ποιῆται». 
Οὐ χρὴ δὲ ἀμφιδάλλειν τὰ τοιαῦτα τοῖς χοιμηθεῖσιν ἐπικουρεῖν τοῖς οὕτω βιώσασι πρὸ 
τοῦ θανάτου, ὡς ἀπὸ τῶν τοιούτων δύνασθαι καὶ μετὰ τὸν θάνατον ὠφελεῖσθαι ». 


Ὁ δὲ ἅγιος Ἀμόρόσιος ἐξηγούμενος τὸ ῥητὸν ἐχεῖνο τὸ Auroc δὲ σωθήσεται, οὕτω 
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« Per hoc enim dicit salvum illum futurum, sed poenas ignis passurum, ut 
< per ignem purgatus.fiat salvus, « et non sicut perfidi aeterno igne in 
< perpetuum torgueatur : ut ex aligua parte operae pretium sit credidisse 
« 1n Christum > ». | 
Beatus Gregorius summus pontifex in IV libro Dialogi sui plurima cxempla 
ac revelationes adducit, probans esse Purgatorium, et inter alia inguit* : 
« Oualis hic guisgue egreditur, talis in iudicio praesentatur; sed tamen de 
« guibusdam culpis esse ante iudicium purgationis ignis credendus* est, 
« pro eo guod Veritas dicit“ : Ouia si guis in Spiritum sanctum blasphemias 
« dimerit, negue in hoc saeculo, negue in futuro remittetur ei. In gua sententia 
« datur intelligi, guasdam culpas in hoc saeculo, guasdam' in futuro posse 
< relaxari. Ouod enim de uno negatur, conseguens intellectus* patet, guin 
« de guibusdam conceditur. < Sed tamen, ut praedixi, hoc de parvis mini- 
« misgue peccatis fieri posse credendum est > ». 
Magnus etiam sanctus Basilius in orationibus, guae in vigilia"- Pente- 
costes genu flexo dici solent, in una earum, cuius principium est : Aeler- 
naliter fluens* etc., sic pro mortuis orat: « Exaudi nos deprecantes, et da re- 


a) Gregor. Magn. Dialog. IV, c. 39, edit. Maurin. ter intellecle ed. — e) Non in vigilia, sed ipsa 
= P. G., t. 77, ce. 396. Recepit Gratianus in De- Pentecostis die sub vesperam. — f) Aeternaliler 
cretum, dist. XXV, c. 4. — b) ignem credendum — fluens, graece : Ἢ ἀένναος βρύουσα; cf. Goar, Eš- 
ed. Mat. x11, 32. — Οὐ in hoc saeculo... guasdam χολόγιον sive Rituale Graecorum, Parisiis, 1647, 
om. ed. — d) Conseguens intellectus : continen- p. 795. 


μέντοι, ὡσεὶ διὰ πυρός, οὕτως ἔφη" « Οὐχ ἀποινὶ δὲ σωθήσεται" διὰ τούτου γὰρ λέγει 
Ni / kd M i ° v e! M E 

« αὐτὸν σῴζεσθαι μέλλειν, ἀλλὰ πείσεσθαι τὰς τοῦ πυρὸς τιμωρίας, ἵνα διὰ πυρὸς καθαρθεὶς 
« σωθῇ, χαὶ τῶν ἀπίστων εἰς τὸν αἰῶνα ἀπολλυμένων, ὠφελεῖται αὐτὸς ἀπὸ μέρους EX 
( τοῦ πεπιστευχέναι εἰς τὸν Χριστὸν ». 

: ΄ N e Ns =” 

Γρηγόριος δὲ ὁ μακαριώτατος ἀρχιερεὺς ἐν. τῷ δ᾽ τοῦ Ζιαλόγου λόγῳ πλείστοις: ὑπο- 
ὃ , M õlas 7 , ὃ ΄ | T νος / , e , 
EL/UAGL KAL πολλαῖς ἀποχαλύψεσιν ATOÖ ELKVUGLV εἶνχι τὸ καθαρτήριον λέγων οὑτωσί πως’ 

ri 9 7 ὃ 4 4 rd el ” Ed 9 Α , 3 AA 4 Ad 9 
« Οἷος ἐνθένδε' ἀπανίσταται ἕχαστος, τοῖος ἄγεται εἰς τὴν χοίσιν' ἀλλὰ μὴν περὶ αἰτια- 
« μάτων τινῶν δεῖ πιστεύειν εἶναι πρὸ τῆς χρίσεως τὸ τῆς καθάρσεως πῦρ, διότι λέγει 
« n Ἀλήθεια, ὅτι ᾿Εάν τις εἰς τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον βλασφημήσῃ, οὔτ᾽ ἐν τῷ νῦν οὔτ᾽ ἐν 
< τῷ μέλλοντι αἰῶνι ἀφεθήσεται αὐτῷ. Ἔν ταύτῃ δὲ τῇ ἀποφάσει νοεῖσθαι δίδοται, 


ε ' 5 e > N ὌΝ - f τ ki 
« τινὰς μὲν ἁμαρτίας ἐν τῷ νῦν αἰῶνι, τινὰς δὲ ἐν τῷ μέλλοντι ἀφίεσθαι οἷόν τε εἶναι. 


' M N N / N s m - e! P 
« Καὶ γὰρ τὸ περὶ ἑνὸς ἀρνούμενον, φανερὸν ἐκ τῆς τοῦ νοῦ ἀχολουθίας, ὅτι περί τινων 


( συγχωρεῖται. Ἀλλ᾽ ὡς προεῖπον, τοῦτο περὶ μιχρῶν χαὶ ἐλαφρῶν ἁμαρτημάτων οἷόν τε 
« γίνεσθαι πιστεύειν χρῇ ». | 

Ὁ δὲ μέγας Βασίλειος" ἐν ταῖς εὐχαῖς. ταῖς ἐν τῇ πρὸ τῆς []εντηχοστῆς ἡμέρας 
μετὰ γονυχλισίας λεγομέναις οὑτωσί πως ἔφη ὑπὲρ τῶν χοιμηθέντων δεόμενος" « Εἰσάχουσον 


1. ἐνθέδε A. — 2. Βασίλεος A. 
PATR. OR. —- T. XV. -—— F. 1. 
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« gulem animabus servorum tuorum praedormientium patrum nostrorum, 
« ac iratrum, ceterorumgue cognatorum, omuiumgue in fide nobis coniunc- 
« torum ». In seguenti vero oratione, cuius principium illud est* : Domine 
omnipotens Deus, Pater misericordiae, sic ait : « Exaudi nos humiles suppli- 
« cantes, et supplices tuos deprecantes, et da reguiem animabus servorum 
« tuorum praedormientium in loco lucido, in loco virenti*, in loco refectionis, 
« unde dolor, gemitus, et moestitia longe depulsa sunt, et statue spiritus 
« eorum in tabernaculis iustorum, pacis atgue remissionis ». 

In exegulis vero mortuorum sic vice defuncti Salvatorem alloguitur*: 
« Imago sum tuae ineflabilis gloriae, guamvis feram stigmata peccatorum; 
« figmenti tui, Domine, miserere, et pietate tua me purga, patriamgue 
« desideratam largire, et iterum paradisi curiae restitue ». 

Gregorius Nyssenus in dialogo de Consolatione et statu animarum post 
mortem“, introducit loguentem et dicentem Macrinam sororem beati Basilii 
et suam, post ipsius Basilii mortem: « Negue enim odio aut vindictae studio 
« <mMea guidem opinione > dolores infert Deus his, gui male vivendo pecca- 
« verunt, < gui et apprehendit et vindicat, et ad se trahit guidguid ipsius 
« gratia provenit in rerum naturam; sed ille guidem meliore consilio ad 


a) Ibid., paulo inferius. — b) in loco viventi ubi duo loci hic adducti leguntur; οἵ, P. (1., t. 46, 
ed.; graece : ἐν τόπῳ χλοερῷ. — c) Cf. Goar, op. ec, 97 C-100 A. 
cit.. p. 528. — d) Alias De Anima et Resurrectione, 


-Ο laud ? N x - m 
« ἡμῶν τῶν δεομένων σδυ, χαὶ ἀνάπαυσον τὰς ψυχὰς τῶν δούλων σου τῶν προχεχοινη- 


΄ Ἁ 7 χα e ΩΝ . -- e -Ὁ s 5 
« μένων πατέρων KAL ἀδελφῶν γμῶν KAL τῶν λοιπῶν συγγενῶν χαὶ πάντων τῶν ἐν πίστει 


| , e "n 'E 9 k δὲ 9. - e A / . 2 € -“ “ e 
« συνημμιένων ἡμῖν DB. Ev AAAN ÖE εὐχῇ οὕτως φησίν’ « Εἰσάχουσον ἡμῶν τῶν ταπεινῶν 
4% š 4 . 


« e N ° Fr x s N - 
CC ἱκετῶν σου δεομένων σου, KAL ἀνάπαυσον τὰς ψυγὰς τῶν δούλων σου τῶν προχέχοι- 
PA 9 , = 9 , 4 » e" ? ’ “Δ « 
« μημένων ἐν τόπῳ φωτεινῷ, ἐν τόπῳ χλοερῷ, ἐν τόπῳ ἀναψύξεως, ὅπου ἀπέδρα ὀδύνη 
«- td -- AA - "Ὁ Ν᾿ “Ρ 
« χαὶ λύπη KAL στεναγμός, χαὶ στῆσον τὰ πνεύματα αὐτῶν ἐν ταῖς σκηναῖς τῶν 
[i % 
« δικαίων, εἰρήνης χαὶ ἀνέσεως ». 
Ἔν δὲ τῇ ἀχολουθίχ τῶν τεθνεώτων οὕτως ἐν τῷ προσώπῳ τοῦ χοιμνηθέντος τῷ Σωτῆρ! 
m » , 7 ΄“ Ψ 9 f 
διαλέγεται" « Eixov εἰμι τῆς ἀρρήτου σου δόξης, εἰ χαὶ στίγματα πταισυζτων φέρω" 
, 4 ᾽ὔ M ἢ ’ ° k s PA 9 ’ ' XN * 
« ἐλέησον τὸ πλάσμα σου, Δέσποτα, καὶ τῇ σὴ εὐσπλαγχνία χαθάρισον χαὶ τὴν 
’ , , ὃ - ᾿ / ΄ 
« ποθουμένην πατρίδα παράσχου μοι KAL τοῦ παραδείσου πολίτην πάλιν χατάστησον ». 
ς ᾿ ᾽ 4 PC : FI "7 VÕ? % “- NA ? ΄ 43. }κὶ s 
O Νύσσης Ppmyõptos ἐν τοῖς Maxguvioic ἔφη: « Οὐδὲ γὰρ μισῶν ἢ ἀμυνόμενος ἐπὶ τῇ, 
-4 μον 7 9 M bi 1 td 5 ᾽ὔ “Ὁ . td N + Α 
« xax%' ζωΐ, κατά je” τὸν ἐμὸν λόγον, ἐπάγει τοῖς ἡμαρτηκόσι τὰς ὀδυνηρὰς 
? ς SS id » ld Ni N € ” ““ e! aa 
« διαθέσεις «ὁ Θεός;», ὁ ἀντιποιούμενός TE KÜL πρὸς EHUTÖV EAKOV πᾶν ὅτιπεο αὐτοῦ χάριν 
« ἦλθεν εἰς γένεσιν᾽ ἀλλ’ ὁ μὲν ἐπὶ τῷ χρείττονι σχοπῷ πρὸς ἑαυτόν, ὅς ἐστι πηγὴ 


σοῦ Ὡ Ξ A ψυχὴ 2 A ας (80 2 nubal δὲ) Ἔα “ἣ 3 *g 
« πχσὴῆς μαχαριοτήτος, τὴν ψυχὴν ἐπισπαται ERLGVUONKLVEL ÖE χατ AVÄY/ATV ἢ αλγεινη 


1. Svllaba χὰ in vocis χαχῇ bis seripta. — 2. ye : te A. — 3. ἀλγινή A. 
A d ᾿ 


[-51] 


10 


15 


10 


10 


10 


15 


[33] 1. — DEPUTATORUM LATINORUM CEDULA DE PURGATORIO. 35 


« Sese, 6] omnis beatitudinis fons est, animam attrahit : ex necessitate 
« autem ei, guod attrahitur, accidit illa affectio acerba > ». Et mfra : < Et 
« guemadmodum immixtam auro materiam expurgantes per ignem, non solum 
« guodadulterinumest, igne liguefaciunt, sed purum guogue aurum necessario 
< una cum mixto liguatur, et remanet guod purum est, adulterino consumpto ; 
« ita cum vitiositas purgatorio igne absumitur*, necesse est, ut anima, guae 
« cum vitiositate est unita, in igne sit, donec insita omnis adulterina mate- 
< ria atgue commixtio auferatur igne consumpta ». 

Idem Gregorius in libro, guem de his gui dormiunt seripsit, sic inguit” : 
« Donec igitur potestas manet in natura, ut evitetur malum, hoc adinvenit 
« divina sapientia consilium, ut hominem sineret in his esse: guae vellet, 
« ut gustatis guae concupierat malis, expertus guae' ex guibus commutasset, 
« sponte ad priorem beatitudinem ac desideranter accurreret, vitilosum atgue 
« omne irrationabile veluti grave pondus excutiens, sive in vita praesenti 
«< summa intentione ac sapientia expurgatus, sive post huius decessum” vitae 
< per ignis purgatorii expiationem ». | 

Huius etiam purgatorii, de guo nunc nobis est sermo, testis est etiam 
beatus Dionysius in cap. VII Ecclesiasticae hierarchiae, ubi de oratione loguens, 
guam hierarcha super eo gui dormit facit, ita dicit' : « Postea procedens 


a) assumilur ed. — b) Gregor. Nyss. De mortuis ed. — ἢ De Eccl. hierar. c. VII, αὶ ἃ = P. Gt. 3, 
= ἢ. (1... 1. 46, 6. 524 B. — c) esse om. ed. — c. 360; idem allegalur a Ivanne Damasc., P. (., 
d) ezpertusgue ex guibus ed. — 6) decessum om. t. 95, 6. 252 A. 


. da ni 


ἷ ὯΝ M 2 τω » - t A 
« διάθεσις τῷ ἑλκομένῳ. Kai ὥσπερ τὴν ἐμμιχθεῖσαν τῷ χρυσῷ ὕλην οἱ διὰ πυρὸς 
« ἐχχαθαΐίροντες οὐ põvov τὸ νόθον τῷ πυρὶ τήκουσιν, ἀλλὰ χατὰ πᾶσαν ἀνάγκην τὸ 
« χαθαρὸν τῷ KOHAD χατατήχκεται, χἀχείνου δχπανωμένου, τοῦτο μένει, οὕτω χαὶ τῆς 
ἀξ A N r td s “a 9 “- M 
« χακίας τῷ χαθαρσίῳ πυρὶ δαπανωμένης, ἀνάγκη πᾶσα χαὶ τὴν ἑνωθεῖσαν αὐτῇ ψυχὴν 
ς ri τ is es A A ᾿ 7 MIK 38 N (Θὰ et 5 ΄ 
CEV τῷ πυρί εἰνχι, ἕως ἄν τὸ χατεσπαρμένον võdov χαὶ ὑλῶδες καὶ κίδδηλον ἅπαν ἀναλωθείη 
« τῷ πυρὶ δαπανώμενον ». 


Ἰοῦ αὐτοῦ ἐν τῷ εἰς τοὺς χοιμηθέντας αὐτοῦ λόγῳ « “Oc ἂν οὖν χαὶ ἡ ἐξουσία 
C μένοι τῇ φύσει χαὶ τὸ χαχὸν ἀπογένοιτο, ταύτην εὗρεν ἡ σοφία τοῦ Θεοῦ τὴν 
( ἐπίνοιαν, τὸ ἐζσαι τὸν ἄνθρωπον ἐν οἷς ἐθουλήθη γενέσθαι, ἵνα γευσάμενος τῶν χαχῶν, 
« ὧν ἐπεθύμησε, χαὶ τῇ πείρᾳ μαθών, οἷα ἀνθ᾽ οἵων Ὠλλάξατο, παλινδρομήσῃ διὰ τῆς 
« ἐπιθυμίας ἑκουσίως πρὸς τὴν πρώτην μαχαριότητα, ἅπαν' τὸ ἐμπαθές τε χαὶ ἄλογον 
€ ὥσπερ τι ἄχθος ἀποσχευάσας τῆς φύσεως, ŽTOL χατὰ τὴν παροῦσαν ζωὴν διὰ προσοχῆς 
« τὲ χαὶ φιλοσοφίας ἐχχαθαρθείς, ἢ μετὰ τὴν ἐνθένὸ:" μετανάστασιν διὰ τὴς τοῦ 
« χαθαρσίου πυρὸς γωνείας ». | | 

Ὁ δὲ μέγας Διονύσιος ἐν τῷ περὶ ᾿Εχκλησιαστικῆς “Ἰεραρχίας λόγῳ, κεφαλαίῳ GA KEyEv" 


1. äna A. — 2. ἐνθέδε A. 


80 DOCUMENTS RELATIFS AU CONCILE DE FLORENCE. (367 


«< divinus hierarcha orationem sanctam facit super 60 gui dormit ». Ef 
infra : « Oratione guidem precatur hierarcha divinam bonitatem, ut dimittat 
« ci gui dormit omnia, guae per humanam fragilitatem peccavit, et deducat 
« ipsum in lucem et regionem viventium, in sinus Abrahac, Isaac et Iacob, 


ωτ 


« unde aufugit dolor, tristitia et gemitus ». 

Accedat et sanctus Epiphanius < gui > contra Aerium blasphemantem ac 
inter cetera dicentem, non prodesse defunctis viventium preces, ita inguit? : 
« Denigue guod defunctorum recitamus nomina, guid eo utilius potuit fieri? 
« guid eo opportunius et mirabilius, guam si credamus, gui hic stamus, 808, 
« gui hine defuncti sunt, vivere, negue eorum interiisse substantiam, sed esse 10 
« eos et apud Dominum vivere, ut religiosum dogma praedicetur, guo gui 
« pro fratribus precantur, bene de illis sperare constat, guasi peregre 
« profectis? << Ceterum guae pro mortuis concipiuntur preces, iis utiles sunt, 

« tametsi non omnes culpas exstinguant. Verum ex eo prosunt, guod plerum- 
« gue, dum adhuc in terra degimus, sponte aut inviti titubemus, ut id, guod 15 
« perfectius est, significetur. >> Nam et iustorum memoriam facimus et peeca- 
« torum: peccatorum guidem, ut iis a Domino misericordiam imploremus; 
« < iustorum autem et patrum ac patriarcharum, prophetarum, apostolorum, 
« evangelistarum, martyrum, confessorum, episcoporum, anachoretarum. 
« ac coetus illius universi, ut Dominum lesum Christum singulari guodam 2 


a) Epiphan. Adversus haereses, lib. III, haer. 75, n. 8 = ἢ. G.. 1. 12, €. 513. 


€ 4 Ka 9 N al 5 ” LAA ὁ 2 ? Ni ” , M ὃ , 2 6 LA 
« Ἢ μὲν οὖν εὐχὴ τῆς θεχρχιχῆς ἀγαθότητος δεῖται, πάντα μὲν ἀφιέναι τὰ OL ἀνθρωπίνην 
kd € £ t e 7 N N M e < 
« ἀσθένειαν ἡμαοτημένα τῷ χεχοιμημένῳ, κατατάξαι δὲ αὐτὸν ἐν φωτὶ χαὶ χώρχ ζώντων, 
΄ « , , T 9 Ἷ Α 4 
 € ἐν χόλποις Ἁθδραὰμ. χαὶ Ἰσαὰκ χαὶ Ἰακώδ, ἐν τόπῳ, οὗ ἀπέδρα ὀδύνη καὶ λύπη καὶ 
X στεναγμῶς ». 
Ὁ ἅγιος ᾿Ἐπιφάνιος ἐν τοῖς Ilavapetors κατὰ τοῦ Ἀερίου ' διαλεγόμενος οὕτως ὅ 
ἔφη" « "Ἰῥπειτα περὶ τοῦ ὀνόματα λέγειν τῶν τελευτησάντων, τί ἂν εἴη τούτου προὐργιαί- 
« τερον; τί τούτου Χαιριώτερον KAL θχυμασιώτερον, πιστεύειν μὲν τοὺς παρόντας, ὅτι οἱ 
A 3 A KAA ν. ν»- δ , 
« ἀπελθόντες ζῶσι καὶ ἐν ἀνυπαρξίχ οὐκ εἰσίν, ἀλλὰ εἰσὶ καὶ ζῶσι παρὰ τῷ Δεσπότῃ, 
ν΄ ὦ N ? ΄ ἢ N ' e 2 9 7 9 ς 1 8 aS 4 7 
« χαὶ ὅπως ἂν τὸ σεμνότατον χήρυγμα διηγήσοιτο, ὡς ἐλπίς ἐστιν ὑπὲρ ἀδελφῶν εὐχομένοις, 
e 4 ᾿ 7 ' 3 ἊΝ δὲ M e τ % e , » ’ ; N 
€ ὡς ἐν ἀποδημία τυγχανόντων; peksti ὁὲ Kat ὑπὲρ αὐτῶν γινομένη εὐχή, εἰ χαὶ 10 
N e a M / % 3 sd , 3? % ὃ Ν N pa 3 , 
« τὰ ὅλα τῶν αἰτιαμάτων μὴ αἀποχόπτοι, AAN οὖν γε διὰ τὸ πολλάχις ἐν χοσμῳ 
= ς rs ” ? θ 9 ᾽ὔ A x δ 2 JP N “ ΜῈ λέ 67 Kk Κ Α 
ἘΠ 47, C ἡμᾶς OVTAG σφάλλεσθαι ἀχουσίως TE XOL ἐχουσίως, ἵνα τὸ ἐντελέστερον σημανθῇ. αἱ 
« γὰρ δικαίων ποιούμεθα «τὴν» μνήμην χαὶ ὑπὲρ ἁμαρτωλῶν᾽ «ὑπὲρ μὲν ἁμαρτωλῶν.» 
ς 3...» σ΄ e N ΄ ' ,ὔ 7° “εα ΓΕ 
« ὑπὲρ ἐλέους Θεοῦ δεόμενοι" ὑπὲρ δὲ διχαίων χαὶ πατέρων KAL πχτριαρχῶν, προφητῶν 
« χαὶ ἀποστόλων KAL εὐαγγελιστῶν καὶ μαρτύρων χαὶ ὁμολογητῶν, ἐπισχόπων τε χαὶ 15 
> Sd ad A Ὁ Täuatoc”, «ἵνα τὸν Κύριον Ἰησοῦν Χοιστὸν ἀφορί | 
C ἀναχωρητῶν, KAL παντὸς τοῦ τάγματος", «ἵ p ἡσοῦν Χριστὸν ἀφορίσωμεν 
1. Ἀρείου A : item in latino habebatur Arium. — 2. Guae seguuntur uncis inclusa, licet paulo pro- 
lixiora, addenda censui, ne sententia in suspenso relingueretur. Nam Epiphanius mortuorum dupliceis 


vr 


10 


[37] Ι. — DEPUTATORUM LATINORUM CEDULA DE PURGATORIO. 37 


< honore proseguentes, ab ceterorum hominum ordine segregemus ». Et 


paulo inferius : « Sed his omissis, eo, unde diverteram, redeo, ac necessar10 
« facere illud Eccelesiam dico, guae traditum sibi ritum illum a maioribus 
« acceperit > ». 

Consonat praedictis Damascenus in guodam sermone de suffragiis mor- 
tuorum, dicens* : « Mysteriorum conscii discipuli Salvatoris et sacri apostoli 
« in tremendis et vivificis mysteriis memoriam fieri eorum, gui fideliter 
« dormierunt, sanxerunt », guem refert beatus Thomas in IV Sententiarum, 
distinctione 45*, in primo articulo. : 

< Item” testatur esse ignem hunc purgatorium Theodoretus episcopus 
Cyrensis, sic dicens : « Dicit Apostolus guod salvabitur, sic tanguam per 
« purgatorium ignem purgantem guidguid invenerit per incautelam prae- 
« teritae vitae ex pulvere saltem pedum terreni sensus; in guo igne tamdiu 
« manet, guamdiu guicguam corpulentiae et terreni afiectus inhaesit, 
« pürgetur; pro guo mater Ecclesia orat et dona pacifica devote otffert; et 
« sic per haec mundus, et inde purus exicns, Domini Sabaöth purissimis 
« oculis immaculatus assistit ». > 


a) Joan. Damasc. De iis gui in fide dormie- uno nempe ex deputatis illis, fol..267. Conf. etiam 


runt, n. 3 = P. G., t. 95, c. 249. — b) Post dis- 


tinet. 45, addendum guaestione 2*%. — c) Non 
occurrebat in editis auctoritas Theodoreti, (uae 
tamen adducta profecto fuit a Patribus deputatis, 
ut liguet ex graeco nec non ex responsionibus 
tum Marci Ephesii tum Bessarionis, guae inferius 
suo loco ponentur. Ouare lacunam complevi textu 


s. Thomas, Contra errores Graecorum, pars al- 
tera, cap. 23, apud P. A. Uccelli, S. Thomae 
Aguinalis in Isaiam prophetam etc. (Romae, 18805, 
p. 485. Item G. Hervetus, apud Mignc, P. (1., 
t. 82, c. 251, in ποία. Sed prae ceteris dignus 
est gui legatur ipse Theodoreti editor, ἰ. cil., 
p. 18-21, et Uccelli, op. cil., p. 441. 


assumpto ex Apparatu Ioannis a Turrecremata, 


? % "s 
« ἀπὸ τῆς 
« Εἶτα δὲ 


( ἐπιτελεῖ, 


- 3 , kud M N 4 “ κ- 3 ΄ n, E 
τῶν ἀνθρώπων TÄGEWS διὰ τῆς πρὸς αὐτὸν τιμῆς.» ». Kai ολίγῳ ὕστερον 


M Ki 7 e r a ᾽ e Ὁ 
περὶ τούτου αὖθις ἐπιλήψομαι τῆς ἀκολουθίας, ὅτι ἀναγχαίως ἡ Ἔκχλησίχ τοῦτο 


?N 


παράδοσιν λαδοῦσα παρὰ πατέρων ». 


Συυφωνεῖ ἐπὶ δὴ τοῖς προειρημένοις ὁ Δαμασχηνὸς ἔν τιν! λόγῳ περὶ τῆς βοηθείας 
τῶν xotuntevrov λέγων" « Tõv μυστηρίων συνίστορες οἱ τοῦ Σωτῆρος μαθηταὶ καὶ ἅγιοι 
« ἀπόστολοι ἐν τοὶς φοδεροῖς χαὶ ζωοποιοὶς μυστηρίοις μνήυνην γίνεσθαι τῶν ἐν πίστει 
« χεχοιμημένων ἐθέσπισαν ». 

Τούτῳ τῷ χαθαρτηρίῳ μαρτυρεῖ Θεοδώρητος o Τύρου ἐπίσκοπος λέγων, « ὡς λέγε! ὁ 


3 ΄ e? ᾽ὔ 2 ς N M / ' Ἁ r - e - KA 

« Ἀπόστολος, ὅτι σωθήσεται" ὡσεὶ διὰ χαθαρσίου 7 οὃς χαθαίροντος πᾶν ὁτιοῦν εὕρῃ 
« δ. ἀποοσεξίας᾽ τοῦ παρελθόντος βίου ἀπὸ γοῦν τῆς γηΐνης αἰσθήσεως τῆς τῶν ποδῶν 

? + M τ“ , ta 3 =” ς a ki “Ὁ 
« χύνεως᾽ ᾧ πυρὶ τοσοῦτον ἐμμένει, μέχρις οὗ καθαρισθῇ πᾶν ὁτιοῦν προσεκολλήθη αὐτῷ 

s. δ - δὲ 7 N “- A s a N 
« τοῦ ὄγχου τῆς γηϊνης διαθέσεως" περὶ 09 ἢ μήτηρ Εχχλησία εὔχεται καὶ εἰρηνικὰ 
« προσχομίζει δῶρα εὐλαθῶς. Οὕτω δὲ καθαρὸς χαὶ ἀμίαντος ἐχεῖθεν ἐχδαίνων, ταῖς τοῦ 
« Κυρίου Σαῤαὼθ καθαρονάταις ὄψεσι παρίσταται ἄμωμος ». 
generis commemorationem in sacrificio fieri docet, iustorum οἱ peccatorum. Horum guidem, uti divinani 
pro illis misericordiam imploremus; iustorum autem ac sanctorum, ut singulare Christi Domini privi= 
legium agnoscatur, gui ab religuorum mortalium conditione segregatur. 


1 δὲ A, — 2. σωθείσεται A, 


38 DOCUMENTS RELATIFS AU CONCILE DE FLORENCE. “88: 


VII. Septimo declaratur praefata veritas ratione divinae iustitiae,- guae 
nihil inordinate factum, impunitum relinguit, et guae iuzta mensuram 
delicti, ut inguit Scriptura*, constituit playarum modum. Cum ergo pro guoli- 
bet peccato homo certam mereatur poenam, si hanc in isto saeculo non 
solvit, exigit divinae iustitiae ordo, ut in futuro satisfaciat, alioguin impunitus 
remaneret; sed si guis contritus decedat, huiusmodi poenam non satisfaciet 
in inferno, iuxta illud* : Peccator in guacungue hora ingemuerit, vita vivet, et 
non morietur, guod de morte infernali* intelligere oportet. In caelo autem 
poenam peccatorum non solvet, guia repugnat munditiae caelesti; < namgue 
per eam, ut Sapientia ait, nihil inguinatum incurrit, negue transibit pollutus >. 
Domus enim est < solatii, non poenae >; gaudii, non luctus. Restat igitur, 
ut praeter paradisum et infernum aliguis alius assignetur locus, in guo 
huiusmodi exerceatur purgatio ; gua facta, cum desinat esse pollutus et ingui- 
natus, mundusgue efliciatur, ad Deum videndum et fruendum confestim evolat. 

< Plurima etiam alia ad haecpossunt adiici. Verum haec in pracsenti satis 
esse ad illustrandum hoc caput arbitramur. Nunc ergo a vobis postulamus, ut 
guid de iis, guae dicta sunt, sentiatis, clare nobis in scriptis et ipsi exhi- 
beatis. > | 


a) ΟἿ, Deul. χχν, 2. — b) Ez. XXXII, 14-15. — c) De Vila aeternali ed. guod emendavi ad codicis 


graeci idem. 


AN ?” v ' ᾿ , 2 ' Ἁ N a Td ΄ ' 

Ce, Εύὔδηλος δὲ γίνεται ἡ προειρημένη ἀλήθεια χατὰ τὸν τῆς θείας διχα!οσύνης λόγον; 
ἥπερ οὐδὲν ἀτάκτως γενόμενον ἀτιμώρητον ἐᾷ, ἥ TE KAL κατὰ τὸ μέτρον τῶν παραπτωμάτων, 
e, M ! 1 -»- - M ὔ 2 ι % EO ε ΄ ° , 
ὡς φᾶσι τὰ λογια, κατέστησε τῶν πληγῶν τὸν τρόπον. ᾿Ἐπειδὴ οὖν ὑπὲρ ἑκάστης ἀμχοτίας 
᾿ὁ ἄνθρωπος ῥητήν τινα τιμωρίαν ἐπισπᾶται, εἰ ταύτην ἐν τῷ νῦν αἰῶνι οὐκ ἀποτίννυσιν, 
5 4 ἐς - ’ , e n er , as ΄ : e , 2” MN 
εχ ἡτεῖ τῆς θείας χρίσεως ἢ TASLG, ὅπως ἐν τῷ μέλλοντι ἰχανῶς ποιήσῃ" ἄλλως YX: δια- 

, Ἃ 2 4 ” , / 1 N 9 
PLEIVELEV ἂν ατιμιώρητος. Ἀλλ᾽ εἴ τις ἀποδιώσει συντετριμμένος, ταυτηνὶ τὴν ποινὴν οὐχ 
᾽ " ka ὡς 2N M * Cc ς αν > < , e > , e AN t / 
ἀποτίσει ἐν τῷ ŽON χατὰ τὸ “Ὃ «ἁμαρτωλὸς ἐν oiudrnors ὥρᾳ ἑπιστενάξῃ, ζωὴν ζήσεται, 

N 2 6 Ic . “ “ θ N M > 2 õi “δ᾽ θ , E δὲ , ὦ 7 c 
καὶ οὐ τεθνηξεται" ὅπερ νοεῖσθαι χρὴ πέρι τοῦ ἐν τῷ ἀδῃ θανάτου. Ἔν δὲ οὐρανῷ τοιχύτην 
οὐκ ἀποτίσει τιμωρίαν᾽ ἀντιμάχεται γὰρ τοῦτο τὴ χαθχρότητι τῆς οὐρανίας οἰκήσεως" χαὶ 

M 9 > “" e/ - Ww / KA 3 ' ! ?» A 2 Vi 7 
γὰρ δι᾿ αὐτῆς, ὥς φησιν ἢ Σοφία, οὐδὲν εἰσέρχεται μεμολυσμένον, οὔτε ἀχαάθαρτοός τις 
διαβαίνει" ἥτις οἴκησις ἀναπούσεώς ἐστιν, οὐ τιμωρίας, γαρᾶς τε, οὐ πένθους. Λείπεται 
“ er , A “ / M .-« τδ “ 9 ' / ΤᾺ e 4 e , 
ἄρα, ἵνα ἐκτὸς τοῦ παραδείσου KAL τοῦ δου ἄλλος ἀφορισθείη τόπος, οὐ αὕτη ἡ χάθαρσις 
Venta.” ἧς ἐπιγενομένης, ἀφιστάμενος ἕκαστος τοῦ εἶναι ἀχαθχρτος χαὶ μειλολυσυένος, 
χαθαρὸς γένηται καὶ πρὸς τὴν θεωρίαν τήν τε ἀπόλαυσιν τοῦ Θεοῦ παραχρῆυα ἀναπετασθῇ. 

e 2. , ͵ a kd + Ἢ 4 M 
Πλεῖστα καὶ ἄλλα τούτοις προστίθεσθα! δυνηθεῖεν ἄν: ἀλλχ ταῦτα προς τὴν διαύ- 
ω- ; , a 4 , γ᾿ ” Α 9 “Ὁ e e 
γειαν τοῦ χεφαλαίου τούτου τανῦν ἐξαρχέσαι νομίζομεν. Ηδη δὴ αἰτοῦμεν παρ᾽ ὑμῶν, 
“ ° “Ὁ ° ἊΝ , , s ANA KA A , Ü M 9 7 
LVAL οτιοῦν περὶ τῶν εἰρημένων χρατεῖτε, διαρρήδην ἡμῖν ἐγγράφως παράσγοηιτε KAL αὐτοί. 


1. αὐτὴ A. 


10 


10 
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MARCI ARCHIEPISCOPI EPHESII ORATIO PRIMA 
DE IGNE PURGATORIO 


ΤΟΥ HANIEPRTATOY MHTPOHOAITOY 
'EDEZOY KYP MAPKOT ΤΟΥ͂ ETTE- 
NIKOY ΑΝΤΙΡΡΗΣΙΣ ΤΩΝ AATINIKGN 
KEDAAAITON, ATHIEP ΑΥ̓ΤΟῚ IIPOETEI- 
NON, ΠΕΡῚ ΤΟΥ͂ HEPKATOPIOY ΠΥ͂ΡΟΣ΄. 


1. Ἐπειδὴ μετὰ ἀγάπης ἀποχρίνασθαι πρὸς τὰ 

2 CC Ὁ 3 / 3 , ὴ ? “= 
παρ᾽ ὑμῶν εἰρημένα ὀφείλομεν, σῳζομένης τῆς 

θ᾽ .ς ὦ, 7 6 td M lad , 3 
χαθ᾽ huäs? εὐσεδείας χαὶ τῶν πατροπαραδότων᾽ 
ἐχχλησιαστικῶν δογμάτων, προτάττομεν χεφαλαιω- 
δῶς ἑκάστην τῶν ἐμφερομένων ἡ τοῖς παρ᾽ ὑμῶν 
γεγραμμένοις συστάσεων χαὶ μαρτυριῶν, ἵνα εὐπε- 
(λ M A 2,9 / / KAD JALA 
ρίληπτος καὶ σαφὴς ἐφ᾽ ἑκάστη τούτων ἣ ANAVTI- 

Ke ld td 

σις xat ἣ λύσις γένηται. 

nt ANA ᾽ - e , 

Εἴρηται τοίνυν ἐν ἀρχῇ τοῦ γράμματος οὕτως, 
ct 2N [4 3 - ad * a 
ὅτι « ἐὰν ot ἀληθῶς μετανοοῦντες, πρὶν ἱκανῶς 


e R A AA Mi - $ Ἐπ ’ὔὕ at 5 N ? 
οιἰῆσαι περι" τῶν ἡμαρτημένων ἢ ἡμελημεένων 


= 
“ 


τοὺς ἀξίους τῆς μετανοίας χαρπούς, ἐν ἀγάπῃ 


La 
a 


5 , t N “ 
ἀποδιώσωσιν, al τούτων ψυχαὶ ταῖς χαθαρτι- 


e 
“ 


χαῖς τιμωρίαις ἐκκχαθαίρονται μετὰ θάνχτον᾽ 


“ 
- 


᾽ N - 
πρὸς δὲ τὸ ἀποχουφίσαι αὐτὰς τῶν τοιούτων ποι- 
Kad 5 ) e 6 ξς a 7 γί Kad 5 
νῶν, ὠφελοῦσιν ὃ αἵ τῶν ζώντων πιστῶν ἐπιχου- 
< ρίαι, ἤγουν ai λειτουργίαιδ, ai εὐχαί, αἱ ἐλεημο- 


σύναι, καὶ τἄλλα 9 τῆς εὐσεόείας ἔργα ». 


- 
“ 


Πρὸς ταῦτα ἡμεῖς ἀποχρινόμεθα οὕτως 19. “Ὅτι μὲν 


1. In titulo : om. R : Μάρχου ἀρχιεπισκόπου Ἐφέσου ὁμιλία ῥηθεῖσα ἐν Φεραρία 
addito p supra versum) πόλει (Om. C) τῆς Ἰταλίας πρὸς τοὺς xapõrvahicus καὶ ἑτέρους τῶν Λατίνων 
δοξαζομένον χαθαρσίου πυρός (περὶ τοῦ πυρός ad marg. GO) ΟΡΟΞΜΒΑΙ : Τοῦ 
Ἐφέσου τοῦ Εὐγενικοῦ, διδασχαλία ἀνατρέπουσα τὰς περὶ τοῦ χαθαρτηρίου πυρὸς 


Φεραρία, 
διδασχάλους περὶ τοῦ παρ᾽ αὐτοῖς 
μαχαριωτάτου χυρίου Μάρχου 


ἐρεσχηλίας τῶν Λατίνων καὶ ἑτέρων ζητημάτων Β. -- 2. χαθ᾽ ἡμᾶς : 


SANCTISSIMI METROPOLITANI EPHESII 


'matibus a patribus acceptis, 


DOMNI MARCI EUGENICI CONFUTA- 
TIO ARTICULORUM, OUOS LATINI 
EXHIBUERANT, GIRGA PURGATORIUM 
IGNEM. 


1. Ouandoguidem nobis cum - caritate 


respondendum est ad ea guae dixistis, 
salva religione nostra et ecclesiasticis dog- 


guaecumgue 


argumenta ac testimonia scripto protulistis, 


summatim — praeponimus, guo brevior cla- 
riorgue ad singula responsio atgue solutio 
evadat. 

Haec itague in principio scriptionis dicta 
sunt, videlicet? : «Si vere paenitentes, anteguam 
« dignis paenitentiae fructibus de commissis 
satisfecerint et omissis, in Dei caritate deces- 
serint, eorum animae poenis purgatoriis post 
« mortem purgantur; et ut a poenis huius- 
« modi releventur. prosunt eis fidelium vi- 
« ventium suffragia, missarum scilicet sacri- 


« ficia, orationes et eleemosynae, et alia pie- 


« tatis opera ». 


Ad haec ita respondemus. Prodesse guidem 


(Pepappia MS, item in O ex 


παρ᾿ ἡμῶν OPOSMBGCG 


παρ iutv  : 


(ὑμῶν, marg. C). — 3. προπαραδότων M. — 4. ἐμφαιρομένων R. — 5. παρὰ S. — 6. ὀφελοῦσιν M. — 7. ζόντων 
A. — 8. λητουργίαι A. — 9. τὰ ἄλλα OPOSM. — 10. süte M : om. A. 


a) Codices adhibiti : Ambros. 653 (= A), f. 47°— 
54: — Oxon. Laud. 22 (= 0), f. 1-17°; — Paris. 
1218 (= P), 1. 7-17; — Paris. 1261 (= 9), 1. 1-13; 
— Paris. 1286 (= R), f. 2717-283; — Paris. 1327 (E 
8), f. 251-258. — Paris. 1389 (==B), f. 258-268. — 
Paris, 1292 (= G), f. 3-16. — Coislin. 289 (= C), 
f. 1-229. E cod. 344 (nunc 35) Metochii 5. Sep uicri 


(=M) typis expressa habebatur in actis liHerariis 
Ἀλήθεια (Constantinopoli, 1880), p. 5-6. 18-19, 34-35. 
51, — Codicem Ambrosianum praeceteris secutus 


- sum, ut gui textum in multis auctioren, fere in 


omnibus praestantissimum exhibeat. — b) Cf. 
supra, p. 25, 1. 11 sg. 


Ambros. 


21 170 


ἘΓ, 18. 
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fidelibus defunctis missarum sacrificia, ora- 
tiones et eleemosynas, guae pro ipsis fiunt, tum 
ipse Ecclesiae usus, gui antiguitus obtinuit, 
testatur, tum multae hac super re variaegue 
doctorum tam latinorum guam graecorum 
orationes diversis temporibus ac locis recitatae 
scriptogue traditae; animas autem per eius- 
modi subsidia ab, expurgantibus guibusdam 
suppliciis et igne temporaneo, gui virtutem 
hanc habeat, liberari, nullibi hactenus expresse 
scriptum invenimus, negue in precationibus et 
canticis, guae pro illis persolvuntur, negue in 
doctorum libris; verum guae in inferno deti- 
nentur aeternis iam addictae cruciatibus, guos 
sive re ipsa et usu luant, sive certa exspecta- 
tione reformident, eas sublevari guidem et 
exiguum aliguod experiri solatium recepimus, 
non autem penitus a supplicio liberari, negue 
ulla spe teneri, hanc liberationem esse ali- 
guando ' adepturas. Id satis demonstrant tum 
guae de magno Macario asceta aegyptio nar- 
rantur*, gui cum calvariam in eremo inventam 
interrogasset, divina virtute illud ab ea edoctus 
est; tum etiam guae Basilius Magnus in oratio- 
nibus suis ad Pentecosten pro more recitandis 
ita ad verbum scribit”: « Oui in ἰδία omnium 
« solemnissima et salutari festivitate placationes 
« guidem etdeprecationes supplices pro iis, gui 
«in inferno detinentur, suscipere dignatus 65, 
« ac magnas nobis spes praebes futurum, ut 
« detentis relaxatio ab iis molestiis, guibus 
« plectuntur, et recreatio abs te contingat ». Si 
animae vero in fide et caritate ex hac vita 
decesserint, maculis tamen nonnullis foedatae, 
sive levioribus, guarum eas omnino non paeni- 
tuerit, sive etiam gravioribus, de guibus duc- 
tam paenitentiam dignis fructibus ostendere 
non praeceperint : eas pro ratione talium cul- 
parum plane purgari credimus, non per ignem 


1. ὀφελοῦσι M. — 2. 


M. Ad marg. R : ὡραῖον, paulocgue inferius 


140) 
3 ἐλ “Ὁ 4 x 2 ? A A 4 ς € N 
ὠφελοῦσι! τοὺς ἐν πίστει χεχοιμημένους αἱ ὑπὲρ 
αὐτῶν γινόμεναι λειτουργίαι KAL εὐχαὶ καὶ ἔλεημο- 
’ ’ + > XN kad kd t 5 

σύναι, τὸ τε ἔθος αὐτὸ τῆς ἐχχλησίας ἐπιχρα- 
τῆσαν ἄνωθεν μαρτυρεῖ χαὶ ἐπὶ τούτῳ ὃ πολλοὶ χαὶ 
διάφοροι τῶν διδασχάλων λόγοι, Λατίνων τε χαὶ 


Vpatxidv ᾿, κατὰ διαφόρους καιροὺς καὶ τόπους εἰρη- 


᾿μένοι καὶ γεγραμμένοι" τὸ δὲ διὰ τῶν " τοιούτων 


βοηθημάτων χκαθαρτικῶν τινωνῇ τιμωριῶν ἀπαλλάτ- 
τεσθαι τὰς Ψυχὰς χαὶ πυρὸς προσχαίρου τοιαύτην " 
΄ ΄ - ΄ ; 
δύναμιν ἔχοντος, οὐχέτιϑ ῥητῶς γεγραμωένον εὗροί- 
“Ὁ n w” +A A 
σχομεν, οὔτε ἐν ταῖς εὐχαῖς καὶ τοῖς ÄGUUGL τοῖς ὑπὲρ 
5 > , 4 5 ” -Ὁ n / 
αὐτῶν γινομένοις, οὔτε ἐν τοῖς τῶν διδασχάλων 
f A JA N ° N - TN, ἢ z M =.) 
λόγοις" ἀλλὰ τὰς μὲν ἐν ÄÕT, χατεγομένας καὶ ταῖς 
αἰωνίοις ἤδη παραδεδομένας χολάσεσιν 19, εἴτε! ! ἔργῳ 
kal πείρᾳ, εἴτε ἐλπίδι βεθαία καὶ προσδοχία, βοη- 
θεῖσθαι μὲν καὶ αὐτὰς καὶ ὠφελεῖσθαι 3 μικράν τινα 
Α 1 
τὴν" 5 ὠφέλειαν παρελάῤομεν, οὐ αὴν ἀπαλλάτ- 
τὭω ° 3 t 
τεσθαι τῆς χολάσεως εἰς TO παντελὲς οὐδ᾽ ἐλπίδα 
τινὰ τῆς ἀπαλλαγῆς ὅλως ἔχειν: καὶ τοῦτο δηλοῖ "Ἶ 
N N M , , 5 2! 3 M 
τὸ χατὰ τὸν μέγαν Maxzptov τὸν Αἰγύπτιον ἀσχητὴν 
n / 2 243 3 / N VA6 di Y 
διήγημα, ἐν οἷς 15 ἐρωτήσας τὸ κατὰ [δ τὴν ἔρημον 
εὑρεθὲν χρανίὸν 17, τῇ θεία δυνάμει τὰ τοιαῦτα παρ’ 
4 “a 1 M ς τ ? 3 "” bd 
αὐτοῦ ἔμαθε, χαὶ ὃ μέγας Βασίλειος Ev ταῖς εἰς 
τὴν Πεντηχοστὴν ἀναγινωσχομέναις εὐχαῖς ταῦτα 
X σου / « 4 5 ' “ 
χατὰ ῥῆμα γραφῶν « ὋὉ χαὶ ἐν ταύτη τῇ πὰν 
λ ΄ 48 - = M E DN ς KA ' 
« tehet"? ἕορτῇ χαὶ σωτηριώδει ἵλασμοὺς μὲν 
« ἱκεσίους ὑπὲρ τῶν χατεχομένων ἐν ἄδου XATU- 
° , a 
« ξιώσας δέχεσθαι, μεγάλας δὲ παρέχων 5 ἡμῖν 
« ἐλπίδας, ἄνεσιν τοῖς χατεχομένοις τῶν χατεχόν- 
N “- e 
«τῶν αὐτοὺς ἀνιαρῶν Xai παραψυχὴν παρὰ σοῦ 
« χαταπέμπεσθαι 29 »" τὰς δὲ ἐν πίστει μὲν 3) χαὶ 
ἀγάπη τῶν παρόντων ἀπαλλαγείσας 33, χηλίδας δὲ 
ὅμως τινὰς ἐπιφερομένας, ἢ μικρὰς χαὶ παν- 
/ 3 7 KA ' ἦν" 3 9 - 
τάπασιν ἀμετανοήτους, ἢ χαὶ μείζόνας, ἐφ᾽ αἷς 
μετανοήσασαι τοὺς τῆς μετανοίας χαρποὺς οὐχ 


kd 5 Ῥ ld N hi ’ 
ἔφθασαν ἐπιδείξασθαι, ταύτας δὲ ἐχκαθαίρε- 


χαὶ αἱ εὐχα! 5. — 3. τοῦτο MOOG. — 4. Aat. τε χαὶ Γρ. om. A. — 3. τῶν Om. 


: ὅτι τὸ χαθαρτήριον ῥητῶς ἐν τῇ ἐχχλησίᾳ, ἢ γεγραμμένον οὐχ, 


εὕρηται. --- 6. τινων Om. OPOSMG. — 7. χαὶ τοιαύτην M. — 8. οὐχ ἔτι MS. — 9. ταῖς : τὰς R. — 10. χολάσεσεσιν 


0. — 11. οἴτε A. — 12. ὠφελοῦσθαι C; ad marg. R : ὅτι καὶ αἱ ἐν ἄδῃ κατεχόμεναι ψυγαὶ ὠφελοῦνται λειτουργίαις. 


— 13. τὴν om. AM. — 14. δῆλον A. — 15. ἐν ᾧ M. — 16. κατὰ 


: ἀνὰ A. — 17. χραννίον G: ad marg. ἢ : 


τὸ ἐν ἐρήμῳ xpaviov. — 18. παντελείᾳ M. — 19. παρέχον R. — 20. παραπέμπεσθαι M. — 21. μὲν om. B. — 


22. ἀπαλλαγήσας A; ad marg. R 


a) Historia haec reperitiur in Apophthegmatis 


Patrum in Macario, n. 38, P. G., t. 34, c. 257, et 


in Vitis Patrum a Rosweido editis, lib. III, cap.172, 
et lib. VI, libell. 3,16 = P.L., t. 73, c. 797 et 1013. 
Eadem allegatur a Ioanne Damasc., P. G.. t. 95 


, 


: ὡραῖον τοῦτο ὅλον, 4 χαθ᾽ ἡμᾶς δόξα. 


ὁ. 236 A, ex guolarga manu hausit Marcus noster. 
— b) Locus e guinta oratione assumptus habetur 
in omnibus Pentecostarii editionibus; vide v. gr. 
edit. an. 1846, p. 212. 
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20 
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tt 


3) 
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20 


30 


JD 


av AW ISR -- 7 ᾽ 
τῇ ἐζόδῳ τοῦ σώματος δι 


[41] 


x ᾽ το 

σθαι πρὸς λόγον' τῶν τοιούτων ἁμαρτημάτων, 
οὐ διὰ πυρός τινος καθαρσίον καὶ ἀφωρισμένων 
kd ΄ kd “- , € kd > 
ἔν τινι τόπῳ τιμωριῶν (τοῦτο γάρ, ὡς ipauev?, 
οὐδαμοῦ παραδέδοται), ἀλλὰ τὰς μὲν ἐν αὐτῇ 
αὐτοῦ καὶ μόνου τοῦ 
φόῤου, καθὼς χαὶ ὃ ἅγιος Γρηγόριος ὃ Διάλογος 
ς s 5 , N Α ° ᾿ Ἁ X ν ἦ 
ῥυτῶς ἀποφαίνεται, τὰς δὲ χαὶ μετὰ τὴν ἔξοδον ἦ, 
ἢ μενούσας ἐν τῷδε τῷ περιγείῳ “χώρω ἢ πρὶν εἰ 
i AE s | PPC ΡΝ εἰς 
προσκύνησιν τοῦ Θεοῦ ἀφικέσθαι" καὶ τῆς μακαρίας 
ἀξιωθῆναι λήξεως, ἢ χαὶ αὐτὰς ἐν ἅδη χατεχο- 

id 438 < ἃς X A ' , s 4 
μένας, OÜ/. ὡς EV πυρὶ καὶ χολάσει πάντως, ἀλλ 
4 3 N, > 7 A JA ? 8 2 
ὥς ἐν δεσαωτηρίῳ χαὶ φυλαχῇ καθειργμένας ὃ, εἰ 
19 > ςς ' N λ f a ' 8 7 
μείζους ἦσαν AL ἁμαρτίαι καὶ πλείονος χρόνου δεό- 
μεναι, τούτοις ἅπασι βοηθεῖν τὰς ὑπὲρ αὐτῶν γινο- 


td A 


ld 
μένας EÜ/ÄG καὶ λειτουργίας φαμέν, συντρεχούσης 
5 -« -Ὁ ; 5 , NX “ f 9 
αὐταῖς τῆς θείας ἀγαθότητος χαὶι φιλανθρωπίας 
' “ ; 4 
χαὶ τὰ μὲν 1° τῶν τοιούτων ἁμαρτημάτων αὐτίκα 
, 5 ? * > 5 , > , 
παρορώσης XAL ἀφιείσης, ὅσα ÕL ἀνθρωπίνην ἀσθέ- 
? ΄ N 
νειαν πεπλημμέληται, καθὼς ὁ μέγας φυισὶ Διονύσιος 
ἐνὶ" τῇ θεωρία τοῦ ἐπὶ τῶν ἱερῶς χεχοιμημένων 
, ν δὰ AS 4 ἢ , 
μυστηρίου, τὰ δὲ μετὰ χρόνον ἴσως τινὰ δικαίοις 
- 4 ,ὔ Ἁ 
ζυγοῖς ἢ λυούσης καὶ ἀφιείσης χαὶ 12 αὐτὰ τέλεον ἢ 


3 


’ ᾿ XN 5 7 3 -“ 413 td ld a 
χουφιζούσης τοὺς ἐπ᾽ AUTOIG*S ἐνόχους μέχρι τῆς 
' ld “ »- , 
τελευταίας ἐχείνης χρίσεως" χαὶ ἐπ᾽ αὐτοῖς οὐδεμίαν 
3 7 Cc , 7 vn A M ? 
ἀνάγχην ἑτέρας χολάσεως χαὶ διὰ πυρὸς χαθάρσεως 
7 VA, AA N € 
βλέπομεν, εἴ 1 ye τοὺς υὲν ὃ φόδος χαθαίρει, τοὺς 
. ες e n / r N N 
δὲ ἢ τοῦ συνειοότος βάσανος, παντὸς πυρὸς δριμύ - 
/ AA NA M M ? = 
TEGOV χατεσθίουσα, τοὺς δὲ αὐτὴ KAL μόνη τῆς θείας 
n? e 4 es 
δόξης % ἔχπτωσις kat ἣ ἀδηλία τοῦ μέλλοντος, εἴ 
ποτε αὐτῆς 1" Emirevžovrati*. Ὅτι δὲ τὰ τοιαῦτα 
X M Ἁ Ἁ - € ld 
βασανιστικὰ KAL χολαστιχὰ παντὸς μᾶλλον ἑτέρου, 
x e - ld M c τ | 3 ’ e 
χαὶ ἣ πεῖρα παρίστησι, xat 8 ἅγιος Ἰωάννης ὃ 
i / ΄“ “4 x - 
Χυουσόστομος μάρτυς hulv ἐν πάσαις σχεδὸν ἢ ταῖς 
7 e m Kand asd > tl ° es 
πλείσταις τῶν ἠθικῶν ὁμιλιῶν αὐτοῦ τὰ τοιαῦτα 
/ ° - 3 Α - 
γράφων, καὶ ὃ θεῖος ἀσχητὴς Δωρόθεος ἐν τῷ Περὶ 
? 5 "a ? x > NV Dd Ll 
συνειδήσεως αὐτοῦ λόγῳ" χαὶ ENL τοῦ μέλλοντος 


δέ, ταῦτα ᾿1 μᾶλλον τῆς κολάσεως! 8 βασανίζειν τοὺς 


II. — MARCI EPHESII ORATIO PRIMA DE IGNE PURGATORIO. 41 


aliguem purgatorium ac determinata certo in 
loco supplicia* (nam id, uti diximus, nusguam 
traditum existit), sed alias guidem in ipso exitu 
e corpore per ipsum solum metum, sicuti etiam 
sanctus Gregorius Dialogus diserte pronuntiat; 
alias vero etiam post exitum, sive in ista re- 
gione terris citima commorentur, anteguam ad 
Dei adorationem perveniant, beatumgue conse- 
guantur finem, sive etiam in inferno detinean- 
tur et ipsae, non certe ut in igne ac supplicio, 
sed ut in custodia et carcere constrictae, cum 
eraviores fuerint culpae ac tempore longiore 
expiandae. Porro hisce omnibus opitulari 
preces et liturgias eorum nomine factas adse- 
rimus, concurrente cum his divina bonitate et 
clementia, guae huiusmodi culparum alias gui- 
dem statim condonat et dimittit, guaecumgue 
scilicet per humanam fragilitatem admissae 
fuerint, guemadmodum. magnus ille Dionysius” 
ait in Consideratione mysterii de iis gui pie 
obdormierunt; alias vero post aliguod forte 
tempus, aeguis adhibitis lancibus, aut solvit 
remittitgue etiam penitus, aut earum reos sub- 
levat usgue ad extremum illud iudicium. 
Verum ad has tollendas nullam alterius sup- 
plicii purgationisve per ignem necessitatem 
videmus; nam hos guidem expurgat metus, 
illos vero conscientiae cruciatus, gui animum 
acrius rodit guam guivis ignis; illos autem ipsa 
sola divinae gloriae amissio et futuri obscuri- 
tas, num unguam ea sint potituri. Ouae guidem 
omnia guavis alia re magis hominem torguere 
et castigare, et ipsa experientia ostendit, et 
testes habemus tum sanctum loannem Chryso- 
stomum, in cunctis prope, vel plurimis saltem 
suarum moralium concionum eadem scriben- 
tem, tum etiam divinum illum ascetam Doro- 
theum in suo sermone de Conscientia“. Et guoad 
futuri incertitudinem, damnandos magis per 
illam torgueri guam per ipsum supplicium, 


1. λόγους Ὁ. — 2. ἔφημεν ARM. — 3. Διάλογος : πάπας ἐν τῷ Διαλόγῳ A : Θεολόγος M, perperam omnino; 
laudatur enim Gregorius Magnus, gui apud Graecos Dialogus appellatur ob editos ab eo Dialogorum 
libros. Locus ad guem alludit habetur Dialog. IV, ὁ. 46 (graece 48) = ἢ. L., 1. 77, ὁ. 405. — 4. Post 
ἔξοδον iterum scripserat τοῦ σώματος R, guod dein delevit; paulo inferius ad marg. : ὡραῖον. — 5. τόπῳ 
(χώρῳ ad marg.) Ὁ. —6. ἀφικέσθαι τοῦ Θεοῦ B. — 7. λήξεως ἀξιωθῆναι S. — 8. p in χαθειργμένας supra versum 
R. — 9. θείας ἀγάπης xai pw. καὶ ἀγαθ. ὃ. — 10. τὸ μὲν M. — 11. ἐν A. — 12. xai om. M. — 
13. ἐπ᾽ αὐτῆς R. — 14.etre M. Ad marg. Ro: ὅρα πῶς ἡ κάθαρσις. --- 15. αὐτοῖς M. — 16. In ἐπιτεύξονται ἐπι in 
ἀπο corr. vult R. — 17. Ad ταῦτα hoc habetur scholion in R : ἤγουν ὃ 
χαὶ τὰ ἑξῆς. — 18. χολάσεος A. | 


ἐπὶ 
φόθος, τὸ συνειδός, ἡ ἔχπτωσις, 


a) Guae seguuntur, totidem fere verbis repetita p 
leguntur in Respons. ad interrogationes cardi- 
nalis a Lotharingia, ut praefando monui, sopra, 


. 16. —b) De Eccles. hierarch. c. VI, ὁ 7 = 
Migne, P. G., t. 3, c. 561. — c) Cf. Migne, P. G., 
t. 88, c. 1652-37. 


ἘΠῚ 48. 
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magistri dicunt. Sic magnus Gregorius Theo- 
logus oratione iz Plagam grandinis haec ait*: 
« Illos guidem lux ineftabilis excipit et sanctae 
« regiaegue Trinitatis contemplatio; hos aütem 
« simul cum aliis, vel potius prae aliis illud 
« tormentum, nimirum proiectum esse a Deo, 
« et conscientiae pudor terminum non ha- 
« bens ». 

2. Ab huiusmodi ergo malis ut ii liberentur, 
gui obdormierunt, et Deum rogamus et credi- 
mus, non autem ab alio aliguo supplicio vel 
alio igne praeter illa guae comminata sunt in 
aeternum duratura. Praeterea defunctorum 
animas ex inferni detentione tanguam e carcere 
guodam per preces liberari, testatur etiam cum 
multis aliis Theophanes Confessor gui Graptus 
nuncupatur, ut gui sermones suos martyrii 
sanguine obsignaverit pro Christi imagine in 
fronte incisus. IS enim in uno canonum in 
defunctos talia pro ipsis precatur” : « A lacry- 
« mis et gemitibus inferni servos tuos, Salva- 
« tor, libera ». Audisn'? A /acrymis dixit et 
gemitibus, non a supplicio aliguo et purgatorio 
igne. Ouod si ignis alicuius etiam mentio 
iisdem in canticis et precibus alicubi occurrat, 
is non est temporarius aliguis gui purgandi vim 
habeat, sed ille ipse aeternus ignis et sempi- 
ternus cruciatus, a guo ut eximantur gui in 
fide decesserunt, Deum rogant sancti illi viri, 
misericordia permoti et commiseratione in 
suos contribules, id postulantes et audentes, 
guod nulla pene ratione concedi possit. Haec 
enim dicit sanctus Theodorus Studita confessor 
et ipse veritatisgue testis in ipso principio 
canonis in defunctos : « Christum omnes exo- 
« remus, memoriam eorum, gui a saeculo 
« mortui sunt, hodie peragentes, ut eos ab 
« aeterno igne liberet, utpote in fide vita 
« functos spegue vitae aeternae ». Tum etiam 


[42] 


χολαζομένους οἱ διδάσχαλοι λέγουσι, xadames ὃ μέγας 
Γρηγόριος ὃ Θεολόγος ἐν τῷ εἰς τὴν Πληγὴν τῆς 
χαλάζης λόγῳ τοιαῦτά φησι" « Τοὺς μὲν τὸ 
« ἄφραστον φῶς διαδέχεται καὶ ἣ τῆς ἁγίας καὶ 
« βασιλικῆς θεωρία Τριάδος, τοῖς õi? μετὰ τῶν 
« ἄλλων βάσανος, μᾶλλον δὲ πρὸ τῶν ἄλλων, τὸ 
« ἀπερρίφθαι Θεοῦ χαὶ ἣ ἐν τῷ συνειδότι αἰσχύνη ὃ 
« πέρας οὐκ ἔχουσα ». 

9. Τῶν οὖν τοιούτων ἀπαλλάττεσθαι τοὺς χεχοι- 
μημένους αἰτοῦμέν τε τὸν Θεὸν καὶ πιστεύουεν ',οὐχὶ 


ν αν ἢ 


,ὔ ΄ M e £ 
χολασεώς τινος ἑτέρας χαὶ πυρὸς ἑτέρου παρὰ τὰ 
. ὦ M ΄ ° “ῳ 6 
αἰωνίως ἠπειλημένα. Καὶ ὅτι προς τούτοις καὶ τῆς 
ἐν Aav? ἧς ὃς ἐχ ὃ οί ὃς ἀτίενται 
EV ἀὸηυ΄ χατοχῆς ὡς EX εσμωτηρίου τινος αἴ 
ad Kuud ΄“-- ζω £ A A 
διὰ τῶν εὐχῶν αἱ τῶν χεχοιμημένων ψυχαι, μαρ- 
» - f jr 
τυρεῖ σὺν ” πολλοῖς ἑτέροις Θεοφάνης ὃ ὁ Ὅμολο- 
M , M 3 , 9 Ω NA M 
γητὴς καὶ Foanrog ἐπονομαζόμενος", ὅτι OT) τοὺς 
Ὁ [τ᾿ 7, 3 AV ον 
ἑαυτοῦ λόγους αἵματι LAPTUPLOL ἐσφράγίσεν, ὑπερ 
ΩΣ aa e Ἅ Ὗ ᾿ A 
τῆς τοῦ Χριστοῦ͵ εἰκόνος τὴν ὄψιν χαταγραφείς. 
- PA x td 
Οὗτος τοίνυν ἐν ἑνὶ τῶν εἰς τοὺς χεχοιμημένους χα- 
᾿ 9) -- ἢ ö Β td 
võvmv!? τοιαῦτα ὑπὲρ αὐτῶν προσεύχεται" « ΖἼακρυων 
“Ὁ a Luud el X N ᾿ 
« KAL στεναγμῶν τῶν ἐν τῷ ἅδη τοὺς δούλους σου 
9 , , εἰ 
a ἐλευθέρωσον, Σωτήρ ᾽"». Ἀχούεις; δακρύων εἰπε 
* - - τς N 
χαὶ στεναγμῶν, οὐχὶ κολάσεως τινος XAI χαθαρ- 
, ’ s , N s 5 ad ' 
τηρίου πυρός. Ei δέ που καὶ πυρὸς ἐν τοῖς τοιούτοις 
- < ’ὔ ΄ 3 x / 
ἄσμασι καὶ εὐχαῖς ᾽5 μνήμη γέγονεν, οὔχι προσχαιρου 
7 x KA κ ? A RAA ΝΟΥ 
τινὸς xat χαθαρτιχὴν τὴν ᾽ δύναμιν ἔχοντος, ἀλλ 
ad i x 7 - 7 £ 4 
αὐτοῦ τοῦ αἰωνίου πυρὸς χαὶ τῆς ἀπεράντου " ’χολα- 
- a Ἁ ,. Ἁ 3 
σεως αἰτοῦσιν οἱ ἅγιοι τὸν Θεὸν ῥυσθῆναι τοὺς EV 
- , ͵ N 
πίστει χεκοιμηυένους ᾽ὅ, φιλανθρωπία χινούμενοι XAL 
e , Ν x 3 td A - DN , 47 
τῷ '* πρὸς τοὺς ὁμοφύλους οἴκτῳ, τῶν ἀδυνάτων 
* 3 7 M λ = Aš ὰ 
σχεδὸν ἐφιέμενοι καὶ χατατολμῶντες. Λέγει γᾶρ 


ς 


ὃ ἅγιος Θεόδωρος ὃ Στουδίτης, δμολογητὴς δὲ χαὶ 
οὗτος καὶ μάρτυς τῆς ἀληθείας, ἐν αὐτῇ τῇ ἀρχῇ τοῦ 
εἰς τοὺς χεκοιμιημένους κανόνος οὕτως δ᾽ « Πάντες 
μνήμην 


« δυσωπήσωμεν Χριστόν ᾿ἢ, τελοῦντες 


- - “- ? “a 

« σήμερον τῶν ἀπ᾽ αἰῶνος νεχρῶν, ἵνα τοῦ 
KA 4 [4 > 

« αἰωνίου πυρὸς αὐτοὺς ῥύσηται, πίστει τὸ χεχοιμη- 


-ὰ Ἂς XN 5 τ 
« μένους χαὶ ἐλπίδι ζωῆς αἰωνίοῦ ». Καὶ ἐφεξῆς 


1. φησίν S. --- 2. τοὺς δὲ APM. — 8. αἰσχύνην 5. — 4. πιστεύομεν χαὶ αἰτοῦμεν τὸν Θεὸν Β. --- 5. παρὰ τὰς Ο. 


- MAS 


— 6. καὶ τοῖς S. — 7. ἄδῃ OPORSM. — 8. καὶ Θεοφάνης M. — 9. λεγόμενος (ἐπονομαζόμενος ad marg.) G. — 


10. κανόνων : ὕμνων OPOSM. Ad marg. R : ὡραῖον. — 11. κύριε EX σωτήρ corr. R. — 12. ὕμνοις (εὐχαῖς 


ad marg.) 0. — 13. τὴν om. R. — 14. ἀπαιράντου O. — 15. Post κχεχοιμημένους add. R : el καὶ μεγάλα 
ἡμαρτηχότας, tum ad marg. : ὡραῖον. — 16. καὶ τὸ P. — 17. τὸν ἀδυνάτων A : τὸ ἀδύνατον S. — 18. οὕτω 


R, addito ad marg. : στουδίτου. Recitatur canon ille die sabbati τῆς ᾿Απόχρεω. Cf: Τριῴδιον, Romae, 1879, 
p. 22. — 19. τὸν Χριστὸν M. — 20. πίστοι A. 


a) Greg. Naz. Orat. 16, n. 9 =P. G., t. 33, 6. 945. 
— b) Habetur hic locus in libro Paracletico, inter 
eos canones in defunctos, gui die sabbali cuius- 


ggue hebdomadis recitari solent, ode sexta, tono 
guarto obliguo. 


10 


15 


30 


10 


ΩΣ 
Or 


30 
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ΕῚ e ? , Ὁ 7 > Now ? 
ἐν ETEPPM τροπαρίῳ τῆς πέμπτης δῇς τοιάδε 
4 i M M 3 kd 
φησί)" « Πυρὸς ἀεὶ φλέγοντος χαὶ ἐκ σχότους ἀφεγ-- 
« γοῦς, βρυγμοῦ ὀδόντων καὶ σχώληχος 2 ἀλήχτως 3 

λ ͵ N 7 A / ca - M 
« χολάζοντος, χαὶ πάσης τιμωρίας, ῥῦσαι, Σωτὴρ 
Ποῦ 


Ἀ τι ΕῚ n es ΄ Ἁ Ὁ ἃ 
to? χαθαρτήριον ἐνταῦθα πῦρ; Kari εἰ ὅλως ἦν, 


td ῬΑ ; ΄“«ω 
« ἡμῶν", πάντας τοὺς θανόντας πιστῶς ». 


ποῦ ἂν μᾶλλον εἶπεν αὐτὸ ὃ ἅγιος ἢ ἐνταῦθα : [Ei 
SA n e 

δὲ ὅλως εἰσαχούονται παρὰ τοῦ Θεοῦ οἱ ἅγιοι 
N ἘΠῚ . ῃ-{΄ “ὦ ᾿ 

τὰ τοιαῦτα αἰτούμενοι 7, 00/ ἣυῶν ἐξετάζειν, 
- n - , κ n 

ἄλλ’ αὐτῶν ἐχείνων ἦν ἀποφήνχσθαι ὃ χαὶ τοῦ ἐν 
ὦ , Ὁ 

αὑτοῖς Πνεύματος, ᾧ κινούμενοι xai? ἐλάλουν χαὶ 
Ν 4 KA . - 7 r a es 

ἔγραφον, Lowe GE χαὶ τοῦ Δεσπότου Χριστοῦ τοῦ 
NA “ Ἃ ° lad n “ A 

OOVTUG ἐντολὴν χαὶ ὑπὲρ τῶν ἐχθρῶν προσεύχεσθαι 

χαὶ ὑπερ τῶν σταυρούντων προσευξαμένου 19 χαὶ τὸν 

/ NW LA ? vi ΠΝ τ 
πρωτομαάρτυρα 2tepavov λιθαζόμενον εἰς αὐτὸ τοῦτο 
7 3 A Α ° Ὁ 

κινήσαντος. Οὐ γὰρ δὴ) χαὶ ὑπὲρ τῶν τοιούτων 
tl ἐς ,ὔ kd ᾿ 

εὐχόμενοι, pain Av τις, εἰσαχουόμεθα 12, ᾿Αλλ᾽ ὅμως 

KA - x ς 4 e? 5 5 e A NA ° 

ἡμεῖς TO ἥμέτερον ἅπαν ἀποπληροῦμεν᾽ ἤδη δὲ xal 
5 ͵ + -Ὁ ΄- a 

εἰσηχούσθησαν EVLOL τῶν ἁγίων, οὐχ ὑπὲρ τῶν πιστῶν 
“ Ἁ A kaud 

μόνον, ἀλλὰ χαὶ ὑπὲρ ἀσεδῶν προσευξάμενοι, καὶ 
Ὁ 3 A λά ? 2» / Ὁ 

τὴς αἰωνίου χολάσεως τούτους ἐξήρπασαν, ὥσπερ 

[κ 7 td X “ 

ἢ πρωτομάρτυς Ošxka τὴν Φαλκωνίλλαν 13, χαὶ 

ς - N F 

ὁ θεῖος 1ρηγόριος ὁ Διάλογος, ὥς φασι", τὸν 

7 " a 
βασιλέα Tzaiavov 15. 


3 Oy N KA ON “Ὁ ’ ς / € 
» OLT μὲν οὖν ὕπεο τῶν τοιούτων ἁπάντων αἱ 
” bi = .Ἀ e “Ὁ e 
τῶν εὐχῶν χαὶ τῶν λειτουργιῶν τελεταὶ παρὰ τῆς 
2 “ M 3 -- 
ἐκχλησίας καὶ παρ᾽ ἡμῶν γίνονται... Ὅτι δὲ χαὶ 
M Ἁ ΜΌΝ Ὁ ° e i 
προς τοὺς ἤδη τῆς παρὰ Θεῷ μαχαριότητος ἀπο- 
Di , c - Ὁ . es 
ÄRVOVTAG ἢ τῶν εὐχῶν τούτων καὶ μάλιστα '* τῆς 
“Ὁ ὔ N/ NR τ 
μυστικῆς θυσίας δύναμις διαβαίνει, δῆλον ἐξ ὧν ἐν 
Ἄ e KANNA Ων λ , , A , 
ταις εὐχαὶς τῆς λειτουργίας φαμέν, ἣν ὃ μέγας 
Ἴ 7 ς X , »ε 47 NES 
ὠάννὴς ὁ Δρυσοόστομος συνετάξατο 1 4 Ἔτι Tpoo- 
Ω ’ : M ἃ / 
« φερομέν σοι τὴν λογιχὴν ταύτην λατρείαν ὑπὲρ 
-- > td , td 
« τῶν ἐν πίστει ἀναπαυσαμένων προπατόρων 18, 
td Kand “s 
« πατέρων, πατριαρχῶν, προφητῶν, ἀποστόλων, 


A ς -- Ἂς “--ὖ M 
« μαρτυζῶν, δμολογητῶν, ἐγχρχτευτῶν, KAL παντὸς 


1. Cf. Τρίῴδιον, ed. cil., p- 25; ad matg. R: ὡραῖον. — 2. 


H. — MARSI EPHESU ORATIO PRIMA DE IGWE 


PURGATORIO. 43 


in altero guintae odes tropario haec ait : « Ab 
« igne gui semper ardet, ab obscura caligine, 
«a dentium stridore, et verme indesinenter 
« crudiante, et guavis alia poena libera, Salva- 
« tor, omnes gui pie obdormierunt. » Ubinam 
hic purgatorius ignis? Oui tamen si plane 
haberetur, ubi opportunius a sancto expressus 
fuisset guam hoc in loco? Num vero certe a 
Deo exaudiantur sancti illi dum haec orant, 
nostrum non est expendere; verum illi ipsi rem 
decernant, necnon Spiritus in eis habitans, guo 
movente cum locuti sunt tum scripserunt, imo 
vero Dominus Christus, gui mandatum dedit, 
ut pro inimicis ipsis deprecaremur, guiguc pro 
crucifigentibus se oravit, et Stephanum proto- 
martyrem ad idem, dum lapidaretur, praestan- 
dum, incitavit. At, dixerit guispiam, dum pro 
istiusmodi hominibus oramus, profecto non 
cxaudimur. Esto, sed id omne guod penes nos 
est, explemus; guin et sanctorum nonnulli, cum 
non pro fidelibus tantum, verum etiam pro 
infidelibus orassent, exauditi sunt, et ex aeterno 
eos supplicio exemerunt, guemadmodum Thecla 
protomartyr Falconillam, divus vero Gregorius 
Dialogus, ut fertur, Traianum imperatorem. 
3. Itague pro omnibus eiusmodi hominibus 
orationum missarumgue sacra ab Ecclesia 
necnon a nobis peraguntur. Ouod autem ad 
eos etiam, gui iam divina beatitudine perfruun- 
tur, harum orationum, praesertim vero arcani 
sacrificii efficaciam pertingere, ex iis probatur 
guae in missae a magno loanne Chrysostomo 
elaboratae precibus dicimus, videlicet”: « Item 
« offerimus tibi rationabile hoc obseguium pro 
«iis gui in fide reguieverunt, protoparenti- 
« bus, patribus, patriarchis, prophetis, aposto- 
« lis, martyribus, confessoribus, ascetis et pro 


σχόληχος Ὁ. — ἃ. ἀλήχτου A. — (. ἡμῶν om. M. 


— 5. τὸ OM. Δ: δὰ marg. R : ὡραῖον. — 6. ἦν πον, ἂν M. — 7, αἰτούμενοι : εὐχόμενοι M. — 8. ἀποφαίνεσθαι M. 
— 9. rai om. (add. ad marg.) C. — 10. προσευχόμενοι S. — 11. Ad marg. R: ὑποφορά, guae in rheloricis 
pars est προλήψεως, id est occupalionis, «πὸ id, guod contra nos dici potest, andcipamus atgue diluimus. 


— 12. Ad marg. O : σημείωσαι. —- 13. Pakxovikav S : Φαλχωνίαν ἢ 


codd.; ad marg. R 


: Φαλκωνίλλαν C : Φαλκωνίλαν religui 


a t εἶ, , Ad ΕῪ , PA ᾿ M ΄ a Ἢ id x aa LG 
τι ἡ Θέχλα, ἐλύτρωσε τὴν Pahxwviav τῆς κολάσεως" kai ὁ θεῖος Γρηγόριος τὸν Τραϊανόν. 


— 14. φασιν A. — 15. Ad marg. R: ὃ (= ὅτι) χαὶ πρὸς τοὺς σωζομένους 4 τῆς λειτουργίας δύναμις διαδαίνει. --- 


16. μάλλιστα A. -- 17. συνέταξεν ὁ Χρυσόστομος OPOSM: ante ἔτι add. R 


φησὶ γάρ, el ad marg. : 


Χρυσοστόμου. --- 18. προπατέρων GO; πατριαρχῶν, πατέρων $. 


a) Legitur haec oratio in missa Chrysostomi post consecralionem, ubi post apostolis habetur etiam 


pracdicatoribus, evangelistis. 


* 1. 49. 


44 DOCUMENTS RELATIFS AU CONCILE DE FLORENCE. 


« omni anima iusti cum fide vita perfuncti ». 


Nam bona licet a Deo neutiguam eis adprece- 
mur, at gratiarum actiones pro eis pendimus, 
at ad illorum gloriam id peragimus; atgue hoc 
pacto sacrificium pro eis etiam aliguatenus 
offertur et in eorum cedit utilitatem. Imo si 
guid postulamus, nihil mirum : nam rerum 
divinarum explanator Dionysius in Contempla- 
tione mysterii, guod pro iis gui pie dormierunt 
agitur, dicit*, « antistitem pro iis gui sancte 
« vixerunt a Deo efflagitare lucidissimam divi- 
« namgue vitam ab ipso pro iustissimis suis 
« iudiciis merito reddendam, necnon bona ab 
«60 promissa ac profecto donanda, ut gui 
« divinorum iurium interpres habetur, divina 
« etiam munera tanguam propria sua postulet 
« praemia, et praesentibus significanter pate- 
« faciat, ea guae ab ipso iuxta sacrum ritum 
« expostulantur, prorsus iis fore praestanda 
« gui secundum divinam vitam consummati 
«fuerint- ». Ouare cum in omnes omnino 
efhicacitas ἰδία pertingat, cumgue orationum 
arcanorumgue sacrificiorum subsidium pene 
omnibus gui in fide obdormierunt opituletur, 
ut demonstratum est, nullam deprehendimus 
causam necessariam asserendi, solis in igne 
purgatorio degentibus eiusmodi iuvamen a 
nobis conferri. 

4. Post haec paulo ulterius progressi, dictam 
ignis purgatorii doctrinam probare voluistis, 
primum guidem ex Machabaeorum libro”, in 


guo legitur, « bonum esse ac salutare pro. 


« mortuis orare, ut a peccatis solvantur »:; 
deinde vero ex evangelio secundum Matthaeum 
in guo Salvator dicit°, « eum gui in Spiritum 
« Sanctum blasphemaverit, veniam non conse- 
« cuturum, negue in hoc saeculo, negue in fu- 
« turo »; €x 'guo innui videtur, aliguam vel in 
futura vita dari remissionem. 

Porro guod haec purgatorium ignem non 
inferant, sole clarius est. Ouid enim com- 


rm 


"44? 


Li N ,ὔ 4 
« TVELUATOG οἰχαίου 


4 ld , ἐκεῖν 
ἐν πίστει τετελειωμένου ». [t 
γὰρ καὶ μὴ αἰτοῦμεν αὐτοῖς ἀγαθὰ παρὰ τοῦ 3 Θεοῦ, 
kad “ » 
ἀλλ᾽ εὐχαριστοῦμεν ὑπὲρ αὐτῶν, ἀλλ᾽ εἰς δόξαν 
αὐτῶν τοῦτο ποιοῦμεν ἦ, χαὶ οὕτω τρόπον τινὰ χαὶ 
< Ki 39 ὦ € ? ld κι » 5 Ἁ N 
ὑπὲρ αὑτῶν ἣ θυσία γίνεται χαὶ πρὸς αὐτοὺς διχ- 
Gatver. Ei δὲ καὶ αἰτοῦμεν, οὐδὲν θαυμαστόν χαὶ 
- M ζω M 
γὰρ ὃ θεοφίντωρ Διονύσιος ἐν τῇ Gewpia* τοῦ ἐπὶ 
τῶν ἱερῶς κεχοιμημένων μυστηρίου « τὸν ἱεράργην 


A 4 " “a hul ΄ ὔ 
« φησὶν ἐξαιτεῖσθαι παρὰ ἢ Θεοῦ τοῖς ὁσίως βιώσασι 


-- 
lad 


° ' N / Ἁ ᾿ 729) δος A 
τὴν PAVOTLTAV χαὶ θείαν ζωὴν KAT ἀξίαν ὑπὸ 


“- 
Ea 


a δ Li ΄« γ᾽ n [4 ° x 
τῶν διχαιοτάτων ζυγῶν ἀντιδιδομένην χαὶ τὰ 


= 
-, 


ἐπηγγελμένα χαὶ πάντως ὃ δωρηθησόμενα ἴ ἀγαθά, 


“σ᾿. 
“ 


ὡς ἂν ἐχφαντοριχὸν ὄντα τῶν θεαρχικῶν διχαιω- 


, a “s 
« μάτων ὃ χαὶ τὰς θείας δωρεὰς ὡς οἰκείας ἐξαιτοῦντα 


- 
- 


Yaptrac”, καὶ τοῖς παροῦσιν ἐχφαντορμιχῶς ἐμφαί- 
« VOVTA, ὅτι τὰ παρ᾽ αὐτοῦ χατὰ θεσμὸν ἱερὸν 


10 


5 , f v ” N 1 ° 
a ἐξαιτούμενα s πάντως ἔσται τοις KATA θείαν ζωὴν 


t 


΄-“ 


, μὰ 3 el τ ad ͵ 
τετελειωμένοις ». Οὕτως εἰς ἅπαντας τῆς δυνά-- 
41 ’ 6 ’ N knd 3 ° Ὁ 
ψεως 1 ταύτης διαδαινούσης XAL τῆς ἀπὸ τῶν 
εὐχῶν χαὶ τῶν μυστιχῶν τελετῶν βοηθείας πᾶσι 
σχεδὸν συντελούσης τοῖς ἐν τῇ 12 πίστει KEXOLUT- 
7 ς 5 s 3 ἢ 7 5 , 
μένοις, ὡς ἀποδέδεικται, οὐδεμίαν ἀνάγχην ἐνυπάρ- 
χουσαν δρῶμεν τῷ λέγοντι λόγῳ, μόνοις τοῖς ἐν 
aa LA ° Ἁ “ A 3 
τῷ χαθαρτηρίῳ πυρὶ τὴν τοιαύτην βοήθειαν παι 
ἡμῶν 15 συνεισφέρεσθαι 
; φ ρ = 
” ᾿ A - ᾽ 
4. Μετὰ τοῦτο μιχρὸν ὑποχατιόντες ΄ ἠθελήσατε 
-««᾿ e td “ 
συστῆσαι τὸ εἰρημένον δόγμα τοῦ xadaprnotou!” 
πυρός, πρῶτον μὲν 5 ἀπὸ τῆς τῶν Maxxabaiwv!? 
βίόλου, ἐν ἣ λέγεται, « χαλὸν εἰναι χαὶ σωτηριῶδες 
ν,» εν A 2 , “ d 4 ΕΞ 
« τὸ ὑπὲρ τῶν ἀποθανόντων εὔχεσθαι, ὅπως ἂν τῶν 
ς as 5 - NP NA s 7 ea ° 
« ἁμαρτιῶν ἀπολυθῶσι »* δεύτερον δὲ ἀπὸ τοῦ KATA 
» rai , 1 
Ματθαῖον εὐαγγελίου, ἐν ᾧ φησιν ὃ Σωτήρ, ὅτι 
« τῷ εἰς τὸ ἅγιον Πνεῦμα 18 βλασφημήσαντι οὐχ 
2 7 kd 3 παν Ὁ "Ὁ 4 5 ad 
« ἀφεθήσεται οὗτε ἐν τῷ νῦν αἰῶνι οὔτε ἐν τῷ 
«Ὁ ’ ,ὔ 
« μέλλοντι », ὡς οὔσης καὶ 9 ἐν τῷ μέλλοντι βίῳ 
ἀφέσεως. 
ΠΥ Ά [<] x 29 , “« 5 ΄- 
Ταῦτα δὲ ὅτι τὸ“ χαθαρτήριον mus οὐδαμῶς 


5...) 9 , 24. 2! 03 A 
εἰσάγουσι, XÜL γλίου DAVOTEPOV τι 772 XOLVOV 


1. δικαίου om. OO. — 2. τοῦ om. Ο. — 3. ποιῶμεν S. — 4. Ad marg. O : σημείωσαι. — 5. ρὰ in παρὰ 
supra versum ᾧ; ad marg. R : Διονυσίον, τοῦ θεοφάντορος. --- 6. πάντος P. — 7. δωρηθησομέγνων S. — 8. ἐκ 
βρέφους φαντοριχὸν ὄντα τῶν θεολογιχῶν õrx. S; δικαιοαάτων R. — 9. χάριτος OO. — 10. ἐξαιτούμενοι S. — 


11. δυνάμεος A. — 12. τῇ om. M. — 13. παρ᾽ ὑμῖν M. — 14. ὑποχατιόντος A. — 15. xadapoiov OPOSM. — 
16. Ad marg. in Ο : σημείωσαι, in R : ἀπὸ τῆς Bi6kov τῶν μαχκαθαίων. --- 17. μαχαδαίων OS; alterum « supra 


versum ἢ. — 18. εἰς τὸ nv. τὸ äy. R, in guo ad marg. 


: τῷ εἰς τὸ ἅγιον πνεῦμα βλασφημήσαντι. — 19. καὶ 


om. M. — 20, τὸ om. S. --- 21. φανερώτερον A : φανότερον EX φανερότερον corr. P. 


a) Dionys. Areop. op. et loc. cil. p- 41. — b) OL H Mac. x11, 46. — ὁ) Of. Mat. χιι, 32. 
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5 ὔὕ Α 7 X ° x P A 
ἀφέσει TE KOL καθάρσει διὰ πυρὸς χαὶ χολάσεως: 


Εἰ μὲν γὰρ ἄφεσις! ἢ δι εὐχῶν ἢ παρ᾽ αὐτῆς 
Ἁ ' ? ’ὔ 5 4 2 td 
χαὶ μονὴς τῆς θείας φιλανθρωπίας, οὐχ ἔτι χρεία 


χολάσεως χαὶ καθάρσεως" εἰ δὲ 


χόλασίς τε χαὶ 
κάθαρσις Wproušvat? (δι’ αὐτὸ γὰρ τοῦτ᾽ ἡ ἐγέ- 
νοντοῦ, χαὶ μάτην ἂν ἦσαν, εἰῦ μὴ δι᾽ αὐτῶν 
3 ᾽ 7 ς V id > M “ 
ἐχαθαίροντο), μάτην ὡς ἔοιχεν ai εὐχαὶ γίνονται 
χαὶ τὴν θείαν φιλανθρωπίαν ὑμνοῦμεν 1, Οὐ μᾶλλον 
s N ’ Ὁ 8 35 7 N τὰ 7 
ἄρα τὸ χαθαρτήριον πῦρϑ εἰσάγεται διὰ τῶν τοιού- 
τω 9 5 - Ζ A ° 9 > »" 
τῶν ῥητῶνϑ ἢ ἀναιρεῖται" ἄφεσις γὰρ ἐν αὐτοῖς 
ἁμαρτιῶν 19 φέρεται χαθάπερ ἐκ βασιλικῆς τινος 
x 


ἐξουσίας tei! χαὶ φιλανθρωπίας, * ἀλλ᾽ οὐχ ἀπαλ- 


λαγὴ 1" χολάσεως 13 ἢ χαθάρσεως. 


ὅ. Τὸ δὲ τρίτον, ὅπερ ἐχ τῆς πρὸς [Κορινθίους ' 
πρώτης!" ἐπιστολῆς ἐλήφθη 15 τοῦ μακαρίου Παύλου, 
> τ ὃ , ° ἀφ 5 Ν “a 4 διλ τ 
ἐν ἣ διαλεγόμενος περὶ τοῦ οἰκοδομοῦντος 17 ἐπὶ τοῦ 
θ “ἢ [ 2 ὃ X ? Αι , kd 

ἐμελίου, ὃς ἐστιν ριστός, « χρυσόν, ἄργυρον, 


« τιμίους λίθους 18. ξύλα, γόρτον, χαλάμην ». ἐπάγει" 
ἢ 7 A 3 3 


« Καὶ γὰρ ἣ ἡμέρα τοῦ "9 Κυρίου φανερώσει, ὅτι30 ἐν 


M ’ Vee 7 ΝΟΥ͂ » 

« πυρὶ ἀποχαλύπτεται, KAL ἑκάστου τὸ ἔργον δποῖόν 
2 21 M ” NW / e” SD NON ἤ 

« EOTLT), τὸ πῦρ δοχιμάσει" εἴ τινος 33 τὸ ἔργον μένει, 

« ὃ ἐπῳχοδόμησε, μισθὸν λήψεται" εἴ τινος τὸ ἔργον 


« χαταχαήσεται, ζημιωθήσεται᾽ αὐτὸς δὲ σωθήσεται, 


'« οὕτω 35 δὲ ὡς διὰ πυρός », δοκεῖ 32΄ μὲν εἰσάγειν 


μάλιστα 25 πάντων τὸ καθαρτήριον πῦρ, μάλιστα δὲ 
πάντων αὐτὸ ἀναιρεῖ. Πρῶτον μὲν γὰρ δοχιμα- 
στιχόν, ἀλλ᾽ οὐ χαθαρτικὸν39 αὐτὸ ἀπεχάλεσεν ὃ θεῖος 
ἀπόστολος" ἔπειτα χαὶ τὰ ἀγαθὰ τῶν ἔργων - καὶ 
τιμιώτατα δι’ αὐτοῦ διελεύσεσθαιξ7 διωρίσατο, ταῦτα 
δὲ δῆλον 38 ὡς οὐδεμιᾶς προσδεῖται 29 χαθάρσεως 80" 
εἶτα 31 τοὺς ἐπιφερομένους τὰ πονηρά, χαταχαιομένων 
ἐκείνων, ζημιωθήσεσθαι λέγει’ οἱ δὲ καθαιρόμενοι, 
πρὸς τῷ 33 μηδὲν ζημιοῦσθαι, καὶ μεγάλα κερδαίνου- 


σινὅ]}" ἔπειτα ἐπὶ 3 τῆς ἡμέρας ἐχείνης, δηλονότι τῆς 


1. ἡ ἄφεσις M. — 2. οὐχέτι S. — 3. ὡρισμένη R : ὠφλισμέναι M. — 4. τοῦτο AM. — 5. 
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mune est remissioni cum expurgatione per 
ignem ac supplicio? Etenim si habeatur remis- 
sio, sive per preces ea fiat, sive per ipsam solam 
divinam clementiam, iam non amplius supplicio 
ac purgatione est opus; sin vero punitio simul 
ac purgatio statuantur (nam ob id ipsum sta- 
tuuntur, ac frustra plane essent, si per ipsas 
expurgatio non fieret), iam in vanum, ut vide- 
tur, preces fundimus divinamgue laudamus 
misericordiam. Ex allatis igitur testimoniis 
purgatorius ignis non magis infertur guam 
exploditur; in eis enim peccatorum remissio 
repraesentatur ut effectus regiae cuiusdam 
potestatis atgue clementiae, non autem ut 
liberatio a supplicio vel purgatione. 

3. Tertium vero testimonium, guod ex prima 
beati Pauli ad Corinthios epistola* depromptum 
est, in gua apostolus, dum de eo disserit gui 
super fundamento, gui est Christus, struxerit 


-aurum, argentum, lapides pretiosos, lignum, 


foenum, stipulam, subiungit : « Nam dies Do- 
« mini declarabit guia in igne revelabitur, et 
« uniuscuiusgue opus guale sit, ignis probabit: 
« si Cuius Opus manserit, guod superaedifica- 
« vit, mercedem accipiet; si cuius opus arserit, 
« detrimentum patietur, ipse tamen salvus erit, 
« sic tamen guasi per ignem », — hoc, inguam, 
testimonium maxime omnium inferre videtur 
purgatorium ignem; at maxime omnium illum 


 convellit. Namgue in primis probandi guidem, 


non autem purgandi vim eum habere dixit 
divus apostolus; deinde vero opera bona ac 
pretiosissima per illum esse transitura pronun- 
tiavit; haec autem, ut patet, nulla indigent pur- 


gatione. Postea, eos, gui prae se prava tulerint, 


his combustis, detrimentum passuros dicit; gui 
vero purgantur, non modo nullum capiunt 
detrimentum, sed multum etiam lucrantur. 
Praeterea, in die illa, iudicii scilicet ac saeculi 


ἐγένετο OPOM. — 


6 εἰ : οἱ M. — 7. Ad marg. R : ὑμνοῦμεν δηλαδὴ μάτην καὶ εὐχόμεθα. ---- 8. πῦρ om. S. — 9. ῥημάτων M. — 
10. ἁμαρτιῶν ἐν οὐτοῖς M : ἀμ. ἐν αὐτῇ A. — 11. τε Om. A. — 19. ἀπαλλαγὴν Κ΄. — 13. χολάσεος A. — 14. Ad 


marg. R : ἐχ τῆς πρὸς Κορινθίους ars ἐπιστολῆς om. A. —15. πρώτης. ---Ἴ06, ἐλείφθη R. — 17. περὶ τοῦ οἰχοὃ. om. R 
ἐπὶ τοῦ θεμ. οἰχοὃδ. A. — 18. λύθους (sic) τιμίους A. — 19. τοῦ om. ΜΟ. --- 30. ὅτι 


) 


: ὅτε M. — 21. ἐστιν S. — 


22. ἔτινος Ὁ : οὗτινος M. — 23. οὕτως Ο. — 24. Ad marg. R : εἰρωνεία : ὡραῖον πάνυ : ὅλον. — 95, μάλλιστα 
A, item extremalin. — 96. καθαρτήριον (χαθαρτιχὸν ad marg.) 6. — 27. διελεύσεται R. --- 98. ταῦτα δὲ δῆλον 
τὰ ἀγαθὰ ἔργα R. — 29. δεῖται OPORSM. — 30. Post χαθάρσεως add. R : ἀλλὰ τοὔμπαλιν. — 31. εἶτα τοὺς 
ἐπιφερομένους- μεγάλα χερδαίνουσιν solus habet A; ea tamen perperam fuisse omissa in aliis codd., satis 


ostendit cum orationis series tum responsio Latinorum inferius exhibenda 


: vix enim crediderim 


verba huc irrepsisse ex communi Graecorum responsione, infra, p. 70, 1. 40. — 32. τὸ A. 33, ἐπὶ : mnept A. 


a) Cf. 1 Cor. Hi, 11-15. 


ἘΠ 497, 


* £, 50. 
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futuri, talia eventura esse dicit: zam dies decla- 
rabit, inguit, guoniam in igne revelatur. Atgui 
purgatorium ignem eo tempore adstruere, id 
est post tremendum illum iudicis adventum 


ultimamgue sententiam, nonne valde absurdum 


est? Negue enim guicguam eiusmodi nobis 
Scriptura tradit, imo vero ille ipse gui nos 
iudicaturus est, Zbunt inguit? isti, in damna- 
tionem aeternam, iusti vero in vitam aeter- 
nam; et rursus” : Procedent gui bona ege- 
rint, in resurrectionem vitae, gui vero mala 
admiserint, in resurrectionem iudicii; medium 
autem aliguem locum nusguam relinguit, sed 
postguam iudicandos omnes in duas partes 
divisit, alteros a dextris statuens, alteros 
a sinistris, illos nuncupans oves, hos vero 
hoedos, utrosgue singillatim alloguitur, guin 
uspiam tertios indicet, guos oporteat per ignem 
illum expurgari. Videtur ergo ille apud apo- 
stolum ignis designari, de guo David propheta 
ait“ : Zgnis in conspectu eius exardescet, et. in 
Ccircuitu eius tempestas valida; et alibi“ : 
Ignis ante ipsum praecedet, et inflammabit in 
circuitu inimicos eius; et Daniel rursus“ : Flu- 
vius igneus rotabatur ante ipsum. Oui guidem 
ignis sanctos, utpote nullum neguitiae opus 
indiciumve prae se ferentes, splendidiores 
reddet, veluti aurum in*fornace probatos vel 
guasi amiantum guem dicunt lapidem, gui in 
igne guidem positus in carbones redigi videtur; 
ex igne vero subductus, guasi agua ablutus 
nitidior evadit, gualia fuerunt etiam trium 
illorum sanctorum puerorum corpora in for- 
nace babylonica; peccatores vero, gui vitium 
ceu rem ustu facilem igni illi praebuerint, 
apprehendet moxgue incendet, et opus guidem, 
id est pravam voluntatem vel actionem, exuret 
penitusgue absumet; ipsos vero iis guidem guae 


[10] 


χρίσεως, χαὶ τοῦ αἰῶνος τοῦ μέλλοντος, τὰ τοιαῦτά 
: td ῃ 4. « ° 4 ͵ 4 ' ld 
φησι γενήσεσθαι γάρ ἡμέρα ÕNAUGEL, 510, 
[4 D Ά 2 ’ ’ NA δ 
OTL ἐν πυρὶ ἀποκαλύυπτεται. Τότε Oš ἀρα χαθχο- 
£ “-- D 4 2 
τήριον πῦρ ὑποτίθεσθαι, μετὰ τὴν φοδεοὰν ἐχείνην 
τοῦ χριτοῦ παρουσίαν χαὶ τὴν τελευταίαν ἀπόφασιν, 
A 7 > Li 4 ° AN A 
μὴ χαὶ λίαν ἡ φορτιχόν ; Οὐδὲ γὰρ οὐδὲν τοιοῦτον 3 
ἧμιν ὁ ἢ Πραφὴ παραδίδωσιν, ἀλλ᾽ αὐτὸς 6 αέλλων 
Kd - 2 / , τ 
χρίνειν ἡμᾶς ᾿“]πελεύσονται φησίν οὗτοι εἰς 
, 3 7 Cc KN $/ > ων > 7 
κύλασιν αἰώνιον, ot δὲ δίκαιοι εἰς ζωὴν αἰώνιον, 
M Ὕ «2 ? t . 2 | 
καὶ audis" ᾿Εχπορευσονταιΐ οἱ τὰ ἀγαθὰ ποιή- 
ΕΣ > 2 2 ka " G < x X Ma 
σαντὲς εἰς ἀνάστασιν ζωης", οἱ δὲ τὰ φαῦλα 
LD p) 2 ’ / 4 
πράξαντες, εἰς ἀνάστασιν κρίσεως, υἱξέστν δέ τινα 
’ - ea 
γώραν' οὐδαμοῦ KAPAÄELTEL" καὶ τοὺς χρινομένους 
e? δύ / et N 4 M M A a 
εἰς δύο μοίρας ἅπαντας διελών, χαὶ τοὺς υὲν ἐκ 


kid 3 ? 
ἐξ EUCMVUULODV, 


. 


29 


Ὁ “Ὁ 8 td Ἁ x 
δεξιῶν στῆσας, τοὺς ὁ NA 


τοὺς μὲν χαλέσας npobara, τοὺς δέ, ἐρίφιχ, KAL 
πρὸς 1 ἑχατέρους ἰδία 13 διαλεχθείς, οὐδσμοῦ χαὶ 
τρίτους 13 παρέδειξε τοὺς ὀφείλοντας διὰ τοῦ πυρὸς 
ἐκείνου χαθαίρεσθαι. “Eotxev οὖν ἐχεῖνο καὶ παρὰ 
τῷ ἀποστόλῳ '’ τὸ πῦρ εἶναι, περὶ οὗ Δαυὶδ ὃ προ- 
φήτης φησί Πῦρ ἐνώπιον αὐτοῦ καυθήσεται, 
καὶ κύκλῳ αὐτοῖ καταιγὶς σφοδρά" καὶ αὖθις" 
Πῦρ 


φλογιεῖ, κύχλω τοὺς ἐχθροὺς αὐτοῖ 15° χαὶ ὃ 


D , 3 (e 
ἐνώπιον αὐτοῦ προπορεύσεται, καὶ 
N > i i ζ΄. ” 
Δανιὴλ αὖθις Ποταμος δ πυρὸς εἴλκεν ξιι- 
προσθεν αὐτοῦ. Τὸ γὰρ τοιοῦτον πῦρ τοὺς μὲν 
; 17 td 3 δὲ 7 μὴ M ’ 
ἁγίους 1, ἅτε μηδὲν χαχίας ἔογον χαὶ γνώρισμα 
2 ΄ Ad 3 - 7 
ἐπιφερομένους, λαμπροτέρους ἀποφανεῖ, χαθάπερ 
% ’ 
χρυσὸν ἐν χαμίνῳ δοχιμασθέντας ᾿8 ἢ χαθάπερ τὴν 
> fP , ? e? 3 A ea N , 
ἀμίαντόν φασι λίθον, ἥτις ἐν μὲν τῷ πυρὶ κειμένη 
Ὕ ων - ο» - NX “n td 
ἀπηνθραχῶσθαι δοχεῖ, ἐξαιρεθεῖσα δὲ τοῦ πυρός, 
ς AN 5 - t 7 .- 
ὡς ὕδατι λαμπρυνθεῖσα καθαρωτέρα γίνεται, ÕTOLA 
ki MÄO kk 6 7 20 e IN , 
ἦσαν kat)? τὰ τῶν " ἁγίων 50 τριῶν παίδων σώματα 
ἐπὶ τῆς βαδυλωνίας φλογός" τοὺς δὲ ἁυαρτωλούς 3'!, 
ὡς εὔπρηστον ὕλην τῷ πυρὶ ἐκείνῳ τὴν 23 χαχίαν 
ki ld ὃ ξ. Ri / 33 td 
ἐπαγομένους, περιδραξάμενον, ἀνάψει 55 ταχέως, καὶ 
v N Ψ v Α XN -- » Ä > 2 
TO μὲν ἔργον, “tor τὴν πονηρὰν διάθεσιν ἢ ἐνέρ- 


td > ! Ἁ - ““ 
γειαν, χαταχαύσει 5' KAL τελέως ἀφανιεῖ, αὐτοὺς δὲ 


1. γενέσθαι ΟΟΘΟ. — 2. ὑποτίθεται R. --- 3. τοιοῦτον COPF. ΟΧ τοιούτων Ο. --- 4. ἡμῶν M. --- 5. ἐκπορεύονται 


OAS. — 6. ζωῆς om. R. — 7. Ad marg. ἢ 


ž περὶ μέσης χώρας. --- 8. ἐχδεξιὼν S. -- 9. δὲ AM. -- 10. χαὶ τοὺς 


μὲν-ἐρίφια omnes praeter A om. — 11. πρὸς : τοὺς Ο. — 12. ἰδίᾳ om. M. — 13. τρίτας OO. — 14. xai παρὰ 


τῷ ἀποστ. om. AR; ad marg. ἢ: 


φλογιεῖ-ἐχθροὺς αὐτοῦ om. R; αὐτοῦ om. A. — 16. ποταμόν M. — 17. Ad marg. R, hinc guidem : 


τί ἐστι TO πῦρ, περὶ οὐ Δαυὶδ καὶ Δανιὴλ λέγει. — 13. okoyist A; καὶ 


ὅτι τὸ 


τοιοῦτον πῦρ τοὺς ἁγίους δοχιμάσει χαὶ τὰ ἔργα αὐτῶν" ὁμοίως καὶ τοὺς ἁμαρτωλούς ; inde vero : ἐξήγησις Χρυσο- 
στόμου. --- 18. χαθάπερ-δοχιμασθέντας om. CG. — 19. xai om. M. --- 20. ἁγίων om. OPORSMBCG. — 21. Ad 
marg. R : ὅρα τὴν τῶν ἁμαρτωλῶν πράξιν. — 22. τὴν bis habet A. — 23. ἀνάπτει M. — 24. xataxavon A. 


a) Mat. xxv, 46. — b) Ioan. vV, 29. — Ὁ PS. LIX, 4; φησίν M. — d) Ps. xcvul, 3. — 6) Dan. vii, 10. 
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/ Π M T 3 , 9 = 8S 1.3 
ζηνιώσει ἢ μὲν ὧν ἐπεφέροντο, πονηρῶν δηλονότι 
t ? XX 9 ’ kd Α λ 
φορτίων, σώσει δὲ ὅμως, τουτέστιν εἰς τὸ διηνεχὲς 
͵ ld Ὁ 
χαθέξει τε χαὶ φυλάξει, μὴ συναπολλυμένους τῇ 
πονηρία. j 
᾽ὔ ᾿ ΄-Ὁ e , 
6. Ταύτην τὴν ἐξήγησιν τοῦ ῥητοῦ τούτου καὶ 
£ -- Α . ἢ , 5 NIS ? 
ὁ θεῖος πατὴρ δ΄ Χρυσόστομος ἀποδίδωσι (στόμα 
τοῦ ΠΙᾳαύλου παρ᾽ huiv λεγόμενος, καθάπερ ἐκεῖνος 
στόμα Χριστοῦ) τήν τε ἐπιστολὴν ἑρμηνεύων, 


- αὐτοῦ, τοῦ Παύλου ὑπαγορεύοντος, ὡς ὥφθη δι᾽ 


, sd 3 % φω 
ὀπτασίας Πρόχλῳ τῷ μαθητῇ χαὶ διαδόγῳ τοῦ 
΄“ω ° ΄“-«ῦἦ ΄ Ὁ" 
θρόνου αὐτοῦ, καὶ ἴδιον ἐπ᾽ αὐτῇ μόνῃ τῇ ῥήσει 
AN 
ϊ 


" ? 4 KN N , 8 el x x x ᾽ὔ ° 
/.0°/0v zXx0860)X(0G s LV μη προς το LOLOV φρονηυα ΤῊΝ 


φωνὴν ἑλχύσωσιν ol τὰ ᾿Ωριγένους φρονοῦντες, οἷς 


M DA 2 A ε - 9 “ x w 5 
xat μᾶλλον Eotxev ἢ ὑμῖνϑ συμφωνεῖν, χαὶ τῇ Ex- 


τ 7 ς 7 90 3 td 40 “= i 
χλησία λυμήνωνται, τέλος εἰσάγοντες 10 τὴς χολάσεως 
kal τῶν ἁμαρτωλῶν τελείαν ἀποχατάστασιν" « σω- 
θήσεται γὰρ » φησίν « ὃ ἁμαρτωλὸς "' ὡς 13 διὰ 13 
πυρός », τουτέστι διαυενεῖ χολαζόμενος ἐν τῷ πυρὶ 
χαὶ οὐ συναπολεῖται τοῖς πονηροῖς ἔργοις χαὶ δια- 

ld x as Ἁ [4 x [4 ° 
θέσεσι. Περὶ τοῦ πυρὸς τούτου χαὶ ὃ μέγας φησὶ 

. 2 ra) td 
Βασίλειος ἐν τοῖς ᾿Ηθικοῖς ἐξηγούμενος τὸ ψαλ- 
M ” x ld Td 
μιχὸν exetvo* (Φωνὴ Κυρίου διακόπτοντος φλόγα 
πυρός, ὅτι « τὸ πῦρ τὸ ἡτοιμασμένον εἰς κόλασιν 

« τῷ διαδόλῳ χαὶ τοῖς ἀγγέλοις αὐτοῦ διακόπτεται 

Ὁ e Ad 7 e) 3 NN N7 5. λιν" 7 
< τῇ φωνῇ τοῦ Κυρίου, iva ἐπειδὴ δύο εἰσὶ δυνά- 

«εις, ἥ τε χαυστικὴ χαὶ ἣ φωτίζουσα, τὸ μὲν 
« δριμὺ χαὶ χολαστικὸν τοῦ πυρὸς τοῖς ἀξίοις τῆς 

? ld 
« χαύσεως προσαπομείνη, τὸ δὲ φωτιστικὸν αὐτοῦ 

« χαὶ λαμπρὸν τῇ φαιδρότητι τῶν εὐφραινομένων 
« ἀποχληρωθῇ. Φωνὴ οὖν ἰζυοίου διαχόπτοντος 

, λ 4 A A E (ζ ε 27 4 , 
« φλόγα πυρὸς χαὶ μερίζοντος, ὡς ἀλαμπὲς μὲν 
« εἰναι τὸ πῦρ τῆς χολάσεως, ἄκαυστον δὲ τὸ φῶς 


κεν» 9 


. ΓΝ ” Ψ 
ἁ τῆς ἀναπαύσεως διαμεῖναι ». Τότ ἄρα, ὡς 
kd c ’ M MINN t 3 ? Ὁ 
ἔοιχεν, ἣ τοιαύτη διαχοπὴ KAL διαίρεσις ἐχείνου τοῦ 
M ’ e ἢ i v 3 τ᾿» “.᾽ ς ’ 
πυρὸς γίνεται, ἡνίκα δι᾿ αὐτοῦ διϊόντων ἁπάντων 
᾽ N M M kand * M N 
ὁμοίως, τὰ μὲν λαμπρὰ τῶν ἔργων χαὶ φωτεινὰ 
λαμπρότερα φαίνονται, χαὶ οἱ ταῦτα ἐπιφερόμενοι 
τοῦ φωτὸς χληρονόμοι χαθίστανται χαὶ (μισθὸν 
ö 


αἰώνιον τοῦτον ἀπολαμβάνουσιν, oi δὲ τὰ φαῦλα 


1. ζημειώσει M. — 3, ἐπέφερον A : ἀπεφέροντο M. — 3. δηλονότι : 
moxgue : ὅρα ἐξήγησιν Χρυσοστόμου xat? Ὠριγένους. -- 
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gestaverint defraudabit, pravis scilicet merci- 
bus, salvabit tamen, id est in perpetuum retine- 
bit atgue custodiet, ne cum sua malitia simul 
dispereant. 

6. Atgue istam loci illius interpretationem 
adfert etiam divus pater Chrysostomus (is 
vero os Pauli apud nos nuncupatur, guemad- 
modum Paulus os CfŽristi)°, epistolam expo- 
nendo, Paulo ipso dictante, sicut per visionem 
adspiciendum se praebuit Proclo, illius disci- 
pulo et in sede successore, atgue peculiarem 
in unum hoc dictum orationem edendo, ne 
ad propriam sententiam effatum illud traherent 
Origenis sectatores, guorum opinioni potius 
guam vestrae congruere videtur, atgue Eccle- 
siam labefactarent, damnationem aliguando 
desituram statuendo: perfectamgue reprobo- 
rum hominum redintegrationem; nam salva- 
bitur, inguit, peccator guasi per ignem, id 
est permanebit igni addictus, non autem una 
cum pravis operibus et vitiis penitus absu- 
metur. De igne hoc magnus etiam Basilius in 
Moralibus”, dum interpretatur illud Psalmi : 
Vox. Domini — intercidentis fammam — ignis, 
dicit : « Ignis, gui diabolo et angelis eius in 
supplicium paratus est, voce Domini inter- 
« ciditur : ut cum duas sint in eo facultates, 
« guarum una comburit, altera illustrat, ignis 
« guidem asperitas ac torguendi proprietas 
« iis gui adustione digni sunt, servetur: illius 
« vero splendor et claritas ad hilaritatem 
« eorum gui laetam ac beatam vitam acturi 
« sunt, destinetur. Vox igitur Domini interci- 
« dentis ac dividentis flammam ignis, adeo 
« ut supplicii guidem ignis obscurus sit, lux 
vero reguietis vi careat comburendi ». Tum 
ergo, ut videtur, huiusmodi intercisio ac 
divisio illius ignis locum habebit, cum iam 
eius virtute dissolutis aegue omnibus, clara 
guidem lucidague opera clarius elucescent, 
institutis iis, gui ea praebuerint, lucis here- 
dibus, hancgue in aeternum praemium reci- 


< 


“-ο 


( 


Lai 


δηλαδή R. — 4. Ad marg. R : ὡραῖον, 
. πατὴρ ὃ OM. A: ὁ Supra versum R. — 6. Verba 


στόμα τοῦ Παύλου-στόμα Χριστοῦ post ἀποδίδωσι habent AR, religui paulo inferius, nimirum post 
ἐχδεδωχώς, atgue hoc guilem paclo : στόμα δὲ οὗτος τοῦ Π. (τοῦ add. 5) παρ’ ἡμῖν λέγεται, χαθάπερ χτλ. 
Verba vero αὐτοῦ τοῦ Παύλου-τοῦ θρόνου αὐτοῦ 5018 habet A. --- 7. ὄφθη A. --- 8. ἐχδεδοχώς M. — 9. ὃ 
ὑμῖν om. AR, ac proinde ἔοιχε habent. — 10. εἰσάγονται OGRS. — 11. Ad marg. Ἡ : τί ἐστι τὸ σωθήσεται 
ὁ ἁμαρτωλός. — 12. ὡς : καὶ M. --- 13. διὰ : ἀπὸ PMBC. | 


a) Laudatur Chrysost. hom. IX in Epist. I ad 
Cor.; cf. P. G., t. 61, c. 75-82. — b) Non in Mo- 


ralibus, sed in homilia in Psalmum XXVIIL locus 
ille apud Basilium legitur. P. G., t. 29, c. 297. 


* £. 507. 
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pientibus; gui vero prava ustugue facilia 
exhibuerint, horum iactura mulctati, salutem 


conseguentur perditione ipsa peiorem, sem- 
piterne in igne permanendo (id enim vox 
salvari proprie significat), ne et ipsi, guod 
ignis vim habeat absumendi, penitus absumi 
videantur. His inhaerentes multi etiam alii 
inter nostrates tractatores eodem plane modo 
dictum illud intellexerunt. Si vero guispiam 
aliter hoc exposuerit, per salutem, liberationem 
intelligens a supplicio, et per fransitum per 
ignem, expurgationem : is perperam omnino, 
si ita logui fas est, locum videtur intel- 
lexisse. Negue id mirum, homo ut erat, guan- 
doguidem multos videmus doctores: Scriptu- 
rae dicta diversimode interpretantes, guin 
omnes eamdem sensus perfectionem conse- 
guantur; impossibile est enim eumdem tex- 
tum diversis sensibus explicatum = singulis 
aegualiter convenire. Nos vero oportet ex 
iis principaliores ecclesiasticisgue dogma- 
tibus magis consentaneos seligere, religuos 
vero posthabere. Nullatenus ergo sententiam 
immutabimus, Augustinus licet hanc interpre- 
tationem praebeat, aut Gregorius Dialogus, 
aut alius guispiam doctorum vestrorum; ex 
ea enim minus infertur purgatorius tempora- 
rius ignis guam Origenis sententia, omnimo- 
dam per ignem illum animarum restitutionem 
liberationemgue a supplicio statuens, guae 
guidem ut communis Ecclesiae pestis proscri- 
pta atgue. anathematizata a sacro concilio 
generali guinto, penitus tandem explosa fuit, 

7. Hoc itague modo ad testimonia respon- 
demus, guae e sacra Scriptura protulistis. 
Deinde vero ea sanctorum patrum dicta alla- 
turi, guae pro vestra opinione facere videntur, 
eis aliguot verba guintae generalis synodi* 
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ea ὔ > ld 
χαὶ εὔπρηστα, ζημιούμενοι τῇ τούτων dTOG0A7, 
σῴζονται σωτηρίαν ἀπωλείας χείρονα, διηνεχῶς ἐν 
- Ὁ 4Ἁ , ΄ ° 
τῷ πυρὶ μένοντες (τοῦτο γὰρ σημαίνει χυρίως XAI 
€ M ω , : λ NIP NA M 
4 φωνὴ τοῦ σώζεσθαι), iva μὴ δόξωσι διὰ τὸ 
τθαρτιχὸν τοῦ πυρὸς καὶ ἀὐτοὶ χαθάπαξ ἀπόλλυσθαι". 
ἹῬούτοις ἀκολουθοῦντες χαὶ πολλοὶ τῶν παρ ἧαῖϊν 
διδασχάλων ἕτεροι πρὸς τὴν 2 διάνοιαν ταύτην τὸ 


ς “ἦν XN ” ͵ 
δητὸν ἐξειλήφασιν +. ΕΓ δέ τις ἄλλως αὐτὸ ἐξηγήσατο, 


KA ΄“« -ιι,ἷ] “. E 
KAL σωτηρίαν υὲν τὴν ἀπαλλαγὴν τῆς χολάσεως", 


7 Α “ , - 
διέλευσιν δὲ διὰ πυρὸς τὸν καθαρισμὸν ἐνόησε 1, 


παρανοήσας αὐτὸ φαίνεται παντελῶς, εἰ δεῖ 
e 5 w Α x “5.7 kd kä 
τοῦτο εἰπεῖν: KAL θαυμαστὸν οὐδέν, ἀνθρωπος ὧν, 
ὅπου γε πολλοὶ τῶν διδασχάλων φαίνονται δια- 
φόρως ἐξηγούμενοι τὰ ῥητὰ τῆς Γραφῆς, οὐ 
2 ? ως 5 € / 8 “ / 9, AR 
πάντες ἐφιχνούμενοι τῆς ἀχριθείας ὃ διλοίως "" οὐδὲ 
γὰρ δυνατὸν τὴν αὐτὴν ῥῆσιν πρὸς διαφόρους ἀπο- 
διδομένην 19 ἐννοίας ἐφαρμόζειν ἁπάσαις 1' ὁμοίως" 
ἀλλ᾽ ἡμᾶς γε δεῖ τὰς χυριωτέρας τούτων ἐχλεγο- 
α βαφῪ s 9 P Y 
μένους καὶ συμφωνοτέρας 12 τοῖς ἐχχλησιαστιχοῖς 
, 
δόγμασι, τὰς λοιπὰς ἐν δευτέρω rideadati?. Οὐ τοίνυν 
- e x 
ἐπιστραφησόμεθα 1%, xäv Αὐγουστῖνος ἀποδιδῷ τὴν 
A , A 
τοιαύτην ἐξήγησιν, käv Γρηγόριος ὃ Διάλογος, xäv 
ἕτερος᾽ τῶν παρ᾽ ὑμῖν 16 διδασχάλων" εἰσάγεται 
γὰρ ἐκ ταύτης οὐ μᾶλλον τὸ χαθαρτήριον πρόσ- 
Ὁ - ᾽ 
χαιρον "7 πῦρ ἢ τὸ τοῦ ᾿Ωριγένους δόγμα, τελείαν 
ἀποκατάστασιν τῶν ψυγῶν πρεσύθεῦον [8 διὰ τοῦ 
πυρὸς ἐχείνου χαὶ τῆς κολάσεως λύτρωσιν, ὅπερ ὡς 
ld , > Uu ° 
χοινὴ λύμη τῆς ἐκκλησίας ἀπεχηρύγθη xat ἀνεθε- 
ἔσθ 49 ν πὸ ἅν! , 2 = ,20 
ματίσθη 1? παρὰ τῆς ἁγίας πέμπτης οἰχουμενιχῆς 
συνόδου χαὶ ἀπελήλαται 2! τέλεον. 
r [7 6 > [ὦ N N 
7. Ταῦτα 25 μὲν οὖν ἀποχρινόλεθα πρὸς τὰ παρὰ 
ΩΣ 7 ᾿ “- 4 e 5 ? N Α 
τῆς θείας Γραφῆς ὅφ᾽ δυῶν εἰλημμένα 25, Μετὰ δὲ 
ταῦτα > χρήσεις τῶν θείων πατέρων τῷ δόγματι 
τούτῳ συμύαλλομένας ἐχθέσθαι βουλόμενοι, προ- 


ΩΝ , 3 
ἐτάξατε τούτων ῥήματά τινα τῆς πέμπτης οἴχου- 


1. Locum e Basilio petitum, inde a. verbis Περὶ τοῦ πυρὸς p. 47, 1. 20, usgue ad verba χαθάπαξ 
ἀπόλλυσθαι p. 48, 1. 5, in uno solo A occurrit; ex guo fit, ut alii codd. etiam initium periodi seguentis 
aliter exhibeant, scilicet : Kai πολλοὶ δὲ ἕτεροι τῶν παρ᾽ ἡμῖν διὸ. ἀχολ. ἐχείνῳ πρὸς τὴν XTA. — 2. πρὸς δὲ τὴν 85. 
— 3. τὸ om. Ο05. — 4. ἐξηλείφασιν A : ἐξηλήφατιν C. — 5. Ad marg. ἢ: αἰνίττεται τοὺς λατίνους. — 6. καθαρμὸν 
R. — 7. ἐννόησς M; legitur margini adscriptum in P : παρανοήσας, χκαχῶς νοήσας, sed altera manu. — 
8. ἀληθείας G. — 9. Ad marg. R : ὡραῖον τοῦτο εἶπεν, ἵνα μή τις νομίσῃ, ὅτι σώζεται χαὶ ἡ λατίνων ἐξήγησις ἐν τῇ 
ἐπιστολῇ τοῦ Παύλον. --- 10. ἀποδεδομένην M : ἀποδιδόναι A. — 11. ἅπασας G. — 12. συμφωνοτέροις S. — 13. Ad 
marg. R : ὡραῖον. — 14. ἐπιγραφησόμεθα M. — 15. ἕτεροι PRMBG, item A ex corr. — 16. παρ᾽ ἡμῖν M. — 
17. πρόσκαιρον OM. M. — 18. npeo6evovro; G. — 19. dvadevatio0n R. — 20. xai οἴχουμ. AOARG. — 
21. ἀπελήλατο ΟΟΟ. — 22. αὔτα S, omissa nempe prima littera a rubricatore. — 23. ὑφ᾽ ὑμῶν προχομισθέντα 
A. — 24. μετὰ ταῦτα δὲ R, ad cuius marg. : ὡραῖον. 


a) Locus concilii V generalis ibi laudatus non betur apud Manuelem Calecam, lib. de SpirituSanc- 


solum latine legitur in omnibus editionibus conci- 
liorum, collatione tertia, Mansi, t. IX, ὁ. 201-202, 
verum etiam graece totidem verbis exscriptus ha- 


to, cap. 30, etin latina editione, lib. II, c.24, Mansi, 
t. cit., c. 408; imo S. Maximus confessor eundem 
locum, nonnullis omissis, adfert, P. G., t. 91, c. 300D. 
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΄- ὔ N td 4 7 “ 
μενιχῆς συνόδου, διοριζόμενα χατὰ πάντα δεῖν 
ἕπεσθχι τοῖς πατράσι! τούτοις, ὧν τὰς χρήσεις 


’ 
ἐκθέσθαι προήρησθε3, χαὶ ἀποδέχεσθαι πάντα τὰ 


παρ᾽ αὐτῶν ὃ εἰρημένα" ἐν οἷς ἐστιν Αὐγουστῖνός τε 


xat ᾿Αμόρόσιος, οἱ * περὶ τούτου δὴ τοῦ καθαρτηρίου 
πυρὸς φανερώτερον δοκοῦντες διδάσχειν. Taura δὲ 
τὰ ῥήματα ἡμεῖς οὐχ ἐπιγινώσκομεν δ, διὰ τὸ μη- 
δόλως Τ εὑρίσχεσθαι παρ’ ἡμῖν τὴν βίόλον τῶν 
πραχτιχῶν τῆς τοιαύτης συνόδου, καὶ ζητοῦμεν 
προχομισθῆναιδ ταύτην, εἴπερ εὑρίσκεται παρ᾽ 
ὑμῖν 19 ἑλληνικῶς "' γεγραμμένη" θαυμάζομεν γὰρ εἰ 
ὅλως συντέταχται χαὶ Θεόφιλος [3 τοῖς λοιποῖς διδα- 
σχάλοις, οὗ μήτε συγγράμματα περὶ πίστεως ὅλως 
εὑρίσχονται 8 χαὶ $ μοχθηρία διαδόητός ἐστι παν- 


e NAN M Ἁ Ὁ 4 f M 
ταχοῦ GLA τὴν κατὰ τοῦ Χρυσοστόμου μανίαν χαὶ 


AA 3 9 3 3 id x N 4 ’ 
τοὺς ἐπ αὐτῇ φόνους καὶ τὰς ἄλλας παρανομίας, 


ὃς γε καὶ μετὰ θάνατον, ἐν ἐπιστολῇ τινι τοῦ paxa- 
ptov ᾿Ιννοκεντίου 1 τοῦ 1 πάπα λεγομένη [6 εἶναι, 
χαθαιρεῖται "1 χαὶ ἀναθεματίζεται. 

8. Ὅμως 8 εἰ δεῖ ἐξετάσαι τὰς ἐχτεθείσας τοῦ 
μαχαρίου Αὐγουστίνου χρήσεις, ἐν μὲν τῇ πρώτη 
φησὶ τὸ ἀποστολικὸν ἐχεῖνο ῥητὸν ἐξηγούμενος, 
* ὅτι τῷ προσκαίρῳ ἐκείνῳ καὶ διαδατιχῷ πυρί, περὶ 
οὗ λέγει ὁ Ἀπόστολος" αὐτὸς δὲ ." σωθήσεται, 
οὕτω δὲ ὡς 39 διὸ πυρός, οὐ xepahtxa, ἀλλὰ 
μικρὰ ἁμαρτήματα χαθαίρεται. ᾿Γοῦτο δὲ ἐναντίον 
τέ ἐστι τῇ ἀληθεῖ 3! τοῦ ῥητοῦ διανοία, ἣν ἐκτίθησιν 
ὃ Χρυσόστομος, ὡς προείπομεν, χαὶ ἄλλως τῇ 
ὑμετέρα “3 δόξη 23 μαχόμενον’ εἰ 2) γὰρ τότε σὺν τῇ 
ἡμέρᾳ ἐκείνη 2 τὸ πῦρ ἐχεῖνο ἀποχαλύπτεται, καὶ 
πρόσχαιρον ἔσται καὶ διμδατιχόν, ἅμα τε 2 ἀρχόμε- 
νον Xai παυόμενον, ὅπερ οὐδαμῶς φησιν ὃ ᾿Απόστολος, 
ποῦ νῦν τὸ παρ᾽ ὑμῶν 21 δοξαζόμενον καθαρτήριον 28 
πῦρ, ὅπερ αὐτίκα 39 μετὰ θάνατον ἀπολαμθάνει τοὺς 


N ra 
ἁμαρτήσαντας; KAL πόσον χρόνον ὀδυνήσει τὸ πῦρ 
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praeposuistis, guibus decernitur, per omnia 
esse patribus istis assentiendum, guorum dicta 
exponere constituistis, atgue recipienda esse 
ea omnia guae ab ipsis dicta sunt; in guorum 
numero Augustinus est et Ambrosius, gui sane 
purgatorium hunc ignem apertius docuisse 
videntur. Verba autem illa nos neutiguam 
novimus, guia liber actorum illius synodi 
apud nos minime reperitur; guare ut afferatur 
postulamus, si apud vos guidem habeatur 
graece scriptus. Nam mirum satis nobis vide- 
tur, guod Theophilus inter religuos doctores 
relatus fuerit, cuius nempe ne ulla guidem 
exstant de rebus fidei opera, sed improbitas 
ubigue famosa celebratur, propter suum in 
Chrysostomum furorem atgue intentatas hac 
de causa neces aliague facinora, guigue post 
obitum in epistola guadam, guam Innocentius 
papa scripsisse fertur, depositionis et anathe- 
matis poena mulctatus est. 


8. Nihilominus, si examinanda sunt prolata 


beati Augustini” testimonia, in primo guidem 
apostolicum illud dictum explicans dicit, tem- 
porario illo ac transitorio igne, de guo aposto- 
lus ait” : Zpse autem salvus erit, sic tamen 
guasi per ignem, non mortalia, sed levia 
peccata purgari. Hoc autem tum vero dicti illius 
sensui, guem Chrysostomus, ut diximus, expo- 
nit, adversatur, tum etiam vestrae sententiae 
repugnat : nam si ignis ille eo tempore una 
cum illa die reveletur, et temporalis erit et 


transitorius, incipiens aegue ac desinens, guod 


guidem apostolus nullo modo dicit, ubinam 
hoc tempore purgatorius ignis a vobis pro 
certo habitus, guo mox post obitum abripiun- 
tur peccatores? guamdiu vero — ignis ille 


1. τοῖς πατράσι om. A. — 2. προείρησθε S. — 3. ὑπ’ αὐτῶν M. — 4. ot R. — 5. χαθαρσίον OPOB. 


— 6. Post ἐπιγινώσκομεν legilur in A, inverso paulisper ordine : χαὶ ζητοῦμεν προχομ. τὴν βίδλον 
τῶν πραχτιχῶν, εἴπερ εὑρίσχεται κτλ. — 7. μηδ᾽ ὅλως CG. — 8. προσχομισθῆναι CG. — 9. ταύτην : τὴν 
βίόλον R. — 10. παρ’ ἡμῖν M inepte. --- 11. ἑλληνικοῖς CG. — 12. θεοφίλοις ΟΟ : θεόφιλοις O. — 13. σύγγραμμα... 
εὑρίσχεται R. — 14. lvoxevriov AR. — 15. τοῦ om. R. --- 16. λεγομένου M. — 17. καθαρεῖται M. — 
18. Ad marg. ἢ : εἰ δεῖ ἐξετάσαι τὰς χρήσεις τοῦ θείου Αὐγουστίνου. — 19. δὲ om. R, ad cuius marg. 
paulo superius : ταῦτα καθ’ ἡμῶν, εἰ καὶ καταδέόδληται. — 20. ὡς : καὶ M. — 21. ἀληθῆ OO. — 22. Ad 
marg. ἢ : ὡραῖον ὅλον. — 23. τῇ ἡμετέρᾳ ὃ. AC : τῇ ἡμέρᾳ δόξει M, guo nihil ineptius. — 24. εἰ : καὶ M. — 
25. Ad ἐχείνη hoc habet scholion ad marg. R : τῆς χρίσεως δηλαδή, χαὶ οὐ κατὰ τὸ παρόν, ὥς φατε. Moxgue 
ad vocem žxetvov (sic) alterum hoc etiam praebet: ὅ φησιν 6 ἀπόστολος, καὶ ὑμεῖς καθαρτήριον, τοῦτο 
ἀδύνατόν. — 26. Post τε O scripserat xai, guod dein delevit. — 27. παρ’ ὑμῖν AM. — 28. καθαρτήριον 
in margine P. — 29. aütixa om. A. | 


a) Cf. Augustin. De (ivit. Dei, 1. XXI, c. 26, n. 4 = P. L., t.41, c. 745. — b) I Cor. III, 15. 
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cruciabit homines per ipsum transituros, si 
temporarius fuerit ac transitorius? Insuper 
pugnat etiam cum testimonio, guod deinceps 
ponitur, e libro De Civitate Dei depromptum; 
in eo enim haec ait*: « Non omnes veniunt 
« in sempiternas poenas, guae post illud iudi- 
« cium sunt futurae, gui post mortem susti- 
« nent temporales ». Ouare, si mortem guidem 
temporales poenae, sive per ignem fiant, ut 
vos affirmatis, sive per alia media, ut nos dici- 
mus, iudicium vero illud aeternae poenae mox 
excipiant, guandonam purgatorius ille ignis 
locum -habebit, eosgue purgabit gui per 
illum transituri sunt? Ouin etiam Gregorius 
Theologus ignem illum non temporalem et 
transitorium, sed acerbiorem et diuturniorem 
dicit perinde ac Chrysostomus. Nam in ora- 
tione im sancta Lumina de Novatianis agens 
haec scribit” : « Forte illic igne baptizabuntur, 
« ultimo scilicet baptismo, gui laboriosior est 
« ac diuturnior, guigue materiam ceu foenum 
« depascitur, et omnis malitiae levitatem con- 
« sumit ». Videtis guam leviter loci sensum 
tetigerint doctores vestri, nec penitus illum 
penetraverint, guemadmodum Ioannes ille 
lingua aureus necnon theologus iste et cetera 
eximia Ecclesiae lumina? | 

9. Dictorum vero, guae deinceps ponuntur, 
tam beati Augustini guam divi patris Ambro- 
sii, alia guidem nihil aperte de purgatorio 
igne asserunt, nisi guod mortui liturgiis et 
precibus, guae pro ipsis fiunt, adiuvantur; alia 


[50] 


" 


- , 
αὐτοῦ διεργομένους ', εἰ πρόσ- 


+ = NN n 
sxetvõ τοὺς OIL 


υ N - rw 
χαῖρον ἔσται χαὶ διχύχτικόν; μα δὲ χαὶ τῷ ἑξῆς 
ἐχτεθειμένῳ 2 δητῷ μάγεται, τῷ παρὰ ὁ τοῦ βιβλίου 

as | ΄- A “ῳ - Σ 
τοῦ ' περὶ τῆς ΠΙ|όλεως τοῦ Θεοῦ εἰληυ μένῳ" 
λέγει γὰρ ἐν αὐτῷ οὕτως" « (Οὐ Kavte, φτθχνου- 
2 A e N N Nd ’ δὲ 3 
«σιν εἰς τὰς αἰωνίους ποινὰς τὰς μετὰ τὴν TOLAVÕE 
, 9 ; € v * 6 / X 
« χρίσιν ἐσομένας OL μετὰ τὸν" ÜAVATDV τὰς πρησ- 
4 7 e , 8 EL ͵ λ x 9 
« kaigouc? Ürouevovrec? », Ki τοίνυν meta τὸν 
Υ̓́ 7 
θάνατον [0 αἱ πρόσχαιροι τιμωρίαι, εἴτε διὰ πυρός, 
id id -- t 4 td 4 [4 € ν 
ὡς ὑμεῖς φατε, εἶτε δι᾿ ἑτέρων τρόπων, ὡς ἡμεῖς 
’ ’ ζ 
λέγομεν, μετὰ δὲ τὴν χρίσιν ἐκείνην 1' αὐτίχα al)? 
° 
αἰώνιοι ποιναὶ διαδέχονται, πότε 3 τὸ χαθαρτήριον 
πῦρ ἐχεῖνο τὴν γώραν ἕξει καὶ τοὺς δι᾿ αὐτοῦ 
’ὔ “Ὁ "Ὁ , , 
διερχομένους καθαριεῖ; Καὶ μὴν "7 ὁ θεολόγος Γρηγό- 
3 4 Α » ? 5 + 3 ? 
ptog οὐ πρόσχαιρον καὶ διαῤατιχόν, ἀλλ᾽ ἐπιπονω- 
° os w“ Pp A 
τερον XAL paxporepov'? τὸ πῦρ ἐχεῖνό φησι, τῷ 
Χρυσοστόμῳ συμφώνως" γράφει 1$ γὰρ οὗτος ᾽ἴ ἐν τῷ 
εἰς τὰ Φῶτα λόγῳ περὶ "8 τῶν Ναυατιχνῶν 9 λέγων’ 
[2 ἃ] x 2 - -ὖ δ 7 laul [4 
« Τυχὸν ἐκεῖ τῷ πυρὶ βαπτισθήσονται τῷ τελευταίῳ 
» 3 td M Td A 
« βαπτίσματι, τῷ ἐπιπονωτέρῳ KAL μαχροτέρῳ, ὃ 


« ἐσθίει ὧς χόρτον τὴν ὕλην χαὶ δαπανᾷ πάσης 


« καχίας χουφότητα », Ὁρᾶτε 20, ὡς ἐπιπολαίως 


ἥψαντο τῆς τοῦ ῥητοῦ διανοίας οἱ παρ᾽ ὑμῖν διδά- 
σχαλοι, καὶ οὐχ εἰς βάθος αὐτῆς ἐφίκοντο 23], χαθάπερ 
ὃ τὴν γλῶτταν χρυσοῦς ᾿Ιωΐάννης καὶ ὃ θεολόγος 
οὗτος χαὶ οἱ λοιποὶ τῆς ἐχχλησίας φωστῆρες παγ- 
22. | 
κόσμιοι 22 ; 

9. Τὰ δὲ ἑξῆς ῥητὰ 


στίνου χαὶ τοῦ θείου πατρὸς ᾿Αμόροσίου τὰ μὲν 


τοῦ τε 23 μαχαρίου Αὐγου- 


οὐδέν τι σαφὲς περὶ τοῦ χκαθαρτηρίου πυρὸς ἀπο- 
φαίνονται, ἀλλ᾽ ὅτι μόνον ὠφελοῦσι τοὺς τεθνεῶτας 3 ἢ 


t Ἔ A 3 “ὦ ' f ' 2. οἱ 
α ὑπὲρ αὐτῶν γίνομεναι λειτουργίαι KÜL ευχᾶιϊι 


1. ἐρχομένους M. --- 2. ἐχτιθεμένῳ ἢ : ἐχτεθημένῳ S. - 3. τῷ περὶ A. — 4. Ad marg. R : Αὐγουστίνου, ἐχ 
τοῦ περὶ Mõhkewe Θεοῦ. — 5. τοιάδε A. — 6. τὸν om. A : Supra versum R. — 7. τὸν supra lineam P: item 
littera o vocis προσχαίρους sup. lin. P. — 8. ὑπομείναντες A; ad vocem ὑπομένοντες (ὑπὸ bis scripserat, 
sed priorem delevit) R hoc habet scholion ad marg. : Kai toi ye οὐ χάθαρσιν λέγει Αὐγουστῖνος ὡς 
ὑμεῖς δογματίζετε, ἀλλὰ ποινάς" οὕτω γὰρ ἡμῖν συμφωνεῖ ὁ θεῖος οὗτος ἀνὴρ ἔπεο ὑμῖν" ἐν ποιναῖς γὰρ μερικαῖς 
φαμὲν κατέχεσθαι, οἱ (=ot) ἐν πίστει ἡμαρτηκότες Eoaxvov μὴ φθάταντες τὰ ἑχυτῶν πλημμελήματα ἐξομολο- 
γεῖσθαι: ὅμως δὲ λειτουργίαις χαὶ ἐλεημοσύναις, αἷς μᾶλλον χαίρει Θεός, συγχωρηθήσονται τὰ αὑτῶν ἁμαρτήματα 
πρὸ τοῦ ἐλθεῖν τὴν ἡμέραν ἐχείνην τὴν φοδεράν, εἰ μὴ θανάσιμά εἰσι, χαὶ οὐ φθάσουσιν εἰς τὰς αἰωνίους ἐχείνας 
ποινάς, ὡς φησὶ Αὐγουστῖνος" εἰ δὲ θανόσιμα ὦσιν, ἕξουσιν ἄνεσι (= ἄνεσιν) ταῖς λειτουργίαις καὶ ἀγαθοεργίαις 
τῶν ζώντων, χαὶ ἔλαττον χολασθήσοντα!, εἴπερ ἔδειν αὐτοῖς. — 9. μετὰ τὸν AR. — 10. τὰς προσχαίρους-μετὰ 
τὸν θάνατον om. 5. — 11. ἐκείνων M. — 13, ai om. S. — 13. πότε : τότε M. --- 14. Καὶ μὴν χαὶ R, ad 
cuius marg. : ὅτι ὁ θεολόγος οὐ πρόσχαιρον φησὶ τὸ πῦρ ἐχεῖνο τοῦ ἀποστόλου, ὃ λατῖνοι λέγουσι χαθαρτήριον. — 
15. ἐπιπονωτέρω χαὶ μαχροτέρο A. -- 16, γράφει : λέγει AR. — 17. οὕτως A. — 18. περὶ τῶ A. — 19. Noyux 
ras. Νονατιανῶν C. --- 20. õpa τέως ὡς M. — 21. ἀφίκοντο M. — 22. χαθάπερ οἱ τῆς ἀνατολικῆς ἐχχλ. διδάσχα- 
λοι καὶ φωστῆρες οὗτοι παγχόσμιοι A, ceteris ΟἸ 5518, — 23. τε oi. M. — 24. θνεῶτας A. 


a) De (ivit. Dei, 1. XXI, c. 13 = P.L., t. 41, ὁ. 728. — Ὁ) Gregor. Naz. Orat. 39, n. 19 = Ρ. G., 
t. 36, 0. 397. 
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[51° II. — MARCI EPHESII ORATIO PRIMA DE IGNE- PURGATORIO. 


> x -Ὁ s N3 td 
T KILGUDWE τοῦτο OLA /ODEUSV TOL 
ἐν ὑποψία 5 ποιούμεθα, μή ποτε διαφθοράν τινα χαὶ 


ι Δ 


£ 2332 M 5 E. 0 λ 
προσθήχην ἐδέξατο', ὃ χαὶ πὰρ ἧἣυϊν πολλὰ 


- < γι 7 3 i 1) 76 3 δ) 
τῶν ἁγίων συγγράμματα πέπονθε, μάλιστ᾽ ὃ ἐπειδὴ 
M M A < , pind 7 ed kd [τ 8 
χαὶ πρὸς τὴν ἡμετέραν γλῶσσαν οὐκ ἔφθασαν ὅλως 
€ kd »ἭΆ᾽ N Ὁ 9 A x A 2 XN -Ὁ-Ὁ - t0 
ἑρμηνευθῆναι τὰ τοιαῦτα" καὶ τὴν ἀπὸ τῶν γραφῶν 
, Nu 4 ς "ἡ » 12 σε" 7 NA 
σύστασιν οὐδόλως", ὡς ἔφημεν, ἔχουσι! 3, 1 AJA δ᾽ ἂν 
τις εἴποι τὰς γρήσεις ταύτας παραυυθούμενος, * καὶ 
f 43 el KA > 7 5 N x 
συνωθουμένους !'* ὥσπερ ὕπ᾽ ἀνάγχης αὐτοὺς τὴν 
-- Ὁ e ΄ 
τοιαύτην ἐξήγησιν τῶν ἀποστολιχῶν ῥημάτων TOLT- 
θ A e A x x ὃ A 7 “Ὁ ς ᾽ 
σασθαι ἵνα γὰρ μὴ διὰ τούτων πᾶτα ἁμαρτία 
θ ΡῈ "Ὁ ὃ “ M e! 90 2 ä 0% 
χαθρσιμος εἰναι δόξη, χαὶ οὕτω τέλος εἰσενεχθῇ 


lad 
al 


A 
τῆς χολάσεω:, ὥσπερ Ὠοιγένει ἐδύχει, μὴ δυνη- 


' 
a 7ὔ 
θέντες ὡς ἔοιχε διὰ τὴν μεταῤδολὴν τῆς γλώσσης 


Ν a"r = - e. NI 5 V Ὁ 
διϊοεῖν τῆς λέξεως ουναμῖν, ἐπὶ WMIXOOLG τισιν 


ς ) N / 3 N > N 
ἁυαρτίαις τὴν χάθχρσιν εἰναι χαὶ τὴν ἀπαλλαγὴν 
ἀπεφήναντο. Καὶ μὴν "' καὶ 815 φατε τὸν μαχάριον 


᾿ρηγόριον ἐν τῷ τετάρτῳ τοῦ “]|αλύγου λόγῳ 


πλείστοις ὑποδείγμασι χαὶ ἀποχαλύψεσιν [6 ἀπο- 


N / M M 47 2 , ’ Ni 7) θῶ 
OELKVUVAIL τὸ χαθαρτήριον ἢ ἀποφαίνεται LEV αλῆνοως 


KJ Ὁ M -“ 
εἰναι τὸ καθαρτήριον RUD μετὰ θάνατον πρὸ τῆς 


-Ὁ 


μελλούσης ἐχείνης χρίσεως, εἴτε ἀλληγορικὼς 12 τοῦτο 


“ - γ » XN OKA A 9 
νοῶν, εἴτε καὶ ἀληθῶς οὕτω ἢ δοξάζων" ἃ δὲ ἐπάγει" 
ς A NA ὧν ΠΝ A A 4 39 7 
δητὰ TAPATT τὴς γραφῆς πρὸς τὴν τούτου" σύστασιν, 

(4 * - ki ad MA 

οὐδὲν ὅλως ἀναγχαῖον VE) ἑαυτῶν E/NUGLV, ὡς καὶ 

, 23 
πρότερον 


“- 4 x A 7 A M 
TULV εἴρηται KAL τὰ διηγήματα δὲ χαὶ 


K 2 91 
at ἀποχαλύψεις, ἃς παρατίθησιν, οὐδὲν ὅλως 2' ἄφω- 


, τω ὔ 
ρισμένον ἐν τόπῳ τινὶ καθχρτήριον πῦρ ὑποφαίνουσι᾽ 


e Es A ᾽ x Li OEH 
τοὺς μὲν γὰρ τῶν ὁ" οὕτω χαθαιρομένων εἰς τὰ θέρμα Ὁ 


Mod 


“.ι 


παραδιδοιλένους 28. τοῖς λυυοιλένοις ὕπηρε- 

τεῖν, τοὺς δὲ δι’ ἀποχαλύψεως φανῆνχ! χαταχαιο- 
1 > 8 1 / 29 oo 4 ἢ 

μένους ἐν διαφόροις τόποις 53, ἅπερ ἅπαντα φαίνεται 


μηδὲν δῦ ἄλλο εἶναι πλὴν θαύματα καὶ ἀποχαλύψεις 


51 


vero, guibus id aperte declaratur, veremur ne 
corruptelam aliguam additamentumve acce- 
perint, guod vel apud nos multis sanctorum 
operibus accidit; praesertim cum in linguam 
nostram translata neutiguam fucrint eiusmodi 
scripta, negue sacrarum Scripturarum funda- 
mento, ut diximus, ullo modo innitantur. Ac 
forsitan dixerit guispiam dicta haec explica- 
turus, Patres illos fuisse guasi necessitate 
coactos ad eiusmodi interpretationem verbo- 
rum Apostoli faciendam. Etenim ne ex his 
guaelibet culpa purgari posse videretur, sicgue 
finis inferretur damnationis, guae Origenis fuit 
sententia, cum ipsi non valerent, ut probabile 
est, ob sermonis translationem perspicere vim 
vocis, in levibus guibusdam culpis purgatio- 
nem “fieri dimissionemgue declararunt. Etenim 
guoad beatum Gregorium, guem dicitis in 
auarto Dialogorum libro multis exemplis et 


revelationibus" demonstrasse purgatorium, cen- 


set guidem ille revera dari purgatorium ignem 
post mortem, ante futurum illud iudicium, 
sive allegorice eum intelligat, sive etiam ita 


vere sentiat. Ouae vero testimonia ex sacra 


Scriptura ad hoc confirmandum adducit, nihil 
omnino necessarii secum adferunt, guemad- 
modum superius a nobis dictum est; atgue 
narrationes revelationesgue,  guas profert, 
nullum prorsus praefinitum in loco aliguo 
purgatorium ignem innuunt. Eorum enim gui 
ita purgantur alios asserit balneis addictos, 
ut iis gui lavantur inserviant?; alios per reve- 
lationem apparuisse ustos diversis in locis : 
guae guidem omnia videntur nihil — aliud 
esse nisi miracula et revelationes ad conver- 


1. τὰ συγγράμματα past διδάσχουσι add. S. — 2. συγγράμματα post τὰ δὲ add. PM, posl διαγορξύοντα 
vero OGG; omnino om. ARG, guod satius videtur; nam totius periodi constructlio ita se habet : Τὰ 
δὲ ἑξῆς ῥητά (p. 50, 1. 28)... τὰ μὲν (1. 29)... τὰ δὲ (p. 51, 1.1). — 3. Pro ὑποψία seripserat R 440, guod mox 
delevit. — 4. ἐδέξαντο AOM. — 5. συγγράματα A. — 6. μάλλιστ᾽ A: μάλιστα 0. — 7. γλῶτταν (. — 8. ὅλως 
om. ἢ. — 9. τὰ τοιχῦτα συγγράμματα ARG, forte melius; tamen τὰ τοιαῦτα ad ῥητά polius refertur. 
Ad hunc locum sScholion legitur ad marg. R : τῶν ὑμετέρων διδχσχάλων δυλαδὴ ἃ προτίθεσήε. — 
10, γραφῶν : αὐτῶν OOG — 11. οὐδαμῶς A: οὐδ᾽ ὅλως: (1. — 12. ἔχουσιν A. Guae seguuntur, nimirum a 
Τάχα δ᾽ ἂν ad ἀπαλλαγὴν ἀπεφήναντο solus habet A. — 13. συνωθούμενος A. -- 14. χαὶ γὰρ καὶ omnes 
praeter A. — 15. ὃ : ote R, addilo ad marg. γρηγορίον τοῦ διχλόγου. — 16. ἀποχαλ. χαὶ ὑποὸ. A : 
ἀποχαλύψεσι S. — 17. τὸ καθήρτιον A. — 18. ἀληγορικῶς G. — 19. οὕτω : τοῦτο R, ad cuius marg. ὡραῖον, 
moxgue : ἀλληγοριχῶς εἴτε χαὶ ἀληθῶς, οὐδεμίαν σύστασιν ἔχει παρὰ τῶν γραφῶν. — 20. ἐπάγη M. — 21, παρὰ 
supra versum A. — 22, τὴν τούτων SS. —— 23. ὡς πρότερον OPASMOB. — 24, Ad marg. R 
varvv sis τὰ χαθ᾽ ἡμῶν ῥητά. — 25. τῶν Sup. lin. P. —- 26. θερμά RSMBC. — 27. 
δομένους OO. — 29. τόποις om. R. — 30. οὐδὲν φαίνεται (1, 


: ὅρα λύσιν σοφω- 
φησίν (9. — 28. παραδε- 


a) Guod ex purgatorio apparuerint animae, 


Dialogor. cap. 10 et 55. — bh) Cf. Gregor. Magn. 
sunt cxempla apud Gregorium Magnum. lib. IV 


Dialog. lib. IV, c. 10 = P. 1, 1.77, 6. 397. 


520 DOCUMENTS RELATIFS AU CONCILE DE FLORENCE. [52] 


sionem et resipiscentiam viventium a Deo 
privatim ostensae; universalem autem esse 
ignem purgatorium, nuilo prorsus ex iis neces- 
sario argumento probatur; imo vero per ea 
guae subiungit, tale de purgatorio igne dogma 
plane evertitur. Nam eorum guae dicuntur 
minima atgue levissima peccata in iustis, alia 
per compensationem aliorum bonorum ope- 
rum in hac vita purgari dicit*; alia vero, in 
exitu animarum e Corpore, per ipsum solum 
pavorem purgari tradit; alia, etiam post mor- 
tem, per eleemosvnas et oblationes eorum 
nomine factas. Ouorsum igitur purgatorius 
iste ignis, cum tot habeantur, illo seposito, 
purgandi media? Atgue haec guidem ad doc- 
tores vestros respondemus, ubi videntur a 
nostratibus — dissentire; negue enim aliud 
guicguam suppetit ad dicta illa explicanda. 
10. Ea autem magni Basilii verba, in guibus 
Deum orans pro defunctis in precibus ad 
Pentecosten, reguiem illis adprecatur, utgue 
inter iustos referantur, nihil omnino statuunt 
auoad purgatorium ignem. Pariter illo guod 
super defunctis canimus tropario, in guo 
defuncti nomine ita Deum adloguimur : 
« Miserere figmenti τὰ]. Domine, atgue id pro 
« tua misericordia mundato », purgationem 
guidem inferri videtur, non tamen per ignem, 
sed per divinam tantum misericordiam ac boni- 
-tatem; nam inepte ageremus, si eum gui per 


ignem iam purgatus est, adhuc per miseri- 


1. Ad marg. ἢ: 
παραχατιών. — 
marg. R, hinc guidem : 


γὰρ ἀν > 


2. Θεῷ M. — 3. ἐ-εξὴς om. OPASM. 
διαλόνου τοῦ yonyoptov, ima Vero pagina : 


2 5 rd e od A x n } ° 
εἰς kal τῶν Šoovrov' χαὶ διόρθωσιν παρὰ 


ὧς ὺ a y, A 6 λ x »3- 
ε90" μεριχῶς γνωριζομενχ᾽ χαθολιχὸν Gi 

-“ οὖ , ANA SN 
αὐτῶν χαθαρτήοιον, οὐδέν OLIN 


3 ’, NI 


δ 
« N M kii 9 Ψψκῳ 
δείχνυται, Kat μὴν χαὶ ὅι ὧν ἐφεξῆς 


ἐπάγει ', τὸ τοιοῦτον ὄόγυα τοῦ χαθχρσίου ἢ πυρὸς 
- A N ᾿ a 3 , 228 - 
AVÄLGELTAL τὰ LEV Ὑὰρ τῶν εἴρη μένων EA OJ OCUV 
᾿ » Ei ὑ τῇ td re a 
χαὶ ἐλαχίστων " ἁυχρτι μάτων ἐν τοῖς διχαίοις δι 
> d 8 fot 2 ἣν ΞΕ 24% ΥΩ ΧΣ 
ἀντισηκώσεως ὃ ἑτέρων ἀγαθῶν πράξεων ἐν τῇ ζω 


id 


7 M ld NA 3 - ὅν IN 

tauri, φησὶ χαθαίρεσθαι, τὰ δὲ Ev τῇ ἐξόδῳ τῶν 

Ψυχῶν ἐχ τοῦ σώματος δι᾿ αὐτοῦ χαὶ μόνου τοῦ 
, ° N mA 

φόθουϑ καθαίρεσθαι παραδίδωσι, TÄ ὁὲ KAL μετὰ 


’ ne 
Gavarov)? διὰ τῶν ὑπὲρ 9 αὐτῶν"! γινομένων εὐποιϊῶν 


τε χαὶ προσφορῶν. Γίς οὖν "2 ἔτι χρεία τοῦ χαθαρσίου 
πυρός, τοσούτων ὄντων χαὶ ἄνευ αὐτοῦ τῶν ŽUVA- 
2 13 [ Ad t N ki 5 ’ 
μένων ᾽" χαθαίρειν: Ταῦτα μὲν οὖν ἀποχρινόμεθα 
πρὸς τοὺς παρ ὑμῖν ᾽' διδασχάλους, ἔνθα 5 δοχοῦσι 
, 
ἀσύμφωνοι" καὶ γὰρ οὐδὲ ἔνεστιν ἰδ 
ἄλλως τὰ εἰρημένα ᾿Τ παραυυθίσασθαι. 
18 


τω 


10. Τὰ δὲ τοῦ usvakov Βασιλείου '3, ἐν οἷς τοῦ 


Θεοῦ δεόμενος 3 ὑπὲρ τῶν χοιμηθέντων 30 ἐν ταῖς εἰς 
τὴν Πεντηκοστὴν εὐχαῖς, ἀνάπαυσιν αὐτοῖς ἐξαι- 
τεῖται 3! KAL τὴν μετὰ τῶν διχαίων χατάταξιν, οὐδὲν 
ὅλως nest χαθαρτιχοῦ 2" πυρὸς διειλήφασι" χαὶ ἀχο- 
λούθως τὸ ἐπὶ τοῖς χεχοιμηυνένοις Ψαλλόμενον 3 παρ᾽ 
ἡμῶν τροπάριον, ἐν ᾧ πρὸς τὸν Θεὸν λέγομεν ὡς 3’ 
EX προσώπου τοῦ χοιμηθέντος" « Οἰχτείρησον 25 τὸ 
« σὸν ar Δέσποτα, χαὶ καθάρισον σῇ εὐσπλαγ- 


, M “ 
« χνία 35. », χαθαρισμὸν μὲν εἰσάγειν δοχεῖ, “ οὐ 


27 


υὴν τὸ διὰ πυρὸς, ἀλλὰ τὸν διὰ τῆς θείας 


λ M 5 Ga 28 ld ld 
εὐσπλαγ γχνί KÜL αἀγχύοτητος “"“ μόνον’ μαᾶταιον 


29 2, et 309 τὸ διὰ πυρὸς καθαιρόμενον ἔτι 
μ 


αὗται αἱ ὑπτασίαι πολλάχις χαὶ τὴν μέλλουσαν αὐ ἰδῶ δυλοῦσιν ὡς ἣ τοῦ. Δανιήλ, ὡς ὄψη 
— 4. ἐπάνοι R : ἐπάγη M. — 5. χαθαρτηρίονυ R. — 6. Ad 


συνωὸδὰλ τούτοις, KAL ὁ θεολογικώτατος 
Φῶς δὲ χαὶ οἱ ἐντεῦθεν χεχαθαρμένοι. ΟἿ. 


γρηνόριος, ἐν τῷ εἰς τὰ φῶτα λόγῳ τῷ Χθὲς τῇ λαμπρᾷ φησί" 
Ρ. G., t. 36, c. 363 B. — 7. ἐλαχί A. — 8. ἀντισηχόσεως S. — 9. τοῦ φόδου vai μόνον OO. --- 10. μετὰ 
τὸν θάν. A. — 11. ὑπ᾽ αὐτῶν M. — 12. τί οὖν R. — 13. δυνάμεων R. — 14. ἡμῖν C. — 15. Svllaba θα vocis 


ἔνθα supra versum G: 
ἀσύμφωνοι. — 16. οὐδὲ Ev ἐστιν δ 
hoc scholion altera manu 
18. Ad hunc locum R habet in marg. 


: οὐδὲν ἔστιν R. 


in R vero legitur ad marg. 
— 17. 


: ὅτι οἱ τῶν λατίνων διδάσχαλοι, τοῖς γραιχοῖς εἰς τοῦτο 


ἔνεστι τὰ εἰρημένα ἄλλως M. In margine P habet 


: παραμυθήσασθαι ἀντὶ τοῦ ἐξηγήσασθα', ὥσπερ χαὶ ψυχαγωγεῖν τὸ ἐξηγεῖσθαι. — 
: πῶς νοεῖται, τὸ τοῦ μεγάλου Βασιλείον ῥητὸν, --- 19. δεομένοις A : 


δεόμεθα 8. — 20. ὑπὲρ τῶν χοιμηθέντων serib. ad marg. CG. — 31. ἐξαιτεῖ τε καὶ A. — 22. χαθαρτηρίον A : περὶ 


τοῦ χαθαρτηρίου M. — 23. ψάλλομεν (. 
Ψαλλόμενον τροπάριον. — 

delevit. Addit ad marg 
in R, altera guidem manu : 


δ. : ὡραῖον. — 26. 


t 


— 24. ὡς solus habet A; ad marg. in R : πῶς 
25. οἰκτήρησον M. Post οἰχτείρησον scripserat R σῇ εὐσπλαγχνία, guae verba dein 


χαὶ ὁ δαμασχόθεν ᾿Ιωΐννης φησί 


τὸ ἐν τοῖς νεχροῖς 


εὐσπλαχνίας A; ad verba ἀγαθότητος μόνον hoc scholion legitur 


: Πολλή σοῦ χαὶ ἄφατος ἡ εὐσπλαγχνία: ἀμέτρητος 


ἄδυσσος ἡ τῆς φιιαυὐρωπιας" πταισμάτων οὖν ἄφεσιν τοῖς μεταστάσι πιστοῖς δίδου" χαὶ τῇ χάριτι τῇ σῇ, χεχαθαρμέ- 


νηὺς αὐτοὺς ἀνάδειξον. — 27. μὴν δὲ M. — 28, xai ἀγαθότητος om. M, — 39, ἂν sup. lin. P. — 80. εἰ 


; εἰς M, 


ubi ponitur etiam punetum post χαθαιρόμενον, guo tota pessumdatur sententia. 


αὐ Cf. op. cit.,, cap. 39 = 74095 νι 


t. 77, c. 396. tum c. 395 C. 


lo 


90 
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[53! 


M N τ 
χαὶ δι’ εὐσπλαγχνίας παρεχαλοῦμεν 1 καθαίρεσθαι 
5 N M .- 
ἀλλὰ τὴν τῶν κηλίδων ἐξάλειψιν 2, δι᾿ ἃς ἀλλοτρίως 
“ N N Jä ῶ , 
ἔχει πρὸς τὴν τοῦ Θεοῦ θεωρίαν τε χαὶ ἀπόλαυσιν, 
Ὁ 5. ττ΄ῷ΄ῷ X td - " ᾽7 
δι᾿ αὐτῆς Xai μόνης τῆς θείας ἀγαθότητος γινομένην 
9 - Α ᾿ ° 5 t Š 
ἐπιζητεῖ καὶ χαθχρισμὸν ὀνομάζει. 
Ἃ M Ὁ “a 
11. Τὰ δὲ ἑξῆς χείμενα τοῦ μακαρίου Γρηγορίου 
na , ° > “ω 
τοῦ Νύσσης ῥητὰ βέλτιον μὲν ἦν σιωπῇ δίδοσθαι 
Ἁ KS a Ἶ 
kat μηδαμδὶς huõs? ἀναγχάζεσθαι τὴν ὑπὲρ τούτων 
3 ͵ ΄ “Ὁ kiud Ν “ 
ἀπολογίαν φανερῶς ἐν τῷ μέσῳ ποιεῖσθαι" δοχεῖ 
° ὃ ἈΝΑ) x > ra e ᾽ὔ “ 
γὰρ ὁ διδάσχαλος οὗτος προφανῶς συμφέρεσθαι τοῖς 
3 -» 5 7 
Ὡριγενιαχοῖς ἡ δόγμασι xai τέλος εἰσάγειν “κολά- 
σεως, ἐν τοῖς τοιούτοις μάλιστα 8 λόγοις, μηδὲν 
4 ΄ KJ 
ἄλλο ταύτην εἰναι ἀποφαινόμενος ἢ καθαρσίν τινὰ 
Ἁ ὰ ld M 
χαὶ χωνείαν xat πρὸς Θεὸν ἕλχυσμὸν δι᾽ ὀδύνης 
M td - 
KAL πόνων, ὡς ἐσομένης ποτὲ τελείας ἀποκατα- 
10 3 
7) 


1 
f ς M M ᾿ - 
φησίν, ὁ Θεὸς τὼ πάντα ἐν πᾶσι κατὰ τὸν ἀποστο- 


? £ M lad “- , 
στάσεως ἢ πάντων, KAL τῶν δαιμόνων αὐτῶν, ἕνα 


, 


λικὸν λόγον. ᾿Επεὶ δὲ eic'! μέσον χαὶ ταῦτα μετὰ 
τῶν λοιπῶν προενήνεχται, πρῶτον μὲν ἀπολογούμεθα 
ὑπὲρ τούτων, ὃ παρὰ τῶν πατέρων ἡμῶν 13 παρ- 
ἐλάύομεν, ὡς εἰκὸς διαφθορὰς 13 εἶναι ταῦτα χαὶ 
παρεμόολὰς αἱρετιζόντων τινῶν χαὶ τὰ ᾿Ωοιγένους 
φρονούντων, οἵτινες ἤχμασαν πολλοὶ KAT” ἐχείνους 
τοὺς χρόνους ἐν τοῖς κατ᾽ Αἴγυπτον μάλιστα καὶ 
Παλαιστίνην τόποις "4, ἵνα χαὶ τὸν ἅγιον τοῦτον χαὶ 
μέγαν 5 φωστῆρα συνήγορον ἔχειν δοκῶσιν 16, "Ent 
δὲ τούτῳ φαμέν, ὡς εἰ καὶ δόξης τοιαύτης ὡς ἀλη- 
θῶς "7 ὃ ἅγιος ἦν, ἀλλ᾽ ἔτι ὄντος ἀμφισδητησίμου 
τοῦ δόγματος τότε χαὶ μήπω διαχεχριμένου τελέως 
μηδὲ τῆς ἐναντίας δόξης καθάπαξ ἀπούθληθείσης ᾿8, 


M ΄φ΄ω 
ὃ χατὰ τὴν πέμπτην ἐγένετο σύνοδον, εἰ οὖν 19 τι 


. πῆς ἀχριδείας ὡς ἄνθρωπος χαὶ αὐτὸς 29 παρεσφάλη, 


θαυμαστὸν οὐδέν 2᾽, ὅπου γε KAL τῶν πρὸ αὐτοῦ 
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cordiam purgari rogaremus; verum ut macu- 
lae, guibus ille impeditur guominus Dei visione 
perfruatur, per ipsam solam divinam bonita- 
tem deleantur, in eo exposcimus, idguc pur- 
gationem nuncupantus. 

11. Ouae vero dein ponuntur beati Gre- 
gorii Nysseni dicta, satius erat illa silentio 
praeterire, negue nos cogere ad eorum defen- 
sionem aperte in medium proferendam. Nam 
videtur doctor iste Origenianis dogmatibus 
manifeste assentiri finemgue imponere damna- 
tioni, in istis praesertim orationibus, nihil 
aliud eam esse statuens nisi purgationem 
guamdam et fornacem attractionemgue ad 
Deum per dolorem et labores, cum futura sit 
aliguando perfecta instauratio omnium, etiam 
daemonum ipsorum, μέ sit, inguit, Deus omnia 
in omnibus, iuxta dictum Apostoli. Ouia vero 
eiusmodi auctoritas simul cum religuis in 
medium prolata est, primum guidem ad eam 
respondemus, prout a patribus nostris acce- 
pimus, haec nimirum probabiliter esse cor- 
ruptelas interpolationesgue haereticorum guo- 
rumdam, gui Origenis placita sentiebant, 
guales multi per illa tempora viguerunt, prae- 
sertim in Aegypti et Palaestinae locis, ut etiam 
sanctum illud et magnum luminare patronum 
suae opinionis habere viderentur. Deinde 
vero dicimus, sanctum illum, licet talis opinionis 
revera ille fuerit, tamen, cum ea doctrina con- 
troversa tum temporis negue adhuc plene 
diiudicata esset, nec penitus reiecta opinio 
contraria, guod in guinto concilio factum fuit, 
nihil miri esse, si nonnihil a vero, homo ut ipse 
erat, aberraverit, guandoguidem multis aliis 


1. παρακαλοῦμεν OOSM. — 2. ἐξάλυψιν G. — 3. δι’ ἧς A : ἀλλοτρίας (ad marg. ἀλλοτρίως) C. — 
4. διδόσθαι OOS. — 5. ἡμᾶς om. R, gui ad marg. hacc habet : ὅτι ἄμεινον ἣν σιωπᾶν τὰ γρηγορίον 
τοῦ νύσσης ῥητά, ἢ τὴν ὑπὲρ τούτων ἀπολογίαν norstoda.. — 6. ὠριγενιαχοῖς R, sicgue deinceps spiritu aspero 


semper adhibito : ὠριγενικοῖς OO. — 7. διδάγμασι M. Gregorii Nysseni locus, guem prae oculis habuil 
auctor, legitur in libro De anima et resurrectione, circa medium = P. G., t. 46, ce. 104-105. Dc guo 
omnino legendus Petavius, De Angelis, lib. HI, c. 7, per totum, praecipue vero n. 3. — 8. μάλλιστα 
A. — 9. εἶναι : οἵμαι OO : ἀποφαινόμενος εἶναι R, Syllabis μενος, guae omissae fuerant, orae inferiori 


'adseriptis. — 10. ἀποχαταστάσεος A. — 11. ἐπεὶ δ᾽ εἰς R, in (00 post ταῦτα erasa habetur vox, guac legi 


fuisse 
βοηθὸν 
supra 


neguit integra; at ex altera syllaba τὰ, guae facile discernitur, coniici potest bis scriptum 
ταῦτα; ad marg. vero haec habet: ὅτι αἱρετιχοὶ ἔφθειραν τὰ γρηγορίου τοῦ νύσσης ῥητά, ἵνα ἔχωσι 
τὸν τοιοῦτον διδάσχαλον. In margine PO habent : σημξίωσαι vel σημείωμα 0°”. 
versum R, gui mox habel ἐλάθομεν absgue praepositione. — 13. διαφθορὰν A. M. — 
15. μέγα AOR. — 16. õoxetv S; δοχοῦσιν (1; ad marg. : ὡραῖον R, gui ὡς om. ante εἰ. — 17. ὡς ἀληθῶς 
om. G. — 18. ἀλλ᾽ οὔσης ἀμφ. τότε καὶ (4. ᾿διαχεχριμένης (διακεχηρυγμένης ad marg. C : διαχεχρυμμένης VOC) 
re). υηδὲ καθάπαξ ἀποδληθείσης OPASM. — 19. οὖν om. A. — 20. καὶ αὐτὸς OM. M. — 21. οὐδ. Java. A. 


— 12. ἡμῶν 


— 14. τόπους 


"152 
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ante ipsum idem accidit, puta Irenaeo Lug- 
dunensium episcopo et Dionysio Alexandrino 
et aliis; nam et hi dictis suis ansam guam- 
dam calumniatoribus praebuerunt. Porro autem 
controversum per id temporis fuisse hoc 
dogma, negue ita repurgatum, ut accurata 
eius notio haberetur, testis est Gregorius theo- 
logus dum in oratione im Baptismum de 
inextinguibili illo igne disputat, haec dein 
subiungens* : « Nisi malit guispiam etiam hic 
« humanius idipsum, et ut puniente dignum 
«est, intelligere ». Vides guo pacto cuigue 
volenti liberum faciat ignem illum benignius 
interpretari? At guinto concilio oecumenico 
opinio illa omnium maxime inhumana visa 
est; guare tum guod Ecclesiam labefactaret, 
tum guod diligentiores enervaret, anathemati 
subiecta fuit. Verba igitur illa, si guidem ab 
eximio Gregorio de igne illo sint dicta, pur- 
gationem sane non particularem, sed perfec- 
tam inferunt atgue absolutam omnium redin- 
tegrationem; neguaguam vero nobis fidem 
faciunt, gui ad communem totius Ecclesiae 
sententiam respicimus, et sacris Scripturis 
tanguam regula ac norma utimur, non autem 
guid unusguisgue istorum peculiariter scrip- 
serit consideramus, negue si guis alius de 
purgatorio igne alia guaedam ediderit, ea 


amplecti necesse habemus : nam duplex 


CONGILE DE IFLORENCE. “δή 


πολλοὶ τὸ τοιοῦτον ἔπαθον, ltorvatos τε! ὁ Aovy- 
δούνων χαὶ Διονύσιος ὃ ᾿Αλεξανδρείας χαὶ ἕτεροι" 
χαὶ γὰρ οὗτοι λαθήν τινα παρέσχον τοῖς ὀιαδαλ- 
kovatv, οἷς εἰρήκασιν. “Ὅτι δὲ ἀωυτισθητήσιμον ἦν 
2 


id 


τότε 2 τὸ δόγμα χαὶ μήπω διχχεχαθχρυένονθ, ὅπως 


, Ἂ td 
ἂν äxpibelae ἔχοι, μάρτυς 8 θεολόγος Γρηγόριος ἐν 
“Ὁ , Α "a 17! x 
τῷ εἰς τὸ Πόπτισμα λόγῳ περὶ τοῦ ἀσφέστου πυρὸς 
΄ v Dd id * > 
ἐχείνου * φιλοσοφῶν χαὶ μετὰ τοῦτο λέγων « Εἰ 
«μή τῳ φίλον κἀνταῦθα νοῆσαι τοῦτο φιλανθοω- 
n ᾽ὔ vv! Kd e 
« πότερον XAL τοῦ χολάζοντος ἐπαξίως ». Ορᾶς, 
ὡς ἐφίησι δ τοῖς βουλομένοις νοῦζσαι τὸ πὺρ ἐκεῖνο 
φιλανθρωπότερον ; ᾿Αλλὰ τῇ πέμπτη τῶν Τ oixovus- 
Ὥω td laud t ͵ 
νικῶν συνόδων ἀπανθρωποτάτη ὃ πασῶν % TOLAUTT, 
M - bd ,ὔ 
βόξα νενόμισται, χαὶ ὡς λυμαντιχὺ ὃ τῆς ἐχχλησίας 
Ὁ , e ld ,ὔ 
χαὶ τῶν σπουδαίων ἐχλυτιχὴ 19 τῷ ἀναθέυχτι ὑποθέ- 
A ? * ° 5 
ὄληται. Kat τὰ εἰρημένα τοίνυν, εἴπερ εἰσὶν elov;- 
RS ΄“- Ad Pp M n x 
μένα * τῷ θχυμαστῷ ]Γρηγορίῳ περὶ τοῦ πυρὸς 
΄ M X ld 
ἐχείνου, κάθαρσιν μὲν οὐ μεριχὴν [1 ἀλλὰ τελείαν 
᾿ ᾽ 
εἰσάγουσι καὶ τελείαν πάντων ἀποχατάστασιν' πεί- 
θουσι 13 δὲ ἡμᾶς οὐδαυῶς πρὸς τὴν κοινὴν ἀφορῶντας 
Š0ž τ 3 ὔ N » »t Υ ἘΠ AJA 
osav τῆς ἐχχλησίας χαὶ ταῖς θείχις γραφαῖς ὡς 
χανόσι χρωμένους 13, ἀλλ᾽ 00/ ὃ τι ἕκαστος ἰδία 
/ ? 2 , A 20 δ 
γέγραφε σχοπουμένους EX τούτων, οὐδ᾽ εἴ τις ἄλλο: 
N , 14 4 e ν 18 ἢ A 
περὶ xaÖapalov'' πυρὸς ETEZA ἐτι᾿ὅ γέγραφεν, 
4 td “ Ά X 
dvayxnv ἔχομεν παραδέξασθαι" οὔτε γὰρ ἡ γραφὴ 1° 
διπλῆν χόλασιν χαὶ διπλοῦν πῦρ, οὔθ᾽ ΠΤ ἡ πέμπτη 


΄“Ὅ ΩΣ - LN 
τῶν οἰχουμενιχῶν συνόδων kuiv παραδέδωχεν, 


supplicium et duplicem ignem nec Scriptura nec guinta synodus oecumenica nobis tradidit. 


12. Postea alia adferuntur dicta tum divini 
Dionysii, tum Epiphanii magni, tum Dama- 
sceni maximi illius theologi, guae de pur- 
gatorio igne nihil omnino asserunt, imo vero 


illum etiam evertunt. Nam solius divinae 


bonitatis esse dicunt peccata remittere, guae 


humana fragilitate guispiam vita functus 


1. τε om. POOSMBC. — 2. τότε om. A 


: τό te M, omisso τό. Ad marg. in R 


12. ᾿Επὶ τούτοις ἕτερα χεῖνται ῥητὰ Διονυσίου 
τε τοῦ θείου καὶ τοῦ μεγάλου ᾿Επιφανίου [8 καὶ 
ὮΝ, a ° 
τοῦ Δαμασχηνοῦ θεορρήμονος, περὶ μὲν καθχρσίου 
πυρὸς οὐδὲν οὐδόλως 15 διαλαμόδάνοντα, μᾶλλόν γε 
μὴν αὐτὸ ἀναιροῦντα 20 (τῆς γὰο θείας φασὶν 3! ἀγα- 
θότητος εἰναι 23 μόνης, τὸ ἰριέναι τὰ δι᾿ ἀνθοωπίνην 


γι κι, ϑέντι), ὅτι 0:23 


ἀσθένειαν ἡμαρτημένα τῇ 


. ὅτι EV τῷ χαιρῷ 


τοῦ Νύσσης, ἀμφίδολον ἣν τὸ δόγμα τοῦτο ὃ λέγει, — 3. μήπω χαὶ -χαθαρμένον A. — 4. ἐχείνου πυρὸς MB. 
-- 5. τῶ M : πὼ 5. — 6. ἀφίησι A solus. — 7, τῶν om. M. — 8. ἀπανθρωποτάτη Οἱ ad marg.in ἢ ; ὅτι 


ἡ τοιαύτη δόξα ὑπὸ τῆς E συνόδου, ἀπανθρωποτάτη νενόμισται. — 9. λοιμαντιχὴ M. — 010. ἐχχλυτιχή A. 


— 11. μετριχὴν (ad marg. μεριχὴν) C. Ad marg. in R : ὅτι τὰ τοῦ Νύσσης, οὐ κάθαρσιν μεριχὴν λέγει, 


ἀλλὰ τελείαν: λοιπὸν, οὐ βοηθεῖ λατίνοις τὸ ἐχείνον ὕὑυτόν. --- 13, ἡμᾶς δὲ πείθουσιν A. — 13. Ad 
vocem χρωμένους 6 habet R ad marg. : ἡμᾶς δηλχδή. — 14. xahaptnprov A. — 15. ἔτι : τινα ARG. 
— 16. Ad marg. in Ro: ὅτι ἡ γραφὴ οὐ παρέδωχεν ἐμῖν διπλοῦν πὺρ καὶ διπλῆν χόλασιν, οὐθ᾽ ὁ ἔν τῶν 
οἰχουμενιχῶν συνόδων. --- 17. οὐδ᾽ M. — 18. ᾿Επιφανείου M. — 14. οὐδ᾽ ὅλως (πὰ marg. οὐδόλως) C : οὐδ᾽ 


ὅλως Ro: ὅλως M. -- 20. Ad marg. in R : ὅτι αἱ παρ ἡυῖν γραφαὶ, ἀναιροῦσι τὸ παρ᾽ ὑμῖν καθαρτήριον. --- 


21. φησίν M. — 22. θείας φιλανξξς πίας (καὶ ἀγαθότητος in marg.) φασὶ eiva: R. — 23. ὅτι δὲ ὅτι OG, at alterum 
ὅτι deleri vult 0, 
a; Gregor. Naz. Orat, 40, n 36 = 7», (i. t. 36, c. 412 


1U 
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30 
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ὠφελοῦσι τοὺς χοιμηϑέντας ' al ὑπὲρ αὐτῶν γινόμεναι 
λειτουργία! τε χαὶ εὐχαὶ 2 παριστῶντα. Ταῦτα δὲ 
ἡμεῖς ὅτι καὶ φρονοῦμεν καὶ λέγομεν χαὶ δι᾽ ὧν 
ποιοῦμεν γνωρίζομεν, εἴρηται, "Iti τοῦ μαχαρίου 
Θεοδωρήτου ὁ χρῆσις παρ᾽ ὑμῶν  εἰσενήνεχται, ἣν 
οὔτε γνωρίζομεν, οὔτε παραδεχόμεθα, καὶ ζητοῦμεν 
εὑρεθῆναι, πόθεν ἐλήφθη, καὶ παρὰ τίνος τῶν αὐτοῦ 
βίόλων 5. 

13. Καὶ ἐπὶ 7 τούτοις εἴρηται παρ᾽ ὑμῶν 8, « εὔδη- 
« λονϑ εἶναι τὴν προειρημένην ἀλήθειαν χατὰ τὸν 
« τῆς θείας δικαιοσύνης λόγον, ἥτις οὐδὲν ἀτάχτως 
« γενόμενον "0 ἀτιμώρητον ἐδ, καὶ διὰ τοῦτ᾽ ἀνάγ- 
« χην! εἶναι τοὺς ἐνταῦθα τὴν τιμωρίαν οὖκ ἀπο- 
« τίσαντας, οὔτ᾽ ἐν τῷ οὐρανῷ, οὔτε μὴν 13 ἐν τῷ 
« ἅδη ταύτην ἀποτιννύναι [5 λείπεται δὴ τόπον 
« ἕτερον εἶνχι ἀφωρισμένον, οὗ δεῖ τὴν χάθαρσιν 
« ταύτην γίνεσθαι, δι’ ἧς ἕκαστος χαθαρὸς γενό- 
« μενος 14, εἰς τὴν οὐράνιον ἀπόλαυσιν παραχρῆμα 


ἀνάγεται ὅν, 


- 
Ka 


ha KA kd “Ὁ - 
Πρὸς δὴ τοῦτο τοιαῦτά [ῦ φαμεν, χαὶ σχοπεῖτε 7 
ς a λ Υ - ΩΣ 
ὡς ἅἁπλᾷ 8 χαὶ δίκαια. "ἔστι μὲν 4 τῶν ἁμαρτιῶν 


4 M -- - 
ἄφεσις ὁμολογουμένως καὶ τῆς ἐπ᾽ αὐταῖς χολάσεως 9 


kd 7 f / ὔ “ 
. ἀπαλλαγή ἅμα γάρ τις ἀφίεται τούτων, καὶ τῆς 


5 7 3 N 
ὀφειλομένης δι᾿ αὐτὰς χολάσεως ἠλευθέρωται. Atöo- 
A td a M 
ται δὲ αὕτη τριχῇ καὶ κατὰ διαφόρους τοὺς χρόνους" 
5 e OR kad ) 
ἐν τῷ καιρῷ τοῦ βαπτίσματος, καὶ μετὰ τὸ βά- 
NI “a 
πτισμα δι᾿ ἐπιστροφῆς χαὶ πένθους καὶ ἀντισηχώ- 
21 φαθῶν 5 M ten ΤΩΣ 
aewc2! ἀγαθῶν ἔργων ἐν τῇ παρούσῃ ζωῇ, καὶ μετὰ 
3 - “Ὁ ω - 
θάνατον 33 δι᾽ εὐγῶν καὶ εὐποιϊῶν καὶ ὅσα ἄλλα τοῖς 
τεθνεῶσιν23 ἢ ἐχχλησία ἐπιτελεὶ 3΄᾽, H μὲν 2 οὖν 
’ 
πρώτη παντάπασιν ἄμοχθος χαὶ χοινὴ πᾶσι XAI 
, € AS ' “Ὁ 
δμότιμος, ὡς φωτὸς χύσις 26 χαὶ ἡλίου θέα καὶ ὡρῶν 
9 1 ld / 
ἀλλαγαί31. γάρις γάρ 28 ἐστι μόνον καὶ πλέον οὐδὲν 3 


kl ” kad ἊΣ ᾧ 
80 τὴν πίστιν 5' παρ᾽ ἡμῶν ἀπαιτεῖ 53: ἡ δὲ δευτέρα 


1. χοιμηθέντας 


: ἀπελθόντας RA. — 2. λειτ. τε καὶ εὐχαριστείαι χαὶ εὐχαί 5 
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admiserit; ostendunt etiam mortuis prodesse 
missarum sacrificia et preces, guae pro ipsis 
fiunt. Atgui eadem nos guogue et sentire et 
dicere et operibus innuere dictum fuit. Item 
beati Theodoreti auctoritas a vobis prolata est, 
guam nos negue novimus negue recipimus; 
et velimus a vobis scire undenam deprompta 
fuerit, a guonam ex ipsius operibus. 

43. Dictum praeterea a vobis est, « proposi- 
« tum dogma admodum evidens reddi, si ratio 
« habeatur divinae iustitiae, guae nihil inor- 
« dinate admissum relinguit inultum. Ouare 


-« cum fieri non possit, ut gui his in terris 


« poenam non penitus luerint, eamdem sive in 
« caelo sive etiam in inferno persolvant; relin- 
« guitur profecto tertium dari locum separa- 
« tum, in guo ea expurgatio fiat, per guam 
« guisgue, ubi mundatus fuerit, in caelestem 
« fruitionem continuo evehatur ». 

Huic argumento haec respondemus, eague 
ut plane vera et aegua habetote. Est guidem 
citra Controversiam, peccatorum remissioni 
coniunctam esse liberationem a poena pro 
ipsis debita; simul enim ac guispiam ab eis 
absolvitur, a poena etiam ob eadem solvenda 
liberatur. Haec autem remissio confertur 
trifariam ac diversis temporibus : in ipso gui- 
dem baptismatis tempore, deinde post baptis- 
ma per conversionem et dolorem et bonorum 
operum in hac vita compensationem; deni- 
gue post obitum per preces et eleemosynas 
et religua omnia opera, guae pro mortuis 
ab Ecclesia fieri solent. Porro prima guidem 
illa labore prorsus caret, cunctis communiter 
et ex aeguo patens, non secus ac lucis pro- 


: εὖ εὐχαί A. — 3. Ad 


verba γνωρίζομεν, εἴρηται desinit codex S, religuis omnibus ab amanuensi consulto ut videtur omissis. — 
4. θεοδωρίτον AOCG, itemgue R in marg. — 5. ἡμῶν (ad marg. ὑμῶν) 0. — 6. βιδλίων RG. — 7. τούτοις : τοῦ 
A. — 8. ἐπὶ : παρὰ R, guam voculam postea delevit ponendo ἐπὶ supra versum. Ad Theodoreti locum, 
iampridem a B. Thoma adductum in opusculo primo Contra Graecos, videnda Sunt (juae Supra, 
p. 37, iam adnotata sunt. Gagnejus ex Graecorum scholiis in I Epist. ad Cor. cap. 3, aliter ita citat : 
Τοῦτο τὸ πῦρ πιστεύομεν καθαρτήριον, ἐν ᾧ χαθαρίζονται αἱ ψυχαί, καθάπερ τὸ χρυσίον ἐν τῷ χωνευτηριῷ. — 
9. ἐπίδηλον C. — 10. γινόμενον ΑΜ. — 11. ἀνάγκη R. — 12. μὲν (. — 13. Post ἀποτιννύναι altera ὁ ponilur 
in M, gua tota series perturbatur. — 14. γινόμενος M. — 15. ἀνάγεσθαι 06. — 16. ταῦτα M. — 17. σχοπεῖται 
ΩΝ. — 18. ἅπλα (ad marg. ἁπλὰ) C; ad marg. in R : ὅτι ἔστιν ὁμολογουμένως, A τῶν ἁμαρτιῶν ἄφεσις τοιχῇ. 


— 19. χολλάσεως A. — 20. Ad marg. in R hinc guidem : wpa:ov, inde vero : ai, Bor, γόν, — 21. ἀντιση 
χόσεως R. — 22. μετὰ τῶν (corr. in τὸν supra versum) θάνατον R. — 23. τοῖς τεθνεῶσιν OM. R. — 21. ἐπιτελῆ 
A. — 25. εἰ μὲν OOG; ad marg. in R : an ἄφεσις. — 26. φωτὸς χύσις-ἀλλαγαί sunt verba Gregor. 


Naz. Orat, 40, n. 8 = P. G., t. 36, 0. 368. — 27. ἀλλαγάς A. — 28. γάρ : δέ M. — 92. οὐδὲν πλέον M. 
— 30. % RA. — 31. πίστην Ο. — 32. Post ἀπαιτεῖ habet 0 : μόνον, guod subiunctis punctis deleri vult. 
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fusio et solis adspectus et temporum vicis- 
situdines : nam gratia tota est, negue aliud 
guicguam a nobis exigit nisi fidem. Altera 
vero multum laboris secum adfert, eius instar 
« gui per singulas noctes lectum suum ac stra- 
« tum lacrymis lavat* », cui ipsae guogue vitii 
cicatrices foetent, gui lugens et contristatus 
ingreditur”, et gui Ninivitarum* resipiscentiam 
ac Manassis' humilitatem, cui misericordia im- 
pertita est, imitatur*. Tertia autem laboriosa 
guidem et ipsa est (paenitentiam enim secum 
habet coniunctam et conscientiam percutien- 
tem amissague bona lugentem); est tamen 
poenae prorsus expers, si guidem remissio est: 
namgue remissio et poena simul convenire non 
possunt. Ceterum in prima guidem et ultima 
ampliorem partem habet Dei gratia, coadiu- 
vantibus etiam precibus, ac tenue admodum 
est, guod a nobis confertur. Contra vero in 
media, exilem guidem partem habet gratia, 
maxima autem nobis insumenda est opera. 
Prima autem remissio ab ultima in eo dis- 
crepat, guod illa guidem omnia pariter pec- 
cata deleat, haec vero ea tantum guae mortalia 
non fuerint et guorum guemguc in vita paeni- 
tuerit. Atgue haec guidem sentit Dei Eccle- 
sia, guae dum remissionem defunctis adpre- 
catur speratgue dandam fore, poenam cui 
obnoxii sint nullam statuit, probe noscens, 
iustitiae rationem in eiusmodi negotiis a divina 
bonitate longe superari. 

14. 1. Et sane si eos, gui divinum numen in 
hac vita desiderant, ipsum desiderium, id est 
amor, expurgat iuxta Gregorium Theologum, 
expurgatos vero deiformes reddit, ac tales 
tandem effectos Deus iam ut familiares allo- 
guitur, gui fit, ut post obitum idem desiderium 
minus expurget animos materia solutos, sed 
opus adhuc sit purgatorio igne ad luenda levia 
peccata ? 
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ἐπίπονος, ὡς « ὃ λούων τὴν xAivrv! αὐτοῦ χαθ᾽ 
« ἕχάστην νύχτα χαὶ τὴν στρωμνὴν τοῖς δάχουσιν »" 
KA / ty 9 N e δ A 
ᾧ τῆς χαχίας NEOSOSAUGL“ χαὶ OL μώλωπες, ὃς 
τ " , 4 N : - 3 
πενθῶν xat σχυθρωπαζων πορεύεται χαὶ μιμεῖται 
τὴν Νινευιτῶν ἐπιστροφὴν καὶ τοῦ Μανασσῇ τὴν 
ἠλεημένην ταπείνωσιν: ἢ τρίτη, δὲ ὁ ἐπίπονος μὲν 
KAL αὐτή (Tiv γὰρ μετάνοιαν ἔχει συνεζευγυ ἕνην 
KAL τὴν συνείδησιν πλήττουσαν χαὶ τὴν ἀποτυχίαν 
- t ΄« e N a 
τῶν ἀγαθῶν ὀδυνῶσαν), χολάσεως δὲ ὃ ἀυιγὴς Guwmz, 
εἴπερ ἐστὶν ἄφεσις" ἄφεσιν γὰρ χαὶ χόλασιν ἐς 
RAS! ω - 4 ᾿ 
ταὐτὸ συνελθεῖν οὐχ οἷόν τεῦ, Πλὴν ἀλλ᾽ ὁ υὲν 
’ Α x ΩΣ τω a 5 7 JA 
πρώτη KAL τελευταία παρὰ τῆς τοῦ Θεοῦ χάριτος 
ἔχει τὸ πλέον, συμδαλλομένων καὶ τῶν εὐχῶν, 
ολίγον δὲ λίαν τὸ παρ᾽ ἡμῶν εἰσφερόμενον ὃ: ἢ 
Α -ὠ 
μέση δὲ τοὐναντίον ὀλίγον μὲν τὸ παρὰ τῆς χάριτος 
“- e 9 os ᾽ 
ἔχει, πλείστης δὲ δεῖται τῆς παρ᾽ ἡμῶν ἐργασίας" 
διαφέρει õe? ἢ πρώτη τῆς τελευταίας ἀφέσεως, 
᾿ - ea - f 
ὅτον ἐχείνη μὲν ἁπασῶν ἐστι τῶν ἁμαρτιῶν διοίως, 
αὕτη δὲ τῶν μὴ 1] θανασίμων μόνον καὶ ὧν ἕχα- 
στὸς ἐν τῇ ζωῇ μετενόησε! ", Ταῦτα ἢ τοῦ Θεοῦ 
ἐκχλησία φρονοῦσα KAL τὴν ἄφεσιν τοῖς χεχοιμη- 
μένοις αἰτοῦσά τε καὶ πιστεύουσα δίδοσθαι 3, χόλα- 
“ RA 
σιν ᾿ἦ ἐπ᾽ αὐτοῖς οὐδεμίαν δρίζει, πολὺ τὴν θείαν 
5 ,ὕ ° σιν -ὉΡ ’ td € m 3 
ἀγαθότητα τὸν τῆς δικαιοσύνης λόγον ὑπερνιχᾶν ἐν 
kd td Ὁ 
τοῖς τοιούτοις γινώσχουσα 15, 
14. αοὐ 18 Καὶ μὴν 17 εἰ [8 τοὺς ἐνταῦθα ποθοῦντας 
vr ᾿ ΝΩ ἢ 
τὸ θεῖον αὐτὸς ὃ πόθος 19 εἴτ᾽ οὐν 30 ἡ ἀγάπη, καθαίρει 
N "- 
χατὰ τὸν θεολόγον Γρηγόριον, χαθαίρων δὲ θεοειδεῖς 
4 


ἐργάζεται 21, τοιούτοις δὲ γενομένοις ὡς οἰχείοις 23 


ἤδη προσομιλεῖ, διατί μετὰ θάνατον οὐ πολλῷ μᾶλ- 


λον ὃ πόθος χαθαριεῖ τοὺς ἀπαλλαγέντας τῆς ὕλης, 


ἀλλ᾽ ἔτι γρεία χαὶ χαθαρσίου πυρὸς ἐπὶ τοῖς 


μικροῖς ἁμαρτήμασιν 23; 


1. χλίνην : χοίτην AR, gui ad marg. habet : δευτέρα ἄφεσις. --- 2. προσώζουσι 00. — 3. μιμεῖτε A. — 
h. δὲ : μὲν OO, omissa deinde vocula post ἐπίπονος; ad marg. in R : τρίτη ἄφεσις ἁμαρτιῶν. — 3. γὰρ OM. 
PMB. — 6. δὲ : ἐστὶν R, in guo etiam ad marg. legitur : ὅτι εἰ ἄφεσις x9)aosws ἐστὶν ἀμιγής. — 7. ἐς 


v 
' 


eis AM. — 8. Add. R : ὥσπερ οὐδὲ νὺξ μεθ᾽ ἡμέρας ἐν ταυτὸ (sic) δύνανται στῆνα!. — 9. εἰσφερομένων P. 
— 10. δὲ om. CG. Ad marg. in R : ὁτ' διαφέρει ἡ αὖ τῆς τελευταίας ἀφέσεως. — 11. μὴ sup. lin. P. — 
12. μετενόησεν Ὁ. — 13. δίδοται (ad marg. δίδοσθαι) C. — 14. χόλασιν μὲν A. — 15. γινώσχουσαν R. — 
16. x A : Bv religui codd. Abhinc ac deinceps in margine habent PORO notas numerandi β΄, γ΄, δ΄ etc. 
inilio cuiusgue argumenli. — 17. μὴν μὲν (0. — 18. εἰ: 
P : 4yovv M. — 21. ἀπεργάζεται R; idem ad marg. 


εἰς M. — 19. αὐτὸς ὁ πόθο; om. C. — 20. εἴτουν 


: ὡραῖον τοῦτο, — 22. ὡς ἰδίοις A. — 23. ἁμχρτήμασι 0. 


a) Psal. v1, 7. — b) Psal. xxx vu, 6-7. -- eh lon. 
11, ὃ. — 6) H Paral. xxxi1, 13. — 6) IHerum verba 


furatur Gregor. Naz. Orat. 39, n. 17 = P. G.. 
t. 36, c. 356. 


10 


20 


30 


10 


20 
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Go 4 A 


Θεοῦ τὸ ὀλίγον ἀγαθὸν μὴ παριδεῖν ἢ τὴν σμιχρὰν 


“Ert, μᾶλλον προσήκει τῇ ἀγαθότητι τοῦ 
ἁμαρτίαν δίκης ἀξιοῦν. ᾿Αλλὰ τὸ ὀλίγον ἀγαθὸν ἐν 
τοῖς τὰ μεγάλα ἡμαρτηκόσιν οὐδεμιᾶς ἀμοιθῇς ἐπι- 
τυγγάνει διὰ τὴν τῆς πονηρίας πλεονεξίαν. Οὐδ᾽ ἄρα 
τὸ ὀλίγον XAXOV ἐν τοῖς τὰ μεγάλα χατωρθωχόσι 
προσήκει δίκης τυχεῖν διὰ τὸ τὰ βελτίω νικᾶν εἰ 
γὰρ τὸ μᾶλλον δοχοῦν οὐκ ἔστι, σχολῇ τό γε ἧττον 
ἂν εἴη. Οὐδ᾽ ἄρα πῦρ καθαρτήριον νομίζειν 
προσήχει. | 

y. "Ert, ὡς ἔχει τὸ ὀλίγον ἀγαθὸν ἐν τοῖς τἄλλα 
ψαύλοις, οὕτω τὸ ὀλίγον XAXOV ἐν τοῖς τἄλλα 2 
ἀγαθοῖς. ᾿Αλλὰ τὸ ὀλίγον ἀγαθὸν ἐν ἐκείνοις οὐ δύνα- 
ται ἀγαθῶν ἀνταπόδοσιν ποιεῖν, ἀλλὰ μόνον δια- 
φορὰν χολάσειυς" καὶ τὸ ὀλίγον ἄρα χαχὸν οὐ ποιήσει 
χόλασιν, ἀλλὰ διαφορὰν ἀπολαύσεως. Οὐχ ἄρα πῦρ 
χκαθχρτήριον νομιστέον. 

ES “Ert, εἰ τὸ τέλειον ἔπαθλον τοῖς χαθαροῖς 


PA , N a ΄- - 
τῇ καρδίᾳ χαὶ τῇ ψυχῇ τὸ ἰδεῖν τὸν Θεόν᾽, τούτου 


2 


ἐ οὐχ ὁμοίως ἅπαντες ἐπιτυγχάνουσιν, οὐδ᾽ 
ἄρα τῆς αὐτῆς καθάρσεώς εἶσιν ἅπαντες ὃ, οὐδ᾽ 
ἄρα χρεία τοῦ καθαρσίου πυρός, εἴπερ ἔν τισιν 
ἐλλιπὴς δ ἢ χάθαρσις" 77 γὰρ ἂν ἦσαν ἅπαντες 


(6 
xal 


As 
4 


ἧς κχεχαθαρμένοι διὰ τοῦ αὐτοῦ πυρὸς 


πρὸς θεοπτίανϑ ὁμοίως ἔχοντες. Τοῦτο Öö χαὶ 


ἐπὶ τοῦ τῆς νομοθεσίας ὄρους [0 συμθολιχῶς τε xal - 


τυπιχῶς 1 ἐγένετο᾽ « τότε γὰρ οὐ πάντες τῆς 
« αὐτῆς ἀξιωθέντες φαίνονται στάσεώς τε XAL τά- 
«ξεως, ἀλλ᾽ 6 μὲν ΠΣ ὁ δὲ τῆς, πρὸς μέτρον 
« (οἶμαι) τῆς ἑαυτοῦ 
τὸν Θεολόγον Γρηγόριον, 


em. "Jiri, ὃ αὐτὸς [5 ἐν ἁγίοις μέγας [Γρηγόριος ὃ 


2 χαθάρσεως ἕχαστος » χατὰ 


Θεολόγος, τὸν περὶ τοῦ [1 Πάσχα λόγον θεωρητιχῶς "5. 


18 καὶ SAU 2100 
τε! ὃ χαὶ ἀναγωγικῶς ποιούμενος, ἐλθὼν εἰς τὸ μέρος, 
17. 


ὃν Α 3 


ra 3 
v ᾧ φησιν 1’ « Οὐχ ἐξοίσομεν δὲ οὐδέν 8. οὐδὲ εἷς 
“ “ 
« τὸ πρωΐ καταλείψομεν »1?, ἀποφαίνεται ῥητῶς οὕτω 
Ἢ -- σ M 
χαὶ χαθαρῶς, ὅτι μὴ ὑπὲρ τὴν νύχτα ταύτην ἔστι 


ἘΝ, μ 
τις χάθαρσις, νύκτα τὸν ἑχάστου 2) παρόντα βίον 


1. Argumenta β΄ et y' solus habet A. — 2. τ 
τοῦτο, χαὶ ἰσχυρώτατον χαὶ πρόσχες. — 5. 


8. ἂν ἴῃ marg. P. — 9.. θεοπτείαν M. --- 10. ἐπὶ τοὺς.. 


11. τοπιχῶς M. — 12. 


τὸ M. — 15. θεωριτιχῶς 


* ἄλα A. — 3. τέλεον M. — 4. 
οὐδ᾽ ὁ ἄρα- ἅπαντες om. M. --- 6. ἐλλειπὴς M. --- 7. ἢ ex corr. P. — 
. ὅρον M : ὅρους A. Ad marg.inR : 
Littera € vocis ἑαυτοῦ sup. lin: P; seripserat αὐτοῦ. — 13. αὐτὸς om. A: = 14. τοῦ : 
OO. — 16. τε solus A. — 17, Ad'marg. in R: 
τὸ παρὰ λατίνοις λεγόμενον. --- 18. οὐδέν om. AR; hic βοβίουϊον verba ἀποφαίνεται-χαθαρῶς intra parenthesim 


II. — MARCI EPHESII ORATIO PRIMA DE IGNE PURGATORIO. 57 


IH. Item magis convenit divinae bonitati 
exiguum bonum non contemnere, guam leve 
peccatum ulcisci. Atgui exiguum bonum in iis 
gui graviter peccarunt, nullum praemium 
conseguitur propter praeponderantem negui- 
tiam. Negue igitur exiguum malum in iis gui 
multa praeclare gesserunt, decet poena mulc- 
tari, eo guod praestantiora vincant. Si enim id 
guod magis videtur non est, aegre pro- 
fecto id guod minus videtur erit. Ergo negue 
purgatorium ignem esse putandum est. 

IIL. Item guemadmodum se habet exiguum 
aliguod bonum in iis gui ceterogui pravi sunt, 
ita exiguum malum in iis gui ceterogui boni 
sunt. Sed exiguum bonum in illis non potest 
honorum retributionem efficere, sed tantum 
differentiam supplicii; negue igitur exiguum 
malum in istis supplicium efficiet, sed tantum 
differentiam fruitionis. Non est ergo arbitran- 
dum ignem esse purgatorium. 

IV. Praeterea si perfectum praemium eorum, 
gui sunt puri corde et animo, est videre 
Deum, hoc vero non aegualiter omnes conse- 
guuntur; profecto nec par est omnium purga- 
tio, negue proinde ulla causa erit purgatorii 
ignis, si guidem in nonnullis imperfecta purga- 
tio fuerit; nam omnes forent per eumdem 
ignem aegualiter purgati et ex aeguo apti ad 
videndum Deum. Hoc vero etiam in monte, 
ubi lex data fuit, allegorice ac figurate conti- 
git; « tunc enim non eodem statu atgue ordine 
« omnes dignos habitos fuisse constat; verum 
« hunc alio, illum alio, unumguemgue, ut opi- 
« nor, pro purgationis suae modo ac ratione », 
iuxta Gregorium Theologum*. 

V. Item magnus ille inter sanctos Gregõlilis 
Theologus de Paschate speculative ac mystice 
sermonem habens, ubi ad eam partem venit 
in gua ait” ; « Non efferemus autem guicguam 


« negue in postridianum relinguemus », illud: 
expresse apertegue asseverat, nempe nullam 


ultra praesentem noctem purgationem fore; 


noctem guidem praesentem uniuscuiusgue 


Ad marg. in.R -ὡραιότατον 
τοῦ Σινᾶ δηλαδή. — 


ὅτι ὁ θεολόγος, ἀναιρεῖ τὸ καθαρτήριον, 


claudit, guo fundamento innixus plane. non video: ---- F9. χαταλείψωμεν OO. — 20. ἐκάστον A solus habet. 


a) («regor, Naz. Orat. 45, n/M= ». G.; t. 36, c. 637. — Ὁ) Orat. cit., 


n. 16 = P, G., t. cit., €. 645 


* 1. 53V, 
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vitam appellans, et nullam purgationem post 
eam fore admittens. 


VI. Item idem dum in oratione de Plaga 
Grandinis ita disserit* : « Omitto dicere guae 
«illic sunt tormenta, guibus malos impunitas 
«in hac vita tradit, ut satius sit nunc castigari 
« et purgari, guam illic supplicio affici, guando 
« punitionis tempus erit, non purgationis »; 
manifeste statuit, nullam esse purgationem 
post migrationem ex hac vita, sed tantum 
aeternam poenam. 

VII. Item Dominus noster, in illa evangelii 
secundum Lucam parabola de divite et La- 
zaro”, docens guae utrigue obtigerit conditio, 
Lazarum guidem dicit statim atgue obiisset, 
delatum fuisse ab angelis in sinum Abrahae: 


divitem vero simul atgue interiisset, sepultum l 


fuisse, et animam ipsius inventam esse in in- 
ferno tormentis addictam; atgue ita cum per 
sinum guidem Abrahae supremum - illum 
in beata reguie statum eorum gui Deo placue- 
runt significasset, per infernum vero et tor- 
menta, extremam damnationem et aeternam 
improborum hominum poenam ante oculos 
posuisset : nullum inter haec medium locum 
religuit, gui temporariam aliguam poenam 
contineat, sed ingentem guemdam et imper- 
vium hiatum, guo utrigue separantur ab 
invicem et summa ac sine ullo medio contra- 
rietas manifestatur. 

VIIL. Item consentaneum non est, animam 
corpore solutam, et iam prorsus incorpoream 
materiaegue expertem factam, a corporeo igne 
cruciari, Cum Corpus ipsius, guod ignis erat 
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158; 


ἀποκαλῶν ' καὶ μηδειλίαν " χάθαρσιν μετ᾽ αὐτὸν 
εἶναι παραχωρῶν. 

cv13, τι, ὃ αὐτὸς ἐν τῶ εἰς τὴν Π|ληγὴν τῆς 
χαλάζης λόγῳ διαγορεύων οὕτως" « E λέγειν ' 
« τὰ ἐχεῖσε ὀικαιωτήρια, οἷς ἣ ἐνταῦθα φειδὼ παρα- 
« δίδωσιν, ὡς βέλτιον εἶναι νῦν παιδευθῆναι χαὶ 
n χαθαρθῆναι ἢ τῇ ἐκεῖσε ὁ βασάνῳ παραπεμφθῆναιῦ, 
« ἡνίχα χολάσεως καιρός, οὐ χαθάρσεως », παρ- 
ἰστησι φανερῶς, μηδεμίαν εἶναι κάθαρσιν μετὰ 


9 


f A ° N 9 / 
τὴν ἐνθένδεϑ8 ἀπαλλαγήν, ἀλλ᾽ ἢ wovov τὴν ῦ αἰώνιον 


χόλασιν. 
» “ “- ki "a 
G»», "Ext'9, ὁ Κύριος ἐν τῇ τοῦ '' χατὰ Aovxäv 
=“ [ω A M laud 
εὐαγγελίου παραθολῇ 1? περὶ τοῦ πλουσίου καὶ τοῦ 
| ”, Ὁ 
Λαζάρου διδάσκων τὸν ἕχάτερον διαδεξάμενον χλῇ- 
td e =“ s “ 
ρον, τὸν μὲν Λάζαςόν φησιν ἅμα τῷ ἀποθανεῖν 
ἀπενεχθῆναι ὑπὸ τῶν ἀγγέλων εἰς τὸν χόλπον τοῦ 

ΩΣ - 3 

AGoaau, τὸν δὲ πλούσιον ὁμοῦ TE ταφῆναι ἀπο- 
laid € - -- AA 
θχνόντα xat τὴν ψυχὴν αὐτοῦ εὑρεθῆναι ἐν τῷ ἄδη 
KI v “ 
ὑπάρχουσαν 13 ἐν βασάνοις" χαὶ οὕτω διὰ μὲν τοῦ 


“Ὁ ; ὔ 
χόλπου τοῦ ᾿Αὔρχὰμ τὴν ἀχροτάτην κατάστασιν 


-- » ΄- 
ἐν τῇ εὐδαίμονι λήξει τῶν 


τῷ Θεῷ φίλων ἐαφή- 
νας, διὰ δὲ τοῦ ἅδου χαὶ τῶν βασάνων τὴν ἐσχά- 
τὴν χατάκρισιν χαὶ αἰωνίαν δίκην τῶν ἁααρτωλῶν [1 
παραστήσας, οὐχ ἔτι μεταξὺ τούτων ἕτερον τόπον 
χατέλιπε᾿ ὃ πρόσχαιρόν τινα [ὃ βάσανον ἔχοντα, ἀλλ᾽ 
ἢ χάσμα μέγα χαὶ ἀδιάδατον [1 διεῖργον ἑκατέρους 
ἐξ 18 ἀλλήλων καὶ τὴν ἄκραν χαὶ ἄμεσον ἐναντίωσιν 
παριστῶν, 

γον, Ἴτι 19, τὴν ψυχὴν ἀπαλλαγεῖσαν τοῦ σώμα- 
τος XAI ἀσώματον πάντῃ KAL ἀύλον γενομένην οὐχ 
ἔστιν εἰχὸς ὑπὸ σωματικοῦ πυρὸς χολάζεσθαι, τοῦ 


“ ra υ “Ὁ / 
σώματος αὐτῆς, οὗ τὸ πῦρ ἔμελλε περιδράτ- 


1. ἀπο in voce ἀποχαλῶν supra versum 0. — 2. μηδεμίαν COrr. EX wiav , additis ad marg. svilabis 
õeptav, guin litterae av prius exaratae erasae fuerint. — 3. Ad hane 2 habetur in R ima pagina 
seguens additamentum, altera manu aliogue atramento exaratum : Kai ἔτι εἰς τὸν Χθὲς τῇ λαυπρᾷ 
τῶν Φῶτων ἡμέρᾳ λόγον φησί: « Οἶδα πῦρ, οὐ καθαρτήριον, ἀλλὰ χολαστύήριον, εἴτε σοδομιατιχόν, εἴτε ὃ 
πρὸ προσώπον τοῦ θεοῦ ἐχπορεύεται, εἴτε τὸ ἡτοιμασμένον τῷ διαδόλῳ xal τοῖς ἀγγέλοις αὐτοῦ ». Πῶς τοίνυν 
τούτου ὅσως εἰρηχότος, τοῦ εἰδότος τὰ llaükov. ἀχριθωτάτως, γράφει χατὰ Παύλου, εἰ μὴ τὸ παρὰ τοῦ θείου 
εἰρημένον ἸΤαύλον, οὐκ ἐπὶ καθαρτηρίου ἐννοεῖτο, ἀλλὰ περὶ τοῦ αἰωνίου πυρός, ὦ σοφώτατοι. Locus e Nazian- 
zeno adductus habetur P. (3., t. 86, c. 412 A. — 4. λέγει A. — 5. τῇ ad marg. C : ἐκεῖθεν A. — 6. παρα- 
πεμφῆναι P. — 7. χάθαρσιν : κόλασιν A. — 8. ἐνθέδε A. — 9. τὴν : ζὴν M. — 10. ὅτι CG. — 11. τοῦ solus habet 
AP. — 12. Ad marg. in R: ὅτι καὶ διὰ τῆς τοῦ Λαζάρου παραδολῆς δείχνυται, ὅτι οὐχ ἔστι χαθαρτήριον. — 


18, ὑπάρχουσαν ἐν τῷ ἅδη R. — 14. τῶν ἁμαρτανόντων R. — 15. οὐκέτ... καταλέλιπε R. — 16. πρὸς καιρόν 
τινα M. — 17. ἄδατον ΟΟ. --- 18. ἐξ om. OPOM. — 19. Ad marg. in R, hinc guidem : ὡραῖον, inde 
vero : ἰσχυρότατον xepdhatav καὶ ἀναντήρρητον. — 20. οὗ τὸ-περιδράττεσθαι intra parenthesim in R. Ad 


hanc 3 idem cod. R exhibet tum recto tum averso folio scholion satis prolixum hoc pacto : Χρυσοστόμου 
xB* ὁμιλία τοῦ χατὰ Ματθαῖον. Φησὶ γάρ' « Καὶ γὰρ εἰ ὑδρίσθη ὁ Θεός, πατήρ ἐστι" καὶ εἰ ὥργισται, φιλόπαις 


a) Greg. Naz, Oral. 16, n. 7 = P. (5., 1. 35, €. 94%, — b) Luc. xvi, 20 54. 
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τεσθαι, διαφθαρέντος, Μετὰ μὲν! γὰρ τὴν ἀνά- 
στασιν ἐπαναλαδούσῃ τὸ σῶμα ἄφθαρτον, XAI 
τῆς χτίσεως πάσης ἀλλοιωθείσης, καὶ διαιρεθέν- 
πος τοῦ πυρός, ὡς μανθάνομεν, εἰχὸς αὐτῇ τὴν 


ἀπὸ τούτουΞ3 χόλασιν * 


2 
χατάλληλον ἐσεσθαι, 
KAL οὐκ αὐτῇ μόνονβδ, ἀλλὰ καὶ τοῖς δαί 
; τῇ μόνονβ, ἀλλὰ χαὶ τοῖς δαίμοσιν, 
[νὴ M 3 Ὁ A - 5 vo ὦ ° MI 
ἅτε χαὶ αὐτοῖς ζοφεροῖς οὐσι χαὶ ὕλην τινὰ καὶ 
πανγύτητ Ge) nui L σώ χέ 

“ύτητα περιθεθλημένοις καὶ σώματα ἀέρια ἢ 
δ e N ͵ 
πύρια ὁ χατὰ τὸν μέγαν" δ)χσίλειον" 
οἰκεῖον 06: ἱπολαδεῖν, εἶδος οὐσα  μό 7 
s ὦμα ἀπολαύεῖν, ELGOS OLGU“ μόνον τῆς 
ΙΝ 4 M 
ὕλης ἄμικτον, εἰ καὶ χαθ᾽ αὑτὴνδ ὑφέστηχε, 
“- «4 τῳ x 
πῶς ἂν ὑπὸ" σωματικοῦ πυρὸς χολάζεσθαι δύ- 
VALTS 3 
τ. Ν “ - , 
6%., Ἔτι, ei!" τῶν ἁγίων at ψυχαὶ διὰ τὴν προγο- 
x f 7 .- of a ᾽ 
γικὴν ἁυαρτίαν μόνην ἐν τῷ ἄδη χεχράτηντο μέχρι 
τῆς τοῦ Σωτῆρος ' εἰς αὐτὸν [2 καταύχσεως, 007 ὡς 
* N / 
Šv πυρὶ KAL χολάσει πάντως, ἀλλ᾽ ὡς EV δεσμωτη- 
7 ° - 
οίῳ 13 χαὶ φυλαχῇ, καθὼς ὃ arootokos'“ Πέτρος ἐν 
745 2 m A ὦ " ὃν 
τῇ “" ἐπιστολῆ φησιν Liv ὁ καὶ τοῖς ἐν φυλαχῇ 
᾽ N 3 ’ ' | 
πνεύμασι πορευθεὶς ἐκήρυξε, διατί "δ un καὶ 
A - / “ E 
τὰς τῶν μετρίως ἁμαρτησάντων 17 ἐνταῦθα ψυχὰς ὃ 
- , » 
τοιοῦτος ἅδης καθέζει μετὰ τὸν θάνατον, ἀλλ᾽ ἔτι πρὸς 
τούτῳ γρεία καὶ χαθαρσί ς, οὗ διὰ τῶν εὐχῷ 
n 0 αρσίου πυρός, οὗ διὰ τῶν εὐχῶν 
2 7 
ἀφεθήσονται; 
ἀπῇ JR M οω 
12718, "[Exi, οἵ τὸν ἰσάγγελον ἐπὶ γῆς πολιτευσά- 
’ ? , lad a 
μενοι βίον ὅσιοι πατέρες ἡμῶν, πολλαχοῦ καὶ πολ- 
, , 
λάχις δι᾿ ὀπτασιῶν καὶ ἐνυπνίων χαὶ ἑτέρων θαυ- 
' / A ° “Ὁ 2 td , 4 M Ὁ 2 
μάτων τὰ περὶ τῆς αἰωνίου χολάσεως καὶ τῶν ἐν 
αὐτῇ ἀσεῤῶν καὶ ἀν. χοτωλῶν 9 αὐτοί TE μυούμενοι 


M Ἁ 4 - 
KAL τοὺς ἄλλους 20 LUIUVTEG καὶ ὡς παρόντα καὶ ἤδη 
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apprehensurus, jam interierit. Revera, post 
resurrectionem, cum denuo assumpserit Cor- 
pus incorruptibile, et creatura omnis immutata 
fuerit, illa utigue poterit, igne discisso ac 
diviso, ut novimus, ab eo congrua sibi poena 
cruciari; negue vero ipsa dumtaxat, sed etiam 
daemones, caliginosi ut sunt necnon materiam 
aliguam induti et crassitiem et corporea aerea 
vel ignea iuxta magnum Basilium. Priusguam 
autem proprium suum corpus recipiat anima, 
cum species tantum sit nulli materiae admixta, 
guamvis per seipsam subsistat, guo pacto a 
corporeo igne cruciari possit? 

IX. Item si sanctorum animae ob solum 
originale peccatum in inferno detentae fuerunt, 


usguedum Salvator ad illum descendisset, non. 


certe in igne et supplicio, sed uti in custodia 
et carcere, sicut Petrus apostolus in epistola 
sua dicit* : Zn guo et his, gui in carcere erant, 
spiritibus veniens praedicavit; guae causa est, 
cur eorum guogue animas, gui leviter in hac 
vita peccaverint, talis infernus post obitum 
non possideat, sed adhuc reguiratur in hunc 
finem purgatorius ignis, a guo per preces 
solvi poterunt? 

X. Item sancti patres nostri, guotguot ange- 
lorum more vitam in terra duxerunt, guamvis 
passim et freguenter per visiones et insomnia 
aliague miracula tum de supplicio aeterno, 
tum de impiis et peccatoribus ei addictis ipsi 
edocti alios edoceant, eademgue veluti prae- 


šoti, καὶ Ev ζητεῖ μόνον, οὐ δίκην kabeiv τῶν Üõpsov, ἀλλ᾽ ἰδεῖν σε μεταμελόμενον (λομε SUPra Versum) χαὶ 
παραχαλοῦντα, Ὄφελον χαὶ ἡμεῖς οὕτω διεθερμάνθημεν, ὡς ἐκεῖνα τὰ σπλάγχνα πρὸς τὴν ἀγάπην διανίσταται τὴν 
ἡμετέοαν ». ἴΑρα ὁ μεταμε)ούμενος οὐ δίχην δίδωσιν οἴσπεο ἥμαρτε καὶ ὕδρισεν. Εἶτα ἐπάγει" « ᾿Αλλ᾽ ἀφορμὴ (510) 
ἐπιζητεῖ μόνον τοῦτο τὸ πῦρ. Κἂν μιχρὸν αὐτῷ παράσχης σπινθῆρα, ὁλόχληρον ἀνάπτεις φλόγα εὐεργεσίας ». 
Ἤγουν (religua exciderunt, marg. infer. resecto; tum aversa folii facie, additur) 
« Ἂν δὲ peraGalopeda μιχρόν, xai τοῦτο (lege τοσοῦτον) ὅσον γνῶναι ὅτι ἡμάρτωμεν (Sic), ὑπὲρ τὰς πηγὰς ἀνα- 


: παρχχατιών φησι" 


t e A x AN - N - r ᾿ , PANK , MN > n τω 
ὄλύζει, ὑπὲρ τὸ πέλαγος χεῖται' χαὶ ὅσῳ ἂν πλείονα λάθῃς, τοσούτῳ μᾶλλον YAIPEL* χαὶ γὰρ πλοῦτον οἰχεῖον 
τὴν ἡμετέραν ἡγεῖται σωτηρίαν, καὶ τὸ δοῦναι δαψιλῶς τοῖς αἰτοῦσιν ». Haec Ioannis testimonia leguntur 
Apud Migne, P. C., 1. 57, tum c. 306 D, tum ὁ. 308 A. 


1. μὲν om. AC, — 2. τούτου : τόπου M. — 3. μόνον : μὸν P. — 4. xai supra versum 0. — 5. πύρια in 
πύρινα corr. volunt OG, addito ν supra versum : πύρινα (ἃ : ἢ πύρια om. M, Ad hunc locum R haec 
habet in marg. : Ὁ γὰρ ἀὴρ ὕλη τίς ἐστι xai τὸ πῦρ ὡσαύτως. — 6. μέγα A. — 7. οὖσαν O. — 8. αὐτὴν 
OA : καθ᾽ αὐτὴν P. --- 9. ὑπὸ om. M. --- 10. εἰ om. R. --- 11. Χριστοῦ CG. — 12. εἰς αὐτοὺς M. --- 13. δεσ- 


μοτηρίῳ R. —- 14. ἀπόστολος : μέγας M. --- 15. τῇ om. AR. — 16. διὰ τί ἃ. — 17. ἡμαρτησάντων R. — 
18. Haec ž Ἔτι oi τῶν x). in codd. AR alteri 2 Ἔτι ei τὸ «4. praeponitur; in religuis vero codd. post- 
ponitur. Ordineim codd. AR servändum censui,” cun: eodem pacto se habeat in altera Graecorum 


rexponsione, guae num. HT dabitur, — 19. ἀμαρτώγων xai ἀσεφὼν (4. — 20. τοῖς ἄλλοις M. 


aj; 1 Pet. 111. 19. 


* 1. δή, 
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sentia et jam facta intueantur ac sermone 
praemonstrent, guemadmodum et parabola 
illa in evangelio secundum Lucam divitis et 
Lazari statum describit; tamen de purgatorio 
igne finem habituro nihil usguam declararunt. 

XI. Item dogma illud de instauratione 
omnium et fine aeterni supplicii, guod ab 
Origene, ut dictum est, origine ducta apud 
nonnullos ecclesiasticos viros obtinuit, inter 
guos est etiam Didymus et Evagrius, guod 
Dei erga homines benignitatem praetenderet 
atgue ignavioribus valde acceptum esset, prout 
deifer ille loannes, Caelestis Scalae* auctor, 
ait; explosum nihilominus damnatumgue fuit 
a sancta guinta universali synodo, guod socor- 
diam animis iniiceret negligentesgue adhuc 
negligentiores redderet, dum exspectarent ali- 
guando liberationem a tormentis et promissam 
instaurationem. lisdem igitur de causis propo- 
situm guogue dogma de purgatorio igne 
exterminandum videtur ab Ecclesia, guia desi- 
diam diligentioribus inducit, eisgue suadet, ne 
totis viribus adnitantur ut in hac vita seipsos 
expurgent, cum alia post mortem purgatio 


760! 


7 a RS 
γινόμενα θεώμενοί TE KAL προδειχνύντες τῷ λόγῳ, 
χαθάπερ χαὶ ἡ τοῦ κατὰ Λουκᾶν εὐαγγελίου παρα- 

τ x lad f t 
Golf, τὴν τοῦ πλουσίου χαὶ τοῦ ' Λαζάρου χατά- 
“- ld td 
στασιν διαζωγραφεῖ, περὶ χαθαρτιχοῦ προσκαίρου 
-Ὁ ᾽ 
πυρὸς οὐδὲν οὐδαμοῦ διεσάφησαν. 
7 * M ΩΣ 5 Ü N? N “» 
ἰαον, "Ert, τὸ τῆς ἀποκαταστάσεως δόγμα χαὶ τοῦ 
“ XN 3 ,ὔ 
τέλους τῆς αἰωνίου χυλάσεως παρὰ ᾿Δριγένους, ὡς 
εἴρηται, τὴν ἀρχὴν εἰληφὸς 2 xai τινων τῶν τῆς ἐχ- 
e ra NN ° 
χλησίας ἐπιχρατῆσαν, ὧν ἐστι χαὶ Δίδυμος xal 
ζὐάγριος, ἅτε τὴν τοῦ Θεοῦ φιλανθρωπίαν προδαλ- 
. ; , 
λόμενον καὶ εὐπαράδεκτον 3 ἐν τοῖς ῥαθύμοις γινό- 
[A td 4 “Ὁ 3 , 
μενον', ὡς ὃ θεοφόρος ᾿Ιωάννης ὃ τῆς Οὐρανίου 
Ki rAONN ’ M A ω Ἵ E A θ 
ἱμακὸς ἀρχιτέχτων φησίν, ὅμως ἀπεκηρύγθη 
va , Von € / / M 
KAL ανεθεματίσθη TAPA τῆς ἁγίας πέμπτης ἢ οἰχου- 
μενιχκῆς ὃ συνόδου, ὡς ἔχλυσιν ταῖς ψυχαῖς ἐυ ποιοῦν 
4 5 ? 
χαὶ τοὺς ῥαθύμους ἔτι ῥαθυμοτέρους ἀπεργαζόμενον, 
Ὁ ? M 
ἐχδεχομένους ποτὲ τὴν τῶν βασάνων λύτρωσιν χαὶ 
3 "ἢ 
τὴν ἐπηγγελμένηνβϑ ἀποκατάστασιν. Διὰ τὰ αὐτὰ 
M “- “ 
τοίνυν χαὶ τὸ προχείμενον δόγμα τοῦ χαθαρσίου 
A A “Ὁ ,ὔ [ἡ 
πυρὸς ἀποθλητέον ἂν εἴη τῆς ἐχχλησίας, ὡς ῥαθυ- 


A 


/ 
“- 7 5 ty ° Ἁ , Ε 4 
πᾶσι τρόποις ἀγωνίζεσθαι χατὰ τὸν παρόντὰ βίον 


-ω - A ” «4 Α 
αν ἐμποιοῦν τοῖς σπουδαίοις χαὶ πεῖθον αὐτοὺς μ 


ἑαυτοὺς ἐκκαθαίρειν, ὡς προσδοχωμένης ἑτέρας χα- 


expectetur. θάρσεως. 

1. πλουσίου καὶ τοῦ om. M. — 2. εἰληφώς Ο. --- 3. οὐ παραδεχτόν M. --- 4. γενόμενον C. — 5. πέμπτης : ἔτ 
6, — 6. καὶ οἰκουμενιχῆς NOOR. Ad locum haec in marg. habet R : ὡς ραθύμους ποιοῦν τὸ χαθαρτήριον 
τοὺς ἀνθρώπους, ἀποδάλλεται. --- 7. ἐμποιῶν M. — 8. ἐπιγγελμένην A. — 9. προσδοκωμένους R. 


a) loan. Clim. Scala Paradisi, grad. IV = P. G., t. 88, €. 780. 
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RESPONSIO GRAECORUM AD POSITIONEM LATINORUM DE IGNE 
PURGATORIO A BESSARIONE NICAENO RECITATA DIE 14 JUNH 1438, 


1. Εἰ μὲν περὶ ὧν ἀλλήλοις ἀμφισδητοῦμεν, 
αἰδεσιμώτατοι χύριοι χαὶ πατέρες, νίκη μόνον 
ι 


id 


5 A Ad x ξ΄. 
ἦν τὸ προχείμενον χαὶ μηδενὸς ὁτουοῦν 


+ 


kd 
ἄλλου 

5 ’ n A . 3 a 9 N ' 
ἐποιούμεθα λόγον ἢ τὸ" νιχᾶν ἐκ παντὸς τρόπου 
᾽ KS +9 A 9 e >, VV + ἃ 33 
ζητεῖν, OLT. ἂν ἐποιοῦμεν εἶχότα, οὐτ᾽ ἂν ἀλ- 
Ad 7 n ᾿ ᾿] ” 
λήλων διχαίως ὃ ἠνεσιόμεθα δήπου ἐπεὶ δὲ $ulrv 

7 “ῳ N 
TE πόνον ὑποστᾶσι χατὰ τὴν μαχρὰν ταύτην 
ἀποδημίαν τοσοῦτον, ὑμῖν τε τοσόνδ᾽ ὑπὲρ τῆς 
, 7 | Ν , 
πιοχειμένης ἡμῶν συνελεύσεως προχαταδαλομέ- 
+ Rr ὑδὲ rt ° P 4 M 
νοις σπουδῆς, οὐδὲν ἕτερον TO KOOKELUEVOV ἢ τὸ 
M 5 t 4 - 5 , > 2 

τὴν ἀλήθειαν dvapaveisav ἀμφοτέρους ἀσπάζεσθχι 


kl - ? - , + 
εὐχταῖον Žyroxodat ἕρμαῖον, μεγάλη ἂν 


28 N Α “ KE , Od 
εἴη ἐλπὶς σὺν Θεῷ συλλήπτορι πάντα πράξασι 
XN "a 4 ld s wr Ὡς /A ri ra 
χατὰ νοῦν ἀυφοτέοους ἀπαλλάξαι ἀλλήλων, Τοῦτο 


* k4 “ο M , 
μὲν οὖν οὐχ ἐπὶ τοῦ προχειμένου νυνὶ τούτου 


Ἁ > XN , ν Ὁ kd “Ὸ “ “AR 
χαὶ ἐπὶ παάντῶν ἴσως τῶν ἄλλων τῶν kuiv ἀδυ- 
/ ΓΝ ML. SAS AA ΝΣ | Ἂ. ἡ 6 N N 
νάτων, δυνατῶν ὄντων πάντως Θεῷ δ χατὰ τὰ 
N f f kä td = 
λόγια φᾶναι. "AAA ἐχείνων μὲν εἵνεχα μέλει 

- A ἤ Ὁ / “ ΄-: ν ra 5 ? 
Θεῷ καὶ μελήσει τῷ (πολλῶν ὄντων οἷς ὀνομα- 


ΨΥ N ᾿ 4 - ἡ", N A A ΜΝ : ᾿ 
sETAL) UT) απταςιωσαντι χαὶ απὸ τὺς εἰοήνης 


? 


ΟΝ 8 7 5 2 N ς a ki 
«Ay 7ivat 5, πάντως οὐχ εἰς χενὸν ἡμᾶς τρέχειν 
3 f NA M Ὁ Ὁ kl ,ὕ 
ἄφγησει οὐδὲ τὸν τοσοῦτον ἡμῶν ἀμφοτέρων μα- 

Π [A i 
ταιώσει ἀγῶνα, ἀλλ᾽ αὐτὸς γενόμενος σύνδεσμος 

, - , ᾽ “Ὁ 

χαὶ λίθος ἀχρογωνιαῖος συνχψει ἀλλήλοις ἡμᾶς 
Ὁ -Ὁ ᾿ ld Vv A 

τὰ διεστῶτα ἑαυτοῦ μέλη καὶ ἀλλήλους ὡσεὶ ἕν 9 
ἅπαντας σῶμωχ ὑπὸ μίαν χεφαλὴὲν ἑαυτὸν ἀπερ- 

N rai / 
γάσεται. Περὶ οὗ δὲ προεθέμεθχ νυνὶ ζητή- 
ἁᾶτος σχέψνασθαι, περὶ τούτου τὰ νῦν ποιη- 
τέον λόγον ὑπὸ Θεῷ ἡγεμόνι ἀρξαμένοις ἐν- 


τεῦθεν. 


1. Si de guibus inter nos controvertitur, 
reverendissimi domini et patres, victoria tan- 
tum esset propositus scopus. negue aliud 
guicguam spectaremus guam omni ratione 


palmam guaerere : certe negue consentanea 


aeguo faceremus, negue nos mutuo iuste 
ferremus. Verum guoniam et nobis, gui tantos 
labores suscepimus in hac adeo longingua 
peregrinatione, et vobis, gui tantum studium 
ad habendum hunc coetum impendistis, nihil 
aliud propositum est nisi ut veritatem, ubi 
constiterit, utrigue amplectamur, idgue opta- 
bilis lucri loco ducamus : magna sane spes 
fuerit, Deo adiuvante, fore ut negotio toto ex 
animi sententia utringue confecto. alii alio 
discedamus. Ouod guidem non solum de 
controversia nunc temporis proposita futurum 
speramus, sed etiam fortassis de aliis omnibus, 
auae nobis impossibiles, Deo possibiles” eva- 
dent omnino, prout sacra oracula loguuntur. 
Ceterum illorum guidem cura sit Deo, et erit 
omnino, gui, cum inter multa, guibus nomi- 
natur, nomina, non dedignatus fuerit etiam a 
pace vocari“, prorsus non. permittet ut in 
vanum Curramus, negue tantum inter nos 
certamen irritum reddet; sed ipse factus com- 
pago et lapis angularis“ coaptabit nos mutuo 
inter nos, gui sumus disiuncta ipsius membra, 
et omnes tamguam unum Corpus effectos sub 
uno capite, guod est ipsemet. rediget. De 
guaestione vero, guae nunc consideranda 
occurrit, iam verba sunt facienda, Deo duce, 
hinc sumpto initio. 


1. ὁτιοῦν L. — 3, τοῦ ed. — 3. δικαίου Η, — 4. συνελεύδεσθαι προχαταθαινουμένοις ed. — 5. τούτου μὲν SL. 
— 6. Θεῷ : töed., ubi profecto error latet. — 7. μέλοι 11. — 8, κληθῆναι : ἀληθῆναι 11. — 9. ἕν ὦσε; ἕν H. 


a) Primus edidit Hartung in swlloge Basi- 
leensi cui titulus Orthodoxographa, an. 1555 (== 
H); repetierunt Salmasius, De Primatu Papae, 
in appendice (== 8). et Nicodemus Metaxas in 
syntagmate anonvno adversus Latinos Londini 
edito circa annum 1627 (= L». Siglo ed. signifi- 
cavi harum trium editionum consensum, negleetis 


mendis ivpographicis, guae salis multa hie et 
illic oceurrunt. Arcudii editionem., seu potius 
ἀνατύπωσιν, cum textum non exhibeat integrum, 
in referendis variis lectionibus prae oculis mi- 
nime habui. — bs Cf. Mat. xix, 26:Mare, Χ, 27, — 
c) Cf. Rom. XV. 33; XV1, 20 ete. — ἃ) Epl. 11, 20. 
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2. Ignem purgatorium et punitionem per 
ignem temporariam finemgue habituram, nos 
sane a nostris doctoribus traditum non acce- 
pimus, negue orientalem ecclesiam ita sentire 
scimus, ut et alias diximus. Ouas tamen eccle- 
sia pro defunctis preces fundit, dum pium tribuit 
Deo cultum, has aliguid eis praestare posse, 
hoc etiam prorsus statuimus; iis credentes 
guae πᾶς de re a patribus sunt decreta. Ouod 
guidem cum sanctorum animae et nullius cul- 
pae sibi consciae, aeterna vita; tum guae prae: 
senti vita abusae fuerint ad fruitionem carnis 
eiusgue voluptatum, nulla virtutis ratione habita, 
aeterno supplicio sint dignae, hoc et sentimus 
et profitemur; vosgue ob distinctam hoc pacto 
guaestionem laudamus atgue admiramur, et 
Deo gratias agimus, ea damnantes guae de 
vobis antea sentiebamus ut non recte dicta ab 
iis gui haec dixerunt. Ouod autem animae illae, 
guae medio guodam modo se .habuerint inter 
virtutem et vitium, et nonnulla (utpote corpus 
indutae passioni obnoxium) peccata contra- 
xerint non mortalia, negue aeterno supplicio 
obnoxiae sint (id enim divinae benignitati 
neutiguam esset consentaneum, guod et nobis 
videtur), negue divinae gloriae participes fiant, 
priusguam poenam guamdam luerint ob non 
praestita guae facere oportuit, et contractam 
inde labem exemerint atgue expiarint in hoc 
videlicet igne purgatorio, guemadmodum vos 
in vestra hac de re responsione exposuistis : 
en sane in guibus discrepamus, negue eadem 
ac vos sentimus. Ouod enim animae illae 
aeternum supplicium non mereantur, id recte 
dicitur, -negue ei contradici potest; guod vero 
purgatorio igne etiam egeant, id offendiculum 
fit, et de eo a vobis dissidemus. 

3. De hoc itague nobis faciendus est sermo, 
ita ipsum partientibus. Tota hac de re contro- 
versia in duo capita discerpta, horum alterum 
rursum in duas partes secabimus et dividemus. 
Primum guidem guaerendum venit, an guo- 
rumdam peccatorum remissionem post obitum 
hominibus creator largiatur. Secundo, utrum 
punitione adhibita, an simpliciter pro divina sua 


1. πρὸς xatpov Η, et saepius deinceps. — 2. 


oumes εἰλήφαμεν 11. — 3. πρὸς Θεὸν : 
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2. Πῦρ καθαρτήριον χαὶ χόλχσιν διὰ πυρὸς 


ζ 


i M 7 £ - δ 
πρόσχαιρον' χαὶ τέλος ἕξουσαν. ὅλως διαεῖς ὑπὸ 
τῶν ἡμετέρων οὐ παρειλήφαμεν 5 διζασχχλων 
KA Ἁ ΄“-- 5 es KI ' v “ 
οὐδὲ τὴν τῆς ἀνατολῆς ἐχχλησίαν ἴσμεν φρονοῦ- 
σαν, ὡς χαὶ ἄλλοτε εἴπομεν: τὰς μέντοι τῆς 
γ᾽ A A e 
ἐκχλησίας ὑπὲρ τῶν τεθνεώτων EÜ/AG ἐπὶ τὰς 
M N ᾿ e - 
πρὸς Θεὸν ὁ npeoGetag ὑπὲρ αὐτῶν ἀνύειν τι ϑύνα- 
θ “τ A x 7 7 ᾽ -. 
σθαι, τοῦτο χαὶ πάνυ τιθέμεθα, πιστεύοντες τοῖς 


5 ᾿ “ ς. ἃ “ ,ὔ σ ° 

ἀπονηναμένοις ὑπὲρ τούτου πατράσιν. “Ort μὲν 
a - < £ x ι "1 5 “Ψ 

αἵ τε τῶν ἁγίων Ψυγαὶ χαὶ μηδὲν αὐταῖς συν- 

ΜᾺ a * ld 9 1 “Ὁ » Jr 

επιστάμεναι πονηρὸν τῆς αἰωνίου ζωῆς εἰσιν ἄξιαι, 
ἐ - , a 

AL TE τῶν χαταγρησχμένων τῷ παρόντι βίῳ πος 

. ὲ ' i 

5 JA ΄“- N Ά Kd 2 τὦ n CS 

ἀπόλαυσιν τῆς σαρχὸς KAL τῶν αὐτῆς ἡδονῶν 
x δέ 9) ΄-- ͵ td 5 ͵ 

KAL ακδεένα τοῦ χαλοῦ λόγον πεποιημένων, αἰωνίου 


΄ Ὁ ΩΣ a ’ 
χολάσεως, τοῦτο χαὶ φρονοῦμεν ἢ χαὶ λέγομεν, 


VN Cc 


pa eb - d x td 4 Ὁ td 
KÜL ὑμᾶς OLTO) διελομένους τὸν λόγον ἐπαινουυὲν 


τε χαὶ θαυμάζομεν, καὶ τῷ Θεῷ jao διολο- 
Md , 


L ὑμῶν πρότερον χατα- 


ὶ 


“a = > ΤΕ ? 
VOUWEV, ὧν Ὥκουριλεν περ 


2 , 


ld Ὁ i 
γνόντες ὃ, ὡς οὐ χαλῶς εἰρημένων ὅφ᾽ ὧνπερ χαὶ 


ν [ed " ' 
εἴρητο, Ὅτι δὲ αἱ μέσωσπερ περὶ τὴν ἀρετὴν καὶ 
x N ΄“«ω ο , 
τὸ KAKOV σχοῦσαι KÜL τινα (ὡς σῶμα περιθαλόμεναι 
; ’ 
παθητόν) ἐπισυρόμεναι ἁμαρτήματα αἡ θανάσιμα 
ν PC 5 ΄ ξ rd A ’ 1 5 N 4 3 
οὔτε τῇ αἰωνίω ὑπάγοιντο ἂν δίκη 100 (XP ἄξιον τῇ 
t J . “- n 
θεία φιλανθρωπία, ὅπερ οὖν ÖOKEL KAL ἡμῖν), οὔτε 
ad - Θ δ, ον Ad nd «AA Ἁ td f 
τῆς τοῦ Θεοῦ τεύξονται δόξης, αὐ καί τινα τίσασαι 
A va ld "Ὕ 
δίκην ὧν δέον οὐχ ἐπετέλεσαν, XAL τὸν ἐχεῖθεν ἅπο- 
“ 4 > td 
θέμεναι wokusuov ἐν τούτῳ δὴ χαθχρτηρίω πυρί, 
N € - 3 Ὁ A / > x ' s” / 
χαθὼς ὑμεῖς ἐν τῇ περὶ τούτου ἀπολογία ἐξέθεσθε, 
3 τω X a LS 
— ἐνταῦθα δὴ ἡ διαφορά, χαὶ ταῦτά ἐστιν ἃ οὐχ 
διολογοῦμεν ὑμῖν, To υὲν γὰρ ui τῆς αἰωνίου ταύ- 
»} ti n 
τας ἀξίας εἶναι χολάσεως, καλῶς λέγεται χαὶ ἀν- 
“ Ν M / “- 
τιφῇσαι οὐχ ἔστι᾽ τὸ δὲ χαὶ χαθαρτηρίου ἐπιδεηθῆναι 
"Ὁ , ld A N td 
πυρός, τοῦτο πρόσχομια γίνεται, KÜL περὶ τούτου 
διαφερόμεθα. 
Π ’ ι 7 
3. Περὶ τούτου χαὶ δὴ ποιητέον τὸν λόγον οὕτως ὃ 
3 > n A , γσενλ M F 2 “ - 
αὖτο διελομένοις. TA περὶ τούτου ζητούυιενα διχῇ 
7 Ki “- , a 
αὲν õtrpnrat” θάτερον δὲ αὖθις τῶν δύο τὴν εἰς δύο 
N ° , 9 n? Ὁ ° 7 
τουὴν χαὶ διχίρεσιν ἐπιδέχεται, Πρῶτον μὲν γάρ 


y 
μ 


ὴ 
;᾽ - N 
ἐστι ζητητέον, εἴ τινων ἁμαρτιῶν ἄφεσις μετὰ 
’ f x “s - 
θάνατον ἀνθρώποις παρὰ τοῦ χτίσαντος γορηγεῖται᾽ 
td td Α A “a JA 
δεύτερον δέ, εἰ διὰ χολάσεως ἢ ἁπλῶς τῇ θείὰ 


x - “Ὁ 
φιλανθρωπία καὶ ταῖς τῆς ἐχχλησίας ἱλεούμενος 


πρόσθεν ed. — 1. τοῦτο : 


τούτων H. — 5. τοῦτο μὲν φρονοῦμεν SL. — 6. Similia dicit Marcus Ephesius apud Švropulum, op. cit., 
p. 131 : Ἡμεῖς γὰρ ἄλλως ἠχούομεν ὅτι δοξάζει τὸ περὶ τοῦ πουργατορίου ἧ ὑμετέρα ἐκχλησία. nai ἑτέρως 


νῦν ἠκούσαμεν τοῦτο. -- 7. Ὅτι χαὶ ed. — 8. οὕτω ed. -- - 9. ἐλεούμενος ST: forte legendum ἐξιλεούμενος. 
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03] 

λιταῖς" εἰ δὲ διὰ χολάσεως, πότερον ἄλλης τινὸς 
θα <), οἷον εἱρχτῆς 2 ζόφου τ t ἀγνοίας 3 

χαθάρσεωςἷ, οἷον εἱρχτῆς ὁ ζόφου τε χαὶ ἀγνοίας 3, 


a 7 A 
ἢ χαὶ ἐξ ἀνάγχης πυρός, καὶ τούτου σωματιχοῦ, 


ὁποῖον ὑμεῖς διατείνεσθε. 


4. Οὕτως οὖν τούτου διαιρουμένου, ἡμεῖς τῷ μὲν 
τελευταίῳ ἐπὶ τρίτω (τοῦτο δέ ἐστι, διὰ χολάσεως 
τῆς 21% χαθαρτηρίου πυρὸς τὰς ψυχὰς διελθούσας ἐπὶ 
τὴν αἰώνιον ἀφιχέσθαι ζωήν) οὐ τιθέμεθα, ὅτι μήτε 

΄ - N 7 > N , 
παρὰ τινος τῶν διόχσχάλων αὐτὸ παρειλήφαμεν, 
M ’ e 
ἔτιδ τε χαὶ φόῤος οὐ μιχρὸς ὑποθρύπτει ἡμᾶς, μὴ 
πῦρ πρόσκαιρον ὑποθέμενοι παροδικόν | τε χαὶ χα- 
θαρτήριον, τῷ παντὶ λυμηνώμεθα τῆς ἐχκχλησίας 
σιν ὦ Ἁ “- Ἁ "Ὁ > 37 
πλησώματι. Γοῦ γὰρ Θεοῦ καὶ σωτῆρος εἰς αἰώνιον 
e / 
πῦρ ἀποφηναμένου τοὺς ἁμαρτωλοὺς ἀπελεύσεσθαι, 
ὁποῖον δὴ τοῦθ᾽ ὑποληπτέον τὸ πῦρ, τοῦτο μόνον 
ἴσασιν ol πιστοὶ καὶ περὶ τούτου ταῖς ἀχοαῖς ἐχ 
παίδων ἐνήχηνται, καὶ πρὸς τοῦτο ἀφορῶντες κἀχεῖνο 
? 
δεδιότες μάλιστα πάντων, χαὶ λόγον ἀπευθύνουσ! 

μ οὖ O2OALS 2 “ c 6. ° 
πάντα χαὶ πρᾶξιν, Εἰ 323 vüv Ex νέου ἡμεῖς ὃ xal 

’ 5 td Ἴ ΩΣ N/ Ά e AI Cd 
προσχαιρον ὀνομάσομεν πῦρ, δέος UH τοῦθ᾽ ÜNO- 

’ Ki ς N * 3? ° -τἠἠ ΥΚΥᾺ 
πτεύσαντες εἰναι OL πιστοὶ τὸ αἰώνιον, καὶ πᾶν ἤδη 
e “- “ 93 ,ὔ 
τοιοῦτον νοιίσωσι πῦο, κἀντεῦθεν τὰ ᾿Ωριγένους νο- 
a 7 ΩΣ 
σήσωσι καὶ τὴν τῆς αἰωνίου χολάσεως μνήμην τῶν 
ΩΣ 7 J 
ψυχῶν ἀποιχίσωσιδ, τέλος χολάσεως θέμενοι, Ὅθεν 
ὡς πολλὰ υὲν ἕψεται ἄτοπα, πολλὴν δὲ ἐπιδείξονται 
M 
περὶ τὴν οἰκείχν πολιτείαν ἀμέλειαν xat πολλὲν 
F et -“ 2 / Ad ὑδεὶ 3 ks 
χορηγήσουσιν ὕλην τῇ αἰωνίῳ κολάσει, οὐδεὶς ἀγνοεῖ, 
Διὰ ταῦτα οὖν οὐδέποτε μέχρι τοῦ νῦν εἰρήκαμεν 
τοιοῦτον οὐδὲν οὐδ᾽ ὅλως ἐροῦμεν. 

5. Ὅτι δὲ αὖθις ἁμαρτιῶν ἄφεσις δίδοται τοῖς 
συγγνωστὰ πταίσασιν ἐκ Θεοῦ μετὰ τὴν ἀπὸ τοῦ 
σώματος λύσιν, ὅπερ ἦν καὶ πρῶτον τῶν ζητου- 

"a - ' -- ’ 
μένων, τοῦτο καὶ τῶν διδασχάλων λεγόντων ἀχούο- 
μεν, ὃν ἐκεῖνοι διδάσχουσι τρόπον, Περὶ τοῦ μέσου 
δὲ δὴ χαὶ δευτέρον ὁ λόγος λοιπός" τοῦτο δέ ἐστιν, 
εἶ διά τινος χολάσεως. χολάσεως δὲ οἷον εἱρχτῆς 
ἢ τινος ζόφου, ἢ ἁπλῶς διὰ τῆς φιλανθρωπίας 
τῆς τοῦ Θεοῦ χαὶ τῶν τῆς ἐχχλησίας εὐχῶν 
ἱλεοῦμεν αὐτὸν τὰ τοιαῦτα ἀφιέναι Äuapti- 


Ἀλλὰ nest 


' 


ματα. μὲν τούτου τανῦν οὐ χαιρὸς εἰ- 
πεῖν" πρὸς δὲ τὰ παρ᾽ ὑμῶν 10 εἰσενηνεγμένα τὸν 


1, χαθάρσεω: om. H, — 2. ἀγνοίας 


III. — RESPONSIO GRAECORUM AD POSITIONEM LATINORUM. 


: ἀνίας SL. — 3. εἴτι SL. — 4, παράξιχον ed, — 5. δὲ 
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benignitate, ecclesiaegue precibus placatus. Si 
autem per punitionem, utrum alia guapiam ex- 
piatione, videlicet carceris vel caliginis et igno- 
rantiae, an etiam necessario per ignem atgue 
eum guidem corporeum, gualem vos affirmatis. 

4. Sic igitur divisa guaestione, nos postremo 
huic modo supra tertium (id est animas puni- 
tione, guae fiat per ignem purgatorium, affi- 
ciendas esse, ut ad vitam aeternam perveniant) 
neguaguam adstipulamur, tum guod ne ab ullo 
guidem doctorum hoc traditum acceperimus: 
tum guod metus non exiguus nos incessat, ne 
temporarium ignem statuentes eumgue transi- 
torium et purgatorium, universum ecclesiae 
coetum labefactemus. Cum enim Deus ac Sal- 
vator noster peccatores in ignem aeternum 
abituros* pronuntiet, guomodocumgue is intel- 
ligatur ignis, hunc solum agnoscunt fideles, 
eogue ipsorum aures a pueris personant, et ad 
hunc respicientes eumgue maxime omnium me- 
tuentes, dicta factague sua omnia moderantur., 
Nunc vero si ex integro de temporario etiam 
igne verba faciamus, verendum est ne fideles 


hunc loco aeterni habentes, etiam omnen” 
ignem iam talem esse putent, atgue hinc in” 


Origenis errorem prolabantur, aeternigue sup- 
plicii memoriam animis suis excutiant, finem 
poenae statuentes. Ex guo multa guidem secu- 
tura absurda, cum et magnam arrepturi sint in 
vita sua recte instituenda negligentiam, et ma- 
gnam suppeditaturi aeterno supplicio mate- 
riam, nemo est gui ignoret. His igitur de causis 
nunguam in hunc usgue diem tale guicguam 
statuimus, negue omnino statuemus. 

2. Ouod vero Deus etiam post migrationem 
c corpore peccata remittat iis, gui venialia 
commiserint, guod et primum erat eorum, 4186 
in guaestionem venerunt : hoc etiam a docto- 
ribus dicentibus audivimus eo guo illi docent 
modo. De media vero et secunda guaestione 
superest dicendum. Ea autem est, utrum per 


- aliguam punitionem, punitionem inguam, veluti 


carceris aut caliginis cuiusdam, an vero sim- 
pliciter per clementiam Dei et ecclesiae preces 
ipsum placemus, ut talia peccata remittat. Sed 
de hoc guidem in praesentia dicendi locus non 


: δὴ ed. — 


6. ἡμεῖς om. SL. — 7. ὀνομάσωμεν ed. — 8. ἀποιχίσωσιν ed. --- 9. ἀφίενται H, guod in marg. corr. in ἀφιέναι. 


-— 10. περὶ ὑμῶν ed. 


a) Mat. χχν, 41. 


Φ 
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est. In vestra vero argumenta oratio est conver- 
tenda, et demonstrandum, ecclesiae nostrae 
doctores in suis libris purgatorii ignis nusguam 
meminisse; guae autem a vobis prolata sunt 
testimonia ad hunc astruendum, ea statim, 
auxiliante Deo, pro viribus explicabimus. 

6. Ac de testimoniis guidem ex libris Macha- 
baeorum et divino evangelio secundum Mat- 
thaeum a vobis adductis, non iam ob id ipsum, 
guod supra diximus, multa faciemus verba. 
Manifesta enim cuivis sunt, et apertissime 
ostendunt, remissionem guorumdam peccato- 
rum nonnullis post mortem concedi. Ouonam 
vero modo, an nimirum per punitionem, atgue 
eam per ignem, ne innttunt guidem omnino. 
Ouod vero haec purgatorium ignem plane non 
inferant, sole ipso clarius est. Ouid enim com- 
mune est remissioni cum purgatione per ignem 
et punitione? Aut enim punitione opus est aut 
remissione, et non utrague simul. « Ei enim* gui 
« blasphemaverit in Spiritum Sanctum, non 
« remittetur, negue in praesenti saeculo negue 
« in futuro »; nihilgueamplius addit. Praeterea 
nihil etiam illud ex Machabaeis guo dicitur”, 
« bonum esse ac salutare pro mortuis orare, ut 
«a peccatis suis absolvantur », nihil, inguam, 
de poena atgue ea guidem expresse nominata 
agit; sed tantum hortatur ut Deum pro mortuis 
oremus, spe nobis subiecta peccata ipsis fore 
remittenda. 

7. Atgue haec guidem ita se habent. Ad illud 
igitur maximopere pervulgatum accedamus, et 
dictum beati Pauli guidnam significet discutia- 
mus, praesertim doctorum nostrorum exposi- 
tionibus et contemplationibus insistendo; sin 
minus, nos ipsi omnia, guae ab Apostolo dicta 
sunt, mentis nostrae acie penitus perscruta- 
bimur, guoad eius fieri poterit, et vestigiis ipsis 
verborum inhaerebimus, donec veram divini 
praeconis mentem haurire poterimus. « Funda- 
« mentum », inguit“, «aliud nemo potest ponere 
« praeter id guod positum est, gui est lesus 
« Christus. Si vero guis superaedificaverit super 
« hoc fundamentum aurum, argentum, lapides 
« pretiosos, ligna, foenum, stipulam; uniuscu- 


1. οὐδαμῶς ed. — 2. ὑμῖν προεχομίσατο ed. —- 3. ῥητὰ : 


- , 7 v Nm ? € 3 ” 
λόγον τρεπτέον KAL δειχτέον, ὡς οὐδαιοῦ 


[64] 


{τῶν 
€ land ᾽ ld x 2 ἤ 

ἑαυτῶν λόγων χαθαρτηρίου πυρὸς ἀπεμνημόνευ - 
σαν οἱ τῆς ἡμετέρας ἐχχλησίας διδάσχαλοι, χαὶ 
et K »"» , 9 43 ΄ A 
ἅπερ ἡμῖν προεχομίσατε" ῥητὰ " τούτου συστατικὰ 


ἐξηγητέον σὺν Oc! κατὰ δύναμιν αὐτίκα. 


6. Τὴν μὲν ἀπὸ τῶν Μακχκαῤαϊχῶν χαὶ τοῦ χατὰ 

M = ’ kJ , 2 , ἘΠ" 
τὸν Mardatov θείου εὐαγγελίου εἰσενηνεγμένην ὕμιν 
? a 7 7) εν Υ͂ rd > 
μαρτυρίαν, αὐτόθεν, ὅπερ ἣυϊν ἄνωθεν εἴρηται", 
οὐ πολλὸν ποιησόμεθα λόγον᾽ δῆλα γὰρ καὶ παντί, 
ἄφεσιν μέν τινων ἁμαρτημάτων μετὰ θάνατον χορη- 


γήσεσθαί τισιῦ 


' N es 9 NI , 

» KAL πανὺ δηλοῦντα ὅτῳ ὃε τρόπῳ, 
χαὶ εἰ διὰ χολάσεως, χαὶ ταύτης διὰ πυρός, οὐδ᾽ 
ὑπεχφαίνονται ὅλως. “Ott γε μὴν ταῦτα τὸ xadap- 

“ as 2 3 / 5 N - A ᾽ , 
τήριον πῦρ οὐκ εἰσάγουσιν οὐδαμῶς, καὶ ἡλίου φανό- 
τερον 1’ τί γὰρ κοινὸν ἀφέσει ὃ χαὶ καθάοσει διὰ πυρὸς 

᾽ 

χαὶ χολάσεως; ἢ γὰρ χολάσεως ἢ ἀφέσεως χρεία, 
χαὶ οὐχ ἅμα ἀμφοῖν. « 1 γὰρ εἰς τὸ πνεῦμα 

M ᾧὄ6 βλ ? 3 ai 0 4 3 
« τὸ ἅγιον βλασφημήσαντι οὐχ ἀφεθήσεται οὔτε EV 

Ὁ ΄-᾽ 4 Ν᾽ 9 a ἊΝ λ 
a τῷ νῦν αἰῶνι οὔτε ἐν τῷ μέλλοντι », καὶ ποοσ- 
τίθησι πλέον οὐδέν: ἔτι χαὶ οὐδὲν τὸ Μαχχαῤαϊκὸν 
3 DV M > ? M -N ve κ 
ἐχεῖνο « καλὸν εἰναι » λέγον x KAL σωτηριῶδες TO ὕπερ 

land kl , Μ᾿ A μι Ὁ 9 ς 
« τῶν ἀποθανόντων εὔχεσθαι, ὅπως ἂν τῶν " ἁμαο- 

Ὁ 2 laud NA > NI 3 Α P 
« TUHV ἀπολυθῶσιν », οὐδεν οὐδ᾽ AUTO πρόεισι λέγον 

λ / M / kd 7 3 9 
περὶ KOÄAGEGG, KAL ταύτης ὠνομασμένης, ἀλλ A 
μόνον ἐλπίδι τῆς ᾽0 τῶν ἢ! ἁμαρτημάτων τῶν ÄROL- 
μομένων ἀφέσεως, ὑπὲρ αὐτῶν τοῦ Θεοῦ δέεσθαι '3 
προτρέπεται. 

7. ᾿Αλλὰ ταῦτα μὲν οὕτως. En' αὐτὸ δὲ δὴ τὸ 
πολυθρύλλητον ἴωμεν χαὶ τὸ τοῦ μακαρίου Παύλου 
δητὸν ἐξετάσωμεν, ὅ τι νοεῖ, μάλιστα μὲν ταῖς τῶν 
διδασχάλων ἀκολουθοῦντες ἐξηγήσεσί τε καὶ θεωρίαις 
τῶν ἡμετέρων᾽ εἰ δ᾽ οὐν "3, ἀλλὰ καὶ αὐτοὶ ἔτι 

M τ A - - λ , φ ° | ad 
τὸν νοῦν ἀνωθεν πᾶσι τοῖς λεγομένοις ὑπὸ τοῦ 
2 ͵ 3 £ € 2 A 2 2, 
ἀποστόλου ἐπιστήσαντες (ὡς ἐνόν) καὶ κατ᾽ ἴχνος 
τοῖς λόγοις ἑπόμενοι, ἕως ἂν τὸν ἀληθῇ τοῦ χήρυχος 

τωὭοῤ 

νοῦν δυνηθείημεν βάψαι Γ΄, « Θεμέλιον », φησίν, 
« «ἄλλον οὐδεὶς δύναται θεῖναι παρὰ τὸν κείμενον, 
« ὅς ἐστιν ᾿Ι]ησοῦς Χριστός, Ei δέ τις ἐποιχο- 

N -, 5 ἃ Ἁ ld s ’ “« 

« δομεῖ ἐπὶ τὸν θειλέλιον τοῦτον χουσόν, Apyu- 
«ρον, λίθους τιμίους, ξύλα, χόρτον, καλάμην 'ὅ, 


Ψ 


εἱρχτὰ Il. — 4. σὺν Θεῷ om. SL. — 5. εἴρητε H. 


— 6. τισιν ed. — 7. φανώτερον ed. — 8. ἀφήσει el.; ilom 1. 16 et 26. Sunt haec verba Marci in prima illa 


oratione 2 4, p. 45, 1. 1. — 9. ἂν τῶν 


: αὐτῶν IIS : αὐτῷ L. — 10. τῆς om. LS. — 11. τῶν om. HL. — 


12. θεῖσθαι H. — 13. 18° οὖν ed. — 11. ἅψαι SL : βάψαι II. — 15. κάλαμος ed. 


a) Cf. Mat. x, 32. — Db) 11 Mac. x. 46. — OI Cor. 111, 11-15. 
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63 
, M κΝ' > , PS Α KA ’ 
« ἕκζστου τὸ ἔργον φανερὸν γενήσεται" ἣ γὰρ ἡμέρα 
ΟΝ ’ e 9 Vv 3 , e ᾽ς"; 
« δηλώσει, ὅτι ἐν πυρὶ ἀποχαλύπτεται" χαὶ ἔχά- 
« στοῦ τὸ ἔογον ὁποῖόν ἐστι, τὸ πῦρ δοχιμάσει" 
« εἴ τινος τὸ ἔργον μένει, ὃ ἐπῳχοδόμησεν, μισθὸν 
« λήψεται" εἴ τινος χαταχαήσεται τὸ ἔργον, ζημιω- 
« θήσεται αὐτὸς δὲ σωθήσεται, οὕτως δὲ ὡς διὰ 
« πυρὸς PD, 
8. Πρῶτον μὲν οὖν ὑμᾶς εἰδέναι βουλόμεθα, ὅτι ὃ 
-- N Si 
μαχάριος ᾿Ιωάννης 6 χρυσοῦς χαὶ τὴν ψυχὴν ' καὶ τὴν 
γλῶτταν ἔργον ἐποιήσατο ἑαυτοῦ τὴν τῶν ἐπιστολῶν 
Ὁ 7 ld (74 M τῳ γα ξ ᾿ 
τοῦ κήρυχος ἑρμηνείαν ὥσπερ χαὶ τῆς ἄλλης ἁπάσης 
- “ a ° ᾽ ’ M M 3 ῳ 
γραφῆς παλαιᾶς τε χαὶ νέας. Λέγεται δὲ περὶ αὐτοῦ 
3 , 3 - “ , "np! Veo, 
KAL ἀναγραπτον ἐν τῷ κείνου φέρεται βίῳ, χαὶ ἡμεῖς 
δὴ " πιστεύομεν, ὡς παντὸς μᾶλλον ἀληθῶς < τῷ "» 
εἰρημέ ἐγμειρᾷσαι τῷ ἄγματι βουληθέντα 
θρημένῳ ἐγχειρῆσαι τῷ πράγματι βουληθέν 
πολλὰ μὲν ἰλιγγιᾶν, ἀφορῶντα πρὸς τὸ βαθος τῶν 
νοημάτων τοῦ ἀποστόλου, πολλὰ «δὲ δεδιέναι μὴ 
κατόπιν λειφθῇ τῆς διανοίας ἐχείνου" ὅθεν ἐπ᾿ εὐχὴν 
τρεψάμενον χαὶ πολλὰ δεηθέντα τοῦ Παύλου συλλα-- 
, e N N / , et 
θέσθαι οἱ πρὸς τὸ KPOXEIUEVOV σπούδασμα, οὕτως 
ἅψασθαι χαὶ τοῦ ἔργου" τὸν δὲ μαχάριον Παῦλον 
τοῦτο μὲν ἀποδεξάμιενον τὸ τοῦ φρονήματος αὐτοῦ 
μέτριον, τοῦτο δὲ χαὶ δηλῶσαι βουλόμενον, ὡς κατὰ 
νοῦν αὐτῷ εἴη ἑρμηνέα τῶν ἑαυτοῦ γενέσθαι τὸν 
ὺ n εἴη ἑρμηνέα τῶν ἑαυτοῦ γεν 
3 , 2 od e , > JIN mall , 
Ιωάννην, ὀφθῆναι παρεστῶτα τε αὐτῷ ὃ χαθημένῳ 
xai λοιπὸν ἁψαμένῳ τοῦδ᾽ ἔργου καὶ πρὸς τὸ οὐς 
ὑποψιθυρίζοντα, ὀφθῆναι δὲ Πρόκλῳ τῷ καὶ μαθητῇ 
3 ’ N N 7 το td 
leravvou xat διαδόχῳ τοῦ Κωνσταντινουπόλεως 
θρόνου. Kai ὃ τρόπος οἷος : Τῶν ἐνῦ τέλει τινὰ δυτ- 
τυχίᾳ χρησάμενον καὶ ὀργῆς πω πειράμενον βασι- 
λικῆς νύχτωρ ἀφικέσθαι παρὰ τὸν μέγαν, δεησό-- 
μενον αὐτοῦ ἐξιλάσασθαί ot τὸν βασιλέα ἴ, τὸν δὲ 
[Πρόκλον ὑπανοίξαντχ τὴν τοῦ δωματίου θύραν τοῦ 
διδασχάλου, ὡς εἰσελθεῖν τε χαὶ ἀναγγεῖλαι, ἰδεῖν 
4 N Ψ kost ΩΣ Ἁἕ ’ € 
ἄνδρα τινὰ ὄπισθεν παρεστῶτα τῷ Ἰωάννη ὗποχε- 


χυφότα μιχρὸν ὃ χαὶ πρὸς τὸ οὖς ὑποψιθυρίζοντα" 


ὑποπτεύσαντα δή τινα παρ᾽ αὐτὸν εἰσιέναι, μὴ εἰδότος 


. laad € ’ὔ A 5 “- ΄“« =“ > , 
αὐτοῦ, ὑποστρέψαι καὶ εἰπεῖν τῷ δυστυχοῦντι ἀνδρί, 
ἀπιόντα εἰσαῦθις ἐπανελθεῖν, Καὶ τοῦτο ἐπὶ τρισὶ 


νυξὶ γέγονεν ἐφεξῆς, χαὶ ὃ παριστάμενος ἄνθρωπος 


1. καὶ ψυχήν ed. — 2. δὴ : δὲ SL. — 3. τ᾽ ἑαυτοῦ L. --- 4. τόδ᾽ ἔργον Ἡ : τόδε ἔργον SL. — ὃ. οἷος 
S. — 6. τῶν τινα H. --- 7. νὐχτωρ-βασιλέα om. SL. — 8. χαὶ μιχρόν TH. 


a) In vita nempe a Georgio Alexandrino exarata. vel ab anonyn0 


c. 1101-1108, 
PATR. OR. — T. XV. -- F. 1, 
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«lusgue Opus manifestum erit : dies enim 
« declarabit, guia in igne revelabitur, et opus 
« cuiusgue guale sit, ignis probabit. Cuius ergo 
« Opus manserit, guod superstruxerit, merce- 
« dem accipiet; cuius vero exustum fuerit, 
« damnum accipiet; ipse vero servabitur, sic 


.« tamen tanguam per ignen1 ». 


8. Primum itague velimus vos scire, beatum 
loannem illum et animo et lingua aureum, in 
exponendis divi praeconis epistolis. ut et reli- 
guo universo vetere et novo Testamento, sedu- 
lam operam posuisse. Ferunt" autem eüm, 
idgue in ipsius vita scriptum legitur, et nos 
libenter credimus, cum nihil antiguius haberet 


 guam ut praedicto operi manum admoveret, 


magna guasi vertigine laborasse, dum ad alti- 
tudinem apostolicae sententiae respiceret, veri- 
tumgue magnopere ne tandem a vero sensu 
aberraret; guocirca ad preces conversum, cum 
multum Paulo supplex fuisset, ut sibi in sus- 
cepta opera auxilio esset, ita tandem rem ipsam 
adgressum esse; beatum vero Paulum, partim 
ut probaret consilii modestiam, partim etiam ut 
declararet gratum sibi esse, guod loannem 
interpretem scriptorum suorum nancisceretur, 
visum esse adstare ipsi sedenti iamgue opus 
aggredienti, atgue in aurem insusurrare; visum 
vero etiam Proclo loannis discipulo et succes- 
sori in sede Constantinopolitana. Modus autem 
gualis? Ouidam e primoribus, cum adversa 
fortuna usus regiam indignationem incurrisset, 
noctu ad magnum hunc virum venit, precatu- 
rus ut sibi regem placaret. Proclus autem cum 
recluso domunculae ostio ingrederetur, rem 
suo praeceptori significaturus, conspicatus est 
virum guemdam loanni a tergo adstantem, 
subinclinantem se nonnihil atgue in aurem 
susurrantem. Suspicatus itague aliguem ad 
illum, se inscio, ingressum, reversus, miserum 
illum virum abire iubet, aliasgue redire. Ouod 
auidem tribus deinceps noctibus accidit; et vir 
ille adstans non discedebat a loanne iam tune 
incumbente operi, et Pauli interpretationem 


: οὗτος 


apud Migne, P. G., 1. 114, 
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adornanti: sed simul ac Proclus nuntiaturus 
ingrediebatur., etiam ille ipsi apparebat adstans. 
Cum vero post tertiun: demum diem eximius 
loannes viri illius recordatus esset (cognoverat 
enim iam antea ipsius res, atgue ita statutum 
fuerat ut ad se veniret), miratus est guod hac- 
tenus non venisset, causamgue a Proclo scisci- 
tatus est. Is autem « Venit vero » inguit « ille, 
et guidem freguenter: sed cum guotiescumgue 
ingrederer, te cum alio occupatum viderem, 
miratus sum et veritus ne tibi molestiam crea- 
rem ». Tum vero loannes, dicto examinato, 
statim in habitum et formam illius hominis 
inguisivit; et ubi cognovisset calvum visum, et 
Pauli imagini, guae ibi appensa erat, similem, 
magnopere et Deum et Paulum laudavit, ma- 
gnague spe concepta, susceptum opus alacrius 
persecutus est, et iuvante Deo et Paulo ad 
finem perduxit. Ouanta vero gratia eius hisce 
homiliis aspersa sit, et guantopere omnes et 
stili elegantia et sententiarum splendore gravi- 
tategue exsuperaverit, soli scire possunt gui 
linguam güa usus est intelligunt. 

9. Is itague (ne rem longius protrahamus) 
cum ad eum locum pervenit, dictum hoc inter- 
pretans, nihil tale dixit aut cogitavit, guale vos 
dicitis, negue purgatorium et temporarium 
ignem significare vocem hanc. statuit, sed de 
aeterna illa et finis experte damnatione locum 
accepit. Ligna enim et stipulam et foenum, 
aeternae flammae fomites a Paulo vocari cen- 
suit et ignem illum aeternum; eorum vero gui 
igne puniuntur salutem, permansionem in igne 
et perpetuitatem poenae. Ne enim guispiam, 
audito nomine ignis. sciens vero homines etiam 
corpus post resurrectionem assumpturos, p€c- 
Catores autem etiam passioni obnoxium, sus- 
picetur ad tempus aliguod eos passuros esse, et 
corpora illa hoc igne perditum ac tandem 
absumptum iri, maxime ubi audierit opera 
arsum iri : huic opinioni occurrens doctor 
noster, « Non erit hoc », inguit, « non eguidem 
« erit. Ouos enim ignis ille semel acceperit, in 
« aeternum puniturus retinebit. guin ulla inde 
« futura sit redemptio. Tametsi enim etiam 


ἐν %, οὐχ εἶπεν H. — 7. τοῦ τῆς ἢ, 


CONCILE DE FLORENCE. 56 


“4 5 ,ὔ 5 P » ' AAS x 
ὑχ ἀτίστατο τοῦ ωάννου ἐγχυπτοντος 7,57, πρὸς τῷ 


° 


ν “ > * - “ Ps M kud 

ἔονῳω λοιπὸν «at τῶν τοῦ ΠΠχύλου τὴν ἐξήγησιν 
ἥ na 3 t 

ποιουμένου, ἀλλ AUX τ᾽ 


ΟῚ , 5 - 2 ” 3 ? , ᾿ 
Ξισήξι, χάχείνος αὐτῷ) ξΞχινετο πα: ισταύλενος, Ως 


ῶ-“ 


NA M ' , i > ’ X "n 5 N 
δὲ μετὰ τριτὴν ἤμεραν ἐυνησθη, ποτὲ τοῦ ἀνθ 
2 ,ὔ 4 { ld N p= Σ SN x NA i A 
ἐχείνου 5 θαυμάσιος [ωχννὴς 1381 vas 57) τὰ NIS 
m ᾿ N , ὲ τ « 
αὐτοῦ πρύτεςον KAL συγχείαενον ἦν παρ᾽ αὖ 
t A 2 E , pi M ΒΕ x τω ΩΝ μὴ ° 
χέσθαι,, ἐθχύμασε TE EL ἡ ME/AL τοῦ VUV ἦλθε χαὶι 
Ὁ ͵ - ΄ “ Dd / ° 
τοῦ Πρύκλου ἐπύθετο. “Ὁ 9ὲ « Καὶ πάνυ υὲν » ἔνη 
. p 2) ὶ avi 4 P μῆς 137 A A ἊΝ Ph £ - 
«- χαὶ Ὡλῦε KAL πολλᾶχιῖς, ἀλλὰ σε GLHUUELOVUEVOV 
ἐτέσοω, ὁσάχις εἰσύειν, δοῶν, ἐθαύμαζον TE καὶ ὄχλον 
νῦν 139 ed 5 "Ψ δ Σ 9 “ s Ὁ A 54 7. NJ) 
AR na er , ᾿ 
» Τὸν õi συλόαλοντα τὸ 


σο! παρασχεῖν ἐδεδίειν ' 
εἰογηιένον, EUHUG ἐξετάσαι TE O/TUA καὶ εἶδος τοῦ 
s % 3 ͵ 9 , > ὅδε t ΄ 
ἀνδρὸς ἐχείνου, ἐπιμαθοντα αἀναφαλαντίαν TE φαι- 
° 5) 5 A 3 ” ῆ A “ , 
νεσῆχι χαὶ τῇ 5 ἐπηρτηυένη ἐχεῖσε τοῦ Παύλου εἰκόνι 
αὐτὸν ἐμφερῆ ", μεγάλα τε δοξάσαι Θεὸν χαὶ τὸν 
Παῦλον καὶ εὔελπιν γεγονότα προθυμότερόν τε τοῦ 
προχειμένου ἅψασθαι ἔργου χαὶ τὸ πᾶν συμπερα- 
[3 
νεῖσθαι, συλλαδομένου Θεοῦ καὶ τοῦ Παύλου. Οἵα δὲ 
΄ “ Id = A 
γᾶρις τούτοις ἐπιχέχυται τοῖς λόγοις αὐτοῦ χαὶ ὡς 
ἴδω ᾽ M ul e x ( , 
χάλλει τε φράσεως KAL νοημάτων ὡρα τε KAL βαθὺ - 
m A kg Ρ̓ (λ ᾿ , N/ Ka 532 
τι πάντας ὑπερεύχλετο ', μόνοι δύναιντο " ἂν ELSEVAL 
οἱ τῆς ἐχείνου συνιέντες φωνῆς. 
"s τ “ “ 2 
9. Οὗτος οὖν (ἵνα μὴ μαχρὸν ἀποτείνωμεν λόγον. 
ΟῚ ΄-“ ΄- , ld x x € N τῳ 
ἐν τῷδε τῷ τόπῳ γενόμενος KAL τὸ ῥητόν τοῦτο 
e 2.4 “νὰ - m Ὁ ὃ ΣΤ Σ,, ἢ 
ἑρμηνεύων, οὐδὲν τοιοῦτον οὐδ᾽ εἶπεν" GUS ἐνενόησε. 
TA 0 A ΝΥ, ὁ δὲ 406 . N , 6 
e ς Σ , 971 5. g A 5 £ 2: 10) 4 
πῦρ ὑπεωφαίνειν ταύτην τὴν φωνὴν ἀπεφήνατο, ἀλλα 


Ὁ 5 ld 


περὶ τῆς αἰωνίου ἐχείνης καὶ ἀτελευτήτου χολάσεως 


τὸν λόγον ἐδέξατο᾽ ξύλα τε γὰρ χαὶ καλάμην καὶ 
γόρτον τὰ τῆς" αἰωνίου φλογὸς ὑπεχχαύματα λέγειν 
€ , x i ' ° “τ x s? ° NA 
ὑπείληφε τὸν ἀπόστολον KAL πῦρ τὸ αἰώνιον, τὴν Oš 
ἕω N , N 
ἐν πυρὶ τῶν χολαζομένων σωτηρίαν, τὴν διχμογὴν 
- e ᾿ “ σ 
τὴν ἐν αὐτῷ χαὶ τὸ διηνεχὲς τοῦ χολάζεσθαι. “Iva 
8 , 3 , "Ὁ ἰδὸ δὲ M Ὁ N A 
γὰρ μή τις ἀκούσας πῦς, εἰδὼς δὲ KAL σῶμα μετὰ τὴν 
ἀνάστασιν ἀναλήψεσθαι τοὺς ἀνθρώπους, τοὺς δ᾽ 
i , ἢ 
ἁμαρτωλοὺς ἤδη xai παθητόν, ὑποπτεύσῃ χρόνω 
kud Laud - ᾽ 

ποτὲ παθεῖν χαὶ φθαρῆναι ἐκεῖνα τὰ σώματα τούτῳ 
NA m ES M Α 4 δ R 121 / 

δὴ < τῷ 5» πυρὶ χαὶ τέλεον ἀναλωθῆναι, καὶ μάλιστα 

ρ»ν - “” kd ' 

χαῦσιν τῶν ἔργων ἀχούσας, πρὸς τοῦτο ἀνθιστάμενος 
ὁ διδάσκαλος « Οὐκ ἔσται τοῦτο » φησίν, « οὐχ 
« ἔσται" οὺς γὰρ ἂν ἐχεῖνο λάδι τὸ πῦρ, αἰωνίως 


« χαθέξει χολάζον, καὶ ἀπολύτρωσις ἐχεῖθεν οὐχ 


ἐρῇ : ἔτερε II. — πε, ὑπερθάλετο H. -- ὃ. δύναντο H. 


la 


20 
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" kl N NA x κ ν᾿ " A 
ς EOTAU E! "19 67 “αι τὰ A αὖτ ὧν τι ἐς EASIVT, 
4 1 id 2 2 3 θέ ἀπε Ὁ 
« SETT GETA! αυτο! τοι οὐχ ἀναλωθησονται", 


O, 
OI? 
δ 
ῶ 
pas 
R- 
s? 
= 
Φ 
«- 
SO, 


A 
HIL Τῶν 


5, “» A M ͵ > - CN 
10. E! Gš τὸν μαχαριον Αὐνουστῖνον tulv ποο- 
, 


τινὰ KATE EAELVOV τῶν λατίνων ἁνίων 


kad > 


"n / Α 
ἄλλως ἐχδεξχιένους τὸν λόγον χαὶ πεοὶ τοῦ χαθχρτη- 


οἴου πυρὸς ὑπειληφότας λεχθῆναι, πρῶτον μὲν " φαίης 
ad μ N Jee 

LEV ἀν χαὶ αλὰ δίχαιον, τὰ EÄhTveov τοὺς Er vas 

Ἂ kd Ὁ Ἐκ , rd M 


AIDOV καὶ τῆς ἐχείνων φωνὴς τοὺς 


Ἃ ΟῚ ° n um / a M aa 
ei ITA ΔΊ 2 τ 88" LEI 
TV αὐτὴν ÜÕLEVTAS συνεῖναι, KALDUELG ἂν συγγωρή- 
A et Vo rs 
sarve. Ki οὖν τὰ 0. 


ἡνιχῶς τῷ χήρυχι γεγραμυΐξνχ 
ἑλληνικὴν ἀφιέντων ἁγίων ἄλλως 


“σονιξσθῆχ! χα! ἕρυ. 


ΩΣ . 4 ’ὔ 
υὐγεῦσαι ἡ, ὡς ὃ μαχᾶριος 


᾿ - “ΝΟ ᾽ὔ ἥ 

a ἐχείνοις ἔχουν υᾶλλον πιστεύειν τοσού- 
7 M : NA τ ld 

τοις οὖσι Χαὶ τγλιχούτοις᾽ τοὺ a δὴ * kli 


x x e 
70v κι AXAOV KIHLSOIVTAS 


ni » ων “ὦ bi 
συγχωρῆσαι TO ἔλχττον᾽ ὡς γὰρ ἐξ αὐτῶν τῶν Αὐ- 


Dd 
> 


4 - »,ἦ Ἵ A M XN Ὁ 
γουστίνον δείκνυται λόγων, TTAV οἵ τὸ δητον τοῦτο 


, 


* N , AN ΄ 
KAÜTOSULIV, ὡς KÜL τὴν αἰώνιον τέλος 
i ᾿ 2 ! 


χόλχσιν. Τοῦτο οὖν βουλόμεν 


» 8 ΄ Ὃν ld “ £ ka ? 
ψυχῶν ἀπελάσαι, τῇ μέση ταύτη συγχωρεῖ χολάσει, 


ka, t lad 


NON AAA ς 3 τ 
παροδιχὸνὃ δοὺς TII, χἂν τῆς λέξεως ἴσως ἀσθενείας 


3 N A A kt Sad 4 
πενεχθεῖς ἐπὶ τοῦτο τὸ τὰρ σωθηγλαι καὶ σω- 


e 


t - ' - 
seodat Χαὶ ἢ 

οἵ SAS ΕΣ n e Ed Ω 
οις ἔλλησι ἔπι τῇ ἡμετεοχ ἡ 


. Τοῦτο 


ἀποστολιχοῦ ῥητοῦ δηλοῖ 


kl Di N 


Ad € -» NI as 
σωτηρία ἁπλῶς οὐδὲν ἄλλο παρὰ 


ούλεται γλώττη ἢ τὸ 
aal χαὶ εἶναι 
ἔνγοιχ᾽ ἐπειδὴ 


° ᾿ 7 
fäz PUOLG 


M ° 5 n? ἢ AX NS 5 , A NI 
μὲν πυρὸς ἀπολλύναι, ol δὲ αἰωνίῳ XATE/OVTAL δίχτ, 
-" ki , A NN 
οὐχ ἀπολοῦνται (ἡ γὰρ οὐδ᾽ αἰωνίως κατείχοντο), 


τω * μι 
μενοῦσιν, φησίν, ὄντες TE 


M , kä Mad 
KAL σωζόμενοι XIV τῷ 


πυρὶ χαταχαίοντι. 


HI. — RESPONSIO GRAECORUM AD POSITIONEM LATINORUM. 


0, 


« Opera eorum combustio illa fiant. ipsi tamen 


« non absumentur, sed integri permanebunt 


« dum puniuntur, etiam eXistentes in igne ». 
Hoc itague modo ille interpretatus est dictum 
istud: eodem etiam modo plerigue doctores. 
guibus tides deroganda non est, 


10. Si vero beatum Augustinum nobis obii- 


- Ciatis, et si guem alium latinorum sanctorum. 


guialiter atgue ille haec verba sit interpretatus. 
ut de purgatorio igne dicta esse existimarit, 
primum guidem responderimus, valde aeguum 
esse, ut Graeci guae eraeca sunt melius norint: 
negue vos ipsi difttebimini, eraccanicam lin- 
guam melius intelligi ab eis. guibus ea est ver- 
nacula. Ouod si igitur guae graece a Praecone 
seripta sunt, nemo eorum. gui graeca lingua ut 
patria usi sunt aliter intellexisse aut interpre- 
tatus esse cognoscitur guam ut beatus loannes 
Chrysostomus; certe illis potius. tot tantigue 
cum sint, fides est accommodanda. Latinos enim, 
partim guod in translatione Scripturae eis non 
suppetat vocabulum guod apte sienificet atgue 
exprimat graecae vocis sensum, censuerimus 
in hanc sententiam adductos: partim, ut maius 
malum  tollerent, Ouemad- 
modum Augustini verbis* 
constat, erant gui dictum hoc ad omnia peccata 
traherent. censentes - omne peecatunz; - esse 
expiabile. adeo ut etiam aeternum supplicium 


minus admisisse. 


enim ΟΝ ipsius 


inem aliguem esset habiturum. Hanc itague 


opinionem volens Augustinus sublatam atgue 
ex animis hominum exterminatam, medium hoc 
punitionis genus admisit, temporarium ignem 
largiens, tametsi vocis fortasse infirmitate co 
abductus : nam verba illa salvum esse, salvari, 
salus, nihil plane aliud apud Graecos in vulgari 
nostra lingua significant nisi permanere atgue 
esse. Hoc vero etiam ipsa apostolici dicti sen- 
tentia demonstrat. Cum enim natura ignis sit 
disperdere atgue absumere; gui autem in 
aeterno .supplicio detinentur, non absumantur 
(nam aliogui ne aeterna guidem esset eorum 
detentio), manebunt, inguit, existentes et salvi 
seu integri, etiam in igne comburente. 


11. Πρῶτα μὲν οὖν πρὸς τοῦτον ἀπαντῶμεν τὸν 11. Primum itague huic loco ita obviam 
1. γενήσηται H. — 2. adto! τοι : ἀντὶ τοῦ ed. — 3. ävarvdhoovra: Τ|. — 4. τὸ oni. ed. 


τοὺς μὲν γὰρ SL. — 8. παράδιχον ed. — 9. αὕτη II. 


a; Cf. Augustin. De Civitate Dei, lib. XNI, 
dissertat. De Angelis, lib. HI, cap. 8. 


χαὶ ed. Legendum potius πρῶτον μὲν; cf. infra, 1. 39. — 6. συνίξισθε χχὶ 


cap. 


Di: Enchiridion, n. δὲ initio: necnon Petavium. 
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imus. Deinde vero, cum et loannes Chrvso- 
stomus et omnes graeci sancti doctores ita 
dictum hoc interpretati sint ut dicimus, ita vero 
Augustinus et latini; nos medii constituti, et 
altius dicttum apostolicum repetemus, et vesti- 
giis verborum inhaerentes, considerabimus 
guid significare velit, veritatem omnibus prae- 
ferentes. Hoc itague modo se Pauli dictum 
habet. Fundamentum, inguit, positum est, nec 
iam nunc licet aliud ponere : unum enim est 
atgue idem, lesus Christus, negue illi diffi- 
dendum. Atgue hic guidem est huc usgue de 
dogmatibus sermo. Ouae seguuntur, agunt de 
studio guod versatur circa opera. Ad fideles 
enim verba faciens, fidei guidem rationem, et 
praecipue eius fundamentum (videlicet fides 
in Deum incarnatum) nemini, inguit, licet 
immutare; nam guicumgue hoc attentaverit, 
totum prorsus opificium convellat oportet. 
Cum autem opera mortua sint absgue fide, et 
fides absgue operibus nihil possit, postguam 
de fide egit, etiam sermonem de operibus 
adiungit, et de superaedificantibus verba facit. 
Dividit autem sermonem in duo sola, tertium 
ac medium nullum statuens, aurum guidem et 
argentum et lapides pretiosos, virtutes appel- 
lans; ligna vero et stipulam et foenum, 6 
contrario contraria, vitia nimirum. Porro vestra 
opinio aliguid necessarii fortasse secum adfer- 
ret, si vitium iterum bifariam partitus fuisset, 
atgue alterum ex his expiari posse, alterum 
-aeterno supplicio afficiendum dixisset. Nunc 
vero nihil tale dixit, sed postguam aeternae 
vitae conciliatrices, virtutes inguam, aeterni 
vero supplicii, vitia, enumeravit, deinde subiun- 
git, uniuscuiusgue opus manifestum iri; addit 
autem etiam guando, extremum illum diem 
designans, in guo descensurus est Deus, uni- 
cuigue pro suo merito retributurus. Dies enim 
manifestum faciet, inguit, guod revelabitur in 
igne. Erit enim hic dies procul dubio secundi 
"lius adventus Salvatoris et futurum illud sae- 
culum, dies proprie vocatum, vel guod sit dies 
guatenus cum praesenti vita comparatur, ad 
guam se habet ut dies ad noctem, guemadmo- 
dum idem etiam in alio loco testatur : Vox 


[68 


ν 


EMELTU 


ad 


“Οτ AA dd ΤᾺ 3 ΄΄Ὺ 
λόγον᾽ š οὕτω υὲν τοῦ ἰωάννου χαὶ τῶν 
N - id , ξ ? φ΄ - ° 
Voatxv ἁγίων ἁπάντων ŽoWr VEUKOTOIV τοῦτον τὸν 
) ? 4 > 3 ? NI 3 ? M kad 
ἰὄγον, ὡς λέγομεν, οὕτω δὲ Αὐγουστίνου χαὶ τῶν 
td ' Ὁ 4 n 
Λατίνων, αὐτοὶ μέσοι γενόμενοι. ἄνωθέν TE τῷ ἀπο- 


Ἦν, kuud 
17 Võ6 ἐποιλενοι 


στολιχῷ ἐπιστήσουεν λόγω KAL KAT 
θεωρήσομεν ὅ τι δηλοῦν βούλεται, τὴν 
προτετιμηχότες ἁπάντων. Egert γοῦν οὕτως. Ὁ μὲν 
θεμέλιος, φησί, καταδέῤληται, καὶ ἄλλον οὐχ ἔστι 
θεῖναι λοιπόν εἰς γὰρ ἐστι καὶ 8 αὐτός, Ἰησοῦς 
Χοιστός, χαὶ μὴ ἀπιστύήση εἰς αὐτόν. Οὗτος μὲν οὖν 
μέχρι τούτον περὶ δογαάτων 5 λόγος" τὰ δὲ ἑξῆς, 
περὶ φιλοσοφίας τῆς πραχτικῆς ποὸς Ὑὰρ πιστοὺς 


“t LSI ’ 


XN [4 κ 
τὸν λόγον ποιούμενος, τὸν μὲν λόγον τῆς πίστεως χαὶ 
| 


V 
š 
ες N ’ὔ A 4 x e ΟἹ M 
μὐλιστα τὸ ταύτης θεμέλιον (ὃ δ᾽ ἐστὶν ἡ εἰς τὸν 
ld Ἀ “ ΟΥ̓ 
σαρχωθέντα Θεὸν πίστις: ἐναλλάξαι, φησίν. οὐχ 
ν Δ A / DON - - N τὰ 
ἔστιν οὐδένα, ἐπεί TOL” τὸν τοῦτο τολλήσαντα τὸ πᾶν 
“ van Α ,ὕ 9 ΄“- 
ἀνατρέψαι λοιπόν, ἐπεὶ δὲ τά τε ἔτγα ὁ νεχρὰ τῆς 
Li ki LA ΄“-- 
πίστεως ἄνευ, ἢ τε πίστις ἄνευ τῶν ἔργων ἰσχύει 
, - , M 4 laad 
οὐδέν, TT, πίστει λοιπὸν KAL τὸν περὶ τῶν πραγυιάτων 
ld / 1 N φω 2 μι ΄ ° 
προστίθησι λόγον καὶ περὶ τῶν ἐποιχοδομούντων τὸν 


τω 


λόγον ποιεῖται. Διαιρεῖ " ὃ 


1 


ἣν x 5 Ed x ὔ 
αὐτὸν εἰς δύο χαὶ KOVA, 


A 4 ᾿ t ᾽ ° 5 N 3 ? 
XAL ἀργυρὸν XAL λίθους τιμίους τὰς ἄρετας ὀνηυαᾶ- 
y Z 5) ni N κ 7 N ' 5 5 , 
JV, JUAN OS χαι KAHAULT|V Χαὶι όρτον EX του ἐναντίον 


, 8 ᾿ , " 
ναντία, δηλαδὴ τὰς xaxtac. Καίτοι τότ᾽ ἂν εἰχεν 


A 
| Ja 
{πω 


.ς- 6 3 Cc 


kd ᾽ ΄“ 
ἴσως KAL τινα τὴν ἀνάγχην ὃ ὑφ᾽ ὑμῶν λεγόμενος 


) Li kka A kd ' ki td ὠἈ “᾿ X £ % 
10706, εἰ οὐχ ἡ μὲν τὴν χαχίαν ÕLTIGEL ἔτι XAL θατερον᾽ 


i 
μὲν δὴ ταύ “i θά δ ὃὲ € 7 
υὲν δὴ τῆς εἰναι χχαθάρσιμον. τὸ δὲ ἕτερον τῆς 


αἰωνίου χαθάρσεως ἀξιοῦσθαι, Νῦν δὲ πεποίηχε 


ld 


ns g 4 “ Ἁ ἕῳ “ὦ 
τοιοῦτον ὃ οὐδέν, ἀλλὰ TAG? τε τῆς αἰωνίου ζωΐς παρ- 


7 td Ἁ 4 ͵ ὔ A 5 £ A 
αἰτίους, λέγω τὰς ἀςετάς, τᾶς τε τῆς αἰωνίου δίχης, 
* 9 ἢ 2 ͵ 7 s 7 el 
τὰς" χαχίας, ἀριθαησάμενος, ELTA ἐπάγει ἔχχστου 
° ν ὃν " α x td 5 6 A 10 ἈΝ Α ° 
τὸ ἔργον φανερὸν γενήσεσθαι" προστίθησι δὲ χαὶ τὸ 
, X ξ΄ 
MÕTE, τὴν τελευταίαν ἐχείνην ἡμέραν ὑποσημαίνων, 


’ A . “ 
ἐν 4 χάτεισι ö Θεὸς τὰ kat aürtav!" χποδώσων ἐχά-- 


SA 


. alt N NL "a , ; e 2 
στῳ 7, γάρ ἤμερα δηλώσει, φησίν, ὁτι ἀποκα- 
’ ν LA t 9 ΕΣ Ὁ e 
λύπτεται ev)! πυρί" αὕτη "3 γὰρ ἔσται φανερῶς 7 
-ῳ N 4 3 , τω Ὁ " , 
τῆς δευτέρας ἐλεύσεως τοῦ σωτῆρος καὶ 6 πέλλων 


2 - XN ε ! ' , 4 ἢ 
ἐκεῖνος αἰὼν ἡμέρα κυρίως χαλούμενος, ἢ ὅτι μὴ 


t. τὸ : τὸν Π : τῆς SL. ταὶ 2. ἐπεὶ τὸ ἢ : ἐπεὶ τὸ SL : legi ἐπεί τοι — 3. τἀῦε ἔργα ed. — 4. διαι- 
ρεῖται SL. — ὃ, διήρει" ἔτι χαὶ Osov δὲ ταύτης... τὸ δὲ οἷον ed., texlu plane corruplo, guem ego argu- 
menjationis seriem secutus emendavi: an feliciter, alii iudicent. — 6. τοιούτων SL. — 7. τάς : τοὺς ed: 


- δι tzoni. ed, -- 9. τὰς ipse addidi. 
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tav SIL... — 11. ἐν: οὖν H. — 12. αὐτὴ ed. 
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πέφυχεν πρὸς τὴν παροῦσαν ζωὴν συγχριν ÕJLEVOG 
ἡμέρα ὃς πρὸς νύχτα ἀναλογεῖ, ὡς καὶ ἐν ἄλλοις 
φησὶν ὁ αὐτός: Ἢ νὐξ προέκοψεν, ἡ δὲ ἡμέρα 
ἤγγικεν. Αὕτη! οὖν ἐστι, ὡς εἴρηται, καθ᾽ ἣν 
ἐρχομένου μετὰ δόξης αὐτοῦ, πυρὸς ποταμὸς αὐτοῦ 2 
? * CT ᾿ K 
προπορεύσεται, περὶ οὗ φησι καὶ Δανιὴλ ὃ προφή- 
[4 , “ 
της 3" Ποταμὸς πυρὸς" εἵλκεν ἔμπροσθεν αὐτοῦ, 
χαὶ ὃ Δαυὶδ αὖθις Πῦρ ἐνώπιον αὐτοῦ καυθήσε- 
, > ad % A WW, ŠAros 
ται, κύκλῳ αὐτοῦ καταιγὶς σφοδρά" καὶ αὖθις 
Πὸῦρ ἐνώπιον αὐτοῦ" περὶ ἧς καὶ ὁ μακάριος Πέ- 
τρος φησίν" “Πξει δὲ ἡ ἡμέρα Κυρίου ὡς κλέπτης 
Ὕ » 3 > < 3 KC a X ᾽ὔ 
ἐν νυχτί, ἐν ἦ οἱ οὐρανοὶ δοιζηδὸν παρελεύσον- 
ται, στοιχεῖα δὲ καυσούμενα" λυθήσονται" καὶ 
αὖθις’ Προσδοκῶντας καὶ σπεύδοντας τὴν παρ- 
ji “-- » e“ Cp A « γ N 
ovõtav τῆς τοῦ Θεοῦ ἡμέρας, ÖL ἣν οἱ οὐρανοὶ 
πυρούμενοι λυθήσονται καὶ στοιχεῖα καυσού- 


< 


meva. τήκεται, καθως καὶ ὁ ἀγαπητὸς ἡμῶν 
2 Vi “ἃ a land 
ἀδελφὸς Παῦλος xara τὴν δοθεῖσαν αὐτῷ 
- KA e 
σοφίαν ἔγραψεν ὑμῖν, EE ὧν δῆλον ἁπάντων, ὅτι 
περὶ τῆς τελευταίας ἐκείνης ἡμέρας καὶ τοῦ διαιωνί- 
σοντος8 χατὰ τῶν ἁμαρτωλῶν πυρὸς ὃ μαχάριος 
Παῦλος ἐνταῦθα τὸν λόγον ποιεῖται" τὸ δὲ πῦρ ἐχεῖνο, 
? ἢ νιν ANNE? ὃ , A 
φησίν, ἑχάστου TO ἔργον ὅποῖον ἔστι δοχίμασει, ἃ 
4 f A 1. Ἁ 5 ” 9 ? - / 
μὲν φωτίζον, ἃ δὲ " σὺν αὐτοῖς ἐχείνοις τοῖς δράσασι 
χαταχαῖον. Γὸ γὰρ δὴ πῦρ τοῦτο οἵ τε διδάσχαλοι 
πάντες, ὃ τε μέγας Βασίλειος διπλοῦν ἀπεφήναντο 'ῦ 
> Ἢ ' , va > x N N 
εἶναι, καὶ μάλιστα πάντων οὗτος ἐχεῖνο τὸ ψαλιαιχὸν 
ἐξ ’ VAR N / 6 , 
ἐξηγούμενος τοῦ Φωνὴ κυρίου διακόπτοντος 
φλόγα πυρός, τὸ ἡτοιμασμένον εἰς χόλασιν τῷ δια- 
/ ° “Ὁ 3 / 9 “ Ὁ , 3 “ 
δόλῳ καὶ τοῖς ἀγγέλοις αὐτοῦ πῦρ λέγων ἐχεῖνο « δια- 
« κόπτεται τῇ φωνῇ 2 τοῦ Κυρίου, ἵνα, ἐπειδὴ δύο 
: ᾿ 
« εἰσὶν ἐν τῷ πυρὶ 3 δυνάμεις, ἥ τε χαυστιχή, ἥ τε" 
« φωτίζουσα, τὸ μὲν δριμὺ καὶ χολαστιχὸν τοῦ πυρὸς 
« τοῖς ἀξίοις τῆς καύσεως προσαπομείνηῃ, τὸ δὲ 
M 2 ῳ M M 2 N ἢ Ὁ 
« φωτιστιχὸν αὐτοῦ χαὶ λαμπρὸν τῇ φαιδρότητι τῶν 
3 , 3 > Nd , 
« εὐφραινομένων ἀποχληοωθῇ. D ὠνὴ οὐν Κυρίου 
4 td M ° f € 38 
« ÕLAKÕTTOVTOG φλόγα πυρὸς καὶ μερίζοντος, ὡς ἀλαμ.- 


N A " ΓΝ - td 
« πὲς μὲν εἶναι τὸ πῦρ τῆς χολάσεως, ἄκαυστον δὲ 


* XN 3 “Ὁ 3 [4 » 
« τὸ φῶς τῆς ἀναπαύσεως διαμεῖναι », Τούτου τοι- 


Ἱαροῦν τὸ μέν ἔστιν ὃ οἷον περιδραξάμενον τῶν 
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praecessit, dies autem appropinguavit?. Hic 
itague est, ut dictum est, ille dies, in guo 
veniente ipso cum gloria, fluvius ignis ipsum 
praecedet, de guo etiam Daniel propheta ait”: 
Ante ipsum rotabatur fluvius ignis; et David 
rursus* : Zgnis ante faciem ipsius ardebit et 
circum ipsum procella impetuosa; de guo etiam 
beatus Petrus inguitt: Veniet autem dies Domini 
tanguam fur in nocte, in guo caeli cum stridore 
praeteribunt, elementa vero aestuantia solventur. 
Et rursus : Expecfantes et accelerantes adven- 
tum diei Dei, per guem caeli incensi solventur, 
et elementa aestuantia liguescent, guemadmo- 
dum etiam dilectus noster frater Paulus pro 


 Sapientia sibi data vobis scripsit. E guibus 


omnibus constat, beatum Paulum de extremo 
illo die degue aeternum duraturo adversus 
peccatores igne ibi locutum fuisse. Ignis porro 
ille, inguit, opus cuiusgue guale sit, probabit; 
illud guidem illuminans, hoc vero cum suis 
auctoribus exurens. Hunc enim ignem cum 
doctores omnes, tum vero Basilius ille magnus 
duplicem esse statuerunt, praecipue vero 
omnium hic, exponens illud e psalmo* : Vox 
Domini intercidentis flammam ignis, « Ignis », 
inguit', « gui paratus est in supplicium diabolo 
« et angelis eius, discinditur voce Domini, ut 
« cum duae sint in igne facultates, guarum 
« una comburit, altera illustrat, acerba illa 
« atgue ustiva vis iis gui adustione digni sunt 
« servetur; illius vero splendor et claritas ad 
« hilaritatem eorum, gui laetam ac beatam 
« vitam acturi sunt, destinetur. Vox itague Do- 
« mini intercidentis ac dividentis flammam 
« ignis, adeo ut supplicii guidem ignis obscu- 
« rus sit, reguietis vero lux vi careat combu- 
« rendi ». Huius igitur ignis altera vis est, ut 


-iustos complectatur, eosgue illuminet et illu- 


stret et guovis auro splendidiores efficiat;altera 
vero, ut peccatores apprehensos comburat, 


1. αὐτὴ ed. — 2. αὐτοῦ : ἀρχτοῦ H. — 3. ὁ Aav. προφ. ed. — 4. πυρὸς ποταμὸς SL. — 5. χαυσόμενα ed., 
item 1. 16. — 6. αὐτῷ δοθεῖσαν H. — 7. ἡμῖν ed. — 8. διαιωνήσοντος ed. — 9. ἃ δὴ 11. — 10. ἀπεφήνατο 
SL. — 11. τὸ om. SL. — 12. τῇ φωνῇ om. SL. — 13. ἐν τῷ πυρὶ om. ed. — 14. ἡ δὲ ed.; at plane 
legendum aut ἥ τε aut χαὶ ἡ cum vulgato Basilii textu. — 15. ἐστι SL. 


a) Rom. ΧΗ, 12. — b) Cf. Dan. vii, 10. —(c Psal. 
XLIX, 4, et xcvi, 3; eadem habentur supra apud 


Marcum, p. 46, 1. 20 sg. — d) II Petr. 111, 12, 15. — 


e) Psal. xxvii1,7. — f) Basilii homil. in psal. 
XXVIIL = P. G,, t. 29, ὁ. 297 BC. 
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perpetuogue puniat. Ouare dicit ; Et nnisciu- 
iusijue opus, guale sit, ignis probabit. Oüorum 
enim opera co manscrint, guod igne illo fortiora 
evaäserunt, aut potius adscita sibi” facultate 
eius illuminandi, cum co ut amica cum amico, 
ct similia cum -simili, et lucida cum lucido coi- 
verunt, hi mercedem accipient; in guae vero 
opera declarabit ustivam suam facultatem, 
utpote guae ad incensionem ustionemgue apta 
fuerint, camdemgue ad illum rationem habue- 
rint atgue ad aliam aliguam fammam ligna, 
stipulae, foenum, materiae scilicet incensioni 
ultionigue accommodatae, horum operum auc- 
tores damnum patientur; non tamen guo modo 
mala illa opera abolebuntur atguc absumentur 
igne,codem modo corum etiam perpetratorcs: 
hi enim in igne perdurantes manebunt, acter- 
numguc punientur. — ΝΞ 
12. Primum itaguc ex eo guod peccata non 
diviserit in mortalia et non talia, sed opera 
simpliciter in virtutes et vitia; deinde, guod 
declaraverit guando id futurum sit, extremo 
seilicet illo dic, prout ct beatus Petrus ait: οἱ 
tertio, guod dixcrit illum ipsum ignem opera 
simul ac operarios circumplexurum, ct opera 
guidem ustu facilia combusturum, operarios 
vero incolumes inabsumptosgue servaturum ; 
manifestum est beatum Paulum neguaguam de 
purgatorio igne locutum (Guem secilicet vos levi 
alicui peccato, non omni penitus vitio delendo, 
et guidem ante iudicium ponitis, illos incen- 
surum gui venialia sive expiabilia peccata com- 
miserint; non autem iustos, (uorum Opera 
aurum sunt ct lapides pretiosi), sed de -aeterna 
illa ct finis experte poena, in gua haec fient. 
Ouin et ipsa illa vox detrimentum patientur, 
ti videlicet guorum opera ustioni apta fuerint, 
nihil aliud nisi in aeternum puniendos declarat. 
EOSGUC gui privandi sunt divini luminis partici- 
patione et splendore eius gui probationem in- 
stituerit.: (uae neguaguam is, guiex vestra sen- 
tentia purgantur, conveniunt: hi siguidem non 
modo nullum damnum accipiunt, verum etiam 
multum. lucrifaciunt, dum vitiositatem guidem 
deponunt atgue exuunt, puritatem vero mundi- 


x » KA 8 kd , 
πονηροὺς χχτασγὸν" χχταχαίειν TE KAL αἰωνίως χολᾶ- 
5" AE E [4 -.- 
ζειν. Διό φησιν" Καὶ ἑχώστουν" τὸ ξο) ον ὅποῖον 
7 i A v Ξ , ra ; ᾿ ON Ψ 
ἐστι, τὸ πῦρ δοχιμιάσει" ὧν wžv γὰρ τὰ ἔργα 


» δὲς τῳ ᾽ " P sd 
υενεῖ χοείττω τοῦ πυρὸς ἐχείνου φανέντα ', ἢ μᾶλλον 


es i e > Ἅ ΘΝ ΩΝ 
οἰκείᾳ τῇ φωτιστικῇ ἐνεργεία αὐτοῦ φίλα συγγενό- 
š . εἰ 4 1 4 ὲ 


4 φω i τω ° 
μενα φίλῳ χαὶ ὅμοια τοῖς διοίοις χαὶ τῷ φωτεινῷ τὰ 


z AOSA A IP 
φωτεινά, οὗτοι αἰσθὸν λήψονται᾽ sic ἃ δὲ ἐπιδείξεται 
' -“» ᾿ had ; 
τὴν καυστιχὴν ἐνέργειαν ἑαυτοῦ, πρὸς ἔξαψιν ἐπι- 
AN v ' ea 9% 4 % λέ 
τήηθειαὰ OVTA KAL τοῦτον ἐν" αὐτῷ σῴζοντα τὸν λόγον, 
᾿ td ° -ἤὔ ΠῚ 
ὃν πρὸς ἄλλην τινὰ φλόγα ξύλα «ai χυλάμη καὶ 
i a op ki γι 
“όρτος, τὰ τῶν " ὑλὼν εὐχατάπρηστα καὶ εὐάναπτα, 
- , s , 9 
οἱ τούτων ἐργάται ζημιωθήσονται" οὐ μέντοι χαθ 
, > = kd f. M 
ὃν τρόπον τὰ πονηρὰ ἐχεῖνα ἀφανισθήσονται ἔογα 
i χῷ 7, VV ς. 
xai ἀναλωθήσονται τῷ πυρί, οὕτω δὴ καὶ οἱ Žrvaa- 
᾿, 9 A « PSE . Ἅ ͵ "ὡς , 
μένοι" αὐτοὶ γὰρ ἐν τῷ πυοὶ διατελέσουσι Σιχυένον- 
τες καὶ αἰωνίως ὃ χολαζόμενοι, | 
ni Mi - - - ° “Ὁ aa 
12. Πρῶτα uäv οὖν ἀπὸ τοῦ μὴ τῶν χαχιῶν 
, KK MAE ἢ i ᾿ AI , 
TENOLTIKEVAL σιχίρεσιν εἰς θανασίμους KAL UT, τοιαύ-- 


ἅ AA 


τας, ἀλλὰ καὶ τῶν ἔργων ἁπλῶς εἰς ἀρετὰς χαὶ 
᾽ ’ NA ΩΣ , n ᾽ m n 
KAHLAG* δεύτερον δὲ τῷ πότε ταῦτα γενήσεται διὰ τῆς 
f e F / ὃ ι ku 
τελευταίας ἡμέρας ὑποσημαίνειν, ὃ χαὶ ααχαριός 
- » “7 
φησι Πέτρος, καὶ τρίτον τῷ περιδράξασθχι λέγειν 
Ν XN “ “ -ὝὋ f “=” Y 4 3 / 
TO αὐτὸ χαῖον " πῦρ TA TE τῶν ἔργων εὐάναπτα, τὰ TE 
103 


“ ” , ’ 
πράξαντα ιαμενεῖν ἄνάλωτα, δῆλός ἐστιν ὁ μαχά- 


prog Παῦλος οὐ πεοὶ καθαρτηρίου πυρὸς τὸν λόγον 
ποιούμενος (ἢ χαὶ περὶ μιχράς τινὰς [ἢ ἁμαρτίας 
ὑμεῖς "2 
χρίσεως δοξάζετε 1" δηλαδή, καὶ χατανάπτεσθαι"' 
τῶν χαθάρσιμα πεπραχότων, οὐχὶ δήπου καὶ τῶν "" 
δικαίων, ὧν χρυσὸς καὶ τίμιοι λίθοι τὰ ἔργα), ἀλλὰ 
περὶ τῆς αἰωνίου ἐκείνης καὶ ἀτελευτήτου χολάσεως. 
καθ᾽ ἣν ταῦτα γενήσεται. AJAX xat αὐτὴ ἡ λέξις 
τοῦ ςηκιωθήσεσθαι ὧν τὰ ἔργα εὐάναπτα, οὐδὲν 
ἄλλο ἢ τοὺς αἰωνίως χολαζομένους δηλοῖ χαὶ τοὺς 
ζηυιουμένους τὴν τοῦ θείου ψωτὸς μετουσίαν XOL 
τὴν αἴγλην τοῦ δοκιμάσαντος ἃ τοῖς καθ᾽ ὑμᾶς "6 
χαθαιρομένοις οὐδαμόθεν προσήκει, εἴπερ οὗτοι πρὸς 
τὸ μηδὲν ζημιοῦσθαι, χαὶ μεγάλα χερδαίνουσιν, 


| , 3 
ἀποτιθέμενοι μὲν τὴν χαχίαν, μεταμφιεννύμενοι δὲ 


1 τὸ on, ΠΠ το 2. χχτασχόν ΟἿ]. S. - ὥς χαὶ ἔχάττου: χρείττω ἐχλστου ed, — ἡ, φανέντας. —— ὦ. ἐν : οὖν 
Hrilem LOIT — 6. τὰ τῶν : dal τῶν S. 7. οἱ τούτω 11. --- 8. αἰώνια ed. — 9. καῖον : χαὶ οὖν ΗΠ. --- 10. τά 
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τέ σιαμένοντα INC πράξαντα IL. - 1], μιχρᾶς τινος ed. - 12. žwets 11. — 13. δοξάζεται! H. — 14. χατὰ ἀνάπτε- 


aha: L. -- 15. õhnov τῶν SL. — 16. x95' ἡμᾶς ΤΠ. 


s ΩΝ N AS “ῳ 
» οὐ πᾶσαν χαχίαν ἁπλῶς, KAL πρὸ τῆς 
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Ν e ki 
τὴν χαθαρότητα χαὶ τὸ ἄσπιλον. Οὕτω μὲν οὖν 
φ΄“᾿ XN x a 
ἡμεῖς τὸ ῥητὸν ἐκδεχόμεθα τοῦτο, οὕτω δ᾽ ἴσως καὶ 
a M kd - -- A 
τἀληθὲς ! ἔχειν Boxgt" εἰ δέ τις ἄλλως αὐτὸ ἐξηγή- 
σατο ' A 3 “ἢ Σ Ὰ) M “ λ , 
, σωτηρίαν μὲν τὴν ἀπαλλαγὴν τῆς χολά- 
᾽ x kiud n 
σεως, διέλευσιν δὲ διὰ τοῦ πυρὸς τὸν καθαρισ- 
MAS 2 MA Ξ ) =” “-" 2 6 / v 
αὸν 3 ἐννοήσας, φαίνεται φανερῶς τῆς ἀχριδείας μὴ 
5 ἢ ᾿ » 
ἐφικόμενος. Καὶ θαυμαστὸν οὐδέν, ἄνθρωπος ὧν, 


f 


ὅπου γε πολλοὶ τῶν διδασχάλων φαίνονται διαφόρως 


ὲ 
3 “ 


3 7 Ἁ N - “ 
ἐξηγούμενοι τὰ ῥητὰ τῆς γραφῆς, οὐ πάντες ἐπιτυγ- 
/ ἘΨ - 
γάνοντες ὁμοίως ἢ τῆς ἀχριδείας᾽ οὐδὲ γὰρ δυνατὸν 
NA λ - 
τὴν αὐτὴν ῥῆσιν 1 πρὸς διαφόρους ἀποδιδομένην ἐν- 
A * 
νοίας ἐφαρμόζειν ἁπάσαις ὁμοίως 8: ἀλλ᾽ ἡμᾶς γε" 
No ° 2 ’ 2 td 10 Α 
δεῖ τὰς χυριωτέρας τούτων ἐχλεγομένους 'ῦ χαὶ συμ- 
A Mad anta 20) τς Sd , 
φωνοτέρας 1 τοῖς ἐχχλησιαστιχοῖς δόγμασι, TAG 
λοιπὰς ἐν δευτέρῳ τίθεσθαι. 
3 "> ΄-«- 
13. ᾿Επεὶ δὲ καί τινων ῥητῶν ἐπεμνήσθητε τῶν 
φ N ὁ 7 ” ce a 13 
πατέρων δοκούντων συνίστασθαι τοῖς παρ᾽ ὑμῶν '* 
EAA AN A , e A 
εἰρημένοις, διὰ βραχυτάτων [ὡς ἔνεστι) καὶ περὶ 
, 3 3 3 , ΄-΄ω 
τούτων ἐροῦμεν, τὸ τοῦ λόγου μῆκος ἐχφεύγοντες. 
ΩΣ M 4 4 
Πρῶτον μὲν οὖν εἴπερ τὸν μέγαν βασίλειον προηνέγ- 
χατε 3 šv!' ταῖς χατὰ τὴν Πεντηχοστὴν εὐχαῖς λέ- 
γοντα χαὶ τὸν ἅγιον ᾿Επιφάνιον, ἔτι δὲ καὶ ᾿ἢ τὸν ἐκ 


7 ᾽ - 
Δαμάσχου ᾿Ιωάννην τὸν ᾿΄ θεῖον, οὐ μὴν ἀλλὰ χαὶ 


N na - 
= sv πάμμεγαν Διονύσιον, οὐδὲν ἄλλο Orjkovvrac!! ἢ 


e! * 45 ς ti 
ὅτι πρός "5 τινὼν ἁμαρτημάτων ἀπαλλαγὴν τοῖς 
θανοῦσιν 9 οἷαί τ᾽ εὐχαὶ καὶ αἱ ὑπὲρ τούτων δεήσεις 
λυσιτελεῖν 20 ἐπὶ πάνυ, ὑμεῖς τε σύνιστε χαὶ πολλοῦ 
, - Υ̓͂ 
λόγου δεῖν οὐ νομίζομεν. "ἕπειτα δὲ ἅ φατε τὸν 
μαχάριον Θεοδώρητον λέγειν, ἀνδρα σοφόν τε καὶ 
" ὦ M M M 
θεῖον καὶ μέγα ἐπὶ λόγοις σγόντα τὸ κλέος, εἰ μὲν 
N , $ - 24 e! . 7} ” ki 
χαὶ παρ᾽ ἡμῖν, οὕτως εὑρίσκετο ἔχοντα, εἶχον 


5 


+4 ? 

ἄν τινα λόγον καί τινος ἴσως ἀπολογίας ἐδέησεν" 

ἐχείνου παρ᾽ ἡμῖν 
A > 23 > AS N , [4 

συγγραμμάτων, ἐν οὐδεν φαίνεται πώποτε 


εἰρηκώς, οὐδὲ λόγου λοιπὸν 5΄ Arv δεῖ πρὸς τάχκεί- 
νου. 


14. Λοιπὸς 2 δὴ Ἰρηγόριος 6 μαχάριος 5 τῆς 
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tiemgue sibi induunt. Hoc itague modo nos 
guidem dictum illud interpretamur, atgue ita 
verisimiliter se res habere videtur. Si vero 
guispiam aliter hoc exposuerit, per salutem, 
liberationem intelligens a damnationc, et per 
ftransitum per ignem, facultatem sese purifi- 
candi : hunc certum est, genuinum Pauli sen- 
sum neguaguam esse consecutum. Negue id 
mirum est, homo ut erat, ubi multi deprehen- 
duntur doctores diversimode Scripturae dicta 
interpretantes, guin omnes eandem sensus per- 
fectionem asseguantur. Impossibile enim est 
eandem vocem diversis sensibus explicatam 
omnibus aegualiter convenire. Nos vero opor- 
tet eos seligere gui praecipui fuerint ecclesia- 
sticisgue dogmatibus magis congruentes, reli- 
guos vero iis posthabere. 

13. Cum vero etiam nonnullarum auctorita- 
tum ex Patribus memineritis, guae pro vestra 
opinione facere videntur, guam brevissime fieri 
poterit, etiam de iis dicemus, prolixitatem ora- 
tionis evitantes. Primum itague guoniam Basi- 
lium Magnum allegastis, in precibus guae ad 
Pentecosten fiunt dicentem, sanctum Epipha- 
nium, praeterea etiam divinum loannem Da- 
mascenum, necnon maximum illum Dionysium, 
eos nihil aliud innuere nisi guod ad nonnulla 
peccata absolvenda mortuis preces supplicatio- 
nesgue pro ipsis factae magnopere conducant, 
et vos conscii estis, et rem multis verbis negua- 
guam egere existimamus. Deinde, guae dicitis 
heatum Theodoretum* sensisse, virum et sapien- 
tem et divinum et magnam eloguentiae laudem 
consecutum, si ea guidem etiam apud nos ita 
se habere deprehenderentur, haberent utigue 
aliguam rationem et nonnulla fortassis de- 
fensione egerent. Nunc vero cum in multis 
illius scriptis guae apud nos exstant nihil tale 
unguam pronuntiasse comperiatur, ne guid- 
guam guidem ad illa respondendum censemus. 

14. Superest unus beatus Gregorius Nysse- 
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nae ecclesiae praesul, gui magis guam alii, 
guae pro vobis faciant, dixisse videtur. Atgui 
satius* fuit illius auctoritatem silentio prae- 
terire, nullague ratione nos cogere earum 
rerum guas dixit defensionem aperte in me- 
dium proferre. Dicendum tamen nobis. est, 
salva, guoad eius fieri poterit, patris illius existi- 
matione. Homo erat; homini vero, etiam si ad 
culmen sanctimoniae pervenerit, non est im- 
possibile errare, in iis praecipue, de guibus 
nulla praecesserit ingüisitio, negue una con- 
gregati Patres sententiam tulerint. Manifestum 
enim est, multos rectius guam unum aliguem 
veritatem assegui posse, si guidem duo boni 
praestant uni. Cum itague guaestio de poena 
aeterna nondum agitata discussague fuisset, vi- 
detur etiam vir iste opinioni redintegrationis a 
peccatoribus conseguendae accessisse, finem- 
gue supplicii inferre in eiusmodi praecipue 
sermonibus : nihil aliud supplicium illud esse 
statuens, nisi purgationem guamdam et forna- 
cem, attractionemgue ad Deum per dolorem 
et labores, tanguam futura tandem perfecta 
instauratione omnium, etiam daemonum ipso- 
rum, ut sit, inguit, Deus omnia in omnibus 
iuxta dictum Apostoli. 

15. Primum itague? illud hisce respondebi- 
mus, guod a patribus nostris accepimus, proba- 
biliter haec esse subdola perniciosague com- 
menta haereticorum guorumdam, et Origeni 
assentientium, guales multi per illa tempora 
viguerunt, potissimum in finitimis Aegypto et 
. Palaestina locis, ut etiam sanctum illud et 
magnum luminare patronum suae opinionis 
habere viderentur. Secundo loco dicimus, 
"sanctum illum, tametsi etiam in tali opinione 
revera fuerit, tamen cum tum temporis in 
controversia versaretur dogma negue adhuc 
plene diiudicatum esset, ut iam dictum est, 
negue contraria opinio reiecta (guod in 
guinto concilio factum est), nihil miri esse, si 
nonnihil a vero ut homo etiam ipse aberrarit, 
guod et aliis ante ipsum multis accidit, Irenaeo 
videlicet Lugdunensium episcopo, et Dionysio 
Alexandrino, et aliis. Nam et hi dictis suis 
-ansam guamdam calumniatoribus praebuerunt. 


2 


Νυσσαέων ' προστάτης" ἐχχλησίας, ὃς 03 υᾶλλον 
τῶν ἄλλων δοχεῖ λέγειν ὑμῖν συνιστάμενον. Καίτοι 
βέλτιον ἦν σιωπῇ τὰ ἐχείνου τιμᾶσθαι καὶ μηδαμῶς 
ἡμᾶς ἀναγχάζεσθαι τὴν ὑπὲρ τούτων ἀπολογίαν 
φανερῶς ἐν τῷ μέσῳ ποιεῖσθαι, ῥητέον δ᾽ οὖν ὅμως 
(ὡς ἔνεστι) τὴν εὐφημίαν φυλαάζασιὁ τῷ πατρί, 
Ἄνθρωπος ἦν' ἀνθρώπῳ δέ, xäv ὅτι uahtata εἰς 
ἄχρον ἁγιωσύνης ἀφίκηται, οὐκ ἀδύνατον ἁμαρτεῖν, 


χαὶ μάλιστα περὶ ἃ μηδεμία προέδη ἐξέτασις μυδὲ 


Χοινῇ συνελθόντες πατέρες τὸ δοχοῦν ἐψνφίσαντο" 


δῆλον γὰρ δὴ τοὺς πολλοὺς ὑπὲρ τὸν ἕνα τἀληθῆ ἢ 
δύνασθαι συνιέναι, εἴγε εἰσὶ ὁ δύο ἀγαθοὶ ὑπὲς τὸν 
ἕνα. Toi γοῦν περὶ τῆς αἰωνίου χολάσεως une ἐξ, 
[ ? Rd “- id ta τῳ 3 

τασμένου ζητήματος, τῆς τῶν ἁμαρτωλῶν ἀποχατα- 
στάσεως δόξης χαὶ οὗτος ὃ γενέσθαι δοχεῖ χαὶ τέλος 
> » ΟΝ 2.9... = ' ’ ? 10 

εἰσάγειν χολάσεως ἐνϑ τοῖς τοιούτοις μάλιστα λόγοις "Ὁ, 

τ A 

μηδὲν ἄλλο ταύτην εἶναι ἀποφαινόμενος ἢ χάθαρσίν 
τινα χαὶ χωνείαν καὶ πρὸς Θεὸν ἑλχυσμὸν διὰ ὀδύ- 
vist! χαὶ πόνων, ὡς ἐσομένης ποτὲ τελείας ἀποχα- 
ταστάσεως πάντων γαὶ τῶν δαιμόνων αὐτῶν, ἵνα 
ti , ς A M ” » M 

ἢγ φησίν, ὁ Θεὸς TO πᾶν ἐν πᾶσι κατὰ τὸν 


ἀποστολιχὸν λόγον, 


15. Πρῶτον μὲν οὖν ἀπολογούμεθα ὑπὲρ τούτων 
ὃ παρὰ τῶν πατέρων ἡμῶν παρελάβομεν, ὡς εἰκὸς 
διαφθορὰς εἶναι ταῦτα καὶ παρεμθολὰς αἱρετιζόντων 
τινῶν καὶ τὰ ᾿Ωριγένους φρονούντων, οἵτινες ἤἦχμα- 
σὰν πολλοὶ κατ᾽ ἐχείνους τοὺς χρόνους ἐν τοῖς κατ᾽ 
Αἴγυπτον μάλιστα χαὶ [Ταλαιστίνην "2 τόποις, ἵνα 
γχαὶ τὸν ἅγιον τοῦτον χαὶ μέγαν φωστῆρα συνήγορον 
ἔχειν δοχῶσιν. ᾿Επὶ δὲ τούτῳ φαμέν, ὡς εἰ xal 
δόξης τοιαύτης ὡς ἀληθῶς ὃ ἅγιος ἦν, ἀλλ᾽ ἔτι ὄντος 
ἀμφισδητησίμου τοῦ δόγματος τότε χαὶ μήπω δια- 
χεχριμένου τελέως, ὦ εἴρηται, μηδὲ τῆς ἐναντίας 
δόξης ἀποδληθείσης, ὃ χατὰ τὴν πέμπτην ἐγένετο 
σύνοδον, εἴ τι τῆς ἀχριθείας ὡς ἄνθρωπος καὶ αὐτὸς 
παρεσφάλη, θαυμαστὸν οὐδέν, ὅπου γε χαὶ τῶν πρὸ 
αὐτοῦ πολλοὶ τὸ τοιοῦτον ἔπαθον, Εἰρηναῖός te ὃ 
Λουγδούνων δ καὶ Διονύσιος 8 ᾿Αλεξανδρείας χαὶ 
ἕτεροι" χαὶ γὰρ οὗτοι λαθήν τινα παρέσχον τοῖς 
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[78] 
διαθάλλουσιν οἷς εἰρήχασιν. Ὅτι δὲ ἀαφισδητήσιμον 
2ν τότε! τὸ δόγμα καὶ μήπω διαχεχαθαρμένον, 
ὅπως ἂν ἀχριθείας ἔχοι, μάρτυς ὃ θεολόγος Γρηγόριος 
ἐν τῷ εἰς τὸ Βάπτισμα λόγῳ περὶ τοῦ ἀσδέστου 
πυρὸς 3 ἐκείνου φιλοσοφῶν χαὶ μετὰ τοῦτο λέγων" 
« Ei μή τῳ φίλον νοῆσαι κἀνταῦθα τοῦτο φιλανθρω- 
« πότερον ἢ χαὶ τοῦ χολάζοντος ἐπαξίως ». Opäc 
ὡς ἐφίησι τοῖς βουλομένοις νοῆσαι τὸ πῦρ ἐκεῖνο 
φιλανθρωπότερον ; Ἀλλὰ τῇ πέμπτῃ τῶν οἶχου- 
μενιχῶν | συνόδων ἀπανθρωποτάτη πασῶν ἣ τοιαύτη 
δόξα νενόμισται, χαὶ ὡς λυμαντιχὴ τῆς ἐχχλησίας 
χαὶ τῶν σπουδαίων ἐχλυτιχὴ τῷ ἀναθέματι ὑποθέ- 
ὄληται. Καὶ τὰ εἰρημένα τοίνυν, εἴπερ εἰσὶν εἰρημένα 
τῷ θαυμαστῷ ΤΓρηγορίῳ nest τοῦ πυρὸς ἐκείνου, 


χάθαρσιν μὲν οὗ μερικὴν ἀλλὰ τελείαν εἰσάγουσι χαὶ 


«τελείαν πάντων ἀποχατάστασιν' πείθουσι δὲ ἡμᾶς 


οὐδαμῶς πρὸς τὴν χοινὴν ἀφορῶντας δόξαν τῆς 
ἐχκλησίας καὶ ταῖς θείαις γραφαῖς ὡς κανόσι χρω- 
μένους, ἀλλ᾽ οὖχ ὅ τι ἕχαστος ἰδίᾳ γέγραφε 
σχοπουμένους ἐχ τούτων οὐδὲ δ εἴ τις ἄλλος περὶ 
χαθαρσίου πυρὸς ἕτερά τινα γέγραφεν, ἀνάγχην 
ἔχομεν παραδέξασθαι" οὐδὲ γὰρ A γραφὴ διπλῆν 
χόλασιν χαὶ διπλοῦν πῦρ οὔθ᾽ ἣ πέμπτη τῶν οἴχου - 
μενιχῶν συνόδων ἡμῖν παραδέδωχεν, 

16. ᾿Αλλ᾽ Αὐγουστῖνος διαρρήδην εἴρηκε, φήσετε, 
περὶ τούτου xat ᾿Αμόρόσιος oi μακάριοι καὶ 1” pnyo- 
ρίος 6 Διάλογος, Eoütö φαμεν καὶ ἡμεῖς, καὶ οὐχ 
ἔστιν ἀρνήσασθαι’ ἀλλὰ τῶν ἀνδρῶν τούτων ὄντων 
λατίνων καὶ λατινιχῶς συγγεγραφότων τὰ ἑαυτῶν, 
τὰ μὲν ὅλως οὐδέν τι σαφὲς ὃ περὶ τοῦ καθαρτηρίου 
πυρὸς ἀποφαίνονται, ἀλλ᾽ ὅτι μόνον ὠφελοῦσι τοὺς 
τεθνεῶτας αἱ ὑπὲρ αὐτῶν γινόμεναι λειτουργίαι τε 
καὶ εὐχαὶ διδάσχουσι", τὰ δὲ καὶ σαφῶς τοῦτο 
διαγορεύονται, οὐδὲν τούτων ὅμως ' οὐδέπω εἰς "2 
τήμερον ἀνεγνώσθη σύγγραμμα παρ᾽ ἡμῖν, οὐδὲν 
μὲν 6 τί φησιν περὶ ᾿ τοῦ ζητήματος τούτου οὐδὲ "' 
περὶ ἄλλου τινός, ἢ ὅσον ὀλίγοις χρόνοις πρότερον 
«τὸΣ» περὶ Τριάδος μόνον τοῦ Αὐγουστίνου χαὶ 
οἱ τοῦ 1 ρηγορίου Ζιάώλογοι μετενεχθέντες ἐχ τῆς 


Ῥωμαίων ἐς ὃ τὴν ἑλλάδα διάλεκτον. Τί οὖν θαυ- 
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lam vero controversum ea actate fuisse hoc 
dogma, negue ita repurgatum, ut eius veritas 
esset certa, testis est Gregorius Theologus. gui 
in oratione de Baptismo, ubi de inextinguibili 
illo igne disserit, haec subiungit* : « Nisi guis- 
« piam malit etiam hic benignius id ipsum 
« intelligere et punientis dignitati convenien- 
« tius ». Vides guo pacto liberum faciat volen- 
tibus ignem illum benignius interpretari? Sed 
et guinto concilio generali opinio illa omnium 
maxime inhumana visa est, ac tanguam eccle- 
siae perniciosa, bonorumgue animis remissio-- 
nem inducens, anathemati subiecta fuit. Ouae 
igitur dicta sunt, tametsi etiam a beato Gregorio 
de igne illo sint dicta, purgationem guidem 
non particularem, sed perfectam inferunt, atgue 
absolutam omnium redintegrationem. Negua- 
guam vero nobis fidem faciunt, gui ad commu- 
nem totius ecclesiae sententiam respicimus, οἱ 
sacris Scripturis tanguam regula ac norma 
utimur, negue guid unusguisgue illorum pecu- 
liariter scripserit consideramus, nec si guis alius 
de purgatorio igne alia guaedam scriptis man- 
darit,ea amplecti necesse habemus : negue enim 
Scriptura duplicem poenam et duplicem ignem, 
negueguinta synodusoecumenica nobis tradidit. 

16. At Augustinus, dixeritis, apertis verbis 
id asseruit, et beatus Ambrosius, et Gregorius 
Dialogus. Ouod fatemur etiam nos, negue 
potest negari. Sed cum illi viri fuerint latini, 
et latine sua scripserint, partim nihil omnino 
aperte de purgatorio igne statuunt, sed tan- 
tum docent mortuos liturgiis et precibus, guae 
pro ipsis fiunt, iuvari: partim vero, si guid per- 
spicue de hac re afferunt, nullum tamen hu- 
iusmodi scriptum in hunc usgue diem a nobis 
lectum est, nullum guidem guod vel de hac 
guaestione agat, vel de alia aligua, praeterguam 
paucis abhinc annis De Zrinitate tantum liber 
Augustini, et Gregorii Dialogi e latina lingua in 
graecam translati. Ouid igitur miri est, si igno- 
ramus guod nunguam vidimus, negue legimus, 
negue audivimus? Etenim nostrates, et guotguot 
graeca lingua usi sunt, nihil prorsus de his 
scriptum religuerunt; guae vero Latini scripse- 
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runt, a nobis gui Graeci sumus plane non 
intelliguntur. Verum enimvero et dicta horum 
Patrum potest aliguis mitiganter €xponere, et 
guidem satis bene. Ex ipso enim beato Augu- 
stino et Gregorio Dialogo manifeste apparet, ne- 
gue ipsos negue alios, guotguot istud dixerunt, 
pro auctoritate potestategue sua id statuisse, 
negue ultro argumento eiusmodi adhibuisse 
animum et sententiam suam ut veram pepi- 
gisse; sed, ut guispiam diceret, veluti impulsos 
atgue intrusos, et rationum angustiis constric- 
tos, ac maius malum tollere coactos fuisse. 
Hoc autem erat, omne peccatum esse expiabile, 
ut nonnullis visum est. Multorum enim opi- 
nioni ex adverso reluttari rem violentam esse 
existimantes, ut videtur, et metuentes ne 
parum probanda dicerent, si, cum illi omne 
peccatum expiabile esse statuerent, ipsi 6 
contrario nullum deleri posse affirmarent; 
mediam viam ingressi, minus malum admise- 
runt, guo opinionem suam probabiliorem 
redderent et maius malum tollerent. lis vero 
guae nonnulli temporibus sese accommodando 
dixerunt, non esse omni ex parte firmiter 
acguiescendum, omnes facile iudicaverimus. 
Sed guid? etiam si tanguam ita sentientes 
planegue statuentes haec dixerint, ne sic gui- 
dem necessarium est ut eos seguamur, eorum- 
gue sententiae acguiescamus. Si enim ex 
dicto beati Pauli ad hoc feruntur, atgue inde 
argumentantur, existimantes illum ibi de tali 
aliguo temporario igne logui (guid autem 
ille senserit, abunde a nobis dictum est, dum 
exponeremus ea guae a loanne Chrvsostomo 
dicta sunt et guae ex contextu ipso eruuntur, 
plane discrepantia ab eo sensu, guo occiden- 
talis ecclesiae sancti locum intellexerunt), 
guonam pacto nos facile fidem adhibuerimus 
illi sententiae, guae ex tali capite initium sumit, 
guod nobis non probatur, atgue inde procedit, 
unde contrarium infertur? 

17. At enim dicitis etiam beatum Gregorium 
in guarto Dialogorum libro multis exemplis et 
revelationibus demonstrasse purgatorium. Sta- 
tuit guidem revera purgatorium ignem post 


1. ἃ δὲ SL. — 2. 


[τὰϊ 


μαστόν, εἰ ἀγνοοῦμεν ὃ μηδέποτε εἴδομεν ιν δ᾽ 
a P . ᾿ ᾽ 
ἀνέγνωμεν μηδ᾽ ἠκούσαμεν; Οἱ μὲν γὰς kuštepor 
M a M . 
xat ὅσοι τὴν ᾿λλήνων ἀφίεσαν, εἰρήχασι πεοὶ 
’ > a - * 
τούτων οὐδέν᾽ ἃ δ᾽ εἶπον Λατῖνοι, žuiv “Ελλησίν 
> Ὁ 
εἰσι 3 πάντως ἀσύνετα. Οὐ μὴν ἀλλὰ χαὶ τὰς τῶν 
πατέρων τούτων ἔχοι τις ἂν παραμυθήσασθαι 
7 φω “ s 
χρήσεις, καὶ μάλα καλῶς" ἐξ αὐτοῦ γὰρ Αὐγουστίνου 
= 3 , MA AJA 7 “ RAD 4 4 
τοῦ " μαχαρίου χαὶ [onyoptov τοῦ Διαλόγου 1 paive- 
Now $ ΓΡῚ 
ται δῆλον ἡ, ὡς μήτ᾽ αὐτοὺς μήθ᾽ ὅσοι τοῦτο εἰρή- 
χασιν ἄλλοι ἐπ᾽ ἐξουσίας διχσχεψχμένους εἰπεῖν καὶ 
αὐτόθεν ἐπιδαλόντας τῷ σχέμματι χαὶ ὡς ἀληθῆ ὃ 
συνθεμένους, ἀλλ᾽ ὡς ἂν εἴποι τις, οἷον εἰσωθουμένους 
χαὶ ἐν στενῷ τῶν λόγων ἀπειλημυένους 1 χαὶ μεῖζον 
3 ? M 3 > = 8 v nt 3% 9 re 
ἀναγχαζομένους χαχὸν ἀνελεῖν ὃ (τὸ δὲ ἐνῇ, πᾶσαν 
ς ? > , dd AN ᾿ 
ἁμαρτίαν εἰναι χαθάρσιμον, ὥς τισιν ἔδοξε)" τὸ γὰρ 
ἀπ᾽ ἐναντίας τῇ τῶν πολλῶν δόξη ἰέναι βίαιον νομί- 
€ ad A , Ἁ 5 7 Ἁ 
σαντες, ὡς ἐοιχε, KAL δειλιάσαντες 47) ἀπίθανον τὸν 
λόγον ποιήσωσιν, ἐάν "", ἐχείνων πᾶσαν ἀνομίαν 
’ ᾽ “ M 2 “Ὁ 2 7 
νομιζόντων χαθάρσιμον, αὐτοὶ ἐκ τοῦ ἐναντίου 
Ri .2 “ ΄ 2 IN M 
ἀποφήναιντο μηδεμίαν, μέσην EGLÕLGAV TO ἔλαττον 
δόντες, ἵνα μᾶλλον πιθανὸν τὸν λόγον ποιήσαντες τὸ 
μεῖζον ἀνέλοιεν᾽ οἷς δέ τινες 1! οἰχονομιχῶς εἶπον, 
, AN . ὦ s , 4 
τούτοις 12 μὴ μέχρι παντὸς ἕπεσθαι δεῖν, πάντες ἂν 
φαίημεν, Καί τοι εἰ οἱ [5 οὕτω φρονοῦντες kai μάλα 
τοῦτο δοξάζοντες τὰ περὶ τούτου ἐξέθεντο, οὐδ᾽ 
eb Cc » 2 Ad 3 f A / 
οὕτως ἣμῖν ἀναγκαῖον ἐστιν ἕπεσθαι χαὶ πείθεσθαι 
ταύτῃ τῇ δόξη" εἰ γὰο ἐκ τοῦ ῥητοῦ Παύλου τοῦ 
μακαρίου δρμῶνται πρὸς τοῦτο, κἀκεῖθεν ἐπιχειοοῦσι, 
[ld % ld Ἁ 5 ΩΝ ΡῚ e A 
γομίζοντες περὶ τοιούτου τινὸς ἐχεῖνον ἐχεῖ λέγειν 
᾽ ? M δὲ [τ 14 ”w A 4 
πρησχαίρου πυρός (τὸ δὲ ὅ τι "' νοεῖ μάλιστα εἴρηται 
’ 3 ul 3 13 γ΄ ld kl ἤ 3 / 
τά te ᾿ἰωΐννῃ τῷ ἢ Χουσοστόμῳ εἰρημένα ἐχθεμέ- 
νοις δ ἡμῖν, ἅ τε ὑπ᾽ αὐτοῦ τοῦ λόγου ἀχολουθεῖ "7 
f “ ’ , Md 3 ld A 
παντάπασι διαφέροντα ταύτης τῆς ἐννοίας, χαθ᾽ ἣν 
οἱ δυτιχοὶ ἐξεδέξαντο ἅγιοι), πῶς ἂν ἡμεῖς ῥαδίως 
Ll 48 ’ 3 ld x A N 
πιστεύσαιμεν 1? λόγῳ EX τοιούτου τινὸς ἔχοντι τὴν 
[ - “ - 
ἀρχήν, ὅπερ Äjaiv οὐ δοχεῖ, κἀκεῖθεν ὁρμωμένῳ, ὅθεν 
συνάγεται τοὐναντίον '" ; 
17. Καὶ μὴν χαὶ 5°! φατε τὸν 32 μαχάριον 
Γ , 3 Ὁ ’ Ὁ , 4 / 
Γρηγόριον ἐν τῷ τετάρτῳ τοῦ ΖΠπαλόγου λόγῳ πλεί- 
στοις 28 ὑποδείγμασι χαὶ ἀποχαλύψεσιν ἀποδειχνύναι 


KJ x 
τὸ χαθαρτήριον, ἀποφαίνεται μὲν ἀληθῶς εἶναι τὸ 
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χαθαρτήριον πῦρ μετὰ θάνατον πρὸ τῆς μελλούσης 


3 VA ? Cd 5 A a -- t 
ἐχείνης χρίσεως, ette ἀλληγοριχῶς τοῦτο νοῶν, ELTE 


nat ἀληθῶς οὕτω δοξάζων ἃ δὲ ἐπάγει ῥητὰ παρὰ 
τῆς γραφῆς πρὸς τὴν τούτου! σύστασιν, οὐδὲν ὅλως 


᾿ἀναγχαῖον μεθ᾽ ἑαυτῶν ἔχουσιν, ὡς χαὶ πρότερον 


- Ν᾽ “ AK Ὁ | 
τοῖν. εἴρηται, Καὶ τὰ διηγήματα δὲ xat ai? ἀπο- 


χαλύψεις, ἃς παρατίθησιν, οὐδὲν ὅλως ἀφωρισμένον 


3 ; ἢ ἐς τς 
ἐν τόπῳ τινὶ χαθαρτήριον πῦρ ὑποφαίνουσι᾽ τοὺς μὲν 


γὰρ τῶν οὕτω χαθαιρομένων ἢ εἰς τὰ θέρμα φησὶ 
παραδιδομένους τοῖς λουομένοις ὑπηρετεῖν, τοὺς δὲ 
ὃ v ἀποκαλύψεως 4 φανῆναι χαταχαιομένους ἢ ἐν διαφό- 
ροις τύποις ἅπερ ἅπαντα φαίνεται μηδὲν ἄλλο εἶναι 
πλὴν θαύματα καὶ ἀποχαλύψεις εἰς ἐπιστροφὴν τῶν 


ζώντων χαὶ διόρθωσιν παρὰ Θεοῦ μερικῶς γνωριζό- 


μενα" χαθολιχὸν δὲ εἶναι πῦρ ἐξ αὐτῶν χαθαρτήριον, 


A “Ὁ i 
οὐδὲν οὐδαμῶς ἐξ ἀνάγχης δείκνυται. Καὶ μὴν χαὶ 


δ, Θ΄ > μ. 5».  ᾿ A e n, 600 

ÕL ὧν ἐφεξῆς ἐπάγει, τὸ τοιοῦτον ὅογμα τοῦ χαθαρ- 
ὔ x - Ltd 

τηρίου πυρὸς Ävatseitat" τὰ μὲν γὰρ τῶν εἰρημένων 


» M 3 ld c i ’ “ -- 
ἑλάφρων καὶ ἐλαχίστων ἁυναρτηυάτων ἐν τοῖς 


δικαίοις ÕL ἀντισηκώσεως ἑτέρων ἀγαθῶν πράξεων 


3 “᾿ a ? . x i ἢ "a 
ἐν τῇ ζωΐ ταύτ'͵ φησὶ χαθαίρεσθαι, τὰ δὲ ἐν τῇ 
ἐξόδῳ τῶν ψυχῶν Ex τοῦ" σώματος δι᾿ αὐτοῦ χαὶ 
, Ὁ Cd < 
μόνου τοῦ φόδου καθαίρεσθαι παραδίδωσι, τὰ δὲ χαὶ 
N , AAK! - ςν rw , 
META θάνατον. διὰ τῶν ὑπὲρ αὐτῶν γινομένων 


εὐποιΐῶν TE χαὶ προσφορῶν. 


18, ᾿Επεὶ δὲ} χαὶ ἀπὸ τοῦ κράτους ἐπεχειρήσατε 


τῆς Ῥωμαϊκῆς ἐχχλησίας, ὅπερ πέμπτον μὲν ὁμεῖς 


- *! ” 
τοῖς ἄλλοις ἐπιχειρήμασιν ἐνετάξατε, ἡμεῖς δὲ εἰς 


τόδε ἀνεθαλόμεθα, οὐ δεῖ ὑμᾶς ἀγνοεῖν, ὅτι εἰ οὕτως 


εἴχομεν γνώμης περὶ ἀλλήλων ἀμφότεροι, ὡς τὰ 
παρὰ τῆς ἑκάστης ἐχχλησίας χρατοῦντα, ταῦτα 
ἡγεῖσθαι χαὶ χύρια, οὐδέποτ᾽ ἂν ἀλλήλοις συνήλθομεν 
οὐδ᾽ εἰς λόγους ἤλθομεν dv” ἀλλ᾽ αὐτὸ τὸ πρῶτον 
χαὶ μέγιστον τῆς ἡμετέρας συνελεύσεως αἴτιον, τὸ 


ἘΣ λῶν 5; , / 
πάσης ἀφιεμένους προλήψεως καὶ παντὸς ἔθους μὴ 


i Ns ἢ» ἢ Ξ ,ὔ : » ' 
kai τῷ λόγῳ βοηθουμένου ὃ γυμνὰ χρῖναι τὰ πράγ- 


ματα, παραθεμένους παρὰ τὰ λόγια καὶ τὰς ἀποφά- 


τι τῶν διδασχάλων, χανόσιν αὐτοῖς χρησαμένους 


καὶ στάθμῃ "" πρὸς ταῦτα᾽ ἐπεί τοί γε ἐὰν μὴ οὕτω, 
ἀλλὰ τῷ ἔθει τὰ πράγματα χρίνωμεν, πάνθ᾽ οὕτως 
ἐξέ ) ᾽ 5 ad N ld 3 ΄ 
ἐξέσται λύειν ἀμφοῖν, καὶ συμθησόμεθα ἀλλήλοις 
5 t JA sd > ” Ὡ 
οὐδέποτε. Οὕτω μὲν οὖν οὔτ᾽ ἐντεῦθεν οὔτ᾽ ἐχ τῶν 


τς ὦ) 


1. τούτων ed. 


resipiscentiam 


mortein. ante futurum illud iudicium, sive 
allegorice hoc intellexerit, sive etiam ita vere 


censuerit; testimonia vero guae ex sacra Scrip- 


tura ad hoc stabiliendum: confirmandumgue 


adducit, nihil omnino necessarii secum ferunt, 
guemadmodum et antea a nobis dictum est; 
et narrationes revelationesgue, guas exhibet, 
nullum plane definitum in loco aliguo purga- 
torium ignem statuunt. Nonnullos enim eorum 


gui purgantur ad balnea relegatos iis gui 


lavantur ministrare “dicit; alios per revelatio- 
nem appartisse ustos diversis in locis : guae 
guidem omnia videntur nihil aliud esse nisi 
miracula et revelationes ad conversionem et 
viventium a Deo privatim 
ostensae; universalem autem esse ignem pur- 
gatorium, nulla ex iis necessaria ratione pro- 
batur. Ouin imo per ea guae postea subiungit, 
tale de purgatorio igne dogma plane evertitur. 


Nam guae dicuntur /evia sive minutissima pec- 


cata in iustis, alia per compensationem aliorum 
bonorum operum in hac vita purgari dicit. 
alia in exitu animarum 6 corpore per ipsum 
solum metum purgari tradit, alia. etiam post 
mortem per eleemosynas et sacrificia guae pro 
ipsis fiunf. 

18. Cum vero etiam ab auctoritate romanae 
Ecclesiae fueritis argumentati, guod guintum 
est vestrorum argumentforum, nos autem huc 
illud' scire debetis, si ita 
utrigue inter nos animis affecti essemus, ut guae 


usgue distulimus : 


in singulis ecclesiis obtineant, ea rata firmague 
duceremus, nunguam futurum fuisse ut simul 
conveniremus, colloguiumgue inter nos ha- 
beremus. Nunc vero illa primaria et maxima 


nostri conventus causa fuit, guod omni prae- 


sumptione et consuetudine, guae ratione non 
nitatur, seposita, nudas res iudicare volebamus, 
eas conferentes ad sacra eloguia et decla- 
rationes doctorum, his utendo tanguam regulis 
et norma ad illas pensandas. Si enim non 
ita nos geramus, sed ex consuetudine de rebus 
iudicemus, profecto utrigue parti guaevis dis- 
solvere in promptu erit, negue alii cum aliis 
unguam conveniemus. Atgue ita fit, ut negue 
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6. τοῦ om. ed. — 7. τοῦ πρώτου H. — 8. βοηθούμεναι H. — 9. ᾿χρησαμένοις Η. — 10. στάθμα HL. 


76 | DOCUMENTS RELATIFS AU CONCILE DE FLORENCE. 


hinc, negue ex ullo dictorum guae allata sunt, 
sententia vestra necessario probari possit. 

19. Cum vero denigue etiam ratiocinationis 
ope ad —propositam guaestionem usi sitis, 
ducto a iustitia Dei argumento, necesse est ut 
intelligatis, et nobis non minus facile esse 
ratiocinationibus guibusdam uti ad ea guae nos 
dicimus confirmanda, et guidem contraria iis 
guae vos concluditis inferre, sive a Dei erga 
homines benignitate rem probemus, sive etiam 
a diversarum apud eum mansionum necessitate, 
et divinae illius fruitionis gradibus, guae gui- 
dem fruitionis inaegualitas necessario postulat, 
ut non ex aeguo omnes sint purgati; tum vero 
ex aliis multis rationibus, guarum plures suo 
tempore reddemus, si opus fuerit. Nunc vero 
cum pauca guaedam ex iis dixerimus, de his 
finem faciemus. 

1. Dicimus itague magis convenire divinae 
bonitati, exiguum bonum non contemnere, 
guam -exiguum = peccatum poena dignum 
ducere. Atgui exiguum bonum in iis gui gra- 
viter peccarunt, nullum praemium conseguitur 
propter - praeponderantem neguitiam. Ergo 
negue exiguum peccatum in iis, gui multa 
bona opera fecerunt, decet poenam consegui, 
guia guae praestantiora sunt, vincunt. Si enim 
id guod magis videtur, non est, aegre profecto 
id guod minus videtur, erit. Ergo negue purga- 
torium ignem esse credendum est. 

II. Praeterea, guemadmodum se habet exi- 
guum aliguod bonum in iis gui ceterogui 
mali sunt, ita exiguum malum in iis gui cete- 
rogui boni sunt. Sed exiguum bonum in illis 
non potest bonorum retributionem efficere, 
sed tantum differentiam supplicii: negue igitur 
exiguum malum in istis damnationem efhciet, 
sed tantum differentiam fruitionis. Non est 
igitur putandum purgatorium ignem esse. 

Ill. Ad haec, aeterni supplicii aeguitas in 
hoc maxime ostenditur, guod immutabilem ii 
habeant gui peccarunt pravam voluntatem : 
perpetuae enim peccandi voluntati perpetua 


etiam debetur poena. Eodem plane modo / 


(76, 
2 έ ed 5 M «4 + Ἁ 9 
εἰσενηνεγμένων ῥητῶν οὐδενὸς ἔχοιεν av TÄ πὰρ 
ὑμῶν τὴν ἀνάγχην. 
> - ΄-« Ἁ 
19. ᾿Επεὶ δὲ τελευταῖον χαὶ λογισυῷ πρὸς τὸ 
, 2, ᾿ κι οὶ πὶ σῷ, 2 
προκείμενον ἐχρήσασθε συνεργῷ KAL ἀπὸ τῆς ' τοῦ 
Θεοῦ δικαιοσύνης ἐπεχειρήσχτε, γινώσχειν ὑμᾶς 
3 =“ ε M “w AN ῳ > 
ἀναγχαῖον, ὅτι χαὶ ἧμιν οὐλ ἥχιστα δυνατὸν 
A . Ra ΑΔ'ὶ State Ai M 
ογισμοῖς τισι ὁ πρὸς ἅπερ ἡμεῖς λέγομεν χρήσα 
σθαι, καὶ αὐτὰ τἀναντία συναγαγεῖν ὁ ὧν ὑμεῖς 
συμπεραίνετε", ἀπὸ τε τῆς φιλανθρωπίας τῆς τοῦ 
Θεοῦ δρωμένοις ὁ, προσέτι δὲ χαὶ τῆς τῶν ἐκεῖσε 


διαφόρων μονῶν ἀνάγκης KAL τῶν τῆς ἀπολαύσεως 


ἐκείνης βαθμῶν, ἅτις ἐξ ἀνάγκης ἀπαιτεῖ αἡ χκεκα- 


(.» 


“»“»ἢ’ 
θάρθαιδ πάντας ἐπίσης, ἔτι δὲ ἐξ ἄλλων λόγων 
πολλῶν, ὧν τοὺς μὲν πλείους ἐν χαιρῷ ἀποδώσομεν, 

- ᾿ ° ᾿ 
εἰ δεήσει" τὰ νῦν δὲ ὀλίγα τινὰ περὶ τούτων εἰπόντες, 


τὸν λόγον χαταπαύσομεν ἐπὶ τούτοις. 


a”, Φαμὲν γὰρ μᾶλλον προσήκειν τῇ ἀγαθότητι 
τοῦ Θεοῦ τὸ ὀλίγον ἀγαθὸν μὴ παριδεῖν ἢ τὴν 
σμικρὰν ἁμαρτίαν δίκης ἀξιοῦν" ἀλλὰ τὸ ὀλίγον ? 
ἀγαθὸν ἐν τοῖς < TA > μεγλα ἡμαρτηκόσιν οὐδεμιᾶς 
ἀμοιδῆς ἐπιτυγχάνει " διὰ τὴν τῆς πονηοίας πλεονε- 


5 NI A - 


ξίαν᾽ οὐδ᾽ ἄρα τὸ ὀλίγον χαχὸν ἐν τοῖς «τὰ» 


7 1 114 ᾽ δί a” NA 
μεγάλα χατωρθωχόσι 1! προσήχει δίχης τυχεῖν διὰ 
τὸ τὰ βελτίω νιχᾶν" εἰ γὰρ τὸ μᾶλλον δοχοῦν οὐκ 
ἔστι, σχολῇ τό γε ἧττον ἂν "" εἴη. Οὐδ᾽ ἄρα πῦρ 
καθαρτήριον προσήχει νομίζειν. 

B»”. "Krt, ὡς ἔχει τὸ ὀλίγον ἀγαθὸν ἐν τοῖς τἄλλα 
φαύλοις, οὕτω τὸ ὀλίγον κακὸν ἐν τοῖς τἄλλα ἀγαθοῖς" 
ἀλλὰ τὸ ὀλίγον ἀγαθὸν ἐν ἐχείνοις οὐ δύναται ἀγαθῶν 

- , 
ἀνταπόδοσιν ποιεῖν, ἀλλὰ μόνον διαφορὰν «χολά- 
M XN 95 7 kd Ἁ 3 ; 5 £ 
σεως" χαὶ TO ὀλίγον ἄρα χαχὸν ἐν τούτοις οὐ ποιήσει 
243 


χόλασιν, ἀλλὰ μόνον διαφορὰν. ἀπολαύσεως. 


5 4 --, ’ A Uu 
Οὐχ ἀρα πῦ καθαρτήριον νομίστεέον. 


γ. "ἔτι, ἡ τῆς αἰωνίου χολάσεως δικαιοσύνη 
KATA τοῦτο μάλιστα δείχνυται, KATAT τὸ ἀμετα-- 
ὅλητον τὴς τῶν ἡμαρτηκότων < ἀτάκτου» θελή- 
σεως" τῇ γὰρ ἀϊδίως "ὃ πονηρᾷ [6 θελήσει καὶ ἀΐδιος 


2. 7. ? et N > ἢ 4 ν 7? 
οφείλεται ÕLKT° WIGTTEP XAL τουνᾶντιον χατα TO XXO= 


1, τῆς om. SL. -- 2. τοῦ om, 11. — 3. τισιν ed. — 4. συναγωγεῖν II. — 5. συμπεραίνεται II. — 6. ὁρμώμενοι 
ed. — 7. διαφορῶν μόνων 11. — 8. χεχαθάρται II. — 9. τ᾽ ὀλίγον H; item 1. 22. — 10. ἐπιτυγχάνειν ed. — 
— 11. κατωρθωχῶσι ed. — 12. yz ἧττον ἂν : te ἧττον ὄν ed. — 13. χολάσεως-ἀλλὰ μόνον διαφοράν om. ed.; 


guae verba ex Latinorum responsione mutuatus ipse addidi, ne sententia omnino manca relingue- 


retur. — 14, χχατὰ : 


μετὰ ed. — 15. ἀϊδίῳ 5 : ἀιδῇ IIL. — 16. πονηρία H : πονηρίας SL. 
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71) 
΄- nm OR ᾽ SA N/ > νι 

λουθον δὴ εἰ 6! τοῦ πονηροῦ ἀκίνητος αἰδίως ἡ αἴδίῳ 
See NI - 

«-αἴοιως ᾿.. 


os ' LA kad ἊΣ ΩΣ N Ri Pa 
οὐδ᾽ ἀυεταδλητον θέλησιν ἕξει" «εἰ γὰρ ἀμετα- 


° μ A 4 ed ' 
δίκῃ χολάζεται, ὃς μὴ" εὐθύνεται, 
6) “Δι ον τως 3 A DJ n δ AS 1 JAN 
λητον αὐτὴν ἕξει. 5» εἰ μὲν ἀπὸ TGU” πονηςοῦ, αἰω 
“ Ὁ ὔ , . ! 
νίῳ δίκη, τηρεῖται" εἰ δὲ τἀγαθοῦ, τίς χρεία χολα- 
KA ͵ ᾿ 3 N M M 
σεως ᾧ γε στεφχνωνὅ προσήχει ; ᾿Αλλὰ μὴν τοὺς 
΄-« Ed 5 A t 
τούτῳ χαθαιρουένους τῷ πυρὶ θέλησιν auetraodmiTöv 
rd XN Α΄  € ” , ki kd Α 7 % ’ ᾿ 
ἔχειν φατὲ χαὶ ὑμεῖς" οὐχ ἄρα πυρὶ τούτους ἀναγχη 
χαθαίοεσθαι. 


δ΄, Ἔτι, εἰ τὸ τέλειον ἔπαθλον τοῖς χαθαροῖς τῇ 


7 
ὲ 


NI M 1 - ἣν Ἁ 5ΝΌ x Θ ? ’ A: 
χαροίὰ KAL τῇ νὰ αι τὸ LGELV τον EOV, TOUTOV GE 


kk] td ri ͵ὕ 5 a ; 3 NI ν ld 
οὐχ δυοίως πάντες ἐπιτυγχάνουσιν, οὐδ᾽ ἄρα τῆς 
3 M , > * ODAV A ἢ ὯΝ 
αὐτῆς καθάρσεῶς εἰσιν ἀπαντες᾽ οὐὐ ἀρὰ / PELE τοῦ 
x 
χαθχοτηρίου πυρός, εἴπερ ἔν τισιν ἐλλιπὴς ἢ 
χάθαρσις" ἡ γὰρ ἂν ἦσαν ἅπαντες ἐπίσης χεχα- 
Ž t NA a 5 a M AN N ' 
θχριένοι διὰ τοῦ αὐτοῦ πυρὸς χαὶ πρὸς θεοπτίαν 
γὰν ὦ AA φω ΄σο ’ὔ 
mottes ἔχοντες. ᾿Γοῦτο δὲ καὶ ἐπὶ τοῦ τῆς νομοθεσίας 
4 6 “ M τῳ > td ὶ ͵ 7° 
ὄρους συμξολιχῶς TE XAI τυπιχῶς ἐγένετο" τότε γὰρ 
ki , ld PA, ek ( ld “ ,ὔ a ὡ , ᾽ 
οὐ πᾶντες τῆς αὐτῆς ἀξιωθέντες" φαίνονται στάσεως 
N as e NI τῷ; N 
TE KOL τάξεως, AAA ὃ μὲν. τῆς "", ὁ δὲ τῆς, πρὸς 
Tõi 4 N A LS ἢ N 
μέτρον (οἰμαι) τῆς ἑαυτοῦ χαθάρσεως ἕχαστος KATA 
x “,Σ“ιρ.ἦγ RI , 
τὸν θεολόγον Γρηγόριον. 
Ki Va e t ’ a ? e , 
e», Ἔτι, ὁ ἐν ἁγίοις "] μέγας 1" ρηγόριος ὃ θεολόγος 


M Α kiud ἵν , s -- « ΟἹ 
τὸν περὶ τοὶ Iluoyu λόγον θεωρητιχῶς καὶ ava- 


ωγιχῶς 13 ποιούμενος. ἐλθὼν εἰς τὸ μέρος. ἐν ᾧ 
Ὑ Υ ως ν h 55 % ἂν μερ ΝΣ 

“ μ᾿ 34 M A 
φησιν᾽ « Οὐχ ἐξοίσομεν δ᾽ οὐδὲν οὐδὲ sic TO πρωϊ 


5 f 


“ * τ dd x 
« χαταλείψομεν », ἀποφαίνεται ῥητῶς οὕτω KAL χα- 


e ON M , 


“Ὁ NI kd 

θαρῶς, ὅτι μὴ ὑπὲρ τὴν νύχτα ταύτην ἔστι τις 
e , ' 

χάθαρσις, VUATA μὲν τὸν ἑκάστου παρόντα βίον 
> nd x ld 1 M > N 43 
ἀποχαλῶν KAL μηδειαίαν χάθαρσιν μετ΄ αὐτὸν 
εἰναι παραχωρῶν. 

kg > ' ἊΝ A N - 

27. Ἔτι "᾿ς, 6 αὐτὸς ἐν τῷ εἰς τὴν Πληγὴν τῆς 

- N . πο αν , 

χαλάζης λόγῳ διαγορεύων οὕτως" « Ἐῶ 15 λέγειν 


3 « Ν , δι.» “Ὁ M 
« τὰ EKELGE οἰχαιωτηρία, OLG T ἐνταῦθα φειδὼ παρᾶ- 


“- 


{ 


“= 


δίδωσιν, ὡς βέλτιον εἰναι νῦν παιδευθῆναι καὶ 


( 


΄- 


καθαρθῆναι ἢ τῇ ἐκεῖθεν βασάνῳ παραπεμφθῆναι, 


{ 


΄“ 


ἡνίκα κολάσεως καιρός, οὐ χαθάρσεως », παρ- 


1 εἰ δ: εἴη 5 


ΠῚ. — RESPONSIO GRAECORUM AD POSITIONEM LATINORUM. τὶ 


contrarium etiam concluditur, nimirum, si is gui 
immutabilis in malo patrando perpetuo manet, 
perpetua poena punitur; gui non sempiterne 
castigatur, is negue immutabilem voluntatem 
habebit. Nam gui immutabilem eandem habue- 
rit, si in malo guidem, aeternae poenae ser- 


vatur: sin in bono, guid opus est supplicio οἱ. 


΄ 
. 


cui coronae debentur? Atgui eos, gui hoc igne 
purgantur, voluntatem immutabilem habere 
dicitis etiam vos. Non igitur necesse est eos 
igne purgari. 

[V. Insuper, si perfectum praemium eorum. 
gui sunt puri corde et animo. est videre 
Deum, hoc vero non aegualiter omnes conse- 
guuntur; negue igitur par est omnium purga- 
tio; nihil ergo opus erit purgatorii ignis, si in 
nonnullis imperfecta purgatio fuerit : omnes 
enim forent aegualiter purgati per eumdem 
ignem, et ex aeguo apti ad videndum Deum. 
Id etiam in monte, in guo lex lata fuit, signi- 
icative ac figurate factum fuit. Tunc enim 
non omnes eiusdem fuisse status atgue ordinis 
constat, sed hic guidem huius, alter vero alte: 
rius, pro ratione ac modo suae guisgue pur- 
gationis, iuxta Gregorium Theologum". 

V. Praeterea, magnus ille sanctus Gregorius 
Theologus, de Paschate contemplative atgue 
anagogice sermonem faciens, cum ad eam 
partem venit in gua dicit” : « Non efferemus 
« autem guidguam negue in postridianum 
« relinguemus », ita demum expresse aperte- 
gue statuit, ultra praesentem noctem purga- 
tionem aliguam non esse; zocfem guidem prae- 
sentem uniuscuiusgue vitam appellans, nec 
ullam purgationem post eam admittens. 

VI. Insuper idem, dum in sermone de Plaga 
grandinis ita disserit“ : « Omitto dicere guae 
« illic sunt tormenta, guibus huiusce vitae 
«indulgentia eos tradit, ut satius sit nunc 
« castigari οἱ purgari, guam ad cruciatum 
«illum transmitti, guando punitionis tempus 


e .ο SAN? , A E VV, M ΄ . Δ .« Φ “ 
: εἰ ἡ 1.. — 2. ἀϊδίως θέλησις LS. — 3. μὴ : õn MH. — 4, ἀμεταύλήχκην U : ἀμεταδλήτην SL. 


— ὅ. εἰ γὰρ ἀπὸ τοῦ ed., iisomissis guae uncinis inclusi, ne locus prorsus intendi neguiret. — 6, στεφανῶν 


HL : στεφανοῦν SL. — 7. ὅμοιοι ed. — 8. x30xpow δ΄ χαὶ γὰρ SL. Vide supra, p. 57, 1. 19 sg. — 9. ἀξιωθέντες 
om. ed. — 10. ὁ μὲν τοῖς II. — 11. ὁ ἕν τοῖς ἁγίοις SL. Hacc 2 ὁ Marco item desumpta est; cf. supra. 


p. 37, 1. 33 sg. — 12. ἀναλογικῶς ed. — 13. μετ᾽ αὐτοῦ ed, =—- 14, Ilem haec 2 tota Marci est. cf. p. 58, 1.3, 


— 15. ἐῶ : ἐνῶ L. 


a) Gregor. Naz. apud Migne. P. (1., t. 36, €. 
Naz.. P. (1... 1.35.c. 944. 


637, = Ὁ) Grez. Naz.. 10c. cil.. οὐ, 645. — c) Gregor. 


18 


« erit, non purgationis ». manifeste docet nul- 
lam esse purgationem post migrationem €X 
hac vita. sed tantum poenam aeternani. 

VIL. Item. Dominus noster in evangelio 
secundum Lucam, de divite et Lazaro signi- 
ficans guae sors utrigue obtigerit, Lazarum 
guidem dicit, statim atgue mortuus esset, dela- 
tum fuisse ab angelis in sinum Abrahae, 


divitem vero, simul atgue mortuus esset, 
sepultum fuisse, et animam ipsius inventam 
esse in inferno, existentem in tormentis. Atgue 
ita cum per sinum guidem Abrahae supre- 
mum illum statum in beata reguie piorum 
significasset, per infernum vero et tormenta, 
extremam improborum dammationem et poe- 
nam aeternam indicasset, nullum inter haec 
medium locum religuit, gui temporariam poe- 
nam contineat, sed ingentem 'guemdam et 


impervium hiatum, separantem unum ab altero, 


et summam, nullo interiecto medio, contrarie- " 


tatem statuens. 

VIII. Praeterea, consentaneum non est, ani- 
mam, ubi migraverit e corpore et iam prorsus 
incorporea materiaegue expers evaserit, a COr- 
porali igne puniri, cum corpus ipsius, guod ignis 
erat apprehensurus, iam interierit; post resur- 
rectionem vero, cum receperit corpus incor- 
ruptibile, et creatura omnis immutata fuerit, 
igne diviso, ut docemur, verisimile est, poenam, 
guae ab igne proficiscitur, congruentem ipsi 
fore; negue ipsi solum, sed etiam daemonibus, 
guippe gui caliginosi existunt materiague ali- 
gua praediti et crassitie et corporibus aereis 
vel igneis iuxta Magnum Basilium. Priusguam 
autem proprium suum corpus recipiat anima, 
forma tantum cum sit nulli materiae  mixta, 
etiamsi per seipsam subsistit, guo pacto cor- 
porali igne puniri possit? 

IX. Item, sancti patres nostri, gui parem 
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CONCILE DE FLORENCE. 78. 


M 


΄ ᾿ 
ι KUJASTIV ἀξτὰ τὴν 


aa li ; i τὰν 
ἌΛΔ Ὁ πονῶν τῆν χαιωνίον 


ja 

χόλασιν. 

ὡς dU NI e 4 a E “a - N "s ,.2 
τς Er). 6 Kugtos ἐν τῷ χατὰ λουχᾶν εὐχν- 


. - 7 Ἂς AS Ὁ - ) 2 M id NORA N 
LENGI περὶ τὸῦ πλούτου αὶ Najd 209 21726409 τὸν 


i 
c, ul “3 N a dit Ki 
Ξχχτερῦν" οἰχοξοαιξνον KAT, 


ποὺς a 1 
2903 τον 4ŠI FA Ἀγχρον 


“᾿ ΓΝ - Ὡς - ΄- es 
ST. TW αλὰ τῷ ἀποθανεῖν ἀπενεγθγναι ὑπὸ τῶν 


' 

ΡΤ SA pa e < E ΄ M AA “ 

αὐ ξλων εἰς τὸν χολῆπον TÕI A OPAIU 3 τὸν GE πλουσίον 
e “ ja = 4,2 Cd M M 1 v 5 “Ὁ 
ὁμοῦ TE ταφηναι ἀποθανόντα χαὶ τὴν ψυχὴν αὐτοῦ 


. Ὁ > ΄“- «" ας ς ΄ 2 td AI 
εὑρεθῆναι ἐν τῷ 237, ὕπχαρχουταν ἐν βασανοι:" χα' 


NA 


“ 1 “-- » t me t M x 
οὕτω διὰ μὲν τοῦ χύλπουῦ τοῦ AGS44U τὴν ἀχρο- 


᾿ ’ 4 mk > ἡ n t” Kd - 
τατὴν κατάστασιν ἐν τῇ εὐόχιλονὶ AT 3E1 τῶν Θεῷ 
GZ 


᾿ 
M PA Kr ὦ Ὰ ' φὰς. Ὦ A 
USrVAS, St GES του 2390 RAUL TOO jAÄGK VUV 


is 
ΦΊλὼν | 
CI 


Ἁ , , M > > -Ὁ 
τὴν ἐτγάτην χατάχρισιν χαὶ αἰωνίαν δίκην τῶν 
ς n , 9 κα EN , 
ἁμαοτωλῶν παραστήσας, οὐχ ἔτι VAETATU τούτων 
ad , - ὃ ’ 
ἕτερον τόπον κατέλιπε πρόσχαιρον τινὰ βάσανον 
ν - ᾿ ’ὕ ' - Ad Γ 
ἔχοντα, ἀλλ᾽ ἢ γάσυχ ένα XAI αϑιχύατον διεΐογον 
, s / “ “ 
ἑκατέρους ἐξ ἀλλήλων χαὶ τὴν ἄχραν καὶ ἄμεσον 
ἐναντίωσιν παριστῶν. 
ἢ 


“ὦ SAS t 4 N A Ra ” A , 
vi "Err', τὴν ΩΝ ἀπαλλαύεισαν τοῦ σῶ!λατος 
3 3 t Ἷ ed N ἐν 


MK ᾽ , NALA ' « 
χαὶ ἀσώματον πάντη, KAL ἀῦλον γενοιλένην οὐχ ἔστιν 


᾿ 
΄“ ἯΙ Ν "m -Φ, ἤ -- 
αὐτῆς, 05)" τὸ πῦρ ἐμελλε πεοιήραττεσθαι, διχτθα- 


«ὦ 
R- 
το 


Ed 
25VT0G. 


, ᾿τὉ M Ὁ ld Uu 
kabovon, τὸ σῶμα ἀφύχρτον, KAL τῆς χτίσεως πασὴς 


an + Α N 2 t2 nd , ες, 

ἀλλοιωθείσης χαὶ διχιρεθέντως 5 τοῦ πυρὸς, ὡς 
7 5." - 7) ° - 4 td E 

μανθάνομεν, εἰκὸς αὐτῇ τὴν ἀπὸ τούτου χόλασιν 


LENK Ἁ» "5" Ed 4 “ Rt ͵ 4 Α 
χατάλληλον ἔσεσθαι, χαὶ οὐκ αὐτῇ μόνον, ἀλλὰ 


ΕΞ ΕΞ af M ” τῳ 
KAL τοις OALU.GOLV, τὸ KAL AITOLS 


πρὶν δὲ τὸ οἰκεῖον σῶμα ἀπολαδεῖν, εἶδος 


οὐσα ὑόνον 


“a eb ki ,7 x 2 φ £ ° Cc, Ζ : - οῷΤ 
τῆς ὕλης ἀμιχτον. εἰ χαὶ καθ᾽ ἔχυτην ὑφέστηχε, πὼς 
- € M 


΄ω -- - , 
ἂν ὑπὸ σωματιχοῦ "1 πυεὸς χολάζεσθαι δύναιτο "δ; 
' R 5 δ 


--- JA x kd y A 
ἢ... "Er)?, οἱ τὸν ἰσάγγελον ἐπὶ γῆς πολιτευσά- 


1, Conf. supru. p. 58,1. 12 $g.. ubi haec eadem habentur. Ad Lucam xv1, 20 sy. alludit. — 3, ἐν εὐαγγελίῳ 


H. — 3. ἑχατέρον ed. — 4. ταφῆναι om. ed. — 5. διὰ μὲν κόλπον ed. — 6. τῶν θξοφίλων SL. — 7. διά 
-e HH. — 8. οὐχέτι ed. — 9. Haee καὶ iam habetur supra, p. 58, 1. 30. sg. — 10. οὗ : οὐ H. — 11. μὲν 


om. SL. — 12. διαιρεθέντος. Iabebal Salmasius irrogato, contra sensum. Nam innuere vult auctor, 
naturam ignis, guamvis insecabilis ac individua videatur esse. iussu tamen Domini divisum iri, et 
lucem guidem in fruitionem iustis, adustionis vero acerbitatem puniendis destinandam esse. Ad rem 
S. Basilius, homil. VI in Hexaemeron, P. (1., 1. 29, c. 121: Ὅθεν xai ἐν ταῖς τῶν βεδιωμένων ἡμῖν ἀντα- 
ποδόσεσι λόγος τις ἡμᾶς ἐν ἀπορρήτῳ παιδεύει, διχιρεθήσεσθαι τοῦ πυρὸς τὴν τύσιν, καὶ τὸ μὲν φῶς εἰς ἀπό- 


λαύσιν τοῖς δικαίοις, τὸ δὲ τῆς χαύσεως Öõsvnpav τοῖς κολαζομένοις ἀποταχθήσεσθαι. — 18, αὐτοῖς : τοῖς ed. — 


14. χαὶ οὐχ ὕγην ed, — 15. περιδεδιλημένους H. — 16. Βασίλειον : βασιλέα L : Bao:). H. — 17. 


< 


ὑπὸ τοῦ σωμ. 


ed, — 18. δύναται ed. — 19, Eiusmodi argumentum etiam ponitur ἀρὰ Marcum, šsupra. p. 39, 1, 25 κα. 


ju 
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20 


kh 
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79. ΠΙ. — RESPONSIO GRAECORUM AD POSITIONEM LATINORUM. 70 


μενοι βίον öorat! πατέρες ἐμῶν πολλαχοῦ χαὶ TOA= 


R 


| | M k J 
KÄKLS ÕL ὀπτασιῶν KAL ἐνυπνίων χαὶ ἑτέρων ONUUI- 


τ sa Laud rs 
τῶν τὰ περὶ τῆς αἰωνίου χολάσεως χαὶ τῶν ἐν αὐτῇ 


νι εξ 


ki E A Ὁ 5 / 9 μ ° A 
AGEGODV χαὶ ἁμαρτωλῶν αὐτοί TE” ἀνούμενοι KAL τοὺς 


100 M € , A t, 3 AR 
ἄλλους μυοῦντες, χαὶ ὡς παρόντα χαὶ ὡς ὁ ἤδη, 
το 9 A f rä M A ? Hi -Ὁ- λό 
γένομενα θεωμενοί TE χαι προόειχνυντες τω 970, 
χαθαπερ χαὶ ἢ «τοῦ.» χατὰ Aovkäv «εὐαγγε- 
λίου"» mapx6oht «τὴν τοῦ πλουσίου χαὶ τοῦ 

» Ψ ᾽ ΜΕ n Y ” x 
Aasapov XATASTAGIV > διαζωγραφεῖ, περὶ χαθαρ- 
t Ὁ , 3 SA SA 3 0 ἂν ’ 
τιχοῦ προσκαίρου πυρὸς οὐδὲν οὐδαμῇ " διεσάφησαν, 

τι VAN ἊΝ > - i n? 

vm, Ἔτι", τὸ τῆς ἀποχαταστάσεως Öoyua χαὶ 
τοῦ τέλους τῆς αἰωνίου χολάσεως, παρὰ Ὠριγένους 
φ kd ° 5 R Ά 5 x , “s a 
ὡς εἴρηται, τὴν ἀρχὴν εἰληφὸς KAL τινων τῶν τῆς 
ἐχχλησίας ἐπιχρατῆσανϑ, ὧν ἐστι χαὶ Δίδυυος καὶ 
Ἰεὐάγριος, ἅτε τὴν τοῦ Θεοῦ φιλανθρωπίαν προδαλλό- 

x , IN 9 - td ’ M 
βενον χαὶ εὐπαράοεχτον ἐν τοῖς ῥαθύμοις γινόμενον ὃ, 
ὡς ὃ θεοφύόρος ᾿Ιωάννης ὃ τῆς οὐρανίου χλίμαχος "Ὁ 
>, ὔ : , e 5 , ν 5 
ἀργιτέχτων φησίν, ὅλως ἀπεχηρύχθη χαὶ ἀνεθεμα- 
ῇ: 11 A pn ς 7 , 5 κω 42 
TLGUT, παρὰ τὺς ÜVLAG πεμπτης οἰχουμενιχὴς" ° 

Ad € rd ra - 3 “ M Ἁ 
συνοῦου ὡς ἔχλυσιν ταῖς ψυγαῖς ἐμποιοῦν χαὶ τοὺς 

ὔ 
ῥαθύμους ἔτι ῥαθυμοτέρους ἀπεργαζόμενον, ἐχδεχο- 

’ LS 
ξένους ποτὲ τὴν τῶν βασάνων λύτρωσιν καὶ τὴν 
7 ᾿ . 
ἐπηγγελμένην ἀποχατάστασιν. Διὰ τὰ αὐτὰ τοίνυν "3 

N Ν Ὁ 
KAL τὸ προχείμενον δόγμα τοῦ καθαρτηρίου πυρὸς 
ἀπούλητέον ἂν εἴη τῆς ἐχχλησίας, ὡς ῥαθυμίας 
ἐμποιοῦν τοῖς σπουδαίοις χαὶ πεῖθον Γ αὐτοὺς μὴ 


e ᾿ . ἢν ἢ 4 , ,ὔ 
TAGI τρόποις ἀγωνίζεσθαι KATA τον παρόντα βίον 


cum angelis in terra vitam duxerunt, multifa- 
riam et freguenter per visiones et insomnia et 
alia miracula de supplicio aeterno, guo impii 
et peccatores cruciantur, cum ipsi instituti, 
tum alios instituentes, ac veluti praesentia et 
iam facta intuentes atgue exponentes, guemad- 
modum et parabola illa evangelii secundum 
Lucam, gua divitis ac Lazari conditio descri- 
bitur, de purgatorio temporario igne nihil 
uspiam declararunt. 

X. Praeterea, dogma illud de instauratione 
omnium et fine aeterni supplicii, guod ab Ori- 
gene, ut dictum est, originem sumpsit, et a 
nonnullis ecclesiasticis viris, inter guos est 
etiam Didymus et Evagrius, guod Dei erga 
homines benignitatem praetendat, et magno 
cum applausu ab ignavis exceptum sit, guem- 
admodum deiferus ille loannes caelestis scalae 
auctor ait, explosum nihilominus damnatum- 
gue fuit a sancta guinta et universali svnodo, 
tanguam supinitatem animis inferens et negli- 
gentes negligentiores efhiciens, ut gui exspecta- 
rent aliguando a tormentis liberationem et pro- 
missam instaurationem. Ouas ob causas nunc 
etiam propositum dogma de purgatorio igne 
exterminandum est ab Ecclesia, ut negligen- 
tiam sedulorum animis inducens, ac persua- 
dens ipsis ne omnibus viribus adnitantur, ut 


e M 5 ? N , “* e a . . δ 
ἑαυτοὺς ἐχχαθαίρειν, ὡς προσδοχωμένης ᾿ὅ ἑτέρας = in hac vita se ipsos expurgent, cum alia (post 
καθάρσεως. hanc vitam) purgatio exspectetur. 

1. ὅσιοι : ὅσοι οἱ ed. — 2. αὐτοί ye ed. — 3. ὡς : ὃς 4. — ἡ, θεώμενοι : ὑέμενοι ed, — 3. δειχνῦντες ed. 
— 6. οὐδαμῶς ed. — 7. Haec καὶ habetur supra, p. 60, 1. ὁ sg. — 8. ἐπικρατοῦσαν II : ἐπιχρατούντων SU. 


— 9. γενόμενον SI.. — 10. ὁ τοῦ οὐρανοῦ SI, : 


ἐπιπεῖθον ed. — 13. noosõoxovušvrs ed. 


ὁ τῆς οὐρανοῦ 11: cf. loan. Glim. Scala Paradisi, gr. IV = 
P. G.. 1. 88, c. 780. — 11. ἀναθεματίσθη H. — 12. xai oixovu.. ed. — 13. τοίνυν 


: γῶν ed, — 14. χαὶ niidav : 


A mbros. 


059. 


ἘῚ 


ς- 24 . 


IV: 


LATINORUM RESPONSIO AD LIBELLUM A GRAECIS EXHIBITUM 
CIRCA PURGATORIUM IGNEM. 


RESPONSIO IN CONTRARIUM A SCHIS- 
MATICIS LATINIS AD (RAECOS DATA 
CIRCA PURGATORIUM IGNEM. 


1. Maximas agimus gratias omnipotenti Deo, 
guod fructum aliguem ceperimus e"cura dili- 
gentiague communiter adhibita : nam ex vestra 
responsione adeo crevit spes nostra, ut non 
solum deguibus modo disputamus, verum etiam 
de religuis, adiuvante Christo, guin simus con- 
sensuri, minime dubitemus. Ecce enim vos, uti 
ex vestris responsis videre est, summa fide 
profitemini, et vivorum suffragia et Ecclesiae 
preces iis prodesse, gui nec tam mundi deces- 
serint, ut in caelum nox recipi mereantur, nec 
tam prave vixerint, ut in aeternum ignem 
coniiciantur, sed iis tantum in medio positis, 
gui maculis peccatorum guibusdam irretiti, ex 
vivorum suffragiis opem sibi praestolantur. 
Porro de medio eiusmodi hominum statu invi- 
cem dissentimus. Eteninm vos opinionem no- 
stram evertere, vestram vero obfirmare guam 
maximo enitemini studio, idgue plus aeguo a 
vobis forsitan moliri guispiam dixerit, praeser- 
tim cum in ipso exordio pronuntiaveritis, vos 
non vincendi, sed veritatis tantum, adhibita 
diligenti inguisitione, indagandae atgue amplec- 
tendae causa convenisse, asserentes haud ulli 
praesumptioni consuetidinive, ex gua rationi 
praeiudicium oriatur, fas esse adsentiri, sed 
nudas res esse expendendas atgue ad sacrae 


1. σχισματιχῶν A. — 2. εἰσενεχθήσεις A. 


a) Responxionis huius a Latinis datae ad prae- 
cedentem Graecorum libellum texlus latinus. guo 
a Patribus deputatis primuni exarata Puit, adhuc 


ἈΠΟΛΟΙῚΑ ANTIPPHTIKH ΤΩΝ ZXIZMATI- 
KAN ' ΛΑΤΊΝΩΝ ΠΡῸΣ ΤΟΥ͂Σ FPAIKOYZ 
ΠΕΡῚ ΤΟΥ HEPKATOPIOT ΠΥ͂ΡΟΣ. 


1. Πλείστην Eyouev χάριν τῷ παντοδυνάμῳ 
Θεῷ χαρπόν τινα δοεψάμενοι τῆς τε φιλοπονίας 
χαὶ τῆς χοινῇ εἰσενεχθείσης ? σπουδῆς" χαὶ γὰ0 EX 
τῆς ὑυῶν ἀπολογίας τοσοῦτον ηὐξήθη, ἢ ἡωετέρα 
* ἐλπίς, ὡς οὐ μόνον πεοὶ ὧν νῦν διαλεγόμεθα, ἀλλὰ 
χαὶ περὶ τῶν λοιπῶν, Bordouvros τοῦ Χοιστοῦ, 
συμβιθασθήσεσθαι ἑμᾶς ἀναμφιδζόλως ἔχωμεν. 
᾿Ιδοὺ γὰρ ὑμεῖς. ὡς ἐξ ὧν ἀπελογήσασθε ξυνορᾶν 
ἔστιν, ὅλη, τῇ πίστει διομολογεῖτε, τὰς τε ζώντων 
ἐπικουρίας καὶ τὰς τῆς ᾿ἰχχλησίας εὐχὰς ὠφελῆσαι 
τοὺς 000° οὕτω καθαςοὺς ἀποδεθιωχότας, ὡς ἀξιοῦ- 
σθαι εὐθὺς αἴρεσθαι εἰς οὐρανόν, οὔθ᾽ οὕτως ἀσεθῶς 
ζήσαντας, ὡς ἐμόάλλεσθαι εἰς τὸ αἰώνιον πῦρ, ἀλλὰ 
μόνους τοὺς μέσους, οἵτινες χηλῖσί τισι τῶν ἅμαρ- 
τιῶν διαχρατηθέντες, ταῖς ἐπιχουρίαις τῶν ζώντων 
προσδοχῶσι βοηθεῖσθαι. Περὶ ταύτης δὲ τῆς μέσης 
τῶν ἀνθρώπων χαταστάσεως ἀμφισθητοῦμεν πρὸς 
ἀλλήλους" ὑμεῖς μὲν γὰρ τὴν ἡμετέραν δόξαν κατα- 
Gaheiv καὶ χρατύνειν τὴν ὑμετέραν πλείστη ὅσῃ 
πειρᾶσθε σπουδῇ, χαὶ τοῦτο δὲ πλέον ἴσως τοῦ 
δέοντος Šranpayuateveolat ὅμᾶς λέξειεν ἄν τις, 
τοῦτο αλιστα ἐκ πἪοοοιμίων αὐτῶν ἐπαγγειλαμέ- 
νους, οὐ χάριν τοῦ νιχᾶν ἀφῖχθαι, ἀλλὰ μόνον TUU 


hi , 


τὴν ἀλήθειαν δι᾽ ἐρεύνης ἀχριόοῦς εὑρεῖν τε καὶ 
re / 5 M v A 
περιπτύξασθαι, φάσχοντας οὐ προλήψει τιν! ἡ συνη- 
, s” T > , ’ i , ΝΞ 
θεία, ἐξ ἧς τῷ λόγῳ γένηταί τι πρόχριμα, δεῖν 


᾿ | 
ἕπεσθαι, ἀλλὰ γυμνὰ τὰ πράγματα ἐξετάσαι KOL 


me latet. Eadem tamen graece reddita adservatur 
in codice Ambrosianu graeco 653 (p. 261 sup.), fol. 
51-65. e guo iterum latinitate a me donata est. 
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τῆς ἁγίας Γραφῆς, τῶν τε διδασχάλων παραθάλλειν 


- »Ἥ et ° AA Ὁ 
ταῖς γνωμαῖς αὐτά, Λέγετε ' δὲ αὖθις τὰ περὶ τοῦ 


td N * 7 
χαθαρτηρίου πυρὸς οὔτ᾽ εἰρηκέναι ποτὲ οὔτε EA 


Ἅ τ 7 Ὁ lt 
λειν ἐρεῖν, ἐναντίχ δήπου βαδίζοντες τῷ προτοῦ 
, rai M n f 7 ° 8 £ ᾽ 
λόγῳ, ᾧπερ xat προλήψει πάσῃ καὶ συνηθείᾳ οὐ 
᾿ Ὁ td , NA 
παρομαρτῆσαι γρεὼν ἀπεφήνασθε, μόνης δὲ 
CS) «« ΄ο» 
ἀληθείας ἔχεσθαι. Χρὴ τοιγαροῦν ἐχτενῶς δεῖσθαι 
Kad Ὁ “« + ° 
τοῦ Θεοῦ, ἵνα ἢ ἀλήθεια αὐτὴ 2 νικήση τε καὶ θριαμ- 
N (2) ? 
Gevon, τὰς προσπαθείας πάσας ὅλως ἀποσοθδήσαν-- 
3 ’ 4 ὦ “” 
τας οὕτω γὰρ ἢ ἀχτὶς τῆς ἀληθείας αὐτῆς ἡμῖν 
“5 ᾽ ki ° N 2 kad ς 9 
ἐλλάμψει τηλαυγέστερον 3 χαὶ δ᾽ ἡμῶν ὡς δι 
2 , 2 t / ,ὔ 7° ᾽; 
οἰκείων ὀργάνων λαλήσει σήμερον τὰ συντείνοντα 
εἴς τε τὴν δόξαν τοῦ Θεοῦ xai εἰς τῆς χαθολιχῇς 
᾿Εχχλησίας τὴν ὠφέλειαν. 
/ € 3 / € £ 5 
2. Τούτων ὡς ἐν προοιμίοις ῥηθέντων, εἰς τὴν 
τῆς ὑμετέρας ἀπολογίας ἐξέτασιν βαδιοῦμεν τῷ 
γεν - ἢ 3 N Ὁ 
λόγῳ. Τετραχῇ πάντη ταύτην ἦ διείλετε. Καὶ πρῶ- 
Ὁ τ 3 £ 
τὸν μὲν τοιπλήν τινα διαίρεσιν ψυχῶν τῶν ἐνθάδε 
Ὕ φο ἢ ° λ Ὁ “« 
ἀποδημουσῶν τεθήκατε, ὅπου χαὶ περὶ τῶν δύο 
ro -” - 9 NA 
ἄχρων συμφωνῆσαι ἡμῖν ἀπὸ μέρους δοκεῖτε, Ἐπειδὴ 
ΩΝ 7) ? € 
δὲ τῆς ἁγίας ἑνώσεως χάριν συνήλθομεν, ἵνα ὅλο- 
ΩΣ i f “- E) , 
σχερῶς ἐχείνη προσγένηται, πάσας δεῖν εἰς μέσον 
> “ EI ἃ Ὁ v M N | “- 
ἀγαγεῖν οἰόμεθα τὰς διαφορὰς φανερῶς χαὶ γυμνῶς, 
ct 3 a “a e τη Ὁ Pa 6 1 € 
πὼς χορηγοῦντος τοῦ Θεοῦ, πᾶσα obsodein ἣ 
,ὔ 3 NY 
διχόνοια χαὶ πρόρριζος ἀποσπασθείη. "AAV ἐπειδὴ 
A M “Ὁ δοιΡ 4 5 5 ? ς AN 
τὰ περὶ τῶν δύο ἄχρων οὐχ ἐσαφηνίσατε ὡς ἔδει, 
δεόμεθ ὶ ἐξαιτοῦ ὃ t πρῶτον ἠτήσαμεν 
δεόμεθα χαὶ ἐξαιτοῦμεν, ὡς καὶ πρὸ ἡτήσαμεν, 
e! - od ’ EA MAA NI M 
ἵνὰ φανερῶς λέγητε, ποίαν ἔχετε δόξαν περὶ 
Ψυχῶν τῶν ἁγίων τῶν οὐδεμιᾶς * χηλῖδος ἑαυταῖς 
Ns A sP/ Gi LA e διὰ -- 
GUVELÕUUNV, ἃς ἀξίας εἰναι λέγετε τῆς ἀϊδίου (WTC, 
/ Ἁ A 5 AN 6 “ - 2% / A 
πότερον μετὰ τὴν ἐνθένδε ὃ μετανάστασιν ἐξαίφνης 
t x M M 
ἁρπάζονται εἰς τὸν οὐρανόν; Ὁμοίως δὲ καὶ περὶ 
a ea M ὔ ξ 7 
τῶν ἀσεδῶν καὶ ἐν τοῖς θανασίμοις ἁμαρτήμασιν 
td 3 -ὉὉ 
ἀποδιούντων τί δοξάζετε ἴ- πότερον εὐθέως αὐτῶν 
αἱ ψυχαὶ εἰς τὸν ἄδην καταδαίνουσιν αἰωνίως τιμω- 
,ὔ 4. ° and ΄» x “ AA ’ 
ρηθησόμεναι, ἢ καὶ τῶν ἁγίων χαὶ τῶν μὴ τοιού-- 
€ v x kd 7 ς ; ΄Ὸ ͵ 
τῶν αἵ ψυχαὶ τὴν ἐσχάτην ἡμέραν τῆς χρίσεως 
χαὶ τὴν πάντων ἀνάστασιν ἀναγκαίως ἐχδέχονται: 
Περὶ μὲν οὖν τῆς μέ τάξεως ποίῳ δὴ τρόπω 
EPL μὲν οὖν τῆς μέσης ἑεως » δὴ τρόπαᾳ 
τω 7 4 ona 
αὐτῶν αἵ ψυχαὶ ἀπολύονται (περὶ οὗ καὶ διαφερό- 
2 NA λ NY 2 7 — 7 ; 
μεθα), ἐπειδὴ σαφὲς οὐδὲν εἰρήχατε, δεόμεθα μαν-- 
θάνειν σαφῶς, τί περὶ ὅ τῶν τοιούτων ψυχῶν φρο- 
KS e td 
VELTE, ἃς οὐ τῇ αἰωνίῳ χολάσει ὑποδάλλεσθαι λέγετε; 


πότερον τιμωρίαν τινὰ πάσχουσι τέως καὶ ποίαν 
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Scripturae doctorumve effata conferendas. Item 
dicitis, vos purgatorii ignis doctrinam negue 
unguam professos esse negue professuros, 
plane contradicentes priori assertioni, (ua 
asseverastis, cuilibet praesumptioni ac consue- 
tudini minime adsectandum, sed uni veritati 
obseguendum. Oportet igitur obnise Dcum 
rogare, ut ipsa veritas vincat ac triumphet, 
pravis animi affectionibus guibuslibet penitus 
propulsis; hoc siguidem pacto ipsius veritatis 
radius nobis clarius affulget, ac per nostanguam 
per idonea instrumenta eiusmodi loguetur 
hodie guae conducant ad Dei gloriam atgue 
catholicae Ecclesiae utilitatem. 

2. His exordiiloco dictis, ad vestram respon- 
sionem discutiendam oratione progrediamur. 
Eam in guatuor guidem partes dividistis. Et 
primum guidem, animabus hinc migrantibus in 


tres ordines distributis, de duobus extremis : 


idem ac nos sentire partim videmini. Verum- 
tamen guoniam sanctae unionis gratia conve- 
nimus, guo illa plenissime perficiatur, guas- 
cumgue differentias palam nudegue in medium 
adducendas arbitramur, ita ut, favente Deo, 
omnis deleatur discordia ac funditus eruatur. 
Ouare, cum ea guae ad duo extrema pertinent, 
gua oportuit perspicuitate neguaguam expo- 
sueritis, vos rogamus ac precamur, ut Clare, 
guemadmodunm antea postulavimus, significetis, 
guid sentiatis de sanctorum animabus nullius 
maculae sibi consciis, guas aeterna vita dignas 
censetis; an post hinc migrationem confestim 
in caelum rapiantur? Item de improbis, gui 
cum mortalibus peccatis obierint, guid putatis? 
Utrum protinus eorum animae in tartarum 
descendunt perpetuo puniendae, an vero cum 


sanctorum tum aliorum -animae extremum 


iudicii diem omniumgue resurrectionem neces- 
sario exspectant? Ouod spectat ad medii ordinis 
homines, de modo, guo eorum animae liberen- 
tur (eguidem de hoc inter nos dissidemus), 
cum nihil plane perspicui dixeritis, clare discere 
cupimus, guid de eiusmodi: animabus sentiatis, 
auas aeterno supplicio minime addici dicitis; 


L. λέγεται A. — 2. αὕτη A. — 3. τῇ λαυγέστερον A. — 4. ταύτην πάντη A, at additis supra versum litteris, 


guibus monemur has voces esse permutandas. — 5. ἔχεται A. — ὁ. ἐνθέδε A. — 7. δοξάζεται 


sup. lin. 
PATR. OR. “Ὁ. XV. —— F. 1. 


A. — 8. mepi 


* [. 55. 


xy 


, 
Ι, 


DOS . 
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num poenam guamdam primum -patiantur, 
eamgue cuius tandem generis? sitne sola divi- 
nae visionis dilatio, an poena guaedam sensi- 
bilis? Ouomodo vero eandem perferant? An 
per cruciatum, eumgue cuius modi? Num car- 
ceris aut caliginis aut ignorantiae? Ouod si 
per ignorantiam, gualis ea sit vel guarum 
rerum? Numguid vero posteaguam purgatae 
vel solutae fuerint animae, illico in caelum 
convolent, sicut de primis dictum est? Altera 
vestrae responsionis parte, supra dictas ani- 
mas, guae mediae vocantur, purgatorii ignis 
poenam neguaguam subire pronuntiatis, ne- 
gando id a guopiam sanctorum doctorum tra- 
ditum fuisse. Tertia autem parte, ad dicta 
sanctorum, guos huius νους testes fide 
dignos adduximus, respondetis. Postrema tan- 
dem, exhibentur argumenta rationesgue, guibus 
vestram opinionem probare tentatis. Ad haec 
igitur omnia, adiuvante ipso lesu Christo, prima 
nimirum summague omniun veritate, pro 4118 
disceptamus, ex ordine respondebimus. 

3. Ad primam partem guod attinet, vestram 
explicationem ratam habentes, ad alteram 
progrediamur, in gua ideo vos purgatorii ignis 
supplicium negare dicitis, guod timeatis, ne 
apud christianos, si purgatorius ille ignis cre- 
datur, Origenis opinio de omnium instaura- 
tione invalescat, indegue morum pernicies Vi- 
existimantibus 


taegue socordia exoriatur, 


fidelibus illum ignem, gui paratus est diabolo 


et angelis eius ac reprobis hominibus, finem 


aliguando habiturum. Ac primum guidem mi- 
rabile nobis videtur, vos vani metus causa, 
timentes scilicet ubi nullus profecto timor erat“, 
ita opinari, ut hancce traditionem inhcias eatis, 
sanctorum obsistendo sententiis tam rectis 
tamgue necessariis necnon antiguissimo catho- 
licae Ecclesiae instituto. At vero vos, viros ni- 
mirum sapientes et fortes et doctos, pavere 
minime oportuit, sed vobiscum reputare, sanctos 
Patres eiusmodi doctrinam circa purgatorium 
ignem, guam ex divina Scriptura hauserant, 
tam aperte tradituros non fuisse, si guid perni- 
ciosi ex ea oriri posse existimassent, ut gui 
diligerent decorem domus Domini” atgue Eccle- 
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NA ’ 5 ’ Ἃ ᾿ξ 
Gt, ταύτην ; Ἄρα μόνην avaboktv τῆς θείας θεωρίας 


» 


a , 2 σίνος N e , >) 
1 ποινὴν τινὰ αἰσθητην; Καὶ πῶς παάσγουσιν; Ei 


NA 


7 / Ki ΩΝ 
διὰ βασάνου, χαὶ ποίου δὴ τούτου: Ada εἱρχτῆς 


» 


n 9 - ’ - 
ἢ γνόφου ἢ ἀγνοίας: Ei δὲ Gt ἀγνοίας, ποίας 2% 


ἐν “+ 7 a ? NA 
ταύτης, ἢ ποίων πραγμάτων; [Πότερον δὲ μετὰ 


ν 
αιρονται 


ὑπ 4 kd A ͵ NA 
πρώτων εἴρηται; Δεύτεοον GE τῆς 


- [ , 
λογίας μέρος τὰς προειρημένας ψυχὰς τὰς χα- 


€ 4 kl 
ὑμετέρας ἀπο- 
kd P [2 “ᾷω- 
λουμένας, LEGAG τιμωρίαν τοῦ χαθχςσίου πυρὸς 
> td - , ΄-- es 
οὐ πάσγειν ἀποφαίνεσθε ', λεγόντων ὑψῶν τοῦτο 
-ὋΦ7 Land , x 
μηδένα τῶν ἁγίων διδασχάλων εἰρηχέναι. Tõ δὲ 
7 ? “ “ M - 
τρίτον μέοος ἀπολογεῖτε" πρὸς τὰ ῥητὰ τῶν 
ς »ὔ A Ὁ > , 9» 7 
ἁγίων, οὖς ταυτησὶ τῆς ἀληθείας ἀξιοπίστου: προ- 
“7 P - x 
Gebhiixauev μάρτυρας. Τελευταῖον δὲ περιέχει 
ἐ) Sa ga A No τ᾿: as € Ὁ A 
ἐλέγχους TE χαὶ λόγους, OLG τὴν ὑμετέραν GOSAV 
, 5 “- M 7 
στηρίξαι ἐπιχειρεῖτε. Πρὸς οὖν τάδε πάντα, βοη- 


«ῳ 
τΎ ς 


“Ὁ ᾿Ὶ ΩΣ “s 3 ΤῊ ΓΝ 
θοῦντος αὐτοῦ τοῦ Ἰησοῦ Χριστοῦ, πρώτης 
ιν κΥα(ὶ![ = 
KAL ἄχρχας πάντων ἀληθείας, περὶ ἧς 6 ἀγών, ἐν 
ad Ἄ 
τάξει ἀποχρινούμεθα. 
° X ki τῳ ᾿ 
3. Περὶ μὲν οὖν τοῦ πρώτου μέρους τὴν ὑμε- 
’ 2 3 > N ἢ ° x -. ἢ 
τέραν σαφήνειαν ὃ ἐχδεχόμενοι, πρὸς τὸ δεύτερον 
ds E kd TN - 3 N , A ( 
LOJLEV, EV ᾧ οιὰ τοῦτο " τὴν τιλωρίαν του χαῦαρ- 
σίου πυρὸς ἀρνεῖσθαι λέγετε, ὅτι φούδεῖσθε. ἂν 
πιστευθείη πούσχαιοον ἐχεῖνο τὸ NUL, ἵνα μὴ χοχ- 
ι [] , 
, 20 . 
τήσῃ παρὰ γοιστιανοῖς τὸ περὶ ἀποκαταστάσεως 
a "ΩΣ λ΄ 3 7 3 ? kd 
Ὠριγένους ööyux, ἀχολουθήσῃ τε ἐχ τούτου λώθη 
“ SAR Ni A ’ ς΄ ,’ td “ 
τῶν ἠθῶν χαὶ ῥαθυμία τοῦ βίου, πιστευόντων τῶν 
τω μι “ Ἃ “Ὁ x τ ᾽ 
πιστῶν ἐχεῖνο τὸ πῦρ τὸ ἡτοιμασμένον τῷ διαδόλῳ 
x - s td - κι a ᾽ 
χαὶ τοῖς ἀγγέλοις αὐτοῦ χαὶ τοῖς χαταχρίτοις 
- VARS Kandi 
τέλος μέλλειν λήψεσθαι, Πρῶτον uiv Gavualouev 
, , , ἡώ z 
δειλίας ἕνεκα οὐχ εὐλόγου ὑμᾷς οὕτω δοξάζειν 
, > n / et ’ὔ 7 
φοδουμένους ἢ δήπου, oNOV φόθος οὐχ ἦν, ὡς 
») ι ΡΨ , 
ἐξάρνους γίνεσθαι ταυτησι τῆς παραδόσεως χαὶ 
στῆναι πρὸς τὰς τῶν ἁγίων ἀποφάσεις οὕτω μὲν 
Ἷ td - ͵ 
χαλᾶς, οὕτω δὲ KAL ἀναγχαίας, πρός TE < τὴν» 
παλαιοτάτην συνήθειαν τῆς χαθολιχῆς ἰχχλησίας. 
Ἀλλ᾽ οὐχ ἔδει θροεῖσθαι σοφοὺς ὄντας καὶ γενναίους 
xat λογίους, ἀλλὰ τοῦτο ἐνθυμεῖσθαι, * ὅτι ol 
e! 7 ed al x ΄ NIP X -- 
ἅγιοι Πατέρες οὐχ ἂν τὴν τοιαύτην δόξαν περὶ τοῦ 
td ᾽ AN 5 ῳ Ἷ 4 ΄΄ ki td 
χαθαρτηρίου πυρὸς, ἣν Ex τῆς θείας Lpap7is ἠρυ- 
c! - EIN 4 x M s» 
σαντο, οὕτω φανεοίὸς ἐξέδωχαν, εἴ τι βλαύερὸν ἐξ 
, “τῳ 2 ἕῳ “" - 5 4 2 
αὐτῆς ἀκολουθῆσαι οἷόν τε εἶναι ἐνόμισαν, ἀγα- 


πῶντες τὴν εὐπρέπειαν τοῦ otxov Κυρίου 


1. ἀποφαίνεσθαι A. --- 2. ἀπολογεῖται A. — 3. σαφηνίαν A. —— 4. τοῦτου A. — 5. χαὶ SUpra versum A. — 


t. zobovpžvots A. 


a) Psal. ΧΙΠ, 5. — b) Psal. XXY, 8. 
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N E ἙΝ ja , CN 2, 
KAL ταῖς ὠφελείαις τῶν Ἐχχλησιῶν det χαὶ ἐκ 


-"» = N N M , 
παντὸς μέρους προνοοῦντες. Οὗτοι μὲν γὰρ τὸ πρόσ- 
Ὁ ld A R 
χαῖρον πῦρ οὕτω παρέδωχαν, ὡς μὴ ἐχύάλλειν τὸ 
AKA RV ° ͵ Üts M 5 t 
αἰώνιον, ἀλλὰ LETA πλείστης τάξεως KAL οἰκονομίας 
Ἁ f ΩΣ - PD Δὲ ° € a 
τὸ χαθάρσιον πῦρ OWLIKOHIG τισι χηλῖσι KAL ἅμας 


n Ν ’ - , M 
τίχις ξιχνειμλάμενοι, τὸ αἰώνιον τοῖς ἀσεύέσι χαὶ 


(s - es ͵ 
ἐνχγέσι χαὶ μετὰ τῶν θανχσίαων ἀποδιοῦσιν ἀφωοί-. 


σαντο. ᾿Γοῦτο δὲ οὐδεμίαν λώδην προστρίψαι τῇ 
Ἐχχλησία, ἔνθεν δῆλον, ὅτι ἢ “Ρωμαϊχὴ "Ex- 
χλησία, ἢ πάντοτε δραξαμένη τῆσδε τῆς δόξης, τὸ 
3 X es 5 td N bl ° δό 
ἐναγὲς τοῦ ᾿Ωριγένους πεοὶ ἀποχαταστάσεως δόγμα 
ἐρδελύξατο ἀεί, ἀγνοεῖται δὲ ἐχεῖνο πολλαῖς τῶν 
Δυτικῶν ἐχχλησίαις. Οὐ γίνεσθαι δὲ ξαθυυοτέρους 
τοὺς τὸ χαθάρσιον πῦρ δοξάζοντας, ἀλλὰ σπου- 
e , na * 7 
δαιοτέρους μᾶλλον, ἡλίου αὐτοῦ τηλαυγέστερον φαί- 
M N € M N , : 2 ed 
νεται" χαὶ γὰρ οἱ περὶ τὴν KAONIDLV ἐπιμελέστερον 
πολλῷ 


3 ? N ’ 2 ων [7] , 
ἀχούοντες χαὶ πιστεύοντες εὐσεδῶς, ὅτι πεοίεστι 


5 φω ΄΄ῳ kd Ὁ 
ἐνασχολοῦντες υδλλον ἐνδειματοῦνται, 
Α m , ᾽ as el 
μετὰ τὸν θάνατον χαθάρσιον πῦρ, ὅπερ ε 
3.7 > ed ,ὔ ld A 3 ° 
αἰώνιον οὐχ ἔστι, δριμύτατόν γε μήν ἐστι XAI 
πάσας, ὧν ἐπειράθημεν πώποτε, τιμωρίας προσ- 
᾽ὔ ς ; ("4 , 2 - 
χαίρους ὑπεραίρει, ὥς φησιν ὃ μέγας Αὐγουστῖνος, 
Ὁ 7 
ἢ ἐνθυμούμενοι [ἡ ἐν οἷωδήποτε ἀγνῶτι τόπῳ 
2 ' M NN 4 N N 
ἀτιμωρήτους ἑαυτοὺς μέλλειν φυλάττεσθαι" χαὶ γὰρ 
- Ὁ τς 7 X 
ἀπὸ τῆσδε τῆς δόξης ἀμελέστεροι γενήσονται. Κατὰ 


τοῦτον δὲ τὸν τρόπον ὁ τοῦ KOOV φόδος ἐχπλήττει 


0 


Ὁ rd x 7 
τοὺς πονηρούς, ἣ δὲ τοῦ χαθαοσίου πυρὸς PVT) 


τοὺς καλοὺς ἐγρηγοοέναι μᾶλλον παρασκευάζει, καὶ 


4“ 


τοὐναντίον ἅπαν συμύαίνει ὧν λέγετε ὑμεῖς. Ei ὃ 
4 εἶ ot 7 ld R = 5 td 
φόῤου τινὸς δήποτε γάριν σιγῆσαι δεῖν ἐνόμισαν 
f A M 
ot ἅγιοι Πατέρες, ἐσιωπήθη ἂν δήπου πολλὰ χαὶ 
Ἁ 
σωτηριώδη, ἅπερ ἐν πάσαις ᾿Εχκλησίαις ἀναφανδὸν 
, M Set δὲ “ ς » A - ,ὕ 
κηρύττεται, KAL οὐδεὶς δὲ τῶν ἁγίων ἢ ἐγγράφως 
Ὦ ἀγράφως εἰρήκει ἂν τίποτε χατὰ τὸν φόδον λόγον, 
/ M 3 £ 9 or, / / A 
πάντων σχεδὸν ἀντιλέγοντας ἐσχηχότων τινάς. Διὰ 
' d “ N " “- 8 7 N s 
ταύτην γοῦν τὴν δόξαν τοῦ χαθαρσίου πυρὸς μεγάλη 
2 ld ᾿ M “ “Ὁ -" A / td 
ὠφέλειά χαὶ τοῖς ζῶσι περιποιεῖται σχολαζουσὶ TE 
e =. - 2 6 ,ὕ 44 Ὁ φ τ 
μᾶλλον ταῖς τῆς εὐσεδείας πράξεσι, τῇ τε ἱερᾷ 
προσχομιδὴ χαὶ ταῖς ἐλεημοσύναις KAL εὐχαῖς 
N 4 a 
ἱλεούμενοι τὸν Θεὸν οὐ μόνον ὑπὲρ σφῶν 
αὐτῶν, ἀλλὰ KAL ὑπὲρ τῶν τεθνεώτων" ἧς δῆθεν 
e | / - ki N 
ἱερᾶς πράξεως οὐ μόνον ot Λατῖνοι, ἀλλὰ χαὶ οἱ 
i λυ ’ * 
Tzatxot ὅση δύναμις ἔχονται. 


M M N e 
4, * ᾿Επεὶ δὲ ἐνίστασθε ταυτηνὶ τὴν δόξαν ὑπ 


1. ἐνθυμούμενος Α. 
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siarum utilitatibus semper et omni ex parte 
providerent. Siguidem temporarium ignem ita 
illi docuerunt, ut aeternum minime respuerent, 
sed optimo ordine ac temperamento purga- 


torjium maculis 


ignem levibus guibusdam 
peccatisgue reservantes, aeternum improbis 
scelestisgue cum mortalibus decedentibus desti- 
narent. Id autem nullam maculam Ecclesiae 
inurere, ex eo liguet, guod Romana Ecclesia, 
guae eiusmodi doctrinam indesinenter tenuit, 
Origenis impiam de instauratione opinionem 
semper respuerit, guae penitus guidem ignora- 
tur apud multas Occidentis Ecclesias. Eos vero, 
gui purgatorium ignem esse opinantur, non 
socordiores, sed potius diligentiores reddi, sole 
ipso clarius apparet : nam gui purgationi stu- 
diosius vacant, dum audiunt piegue credunt, 
dari post mortem purgatorium ignem, gui etsi 


aeternus non sit, acerbissimus tamen est, supe-, 


ratgue omnes temporales poenas, guas unguam 
passi sumus, ut magnus ait Augustinus”, multo 
magis pertimescunt, guam si reputarent, fore ut 
ipsi in ignoto guodam loco inulti serventur : 
nam ex huiusmodi persuasione ignaviores fient. 
Hoc autem pacto inferni metus pravos terret, 
ignis vero purgatorii recordatio bonosad acrius 
vigilandum accingit, planegue contra evenit, 
guam dicitis vos. Ouod si timoris cuiuscumgue 
causa tacendum censuissent sancti Patres, 
multa profecto eague salutaria conticuissent, 
guae in cunctis Ecclesiis publice praedicantur, 
negue ullus sanctorum sive scripto sive voce 
guidguam prae timore docuisset, cum fere 
circa omnia nonnulli essent gui ipsis contradi- 
cerent. Ouare ex hac purgatorii ignis doctrina 
vivi magnam sibi utilitatem comparant, tum ad 
pietatis opera diligentius incumbendo, tum 
sacro missae sacrificio atgue eleemosynis pre- 
cibusgue Deum placando, non solum pro 
seipsis, verum etiam pro defunctis. Ouam 
guidem sacram consuetudinem non Latini 
tantum, sed Graeci guogue summo studio 
perseguuntur. 

4. Duoniam vero obiectione proposita asse- 


a) Augustin. in libro De Paenitentia, cap. 18 = P. L., t. 40, c. 1128 Habetur etiam in secunda parte 


Decreti, de Paenitentia, dist. VII, 6. 6. 


* f. 56 
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ruistis, hanc doctrinam haud ab ullu doctorum 
traditam fuisse, eandem probari cuigue per- 
spicuum esse dicimus ex magni Basilii verbis, 
gui preces fundens a Deo petit, ut defunctorum 
animas in refrigerationis locum transferre 
dignetur. Oua voce innuitur, poena, guae per 
ignem fiat, animas illas cruciari; guae ut in 
contrarium statum, guasi ex ustione in refri- 
gerationem traducantur, sanctus deprecatur. 
Item Gregorius Nyssenus, vir ille eximius et 
inter doctores praestantissimus, ubi sanctam 
Macrinam loguentem introducit, purgatorium 
ignem luculentissime tradidit, tum etiam in 
libro de mortuis testatus est purgatorium esse 
ignem, guemadmodum antea diximus*. Ouod 
autem in respondendo affirmatis, illum utpote 
hominem errare potuisse, id valde odiosum 
nobis visum est : siguidem et Petrus et Paulus 
et ceteri apostoli nec non guatuor evangeli- 
stae homines erant; sed οἱ Athanasius, Basi- 
lius, Ambrosius, Hilarius, et guotguot in Eccle- 
sia excelluerunt, homines itidem erant et labi 
potuerunt. Ouin reputatis guo tandem evadat 
vestra haec responsio? Hac enim ratione fides 
tota vacillat totumgue Testamentum et vetus et 
novum in dubium revocatur, utpote nobis ab 
hominibus traditum, gui errare potuerunt. Ouid 
iam in sacra Scriptura firmum supererit? Ouid 
ratum habebimus? Fatemur nos ipsi hominis 
esse falli posse, guatenus homo est ac propria 
sua virtute guidpiam molitur; guatenus vero a 
divino Spiritu regitur Ecclesiaegue iudicio 
comprobatur in iis guae ad communem dog- 
matis veritatem pertinent, guaecumgue scribat, 
ea verissima esse censemus. Ouamobrem tale 
aliguid de tanto viro passim ac temere minime 
admittimus, guippe frater erat Basilii magni 
beataegue Macrinae et familiaris Gregorii 
Theologi. Ouis enim censeat cum a summis 
istis viris gubernatum in hunc errorem delabi 
potuisse? Ad haec adiungimus, guintam syno- 
dum, guae potissimum adversus Origenistas 
congregata est, Origenisgue doctrinam ut per- 


οὐδενὸς τῶν διδασχάλων εἰληφέναι λέγοντες, ἐχ 
τῶν τοῦ μεγάλου Βασιλείου ῥημάτων αὐτὴν συν- 
ίστασθαι παντί που δῆλον εἶναί φαμεν, ὃς εὐχόμενος 
αἰτεῖ παρὰ τοῦ Θεοῦ, ἵνα τὰς θανόντων ψυχὰς εἰ 
τόπον ἀναψύξεως ἀγαγεῖν ἐπαξιώσῃ. Σημαίνει ! 
αὕτη ἣ λέξις, ὅτι τῇ τιμωρίᾳ " τῇ διὰ πυρὸς τρύ- 
ονται ai ψυχαί, ἃς εἰς ἐναντίαν χατάστασιν ἄγε- 
σθαι ἱχετεύει ὃ ἅγιος, οἷον ἀπὸ χαύσεως εἰς ἀνάψυξιν. 
Ὁ δὲ Νύσσης Γρηγόριος ὃ πάνυ χἀν τοῖς διδα- 
σχάλοις μέγιστος τὴν ἁγίαν δίακρίνην διαλεγοιμέντν 
εἰσαγαγὼν τὸ χαθάρσιον πῦρ φανερώτατα παρέδωχε, 
χαὶ δὴ καὶ ἐν τῷ περὶ χοιαηθέντων λόγῳ ἐπιστώ- 
σατο τὸ χαθάρσιον πῦρ, ὡς χαὶ πρῶτον ἔφθημεν 
εἰρηκότες. “Ὅτι δὲ ἀπολογούμενος λέγετε αὐτὸν 
ἄνθοωπον ὄντα σφάλλεσθαι ὃ δυνηθῆναι, λίαν ἀηδὲς 
ἡμῖν ἐφάνη" καὶ γὰρ xat 6 Πέτρος καὶ ὁ Παῦλος 
χαὶ οἱ λοιποὶ ἀπόστολοι χαὶ οἱ εὐαγγελισταὶ δὲ 
τέσσαρες ἄνθρωποι ἐγένοντο, οὐ μὴν ἀλλὰ χαὶ 
᾿Αθανάσιος, βασίλειος, ᾿Αμύρόσιος, Täxptog, καὶ 
πάντες δὲ οἱ ἐν τῇ Εχχλησία διαπρέψαντες 1 
ἄνθρωποι διοίως ἐγένοντο χαὶ σφαλῆναι ἐδυνήθη- 
σαν. Οὐχ ἐνθυμεῖσθε ποῖ αὕτη ἡ ὑμετέρα ἀπύχρισις 
ἐκόαίνει: "Ex ταύτης γὰρ πᾶσα 4 πίστις χραδαί- 
νεται KÜL εἰς ἀμφιξολίαν ἄγεται πᾶσα ἢ παλαιὰ 


χαὶ νέα Διαθήκη δι’ ἀνθρώπων kuiv παραδοθεῖσα, 


οἵτινες πλανᾶσθαι οὐχ ἀδυνάτως εἰχον. Τί λοιπὸν 


ἐν τῇ Osta Γραφῇ λειφθήσεται σταθερόν; Τί 
ἕξομεν βέῤαιον; ᾿Ομολογοῦμεν χαὶ ἡμεῖς ἀνθρώ- 
που εἶναι τὸ πλανᾶσθαι δύνασθαι, εἰς ὅσον ἄνθρω- 
πός ἐστι χαὶ τῇ ἰδία δυνάμει ἐργάζεταί τι’ ὅσον 


x 


N , ΄-- - 
θὲ ὑπὸ θείῳ πνεύματι ἰθύνεται τῇ βασάνῳ τῆς 
2 n Mi , NR ? 5 õa * x M 
ὑχχλησίας δεδοχιμασμένος ἐν τοῖς πρὸς χοινὴν τὴν 
“- / ᾿ς εἶν 
τοῦ δόγματος πίστιν ἀνήχουσιν, ἀληθέστατα τὰ ὑπ᾽ 
“a 7 7 es 
αὐτοῦ γεγραμμένα εἰναί φαμεν. Διά TOL τοῦτο περὶ 
382 7 5 , e n? 
τοσούτου ἀνδρὸς τοιοῦτον τι οὐ προσιέμεθα ῥαδίως, 
>2N ° ΩΣ kd "e es ς 
ἀδελφοῦ τε ὄντος ὁ τοῦ μεγάλου Βασιλείου χαὶ 
τ ’ . kaud 
τῆς μαχαρίας Maxpivng χαὶ συνήθους τοῦ θεολόγου 
Γρηγορίου. Hg γὰρ νομιστέον, ὕπὸ τοσούτων 
ποδηγούμενον εἰς τήνδε τὴν πλάνην εἰσεληλαχέναι 
οἷόν τε εἰναι: Προστίθεμεν GE, ὅτι χαὶ ὑπὸ τῆς 
td lad φω Kd 
πέμπτης συνόδου τῆς χατὰ τῶν ᾿Ωριγενιστῶν 
f ,ὔ N 
μάλιστα συνχθροισθείσης καὶ τὰ Ügryšvovs ὡσεὶ 
6 


c ᾿ £ 
βλαύερὰ χαὶ δύσφημα ἀποῤησειάσης 6 τὰ τούτου 


1. σημαίνη A. - ὃ. ὅτι τὴμωρία A. — 3. σφάλεσθαι A. — kh. διατρέψαντες A. — 3. ὄντως A. — 6. ἀπο- 


δησάσης A. 


a) CE. cedulam de Purgalorio sub num. 1 positam, p. 34,1. 12 sg., in gua testimonia illa exhibentur 


ipsis auctorum verbis. 
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᾿ Α 2% A ” ͵ 
KAL TETLUVTUL μειζόνως, 


85] 


- ᾿ ed 
συγγράμματα | δεδοχίμασται, ὡς μαχρὰν εἶναι 
e τὶ ᾿ , 5 M “ N 
ὅλως πᾶσαν περὶ σοφωτάτου ἀνδρὸς τοιάνδε τὴν 


e , 5 M a 
ÜTIVILAV* OV γὰρ AV 


öoxiuaosv ἐχείνη ἢ σύνοδος 

Ad ΄ ΄ 2 N 7 7 

τὰ τούτου συγγρίμυατα, εἰ τὰ ᾿ὠριγένους πε- 
,ὔ » 7 ra , JA 

λυαρηχέναι ἐνόμισεν, ὧν χαταχρίνειν μάλιστα 

SA ra ki ? / 5 m” A 

διὰ σπουδῆς εἰγε. Λείπεται τοίνυν EKELVOV περι 


v ’ 
χαθαρσίου πυρὸς. πεφρονηκέναι, ὃς τὸ αἰώνιον 


m - EST 23 ΄“Ὡ ΄“-. ,ὔ 
διομολογεῖγ ὡς χαὶ ἐν τῷ χα τηχητικῷ αὐτοῦ λόγῳ 


΄“ὩὩ ° td ’ 
πεοὶ τῶν πρὸ ὥρας ἀναρπαζομένων 


x 5 s 
χαὶ ἐν τῷ πε: 
7ὔ . NA 9 n ἢ PAHA M Φ 7 
νηπίων ἀοιδήλως 5. δείκνυται, Ka μὲν οὖν Tou- 
td “--ῷΡν ’; ΄- x 
του συγγράυματα σῶα. διατετήρηται, τῶν ὥρι- 
᾽ ld XN > ? 7 e Σλλὸ 
γένους καυθέντων, χαὶ οὐ LOVOV τετήρηται, ἀλλὰ 
5 μὴ ᾽ὔ 
οὐκ ἂν συνέθη, 
δ. ἐν ν 
; ἐχεῖνος ἔγραψεν. 
. 7 Ni 5 / 4 ς M “ N 
λέγετε τὰς ἐχείνου βίδλους ὑπὸ τῶν τὰ 


/ γῇ N τ , ki 
ονούντων διαφθαρῆναι, λόγον οὐχ 


-ὦ 


τὴν πέμλπτιν σύνοδον τοῦτο συμ.- 

[A A 7 -Ὁν ? - 
δεβδιηχέναι, εἴ τι συνέῤη, τοιοῦτον, παντί που δῆ- 
- AA SI , - td “- es 
λον, ἤδη, τοῦ δόγματος ἀπελαθέντος τῶν τῆς 
᾿Εχχλυησίας περιδόλων: καὶ γάρ, ὡς εἴπομεν, εἴ 

ὑχχλησίας περ ν᾽ χαὶ γάρ, ὡς εἴπομεν; 

e 2 , 7 2 ' € ' 3 

τι τοιοῦτον ἐγεγράφει, δήλη ἐστὶν ἢ σύνοδος οὐχ 


% 


e 3 ° 4 M 4 
Avot eat δυναυένη εἰ ὃε ἔγνω, KAL KATEYVW 


i 
s ΄ 7 , 
δέπου, Ἂν δὲ μετὰ τὴν σύνοδον ἐφθάρη τὰ βιδλία; 
ἊὮ x € | / € ͵ὔ ed ς 9 13) - a 
δεινὴ ὑποψίχ ὑπέρχεται, ὅπ᾽ ἄλλων τοῦτο YEVEVT- 
σθαι καὶ ἄλλου τοῦ γάριν' ἐχεῖ γὰρ περὶ τοῦ καθα2- 
7 7 A ᾿ M < - . Ὁ 
τηρίου πυρός, ὃν τοόπον χαὶ ἡμεῖς φρονοῦμεν, 
εἰοηχότος καθαρῶς, ἴσως ol ἀρνούμενοι τοιοῦτον τὸ 
͵ ᾽ ἷ 
πῦο, φιλονεικία χαριζόμενοι, ταύτην τὴν δόξαν 
, » 5 , 7 5 Ἁ M 
περιέθηκαν τοῖς ἐχείνου συγγράμμασιν. ᾿Αλλὰ περὶ 
τοῦ Νύσσης ἅλις, | 
me , 2 > ““ lad 2 td 
5. Τί δὲ περὶ τῶν τῆς Λατίνων ᾿Εχχλησίας 
N ka -«» Ὁ x ea Ὁ M 
διδασχάλων ἐροῦμεν, ὧν περὶ τοιοῦδε τοῦ πυρὸς 
N ὌΝ 3 “ ς τ 3 9 ” e 6 / 
τὴν δόξαν ἀγνοεῖν δυᾶς οὐχ ἐγχωρεῖ, TOL ἁγίου 
5 | Ὁ ? 
Αὐψουστίνου τοῦ περιδοήτου ὄντως ὀιδασχαάλου 
ki ad € 2 € lad 3 N Ad 7 * e 
ἀγνυηθῆναι ὕφ᾽ δυῶν οὐ δυναμένου, μάλισθ᾽ ὅτι 
e ON - 3 - 7 , > 4 
ὑπὸ τῶν οἰχουμενικῶν πλείστων συνόδων ἐπηνέθη 
τά N ,ὔ ° u 
ὑπερφυῶς KAL τὰ ἐχείνου συγγράμματα περὶ δογμα- 
ἢ } | 
τῶν KAL πίστεως ἀξίων ἐγχωμίων πάντοτε τετύχη- 
. Μ] “δ εἰ € a 5 - n Alai N 
xev: Οὔχουν ἐνὸν ὁ ὑυᾶς ἀγνοῆσαι ὀυνηθηναι τὰ 
i “a - 
ὑπ᾽ ἐχείνου περὶ τοιούτου τοῦ πράγματος δογμα- 
, AI € > NV 2 Ἂ ζω ld 2 
τισθέντα, φανερὰ ὡς εἰκὸς EX πολλοῦ γενόμενα οὐχ 
> ὡ . “᾿ς "ΝΑ - / 
ἧττον τοῖς Kzcarxois ὡς εἰπεῖν ἡ τοῖς Λατίνοις. 


A 7 ’ ͵ 
Παλαιοτάτου τοίνυν ὄντος τοῦ δόγματος χαὶ πάση 


1 συνγγράματα A. — 2. 
habetur simile guid supra versuni. 
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niciosam infaustamgue submovit, illius opera 
comprobasse, adeo ut guaevis istiusmodi sus- 
picio longe omnino a sapientissimo viro remo- 
venda sit: negue enim synodus illa huius opera 
probasset, si Origenis opiniones, in guibus 
damnandis summam adhibuit curam, eumdem 
deblaterasse existimasset. Restat ergo ut ille, 
gui ignem aeternum profitetur, ita de purga- 
torio senserit, guemadmodum in eius libro tum 
Catechetico tum de infantibus, gui praemature 
abripiuntur, manifestissime apparet. Eguidem 
eius opera, combustis Origenis libris, integra 
servata sunt, nec servata dumtaxat, sed valde 
etiam aestimata; guod non contigisset, si tale 
guiddam, guale vos dicitis, ille scripsisset. Illud 
autem guod asseritis, corrupta fuisse ab Orige- 
nis sectatoribus eius opera, a sana ratione 
alienum est. Si guid enim eiusmodi accidisset, 
id post guintam svnodum eventurum fuisse, 


cum iam opinio illa ab Ecclesiae septis abacta 


esset, cuigue perspicuum est : etenim, ut dixi- 
mus, si tale aliguid scripsisset, id synodum 
latere non potuisse constat. Atgui si novisset, 
etiam procul dubio damnasset. Sin autem post 
actam synodum vitiati sint eius libri. gravissima 
exoritur suspicio, id ab aliis factum esse ac 
propter aliud guid : ibi enim cum de purgato- 
rio igne, guo modo et nos sentimus, eodem 
modo clare loguatur, putatisne eos, gui eius- 
modi ignem negarent, ad iurgia movenda hanc 
doctrinam in eius opera inseruisse? Sed de 
Nvsseno satis. | 

5. Ouid autem dicemus de Latinae Ecclesiae 
doctoribus, guorum sententiam circa eiusmodi 
isnem vos latere haud licet, ut gui sanctum 
Augustinum, doctorem scilicet vere eximium, 
ignorare non possitis, praesertim cum a pluri- 
mis generalibus conciliis mirifice commendatus 
fuerit, atgue eius opera de fidei veritatibus 
aeguis laudibus. semper ornata? Non igitur 
credibile est vos ignorare potuisse, guae ille de 
hoc argumento statuerit, cum iam dudum haud 
immerito nota sint non minus Graecis ut ita 
dicamus guam Latinis. Itague cum antiguis- 
sima sit haec doctrina atgue per totum orbem 


ἀριδήλος A. — 3. ἐνόν vox dubia, in imagine saltcm photographica, gua utor; 
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trita ac pervulgata, eam veteres illi sancti 
Patres haud sustinuissent, si guid inde detri- 
menti in Ecclesiam induci putavissent. Enim- 
vero Ecclesia Romana, ab apostolorum prin- 
cipibus edocta et super petram aedificata, 
mediam semper institit viam, nec ad laevam 
nec ad dextram deflectens, cunctasgue haere- 
seon procellas ac tempestates incolumis traii- 
ciens: namgue ita adversus Sabellium personas 
in Trinitate discrevit, ut Arii errorem vitaret, 
sed unam eandemgue trium personarum essen- 
tiam profiteretur; item in Salvatoris dispensa- 


tione ita contra Eutycheten naturas distinxit, ' 


ut personas cum Nestorio in duas minime 
solveret. Sic etiam circa statum animarum 
post mortem poenas guasdam purgatorias tem- 
poralesgue profitetur, iis tantum irrogandas, 
gui absgue mortalibus in caritate gratiague 
decesserint, ut cum Origene nec sentiat nec 
dicat peccata omnia purgari posse. Ouid autem 
dicemus de sancto Gregorio veteris Romae 
episcopo, cuius Dialogorum librum vel ante 
schismatis huius tempora in graecum transtulit 
Zacharias Romanae Ecclesiae antistes? Sigui- 
dem in opere isto clare admodum pater ille de 
purgatorio igne disputat, adeo ut fieri non 
possit, ut hocce dogma vobis aut abditum aut 
plane ignotum exstiterit. His igitur perspicue 
ostensis, illud colligere licet, fas nimirum non 


- esse eiusmodi doctrinam probatissimam aegue 


ac vetustissimam atgue tot saeculis in Ecclesia 
catholica vigentem, ulterius examinare vel 
excutere : alioguin Ecclesiae fides sine inter- 
missione conguassaretur, ipsague in maximum 
errorem incideret, si omni tempore guaeritaret, 
semper in ancipiti posita. Ouare oportet ut 
firmissime ea teneat, guaecumgue tum magiste- 
rio tum revelationibus tum argumentis rationi 
consentaneis semel acceperit. 

6. Ouoniam vero asseruistis, iis dictis guae 
ex Machabaeis atgue ex evangelio secundum 
Matthaeum adduximus, non poenam aliguam 
purgatoriam, sed potius relaxationem absolu- 
tionemgue a peccatis dumtaxat significari, illud 


9 
' 
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= 3 / s N τα , 3 A 

τῇ οἰχουμένη γνωστοῦ xat πολυθρυλλήτου, οὐχ ἂν 

΄- .- ki ea 

οἱ ἀρχαῖοι EKELVOL KAL ἁγιώτατοι πατέρες αὐτοῦ 
͵ 

ἠνέσχοντο, εἴ τι ἐπιθλαδὲς εἰς τὴν ᾿Εκχλησίαν 

εἰσφέρειν ἡγήσαντο. Καίτοι ἡ Exxhroia τῶν 
Ῥ t € x -- t 3 λ ὌΝ 

ὠμαίων ὑπὸ τῶν χορυφαίων ἀποστόλων 9ι8α- 

- 53 N Ἁ F 3 " LIA NAN 

χθεῖσα και ἐπὶ τὴν πέτραν οἰκοδουηθεῖσα μέσην GLX 
“ kä 9 

παντὸς TOHOLGEV δὲδόν, OUT εἰς Amtäv! οὔτ᾽ εἰς 

a ’ 

δεξιὰν ἐχχλίνουσχ, πάσας TE τῶν αἱρέσεων χαται- 
M X 

γίδας καὶ ζαλας ἀλωδήτως διχτέμνουσα' χαὶ γὰρ 
“-- e ES ° 

οὕτω χατὰ Σαῤδελλίου ἐν τῇ Τριάδι διεῖλε τὰ 

“ A 

πρόσωπα, ὡς τὴν Apetov πλάνην φυλάξασθαι χαὶ 

es --ῳ ’ 9 
μίαν τὴν τῶν τριῶν προσώπων οὐσίαν 2 διομο- 
λογήσασθαι" χἀν ὃ τῇ οἰκονομία δὲ τοῦ Σωτῆρος 


e 1 25 Kr Ὁ, M M ’ ξὺν 
Οὐτὼ KAT ὑτυχους οἰεχρῖνε τας PUGELG, υ)ς 


* 4 eV 
μετὰ Νεστορίου * μὴ χωρίσαι τὸ πρόσωπον. Οὕτω 
NA 5 õe -- ΄“, f x ° ? 
õn χἀν τῇ τῶν ψυχῶν χαταστάσει μετὰ τὸν θάνα- 
τον ποινάς τινας χαθαρτιχὰς"χαὶ προσχαίρους ὅμο- 
λογεῖ, μόνοις τοῖς ἄνευ θανασίμων μετὰ ἀγάπης 
χαὶ χάριτος ἀποῤιοῦσιν αὐτὰς περιάπτουσα, ὡς 

N.N ld id - 7 ᾽, A: 
μετὰ "Cptyevovs μήτε φρονεῖν μήτε λέγειν πληυ- 
μελείας πάσας εἰναι χαθαρτικάς. Τί δὲ χαὶ πεοὶ 

e 5 E / f es 5 7 Ὁ ” e 
τοῦ ἐν ἁγίοις Γρηγορίου τοῦ ἀρχιερέως τῆς Παλαιᾶς 
Ῥώμης, οὗ τὸν -akoyov καὶ πρὸ τῶν τοῦδε τοῦ 

e td , 

σχίσματος καιρῶν εἰς τὴν ἑλλάδα φωνὴν ἡρμήνευσε 
Ζαχαρίας ὃ τῆς Ῥωμαϊκῆς ᾿Εἰκχλησίας πρόεδρος; 
Ev ἐχείνῳ δὲ τῷ συγγράμματι καὶ λίαν ἀριδήλως 
ὃ πατὴρ ἐχεῖνος διαλέγεται πεοὶ τοῦ καθαρτηρίου 

1 € 5 KJ ci VON? A 5 
πυρός, ὡς οὐχ οἷόν τε εἰναι τουτὶ τὸ δόγμα ἢ ἀφα- 
M c = A Y el , κᾳν ἡ Ki 
γὲς ὑμῖν ἢ ἄγνωστον ὅλως γεγονέναι. ᾿Γούτων οὖν 
φανερῶς δεδειγμένων, τοῦτο συλλέγειν δυνάμεθα, 
ε 5 ᾿ , A a 3 , Ge ' 
ὡς οὐ χρὴ ταύτην τὴν δόξαν δοχιμωτάτην ὅ ὁμοῦ χκαὶ 


/ M M ᾽ 437 5 Ὁ 
παλαιοτάτην KAL διὰ τοσούτων αἰώνων ἐν τῇ χαθο- 


Aki Ἐχχλησία διαμείνασαν ἐπὶ πλεῖον ἐξετάσαι 


" “- μὴ ld “4 
ἢ βασανίσαι" ἄλλως γὰρ τὰ τῆς ᾿χκλησίας πάντοτε 
’ 3 ad ° A EA Pp 4 
σαλεύοιτ᾽ ἂν χαὶ μεγίστη ἂν πλάνη περιπίπτοι, 


ἐὰν πάντοτε ζητήσειεν ἀεὶ ἀαφιδόλως ἔχουσα. Χρὴ 


δὲ αὐτὴν Bebarorara χρατεῖν ἅπερ ἅπαξ τῇ τε 


τὴ 


LOTEL χαὶ ταῖς ἀποχαλύψεσι, λόγοις τε εὐλόγοις 
ἐδέξατο. 

6. Ἐπειδὴ δὲ λέγετε ὁ ἅπερ ἐκ τῶν Maxxa- 
θαίων  χαὶ ἐκ τοῦ κατὰ Ματθαῖον εὐαγγελίου 
προηνέγχαμεν ῥητάδ, οὐ ποινήν τινα χαθαρτικήν, 


ἄνεσιν δὲ μᾶλλόν τινα καὶ ἀπόλυσιν ἁμαρτιῶν 


ΩΝ (94 
μόνον σημαίνειν, τοῦτό φαμεν, ὅτι ἐν πάσῃ ἁμαρτία. 


is δεξιὰν οὔτ᾽ εἰς λαιὰν, sed superpositis litteris 8 et a significatur locutiones 


fuisse praepostere positas. — 2. οὐσίαν bis scriptum. — 3. χἂν A. — 4. διέχρυνε A. — 5. δοχιμοτάτην A. 
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δύο τινὰ ἐξ ἀνάγχης δεῖ θεωρεῖν, αἰτίαν δηλονότι, 
ἥτις ἐστὶ λώόδη τις ἀπολειφθεῖσα 1 ἐν τῇ ψυχῇ 
μετὰ τὸ προσχροῦσαι τῷ Δημιουργῷ, καὶ αὐτὴν 
A 5 M - ᾿7 [94 3 / Ἁ Rd 
τὴν ἐνοχὴν τῆς τιμωρίας, ἥτις ἐμδάλλει τὸν ἄνθρω- 
KOV εἰς γένος τι τιλωριῶν. Ὃ γοῦν Θεὸς τὴν αἰτίαν 
ἀφίησι, προηγουμένης τῆς συντριθῆς καὶ ἀποχηρύ-- 
ξεως τοῦ χαχοῦ, τὴν δὲ ἐνοχὴν χαὶ χατοχὴν τῆς 
, 2 td 6 M ; E δὲ a Š ld 
τιμωρίας ἀποτίνυσθαι χρεών. Ev δὲ τῇ ὑμετέρα 
2 / M “-- 5 7 ,ὔ e 
ἀπολογία περὶ τῆς ἀπολύσεως διαλεγόμενοι τῆς 
ἁμαρτίας, οὐχ ἀρχού δηλοῦται ἀπὸ ποίου μέ 
μαρτίας, οὐχ ἀρχούντως δηλοῦται ἀπὸ ποίου μέρους 
4 " MIK Ὁ} w Cc / > 
Ž τε ἄφεσις χαὶ ἢ ἀπόλυσις τῆς ἁμαρτίας ἐξαχο- 
λουθήσει: λυθεῖσα γὰρ ἢ ψυχὴ τῶν τοῦ σώματος 
M -- > td NI x 5 τ εἶ M 
δεσμῶν, οὐχέτι δύναται ἢ ἀποχηρῦξαι τὸ χαχὸν ἢ 
7 e A kd A 3 M 4 ͵ 
συντρίβεσθαι, ἵνα διὰ τοῦτο οὔτε εὐχαὶ οὔτε δεήσεις 
> 5 / A M Ai -- / 
οὔτε ἀντιλήψεις τινὲς τοὺς μετὰ τῶν θανασίμων 
ἀποδεδιωχότας ὠφελῆσαι δύνανται, τῆς ἱερᾶς 
ὔ τ « t 
λεγούσης Γραφῆς. Ὃ θάνατος τῶν ἁμαρτω- 
λῶν κάκιστος. Τὴν οὖν ἄφεσιν ἢ ἀπόλυσιν ἐχείνην, 
ἣν πρεσθεύετε 3 ὑμεῖς, περὶ τῆς τιμωρίας χρὴ 
νοεῖν. “Ὅτι δὲ τοῦτο οὕτως ἔχε! 3, ἐχ τῆς * ἁγίας 
Γραφῆς ἐμυήθημεν. Γέγραπται γὰρ ἐν τῷ Δευτερο- 
, Η N X “« ld , 
νομίῳ: Κατὰ τὸ τοῦ πλημμελήματος μέτρον 
φὼ N “- kat ς ld 3 x φο 
εσται καὶ τῶν πληγῶν 0 τρόπος. ᾿Εν δὲ τῇ δευ- 
τέρα τῶν βασιλειῶν, τοῦ Δαυὶδ πρὸς Ναθὰν εἰπόν- 
CH " + 
τος Ἥμαρτον eu Κυρίω, Ναθὰν εὐθὺς ἀπε- 
7 ς 7 ,ὔ " 
χρίθη᾽ Καὶ ὁ Κύριος μετήνεγκε τὴν ἅμαρ- 
; > N 3 
τίαν σου ov μὴ ἀποθνήξεις. ANN ἐπειδὴ 
2 ? x > 
βλασφημῆσαι παρεσκεύασας τοὺς ἐχθροὺς TO 
?V Κ 7 Cc 6 ? CN A ; ὔ 
ὁνόμα Kugtov, ὁ γεννηθείς σοι υἱος θανάτῳ 
θνήξεται. ᾿Ιδοὺ σαφῶς δείκνυται, ὅτι ἐκ τῆς τοῦ 
< ld 2 / εὖθέ τ δ DN kd 
ἁμαρτήματος αἰτίας εὐθέως χαὶ 7 ἐνοχὴ τῆς τιμω- 
7, 2 7 "1 NA ki ce 3 / - ς 
ρίας ἐπάγεται. ᾿Κπειδὴ οὖν ἣ ἀπόλυσις τῆς ἅμαρ- 


μάλιστα ὁ δὲ τῆς θχνασίμου, ἀπὸ συντριδῆς 


τίας, | 


e 9” - -- Ῥω 
προσγινομένη ὃ δι’ εὐχῶν τῆς ᾿Κἰχχλησίας χαὶ 
χλλ 3 - 9 3 ΑΝ 3 N M 
ἄλλων ἐπιχουριῶν, οὐ περὶ αἰτίας ἀλλὰ περὶ τιαω- 
' a < / - a 
οἷας νοεῖται, ἐχεῖνο οὐ δύνασθε δ ἀρνεῖσθαι ἡμῖν, 
,ὔ ἊΨ Ὁ e 
ὅτι τὰ πνεύματα EKELVA, πρὸ τοῦ δι᾿ εὐχῶν χαὶ 
Ai 5 PS bp) ,ὔ ΩΣ ς -ῳ 
ἄλλων εὐεργεσιῶν ἀπολύεσθαι τῶν ἁμαρτιῶν, ποι- 
ναῖς τισι χαὶ τιμωρίαις ἐνέμονταιῖ, αἵτινες χὰν 
, a λ ld 5 , 8 € Ni c 
οἰχονομιχῶς πολυτρόπως ἐπιγίνωνται 8, ὡς καὶ ὃ 
td 5 ri 5 τ 5 “s P ed 
μέγας Γρηγόριος ἐν τῷ αὐτοῦ “παλόγῳ μέμνηται, 


td ° - 7 ᾽ὔ e 
τεταγμένη γε. μὴν τῆς θείας δικαιοσύνης διαταξει 


, 160 M e 3 
ἣ τοιαύτη χάθαρσις διὰ σωματικοῦ καὶ προσχαίρου 


πυρὸς ἁρμοδίως γίνεται, χαθὼς ἔχ τε τῆς Ex- 


? x - ς ’ = ΄- 
χλησίας καὶ τῶν ἁγίων Πατέρων διδαχῆς καὶ τῶν 
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edicimus, duo guaedam esse in guolibet pec- 
cato omnino consideranda, culpam videlicet, 
guae macula est animae inhaerens post contu- 
meliam Creatori irrogatam, et ipsum poenae 
reatum, gui hominem alicui poenarum generi 
obnoxium reddit. Porro Deus culpam guidem 
dimittit, praevia contritione maligue detesta- 
tione; poenae vero reatus habitusgue solvatur 
oportet. In vestra autem responsione, dum de 
peccati remissione sermonem facitis, non satis 
ostenditur, gua ex parte tum remissio tum 
absolutio peccati locum habeat. Namgue anima, 
ubi corporis vinculis soluta fuerit, iam neguit 
nec malum detestari nec paenitere; ex guo fit 
ut negue preces, negue supplicationes, negue 
suffragia guaelibet iis, gui cum mortalibus 
decesserint, prodesse gueant, sacra dicente 
Scriptura* : Mors peccatorum pessima. Ouare 
mitigatio illa vel remissio, guam vos existima- 
tis, de poena plane intelligenda est. Rem autem 
ita se habere, e sacra Scriptura didicimus. 
Legitur enim in Deuteronomio” : Pro mensura 
peccati erit οὐ plagarum modus. Et in libro 
secundo Regum, cum David ad Nathan dixis- 
set : Peccavi Domino, Nathan mox respondit : 
Dominus guogue transtulit peccatum tuum 

non morieris. Verumtamen, guoniam blasphe- 
mare fecisti inimicos Domini, filius gui natus 
est tibi, morte morietur. En clare apparet, ex 
admissa culpa statim invehi poenae reatum. 
Cum igitur peccati, mortalis praesertim, dimis- 
sio, guae ex animo contrito per Ecclesiac pre- 
ces aliague suffragia producitur, non de culpa, 
sed de poena intelligatur, illud nobis abnuere 
non poteritis, spiritus illos, anteguam precibus 
aliisgue piis operibus a peccatis solvantur, certis 
poenis suppliciisgue obnoxios esse; guibus licet 
accommodatissime alio atgue alio modo affi- 
ciantur, prout etiam Gregorius magnus in 
suis Dialogis exponit, pro inito tamen divinae 
iustitiae consilio, eiusmodi purgatio per cor- 
poreum temporaneumgue ignem congruentis- 
sime efficitur, guemadmodum ex Ecclesiae 
sanctorumgue Patrum doctrina necnon revela- 
tionibus ab hominibus Dei habitis traditum 


1. ἀποληφθεῖσα A. — 2. npeoõevetat A. — 3. ἔχοι A. — 4. μάλλιστα A. — 5. προσγινομένην A. — 6. δύνασθαι 


A. — 7. ἐνέχεσθαι A. — 8. ἐπιγίνονται A. 
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accepimus. Ouae guidem purgatio, ut per 
igneam eiusmodi materiam conficiatur, guam 
maxime decet, eo guod igne ipso nihil aut ad 
cruciandum acerbius aut ad purgandum aptius 


esse videatur. 


7. Post haec iam ad tertiam responsionis 
vestrae partem properamus, in gua plurima de 
admiranda illa dignitate et doctrina ac sancti- 
tate beatissimi Ioannis Chrysostomi memoran- 
tur; deinde "coniectatis linguae graecae igno- 
rantiam doctoribus Latinis causae fuisse, cur 
Apostoli sententiam haud probe comprehende- 
rint,ipsosgue dicitis, guo maius periculum arce- 
rent, invitos minus elegisse; tum per aedificium 
illud ligni, foeni, stipulae, non venialia peccata 
significari, sed mortalium guemdam acervum 
esse contenditis; vocabulo autem salvus fiet, 
non salutem, sed mansionem guamdam tole- 
rantiamgue in igne indicari; denigue per diem 
illam, de gua gentium Apostolus locutus est 
ita inguiens* : Dies enim declarabit, guia in 
igne revelabitur, extremam dumtaxat aeterni 
supplicii diem innui asseveratis. Ad singula 
Deo iuvante ex ordine respondebimus. 

8. Ac primum guidem dicimus, periculosum 
esse ac ceterogui odiosum sanctorum praestan- 
tiam invicem conferre, cum eorum dignitas 
atgue excellentia uni soli Creatori perspecta 
sit. Verumtamen, guoniam a vobis cogimur, ad 
eiusmodi collationem aegre = progredimur. 
Sanctum loannem asseritis in scrutanda inter- 
pretandague Apostoli sententia insignis fuisse 
altitudinis, idgue per visionem Proclo ostensam 
confirmari censetis. Nos eguidem egregium 
illum virum summa aestimatione ac reverentia 
proseguimur, eiusgue in docendo celebritatem 
clarissimamgue persuasionem commendamus, 
ob omnigenas suas virtutes eum admirantes. 
At vero cum ad veritatem defendendam, non ad 
gratiam eblandiendam disputemus, censemus, 
beatum Augustinum sancto loanne nulla ex 
parte inferiorem deprehendi, imo in nonnullis 
etiam praestantiorem videri. Ostenditur summa 


88; 


$ ? ad ὕ ““"“ 5 ’ ad 
ἀποχαλύψεων τῶν γενομένων τοῖς ἀνθρώποις τοῦ 
Θεοῦ napskabouev. Διὰ δὲ τοιαύτης τῆς πυρίνης 
0) Mi δὲ M , ,ὔ Hi 1 
väng τηνὸξ τὴν χάθαρσιν γίνεσθαι μάλιστα ! προσ- 
, , Ἢ PA τῷ M , 
ἥκει, διότι οὐδὲν αὐτοῦ τοῦ πυρὸς ἢ πρὸς τὸ χατα- 
A , 4 N a , 
τρύχειν δριμύτερον ἢ πρὸς τὸ καθαίρειν ἐπιτηδειό- 
τερον εἶναι δοχεῖ. 
3 Td 4 M n 
ἡ. ᾿Αχολούθως ἤδη πρὸς τὸ τρίτον τῆς ἀπολο- 
? 7 4 at - M “ῳ “- 
γίας μέρος ἴωμεν, ὅπου πλεῖστα περὶ τῆς θαυμαστῆς 
9 , ΄-ΑΨ 
ἐχείνης ἀξίας χαὶ σοφίας χαὶ ἁγιωσύνης τοῦ μαχα- 
“ e ’, 
ριωτάτου ᾿Ιωάννου τοῦ Χρυσοστόμου μνημονεύετε, 
4 τω t "-- 4 
ἐπειτα δὲ τὴς ἑλληνικῆς γλώσσης τὴν ἄγνοιαν στο- 
χαάζετε τοῖς Λατίνοις διδασχάλοις αἰτίαν γεγονέναι 
kor Ἁ ea 3 ᾽ 
τοῦ μὴ ἀχριθώσασθαι τὴν τοῦ ᾿Αποστόλου ἔννοιαν, 
3 AA δὲ λέ τ a - y EN 
αὑτοὺς ÕE λέγετε τοῦ χωλῦσαι τὸν μείζονα XIVÕUVOV 
kd M 5 t a? ° n 5 Ὁ M 
ἄχοντας τὸν ἐλάττονα δέξασθαι" τὴν δὲ οἰκοδομὴν 
5 ἢ Σ᾽, , M / 3 A 
ἐχείνην ζύλου, χόρτου χαὶ χαλάμης οὐ τὰ συγ- 
γνωστὰ τῶν ἁμαρτημάτων σημαίνειν, ἀλλὰ σωρόν 
τινα τῶν θανασίμων εἶναι ἀξιοῦτε᾽ τὸ δὲ ῥῇμα τὸ 
ld 3 E M N ΄ ' 
σωθησεται οὐ σωτηρίαν ἀλλὰ διαμονήν τινα καὶ 
χαρτέρησιν ἐν τῷ πυρὶ σημᾶναι διϊσχυρίζεσθε" 
- NA Ἁ ld v ’ x -: ms 
τελευταῖον δὲ τὴν ἡμέραν ἐκείνην, περὶ ἧς ὃ τῶν 
ἐθνῶν διδάσχαλος εἴρηχε οὑτωσὶ φήσας: Ἢ δὲ 
ς ' ’, ct 3 2 “ 
ἡμέρα φανερώσει, ὑτι ἐν πυρὲ ATTOKALVATETUL, 
τὴν ἐσχάτην ἡμέραν τῆς αἰωνίου τιλωρίας δηλοῦν 
f 9 td x Ὁ e 5 Kd 
μόνον. ἀποχρινούμεθα σὺν Θεῷ πᾶσιν ἐν τάξει. 
8. Καὶ πρῶτον μὲν λέγομεν, ἐπικίνδυνον εἶναι 
ΙΝ N N ' e Cc / Α 
χαὶ ἄλλως μισητὸν τὸ συγχρίνειν τῶν ἁγίων τὰ 
6 - 4 > τοὦὦ τῇ ἐξ ᾿Ὶ 22 E f 
πρεσθεῖα, οὔσης αὐτῶν ἀξίας TE χαὶ ἐξοχῆς μόνῳ 
e es NW j/ [4 w a N 3 Ὁ 
τῷ Δυημιουργῷ δήλης" ὑμῶν γε μὴν εἰς τοῦτο παρο- 
τρυνόντων ἡμᾶς, ἄχοντες εἰς τήνδε τὴν σύγχρισιν 
44 (4 0 τ΄ 3 “ Kd » 2 - 
ἥχομεν. Tov ἅγιον ᾿Ιωάννην φατὲ ἐν τῷ ἐρευνῆσαι 
- - ? ᾽ὔ 
χαὶ ἐξηγεῖσθαι τὴν τοῦ Ἀποστόλου * διάνοιαν βαθύ- 
Ni Ὁ ’ ΄- 
γουν τινὰ γεγονέναι, καὶ τοῦτο δι’ ἀποχαλύψεως τῆς 
φανερωθείσης τῷ Προόχλῳ διαῤεόαιοῦσθαι προὔργου 
τίθετε. Ἡμεῖς μὲν οὖν < τὸν» θεῖον ἐχεῖνον 
»" Ψ n. FP ld M 3% 6 1 3 f E 
ἀνὸρα TÄELGTI) TULT, KÜL EVÄADELA “ TEPLTTUGOOLEV 
A ΩΝ 5 Ὁ NT 9 7 ° 3 £ 
KAL τῆς ἐν τῷ διδάσχειν εὐχλείας KAL ἐναργεστάτης 
πεισμονῆς ἀποδεχόμεθα, ἀγάμενοι αὐτὸν τῆς παν- 
τοίας ἀρετῆς. ᾿Αλλ᾽ ἵνα τῇ ἀληθεία συνηγοροῦντες 
οὐ πρὸς γάριν διαλεγώμεθα, τοῦτό φαμεν, ὅτι ὃ 
/ v a “ ς ,ὔ 9 χά 2 3 
μαχάριος Αὐγουστῖνος τῷ ἁγίῳ ᾿Ιωάννῃ ἐξ οὐδενὸς 
μέρους εἴχειν εὑρίσχεται, ἔν τισι δὲ χαὶ ὑπεραίρειν 
δοκεῖ, Φαίνεται δὲ χαὶ ἐξ ἄλλων πολλῶν τὸ μέγι- 


στον ἐχείνου χῦρος, οὐχ ἥχιστα δὲ ἐκ τῆς τοῦ Κελε- 


1. μάλιστα γίνεσθαι A, sed additis supra versum signis ad innuendum praeposterum ordinem. — 


᾿ 5 ” ' 
2. μνημονεύεται A. — 3. 2400614 A. 


a) I Cor. 111. 13. 


10 


20 


40 


10 


9) 
OT 


30 


[89 


στίνου τοῦ πρὸς τὴν τρίτην σύνοδον ἐπιστείλαντος 
πολλὰ μαρτυρίας" ἐπιστέλλων γὰρ οὗτος πᾶσι τοῖς 
τῆς Γαλλίας ἐπισχόποις ἔφη" « Αὐγουστῖνον τὸν 
« τῆς μαχαρίας λήξεως ἄνδρα διὰ τὸν αὐτοῦ βίον 


t > 


πὸ A , ’ 
« χαὶ ἐξαίρετον ἀξίαν ἐν τῇ ἡμετέρα χοινωνία 
. αὶ 5 > ! a XN RA “- 
« ἔχοντες οὐ ÕLEÄELTOMEV* τοῦτον γὰρ οὐ NOTE τῆς 
τωὖθ 4 td td 
« σχαιᾶς ὑποψίας ἔπλυνεν 4 φήμη, ὃν πάλαι TO- 
΄ ’ 

« σαύτης γνώσεως γεγονέναι μεμνήμεθα, ὡς ἐν 
« μεγάλοις διδασχάλοις ὑπὸ τῶν προγενεστέρων 
3 . γν / 4 - ki , » 

« ἐμοῦ ἀεὶ νενομίσθαι᾽. Καλῶς οὖν πᾶντες χοινῇ 
Sd td knd 

« περὶ αὐτοῦ ἐφρόνησαν, ὡσεὶ γενομένου πανταχοῦ 


Ὁ Α 4 XN 
(KAL πᾶσι KAL τιλιωτατου KAL σεδασμιωτάτου ». 


’ ῶ N , , / 
᾿Εχέχλητο ἑνιχίως 5 εἰς τὴν ἐν ᾿Εφέσῳ σύνοδον, 


χελεύσαντος Θεοδοσίου τοῦ βασιλέως, ὡς ἐχ τῶν 
πραχτιχῶν τῆς τρίτης συνόδου δῆλον, γράφοντος 
Καπρεόλου τοῦ ἐπισχόπου' ἀλλὰ τὸ βασιλικὸν 
ἡράυμα αὐτὸν ἤδη ἀπαλλάξαντα τὸν βίον εὗρεν. 
Οὐ μὴν ἀλλὰ κἀν τῇ τετάρτη xal τῇ πέμπτη καὶ 


e e! IN x td 1 3 “ td 
τῇ EXTT, συνόδῳ περὶ πλείστου νενομίσθαι * ἐχείνου 


τὸ χῦρος, ὡς πᾶσιν εὐσύνοπτον χαὶ φανερόν, οὐχ 


ἀναγχαῖον εἰπεῖν. ᾿Αλλὰ καὶ τοῦ ἐν ἁγίοις Γρηγο- 
ptov τοῦ Ρωμαϊκοῦ ἀρχιερέως πόσον εἴη τὸ εὐστα 
Α > Ὁ M "ν TAN 
θὲς χαὶ ὡς ἐξαίρετον χῦρος, οὐχ ἀγνοεῖτε. Koutov 
P Ἁ -- 
τὰ συγγράμματα μετὰ τὸν θάνατον βατχάνων τινῶν 
χαταχαίειν βουλομένων ἡ, Πέτρος ὃ τοῦ μεγαλ 
ἔξ βουλομένων *, {Πετοος ὃ τοῦ μεγάλου 
͵7ὔ A » as ? τῳ 
διάχονος, ὃς ἐν τῷ Ζπαλύγωῳ συζητεῖ, πηδήσας εἰς 
μέσον χαὶ τὸ ἀνάξιον KAL ἄτοπον τῶν γινομένων 
ὅν δος ΕΝ. A r, ' ; 
ἐλέγχων, ἐπὶ τὴν χεφαλὴν τοῦ γράφοντος ΤΓρηγορίου 
περιστερὰν ἑωραχέναι πολλάχις, μᾶλλον δὲ τὸ 
τ» M 4 > AN e :. ᾿ 
Πνεῦμα τὸ ἅγιον ἐν εἴδει περιστερᾶς διϊσχυρίσατο: 
rd ΄ M - “Ὁ . “ 
χαὶ ἵνα πιστώσηται τὸ πρᾶγμα, τοῦτο δεῖγμα ὑμῖν 
ed t ΝΣ ? e? ι Ὁ θ / A 2 ΝΣ M 3 
ἔσται, φησίν, ὅτι ἀληθεύω, ἂν ἀναγνοὺς TO εὐαγ- 
γέλιον, εὐθὺς μεταναστήσομαι τοῦ βίου. ᾿Ανέθη τὸν 
4? e ANN N ed ? M 2 , 3 
amGwva, ἀνέγνω) TO εὐαγγέλιον, χαὶ εὐθέως ἀπε- 
Ἀ x ’ Ἁ Ἢ ω 
δήυησε πρὸς τὸν Κύριον, καὶ οὕτως ὃ θυμὸς τῶν 
5 δὴ > , w 0 3 3 3 - 
ἀσεῤῶν ἐπαύσατο τοῦ ἅγους". Οὐχ ἀποροῦμεν 
χαὶ τῶν νεωτέρων θαυμάτων. Καὶ γὰρ χαὶ τῷ 
4 
αχαρίῳ Θωμᾷ τῷ ἐξζηγησαμένῳ τὰς ἐπιστολὰς τοῦ 
μαχαρίῳ Θωμξ τῷ ἐξζηγησαμένῳ τὰς ἐπιστολὰς τοῦ 
Παύλου, ἐγγὺς ὄντι τοῦ θανάτου, ὥφθη 8 Παῦλος 


διϊσγυρισάμενος ἐχεῖνον τῶν ἑαυτοῦ ἐπιστολῶν 


ἐσχηκέναι * τὴν ἀληθῇ ἔννοιαν, καὶ παρήνεσε δὲ 


käia 3 e M Ἁ > NX 5 »"ἢ s 
AUT ἀχολουθεῖν" AAL γᾶρ HUTOV EXELGE μέλλειν 
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illius auctoritas cum ex multisaliis, tum maxime 
ex testimonio Caelestini ad tertiam synodum 
plura scribentis; is enim in epistola ad cunctos 
Galliarum episcopos ait* : « Augustinum sanc- 
« tae recordationis virum pro vita sua atgue 
« meritis in nostra communione semper ha- 
« buimus, nec unguam hunc sinistrae suspi- 
« cionis saltem rumor aspersit : guem tantae 
« scientiae olim fuisse meminimus, ut inter 
« magistros optimos etiam ante a meis semper 
« decessoribus haberetur. Bene ergo de eo 
« omnes in communi senserunt, utpote gui 
« ubigue cunctis et amori fuerit et honori ». 
Ad synodum Ephesinam prae ceteris invitatus 
est, iubente Theodosio imperatore, ut constat 
ex inserta actis tertiae synodi epistola Capreoli 
episcopi”; rescriptum vero imperatoris eum 
iam vita functum invenit. Verum enimvero et in 
guarta et in guinta et in sexta synodo plurimi 
aestimata est eius auctoritas, guod necesse non 
est dicere, utpote omnibus obvium atgue ma- 
nifestum. Sed et sancti Gregorii episcopi Ro- 
mani guantum sit robur guamgue eximia aucto- 
ritas, neguaguam vos latet. Cuius libros cum 
obtrectatores guidam post eius obitum combu- 
rere vellent, Petrus, magni illius viri diaconus, 
is nimirum gui in Dialogo disputat, in medium 
prosiliens, ut rem propositam plane indignam 
atgue absurdam ostenderet, sese super caput 
Gregorii scribentis columbam, seu potius Spi- 
ritum sanctum in similitudine columbae fre- 
guentissime perspexisse asseveravit:: guod ut 
confirmaret, hoc argumentum vobis erit, inguit, 
me vera dicere, si perlecto evangelio, confestim 
e vita migravero. Ambonem ascendit, evange- 
lium recitavit, moxgue migravit ad Dominum, 
atgue ita improborum livor a scelere destitit. 
Negue nobis desunt vel recentiora miracula. 
Etenim beato etiam Thomae, dum morti proxi- 
mus Pauli epistolas explanaret, Paulus apparuit, 
asseverans verum suarum epistolarum sensum 
ab illo intellectum fuisse, eumgue adhortans ad 


1. νενομίσται A. --- 2. ἐνιέως A. — 3. νενομίσται A. — 4. βουλομένων χατακαΐίειν A, sed positis supra 
versum litteris B et α ad rectum indicandum ordinem. Ad rem guod spectat, cf. Joannem Diaconum, 
lib. IV, cap. 69 = P. L., t. 75, ὁ. 222. — 5. äyovs A, guae scribendi ratio passim etiam occurrit. 


a) Caelestini papae I epist. XXI = P. L., t. 50, 


ὁ. 330. — b) Cf. Liberat. brev., cap. 5; Capreoli 


episcopi Carthaginiensis epist. ad synod. Ephes., 
parte 2, act. 1. 


* f. 387. 


90 


opus proseguendum, siguidem ipse mox illum 
co perducturus erat, ubi omnia clarissime 
contemplaretur: sicgue Vitam cum morte ille 
commutavit. Haec hucusgue diximus, ut probe 
sciatis, illam Procli visionem de beato loanne 
Chrysostomo neguaguam nobis negotium faces- 
sere nec nostris maioribus, gui maxima semper 
valuerunt auctoritate, guigue apostolicum illud 
dictum, ut ipsi exposuimus, sic explanarunt. 
9. Ouoniam vero affirmatis, tum magnum 
Augustinum tum ceteros doctores latinos, guod 
graecam linguam non callerent nec propria 
latinae linguae vocabula suppeterent, guibus 
reddi posset textus graecus, idcirco illam 
adhibuisse interpretationem; ad hoc responde- 
mus, doctores nostros fere omnes graecum 
sermonem didicisse, guod sane ex eorum libris 
cuigue compertum est. Etenim beatus Augu- 
stinus multis in locis suorum librorum, dum 
divinas litteras interpretatur, textum, guemad- 
modum in graeco habetur, exhibet, idgue 
litteris graecis, atgue ita explicat. Tum in libro 
suarum Confessionum ait, 5656, dum pueradhuc 
esset, in ediscendo Homero plurimum defati- 
gasse, guemadmodun etiam pueros graecos in 
ediscendo Virgilio fatiscere par est propter 
peregrinae linguae difficultatem*. Sanctus 
guogue Gregorius, epistola ad Narsem guem- 
dam patricium missa Constantinopolim, ita fere 
dicit”: « Charitas ergo vestra vetustum omnino 
« codicem eiusdem synodi reguirat, mihigue 
« transmittat; guem ego mox ut legero, remit- 
« tam ». Non ergo existimare licet, multogue 
minus dicere fas est illos simplicissimas guas- 
dam voces non intellexisse, atgue idcirco im- 
pares fuisse, si guae ambiguitas in latinis libris 
apparuisset, collationi cum libro graeco insti- 
tuendae ad verum inde hauriendum sensum. 
Ouod si in memoriam revocaveritis guantum 
in ediscenda lingua graeca studium semper 
adhibuerint Romanorum maiores, guot vero 
inter eorumdem posteros, guin etiam plerigue 
nostrae aetatis, profecto desistetis ignorantiae 
huiusmodi famam illis tribuere : in tanta enim 
existimatione Graecorum scripta apud eos 
habebantur, ut sese vel patrii peritos sermonis 
neguaguam arbitrarentur, si graeci — ignari 
forent, guod fons guidam sit, ex guo Latinorum 


1. τήθησι A. — 2. ἡμετέρα A» — 3. ἐνθυμηθῆστε A. 


a) August. Confessionum lib. I, cap. 14 = 
lib. VI, ep. 14 = P.L.. 1. 77. 6. 806-7. 


DOCUMENTS RELATIFS AU CONCILE DE FLORENCE. 
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3 - ed / ,ὔ 7 P ι 
ἀγαγεῖν, ὅπου σαφέστατα πάντα θεωρήσειε, Kai 
οὕτως ἐχεῖνος μετήλλαξε τὸν βίον. 'Γχῦτα τέως 
Υ̓ 9 New σ e! 4 
εἴπομεν, ὅπως εἰδῆτε, ὅπερ ἑώραχεν ὃ Πρόκλος 
περὶ τοῦ μαχαρίου Ἰωάννου τοῦ Χρυσοστόμου, 
ἡμῖν οὐδὲν ἐπηρεάζειν ὁ τοῖς Σωμετέεοι- ψόνοις 
ἐἶ "- πὴρ i ς ἐκ ον τις προγο σ e, 
ὧν μέγιστον ἀεὶ τὸ χῦρος διετέλεσεν ὄν, οἵτινες τὸ 
ἀποστολικὸν ἐχεῖνο ῥητόν, ὡς αὐτοὶ τεθήχαμεν, 
3 4 
ἐξηγήσαντο. 
9. Ἐπειδὴ δὲ λέγετε τόν τε μέγαν Αὐγουστῖνον 
4 X “ Ἁ ad td NW ;ὔ ΄»ν 
XL τοὺς λοιποὺς τῶν Λατίνων διδασχάλους δι 
5 ’ ζω € ΄- s 5 3 P - 
ἀγνωσίαν τῆς ἑλληνιχὴς φωνῆς, οὐκ ἐχούσης τῆς 
τῶν Λατίνων γλώσσης χυρίας λέξεις, αἷς ἐχφέρειν 
’ M t 3 e e τ et ,» ᾽ὔ 
δύναιτο τὸ χείμενον ἐν τῷ; ἑλληνικῷ, οὕτως ἐξηγή- 
x Ὁ ’ X Cd ’ὔ ὃς 
σασθαι, πρὸς ταῦτά φαμεν, τοὺς ἡμετέρους διδα- 
σχάλους τὴν ἑλλάδα φωνὴν πάντας σχεδὸν μεωχϑη.- 
kõval" ὅπερ ἐκ τῶν συγγραμμάτων αὐτῶν παντί 
ποὺ δῆλον. Καὶ γὰρ 6 μακάριος Αὐγουστῖνος πολ- 
λαχοῦ τῶν αὐτοῦ λόγων ἐξηγούμενος τὰς θείας 
Γραφάς, χαθὼς χεῖται ἐν τῷ ἑλληνιχῷ, τίθησι", 
M Ὁ u € - M e! Pä = 
KAL τοῦτο γράμμασιν ἑλληνιχοῖς, χαὶ οὕτως ἐξηγεῖ- 
TAL” χαν ταῖς τῶν αὐτοῦ ᾿ΕΞξομολογήσεων βίθλοις 
ρ ” Υ̓́ ᾽ 5 - / N 
φησί, παῖδα ἔτι τυγχάνοντα ἐν τῷ μανθάνειν τὸν 
Ὅμηρον πλεῖστα χεκοπιαχέναι, καθ᾽ ὃν τρόπον χαὶ 
ot τῶν ᾿Ελλήνων παῖδες ἐν τῷ μανθάνειν τὸν 
Βιργήλιον χοπιάσαι εἰκὸς διὰ τῆς ξένης γλώττης 
τὸ δύσχολον. Καὶ ὁ ἅγιος Πρηγόριος πρὸς Νάρσην 
N ἢ 2 , 3 ° ? 
τινὰ πατρίχιον ἐπιστέλλων sis τὴν Κωνσταντίνου, 
λέγει οὑτωσί πως « Ἧ γοῦν ὑμετέρα 3 εὐγένεια 
« παλαιοτάτην τινὰ βίόλον ἑλληνιχὴν τὴς αὐτῆς 
, 2 ἢ N ͵ νι 9.43 TA 
« συνόδου ἐχζητείτω χαὶ πελψάτω πρὸς ἐμέ" ἐγὼ 
« δὲ μετὰ τὸ ἀναγνῶναι αὐτήν, εὐθέως ἀναπέμιψω » 
Ξ με 24 U 3 ξ Us 3 
Ἄρα οὐ δεῖ νομίζειν χαὶ πολὺ ἧττον χρὴ λέγειν 
' ς , > A 7 4 
τούτους ἁπλουστᾶτας λέξεις τινὰς οὐ νενοηχέναι, 
c ° / 4 i 3 / 4 - n 
ὡς μὴ δύνασθαι, εἴ τις ἀαφιδολία ἐν ταῖς δωμαϊκαῖς 
βίόλοις φαίνοιτο, παραθάλλειν τῷ ἑλληνιχῷ Biki 
χἀχεῖθεν τἀληθὲς ἀντλῆσαι τοῦ νοῦ. Ἂν οὖν ἐνθυμη- 
” 3 Ν A Ἄς < - δ £ 4 c 
θῆτε " ποίαν σπουδὴν εἰσήνεγχαν ἀεὶ Ρωμαίων ol 
δὲ 4 x R £ M σ᾽ 8 
προγενέστεροι εἰς τὸ ἐχμανθάνειν τὴν ἑλληνιχὴν 
td , NA Ἁ ’ Α X ΄- 
φωνήν, πόσοι ÖE χαὶ OL μεταγενέστεροι χαὶ δὴ τῶν 
[i Ὶ 
χαθ᾽ ἡμᾶς οἱ πλεῖστοι, παύσεσθε ὅλως τῆς ἀγνω- 
σίας ταυτησὶ περιθάλλειν αὐτοῖς τὴν δόξαν' ἐν 


τοσαύτῃ γὰρ τιμῇ τὰ ᾿Ἑλλήνων παρ᾽ αὐτοῖς ὄντα 


ἐτύγχανεν, ὡς οὐ νομίσαι σφᾶς ἐμπείρους οὔτε τῇς. 


P. L., t. 32. e. 671. --- b) Gregor. Epistolarum 
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a -- t - ka 
πατρίου φωνὴς τῆς Ἑλλήνων ἀμοιροῦντας οἷα 
- Ὁ ων f ° ’ 
πηγῆς τινος, ἧς τῶν Λατίνων ἐξέόλυζε τὰ νάματα" 

“-Ψἦ x ? td 
καὶ πλείστην δὲ εἰς τοῦτο. σπουδὴν ἠνάλωσαν, ἵνα 
cl “- e ? ? Ὁ 58 7 s M 
ὅσα τῶν Ελλήνων χρείττονα εἶναι ἐδόκουν, εἰς τὴν 

, 1 / y c / “ ἵν 
πάτριον φωνὴν μετάγωσιν, εἴτε ἱερά, εἴτε τῆς ἔξω 
παιδείας, ὅπερ ἀχυμάζει καὶ σήμερον ἐν πολλοῖς. 
10. Ἃ δὲ λέγετε τοὺς ἡμετέρους διδασχάλους, 
x .- φω KA 

ἵνα TO μεῖζον ἄρωσι κακόν, συγχωρῆσαι τὸ ἔλαττον, 
Ri ”, ° +4 e 2 
ὅλως οὐ δεῖ πιστεύειν χαὶ βουλοίμεθ᾽ ἂν ὑμᾶς οὐχ 
᾽ὔ el “ 
εἰρηκέναι ταυτὶ οὔτε πεφρονηχένχι οὕτω ταπεινῶς 
M p td ld 2% , € x 
περὶ τοσούτων φωστήρων τῆς ᾿Εχχλησίας, ὡσεὶ 
μὴ δυναμένων ἢ οὐκ εἰδότων * αὐτῶν πλάνην ἀπε- 
λάσαι τινά, ἂν μὴ εἰς ἄλλην ἐμπέσωσι πλάνην 
αὐτοί" τοσοῦτον γὰρ ἴσχυσε παρ᾽ αὐτοῖς τῆς φιλο- 
as 7 
σοφίας τὸ ἀχριύές, ὡς οὐδενὶ λόγῳ, οὐδεμιᾷ αἰτία 
Α Ὁ Ed [74 ! td 
τὸ ψεύδεσθαι συγχωρῆσαί ποτε. “Ὅπερ ἵνα σαφέ- 


Gtepov εἰδῆτε, ἔγραψεν Αὐγουστῖνος ὃ μέγας λόγον 


περὶ Ἰθεύδους ἐπιγεγραμμένον, χαὶ ἄλλον δὲ κατὰ 


τοῦ Weudovc, ἐν οἷς παραινεῖ πᾶσι χριστιανοῖς 
χατ᾽ οὐδένα τρόπον ψεύδεσθαι ὅλως ἐξεῖναι" διεῖλε 
δὲ τὸ ψεῦδος εἰς ὀχτὼ γένη, πρῶτον εἶναι λέγων 
ΝΕ ἢ N e A kunst A 5 Ὥς * 
καὶ ἐπιχίνδυνον χαὶ πᾶσι peuxtšov ' ἀχριόῶ)ης τὸ 

/ - “- 3 , - / ° Ὁ 
γινόμενον ἐν 17, ἀληθείᾳ τοῦ δόγματος χαὶ τῆς 
εὐσεθείας᾽ πρὸς δὲ τουτὶ τὸ ψεῦδος οὐδένα δεῖν 
ἀπάγεσθαι, καὶ τόδε τὸ γένος ψεχτὸν χαὶ βδελυχτὸν 
E) A » MS , 3 4 ; e 
εἰς ἅπαξ χαὶ ἅγος μέγιστον εἶναι ἀποφαίνεται. Ὁ 

5 1 3 e 203 ΤῈ 5 ki 2) αἱ s 

αὐτὸς ἐμφανῶς ἐχήρυξεν, οὐχ εἰναι ἐλάττω παρα- 
νομίαν τὸ ψευδές τι ἀποφήνασθαι περὶ τοῦ Θεοῦ, 


> 


χἂν εἰς τὴν ἐκείνου συντείνη αἶνον, ἢ τἀληθὲς περὶ 


N 


αὐτοῦ ἀποχρύπτειν ἢ. Mõnyovjuevog δὲ τὴν πρὸς 
7 


τοὺς Γαλάτας ἐπιστολήν, ταύτην ἐξήνεγχε τὴν 
51 / td 5 ͵ 5 ? 
yvounv* « "Eav τί ποτε ἐπίπλαστον οἰκονομίας 
« δήπου προσχήματι συγχωρηθείη τῇ ExxAnota, 
« δοθήσεσθαι χώραν τῷ ψεύδει καὶ χινδυνεύειν 
- N / ° M --Ὁ 2 ὦ X 
« πᾶσαν τὴν θείαν Ppapnv xat πᾶν αὐτῆς τὸ 
« χῦρος μέλλειν χραδαίνεσθαι ». Ἀλλὰ περὶ τούτου 
ὃ E N 
μὲν χἀν3 τοῖς ἄνω εἴρηται’ οὐ χρὴ δὲ θαυμά- 
ζειν, εἰ διαλεγόμενος περὶ τοῦ χαθαρσίου πυρὸς 
ἔφη τινὰς τὸ ῥητὸν ἐχεῖνο τοῦ Ἀποστόλου οὐχ 
5 es ti 5 x ° e - / = 
ὀρθῶς voglv” οὐ γὰρ περὶ ὅλου τοῦ σώματος τῆς 
3 ’ A N / 3 7 x 
ExxAnotag οὔτε περὶ αἱρέσεως ἐνισταμένης xat 


, ὃ 7 td 4 2) Ἁ ν᾿, ἐδ 
τοϊουτοτροῖίο)ς ογματιςζουσης EPT, αλλὰ περὶ tolt)- 


1. φευχταῖον A. — 2. ἀποχρίπτειν A. — 3. χᾶν A. 
9 


a) Augustini liber De Mendacio habetur P. L., 
t. 40, c. 487 sg.; opus vero Contra Mendacium, 


ibid., c. 517 sg. — b) Mendaciorum octo genera 
numerantur lib. De Mendacio, cap. 14 = P.L., 
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latices effluxerunt. Plurimum vero laborem in 
eo insumpserunt, ut guaecumgue sive sacrae 
sive profanae doctrinae in operibus graecis 
praestabiliora esse viderentur, in patrium ser- 
monem transferrent, guod plane institutum 
etiam hodie apud multos viget. 

10. Ouod autem dicitis, doctores nostros, 
guo maius tollerent malum, minus permisisse, 
id nullo modo censendum est, ac vellemus vos 
talia non dixisse negue tam abiecte sentire de 
tantis Ecclesiae luminibus, guasi aut non po- 
tuerint aut non noverint errorem aliguem 
cohibere, guin in alterum ipsi inciderent erro- 
rem; adeo enim valuit apud eos philosophiae 
accuratio, ut nulla ex ratione, nulla ex causa 
mentiri unguam licitum esse putarint. Ouod 
guidem guo luculentius sciatis, scripsit magnus 
Augustinus librum de Mendacio inscriptum, 
alterumgue contra Mendacium*, in guibus pro- 
nuntiat, nulli christiano guolibet modo mentiri 
penitus licere; mendacium autem in octo 
genera divisit”, guorum primum idgue perni- 
ciosissimum longegue fugiendum illud ipsum 
esse ait, guod fit in veritate doctrinae ac pieta- 
tis; ad guod mendacium neminem prorsus 
adducendum, illudgue et vituperandum et 
exsecrabile omnino et maximum scelus decla- 
rat. Idem aperte praedicavit, non minus esse 
flagitium aliguid falsi de Deo proferre, guamvis 
in illius conducat laudem, guam aliguid veri de 
eo occultare. In interpretando autem epistolam 
ad Galatas, hanc edidit sententiam“: « Si guando 
« aliguid falsi, dispensationis videlicet specie, 
« Ecclesiae permitteretur, aditus mendacio 
« pateret, ettota divina Scriptura periclitaretur, 


« et tota eius fluctuaret auctoritas ». Sed: 


de eo guidem iam superius dictum est. Negue 
mirari subit, guod de purgatorio igne dispu- 


tans, dixerit a nonnullis dictum illud Apostoli 


non recte intelligi : id enim non de universo 
Ecclesiae coetu negue de haeresi guadam 
exorta, guae ita sentiret, enuntiavit, sed de 


t. cit:, ὁ. 505. — c) Augustini Expositio Epist. ad 
Galatas habetur apud Migne, P. L., t. 35, c. 2105 
sg., ubi tamen illa sententia, si bene legi, ne- 
guaguam occurrit. 


* [. 59. 


ἘΠ 9", 
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privatis guibusdam hominibus, guorum men- 
tem ut emendaret, haec coram populo locutus 
est. Ergo talia de viris sanctissimis existimare, 
res est nec aegua nec tuta, ac rogamus vos, ut 
ab hac opinione desistatis, utpote nec decora 
nec debitam 
sanctis tribuatis. 


secura., venerationem 


vero 

11. Accedamus igitur ad ipsam expositionem 
Apostoli. Ac primum guidem pauca dicemus 
de beatissimo loanne Chrvysostomo, guem vos 
afirmatis eius fuisse opinionis, ut putaret dic- 
tum illud Apostoli*: Fundamentum aliud nemo 
et cetera, de damnatis degue igne aeterno intel- 
ligendum esse. Ad guod respondemus, multi- 
plicem in divina Scriptura sensum contineri: 
atgue ut multa praetermittamus, voces leonis 
et petrae cum aliis plurimis de Christo adhi- 
bentur. Unde etiam in Apocalvpsi Ioannis le- 
gimus? : Vicit, inguit, /eo de tribu luda, guod 
plane ad Christum referri consentiunt omnes. 
Et Apostolus": Bibebant, ait, de spirituali con- 
seguente eos petra : petra autem erat Christus. 
Eadem tamen vocabula non de Christo tantum, 
verum etiam de aliis omnino contrariis adhibita 
comperimus. Sicgue doctor iste, dum forsitan 
praemeditaretur multas Scripturae significatio- 
nes, posthabito guolibet alio sensu, huic uni 
inhaesit, guod tum ipsi videretur orationi 
accommodatior. Negue vero hic sensus iis; 
guae ab Augustino et Gregorio dicta sunt, 
repugnat, si Chrysostomus guidem illud de 
ultimo improborum fine degue eorum suppli- 
cio dictum fuisse existimet, guod isti de medio 
defunctorum statu sumpserunt. Consideremus 
igitur in seguentibus pro viribus Apostoli sen- 
tentiam, congruum sanctis tribuendo honorem. 

12. Dicit itague Apostolus! : Fundamentum 
aliud nemo potest ponere praeter id, guod posi- 
tum est, guod est Christus lesus. Si guis autem 
superaedificat super fundamentum hoc aurum, 
argentum, lapides pretiosos, ligna, foenum, sti- 
pulam, uniuscuiusgue opus manifestum erit > 
dies enim Domini declarabit, guia in igne reve- 


1. τοῖς : τῆς: Δ. — ὃ, 


τὴ 5" 
92) 


ea ᾽ -- i AN / * i s 
τῶν τινων προτώπων, ὧν ἵνχ σιορθώση τὸν νοῦν, 
kaine “a x e a - hul 5 es 
παρεστῶτος τοῦ λαοὺ ταῦτα διελέξατο. Οὐχοὺν 
- ΄΄Ὸ0΄ P -«Φἅ τ PA E --- asi 
τοιάδε TEIL τῶν ἁγιωτάτων ἀνδοῦνν φρονεῖν, ITLI 
ἧς A M + “ Em M N '  £ ΤΕῸΝ 
ἐστιν οὐ χαλὸν οὔτε αχίνουνον, χαὶ ὁεομεθ᾽ ὑμῶν 


σευντ,ς 


“ 


᾽ 5 7 ΄“- --»2Ώ ς ν s 
ταὐτης ἀφίστασθαι τῆς GNSNS, ὡς οὗτε 
£ 
t 


N - es ϑὀι λιν » N - 
οὔσης οὔτε ἀσφαλοῦς, ἀλλ᾿ ἀξίαν τιμὴν τοῖς 
ἁγίοις ἀπονέμειν. 

11. Ἰτέον δὴ πρὸς αὐτὴν τὴν 
7 td ᾿ Ἣ 1 Ἁ ma 
Ἀποστόλου. Kat πρῶτον μὲν περὶ τοῦ μαχαοίω»-- 
ed 3 ’ ” ΄ > ἢ Δ ΄“- 
τατου Ιωᾶννου τοῦ Χρυσοστόμου ὀλίγα ἐροῦμεν, 
e a S - ’ ΄ Ψ ΩΣ 
ὃν ὑμεῖς φατε ταύτης εἰναι τῆς γνώνλης, ὡς ἀξιοῦν 
7» = F N N t Maa 3 
ἐχεῖνο τὸ Ἀποστόλου ῥητὸν τὸ Θεμέλιον ἄλλον 3 
2 ’ M ° ' v -- ld ° 2, 4 
OVÕEIG καὶ τὰ λοιπα, περὶ τῶν χαταχρίτων χαὶ περὶ 
τοῦ πυρὸς τοῦ αἰωνίου νοεῖσθαι, Πρὸς τοῦτο φαμεν, 
AA , Ἢ x A - ͵ ’ M 
τὴν θείχν Γραφὴν πολλαπλασίαν περιέχειν τὴν 
᾽ ᾿ , 
ἔννοιαν" xat ἵνα πολλὰ χαίρειν ἐάσωμεν, λέων χαὶ 
͵ “- “- ° ᾿ ANN al ’ 
λιθος τῷ Χριστῷ μετὰ πλειόνων ἄλλων ἀπονενέιμη- 
“a 7 td bl td 
ται. “Olev χαὶ ἐν τῇ ᾿Δποχχλύψει ᾿[ωάννου ἀνέγνω- 
2 ld , ς , $ i -- = 
μεν: ᾿Ενίχησε, φησίν, 0 λέων ἐκ φυλῆς Tor 
᾿Ιούδα, ὅπερ περὶ Χριστοῦ λέγεσθαι συναινοῦσιν 
A Ν γ M 
᾿Απόστολος "ἔπιον ἔτη ἀπο 


' 


anavres. Kat ὃ 
“" - ’ 5 -Ὁ ' š 
πνευματίκης συνακολοιθοϊσῆς αὐτοῖς πέτρας 


N 


A ; 5 ς - , e NS 5 A »» 

aj δὲ πέτρα ἣν 0 Χοιστός. Ai δὲ αὐταὶ λέξεις 
, a an M ᾿ IN 

οὐ μόνον ἐπὶ Χριστοῦ, ἀλλὰ χαὶ ἐπὶ ἐναντίων ὅλως 
, “ lad ul | La 

εὑρίσχονται χείμεναι. Οὕτω xat ὃ διδάσκαλος οὗτος 


3 


* ων M - τ -ῃἮ ld Ἄ M 
ἴσως ἐννοῶν τὸ τῆς Loasic nohvonuov, Äpsts 


ki 


m a σ ΄ € = 
πᾶσαν ἄλλην ἔννοιαν, τῆσδε ὅλως ἐγένετο, ὡσεὶ 


τότε αὐτῷ τῷ χηρύγματι προσφυεστέρας εἶναι δ0- 
χούσης. Οὐδὲ αὕτη ἣ ἔννοια τοῖς ὑπ᾽ Αὐγουστίνου 
χαὶ ΤΓρηγορίου ῥηθεῖσιν ἐναντιοῦται ὁ, εἰ Õ μὲν 
N ρυσόστομος περὶ ἐσχάτου τέλους * τῶν χαχῶν KAL 
περὶ τῆς αὐτῶν τιυωρίχς ῥηθῆναι δοξάζει, ὅπερ 
οὗτοι περὶ μέσης καταστάσεως τῶν ἀποδιούντων 
εἰλήφασι. Θεωρήσωμεν οὖν Ev τοῖς ἑξῆς ὅση δύνα- 
wts Ἀποστόλου τὴν διάνοιαν, τοῖς ἁγίοις προσύ- 
χουσαν ἀπονέυοντες τιωυήν. 

12. Φησὶ γοῦν 8 ᾿Απόστολος: Θεμέλιον ἀἄλ- 
λον οὐδεὶς δύναται θεῖναι παρὼ τὸν κείμενον, 
ὃς ἔστιν ᾿Ιησοῦς Χριστός. Εἰ δέ τις ἐποικο- 


rd Rad ᾽ὔ » ἢ A 
δυμεῖ ἐπὶ τὸν θεμέλιον τοῦτον γχγρισόν, ἄργυ- 


a 4 An , . 7 
ὁον, λιθοὺς τιμίους, ξύλα, χγοοτον, καλάμην, 
, 39 , A Cc x 
ἑχάστου TO ἔργον φανερὸν γενησεται ἡ UO 

ς- » , εἴ > + 2 ΄ i 
1400 δηλώσει, OTL EV πιοὶ ἀποκαλύπτεται, 


ἄλλο A. —— 3. ἐνοῶν A. — 4. ἐναντιοῦνται A. 


a) Cf. I Cor. 111, 11. — b) Apoc. ν, 3. — C)I Cor. x, 4. — d)I Cor. lii, 11-14. 
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, - 3 N rd 
χαὶ ἑκάστου TO ἔργον ὁποῖον ἔστι, TO πῦρ 
4 2» ad XN 
δοκιμάσει. Εἰ τινος τὸ ἔργον μενεῖ, ὃ 2nc- 
, ᾿ , . . 
κοδόμησε, μισθὸν λήψεται" εἴ τινος τὸ ἔργον 
' 2 M , 
κατακαήσεται, ζημιωθήσεται" αὐτὸς δὲ σωθή- 
' Ἢ e 
σεται, οὕτως δὲ ὡς διὸ πυρός. Ἐνταῦθα ὃ 
᾿Απόστολος περὶ θεμελίου, περὶ οἰχοδομῆς, περὶ 
χαύσεως, περὶ σωτηρίας μνημονεύει. Θεμέλιον, 
φησί, τούτων ἁπάντων Χριστός ἐστιν" ἐπὶ δὲ τοῦ 
θεμελίου τούτου οὐδεὶς τῶν ἀπίστων οἰχοδομεῖν 
δύναται" οὐ γὰρ ἄλλως ἢ διὰ τῆς πίστεως ὃ Χριστὸς 
θεμέλιος γίνεται, ἣν οὐ προσιέμενος ὃ ἄπιστος οὐ 
, 2 “Ὁ e - ld 7° ad 7 
μόνον οὗ χρῆται τῷδε τῷ θεμελίῳ πρὸς οἰχοδομήν, 


ἀλλ᾽ αὐτὸν τῇ ἑαυτοῦ δόξη χαταστρέφει. Πρὸς 


% ld N N 
τούτοις δὲ τίς ἡ κοινωνία τῷ φωτὶ πρὸς τὸ 


σκότος; Προθέμενος γὰρ ἐχεῖνος πιστευτέον ἄλλας 
ἀρχὰς τὰς τῇ εὐαγγελικῇ προθέσει ἀπ’ ἐναντίας 
ἰούσας, οὐ τούτῳ, ἀλλ᾽ ἑτέρῳ χαὶ ὅλως διαφόρῳ 
θεμελίῳ προσφύεται: ἀπὸ δὲ τούτου ἕπεται τὸ οὔτε 
Χριστὸν ἐν αὐτῷ οὔτ᾽ αὖ ἐν Χριστῷ αὐτὸν εἶναι 
πιστεύεσθαι, Αὖθις δὲ οὐ χρῆται θεμελίῳ τούτῳ ὃ 
μετὰ θανασίψων ἁμαρτιῶν ἐξελθὼν τοῦ βίου, ἐχεί-- 
νου τῶν ἔργων ἤδη νεχρωθέντων καὶ σδεσθέντων. 
Οὗτος δὲ θεμέλιος μόνην τὴν ζῶσαν οἰκοδομὴν 
προσίεται, μαρτυροῦντος τοῦ μαχαριωτάτου ἀπο- 
στόλου Πέτρου xai λέγοντος Autot ὡσεὶ ζΣῶν- 
τες λίθοι συνοικοδυμήθητε. Πρὸς δὲ τούτοις 
εἰ καὶ ἐν ταύτη τῇ οἰκοδομήσει ἢ πίστις ὅλως 
ἐχζητεῖται, οὐ μὴν ἄλλη, εἰ μὴ τῇ ἀγάπῃ ἐντυπω- 
θεῖσα' ἄλλως γὰρ καὶ οἱ δαίμονες ἐπὶ τοῦδε τοῦ 
θεμελίου οἰκοδομήσειαν dv" χαὶ αὐτοὶ γάρ, ὡς ἔφη 
ὃ Taxwboc, καὶ πιστεύουσι καὶ τρέμουσιν. 
Οὐκοῦν χρὴ τὴν πίστιν αὐτὴν τὴν πάσης τῆς ἧμε- 
τέρας πνευματιχῇς οἰκοδομῆς οὖσαν ἀρχὴν εἶναι 
τῇ ἀγάπῃ συνημμένην, ἥτις οὕτω τὰς θανασίμους 
ἁμαρτίας ἀποσοδεῖ, ὡς οὐχ ἀνέχεσθαι αὐτῶν παν- 
τάπασιν οἷαιδήποτε τυγχάνωσιν οὖσαι. Οὐδεὶς οὖν 
τούτων ἐπ᾽ ἐχείνου θεμελίου οἰκοδομεῖ. "Eri χαὶ 
τοῦτο ἀπὸ τῆς χυριολεξίας αὐτῆς εὔδηλον" χαὶ γὰρ 
μολύύδῳ ' μᾶλλον xai λίθῳ συγχρίνονται αἱ 
θανάσιμοι τῶν ἁμαρτιῶν, χαὶ διότι βαρεῖαί εἶσι 


χαὶ ὅτι διὰ πυρὸς οὐ καθαίρονται, Αἱ οὖν συγγνω- 


Α τω c φὭ , x KÜ x td 
στοὶ τῶν ἁμαρτιῶν ξύλῳ KAL χαλάμη χαὶ χόρτῳ, 


μᾶλλον δηλοῦνται, ὅτι χαὶ χοῦφαί εἰσι χαὶ διὰ 


πυρὸς εὐχόλως καθαίρονται. Διὸ καὶ ὃ μέγας Γρη- 


1. μολίδδῳ A. 
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labitur : et uniuscuiusgue opus guale sit, ignis 
probabit. Si cuius opus manserit, guod suber- 


 aedificavit, mercedem accipiet; si cüius opus 


arserit, detrimentum patietur : ipse autem salvus 
erit, sic tamen guasi per ignem. Hoc in loco 
Apostolus de fundamento, de aedificio, de 
ustione, de salute, mentionem facit. Funda- 
mentum, inguit, horum omnium Christus 
est : super hoc fundamentum nemo infide- 
lium aedificare potest; non enim aliter guam 
per fidem Christus fundamentum exsistit : 
guam cum non amplectatur infidelis, non 
tantum non uütitur hocce fundamento ad 
aedificandum, sed illud per suam opinionem 
destruit. Praeterea? guae communicatio lucis 
ad tenebras? Dum enim secum ille consti- 
tuit, ut alia profiteatur principia evangelicae 
professioni omnino contraria, non isti, sed 
alteri fundamento penitus diverso adhaeret. 
Ex guo conseguitur, nullatenus existimandum 
nec Christum in eo negue illum in Christo 
esse. Item hoc fundamento non utitur gui 
cum peccatis mortalibus e vita decedit, cum 
illius opera iam mortua sint ac deleta. Si- 
guidem hoc fundamentum vivum dumtaxat 
aedificium admittit, rem testante beatissimo 
apostolo Petro, dum ait” : Et ipsi tanguam 
lapides vivi superaedificamini. Insuper guam- 
vis in eiusmodi fabrica fides omnino regui- 
ratur, non alia tamen ab ea, guae caritate 
informatur, alioguin daemones ipsi super 
hoc fundamentum aedificarent : ipsi enim, 
ut ait Iacobus*°, et credunt et contremiscunt. 
Oportet ergo ut ipsa fides, guae totius nostri 
spiritualis aedificii principium existit, coniuncta 
sit caritati, guae ita mortalia peccata expellit, 
ut.ea omnino non patiatur, guaecumgue tandem 
fuerint. Horum igitur nullus super illud funda- 


mentum aedificat. Idem ex ipsa loguendi pro- 


prietate constat; namgue plumbo potius et saxo 
aeguiparantur mortifera peccata, tum guod 
gravia sunt, tum guod per ignem neguaguam 
purgantur. Verum peccata venialia per lignum, 
foenum, stipulam, melius significantur, guia et 


a) II Cor. vi, 14. — b) I Pet. 11, 5. — c) Jae. 11, 19. 


* f. 60. 
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levia sunt et per ignem facile diluuntur. Oua- 
propter Gregorius Magnus* in guarto libro 
Dialogorum locum illum interpretans, subiun- 
git : « Pensandum sollicite est, guia illum per 
« ignem dixit posse salvari, non gui super hoc 
« fundamentum, ferrum, aes vel plumbum 
« aedificat, id est peccata maiora, et idcirco 
« duriora, atgue tunc iam insolubilia; sed ligna, 
« foenum, stipulam, id est peccata minima atgue 
« levissima, guae ignis facile consumat ». Ex 
guibus omnibus liguet per lignum, foenum, 


stipulam, cum ex ipsa loguendi proprietate, tum 


ex ipso textus tenore Apostoligue mente intel- 


ligenda esse venialia peccata. Augustinus 


guogue illud Apostoli dictum explicans”, « Fun- 


- 


« damentum, inguit, aliud nemo potest ponere 
« praeter id, guod positum est, guod est lesus 
« Christus. Porro si fides Christi, illa utigue 
« guae per dilectionem operatur, cum funda- 
« mentum fides dici non valeret, nisi ea per 
« guam in nobis habitat Christus, sicut Apo- 
« stolus ad Ephesios dicit“, per fidem habitare 


Eno 


« Christum in cordibus nostris. Ouia ergo nihil 
«in aedificio praeponitur fundamento, si per 
« lignum, foenum, stipulam, vitia gravissimague 
« peccata intelligantur, non erit omnino funda- 
« mentum Christus, sed alia ei praeponentur ». 
Idem Augustinus in libro XXI de Civitate Dei": 
« Ouisguis, ait, sic habet in corde Christum, ut 
« einecterrena et temporalia nec ea guae licita 
« sunt atgue concessa praeponat, fundamen- 
« tum habet Christum. Si autem praeponit, 
« etsi videatur habere fidem Christi, non est 
« tamen in eo fundamentum Christus, cui talia 
« praeponuntur ». 

13. Illud autem Apostoli dictum, nimirum * 
Dies enim declarabit, guia in igne revelatur, 
vos de extremo iudicii die sumendum asseritis. 
At vero id nihil penitus vestrum scopum iuvat: 
licet enim concedamus de futuro aeterno iudi- 
cio locutum fuisse Apostolum, tamen ne sic 
guidem conseguitur, ita eum de mortalibus 
peccatis disputare vel de iudicio illo extremo, 


1. χαθός A. 


a) Gregor. Dialogorun lib. IV, cap. 89 = P.L., 
t. 77, c. 396 G. — b) Cf. Augustin. librum De fide 
et operibus, n. 24-27 = P. L., t. 40, c. 212-5, ac 
praecipue c. 215. — c) Cf. Ephes. 111, 17. — d) Au- 
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ul -« , “s - 
γόριος ἐν τῇ τετάρτη βίῤλῳ τοῦ /ruko;ov ἐκείνην 
Δ ΜΕ X kal £ , SEN 
τὴν περιχοπὴν ἐζηγούμενος προστίθησιν' « Ev- 
7 , ἂς 
« ϑυμητέον σπουδαίως, ὅτι ἐχεῖνον διὰ πυρὸς 
P P - td 
« σῴζεσθαι λέγει ὃ Ἀπόστολος, οὐ τὸν ἐπὶ Ozuž- 
« ἥλιον τοῦτον σίδηρον χαὶ γαλχὸν καὶ ἀόλυξδον 
( 5 N a A “Δ 17 £ , τς * 
c οἰκοδομοῦντα, ἤγουν τὰς μείζους ἁμαρτίας, καὶ 
td 
« τούτου γάριν γρονιωτέρας XAL ἀλύτους οὔσας, 
20) ξύλ MIAMI A x t ὃ ’ 
« ἀλλὰ ξύλον χαὶ γόρτον KAL χχλάμην, τουτέστιν 
e , 5 2,4 «35 / Nu Ra! 
« ἁμαρτίας ἐλαχίστας χαὶ ἐλαφοοτάτας, ἃς ῥαδίως 
5 LA * e 9 f NI 7 
« AVAÄLGKEL τὸ πῦρ». HEx τούτων ὃὲ πάντων 
4 f w = 3 
εὔδηλον διὰ ξύλου καὶ χόρτου χαὶ καλάμης ἐξ αὐτῆς 


“a x 


”! M kt ς- τῳ 9 ΄“« “ 
χυριολεζιχς χαὶ ἐξ ὑφῆς αὐτῆς KAL τοῦ σκοποῦ 
a 3 ,ὔ - “Ὁ - 
τοῦ Ἀποστόλου νοεῖν /OTVAL τὰς συγγνωστοὺς τῶν 
kd a kl » NA td τῳ ki ͵ 
ἁμαρτιῶν. Αὐγουστῖνος δὲ ταύτην τοῦ ᾿Αποστόλου 
ea ? ? Man 3 Ν 
ῥῆσιν ἐξηγούμενος, « Θεμέλιον, ἔφη, ἄλλον οὐδεὶς 
t PA % Α « 
« δύναται θεῖναι παρὰ τὸν XEILLEVOV, ὗς ἐστιν 
2 κ»"» - ld 5 “ὦ Ra Md A 
« “Imoouc Xototoc. Εἰ γοῦν ἡ Χριστοῦ πίστις, 
c . 3 2 ’ p tud 3 M £ kd 
« ἡ δι’ ἀγάπης ἐνεργοῦσα, ἐπεὶ θεμέλιος ἢ 
« πίστις λέγεσθαι οὐχ ἂν ἰσχύοι, εἰ μὴ δι’ ἧς ἐν 
« ἡμῖν olxst ὃ Χριστός, χαθὴς ὃ Ἀπόστολος 
Α A 5 ' , AS N NON 
« πρὸς τοὺς Epeorovs φησίν, οἰκῆσαι Χριστὸν διὰ 
« τῆς πίστεως ἐν ταῖς χαρδίαις ἡμῶν. ᾿Κπειδὴ 
᾿ 3 -ὖ 5 N - 5 NA e “ω 
« οὖν ἐν τῇ οἰκοδομῇ οὐδὲν προτιμᾶται τοῦ θεμε- 
« λίου, ἐὰν διὰ ξύλου Xai χόρτου χαὶ χαλάμης αἱ 
« χαχίαι χαὶ τὰ βαρύτατα τῶν Διμαρτημάτων 
« νοηθῶσιν, οὐχ ἔσται ὅλως θεμέλιον ὃ Χριστός, 
« ἄλλα δὲ αὐτοῦ προτιμηθήσεται ». Ὁ αὐτὸς 
Αὐγουστῖνος ἐν τῇ χα! βίόλῳ περὶ Πόλεως τοῦ 
Θεοῖ, « “Ὅστις ἄν, ἔνη, οὗ ἔσει ἐ δί 
: ς ἄν, ἔνη, οὕτως ἔχει ἐν χαρδία 
Fr ? ς 2 ἔνι 4 N 3 ἢ M , 
« Χριστόν, ὡς αὐτοῦ οὔτε τὰ ἐπίγεια χαὶ πρόσ- 
Ed TT 3 ἢ ς n VN 
« χαιῖρα, οὔτε τὰ ὧν ἐστι διχαία ἢ χρῆσις χαὶ τὰ 
« συγχεχωρημένα Rporturjoat, θεμέλιον ἔχει Χρι- 
« στόν εἰ δὲ ταῦτα προτιμήσῃ αὐτοῦ, χἂν ἔχειν 
NT Ἁ ; 3 ν᾿ X 2 2 Pa 
« δόξειε τὴν πίστιν, οὐχ ἔστι γε μὴν ἐν αὐτῷ 
« θεμέλιος ὁ Χριστός, οὗ τάδε προὐτίμησε ». 
18. Τὸ δὲ ῥητὸν ἐχεῖνο τοῦ ᾿Αποστόλου τὸ 
ς ° < ' ’ e 3 M 3 “ 
Η γὰρ ἡμέρα δηλωσει, ὁτι ἕν πυρὶ ἀπουκαλυ- 
luud X “- e “ ” 
πτεται, ὑμεῖς περὶ τῆς ἐσχάτης ἡμέρας τῆς 
χρίσεως λαμδανεσύαι λέγετε. ᾿Αλλ᾽ οὐδὲν τοῦτο πρὸς 
τὸν ὑμέτερον σχοπόν᾽ εἰ γὰρ καὶ δῶμεν περὶ τῆς 
μελλούσης αἰωνίου χρίσεως εἰρηκέναι τὸν ᾿Απόστολον, 
οὐ μὴν διὰ τοῦτο συνάγεται, αὐτὸν περὶ θανασίιλων 


ἁιμαοτιῶν διαλέγεσθαι ἢ περὶ χρίσεως ἐχείνης αἴω- 
μαρτιῶν διαλέγεσθαι 7) περὶ χρ ς ἧς ai 


gustin. Pe Civitate Dei, lib. XXI, cap. 26 = P. 
(:., t. 41, c. 743, ubi habetur etiam periodus 
proxime ante adducta. — e) I Cor. ΠΙ, 13. 
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KA Ὁ kd ᾽ M 2, N M M 
VIGU. ὡς σιὰ τοῦτο ἐπαγεσθαι, τὰς ψυχὰς μετὰ τὴν 
1 4 > “; 
᾿ μετανάστασιν χαθαίρεσθαι οὐχ οἷόν τε 


ἢ “BHusic υὲν οὖν τὴν kud ἐχείνην οὐ μόνον 
εἰναι. Ἡμεῖς μὲν οὖν τὴν ἡμέραν ἐχείνην οὐ μ. 
Ὁ . td τῷῳ 


M Ὁ “Ὁ N 
MEP! τῆς γενιχῆς χρίσεως, ἀλλὰ πεοὶ τῆς LUEDAG τῆς 


4 3 


e ? Ἅ Ὁ > / x X 4 £ 
ἔχαστου τελευτῆς ἐχλαμόάνομεν τὸ δητόν' ἐπεὶ ὡς ἡ 


284 


Ὁ ᾽’ ω . M 
υέρα τῆς χρίσεως ἡμέρα Κυρίου λέγεται, ὅτι ἐστὶν 


a 


ἡμέρα τῆς ἐχείνου παρουσίας πρὸς τὴν χαθολιχὴν 
χρίσιν τῆς οἰκουμένης, οὕτω χαὶ ἡ ἡμέρα θανάτου 
λέγεται ἡμέρα τοῦ Κυρίου, ὅτι ἐν τῷ θανάτῳ πρὸς 
ἔχαστον ἔρχεται ὃ Ἰησοῦς ἢ ἀϑευψνόμενος ἢ καταχρι- 
νῶν. Ὅθεν περὶ. ἀνοιόῆς τῶν χαλῶν λέγει αὐτὸς 
ἐν τῷ χατὰ ᾿Ιωάννην πρὸς τοὺς αὐτοῦ μαθητάς: 
᾿Εὐν πορευθῶ ἑτοιμάσαι ὑμῖν τύπον, πι'λιν 
ἔρχομαι καὶ παραλήψομαι ὅμας πρὸς ἑμαυτίν, 


σ ct » ἃ Ὑ τῳ MIK - 3 M SAAKA 
IVO OTOLV tipit ἐγώ, καὶ UttEIG ητε. Περὶ δὲ τῆς 


Ὁ - , . 
χαταχρίσεως τῶν φαύλων ἐν τῇ ᾿Αποκαλύψει * λέγε- 


ται Meravost καὶ τὰ πρῶτα ἔργα ποίησον" 
8 ἢ ' t x 

εἰ δὲ μη, ἕρχομαί σοι καὶ κινήσω τὴν λυ νίαν 

σου. Exsivoc δὲ ὃ πύρινος ποταυός, περὶ οὗ Δανιὴλ 


7 f 5 ΄ N N 
ὃ προφήτης προείρηκεν, οὐ μόνον τοὺς πονηςοὺς 


΄- ὔ ἕν" x x 
ἐνειλῦσαι ἔχει εἰς τὴν αἰωνίαν χόλασιν, ἀλλὰ χαὶ 
? ° / 3 ᾿ ες» , 
χαθαίρειν τοὺς δικαίους, ἐν οἷς εὑρήσει. τί ποτε 


/ ΄-ὖ 
χαθάρσιμον, χαὶ αὐτοὺς ἀχκτλιδώτους χαταστῆσαι. 
VIS So ce € ? Cc N Ὁ M 5.» λ 5 ’ 

ἔστιν οὖν ἣ ἡμέρα ἣ δηλοῦσα τὸ αἰώνιον χαὶ ἀτελεύ- 
τὸν πῦρ. ἣ ὶ ἐσχάτης χκοίσεως 450” ὑμῶν ko- 
τῆτον πῦρ, ἣν περὶ ἐσχάτης χοίσεως μεθ᾽ ὑμῶν ἄρ 
e R “ AAK x 
μοδίως Žau6aveiv? δυνάμεθα. "Koti xal ἡ δευτέρα 
ς es x ᾽, ΄“, - 
ἡμέρα + δηλοῦσα τὸ πρόσκαιρον πῦρ καὶ ταῖς 
- m “Ὁ “ ? N ΝΕ, 
ἐλαφραῖς τῶν ἁμαρτιῶν ἀφωρισμένον, τὸ χυρίως 
ς / 1 / el M M M 3 ? 
ἥμερα Κυρίου τυγχάνον, ὅτι καὶ τὴν γενικὴν ἐχείνην 
A kä 4 KÄIKS ld ’ 7 
προφθανει, χἀχείνης δὲ % χρίσις TAUTNIG ἐξήρτηται. 
14. Λείπεται περὶ τοῦ ἀποστολιχοῦ ῥητοῦ τοῦ 
᾿ ᾿Ν A 
σωθήσεται διὰ Boay kov διαλέγεσθαι. Λεγόντων γὰρ 
€ -Ὁ νι x 2 “ 4 vr A A 
ὕμων τὸ ρητὸν ἐχεῖνο τὸ σωυθησεταῖ χαὶ σώζεσθαι 
- s A λ 
kal σωτηρία ἐν τῇ ABI φωνῇ διαμονήν τινα χαὶ 
Νὰ. ST 1 5 / EN N / A , 
τὸ εἶναι σημαίνειν ἀεί, αἰδούμεθα δικαίως ἐπιφθονὸν 


i 


” “ > A ΄ M 
τι δόξαι ποιεῖν, ἂν Λατῖνοι οντὲς, οὐχ ὀρθῶς bz 
N 


€ s” 21, ΄- dal ö v A ed 
ὕμων εἰρῆσθαι τοῦτο λέξωμεν' καὶ γὰρ oödau 


ed 
N M N/ [4 f 3 Md , ma 
τυχὸν χαι οὐσέποτε εὑρίσκεται ἐν τῇ θεία Γραφῇ 
, NN ΄ , A * 3 N 1 
ταῦτας τὰς λέξεις si μὴ περὶ ἀγαθοῦ xal σωτηρίας 
χεῖσθαι. Καὶ ἵνα μὴ πόρρω ἀπέλθωμεν, ἐν τῇ αὐτῇ 
ἐπιστολῇ Παῦλος οὕτω λαλεῖ’ Ὃ λόγος γὼρ 0 
τοῦ σταυροῦ τοῖς μὲν ἀπολλυμένοις μωρία ἐστί, 
τοῖς δὲ σωζομένοις ἡμῖν δύναμις Θεοῦ ἔστι 
. 5 ἐ 7) £ ὑῶν 
Καὶ μικρῷ ὕστερον: Εὐδόκησεν ὁ Θεὸς διὰ τῆς 
μωρίας τοῦ κηρύγματος σῶσαι τοὺς πιστεύον- 


1. ἐνθέδε A. — 2. λαμβάνει A. 


IV. — LATINORUM RESPONSIO AD LIBELLUM GRAECORUW. 95 


ut idcirco inferendum sit, animas post hinc 
migrationem expurgari non posse. Et sane nos 
diem illum non de universali tantum iudicio, 
verum de die mortis uniuscuiusgue dictum 


intelligimus : guandoguidem guo modo dies 


iudicii vocatur dies Domini, guia dies est ad- 
ventus illius ad universale totius orbis iudicium, 


ita guogue dies mortis nuncupatur dies Do- 


mini, guoniam in morte ad unumguemgue venit 
Christus sive remuneraturus sive damnaturus. 
Ouocirca de iustorum retributione ipse in evan- 
gelio secundum loannem dicit discipulis suis”: 
Si abiero, et praeparavero vobis locum : ilerum 
venio, et accipiam vos ad meipsum, ut ubi sum 
ego, et vos sitis. De improborum autem damna- 
tione legitur in Apocalypsi”: Age paenitentiam, 
et prima opera fac : sin autem, venio tibi, et 
movebo candelabrum tuum. Ile vero igneus 
fluvius, de guo Daniel propheta praedixit“, non 
solum improbos est convoluturus ad aeternum 
supplicium, sed etiam iustos purgaturus, in 
guibus guicguam purgandum repererit, eosgue 
immaculatos redditurus. Est igitur dies desi- 
gnans aeternum sempiternumgue ignem, guem 
vobiscum de extremo iudicio congruenter 
accipere possumus. Est etiam alter dies signi- 
ficans temporarium ignem levibus peccatis 
destinatum, gui proprie dies Domini dicitur, 
guia generalem illum praecedit, cuius iudicium 
ex hoc pendet. / 

14. Religuum est, ut de vocabulo* salvus erit 
in apostolico dicto breviter disputemus. Vobis 
enim dicentibus, voces illas salvus erit, salvari, 
salus, semper in graeco sermone permansionem 
guamdam existentiamgue significare, iure vere- 
mur, ne guid odiosi videamur agere, si, Latini 
ut sumus, haud recte vos id dixisse asseramus. 
Etenim nuspiam forte nec ullo modo reperire 
est in divina Scriptura istas voces, nisi de re 
bona ac de salute adhibitas. Ac ne longius 
abeamus, in eadem epistola Paulus ita loguitur*: 
Verbum enim crucis pereuntibus guidem stulti- 
tia est; iis autem, gui salvi fiunt, id est nobis, 
Dei virtus est. Et iterum': Jam iudicavi tradere 
hominem huiusmodi Satanae in interitum car- 


a) Joan. XIV, 3. — b) Apoc. II, 5. — 6) Dan. vii, 10. — d)I Cor. ni, 15. — e) Föid. 1, 18. — ἢ lbid. x, 5. 


* £. 607. 
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nis, ut spiritus salvus sit in die Domini lesu. 
Rursus* : Omnibus omnia factus sum, ut omnes 
Jacerem salvos. Sanctus vero Lucas, gui Actus 
Apostolorum scripsit, ubi legitur” : Domine guid 
me oportet facere, ut salvus fiam?2 — Crede, 
inguit, ἐπ Dominum lesum nostrum Christum, 
et salvus eris tu,et domus tua. Namgue si revera 
haec fuisset Apostoli sententia, ut ipsi in igne 
servarentur, guin absumantur, cum uberrima 
sit lingua graeca, proprium vocabulum adhi- 
buisset minime ambiguum, atgue dixisset aut 
permanebit, aut perseverabit, aut custodietur, 
aut conservabitur, aut guamlibet aliam vocem 
magis propriam, gua removeretur omnis ambi- 
guitas, si gua sit, in vocabulo, guamvis reipsa 
nulla sit. Etenim ubinam videre est vocem 
salutis de re alia a salute adhibitam? Paulum 
enim, cum studiose curaret, dum in concCio- 
nibus logueretur, ut claro ac simplici sermone, 
etsi arcanis referto, uteretur, non omnino licet 
arbitrari ἰδία usurum fuisse ambiguitate, si 
id intellexisset guod dicitis vos. Ouapropter 
cum vestra illa explicatio negue Apostoli sen- 
tentiae negue vocis significationi congruat, 
haud dubie constat, guam exposuimus men- 
tem, eam Apostoli fuisse. Cum hac doctorum 
nostrorum explicatione praepositio illa per 
optime convenit, guia transitum guemdam, non 
permansionem significat. Nam si ea fuisset 
Apostoli mens, ut vox salvus erit pro conserva- 
bitur vel permanebit sumeretur, dixisset utigue : 
Ipse autem salvus erit, sic tamen guasi in igne. 
Cum autem dixerit : Salvus erit guasi per ignem, 
transitionem guamdam fieri per ignis suppli- 
cium ad salutis locum luculentissime ostendit. 

15. Deinde dicitis, verbum illud detrimentum 
patietur neguaguam iis gui expurgantur Con- 
gruere, ut gui non detrimento afficiantur, sed 
magnum lucrum faciant, ac proinde solos im- 
probos ab eo designari. A vestra istiusmodi 
mente multum dissentimus : namgue, ut se 
habet nostra sententia, gui purgantur, procul- 
dubio detrimentum patiuntur, sicut ait Aposto- 
lus, cum acerrima poena puniantur; guae 
guidem, ut superius diximus, teste sancto 


1 διαοία A. — 2. χάλιστα A. 


a) 1 Gor. ΙΧ, 22. — b) Act. xvi, 30-31. 


* ° td 
τινὶ χυριωτέρα λέξει, 


[96, 
N ! . ἡ . » 
τας. Kat πάλιν" "1107 χέχοικα παραδοῦναι τὸν 
ea PA τ ΄- > Ὕ - A ? 
TOLOVTOV τῷ ŽATAVA εἰς ὕλεθρον τῆς σαρχος, 
Cd ° Ἂν - 5» - c ͵ -- ἣ 
iva τὸ πνευμα σωθὴ ἕν τῇ ἡμέρᾳ Tov Κυοίοιυ 
2 “ M ὡς -»Σ“ΗἾ΄ 
]Ιησοῦ. Καὶ πάλιν Τοῖς πᾶσι γέγονα τὼ 
Ὁ δὲ 


Λουχᾶς ὃ συγγραψάμενος ᾿“ποστόλων τὰς πρά- 


πάντα, ἵνα πάντως TIVAG σώσω. ἅγιος 
ἕξεις, ὅπου λέγεται" Κύριε, τί μιε δεῖ ποιεῖν, ἕνα 
σωθιῦ; --- Πίστευε εἰς τὸν Κύριον ἡμῶν 
᾿Ι]ησοῦν Χριστόν, ἔφη, καὶ σωθήσῃ αὐτὸς καὶ ἡ 
οἰκία σου. Καὶ γὰρ ὡς ἀληθῶς ἂν εἴν αὕτη + 
"A ποστόλου ἔννοια, τοῦ διατηρεῖσθαι αὐτοὺς ἐν πυοὶ 
χαὶ μὴ ἀναλίσχεσθαι, οὔσης εὐπορωτάτης τῆς ἕλλη- 
νιχῆς γλώσσης, χυρία λέξει ἐχοήσατ᾽ ἂν τῇ ἀναμφι- 
Gokw οὔσῃ, λέξειέ τε ἢ διαμενεῖ ἢ διακαρτερήσει 
ἢ διαφυλαχθήσεται ἢ διατηρηθήσεται, ἢ ἄλλῃ 
ἕξει, δι᾿ ἧς ἀφαιρεθείη πᾶσα A 

ἀμφιθολία, εἴ τίς ἐστιν, ἐν τῷ ῥήυχτι, εἰ χαὶ οὐδευία 
ἐστί᾽ ποῦ γὰρ εὑρίσχεται σωτηρία περὶ ἄλλου τινὸς 
ἢ περὶ σωτηρίας κεῖσθαι: “Ἰῦγων γὰρ διὰ σπουδῆς ὁ 
Παῦλος ταῖς ἐχχλησίαις διαλεγόμενος τῷ σαφεῖ χαὶ 
ἁπλῷ τῆς λέξεως χρῆσθαι, εἰ χαὶ μυστηρίων γεαού- 
σης, οὐ δεῖ ὅλως πιστεύειν αὐτὸν τοιαύτῃ ἀμφιθολίᾳ 
χρήσασθαι, εἰ οὕτως ἐνοήσατο ἐκεῖνος, ὥς φατε 
ὑμεῖς, ᾿Ιὐπειδὴ τοίνυν ὑμετέρα ἐχείνη % ἔννοια 
* οὔτε τῇ τοῦ Ἀποστόλου διανοία ' οὔτε τῇ σημασία 
τῆς λέξεως ἁρμόζει, δῆλον δή που, ἣν ἐξηγησάμεθα 
ἡμεῖς, τοῦ ᾿Αποστόλου γνώμην εἶναι. Ταύτη δὲ τῶν 
ἡμετέρων ἐξηγήσει ἣ πρόθεσις ἐχείνη ἣ διά 
χάλλιστα 2 ἁρμόζει, διάδασίν τινα, οὐ Õtauoviv 
δηλοῦσα. Ei γὰρ τοῦ Ἀποστόλου εἴη αὕτη ἣ ἔννοια, 
ἵνα τὸ σωθήσεται ἀντὶ τοῦ διατηοηθήσεται ἢ 
διακαρτερήσει ληφθείη. λέξειεν ἄν’ αὐτὸς δὲ 
σωθήσεται, OLT(UG δέ, (ÜG ἐν πυρί" εἰρηχὼς δὲ 
σωθήσεται ὡς διὼ πυρός, διάδασίν τινα διὰ τιμω- 
ρίας τοῦ πυρὸς πρὸς σωτηρίας τόπον ἀριδήλως ἀνέφηνε. 
15. "Emetra λέγετε, τὸ ῥῇμα ἐκεῖνο τὸ ζημιω- 
θήσεται οὐδαμῶς τοῖς χαθαιρομένοις προσήκειν, 
ἐχείνων οὐ ζημιουμένων, ἀλλὰ κερδαινόντων μεγάλα" 
διὰ τοῦτο δὲ μόνους τοὺς μοχθηροὺς δηλοῦσθαι. Πολὺ 
διαφωνοῦμεν ἡμεῖς ταυτησὶ τῆς ὑμετέρας ἐννοίας" καὶ 
γάρ, ὡς ἔχει ὃ λόγος ὃ ἡμέτερος, ζηνιοῦνται πάντως 
οἱ καθαιρόμενοι, ὡς ἔφη ὃ Ἀπόστολος, τῇ αὐστηρία 
τῆς ποινῆς τιμωρηθέντες, εἴπερ, ὡς ἐν τοῖς ἄνω 
εἴπομεν, μαρτυροῦντος τοῦ ἁγίου Αὐγουστίνου, 


f 9 ° Ἁ το Ὁ 
βαρυτάτη ἐστὶν χαὶ οὕτως, ὡς οὐδεμίαν τοῦ νῦν 


10. 
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[97] 
΄ TI ki 
αἰῶνος ποινὴν ἐχείνη συγχρίνεσθαι οἷόν TE εἰναι. 

δέ τος Ἢ A t “- ᾽ ΓΝ N 
Καθάπερ γὰρ διὰ πιχρίας τῶν φαρμάχων πρὸς τὸ 
N N e M [4 4 
ἱλαρὸν τῆς ὑγείας ἀφιχνούμεθα, οὕτω καὶ οἱ δίκαιοι 

“ “- ΄- e XN 
διὰ τοῦ αὐστηροῦ τῆς καθάρσεως KAPRNUVTAL τὴν 
KAN N e 
ἀΐδιον σωτηρίαν, ἔχοντες λέγειν μετὰ τοῦ ψαλ- 

Ὁ Ἁ ν Ὁ M 
μῳδοῦ" Ζιηήλθομεν διὰ πυρὸς καὶ ὕδατος, καὶ 

r ἣ ka 2 [2 [σὲ x 3 td 
ἐξήγαγες ἡμᾶς εἰς ἀναψυχήν. “Ὅθεν χαὶ 8 ᾿Από- 
vs -Ό td 
GTOÄOG εἰπὼν τὸν τοιοῦτον ἄνθρωπον διὰ καθάρσεως 
“ Ἁ id 
ζημιωθήσεσθαι, ἐπάγει παραχρῆμα τὸ σωτήριον 
’ Α FP “a 
χέρδος λέγων: Οὕτως δὲ, ὡς διὰ πυρός. Καλῶς 
οὖν ἁρμόζειν δοχεῖ καὶ τὸ τιμωρητιχῶς ζημιοῦσθαι 
χάχεῖθεν μεγάλα κερδαίνειν. 
΄ ι AK, a Ἁ τωρ͵ x 
16. Τῆς δὲ Ρωμαϊκῆς ᾿ἰκχλησίας τὸ χῦρος εἰς τὸ 
td - ἢ 5 A / M 3 λ 7 M 
μέσον ἠνέγχαμεν, οὐ τυχούσης τινὸς ἐχχλησίας τὸ 
xy 3 / ° M τ“ > AN N , N 
ἔθος" ἐχείνη γὰρ παρὰ πᾶσιν ἀεὶ KAL τετίμηται XAI 
δεδόξασται διδαχθεῖσα ὑπὸ τῶν μακαρίων ἀποστόλων 
* ° 
-ῸὋ Ὁ , 
Πέτρου xat Παύλου, τῶν τῆς ἡμετέρας πίστεως 
θεμελίων χαὶ φωστήρων, χαὶ ὑπὸ τῶν ἄλλων ἱερω- 
τάτων ἀρχιερέων, οὖς ἁγίους γενέσθαι διὰ θαυμάτων 
’ 
πλείστων ἔδειξεν ὃ Θεός. Ταύτην δὲ τὴν πίστιν 
> , 5 7 3 φ΄τὦ 5 Now 7 ᾽ 
ἀσάλευτον ἐκ προοιμίων αὐτῶν εἰς δεῦρο πάντοτ 
΄ Ὁ [a nd - N 
ἐχήρυξε xat ἐδίδαξεν. Ὃ δὲ ὑμᾶς πεῖσαι πάνυ καὶ 
td “Ὁ “Ψ᾽ n 7 
δυσωπῆσαι ὀφείλει, πρὸ τοῦ ἀναφῆναι τὸ νῦν σχίσμα 
ς τω ? 7 “ ? 5 ᾽ 4 
οἱ ὑμῶν πατέρες ταύτη τῇ ἡμετέρᾳ ἀποφάσει οὔ ποτε 
- 4 = 
ἀντιλέγειν ἐφωράθησαν, καὶ ὡς εἰπεῖν μεθ᾽ ἡμῶν 
ἐφρόνησαν. ᾿Γαύτην δὲ τὴν ᾿Ρωμαϊκὴν ᾿Εχχλησίαν 
“ “ M 
οἷα κεφαλὴν xai μητέρα xai διδάσχαλον ai λοιπαὶ 
- δ 
ἐχχλησίαι πάντοτε ἐτίμησαν, ὡς μαρτυρεῖ καὶ ὃ 
ἅγιος δίάξιμος ἐν τῇ σταλείσῃ πρὸς τοὺς Ἄνατολι- 
τῳ X - 
χοὺς ἐπιστολὴ οὑτωσὶ λέγων « Πάντα « τὰ > 
“ 2 t £ M DA kd 3 Na 
« τῆς οἰκουμένης πέρατα τὰ εἰλικρινῶς ἀποδεχόμενα 
ov Ku ὶ αχοῦ τῆς γῆς ἐν τῇ καθολιχῇ 
« τὸν Κύριον χαὶ πανταχοῦ τῆς γῆς 7 ἢ 
« καὶ ἀποστολιχῇ πίστει διάγοντα εἰς τὴν ἹΡωμαϊχὴν 
« "ExxAnotav ὡς ἡλίου σέλας ἐνατενίζουσι, xäxsidev 
” x Ὸ A 9 λ ad Xe 7 Ὁ, 
« τῆς χαθολιχῆῇς χαὶ ἀποστολικῆς * πίστεως δέχονται 
« τὸ φῶς », Οὔτε δηλαδὴ παρ᾽ ἀξίαν᾽ ὃ γὰρ Πέτρος 


πρῶτος τὴν ἀληθὴ πίστιν, ἀποχαλύψαντος αὐτῷ τοῦ 


Πατρός, ὡμολόγησε λέγων Σὺ εἶ Χριστὸς ὁ 


υἱὸς τοῦ Θεοῦ τοῦ ζῶντος. ᾿Αλλὰ περὶ μὲν 
’ e! 

τούτων ἅλις. 
17. Πρὸς μὲν οὖν τὸν ἡμέτερον λόγον, ὃν χατ- 


, > ἃ “-- ’ 4 > NA 3 ? 
ἐσχευάσαμεν ἄπο τῆς θείας διχαιοσύνης, οὐδὲν ἄπεχρῖ- 
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Augustino, acerbissima est atgue eiusmodi, ut 
nulla in isto saeculo poena illi comparari gueat, 
Ouemadmodum enim per remediorum amari- 
tudinem ad sanitatis iucunditatem pervenimus, 
ita guogue iusti per purgationis acerbitatem 
aeternae salutis fructum percipiunt, habentes 
guod cum psalmista dicant* : 7ransivimus per 
ignem et aguam, et eduxisti nos in refrigerium. 
Ouare Apostolus, postguam - dixit eiusmodi 
hominem per purgationem mulctandum, statim 
addit salutare lucrum, inguiens : Sic tamen, 
guasi per ignem. Optime igitur guadrare 
videntur illa duo, et mulctari in repetundis 
poenis et multum lucrum inde capere. 

16. Dum autem ecclesiae Romanae auctori- 
tatem in medium protulimus, non vulgaris 
cuiuslibet ecclesiae consuetudinem adduximus: 
illam enim omnes semper et observantia et 
honore prosecuti sunt utpote edoctam a beatis 


apostolis Petro et Paulo, illis fidei nostrace fun- 


damentis ac luminibus, nec non ab aliis sanctis- 
simis pontificibus, guos sancte vixisse plurimis 
miraculis ostendit Deus. Ouam guidem fidem 
inde ab ipso principio ad hanc usgue diem in- 
concussam indesinenter praedicavit ac docuit. 
Est guod vos maxime compellere debeat ac 
flectere, patres scilicet vestros, ante exortum 
praesens schisma, huic nostrae sententiae nun- 
guam contradixisse, ut exploratum est, sed, ut 
summatim dicamus, plane nobiscum sensisse. 
Hanc autem Romanam ecclesiam tamguam 
suum caput et matrem et magistram religuae 
ecclesiae semper coluerunt, guemadmodum 
testatur ipse sanctus Maximus in epistola ad 
Orientales missa ita inguiens” : « Omnes orbis 
« terrarun fines, gui sincere Dominum confiten- 
« tur et ubigue gentium in catholica et aposto- 
« lica fide vitam agunt, in Romanam ecclesiam 
« tamguam in solis iubar intuentur, indegue 
« catholicae et apostolicae fidei lumen acci- 
« piunt ». Nec immerito guidem : nam primus. 
omnium Petrus veram fidem sibi a Patre reve- 
latam confessus est dicens° : 7u es Christus, 
filius Dei vivi. Sed de his guidem hactenus. 

17. Ad nostrum argumentum, e ratione divi- 
nae iustitiae petitum, nihil plane respondistis, 


a) Psal. υχν, 12. — b) Maximi, ex epistola Romae scripta = P.G., t. 91, 6 137 D. — Οὐ Mat. xvi, 16. 
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sed potius argumenta plurima guasi in contra- 
rium congessistis. Poteramus guidem et nos 
multa ad rem facientia seligere, nisi brevitatis 
studium nos cohibuisset. Ouare uno solo argu- 
mento contenti, nihil amplius disputavimus; 
nam fidei nostrae fundamentum non in ratio- 
nibus, guae fetus sunt humanae mentis, consi- 
stit, sed in petra* divinae Scripturae, et ἡ: mon- 
tibus sanctis”, id est in praeceptis sanctorum 
Patrum, guos catholica Ecclesia veluti sponsi 
amicos veritatisgue praecones tamguam sponsa 
complexa est. lam vero ad ipsa argumenta 
vestra accedamus. 

Ι. Dicitis igitur in primis, « magis conve- 
« nire divinae bonitati, exiguum bonum non 
« contemnere, guam exiguum peccatum ulcisci. 
« Atgui exiguum bonum in iis, gui gravius 
« peccarunt, nullum praemium conseguitur 
« propter praeponderantem neguitiam. Negue 
« igitur exiguum malum in iis, gui multa prae- 
« Clare gesserunt, decet poena mulctari, eo 
« guod praestantiora praevaleant. Si enim id 
« guod magis videtur, non est: id, guod minus 
« videtur, aegre profecto erit. Negue igitur 
«ignem esse purgatorium credendun est ». 

Solutio. Ad id respondemus, maiorem a 
vobis assumptam tum veritate inniti, cum 
exiguum illud bonum manet incolume, guod 
plane non evenit, si ei accidat per culpam in- 
- terimi, guemadmodunm iis omnibus accidit, gui 
in mortale peccatum incidunt. Siguidem mor- 
tale peccatum cuncta ea, guae hactenus probe 
acta fuerant, interimit. Certe guidem peccator, 
guando per peccatum Deum offendit, omnia 
bona ab eo accepta amittere meretur. Oua- 
propter homini in mortali aliguo peccato dece- 
denti nullum post hanc vitam superest manu- 
pretium, guidguid forte recti tandem perfecerit. 
Unde Dominus per Ezechielem prophetam 
dicit” : Si autem averterit se iustus a iustitia 
sua, omnes iustitiae eius non recordabuntur. 
Idem servat ipsa lex humana, et vero rationi 
consentaneum videtur, ut miles, guamvis ob 
multa praeclare gesta regi esset acceptissimus, 


1. ἐπιτυτάνειν A. — 2. 


θητε, λόγους δὲ μᾶλλον πλείστους ὡς 


5 ; 3 e A Ne N 
ἐσωρευσατε. Πυποροῦμεν μὲν χαὶ ἡμεῖς πολ 
ἐν τοιούτοις δυναμένων λέγεσθαι, εἰ UT XATSLJEV 
ἡμᾶς ἡ τῆς βραγυλογίας 24° Evi δὲ χαὶ 40 
ἐν » ἢ 18 2pay/u ιογίας σπουὴ EVE ὁ χαι ον 
λό 2 7 kilp 3 2 34 / ποι ὃ 
Oy ἀρχούμενοι, οὐδὲν περαιτέρω ἐζητήσαιεν 
N Ὁ ς ὔ ὔ ps > Ἴ ' 
γὰ: τῆς TWETEONS πίστεως θεμέλιος οὐχ ἐν λόγοις 
- ΩΣ ? 
τοῖς τῆς ἀνθρωπίνης ἐννοίας γεννήμασι χαθίσταται, 
0 ti aias ke t ει ost 
ς» ” 4 > NE “ ce , , 
άγιοις VOEGLV, ἤγουν ἐν ταῖς τῶν ἁγίων Πατέρων 
NOS ,ὕ A e - N 3 N ΄ " , 
διόχσχαλίαις, 096 ἢ χαθολιχὴ ᾿ἔχχλησίχ ola vuudr, 
? 4 | 4 ld -« 5 4 
νυμφίου φίλους KAL χήρυχας τῆς ἀληθείας 
oy Vv N NA > 4 N N < td 
περιεπτύξατο, ἤδη, δὲ πρὸς αὐτοὺς τοὺς διμετέρους 
“7 " ' 
λόγους ἴωμεν. 
Ἐν , , 3 , λλ , 
α΄΄. Λέγετε τοίνυν ἐν πρώτοις, « ἄλλον προσήχειν 
« τῇ ἀγαθότητι τοῦ Θεοῦ τὸ ὀλίγον ἀγαθὸν 47, παρ- 
γι «ἢ, Ά N p Φῳ 
« ιδεῖν ἢ τὴν σαιχοὰν ἁυαρτίαν δίκης ἀξιοῦν ἀλλὰ 
M 557 ΕῚ M 9 .»-- Α , e d 
« τὸ ὀλίγον ἀγαθὸν ἐν τοῖς TÄ μεγάλα ξιαρτηχόσιν 
“« kd X Ὁ 
« οὐδεμιᾶς ἀμοιδῆῇς ἐπιτυγχάνει διὰ τὴν τῆς 
[4 td kd Td x 
« πονηρίας πλεονεξίαν᾽ οὐδ᾽ ἄρα τὸ ὀλίγον καχὸν ἐν 
a 4 an i n 9 ’ nt 
« τοῖς τὰ μεγάλα χατωρθωχοόσι“ προσήχει ÕLKTG 


N M 


« τυχεῖν διὰ τὸ τὰ 5 βελτίω νικᾶν" ei Ὑὰρ τὸ 


» 8 Ὁ 2 Υ̓͂ -“-ὦ , ra A 
« μᾶλλον δοχοῦν οὐχ ἔστι, σγολῇ TO γε ἧττον ἂν 
» 28% ν 7 νΨν 
« ein. Οὐδ᾽ ἀρα πὺρ καθαρτήριον νομίζειν προσ- 


i 


« ἥχει». 
᾽ὔ "a ο' 
“ίνσις. Πρὸς τοῦτο λέγομεν, ὅτι 4 μείζων, ἣν 
λαμόάνετε, τῆς ἀληθείας ἔχεται, ὅπου τὸ σμιχρὸν 
2 - 3. M kd + ? kd f 
ἐχεῖνο ἀγαθὸν ἄμευπτον ὁ μένοι, ὅπερ οὐ γίνεται, 
“ἃ Δ} 2 7 ΄“ / 3 ? (SA 3 
ἂν δι᾿ αἰτίαν νεχροῦσθαι συμόαίη αὐτό, ὥσπερ ἐν 
πᾶσι τοῖς τῇ θανασίψω ἁμαρτία περιπίπτουσι GUU- 
7 
ῥαίνει, Ἣ γὰρ θανάσιμος ἁμαρτία πάντα τὰ πρὶν 
? - 3 , € m CE Na n) 
γεγενημένα vexpot ἀγαθά, Ὃ γοῦν ἁμαρτωλὸς ὅτε δι 
ἁμαρτίαν προσχόπτει τῷ Θεῷ, πάντα τὰ παρ᾽ 
αὐτοῦ ληφθέντα ἀγαθὰ ἀποθάλλειν ἀξιοῦται. Ὅθεν 
- N / ° 3 ΄“ ” 5 ’ 
τῷ μετὰ θανασίμου τινὸς ἀποδιοῦντι οὐχ ἀπόχειται 
PD. Ἁ Εν -ὦΦ ,ὔ e A e td € Ν᾿ ἡ 2 04 
μετὰ τὸν τῇδε βίον ἐπίχειρὸν τι, οἱαοήποτ᾽ ἀγαθὰ 
ἐργασάμενος τυγχάνη ὦν. Ὅθεν ὃ Κύριος διὰ τοῦ 
Ἰεζεχιὴλ προφήτου φησίν᾽ Εἰ δὲ ἀποστραφῇ ὁ 
ν 2 “ἂν , 2 αὖ "-- 
δίκαιος ἀπὺ τῆς δικαιοσύνης αὐτοῦ, πᾶσαι 
αὐτοῦ αἱ δικαιοσύναι οὐ μνημονευθήσονται. 
Var ° ΓΝ v 5 ’ , ° 
ἔχει δὲ τοῦτο καὶ 6 ἀνθρώπινος νόμος, καὶ συμφω- 
γεῖν δὲ δοχεῖ ὃ λόγος, ἵνα ὃ στρατιώτης, εἰ καὶ 
᾽ ΄- ᾽ν» f V “- -“ 
παντοίων χαλῶν πράξεων γᾶάριν εἴη τῷ βασιλεῖ 


ld 


εὐπρόσδεχτος, εἰ προσχόψη μετέπειτα τῷ βασιλεῖ 


χατορθωχόσι Δ. -- 3. τὰ süpra versum Δ. -- 4. ἀμειπτόν A. 


a) Cf. Luc. νι, 48. — Ὁ) Psal. ix xxvi, 1. — c) Ezech. xvni, 24. 
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΄“--. ’, ld 
σφοδρῶς, πάντων στερηθεὶς XAL ἀπαλειφθέντων 
Ι ν 
Id N 3 Ἃ - / aal 5 SN ’ 
TPONOV τινὰ ἅπο τῆς μνήμης τῶν ανόραγαθημάτων 
* ΩΝ 2 kd X 
ἅπαντων, τιμωρία mepvreoni δεινῇ, Οὐχ ἔχει δὲ 
el N Ὁ ἫΝ 4 s 
οὕτως περὶ σμιχοοῦ σφάλματος ἤγουν συγγνωστοῦ 
s ἢ Vv 5 “- Ὁ , 2 " Α * , 
αἰτίας ἤτοι ἐνοχῆς τῆς τιμωρίας ἐν τοῖς σὺν ἀγάπη 
΄ ς᾽ ,ὔ td a ᾿ 5 
ἀποδεδιωχόσιν, ἐπεὶ ἡ ἀγάπη ἅμα σφίσι TAOJEL οὐ 
Ὁ “- 7 5 Ἁ 
γὰρ ἔχει ταῦτα τὰ σμικρὰ χοινῇ ἀπαλείφειν, ἀλλὰ 
, Ἁ 9. ὦ 2 / / ς ? AAMAA 
μόνην τὴν αὐτῇ ἐναντίαν θανάσιμον ἁμαρτίαν, ἥτις 
2 ΩΝ e Y “a N t 5 td A isade ὃ 9 A 
ἀποστερεῖ τῆς ζωῆς, ἣν A ἀγάπη χορηγεῖ" δι᾽ ἣν 


7 


5 ld M “ΨΡ 
ανισοτητα τὸ ASTUDA 


x € 


Ὁ Ἁ 
ἐχεῖνο * Üp ὑμῶν εἰσαχθὲν 
f x ° ’ .« 
χώραν οὐχ ἔχει. Δυνάμεθα χαὶ πρὸς τὴν ἐλάττω τοῦ 
€ 4 m SN / ki ’ὔ ki 7 4! Ἕ 
ὑμετέρου λογισμοῦ λέγειν, ἀρνούμενοι αὐτήν, ἥτις 
Kot a n y ᾽ 
ἐστίν, ὅτι τὰ σιιχρὰ τῶν ἀγαθῶν ἐν τοῖς ἄλλως φαύλοις 
“ Ὶ κα 
οὐδεμίαν ἀμοιύὴν δέχονται, ἐὰν ἀμοιδὴν ἔστιν εἰπεῖν 
, ΩΣ ’ .- £ KA M 5 - 
χουφισμὸν τινὰ τῆς τιμωρίας" ὃ γὰρ σὺν ἀγαθοῖς 
δ i - 
τισιν εἰς ἄδην χαταδαίνων χουφοτέρα ποινῇ τιμωρη- 
% x 5 τω “ 30. N/ td 2 
θήσεται ἢ <e1l> γωρὶς αὐτῶν τῇ ἀϊδίῳ τιμωρίο 
ea ᾽ὔ M ω 
παρεδόθη" ὅπερ τῆς εὐεργεσίας γένος οὐδενὶ μᾶλλον 
» ld td 
ἢ σμικροῖς ἐκείνοις κατορθώμασι προσγράφεται. 


6”, Δεύτερον δὲ λέγετε᾽ « Ὥς ἔχει τὸ ὀλίγον 
« ἀγαθὸν ἐν τοῖς τἄλλα 3 φαύλοις, οὕτω τὸ ὀλίγον 
« χαχὸν ἐν τοῖς τἄλλ᾽ ἀγαθοῖς, ᾿Αλλὰ τὸ ὀλίγον 
« ἀγαθὸν ἐν ἐχείνοις οὐ δύναται ἀγαθῶν ἀνταπόδοτιν 


- x M 
« ποιεῖν, ἀλλὰ μόνον διαφορὰν χολάσεως" XAL τὸ 


« ὀλίγον ἄρα χαχὸν < ἐν τούτοις > οὐ ποιήσει 


lad 
Ka 


χόλασιν, ἀλλὰ μόνον διαφορὰν ἀπολαύσεως. Οὐχ 


-ς 
e 


ἄρα TUP καθαρτήριον νομιστέον ». 

Avorc. Πρὸς ταῦτα εἰ χαὶ ἐχ τῶν ἄνω ἀποχρί- 
νασθαι δοχοῦμεν, λεχτέον μέντοι χατὰ τὰ εἰρημένα, 
οὐχ οὕτως ἔχειν χαθολιχῶς, ὡς ἐν τῇ μείζονι ὑμετέρα 
προτάσει τίθετε᾽ οὐ γὰρ διλοίαν χρίσιν δεῖ ἔχειν περὶ 
συιχροῦ ἀγαθοῦ ἐν τῷ σὺν θανασίμῳ ἁμαρτήματι 
ἀποθιοῦντι καὶ περὶ μικροῦ καχοῦ ἐν τῷ μετὰ ἀγά- 
πῆς ἀπὸ τοῦδε τοῦ βίου εἰς ἄλλον μεταθαίνοντι. To 
μὲν πρῶτον, διὰ τὸ νενεχρῶσθαι διὰ τοῦ θανασίμευ 
ἁμαρτήματος, οὐδεμιᾶς ἀντιδόσεως τῆς ἀϊδίου ζωῆς 
ἢ ἀτελείας τῆς αἰωνίου χολάσεως ἀξιοῦται" τὸ δεύτε- 
ρον δέ, δικαία Θεοῦ χρίσει χαὶ διὰ τὸ ἄκρον τῆς 
τελειότητος χαὶ χαθαρότητος τῆς ἄνω μαχαριότητος 
καὶ διὰ τὸ μεγαλεῖον τοῦ θεωρηθέντος καλοῦ, πάντως 
πρῶτον δεῖ καθαίρεσθαι οὐ γὰρ ἀνθρώπων τις τὸ 
ἀναλλοίωτον ἐχεῖνο ἀγαθὸν θεωρήσει ὁπἮροιῳδήποτε 


a n , > A N Ps , 
βαθμῷ τῆς θεωρίας, εἰ μὴ καθαρὰν παράσγοι διάνοιαν 
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tamen si regem postea graviter offendat, omni- 
bus bonis amissis ac facinoribus omnibus ad 
unum guasi e memoria excisis, poena mulctetur 
acerba. Non ita vero se res habet ob leve 
peccatum, id est venialem culpam, vel reatum 
poenae, in iis gui in caritate decesserint, guia 
caritas etiam cum illis operatur : non enim 
eiusmodi est, ut leviora haec penitus deleat, 
sed.mortale dumtaxat peccatum sibi oppositum, 
guo guis privatur vita, guam caritas largitur. 
Hac dissimilitudine posita, principium illud a 
vobis adductum locum non habet. Possumus 
etiam ad vestrae ratiocinationis minorem re- 
spondere negando eandem, videlicet, exigua 
bona in iis, gui ceterogui pravi sunt, nullo 
praemio donari, si per praemium intelligatur 
mitigatio poenae; nam si guis cum nonnullis 
piis actionibus in infernum descenderit, leviore 
poena mulctabitur guam gui absgue iisdem 
aeterno supplicio fuerit addictus : guod guidem 


beneficii genus nulla alia re nisi exiguis illis - 


probe actis suppeditari videtur. 


ll. Dicitis secundo : « Ouemadmodum se 


« habet exiguum aliguod bonum in iis gui 


« ceterogui pravi sunt, ita exiguum malum in 
«iis gui ceterogui boni sunt. Sed exiguum 
« bonum in illis non potest iustorum retribu- 
« tionem efficere, sed differentiam dumtaxat 
« supplicii. Negue igitur exiguum malum in 
«istis damnationem efficiet, sed differentiam 
« dumtaxat fruitionis. Non est ergo putandum 
« ignem esse purgatorium ». 

Solutio. Ad haec guamvis supra respondisse 
videamur, tamen ex dictis notandum, rem 
non ita in universum se habere, ut in maiore 
vestra propositione supponitis. Non enim eadem 
de exiguo bono ratio habenda est in eo gui cum 
mortali peccato decedit, et eadem de exiguo 
malo in eo gui cum caritate ex hac vita in alte- 
ram migrat. Nam illud guidem, cum per mor- 
tale peccatum interierit, nullam omnino negue 
aeternae vitae retributionem negue aeterni 
supplicii mitigattonem promeretur; hoc vero, 
iusto Dei iudicio ac propter absolutissimam 
supernae beatitudinis perfectionem et puri- 
tatem, praestantiamgue boni conspiciendi, ante 
omnia plane debet expurgari:: negue enim 
guispiam hominum immutabile illud bonum 


1. περιπέσοι A. — 2. τἡμωρία A. — 3. τ᾽ ἄλα A. — 4. τ᾽ ἀλ᾽ A. 
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adspiciet guocumgue tandem visionis gradu, 
nisi  puram habuerit mentem = penitusgue 
illibatam, in gua malum guodvis existere 
omnino non licet. Et vero si exigua bona in 
iis, gui ceterogui pravi sunt, guamdam poenae 
differentiam inferunt, tamen in iis, gui iusti 
facti sunt, exigua mala non inducunt regulariter 
differentiam fruitionis : primum, guia contin- 
git ut guis cum maiore numero leviorum 
eiusmodi defectuum ex hac vita migret guam 
alius, at cum vehementiore caritate, pro cuius 


amplitudine ac mensura gradus ipsi fruitionis 


dispensantur; deinde, guia contingere potest, 
ut gui omnino melior est, maioris poenae 
reatu irretitus hinc demigret. Constat igitur 
exiguum malum in iis, gui ceterogui boni sunt, 
poena esse mulctandum. 

IIL. Tertio dicitis: « Aeterni supplicii aeguitas 
«in eo maxime ostenditur, guod immutabilem 
« habeant, gui peccarunt, pravam voluntatem : 
« nam voluntati sempiterne pravae sempiterna 
« etiam debetur poena; sicut vicissim plane 
« conseguens est, ut si is, gui ad malum per- 
« petuo immobilis est, perpetua poena mulcta- 
« tur, is gui non perpetuo castigatur, nec 
«immobilem voluntatem habebit. Nam gui 
« eandem habuerit immobilem, si ad malum 
« guidem, aeternae poenae servatur; sin autem 
« ad bonum, guid ei opus est supplicio, guem 
« certe coronae decent? Verumtamen eos, gui 
« hoc igne purgantur, immobilem habere vo- 
« luntatem vos ipsi dicitis. Non ergo iisdem 
« opus est igne purgari ». 

Solutio. Ad haec dicimus, conseguentiam 
huiusmodi nihil contra nos valere, guamvis 
rectae voluntatis immutabilitas ad beatitudinem 
adipiscendam necessario reguiratur : non enim 
per se sufficit, sed multa concurrant oportet ad 
bonum opus constituendum, maxime vero ad 
conseguendum ultimum finem. Habemus enim 
ex Aristotelis magnigue Dionysii sententia, non 
eandem esse rationem boni et mali in sua 
ipsorum constitutione. Etenim malum ex una- 
guague levissimarum culparum oriri par est; 
bonum vero nisi ex tota sua integrague ratione 
perfici non potest, ac propterea obex guilibet 
impedit boni perfectionem ac consecutionem. 
Etenim licet ad aliguem aeterna poena mulc- 
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χαὶ πάντως ἀλώδητον, ἥτινι χαχὸν οὐδὲν παρεῖναι οὐ 
" - - 
θέμις. "ἔτι δὲ ei αἱκρὰ ἀγαθὰ ἐν τοῖς ἄλλως φαύλοις 
διαφοράν τινα καθίστησι τῆς τιμωρίας, ἐν τοῖς 
£ , 5 - N 3 hed 
μέντοι γενομένοις ἀγαθοῖς μιχρὰ χαχὰ οὐ ποιεῖ χανο- 
νιχῶς διαφορὰν ἀπολαύσεως" πρῶτον μέν, ὅτι συμ- 
θαίνει τινὰ μετὰ πλειόνων σμικρῶν τούτων ἐλαττω- 
μάτων ἀπαλλάξαι τὸν βίον ἢ ἕτερον, μετὰ μέντοι 
μείζονος ἀγάπης, καθ᾽ ἧς τὸ πλάτος χαὶ τὸ μέτρον 
οἰχονομοῦνται χαὶ οἱ βαθμοὶ τῆς ἀπολαύσεως" δεύ- 
τερον δέ, ὅτι συμύαίνειν πέφυχεν, ἵνα ὃ ἁπλῶς 
, τ ΄“ 
βελτίων ἐνοχὴ τῆς μείζονος τιμωρίας δεθεὶς ἔνθεν 
P ΄“ ν ” 
μετασταίη. Δῆλον οὖν τὸ μιχρὸν χαχὸν ἐν τοῖς ἄλλως 
ἀγαθοῖς τιμωρίαν ἐμποιεῖν͵ 
(*- Λέγετε τρίτον᾽ « Ἡ τῆς αἰωνίου κολάσεως 
Uu A Ὁ : NN R ? N N 
« δικαιοσύνη KATA τοῦτο μάλιστα δείχνυται, χατὰ τὸ 
2 A “ “ ς , 3 7 n 7? 
« ἀμετάόλητον τῆς τῶν ἡμαρτηκότων ἀτάχτου Gehr,- 


« σεως" τῇ γὰρ ἀϊδίως πονηρᾷ θελήσει καὶ ἀΐδιο 


A 


« ὀφείλεται Õix7;* ὥσπερ KAL τοὐναντίον χατὰ τὸ 


? -- “ωὭ « "a 
«« ἀχόλουθον δή, εἰ ὃ τοῦ πονηροῦ ἀχίνητος αἰδίω 


« δίχῃ χολάζεται, ὃς μὴ ἀϊδίως εὐθύνεται, οὐδ᾽ 
« ἀμεταύλητον θέλησιν ἕξει’ εἰ γὰρ ἀμετάύδλητον 

s XN. oc 3 “4. s e es 5 , ΙΝ 

« αὐτὴν ἕξει, εἰ μὲν ἀπὸ τοῦ πονηροῦ, αἰωνίω δίχη 
- ° õs f 
« τηρεῖται" εἰ δὲ τἀγαθοῦ, * τίς ' χρεία χολίσεως 

kai ’ , ., 3 ἢ MN , 

« ᾧ γε στεφάνων ποοσήχει; ᾿Αλλὰ μὴν τοὺς τούτῳ 

td - ° i 3 ,ὔ ψ 

« καθαιρομένους τῷ πυρὶ θέλησιν ἀμεταόλητον ἔχειν 
, MA < 2 kd x id 5 td 

« φατὲ χαὶ ὑμεῖς. Οὐχ ἄρα πυρὶ τούτους ἀνάγχη 

, 

« καθαίρεσθαι ». 
td ΄- 

“ἴυσις. Ἰ]ρὸς ταῦτα λέγομεν, τὴν ἀκολουθίαν 
ταύτην οὐδὲν ἰσχύειν, εἰ καὶ γὰρ τὸ ἀμετάῤλητον 
τῆς ὀρθῆς θελήσεως ἐν τῇ τῆς μαχαριότητος πεοι- 

᾽ 3 3 / - ὲ 2 X - 3 A 
ποιήσει ἐξ ἀνάγκης ζητεῖται" οὐ γὰρ ἑαυτῷ ἀρκεῖ 
πολλὰ γὰρ χρὴ συνδραμεῖν ἐν τῇ χαταστάσει τοῦ 

λ a VN ? 2,2 > / a 
χαλοῦ ἔργου, μάλιστα δ᾽ ἐν" τῇ περιποιήσει τοῦ 
2 t Yv M > NV had Ὁ 
ἐσχάτου τέλους. ἔχομεν γὰρ χαὶ ἀπὸ τῆς τοῦ 
᾿Αριστοτέλους καὶ τοῦ μεγάλου Διονυσίου ἀποφάσεως, 
ΕῚ ” Α νν ’ὔ 2 ed "e 3 τ᾿ 
οὐχ εἶναι τὸν αὐτὸν λόγον ἀγαθοῦ xal καχοῦ ἐν τῇ 
αὐτῶν καταστάσει" KAL γὰο τὸ χαχὸν EX ἑχάστου τῶν 

; , 
λεπτοτάτων ἁμαρτημάτων φύεσθαι εἰχός, τὸ δ᾽ 
2 M A 3 ἢ ΄- 3 lad 3 / ΓΝ 
ἀγαθὸν ἂν μὴ ἐχ πάσης τῆς αὐτοῦ αἰτίας τελειοῦσθαι 
οὐχ οἷόν τε' διὸ πᾶν ἀποτέλεσμα ἐμποδίζει ἀπὸ 
τελειώσεως χαὶ περιποιήσεως τἀγαθοῦ. Διότι εἰ xal 


πρὸς τὸ τιμωρεῖσθαί τινα τῇ αἰωνίῳ τιμωρίᾳ ἐξαρ- 


[Ὁ] 
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? m ;ὔ M “ον 55 N luud 3 
KEST, TOUTO UOVOV, TO ἀϊδίως ἀπὸ χαχοῦ εἶναι ἀμε- 


Ü 


M "Ὁ ο 4 
ταύλητον, ποὸς μέντοι τοῦτο, ὅπως ἕχαστος 
AMAAN M 3 7 ° “. 5 f 
ἐνθένδε ὑεταστὰς ἀμέσως τὴν αἴοιον πεοιποιη- 
σηται ἀαχαριότητα. οὐχ ἀρχεῖ ἀμεταχίνητον ἔχειν 

Ὁ As ἣν 
ἐν τἀγαθῷ θέλησιν, ἀλλὰ ὠετὰ τούτου καὶ τόδε 
΄ - ᾿ ᾽ν A 4 , A 
χγπεῖται, τὸ μηδὲν Eysw χαθαρτιχὸν ἡ αἰτίας ἢ 
3 γε e « kd kd > NN kd , 
ἐνοχῆς, ὅτι. ὡς ἄνω εἴρηται, οὐδὲν ἣ ἀνω μαχαριότης 
5 


x ΄“Ὸ- ΩΣ 
εἰ τὸ τῆς ὀοθῆς 


, . 7 Υ̓ AA 
προσίεται μεμολυσμένον. Eri δὲ 
, ΝΟ , »νἋ 
θελήσεως ἀμετάδλυητον ἐν τῷ προωρισμένῳ εἰς ζωὴν 
αἰώνιον ἑαυτῷ WOvov ἐξαρχεῖ πρὸς τὴν περιποίησιν 
τῳ 5% e ,ὔ 4 MA M ΕῚ ,ὔ 
τῆς ἀλυθοὺς μαχαριότητος ὥσπερ KAL τὸ ἀμεταόλη- 
τον τῆς χαχῆς θελήσεως ἐν τῷ χαταχριθέντι πρὸς τὴν 
Md “ 7 AR ν kd t ἣ a ” 
αἰώνιον. ἀπώλειαν, τί δεῖ εὔχεσθαι ὑπερ τῶν ἀποθα- 
, kud N kd , kn 9 ” μὴ τ» 
νόντων ἢ τὰς ἐπιχουρίας ἄλλας αἰτεῖν, ἂν (ὡς φατε; 
τὸ ἀμεταύλητον τῆς ὀςθῆς θελήσεως μόνον ἀρχῇ : 
3 , NM 7 e! c 3 , 3 , A 
Ex τούτου δὲ γίνεται, ἵνα ἢ ἀχολουθία ἐχείνη, ἣν 
"» “2 ΠΥ n , > ed "5 τ a, 
εἰσάγειν ἐδοχεῖτε, προσιτέα οὐχ ELT, OL ἧἣς λέγετε, 
M Su NI > N - -Όἀὠὡἠ" 7 » 
τὸν αἰδίως ἀπὸ τοῦ χαχοῦ ἀμεταύλέάτως ἔχοντα 
es 8 / “ / - Ρ kd « 5 See NA 
τῇ ἀϊδίῳ χολάσει τιμωρεῖσθαι’ ἄρα ὃ οὐχ αἴδιως 
| , 5 3.) " . ; 
τιμωςούμενος οὐκ ἀμεταδλητον ἔχει τὴν θέλησιν. 
a v? , ° 4 4 
ὃ’, Tärastov δέ pare* « Εἰ τὸ τέλειον ἔπαθλον 
- ω s n? N si TANA SAE. ο N 
« τοῖς χαθατοῖς τῇ χαςρδία χαὶ τῇ ψυ ἢ TO ἰδεῖν τὸν 
F ’ ᾿ > 4 ͵ “' - , 
« Θεόν, τούτου δὲ οὐγ͵ ὁμοίως ἅπαντες ENLTU'(/X- 


3 


«γουσιν, οὐδ᾽ ἄρα τῆς αὐτῆς χαθχοσεώς εἰσιν ἅπαν- 


ι 
5%5I 4 ͵ s ' ὔ “ 
« τες οὐδ᾽ ALA χρεία τοῦ χαθαςσίου NULOG, εἴπερ 
E > N ς , s ἢ N a ki 
a ἔν τισιν ἐλλιπὴς ἢ xA0AS016° ἡ γὰς ἂν ἧσαν 
MA 3 , , NN "a 4 os x 
« ÄRAVTEG ἐπίσης χεχαθαρμένοι διὰ TOL αὐτοῦ TUSOG 
M M , ld kd γι. ὦ Α MWK) 
« καὶ ποὸς θεοπτίαν ὁμοίως ἔχοντες. Kouto δὲ χαὶ ἐπὶ 


e ea ᾿ 4 N -- 
« τοῦ τῆς νομοθεσίας ὄρους συμφολιχῶς TE χαὶ 


Ae ? Α a ΄- 
« τυπιχῶς ἐγένετο τότε γὰς οὐ πάντες τῆς αὐτῆς 


» , , , , M ,»» 5 
« ἀξιωθέντες φαίνονται στάσεως TE KAL τάξεως, ἀλλ 


e 


° - : AN "a M , 8 e. 
« ὃ μὲν τῆς, ὃ δὲ τῆς, πρὸς μέτοον (οἶμαι) τῆς 
Ὁ ἢ) ᾽ e ° AA ’ὔ 
« ἑαυτοῦ 5 καθαόσεως EXAGTOG χατὰ τὸν θεολόγον 
« Γοηγόριον » 
Ah di i 
“δύσις. Ποὺς ταῦτα λέγομεν, ὅτι διαφορὰν τῆς 
4 3 , ve / kl w 5 , , 
μαχαρίας ἐχείνης θεωρίας οὐ ποιεῖ ἐχείνη ἢ χά- 
θαοσις, ἢ διὰ χαθαρσίου πυρὸς ἀπὸ τῶν αἰτιαμάτων 
AI Ὁ ., ΓΝ ld ΄Ὁ ͵ , 
KAL τῆς EVO/TIG τῶν τιμωριων χαθαιτρεσθαί φάμεν. 
Διαιρεῖσθαι γὰρ ἐν τῷ παρόντι δύναται διττή τις 
CI a > 
χαθαρότης εἴτε χάθαοσις. Πρώτη μέν ἔστι, περὶ ἧς ὃ 
- X w 
Κύριος ἐν τῷ χατὰ Ματθαῖον εὐαγγελίῳ ἔφη" 


[1 


1. ἐνθέδε A. — 2. τῆς αὐτοῦ A. 
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tandum illud unum sufficiat, guod ad malum 
perpetuo immobilem se habeat, ad hoc tamen, 
ut guis hinc decedens confestim aeternam adi- 
piscatur beatitudinem, non satis est immobilem 
habere ad bonum voluntatem, sed praeter hoc, 
et illud reguiritur, ut nihil nec culpae nec 
poenae supersit expurgandum, guia, ut supra 
dictum est, nihil superna beatitudo patitur 
inguinatum. Insuper, si rectae voluntatis immu- 
tabilitas in eo, gui ad vitam aeternam praedesti- 
natus est. per se sola sufficiat ad adipiscendam 
veram beatitudinem, sicut et pravae voluntatis 
immutabilitas in eo. gui ad aeternam perniciem 
damnatus est, guid opus est pro mortuis orare 
aut alia suffragia poscere, si rectae voluntatis 
immutabilitas dumtaxat, ut dicitis. sufficiat? Ex 
guo fit, ut conseguentia illa. guam volebatis 
inferre, haud recte collecta videatur, dum dici- 


tis : Oui ad malum perpetuo immobilis existit, 


aeterno supplicio mulctatur; ergo (ui non 
perpetuo mulctatur, non immutabilem habet 
voluntatem. ἡ 

IV. Ouarto asseritis : « Si perfectum prae- 


« mium eorum, gui sunt puri corde ct animo, 


AN 


( 


KN 


est videre Deum, id autem non aegualiter 
« oMNES conseguuntur : negue igitur par est 
« omnium purgatio; nec proinde opus erit 
« purgatorio igne, si in nonnullis guidem im- 
« perfecta fuerit purgatio. Certe enim omnes 
« essent aegualiter purgati per eundem ignem 
et ex aeguo apti ad videndum Deum. Id etiam 


A, 
a, 


-, 
- 


in monte, ubi lex data fuit, significative ac 


A 


figurate contigit : tunc enim non eodem statu 
atgue ordine omnes dignos habitos fuisse 


- 
- 


constat; verum hunc alio, illum alio, unum- 


A, 
n, 


- 


guemgue, ut opinor, pro purgationis suae 
ratione, iuxta Gregorium Theologum ». 
Solutio. Ad haec respondemus, beatae illius 


»-ὡὦ 
Kand 


visionis differentiam non efhci ex illa purga- 
tione, gua guis per purgatorium ignem a culpis 
et a poenarum reatu expurgari asserimus. Nam 
distingui in hac vita potest duplex guaedam 
puritas seu purgatio. Prima guidem ea est. de 
gua Dominus in evangelio secundum Mattheum 


5 f. 65. 
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dixit? : Beati mundo corde, guoniam ipsi Deum 
videbunt; mentis videlicet castimonia, guam 
virtutes divinague dona perficiunt. Ouare haec 
verba habet sanctus loannes Chrysostomus? : 
« Mundos autem hic vocat, sive eos gui omni- 
« modam virtutem possident nulliusgue sibi 
« mali conscii sunt, sive eos gui in continentia 
« vivunt, gua maximopere nobis opus est δά 
« videndum Deum, secundum illud Pauli“ : 
« Pacem sectamini cum omnibus et sanctimo- 
« niam, sine gua nemo videbit Dominum ». Et 
haec est guae differentiam et gradum in 
aeterna fruitione constituit. Altera purgatio est, 
de gua nunc loguimur, ea scilicet, guae animas 
a venialibus culpis et reatu poenarum, guibus 
post hinc discessum ab aeterna vita retardan- 
tur, solvit atgue expurgat; ex gua non deprehen- 
ditur, ut modo diximus, differentia gradus in 
beatitudine. Hoc enim genere purgationis pror- 
sus necesse est animas omnes ad unam ex 
aeguo purgari, guoniam a guavis culpa ac 
reatu solvantur oportet, licet a culpis dispari- 
bus expurgentur. 

V. Ouinto ita argumentamini : « Sanctus ille 
« magnus Gregorius Theologus de Paschate 


“-- 


< contemplative atgue anagogice sermonem 
« faciens, cum ad eam partem venit, in gua 
dicit“: Non efferemus autem guidguam negue 
in postridianum relinguemus, illud expresse 


2 


EN 


« apertegue statuit, nimirum non esse ultra 
« praesentem noctem aliguam purgationem; 
« noctem guidem praesentem uniuscuiusgue 
vitam appellans, negue ullam purgationem 


“- ῳ 
“-- 


Ed 
“-ς 


post eam admittens ». 

Solutio. Ad haec respondemus, huiusmodi 
beati viri sententiam minime adversari huic de 
purgatorio veritati. Cum enim improborum 
hominum duplex purgatio dicatur, altera gui- 
dem in hac vita per poenas, guas gui sese in 
paenitentia expurgat, sibi infligit, altera vero 
post hanc vitam : prior purgatio, guae a paeni- 
tentia nomen sortitur, post animae exitum dari 
non potest; reguiescunt enim a suis laboribus, 


4) Malb. v, δ. — bj Chrysost. homil. XV in Mat- 
thaeum = ἢ. G,, t. 37, c. 227 Ὁ. — οὐ Hebr. ΧΙ], 
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ακάριοι οἱ καθαροὶ τὴν καρδίαν, ὅτι αὐτοὶ 
Θεὸν ὄψονται" αὕτη δέ ἐστιν ἡ ἁγιωσύνη τοῦ νοῦ, 
ἣν αἱ ἀρεταὶ χαὶ θεῖαι δωρεαὶ ἀνύουσιν. “Ὅθεν ῥητὰ 
τοῦ ἁγίου Ἰωάννου τοῦ Χουσοστόμου τάδε εἰσί’ 
« ΚΚαθαροὺς δὲ ὧδε λέγει ἢ τοὺς τὴν καθόλου ἀρετὴν 
« χτησαμένους χαὶ μηδεμιᾶς ἑαυτοῖς χαχίας συν- 
« ίστορας, ἣ τοὺς ἐν τῇ σωφροσύνῃ χαθισταμένους 
« τῇ μᾶλιστα πρὸς τὸ δρᾶν τὸν Θεὸν ἀναγχαία κατ᾽ 
« ἐχεῖνο τοῦ Παύλου" Τῇ εἰρήνῃ ὠκολοιυθεῖτε 
« σὺν πᾶσι καὶ ἀγιωσύνῃ, ἧς ἄνευ οὐδεὶς ὄψε- 
-« ται τὸν Θεον ». Καὶ αὕτη ἐστὶν ᾧ διαφορὰν χαὶ 
βαθμὸν ἐν τῇ αἰωνίῳ ἀπολαύσει ἐργαζομένη. 
Δευτέρα δὲ χάθαρσίς ἐστι, περὶ ἧς ὁ νῦν λόγος, 
ἥτις τῶν συγγνωστῶν αἰτιαμάτων χαὶ ἐνογῆὴς 
τιμωριῶν, αἷς ai ἐνθένδε ' μεταναστήσασαι ψυχαὶ 
ἀπὸ τῆς αἰωνίου ζωῆς βραδύνονται, ἀπολύει καὶ 
ἀποχαθαίρει, καθ᾽ ἥν, ὡς ἔφθημεν εἰπόντες, οὐ 
λαμόδάνεται διαφορὰ βαθμοῦ τῆς μαχαριότητος. 
Toutw γὰο γένει τῆς χαθάρσεως ἀνάγχη πᾶσα τὰς 
ψυχὰς ἁπάσας ἐξ ἴσου χεχαθάρθαι, ὅτι ἀπὸ πάσης 
αἰτίας καὶ ἐνοχῆῇς ἐλευθέρας εἶναι προσήχει, χαίτοι 
ἀνίσων αἰτιῶν χαθαιρομένας, 

e», Πέμπτον οὕτως ἐπιχειρεῖτε᾽ « Ὁ ἐν ἁγίοις 
« μέγας Γρηγόριος 6 θεολόγος τὸν περὶ τοῦ Πάσχα 
« λόγον θεωρητικῶς Xai ἀναγωγιχῶς ποιούμενος, 
« ἐλθὼν εἰς τὸ μέρος, ἐν ᾧ φησιν: Οὐκ ἐξοί- 
« σομεν δὲ οὐδὲν οὐδὲ εἰς τὸ πρωὶ καταλεί- 
« WOLLEV, ἀποφαίνεται ῥητῶς οὕτω χαὶ χαθαρῶς, 


N 


4  € N ? , ed , 
« ὅτι μὴ ὕπερ τὴν νυχτα ταύτην ἔστι τις χαάθαρ-- 
’ M t ' t > Ὁ 
« σις, VUXTA τὸν ἑκάστου παρόντα βίον ἀποχαλῶν 
ὶ μηδεμίαν κάθα ᾿ αὐτὸν εἶ 
« καὶ μηδεμίαν χαθαῦσιν μετ᾽ αὐτὸν εἶναι παρα- 
« χωρῶν ». 
’ M Ὁ P ’ - ὁ ld 
“1υσις. Πρὸς ταῦτα λέγομεν, ταύτην τοῦ ἁγίου 
5 N X ἐν 5 3 ld ' ΄- 
ἀνδρὸς τὴν δόξαν οὐχ ἀντιλέγειν τούτῳ «τῷ > 
° ' , “Ὁ -Ὁ 
περὶ χαθαρτηρίου δόγματι᾽ χαὶ γὰρ τῆς τῶν ἅμαρ- 
τωλῶν χαθάρσεως διττῆς λεγομένης, πρώτης μὲν 
ἐν τῇδε τῇ ζωῇ διὰ τιμωριῶν, ὧν δ᾽ ἐν μετανοίᾳ 
καθαιρόμενος ἑαυτῷ προξενεῖ, ἑτέρας δὲ μετὰ τὸν 
8 4 ζ A 4 ’ 7 
τὴδε βίον, ἣ μὲν πρώτη χάθαρσις τῆς μετανοίας 
εἶναι λεγομένη μετὰ τὴν ἔξοδον τῆς ψυχῆς γίνε- 


2 / 3 ’ ° > AX “ΣΦΙ 
σθαι οὐ TEPUKEV* ἀναπαύονται γὰρ ὠπὸ τῶν ἰδίων 


14. — d) Gregor. Naz. Orat. XLV in sanctum. 
Pascha, n. 16 = P. G., t. 36, 6. 645 A. 
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/ ξ 5 - A λύ: ὃ Ἴ ? y 4 
χύπων, ὡς ἐν τῇ Ἀποχαλύψει ὠάννης ἔφη, 
παυομένης πάσης τῆς ἐχείνης πράξεως εἴτε ἀξιωτικῆς 


ἀπαξιωτικῇῆς. Ὅθεν ὃ σοφὸς ἔφη" ΠΙρὺ τῆς 


Υ 3 
εἴτ 
, c / | / ε NI / 
χρίσεως ἑτοιμάσαι δικαιοσύνην. Ἢ ds δευτέρα, 
περὶ ἧς νῦν ἡμῖν ὃ λόγος, ἣ οὐχ at βαρεῖαι, ἀλλ᾽ αἱ 
χοῦφαι ἀπολύεσθαι λέγονται, μετὰ τόνδε τὸν βίον 
ἐστίν. Ὁ δὲ Γρηγόριος 8 θεολόγος ἐξαίρετος οὐ περὶ 
τῆσδε τῆς δευτέρας καθάρσεως ἐλάλησεν, ἀλλὰ περὶ 
E td Td ekat 5 P Δ “«ῳ ’ 5 es 
τῆς πρώτης, ὡς ἐξ ἀκολουθίας * τῶν λόγων αὐτοῦ 

? er 27 , XN φρο. Ἁ 2 . ἢ 
φαινεταῖ, ὁπου ἐξηγουμενος τὸ ρημᾶ τὸ οὐκ EGOLOETE, 
X > ΄ ’, 4 / NR w 3 ; 
πολλὰ τῶν ἡμετέρων ἔφη μυστηρίων οὐ δεῖν ἐχφέρειν 
ed Lil M e 2 , x Cc > € - 3 
τοῖς ἔξω, KAL οὕτως ἐπάγει τὰ ὑφ᾽ ὑμῶν εἴρη- 
μένα, ὅτι μὴ ὑπὲρ « τὴν 55 νύχτα ταύτην ἔστι 
τις χάθαρσις. "EE ὧν εὔδηλον, ὅτι περὶ καθάρσεως 

3 Ὁ, τ᾿ , * -N , e ςε / 
ἐχείνης διαλέγεται, ἣ τὰ μείζονα τῶν ἁμαρτημάτων 
χαθαίρονται, ἥτις μετὰ τὸν τῇδε βίον οὐδεμία 
ἐστίν. 
ς΄, “ἔχτον δὲ οὕτως ἐπιγειρεῖτε᾽ « Ὁ αὐτὸς ἐν 
« τῷ εἰς τὴν πληγὴν τῆς γαλάζης λόγῳ διαγο- 
" ELE τὴν πληγην τῆς χαλάξης λογῷ οταγο 
΄ e) a kk Ant ᾽ ν. 2 »" / 
« ρεύων οὕτως" « "EO λέγειν τὰ ἐκεῖσε δικαιωτήρια, 
« οἷς ἣ ἐνταῦθα φειδὸ) παραδίδωσιν, ὡς βέλτιον εἶναι 
« νῦν παιδευθῆναι χαὶ χαθαρθῆναι ἢ τῇ ἐχεῖθεν 
« Ἴ φθῆναι"), ἡνί λάσεως χκαιοός 
βασάνῳ παραπεμφθῆναι", ἡνίκα χολάσεως χαιοός, 
« οὐ καθάρσεως », παρίστησι φανερῶς μηδεμίαν εἰναι 
« χάθαρσιν μετὰ τὴν ἐνθένδε 2 ἀπαλλαγήν, ἀλλ᾽ 


kd 4 ῖ 5. 1 
« ἢ μόνον τὴν αἰώνιον κόλασιν ». 


,ὕὔ M “ω - * 
Avoic. Ποὸς ταῦτα ἀπολογοῦμεν, ὡς ἄνω 
4 Ε N Vv, αὐ ΜΕΝ 4 / ee ἃ N 
εἴρηται" χαὶ γὰρ nest πρώτης καθάρσεως τῆς διὰ 


M Ὁ “ 


θρήνων μετανοίας χαὶ τῆς τῶν ἁγίων ἔργων χρείας 
γινομένης, ἥτις μετὰ τήνδε τὴν ζωὴν οὐδεμία ἐστί, 
λαλεῖ ὃ ἅγιος, ὡς ἐξ ἀχολουθίας τοῦ λόγου αὐτοῦ 
τω . δ, 0 d A - , 

Srjhov* ἐπάγει γάρ' « “ὥσπερ γὰρ τοῦ θανάτου 


Ed ΕῚ ° ed “a e es , 
« χρείττων ἐστὶν ὁ ἐνταῦθα τοῦ Θεοῦ μεμνημένος, 


Kai 


« ὅπερ ὃ θεῖος ψαλμῳδὸς χάλλιστα φιλοσοφεῖ, 


« οὕτως οὐκ ἔστι τοῖς εἰς ἅδην χαταθαίνουσιν 


Kad 
Vadi 


δμολόγησις καὶ διόρθωσις" συνέχλεισε γὰρ ὃ Θεὸς 


Ὁ a “ XN e : 
ἐνταῦθα μὲν ζωὴν xat πρᾶξιν, ἐχεῖ δὲ τῶν πε- 


A, 
Land 


/ XN 2! 
πραγμένων τὴν ἐξέτασιν ». 


e 
a, 


nn 


t>», “Εόδομον οὕτως ἐπιχειρεῖτε᾽ « Ὃ Κύριος ἐν 
« τῇ τοῦ χατὰ Λουκᾶν εὐαγγελίου παραδολῇ περὶ 
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ut ait loannes in Apocalvpsi*, iam cessante gua- 
libet illius actione sive honesta sive inhonesta. 
Ouare sapiens ait” : Ante indicium operare iusti- 
tiam. Altera vero, de gua nunc nobis est sermo, 
gua non graviores, sed leviores culpac solvi 
dicuntur, post hanc vitam locum habet. Grego- 
rius autem, praestantissimus ille theologus, non 
de hacce altera purgatione locutus est, sed de 
priore, sicut ex tenore verborum eius apparct, 
ubi explicans vocabulum illud Non e/feretis, 
multa nostrorum ait mysteriorum nefas esse 


 eFerre ad eos gui foris sunt, atgue tum demum 


ea subiungit guae adduxistis, videlicet non esse 
ultra hanc noctem aliguam purgationem. Ex 
guibus constat, illum logui de ea purgatione, 
gua maiora expurgantur peccata, guac sanc 
post hanc vitam nulla habetur. = 


VI. Sexto ita argumentamini : « Idem dum 


« in sermone de Plaga grandinis sic disserit” : 


« Mitto dicere futurae vitae tormenta, guibus 
« huiusce vitae indulgentia eos tradit; ita ut 
« satius sit nunc castigari ac purgari, guam ad 
« cruciatum illum transmitti, cum iam poenae 


« tempus crit, non purgationis », manifeste 


« ostendit nullam esse purgationem post disces- 
« sum ex hac vita, sed aeternum dumtaxat 


. « supplicium ». 


Solutio. Ad haec ita respondemus, guemad- 
modum supra dictum est : namgue de priore 
purgatione, guae per paenitentiae gemitus sanc- 
tarumgue actionum usum perficitur, guaegue 
post hanc vitam neguaguam esxistit, loguitur 
sanctus, sicut ex orationis serie patet; nam 
subiungit' : « Ouemadmodum enim, ut a divino 
« psalmista optime dictum est, morte superior 
« est, gui hic Dei memor est; ita non est mor- 
« tuis in inferno confessio nec morum correctio. 
« Hic enim Deus vitam et actionem, illic autem 
« rerum gestarum censuram conclusit ». 

VIL Septimo ita argumentamini : « Dominus 


«in illa evangelii secundum Lucam parabola° 


1. παραπεμφῆναι A. — 2. ἐνθέδε A. — 3. οὕτως posui cum Gregorii editis pro λέγων, guod legebatur in 
codice, guasi Davidis verba essent : οὐχ ἔστι etc., dum huiusmodi Davidis testimonium ad ea, guae 
praecedunt, refertur. Alludit siguidem ad Psal. vi, 6. 


a) Apoc. XIV, 13. — Ὁ) Eceli. xIv, 17. — c) Gregor. Naz. Orat. XVI, n. 7 = ἢ, G.. t. 35, 6. 94 B. 


— d) Loc. cit., C. — e)žLuc. xvi, 20 54. 


s 


x 


. 55%. 


* f. 64. 
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« de divite et Lazaro docens guae sors utrigue 
« obtigerit, Lazarum guidem ait statim post 
« mortem delatum fuisse ab angelis in sinum 
« Abrahae, divitem vero, vix dum decessisset, 
« sepultum fuisse, animamgue eius inventam 
« esse in inferno, tormentis addictam. Atgue 
« ita cum per sinum Abrahae perfectissimum 
« illum statum in beata reguie eorum gui Deo 
« placuerunt significasset, perinfernum vero et 
« tormenta extremam improborum damnatio- 
« nem aeternamgue poenam indicasset, nullum 
« inter duo alterum religuit locum alicui tem- 
« porali poenae destinatum, sed magnum 
« dumtaxat imperviumgue hiatum, guo alter 
«ab altero disiungitur, eorumgue absoluta 
« ac Contraria oppositio exprimitur ». 

Solutio. Ad haec primum auidem dicimus, 
locum a dicto cum negatione assumptum 
absgue ulla alia appositione, guemadmodum in 
vestra argumentatione allegari videtur, apud 
viros doctos plane inusitatum deprehendi. 
Praeterea dicimus, guod etsi Christus in dicta 
parabola duo dumtaxat loca designaverit (non 
enim de animarum corporibus solutarum 
receptaculis, sed de ultimis hominum finibus 
disputabat, inter guos purgatorium locum non 
habet), non idcirco conseguitur, tertium non 
esse locum transitoriae purgationis, praesertim 
cum ipse Salvator noster in evangelio secundum 
Matthaeum* eundem vere existere praesuppo- 


- nat, ubi culpas guasdam in futura vita venia 


donari posse docet; guae guidem cum negue 
in paradiso negue in inferno habeatur, prorsus 
necesse est tertium supponi locum, in guo 
dicta remissio fiat. Eundem statuit etiam incly- 
tus Apostolus, tum etiam doctores tam latini 
guam graeci, ut supra dictum est. — 

VIII. Octavo sic argumentamini : « Animam 
« corpore solutam iamgue omnino incorpoream 
« ac materiae expertem redditam, aeguum non 
« est a corporeo igne cCruciari, cum COr5pus 
«ipsius, guod ignis erat apprehensurus, iam 
« interierit. Profecto, post resurrectionem, cum 
« denuo assumpserit corpus incorruptibile, et 
« creatura omnis immutata fuerit, ipsegue 


a) Mal. XLI. 32. 
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« τοῦ πλουσίου χαὶ τοῦ Λαζάρου διδάσχων τὸν ἐχά- 


γι 


τερον διαδεξάμενον χλῇρον, τὸν μὲν Λάζαρόν φησιν 


« ἅμα τῷ ἀποθανεῖν ἀπενεχθῆναι ὑπὸ τῶν ἀγγέλων 


A 
΄“ 


εἰς τὸν χόλπον τοῦ Ἁδραάυ,, τὸν δὲ πλούσιον ὁμοῦ 


«te ταφῆναι ἀποθανόντα χαὶ τὴν ψυχὴν αὐτοῦ 


Land 
“-- 


εὑρεθῆναι ἐν τῷ ἄδη, ὑπάρχουσαν ἐν βασάνοις. 


2 


Καὶ οὕτω διὰ μὲν τοῦ κόλπου τοῦ Abpaku τὴν 


2 


3 A a 3 φῳ 9 ᾽ ad luud 
ἀχροτάτην χατάστασιν ἐν τῇ εὐδαίμονι λήξει τῶν 


La) 
a, 


τῷ Θεῷ φίλων ἐμφήνας, διὰ δὲ τοῦ ἄδου καὶ τῶν 


Ά 


βασάνων τὴν ἐσχάτην χατάχρισιν χαὶ αἰωνίαν 


td .- < lad 7 9 4 
« δίχην τῶν ἁμαρτωλῶν παραστήσας, οὐχ ἔτι 


-- 
Kd 


Δι / €! , ᾽ , 4 
μεταξὺ τούτων ἕτερον τόπον χατέλιπε πρόσχαιρόν 


f ᾽ 


χάσμα μέγα χαὶ 


Lund 
Lund 


τινα βάσανον ἔχοντα, ἀλλ᾽ ἢ 


“--ἈΞ 
li 


ἀδιάθατον, διεῖργον ἑκατέρους ἐξ ἀλλήλων χαὶ τὴν 


,ὔ φω 


ἄκραν καὶ ἄμεσον ἐναντίωσιν παριστῶν ». 


R 


“10σις. Πρὸς ταῦτα λέγομεν, ποῶτον μέν, ὅτι ὃ 
td 3 N es t si 5 - “ x 4 4 
τόπος ARO τοῦ ῥητοῦ ἀποφατιχῶς ληφθεὶς ἄνευ ἄλλης 
7 e “- - -᾽ € ὕ 
προσθήχης, ὥσπερ χρῆσθαι δοχεῖτε τῇ ὑμετέρα 
3 ,ὔ Ἅ “-.- μὴ ,ὔ t 
ἐπιχειρήσει, παρὰ τοῖς πεπαιδευμένοις ἀνδράσιν 
3 e t p ,ὔ 7 ἝἜ δὲ Ad 
ἀνεπιχείρητος φαίνεται πάμπαν. "Eri δὲ λέγομεν, 
ὅτι εἰ χαὶ ὁ Χριστὸς ἐν τῇ, εἰρημένν͵ παραθολῇ δύο 
μόνους ἐνέφηνε τόπους (οὐ γὰρ περὶ δοχείων τῶν 
ψυχῶν τῶν λελυμένων ἀπὸ τῶν σωμάτων, ἀλλὰ περὶ 
5 ; Ὁ 5 7 2. >8/ 3 τ M 
ἐσχάτων τῶν ἀνθρώπων τελῶν ἐδίδασχεν, ἐν οἷς τὸ 
A , 5 EA kk Δ.» ν᾿ ΩΝ 
χαθαρτήριον χώραν οὐχ ἔχει), * καὶ οὐ διὰ τοῦτο 
ἀχολουθεῖ, τὸ μὴ εἶναι καὶ τρίτον τόπον τῆς διαθα- 
τιχῆς καθάρσεως, μάλισθ᾽ ὅτι ὃ αὐτὸς Σωτὴρ ἡμῶν 
ἐν τῷ κατὰ Matdatov ἐχεῖνον ἀληθῶς εἶναι 
se LAAN =) ς ἢ δον 805 οτος , 
προῦποτίθησιν, ὅτε ἁμαρτίας τινὰς ἐν τῇ μελλούσῃ 
φν est 
ζωῇ ἀφέσεως δύνασθαι τυχεῖν διδάσκει" τῆς δὲ UNT 
ἐν τῷ δείσῳ μήτ᾽ ἐν ἅδη γινομένης, ἐξ ἀνάγχ 
ῳ παραόῤεισῷ μὴ 07) γινομένης. ἐξ ἀναγχὴς 
ὑποτίθεται ὁ τρίτος τόπος, ὅπου γένηται ἣ RPOELOT,= 
μένη ἄφεσις. Συνιστᾷ δὲ ἐχεῖνον χαὶ ὁ χλεινὸς Ἀπό- 
στολος χαὶ δὴ χαὶ οἵ διδάσχαλοι λατῖνοί τε χαὶ 
ἕλληνες, ὡς ἄνω εἴρηται. 
777. "OyBoov δὲ οὕτως ἐπιχειρεῖτε᾽ « Τὴν ψυχὴν 
« ἀπαλλαγεῖσαν τοῦ σώματος καὶ ἀσώματον πάντῃ 
Vv es ὔ 5 kd “ἃ € ° 
« χα! ἀῦλον γενομένην οὐχ ἔστιν εἰχὸς ὑπὸ σωματι- 
« χοῦ πυρὸς χολάζεσθαι, τοῦ σώματος αὐτῆς, οὗ τὸ 
« πῦρ ἔμελλε περιδράττεσθαι, διαφθαρέντος. Μετὰ 
« γὰρ τὴν ἀνάστασιν ἐπαναλαδούσῃ τὸ σῶμα ἄφθαρ- 
« τὸν χαὶ τῆς χτίσεως πάσης ἀλλοιωθείσης χαὶ 
« διαιρεθέ ῦ ἧς, ὡς μανθάνομεν. elxd 
ρεθέντος τοῦ πυρός, ὡς μανθάνομεν, εἰχὸς 


10 


tõ 
οι 


80 


40 


10 


30 


35 


40 


ta 
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ἃ ’ 


« αὐτῇ τὴν ἀπὸ τούτου χόλασιν χατάλληλον ἔσεσθαι, 
t 


nd 


= f 3 


“” t f 
« χαὶ οὐχ αὐτῇ μόνον, ἀλλὰ καὶ τοῖς δαίμοσιν, ἅτε 


A) 


€ 


R 


ΓΝ “ ν᾿ ᾿ ° , 
KAL αὐτοῖς ζοφεροῖς οὖσι χαὶ ὕλην τινὰ χαὶ παχύ- 


( 


A 


td ° 4 4. ul 
τητα περιδεθλημένοις χαὶ σώματα ἀέρια ἢ πύρια 


΄-ἤ 


χατὰ τὸν μέγαν Βασίλειον: πρὶν δὲ τὸ οἰχεῖον 


( 


Kad 


σῶμα ἀπολαδεῖν, εἶδος οὖσα μόνον τῆς ὕλης 
f 


( 


Fat 


4 e μὴ - 
ἄμικτον, εἰ καὶ kal” ἑαυτὴν ὑφέστηχε, πῶς ἂν ὑπὸ 


“---ο 
a, 


σωματιχοῦ πυρὸς χολάζεσθαι δύναιτο: » 


Alvorc. ἸΙρὸς ταῦτα λέγομεν, τὴν ψυχὴν ἀπολε- 
λυμένην τοῦ σώματος σωματιχῷ πυρὶ τιμωρεῖσθαι 
τῇ θείᾳ δυνάμει καὶ δικαιοσύνῃ εἶναι ἁρμοδιώτατον, 
Καὶ πρῶτον μὲν ὁμολογοῦμεν, μηδὲν σωματιχὸν τῇ 
οἰκείᾳ δυνάμει ἰσχύειν εἰς τὸ ἀσώματον χαὶ εἰς τὸ 
πνεῦμα᾽ τοῦτο μέντοι τῇ θείᾳ δυνάμει γίνεσθαι 
οὐδεὶς τῶν σοφῶν ἀντερεῖ. Καὶ γὰρ ἂν ὅλη ἣ χτίσις 
ἐν τῇ δυνάμει ὑποθετιχῇ συνίσταται ὥσπερ καὶ Fi 
ὕλη A ἱσταμένη ἐν τῇ δυνάμει ἀναληπτικῇ ἀπὸ 
τοῦ ἐνεργοῦντος φυσιχοῦ, τί ἄτοπον ἀπὸ τούτου 
συμπεραίνεσθαι δύναται, εἰ τῇ θεία νεύσει ὑπόκειται 
ταῦτα τὰ πνεύματα πρὸς τὴν τῆσδε τῆς τιμωρίας 


αἴσθησιν; Πρὸς τούτοις δὲ τοῦτο ζητεῖ τῆς θείας 


δικαιοσύνης ἣ τάξις, ἵνα ἢ ψυχή, ἣ SP ἁμαρτίας 
Ui , ἢ χη, had 


ἑαυτὴν τοῖς σωματιχοῖς ὑποδέθηχεν, αὐτοῖς κἀν ταῖς 
τιμωρίαις ὑποτάσσηται. Οὔχουν ἄτοπόν ἐστιν οὔτε 

- , 3 Ν -- 3 ν 3 “Ὁ 7 f 
θαυμαστόν, εἰ τὸ πῦρ Exsivo ἐν τῇ θεία δυνάμει 
5 td 4 td 3 3 5 ld ad 
ἐνεργοῦν ὅτου ὄργανόν ἐστιν εἰς ἐχδίχησιν τῶν 
Ἵ ea 3 “- 2... 2 Ὁ ja Aus = 
μολθηρῶν, ἐνεργεῖ κἀν τῇ χεχωρισμένῃ ψυχῇ, 
χατατρύχον αὐτήν. Ὅτι δὲ τοῦτο οὕτως ἔχει, ἡ 
παραθολὴ ἐκείνη ἡμᾶς διδάσχει, ἣν περὶ πλουσίου 
τοῦ ἁδροδιαίτου πρὸ μικροῦ εἰσηγάγετε, ὅπου ἢ ψυχὴ 
τοῦ πλουσίου πρὸ τῆς ἀποκαταστάσεως τοῦ σώματος 
πυρίνῃ φλογὶ βασανίζεσθαι λέγεται' δῆλον δὲ τοῦτο 
καὶ ἐκ τῆς θείας ἐχείνης ἀποφάσεως τῆς τοὺς χατα- 
* / 3 ? , 3 37 e Ns 
χρίτους ἀπιέναι χελευούσης εἰς αἰώνιον πῦρ τὸ τῷ 

, ' - E , 5 m ς , 
διαδόλῳ καὶ τοῖς ἀγγέλοις αὐτοῦ ἡτοιμασμένον. 
Οὔτε ἀρέσχει ἡμῖν ἐχείνων ἢ δόξα, οἵτινες λέγουσι 
τοὺς δαίμονας ἀπολήψεσθαι μέλλειν σώματά τινὰ 
ἀέρια ἢ ἐμπύρια, ἵνα ἐπιτηδειότεροι ὦσιν εἰς τὰς 
βασάνους, δοκοῦντος τούτου τῇ θεία ἐπηρεάζειν 

δυνάμει, | 

0°», "Evvaxov δὲ οὑτωσὶ λέγετε" « Οἱ τὸν ἰσάγγε- 

3 ” 4 ; el ed 
« λον ἐπὶ γῆς πολιτευσάμενοι βίον ὅσιοι πατέρες 


« ἡμῶν πολλαχοῦ χαὶ πολλάχις δι᾽ ὀπτασιῶν χαὶ 


1. ἀναλιπτιχῇ A. --- 2. xäv A. 


a) Mat. xxv, 41. 
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«ignis, ut novimus, divisus fuerit, consenta- 
« neum est, cruciatum ab eo irrogandum illi 
« accommodatum fore; negue vero illi dum- 
« taxat, verum etiam daemonibus, cum et 
«ipsi caliginosi sint, materia guadam crassi- 
« tiegue circum vestiti nec non corporibus 
« aereis vel igneis secundum Basilium ma- 
« gnum. Prius guam vero corpus suum reci- 
« piat, cum forma tantum sit nulli materiae 
«immixta, guamvis per se subsistat, guomodo 
«a Corporeo igne Cruciari possit? » 


Solutio. Ad haec dicimus, guod anima cor- 
pore soluta corporeo igne torgueatur, rem esse 
divinae potentiae ac iustitiae convenientissi- 
mam. Ac primum guidem fatemur, rem corpo- 
ream sua virtute nihil omnino valere in incor- 
poreum guiddam et in spiritum; id tamen 
divina virtute fieri posse nemo doctorum 
inficias iverit. Etenim si universa rerum ma- 
china in potentia hypothetica consistit non 
secus ac materia determinata in potentia 
susceptiva ab agente naturali, guae repugnantia 
potest esse, si guis inde colligat, eiusmodi 
spiritus divino nutu aptos reddi ad hancce 
poenam percipiendam? Praeterea illud exigit 
divinae iustitiae ordo, ut anima, guae sese cor- 
poreis rebus peccando subiecerit, iisdem etiam 
sit obnoxia in poenis repetundis. Non igitur 
absurdum est negue mirandum, guod ignis ille 
divina virtute actus, cuius instrumentum est ad 
improbos ulciscendos, in animam guogue sepa- 
ratam agat eam torguendo. Ouod autem ita se 
res habeat, parabola illa nos docet, guam de 
divite epulone paulo ante attulistis, ubi divitis 
anima vel ante corporis resurrectionem ignea 
flamma cruciari dicitur. Idem perspicuum fit 
ex divina illa sententia, gua damnati iubentur 
abire* in ignem aeternum, gui diabolo et angelis 
eius paratus est. Negue nobis placet illorum 
opinio gui asserunt, daemones assumpturos 
esse corpora guaedam aerea vel ignea, guo 
aptiores reddantur ad ferendos cruciatus, cum 
hoc videatur divinae potentiae iniuriam facere. 

IX. Nono vero sic loguimini : « Sancti Pa- 
« tres nostri, gui angelicam in terris duxerunt 
« vitam, cum multis in locis ac saepe per visio- 


105. 


* [. 647, 


106᾽ 


« nes et insomnia aliague miracula de aeterno 
« supplicio degue impiis ac peccatoribus in eo 
« torguendis, ea guae ipsi didicerint, alios 
« doceant, ac veluti praesentia et guasi iam 
« facta intueantur sermonegue -ostendant, 
« guemadmodum et in illa evangelii secundum 
« Lucam parabola divitis ac Lazari res descri- 
« bitur : de purgatorio temporariogue igne 
« nihil uspiam declararunt ». 

Solutio. Respondebimus negando habitas non 
fuisse visiones revelationesve et alia eiusmodi, 
guibus manifestetur purgatorium. Haec testa- 
tur Gregorius magnus, guin etiam Damascenus 
talia guaedam enarrat, et vero in beati Hiero- 
nymi vita Cyrillus* multa eiusmodi miranda 
exposuit; nosgue ipsi plurima et evidentissima 
doctorum tam latinorum guam graecorum te- 
stimonia supra protulimus. 

X. Decimo hac ratione argumentamini : 


« Opinio illa de instauratione omnium et fine 


2 


aeterni supplicii, guae ab Origene, ut dictum 


= 


est, primum inventa, apud nonullos ecclesia- 
sticos viros, inter guos fuit etiam Didymus et 
« Evagrius, invaluit, ut guae Dei misericordiam 


“-- 
od 


a, 
Kd 


praetexendo acceptissima socordioribus ha- 
« beretur, sicut deiferus ille Ioannes caelestis 
« scalae auctor ait : explosa nihilominus dam- 
« natague fuit a sancta guinta et universali 
« synodo, tanguam debilitationem animis infe- 
« rens et ignavos etiam ignaviores reddens, 
dum exspectant aliguando liberationem a 


= 


tormentis promissamgue — instaurationem. 
Propter easdem igitur causas propositum 
hoc dogma de purgatorio igne exterminan- 
dum est ab Ecclesia, guippe guod negligen- 
tiam diligentioribus ingerat, eis persuadendo, 
« ne totis viribus studeant sese in hac vita 
« expurgare, cum altera purgatio exspectetur ». 

Solutio. Etsi hanc difficultatem supra solve- 
rimus, attamen maioris claritatis gratia de 
eadem re iterum loguemur. Itague asserimus, 
nullum huiusmodi, posita hac purgatorii veri- 


tate, secuturum inconveniens : etenim nemo est 


= 


R 


“- 
oi 


nd 
Ἢ 


2 


1. xäv τῷδε A. — 2. xäv A. 


a) Gyrilli opus de miraculis Hieronymi habetur 
inter supposititia, nan: constat Cyrillum ante 
Hieronymum obiisse. Ouisguis tandem fuerit 
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s / Vv e , , N N 

« ἐνυπνίων χαὶ ἑτέρων θαυμάτων τὰ περὶ τῆς 

2 , λ / ° "s 3 9 ὦ 5 En M 

« αἰωνίου χολάσεως καὶ τῶν ἐν αὐτῇ ἀσεόδῶν xal 
< Ras RJ d ,ὔ Α Ἁ AAA 

« ἁμαρτωλῶν αὐτοί TE μυούμενοι καὶ τοὺς ἄλλους 

« μυοῦντες χαὶ ὡς παρόντα χαὶ ὡς ἤδη γινόμενα 
’ Li Mi / Ὁ d , 

« θεωμενοί τε καὶ προδειχνύντες τῷ λόγῳ, καθάπερ 
« χαὶ ἢ τοῦ χατὰ Λουχᾶν εὐαγγελίου παραδολὴ τὴν 
Ὁ , M ad 1 t M 
« τοῦ πλουσίου καὶ τοῦ Λαζρου χατάστασιν δια- 
« ζωγραφεῖ, περὶ χαθαρτιχοῦ προσχαίρου πυρὸς 

« οὐδὲν οὐδαμῇ διεσάφησαν » 
ja ᾿ 7 φη ° 
? 2 , ἂς 4 M Ἃ 
1v01G. ᾿Αποχρινούμεθα ἀρνούμενοι τὸ μὴ Ὑεγο- 
, 3 , M 2 ’ i M M "a 
VEVAL ὀπτασίας καὶ ANOKAAUMEIS KAL TÄ τοιαῦτα 
f X ’ὔ - ° ͵ 
σημαίνοντα τὸ χαθαρτήριον. Μαρτυρεῖ δὲ τούτοις ὃ 
, 
μέγας Ἰ᾽ρηγόριος, xat δὴ καὶ ὃ Δαμασχηνὸς τοιάδε 
- 5 laud M Ὁ [A 
διηγεῖταί τινα, xav τῷ δὲ! τοῦ ἁγίου ᾿Ιερωνύμου 
βίῳ ὃ Κύριλλος θαυμαστὰ πολλὰ τοιαῦτα ἐξηγή- 
3 2 - Ν NI td ; , 
σατο, κἀν" τοῖς ἄνω δὲ πλείστας καὶ σχφεστάτας 
ἀποδείξεις διδασχάλων καὶ λατίνων καὶ ἑλλήνων 
εἰσηνέγχαμεν. 
ka x N - M "Ὁ 
υὐς Τὸ δέχατον δὲ οὕτως ἐπιχειρεῖτε" « Τὸ τῆς 
« ἀποκαταστάσεως δόγμα καὶ τοῦ τέλους τῆς αἰωνίου 
ἃς / Α , ; ζ μὴ Ἁ 3 ° 
« χολάσεως παρὰ Ἀδριγένους, ὡς εἴρηται, τὴν ἀρχὴν 
ἰλῚ x / - ὥρη Di λ ,ὔ Δ Ὁ 
« εἰληφὸς καίτινων τῶν τῆς Ἐχχλησίας ἐπιχρχτῆσαν, 
va N 4 R e 
« ὧν ἐστι χαὶ Δίδυμος καὶ Εὐάγριος, ἅτε τὴν τοῦ 


« Θεοῦ φιλανθρωπίαν προδαλλόμενον καὶ εὐπαρά- 


ων 5 “ , , ς 4 i 
« ÕEKTOV EV τοῖς ῥαθύμοις γινόμενον, ὡς ὃ θεοφόρος s 


3 / Ὁ 3 μὲ / 2 i 
« Ἰωάννης 8 τῆς οὐρανίου Κλίμακος ἀρχιτέχτων 
7 [τὶ > ’ὔ 3 1 A 
« φησίν, ὅμως ἀπεχηρύχθη καὶ ἀνεθεματίσθη παρὰ 
ἕῳ f ,ὔ - 
« τὴς ἁγίας πέμπτης KAL οἰχουμενικῇς συνόδου, ὡς 
« ἔκλυσιν ταῖς ψυχαῖς ἐμποιοῦν χαὶ τοὺς ῥαθύμους 
kd € ,ὔ 3 / 3 N ? 
« ἔτι ῥαθυμοτέρους ἀπεργαζόμενον, ἐκδεχομένους 
᾿ ι ΄-- ᾽ ,ὔ , Ἁ 3 
« ποτε τὴν τῶν βασάνων λύτρωσιν χαὶ τὴν ἐπηγγελ- 
’ 5 7 ; N N > XN [4 N M 
« μένην ANOKATAGTAGLV. Διὰ τὰ αὐτὰ TOLVUV χαὶ TO 
’ ; - A 
« προχείμενον δόγμα τοῦ χαθαρτηρίου πυρὸς ἀπο- 
« ÕAntšov ἂν εἴη τῆς ᾿Εχχλησίας, ὡς ῥαθυμίαν 
« ἐμποιοῦν τοῖς σπουδαίοις καὶ πεῖθον αὐτοὺς μὴ 
es ὔ 5 7 N N , , 
« πᾶσι τρόποις ἀγωνίζεσθαι χατὰ τὸν παρόντα βίον 
« ° 3 4 c N ΄ ce £ 
« ἑαυτοὺς ἐχχαθαίρειν, ὡς προσδοχωμένης ἑτέρας 
« χαθάρσεως 3. | 
“σις. Ei καὶ ἐν τοῖς ἄνω ταύτην τὴν ἀπορίαν 
ἐλύσαμεν, ἀλλ᾽ ὅμως σαφηνείας μείζονος χάοιν περὶ 
- > - “ 7 3 - 3 5 
τοῦ αὐτοῦ πράγματος πάλιν ἐροῦμεν. Φαμὲν οὖν, 
e 4 “s δ 
μηδὲν τοιοῦτον, δοθέντος τοῦ δόγματος, ἀχολουθήσειν 
ki 


ἄτοπον οὐ γάρ ἐστιν ἢ διδάσχαλος οὕτως ἀμαθὴς ἢ 


falsus {16 Cvrillus, eius epistola hic in testimo- 
nium adducta exhibetur apud Migne, P. L., t. 22, 
e. 289 56. 
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ἀχοο"ατὴς οὕτως ἄπειρος, ὡς οὐ νοεῖν ῥαδίως, ὅσον 
ἐστὶ τὸ μέσον τῆς τε χολάσεως τοῦ ἅδου χαὶ τῆς τοῦ 
χαθαρτηρίου τιμωρίας, οὔτε αὕτη ἣ εὐλαδείας μεστὴ 
7 ς - AA kd ? t 
παράδοσις ῥαθυμεῖν τοὺς ἀνθρώπους παρασχευάζει, 
ἀλλ᾽ ἀγρυπνεῖν ὡς μάλιστα ἀχούοντας ἐχεῖσε χολά- 
σεις εἶναι χαὶ τιλωρίας ἀφορήτους, δριμντέρας TE 
πασῶν, ὧν ἐν τῷδε τῷ βίῳ ἐπειράθημέν ποτε" τοῦτο 
δὲ χαὶ τῇ πείρᾳ ἐδιδάχθημεν. Πάντες γοῦν ὅσοις 
td / ” 5 , 9 ” > A 
συνέδη τοιαύταις ταῖς ἀποκαλύψεσιν ἐντυχεῖν, εἰσὶ 
δὲ πλεῖστοι, οὔ ποτε πλέον ἐχάρησαν. ἀλλὰ σύννοι 
N N 9 7 4 
KAL σχυθρωποὶ διεχαρτέρησαν, πάντοτε ὄντες δεδιτ- 
τόμενοι αἷς εἶδον βασάνοις περιπεσεῖν. Εἰ δὲ τοῦ 
’ N ὔ ° 5 ’ (94 
χαθαρτηρίου τὸ δόγμα τοὺς ἀνθρώπους, ὥς φατε, 
ῥαθυμεῖν παρασχευάζει. πόσῳ ῥαθυμότεροι γενή- 
᾿ ᾿ P ? | 2 A 0 x 7 
σονται μηδὲν ἀχούοντες τοιοῦτον: Ζημιωθήσονται 
δὲ πλεῖστα ἀπὸ μικρᾶς συντριδῆς ἢ βραχείας ἐξαγο- 
, % e t ᾽ 5 t , 
ρεύσεως ἢ τοῦ σωτηρίας χάριν ἀποδημίαν στείλασθαι 
μακρὰν ἢ ἀλλάξεως τῆς τιμωρίας καὶ τῆς ἡδυτάτης 
“- 5 [4 - ς ld ct 3 
φωνῇς ἐχείνης τῆς ᾿Οποιᾳδήποτε ὥρᾳ ἐπιστε- 
valsi ὃ ἁμαρτωλός, καὶ τὰ λοιπά. Kaüra δὴ καὶ τὰ 
τοιαῦτα πάντα βλάψει σφοδρῶς, ἅπερ εἰς ἐπιχουρίαν 
e R e N a A e » 3 Ὁ “A ἕως 
ἡμῶν ὑπὸ τῶν Πατέρων εὑρέθη εὐσεδῶς, ἂν τοῦ 
χαθαρτηρίου τὸ δόγμα χαθ᾽ ὑμᾶς βλάπτη. Μᾶλλον 
μὲν οὖν οἱ ἀρνούμενοι τὸ χαθαρτήριον πῦρ τοὺς 
3 / 5 7 ͵ RI 
ἀνθρώπους ἀπογινώσχειν παρασχευάζουσιν, εἰδότας 
5 NA td 5 x 5 7 Ἁ 5 " 
οὐδὲν μεμολυσμένον εἷς τὴν αἰωνίαν ζωὴν εἰσελθεῖν 
td 


κε ᾽ = 
οἷόν τε εἶναι καὶ τὸν ἄνθρωπον οὐ δύνασθαι ζῆν ἄνευ 


(a) 


ἁμαρτίας τινὸς ἐλαφρᾶς ἐνταῦθα Örayovra!. Kat 
x 


3 λ s “ῳ “- ς 0 A 
γὰρ εἰ μετὰ κηλῖδος τῶν συγγνωστῶν ἁμαρτιῶν ἢ 
μετ᾽ ἐνοχῆς τῆς τιμωρίας τῶν μειζόνων τῶν σωματι- 
Ὁ 3 / 3 kaid 5 f 2 A 
KOV ἀπολύεται δεσμῶν, οὐ συγχωρουμένου ἐν τῷ 
μετὰ ταῦτα βίῳ ! τοῦ τῆς καθάρσεως τόπου, χαὶ οὕτω 
δὲ μιανθέντες τὸν Θεὸν δρᾶν οὐ δύνανται, ἀνάγχη 
"s 3 td N rd 3 ° e M 
πᾶσα οὐδεμία λοιπὸν περιέσται ἐλπὶς τοῦ τὴν σωτη- 
Ed - 5 4 . N = ’ὔ 
ρίαν περιποιεῖσθαι. Οὐχ ἄρα τὸ τοῦ χαθαρτηρίου 
πυρὸς δόγμα ἀποδλητέον τῆς ᾿Εχχλησίας ἐστίν, ὡς 
ἐλέγετε ὑμεῖς, ὡσεὶ βλαδερὸν καὶ ποιητιχὸν τῆς ἔπι- 
κινδύνου ἀμεριμνίας, ἀλλ᾽ ἀποδεχτέον μᾶλλον χαὶ 
ἀπὸ τῆς καθολικῆς ExxAnotac μετὰ τιμῆς δοξαστέον, 
ὡς μάλιστα σωτηριῶδες χαὶ τὰς ἀμελούσας χαὶ ῥαθυ- 
μούσας ψυχὰς μεριμνᾶν ἀεὶ Xai γρηγορεῖν παρα- 
͵ M e - , 3 IN 
σχευάζον χαὶ τῇ τῆς μελλούσης μαχαριότητος ἐλπίδι 
προθυμοτέρους ποιοῦν. Ταῦτα πρὸς τοὺς ὑμετέρους 


λογισμοὺς εἰρηκέναι τέως ἀρχεσθησόμεθα. 


IV. — LATINORUM RESPONSIO AD LIBELLUM GRAECORUM. 
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aut magister tam indoctus aut auditor tam rudis, 
gui facile non intelligat, guantum sit discriminis 
inter inferni supplicium et purgatorii poenam; 
negue haec traditio pietatis plena in causa est, 
ut homines torpescant, verum ut guam acer- 
rime invigilent, dum audiunt illic esse supplicia 
tormentague intolerabilia, iisgue omnibus acer- 
biora, guae in hac vita unguam experti fuerimus. 
Id ipsum vel experientia didicimus. Nam gui- 
buslibet contigit eiusmodi revelationibus per- 
frui, sunt vero bene multi, ii nunguam amplius 
hilares visi sunt, sed graves vultugue tetrico 
permanserunt, semper formidantes ne in cru- 
ciatus, guos vidissent, inciderent. Ouod si pur- 
gatorii dogma homines, ut dicitis, socordes- 
reddat, guanto socordiores fient, si nihil tale 
audierint? Sed vero maximum item capient 
detrimentum ex levi contritione, aut ex brevi 
confessione, aut ex suscepta salutis causa 
longa peregrinatione, aut ex poena ultro sumpta, 


necnon ex dulcissima illa voce, nimirum :: 


Onacumgue hora ingemuerit peccator, et cetera. 
Scilicet haec aliague id genus omnia, guae ad 
nostrum solatium a Patribus pie probata sunt, 
gravissime laedent, si purgatorii dogma, guae 
vestra est sententia, laedat. Enimvero gui pur- 
gatorium ignem negant, multo magis efficiunt 
ut homines desperent, gui probe sciunt, nihil 
inguinatum in aeternam vitam ingredi posse, 
negue hominis esse absgue leviore aligua culpa 
vitam traducere, dum hic degit. Etenim si cum 
leviorum peccatorum macula aut cum reatu 
poenae pro gravioribus debitae corporis sol- 
vatur vinculis, cum non admittatur in futura 
vita purgationis locus, ac proinde gui macula 
foedati fuerint, Deum negueant videre, prorsus 
necesse est, nullam iam superesse spem salutis 
conseguendae. Non ergo purgatorii ignis dogma 
abiiciendum est ab Ecclesia, uti dicebatis, tan- 
guam damnosum ac perniciosae negligentiae 
incentivum, sed potius amplectendum et a ca- 
tholica Ecclesia honorifice praedicandum, ut 
guod maxime salutare sit, negligentes desi- 
desgue animas parans ad magis magisgue 
curandum et vigilandum, spegue futurae 
beatitudinis promptiores reddens. Haec ad 
vestra argumenta dixisse in praesentia satis 
erit. 


1. διάγων A. — 2. ἐν τῇ... Bio A. — 3: Subiungit amanuensis codicis A : ταῦται δὲ eit, ai ψυχραὶ 
(male ψυχικαὶ apud Martini-Bassi) ἀπολογίαι τῶν σχησματικῶν χαὶ πονηρῶν λαττίνων : — τέλος. | 
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MARGI ARCHIEPISCOPI EPHESII ORATIO ALTERA 
DE IGNE PURGATORIO 


SAPIENTISSIMI AC DOCTISSIMI ARCHIE- 
PISCOPI EPHESII DOMNI MARCI EU- 
GENICI ALTERA AD LATINOS RE- 
SPONSIO, IN OUA VERAM ECCLESIAE 
GRAECAE DOCTRINAM EXPUNIT *. 


1. Multa profecto investigatione et inguisi- 
tione indigent guaecumgue controversa sunt 
dogmata, occurrentibus pro utrague parte 
validissimis gravissimisgue argumentis; mul- 
tum vero lucri ex illa inguisitione obvenit, dum- 
modo ne ad contentionem, sed ad veritatem 
intendamus, negue pro viribus studeamus 
solum vincere, verum etiam, si guandogue vin- 
camur, aeguo animo perferamus. Ouod guidem 
non nobis tantum contingere solet, gui animum 
ad exigua convertimus, humi incedentes et 
procul a vera sapientia digressi: sed ipsis 
etiam discipulis illius, gui ipsamet sapientia 
est, lesus Christus Dominus noster, idem acci- 
disse audimus et credimus. Nam cum inter eos 
aliguando guaereretur”, an = circumcidendi 
essent gui ex gentibus ad fidem accessissent, 
ac docendi servare legem Movsi, convenerunt 
apostoli et seniores de eiusmodi guaestione 
cognituri; ac facta, inguit, magna inguisitione, 
sententiam guidem Petrus dixit, guam lacobus 
sufiragio suo comprobavit, et communiter 


ΤΟΊ ΣΟΦΩΤΑΤΟΥ͂ KAI AOFIRTATOY 
'EPEZOY KYP MAPKOY ΤΟΥ EYTE- 
NIKOY AHOAOCIA ΠΡῸΣ AATINOYX 
AEYTEPA, EN 'H °EKTIOHZI ΚΑΙ ΤῊΣ 
TON TPAIKGN EKKAHSIAS ΤῊΝ 
AAHOH AOZAN!. 


1. Moll?ic? μὲν ὡς ἀληθῶς ἐρεύνης δεῖται χαὶ 

ζ Li « laud [.] Ja a ᾿ 6. Ed 
συζητήσεως ὅσα τῶν δογμάτων ἀυμφισθητήσιμα 
“4. € F 


Ep ἑχάτερα λόγους ἰσγυςοὺς χαὶ γενναίους 


N ki 
χαὶ τοὺς ἐς 
ἔχοντα: πολὺ δὲ ἄτα χαὶ τὸ ἐχ τῆς τοιαύτης συζη- 

10 ἐριγινόμενον 3 χέρδος, ὅταν αἡ πρὸς ἔοιν 
τήσεως περιγινόμενον ὃ χέρδος, ὅταν ἡ πρὸς ἔριν, 

A , , a 
ἀλλὰ ποὸς ἀλήθειαν βλέπωμεν", υηδὲ νιχᾶν ἐχ 

M ον 3 1 5 νι κα 4 M 
παντὸς σπουδαζωμεν" μόνον. ἀλλ᾽ ἔστιν ὅπου XAI 
ἡττᾶσθαι χαλῶς ἀνεχώμεθα ὃ, Kat τοῦτό γε οὐκ 
ἐφ᾽ ἡμῶν μόνον οὕτω συμόδαίνει ἴ, τῶν μιχοὰ βλε- 
πόντων χαὶ χαμαὶ ἐοχουμένων χαὶ πολὺ τῆς dhr= 
θινῆς σοφίας ἀφεστηκότων, ἀλλὰ χαὶ ἐπὶ τῶν 
μαθητῶν αὐτῶν τῆς αὐτοσοφίας, Ἰησοῦ Χριστοῦ 
al 7 7 e Ὁ el ? V 5 , 
τοῦ Κυςίου ἡμῶν, οὕτω ovubebrixevat καὶ ἀκούομεν 

M Li > N ° 3 3 f ° "a 
χαὶ πιστεύομεν. Kat γὰς ἐν ἐχείνοις ποτὲ τοῦ 

ed NW Yy , 4 5% > ΄-΄ 
ζητήματος ὄντος, εἰ δεῖ “ πεοιτέμνειν τοὺς ἐξ ἐθνῶν 
Ὁ ld - Α 
προσιόντας τῇ πίστει KAL διδάσχειν τηςεῖν τὸν 
νόμον Μωσέως δ, συνῆλθον μὲν ol ἀπόστολοι χαὶ 
οἱ πρεσδύτεροι ἰδεῖν πεοὶ τοῦ λόγου τούτου" πολλῆς 
, > : 
δὲ (φησί) συζητήσεως γενομένης, εἶπε μὲν ὃ Π]έτρος, 
ἐπεψηφίσατο δὲ Ἰάχωύος, χοινῇ δὲ ἔδοξε πᾶσι σὺν 


Ὁ ε ,ὔ ’ N - - . Ἁ e 
τῷ Ἁγίῳ Πνεύματι, μὴ παρενοχλεῖν τοῖς ἀπὸ τῶν 


1. Titulum damus prout se habet in A:in aliis hic est : Τοῦ αὐτοῦ πρὸς τοὺς αὐτοὺς ὁμιλία δευτέρα 
περὶ τοῦ αὐτοῦ xa0xpo:ov πυρός. In R vero nullus est. In G : τοῦ αὐτοῦ ὁμιλία δευτέρα πρὸς Λατίνους περὶ τῆς 


αὐτῆς ὑποθέσεως ἐν τῇ αὐτῇ πόλει ῥηθεῖσα. --- 3, 


ot: R, omissa scilicet prima littera, ἃ rubricatore 


addenda; habet vero ad marg. : πρόλογος. — 3. περιγενόμενον MR. — 4. βλέπομεν Ὁ. — ὃ. σπουδάζομεν OR. 
— 6. ἀνεχόμεθα M : ἐνεχώμεθα CG. — 7. συμδαῖνον M. — 8. Μοσέως R. 


a) Ambros. 653, f. 70°-85 (= A). Cod. Paris. 
1218, fol. 17-41 (= P): Parise 1261. fol. 13-39” 
(= 0): Paris. 1286, fol. 283-311 (== R); Oxonien. 
Laud. 22, f. 17°-55° (= ΟἹ; Paris. 1292, f. 16-15 


(= G); Goislin. 289, f. 29-91 (= ΟἹ: ᾿Αλήθεια (1880). 
p. 67-8, 106, 120-1, 135-7, 151-3, 201-2, 217-8, 269-70 
(= M). — Ὁ) Cf. Aet. xv, 5-6. 
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ἐθνῶν ἐπιστρέφουσι πρὸς ' τὸν Θεόν. Εἰ τοίνυν ἐχεῖ 
χαρπὸν 4 συζήτησις 3 ἤνεγχε τὴν τῶν συζητούντων 
õuõvotav, ἐλπίς ἐστι καὶ ἡμᾶς ὑπὸ τῷ αὐτῷ χινου- 
μένους πνεύματι καὶ τῇ αὐτῇ πρὸς ἀλλήλους ἀγάπη 
συνδεδεμένους καὶ τοῦ αὐτοῦ τέλους στοχαζομένους, 
ὅπεο ἐστὶν ἢ τῆς ἀληθείας εὕρεσις, μὴ ἁμαρτή- 
σεσθαι τοῦ προχειμένου σχοποῦ, χἂν ἐπὶ πλεῖστον 3 
ἢ ζήτησις ἡ προχωρῇ ἢ, πάντα δὲ μετὰ εἰρήνης χαὶ 
ἀχούσαντας καὶ εἰπόντας ἐπὶ τῷ μάλιστα δ ἀληθεῖ 
χαὶ συντείνοντι πρὸς δμόνοιαν ἀγαπητιχῶς συν- 
αφθήσεσθαι, 


2. Taüta μὲν 1 οὖν καὶ ὑμεῖς üuiv? συνομολογεῖτεϑ 
χαὶ συνελπίζετε᾽ φάσχετε δὲ ἡμᾶς ὥσπερ ἐπιλαθο- 
μένους τούτων, πέρα 1° τοῦ δέοντος σπουδάζειν τε καὶ 
πειρᾶσθαι τὴν μὲν οἰχείαν δόξαν χρατύνειν, τὴν ὅμε- 
τέραν δὲ"! χαταδάλλειν!3, Πρὸς δὴ} 5 τοῦτό φαμεν, 
ὡς ἡμεῖς τὴν οἰκείαν δόξαν οὐδόλως [", ἥτις ἐστίν, 
ἐξεθέμεθα, μή τί γε δὴ καὶ χρατύνειν 1? ἐπεχειρή- 
σαμεν" καὶ τοῦτό γε προϊόντες διμεῖς kuiv!" ἐγχαλεῖτε, 


N 5 τ , Σ » id 
χαὶ ἀξιοῦτε σαφέστερον ἐχμαθεῖν ὅ 


τι φρονοῦμεν" 
τὴν δ᾽ δυετέραν δόξαν 0017 χαταδάλλειν, ἀλλ᾽ οὐχ 
ἀναγχαίαν εἰναι δεῖξαι πειρώμεθα, διὰ τὸ μήθ᾽ 
ὑπὸ 15 τῶν γραφῶν οὕτω σαφῶς ἡμῖν παραδεδο- 
μένην εἶναι, μήθ᾽ ὑπὸ 15 τῶν πατέρων ἡμῶν δεδοχι- 
μασμένην, μήτ᾽ ἄλλως εὔλογον φαινομένην 20, “Iva 
δ᾽ ὅμως ἀπό γε τοῦ νῦν ὑμῖν χαρισώμεθα (δίκαιον 
γάρ), τήν τε ἡμετέραν δόξαν ἐχθησόμεθα 3! καθαρώ- 
τερον, οὐ πέρα 55 τοῦ δέοντος, ἀλλ᾽ ἐφ’ ὅσον ἐστὶ 
μάλιστα Öšov2*, αὐτὴν συνιστῶντες, χαὶ τὴν 
ὑμετέραν, ὁποία 3) ποτ᾽ ἐστίν, ἀκριδέστερον ἐξετάσο- 
μεν 55. ἴσως γὰρ ἐχ τούτων τὸ ἀληθὲς εὑρεθὲν ἀπαλ- 

͵7 7 ΄΄ X τ td x 
λάξει πραγμάτων ἡμᾶς καὶ τοῦ περαιτέρω πρὸς 
ἀλλήλους διαφωνεῖν. 

3. Ἡμεῖς" οὔτε τοὺς δικαίους ἀπειληφέναι τελέως 

μ 22 

° 4 n / ° / 3 ἢ 
τὸν ἴδιον χλῆρόν φαμεν χαὶ τὴν μακαρίαν ἐχείνην 
κατάστασιν, πρὸς ἣν ἐντεῦθεν διὰ τῶν ἔργων ἕαυ- 


N , 4 M ς N 3 7 
τοὺς παῤεσχενασαν, OUTE τοὺς ἁμαρτωλοὺς KAUTIXA 
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visum est omnibus cum Spiritu Sancto, non 
molestandos esse gui ex gentibus ad Deum 
redirent. Si ergo inguisitio illic fructum tulit 
litigantium concordiam, spes bona subest, nos 


etiam, gui uno spiritu acti et eadem invicem 


caritate revincti ad eumdem finem collinea- 
mus, ut nempe veritatem asseguamur, a pro- 
posito scopo nonaberraturos, guamguam ingui- 
sitio plurimum protrahitur, sed omnia pacato 
animo et audientes et dicentes, in eo guod 
maxime verum congruumgue fuerit, concor- 
diam fraterne inituros. 

2. Atgue haec guidem vos non secus ac nos 
profitemini ac speratis; palam tamen edicitis, 
nos eiusmodi rei veluti immemores, plus aeguo 
curare et conari, ut propriam nostram opinio- 
nem obfirmemus, vestram vero convellamus. 
Ad guod respondemus, propriam nos opinio- 
nem, guaecumgue sit, neutiguam exposuisse, 
nedum obfirmare studuisse; idgue vos ipsi 
paulo inferius crimini nobis datis, clarius per- 
discere postulantes guae tandem sentiamus. 
Itague in id studebimus, non ut vestram sen- 
tentiam evertamus, sed ut probemus, eam esse 
minime necessariam, tum guod a Secripturis 
non Satis perspicue nobis tradita sit, nec a 
patribus nostris comprobata, tum guod cete- 
rogui rationi consentanea haudguaguam videa- 
tur. Attamen, guo vobis, ut decet, e vestigio 
morem geramus, opinionem nostram apertius 
exponemus, eam non plus aeguo, sed guoad 
aeguissime fieri poterit, stabilientes; vestram 
vero, gualiscumgue demum sit, accuratius 
expendemus. Nam forte comperta exinde veri- 
tas liberabit nos a negotiis et ab ulteriore inter 
nos dissidio. 

3. Profitemur ergo, nec iustos perfecte con- 
secutos esse propriam suam sortem et beatam 
illam conditionem, ad guam in hac vita per 
opera sese praepararunt, nec improbos statim 


1. ἐπιστρέφουσιν ἐπὶ AR. — 2. ov supra versum RO. — 3. πλεῖον C. — 4. συζήτησις M. — 5. προχωρεῖ 
A. — 6. μάλιστα om. GOC. --- 7. Loco μὲν scripserat δὲ R, guam voculam dein delevit. — 8. ἡμῖν 
om. R. — 9. συνομολογεῖται A. — 10. πάρα C : πέραν M. — 11. τὴν δ᾽ õpet. R : ἡμετέραν OO: ex Corr. 
ὑμετ. P. — 12, χαταθδάλειν A. — 18. δὴ : δὲ AM. — 14. οὐδ᾽ ὅλως MC. — 15. χρατύνειν ταύτην M. — 16. ἡμῖν 
om. A. — 17. οὐχ ἂν GO. — 18. θ᾽ ὑπὸ in marg. P. — 19. μὴ ὑπὸ R. — 20. Ad marg. in R: ὡραῖον. 
- 21, δίκαιον-ἐχθησόμεθα οἴη. Μ. --- 39. πέραν ΘΟ, — 23. δέον supra: versum R, moxgue συνιστῶντες 
αὐτήν. — 24. Post ὁποῖα (sic) iterum ποῖα habebat 0, guod postea delevit. — 25. ἐξετάσωμέν G. — 26. Ad 
marg. in R: ἀρχὴ τῆς ὑποθέσεως. 
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post obitum aeterno addici supplicio, guo in 
perpetuum cruciabuntur; sed ambo. haec post 
extremam illam iudicii diem omniumgue resur- 
rectionem plane eventura esse; nunc autem 


utrosgue degere in idoneis locis, alteros guidem ° 


omnino guietos ac liberos in caelo cum angelis 
et coram ipso Deo, imo vero in paradiso, ex 
guo excidit Adam, in guem primus omnium 
introivit  probus latro, nobiscum = ubigue 
conversantes in guibus coluntur templis, eos 
exaudientes gui ipsos invocaverint et pro eis 
apud Deum intercedentes, utpote eximio eius- 
modi munere ab illo praeditos, miracula per 
proprias suas religuias patrantes, guin etiam 
beata perfruentes Dei visione et illo guod inde 
emittitur fulgore multo perfectius ac nitidius 
guam prius, dum vitam agerent; alteros vero 
ex adverso in inferno occlusos versari in fene- 
brosis* et in umbra mortis et in lacu infimo, 
prout David ait, rursusgue lob” : Zn fterram 
tenebrosam et caliginosam, in terram tenebra- 
rum aeternarum, ubi nullus splendor, nec vita 
est hominibus. Atgue illos guidem summa 
potiri laetitia animigue voluptate, exspectantes 
iam ac propemodum prae manibus habentes 
promissum sibi regnum arcanague bona; hos 
vero contra maxima confici angustia et incon- 
solabili moerore, exspectantes damnatorum 
more iudicis sententiam illague supplicia pro- 
spicientes. Negue tamen illos adeptos esse 
regni hereditatem eague bona, guae“ « nec 
« oculus vidit, nec auris audivit, nec animus 
« hominis effinxit »; negue hos aeternis iam 
addictos esse suppliciis ignegue inextinguibili 
exuri. Atgue hanc. doctrinam non solum a 
patribus nostris antiguitus acceptam tenemus, 
verum etiam ex ipsis divinis Scripturis com- 
probare facile possumus. 
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Ἁ Α , ς 4 t +, , 
μετὰ τὸν θάνατον εἰς τὴν αἰώνιον ἀπίγεσθαι χόλα- 


σιν, ἐν % βασανισθήσονται 
“ ö 


5 NA x ) kd 
ἀϊδίως, AAA AU) 
ad Ἁ 4 ’ 3 4 . “ Mond ld 
ταῦτα μετὰ τὴν ἐσχάτην ἐχείνην ἡμέραν τῆς χοί- 


4) 2 f f 
σεως KAL τὴν ἀνάστασιν πάντων ἀναγχαίως γενή- 


-- 


Vn οὖν Ki VV φ / 3 - 

σεσθαι" τὸ δὲ νῦν ἔχον, εἶναι αὲν ἑχατέρους ἐν τοῖς 

͵ N 

προσήχουσι τόποις, τοὺς MEV ἀνέτους πάντη KAL 

n ᾿ς a “a 3 n > Α Ὁ 5 t Ἅ 

ἐλευθέογυς ἔν τε τῷ οὐρανῷ ἦ μετὰ τῶν ἀγγέλων χαὶ 

παρ᾽ αὐτῷ τῷ Θεῷ, " καὶ δὴ χἂν ' τῷ παραδείσω, 
Π ä ὲ ' i 

TA / , M 

οὗ ἐξέπεσε μὲν ὃ Ada, ἀντεισήχθη, δὲ 

«-. ὔὕ; kd kid ΤΩ ͵ 
ἄλλων ὃ εὐγνώμων ληστής, χαὶ ἥαῖν" δὲ ἔχχστοτ 


[d v 2 


Α a “Ὁ 
6 AAL UNTSO AUTUIIV τῷ 


n / 5 N 2 , 
λουμενῶὼν αὐτοὺς εἐπαάχουειν 
Θεῶ πρεσύεύειν i, ἐξαίρετον τοῦτο γέρας παρ᾽ αὐτοῦ 
5 ; x RAN “Ὁ ΟῚ / , 
εἰληφότας, χαὶ διὰ τῶν οἰχείων λειψάνων θχυμα- 
τουργεῖν, χαὶ μὴν καὶ τῆς μαχαρίας ἀπολαύειν τοῦ 
Θεοῦ θεωρίας καὶ τῆς ἐχεῖθεν ἐχπευπουένης αἴγλης 
λ ’ ? 8 x [4 - ? 3 a 
τελεώτερον ὃ te χαὶ χαθαρώτερον ἢ πρότερον ἐν τῷ 
βίῳ τυγχάνοντας 3" τοὺς δ᾽ "5 ἐναντίους αὖθις 1! ἐν τῷ 
KAN λ c 12 ς ΄ ks 9 - 
kõr, χαταχεχλεισμένους 2 ὕπχργειν ἐν σχοτεινοῖς 
Ν > td ld ND ’ , 
καὶ ἐν Oxwx θανάτουκαὶ ἐν λάκκω κατωτάτιυ, 
χαθά 13 φησιν ὃ Δαυίδ, καὶ 6'' Ἰὼξ πάλιν εἰς 
“Ὁ % td ? - / > 
γὴν σκοτεινὴν καὶ γνοφεράν, εἰς γὴν σκότους αἰω- 
T v ς n” vu A » 
γίου, οὐ οὐκξστι φέγγος, οὐδὲ ὁρᾶν ζωὴν βροτῶν" 
N M NN 3 5 AM , ΠῚ δ, 16 
χαὶ τοὺς μὲν ἐν εὐφροσύνη πάσῃ kat)” θυμηδία 
διάγειν, προσδοχῶντας ἤδη χαὶ μόνον οὐχ ἐν χερσὶν 


ΝΜ Ἁ 3 4 7 - ' M ° 
E OVTAG τὴν ἐπηγγελμένην αὐτοῖς βασιλείαν χαὶ τὰ 


ki 4 3 ? X Α 2 t 3 f 
ἀπόρρητα ἀγαθά: τοὺς δὲ τοὐναντίον ἐν στενοχωρία 
1 M 3 f , 1 N 
πάσῃ καὶ ἀπαραμυθήτῳ λύπη, χαθάπερ τινὰς 
χαταδίχους ἐχδεχομένους τὴν ἀπόφασιν τοῦ χριτοῦ 

M Α , kl ᾽ 17 ὔ 7 SA 

xat τὰς βασάνους ἐχείνας [Ἷ προορωμένους" οὔτε δὲ 

s £ - 
τὴν χληρονομίαν τῆς βασιλείας ἐχείνους ἀπολαθεῖν "ὃ 
᾿ € > ki 7 x 

χαὶ « ἃ õpdakuog οὐχ eidev!?, οὔτε οὖς ἤχουσεν, 
ν e 2 ? 5 ’ 20 2 4 

« οὔτε νοῦς ἀνθρώπου ἐνετυπώσατο 30 ἀγαθά », οὔτε 
“- v 323 td 

τούτους ταῖς αἰωνίοις 707,;°' παραδεδόσθαι "5 βχσά- 

νοις χαὶ ἐν ἀσδέστῳ πυρὶ χαταχαίεσθαι, Kat τοῦτο 
τω 3 9 

παρά TE τῶν πατέρων ἡμῶν ἄνωθεν παραδεδομένον" 

ἔχομεν χαὶ ἐξ αὐτῶν τῶν θείων γραφῶν παραστῆσαι 


δαδίως δυνάμεθα. 
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1. βασανισθήσεται Ὁ, addilo tamen ov supra versum. — 3, Ad marg.in R : ὅτι μετὰ τὴν ἀνάστασιν 
ἔχαστος λήψεται χατὰ τὰ ἔργα αὐτοῦ. — 3. Ad marg. in R : ἐκ τούτου σημειούμεθα, ὅτι διαφέρει παράδεισος 
βασιλείας" ὅτι ὁ μὲν παράϑε!σης, τόπος. --- 4. χἂν AM. -- 5. ἡμῖν : ἡ μὲν OOG, addito ad marg. in ᾧ : ἴσως 
γραπτέον οἶμαι. — 6. ὑπαχούειν Ο. — 7. Ad marg. in R : ὡραῖον. — 8. τελειότερον M. — 9. ὑπάρχοντας M. — 
10. τοὺς δὲ M. — 11. αὐτοῖς (ad marg. αὖθις) ἃ. — 12. χαταχεχλυσμένους A. — 13. χαθ᾽ a M. — 14. ὁ om. 
ΟὙ. — 15. εὐφροσύνη πάσῃ xai om. ἢ. — 16. θυμηδίᾳ πάση M. — 17. ἐκείνους Τ᾿. — 18. ἀπολαυεῖν 00. — 
19. οἶδεν GO : εἶδε ἢ. — 20. ἀνετυπώσατο PMRG. — 21. τούτους ἤδη M. — 22. παραδιδόσθαι GOOC. — 


23. παραδεδομένων A. 


1. 28, c. 609. — Β) Iob, x. 22. — c) Cf. I Cor. 
1, 9. 


a) Cf. Psal. Lxxxvii, 7. Eadem habet Pseudo- 
Athanasius, Ouaest.ad Anliochum, g. 19 = PG, 
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4. Φέρεται γὰρ ἐν ἀρχαιοτάταις τισὶν ἀποχρί- 


σεσιν ἐπιγραφὴν ἐχούσαις ᾿“θανασίου τοῦ 
πᾶνυ πρὸς ᾿ΑἸντίοχον ἄρχοντα, τοιαύτη τις 
ἐρώτησις δ" « Τί οὖν: ἀπέλαθον" οἱ δίχαιοι τὰ 
χαὶ οἱ ἁμαρτωλοὶ τὴν χόλασιν ; --- Οὐδα- 
« αἷς" ὅλως δὲ αὐτὴ ἢ χαρά, ἣν ἔγουσι νῦν αἱ τῶν 
« ἁγίων Ψυγαί, μερικὴ ἀπόλαυσίς ἐστιν, ὥσπερ 
« καὶ % λύπη, ἦν ot ἁυαρτωλοὶ ἔχουσι 5, μεριχὴ ' 
« χόλασις, Ὥσπερ μεταστέλλεται βασιλεὺς 3 φίλους 
« αὐτοῦ ἐπὶ τῷ συναριστῆσαι αὐτῷ, ὡσαύτως ὃ χαὶ 
« χαταδίχους ἐπὶ τῷ 1 χολάσαι αὐτούς, καὶ οἱ μὲν 
« εἰς τὸ ἄριστον χληθέντες ἐν γαρᾷ εἶσιν ἔμπροσθεν 


Ὁ 4 “Ὁ ? eh Ὁ (94 ΨΦ“4.ϑ»,,, 
« τὸν οἴχου του βασιλέως EWG τῆς ὥρᾶς τον ἀρίστου, 


« ot δὲ χατάδιχοι, ἐν φυλακῇ ἀποχεχλεισμένοι, ἐν 
« ÄUTT, ὑπάρχουσιν ἕως 8 ἐξέλθη δ᾽ χριτής" οὕτω 


“ ' - M Ὁ 4 “ “- φω 

« δεῖ λοιπὸν νοεῖν περὶ τῶν ἐχεῖσε ἀφ᾽ ἡμῶν προ- 
-“ ω Ὁ “ι, Δ , ν᾿ ς΄ 5 

« λαθουσῶν ψυχῶν, λέγω δὴ δικαίων καὶ ἅμαρ 
« τωλῶν. 

« Ei oöv* οὐδείς, καθὰ εἴρηται, οὔτε ἐν βασιλεία 
« οὔτε evi? γεέννη εἰσελήλυθε, πῶς περὶ τοῦ πλουσίου 
« τοῦ κατὰ τὸν ' Λάζαρον ἀχούομεν, ὅτι ἐν πυρὶ 


καὶ βασάνοις ὑπάρχων πρὸς τὸν Ἁδραὰμ. διελέ- 


ad 
= 


« yetoy — Παραθολιχῶς ὃ Κύριος ὅλα τὰ χατὰ τὸν 
« Λάζαρον εἶπεν, ὥσπερ καὶ περὶ τῶν δέχα "2 παρ- 
« θένων χαὶ τῶν λοιπῶν παραδολῶν' * οὐ γὰρ ἐν 
« πράγματι γέγονεν ἢ τοῦ Λαζάρου παραδολή, 
« διότι οὐχ δρῶσιν οἱ ἁμαρτωλοὶ οἱ ἐν γεέννῃ 13 τοὺς 
Ὁ ’ x Α φζ N 4 5 - 
« δικαίους τοὺς μετὰ AOsaku ὄντας ἐν τῇ βασι- 
A ͵ 


« λεία, ἀλλ᾽ οὔτε δὲ "1 πάλιν ἐπιγινώσχει τις τὸν 


᾿ , 5» 
πλησίον αὐτοῦ ἐν σχότει ὑπάρχων ». 


A 


ὃ. Ταύτην τὴν δόξαν ἢ xa9° ἡμᾶς "ExxArota 
παραλαῤδοῦσα καὶ φρονεῖ χαὶ κηρύττει, καὶ πρὸς 
A € N 13 3 ἕῳ 2 / ? A 
τὴν ὑπερ" αὐτῆς ἀπολογίαν ἑτοιμότατα NASEOKSVA- 
σται. Ποῦτον μὲν γὰρ 'ῦ ὃ Κύριος ἐν τῷ χατὰ Ματ- 
θαῖον [1 εὐαγγελίῳ τὴν μέλλουσαν χρίσιν ἐχείνην "8 


προδιαγράφων Ζ7ευτε φησίν 15 οἱ εὐλογημένοι 


4. Etenim in antiguissimis aliguot responsio- 
nibus hoc titulo praenotatis : Ažhanasii prae- 
clarissimi doctoris ad Antiochum principem, 
haec habetur guaestio* : « Ouid igitur? Bonane 


. «iusti receperunt, et peccatores supplicium? 


« — Neguaguam. Ipsum tamen gaudium, guo 
« fruuntur sanctorum animae, pars est illorum 
« felicitatis, ut tristitia, guam habent peccato- 
« res, pars est illorum supplicii. Ouuemadmo- 
« dum si suos amicos accerserit imperator, ut 
« secum prandeant, damnatos vero ut punian- 
« tur, illi guidem ad prandium vocati laetantur 
« ante domum imperatoris, donec venerit hora 


( 


- 


prandii; damnati vero, in custodia inclusi, 


( 


- 


in moerore degunt, usgue dum veniat iudex : 


« sic sentiendum est de animabus guae ante 


Kad 


nos illuc discesserint, iustorum inguam et 
« peccatorun. 


( 


- 


« Si igitur nemo, prout dictum est, negue in 
regnum negue in gehennam introivit, guid 
illud ergo est guod de divite et de Lazaro 
audivimus, illum nempe divitem in igne et 
tormentis logui ad Abraham? — Ouae- 
cumgue Lazarum spectant, parabolice locu- 
tus est Dominus, ut et guae de decem virgi- 
nibus et ceteris parabolis dixit. Nec enim 
reipsa contigit Lazari parabola; guippe in 
gehenna peccatores non vident iustos, gui 
cum Abraham in regno sunt; imo nec guis- 
guam illic 
agnoscit ». 
5. Hanc opinionem nacta Ecclesia nostra 
et sentit et edicit; ad eam vero defendendam 
paratissima = suppetunt 


A 


- 


- 


»“:Ὦ 
Fond 


a, 
Ὁ 


Lol 
Kd 


A 


A 


AR 


A 


= 


in tenebris proximum suum 


A 


argumenta. Primum 
guidem Dominus in evangelio secundum Mat- 
thaeum futurum illud iudicium cum describit, 
Venite, inguit, henedicti Patris mei, possidete, 


1. Ad marg. in R: ἐρώτησις ᾿Αντιόχου, paulogue inferius : ἀπόχρισις ᾿Αθανασίου τοῦ θείου. — 5, ἀπέλαυον 
GO. — 3. ἔχουσιν οἱ ἁμαρτωλοί P, at adieclo signo monemur locum fuisse praepostere cxaralum, — 


4. μετριχὴ 0. — 5. ὁ βασιλεύς POOM. — 6. ὡσαύτως : 
ἂν M. — 9. Ad marg. in R : ἐρώτησις ἑτέρα τοῦ αὐτοῦ 


ὡς οὕτως 9 


: ὡς οὕτω Ο. --- 7. ἐπὶ τὸ 90. --- 8. ἕως 


ἐνοστατιχῶς, MOXGUE : ἀπόχρισις τοῦ θείου ᾿Αθανασίονυ. 


Ima vero pagina, alia manu : Καὶ εἰς τὸν περὶ χεχοιμημένων λόγον, ᾿Αθανάσιος ὁ θεῖος ἔτι φησίν « Ὅτι περ 
χαὶ τοῦτο ὁ Θεὸς τοῖς σῳζομένοις χεχάρισται, τὸ μέχρι τῆς κοινῆς ἀναστάσεως ψυχικῶς ἀλλήλοις συνεῖναι, συνευφραί- 
νεσθαι xai συναγάλλεσθαι, ἀπεχδοχὴν ἔχοντας τῶν ἀποχειμένων αὐτοῖς θείων ἀμοιδῶν ». δου Athanasii oratio 
non exstat; laudatur tamen a Damasceno, oratione pro defunctis circa finem, apud Migne, ἢ. G.. t. 95. 
c. 277 A. — 10. τῇ erasum in 0. — 11. τὸν om. M. — 12. δέχα om. C. — 13. τῇ γεέννῃ R. — 14. οὐ δὲ G. 
— 15. ὑπὲρ supra versum 0. — 16. μὲν γὰρ OAG, om.alii. — 17. λιχτθαίω R. — 18. ἐχείνην χρίσιν M, 


a) Op. cit., g. 20-21 = P. G., t. cit.. c. 609. — b) Mat. xXv. 34. 
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ergo nondum possidebant; deinde paratum, 
inguit, vodis regnum; paratum, non datum. 
Rursusgue ad peccatores* : Discedite maledicti 
(ergo nondum discesserant) in ignem aeternum, 
gui paratus est, non vobis, sed diabolo et ange- 
lis eius. Hoc etiam in loco iterum habetur 
paratus, ut gui nondum damnatos apprehen- 


derit daemones; nam gui fieri istud possit, cum 


illi hactenusetusguead diem illam passim perva- 
gentur in aere, suam operam sine impedimento 
in eos exercentes gui sibi paruerint? Idipsum 
et ipsi alias clamant ad Dominum, prout in 
eodem evangelio habetur” : Venisti huc ante 
tempus torguere nos; ergo non iam torgueban- 
tur, cum tempus nondum advenisset. Itague si 
improbi daemones primigue totius mali archi- 
tecti, guibus potissimum paratum est reposi- 
tumgue supplicium, debitam poenam nondum 
luant, verum libere circumeant guocumgue 
voluerint, guae tandem ratio id nobis persua- 
deat, ut eorum animae, gui hinc in peccatis 
migraverint, statim  igni tradantur illisgue 
poenis, guae aliis fuerunt paratae? Imo vero cur 
opus foret iudicio vel ipsa corporum resurrec- 
tione et secundo in terram iudicis adventu, 
necnon tremendo illo universaligue spectaculo, 
si ante diem illam utrigue pro suo guisgue 
merito mercedem accepissent? Et gui fit ut 
Dominus in illa virginum parabola, egressas 
hinc obviam sponso virgines, nempe animas, 
dormitasse dicat et obdormuisse, dum tardaret 
sponsus, id est obiisse, necdum vero in thala- 
mum introisse, donec sponsus e caelo veniat, 
cunctas simul veluti e somno excitaturus, et 
alteras guidem secum introducturus, alteras 
vero exclusurus; guod sane, prout cuigue per- 
spicuum est, in die illa locum habebit? 7unc 


1. Ad marg. in R 
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: τί δηλοῖ τὸ χληρονομήσατε, MOXGUE : 


[412] 


-” ΩΣ A 
τοῦ πατρύς μου, κληρονομήσατε, δῆλον ὡς υὴ 
ἤδη χληοονομήσαντες" ἔπειτα τὴν ἡτοιμασμένην 
ς ad Li Li 3 [4 , 3 ὃ ὃ £ 
υμῖν φησι βασιλείαν", ἡτοιμασμέξνην, οὐ δεδομέ- 
νην" πρὸς δὲ τοὺς ἁμαρτωλοὺς αὖθις: Πορεύεσθε 3 οἱ 
LA δῇ Δ ε λ΄ κα ΄ 3 
KUTI OULLEVOL, δῆλον ὡς μὴ ἤδη πεπορευμένοι, εἰς 
τὸ πῦρ TO αἰώνιον τὸ ἡτοιμασμένον", οὐ; ὑμῖν, 
ἀλλὰ τῷ διαθύλῳ καὶ τοῖς ἀγγέλοις αὐτοῦ" κἀν- 
ταῦθα πάλιν ἡτοιμασμένον, οὐχ ἤδη τοὺς χατα- 
P , SN ἢ} Ὁ ΄ eb kd 
χρίτους δεξάμενον δαίμονας" πῶς γάρ, οἵτινες ἄχρι 
τοῦ νῦν χαὶ ἕως δὲ ὃ τῆς ἡμέρας ἐχείνης ἐυπλα- 
νῶνται πανταχοῦ τῷ ἀέρι Xai τὰ ἑχυτῶν ἐνεογοῦσιν 
2 , 3 kud ᾿ 3 me ΄“-- δὲ 
ἀνεμποδίστως ἐν τοῖς πειθομένοις αὐτοῖς : Τοῦτο δὲ 
καὶ ἀλλαχοῦ βοῶσιν αὐτοὶ πρὸς τὸν Κύριον, ὡς 
΄- “Ὁ “᾿ 3; τ 
ἐν τῷ αὐτῷ εὐαγγελίῳ χεῖται’ Ἢλθες ὡδεῖ πρὸ 
kord ' € had 8 8%) € 4 
καίρου βασανίσαι ἡμας *, δῆλον ὡς οὕπω βασα- 
νιζόμενοι, τοῦ χαιροῦ μὴ παρόντος. Εἰ τοίνυν ol 
πονηροὶ δαίμονες χαὶ τῆς χακίας πρῶτοι δημιουργοί "ῦ, 
δι᾿ οὃς μάλιστα ἣ χόλασις ἡτοίμασταί TE KAL τετα- 
7 £ n“? kd ᾽ 
μίευται, τὴν προσήχουσαν δίκην οὔπω τιννύουσιν, 
ἀλλ᾽ ἄφετοι περινοστοῦσιν ἔνθα xat βούλονται, 
τίς ἡμᾶς ἔτι πείσεις λόγος, τὰς τῶν ἐντεῦθεν ἀπαλ- 
λ ᾽ 3 c “ A M 9 ἢ lund x 
αττομένων ἐν ἁμαρτίαις ψυχὰς αὐτίχα τῷ πυρὶ 
δίδ θ M ” ᾽ 9 7 42 Ὁ ς a 

παραδίδοσθαι καὶ ταῖς βασάνοις ἐχείναις! 3 ταῖς ἑτέροις 
ἡτοιμασμέναις; Τίς δὲ καὶ χρεία 3 τῆς χρίσεως ἢ 
χαὶ τῆς [1 τῶν σωμάτων αὐτῶν ἀναστάσεως καὶ τῆς 
ἐπὶ γῆς τοῦ χριτοῦ παρουσίας KAL τοῦ φούεροῦ 
ἐχείνου καὶ παγχοσμίου θεάτρου, εἰ πρὸ τῆς ἡμέρας 
ἐκείνης 15 ἑχάτεροι τὰ "5 χατ᾽ ἀξίαν ἀπέλαθον "1: Πῶς 
δὲ χαὶ ὃ Κύριος ἐν τῇ τῶν παρθένων! ὃ παραδολῇ τὰς 
ἐξελθούσας ἐντεῦθεν εἰς ἀπάντησιν τοῦ γυμφίου 
παρθένους ψυχὰς νυστάξαι μὲν χαὶ χαθευδῇσαί φησι; 
χρονίζοντος 19 τοῦ νυμφίου, τουτέστιν ἀποθανεῖν, μη- 
δέπω δὲ εἰσελθεῖν 30 τὸν νυμφῶνα, μέχρις ἂν ὃ 
νυμφίος ἐξ οὐρανοῦ παρεγένετο, πάσας δμοῦ διεγείρων 
ὥσπερ ἐξ ὕπνου χαὶ τὰς μὲν ἑαυτῷ συνεισάγων 3), 
τὰς δὲ ἀποχλείων 23, ὃ παντί 233 που δῆλον, ὡς χατὰ 


τὴν ἡμέραν ἐχείνην γενήσεται; Τότε γὰρ φησίν 


τί τὸ ἡτοιμασμένην. — 2. βασ. φησίν A, at 


litteris supra versum positis significatur praepostere has voces fuisse exaratas : ὑμῖν om. PMR: φησὶ 
ἡμῖν GO : ἥτοιμ. Barti. φησίν R. — 3. πορεύεσθαι Ὁ. — 4. δῆλοι A. — 5. Ad marg. ὡραῖον R. — 6. δὲ om. M. 


— 7. ὧδε 9 — 8. Admarg.in R: πρὸ καιροῦ βασανίσαι ἡμᾶς. — 9. Ad marg. ὡραῖον R. — 10. οἱ τῆς xaxias 


πονηροὶ δαίμονες πρῶτοι δημιουργοί R. — 11. περινομοῦσιν M. — 12. ἐχείνοις A. — 13. Ad marg. ἢ : τίς 
χρεία τῆς χρίσεως, εἰ ἀπέλαθον ἁμαρτωλοί τε χαὶ δίκαιοι. — 14. τῆς Sup. lin. P. — 15. ἐκείνης soli habent AR. 


-- 16. τὰ solus A habet. — 17. ἀπέλανον ΝΟ. — 18. Ad marg. R : ἡ τῶν δέκα παρθένων naga6olf. — 


19. χρονίζοντος δὲ R. — 20. εἰς τὸν M. — 21. συν Supra versum Ω : συναγαγών ἢ. — 22. ἀποχλύων A. — 


23. ravin A. 


a) Mat. xxv, 41. — Ὁ) lbid. vii, 29. 
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οἰκείας ἀναλύσεως ἐφεστηχέναι φησί, τὸν δὲ 
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õuovÕroetat ἡ βασιλεία τῶν οὐρανῶν δέκα 
παρθένοις. Πῶς δὲ χαὶ ἀποδημήσας χαὶ τοῖς 
ἰδίοις δούλοις Tä ὑπάρχοντα παραδούς, εἶτα ἐπαν- 
ελθὼν ἀπήτει2 παρ᾽ ἑχάστου τὴν ἐργασίαν, ÕOV 
πάντας παραστησάμενος, εἰ πρὸ τῆς δεσποτικῆς 
ἐπανόδου τῶν δούλων ἕχαστος ἐπεδείκνυτο τὸ ἔργον 3 
χαὶ τὸν αἱσθὸν ἀπελάμξανε ἡ; 

0. Καὶ μὴν χαὶ ὃ θεῖος ἀπόστολος ἐν τῇ πρὸς 
Κορινθίους ἐπιστολῇ δευτέρᾳ“ τοιάδε φησίν ὃ" 
Πάντας ἡμᾶς φανερωθῆναι δεῖ ξμπροσθεν τοῦ 
βήματος τοῦ Χριστοῦ, ἵνα κομίσηται ἕχαστος 
TA διὰ τοῦ σώματος, πρὸς 07 ἔπραξεν, εἴτε 
ἀγαθόν, εἴτε κακόν. Βλέπεις, ὅτι πρὸ τοῦ βήματος 
ἐχείνο» χαὶ πρὸ τοῦ φανερωθῆναι. πάντας ἡμᾶς δμοῦ 
συνηγμένους χαὶ γωρὶς σώματος οὐδεὶς ἀπολαμθᾶνει 


f 


ΩΝ AA 
πρὸς ὃ διὰ Tov σώματος ἔπραξεν; ᾿Αλλὰ χαὶ ἐν τ 


πρὸς Τιμόθεον αὖθις δευτέρα ὅ τὸν μὲν χαιρὸν τῆς 


δικαιοσύνης στέφανον ἀποχεῖσθαι λοιπόν, οὐχ 
| ? 
ἐστηχέναιϑ, ὃν ὠποδώσει μοι φησίν 0) Κύριος 
ἐν τῇ ἡμέρᾳ ἐκείνῃ ὁ δίκαιος κριτής, οὐ μόνον 
δὲ ἐμοί, ἀλλὰ καὶ πᾶσι τοῖς ἠγαπηκόσι τὴν 
ἐπιφάνειαν αὐτοῦ. Καὶ ἐν τῇ πρὸς Θεσσαλονιχεῖς 
δευτέρα᾽ Εἴπερ δίκαιον παρὼ Ozw'' dvrano- 
δοῦναι τοῖς θλίθουσιν ὑμᾶς 12 θλῖψιν, καὶ ὑμῖν 
-- | 2 12 C° ὍΣ γ kd 2 
τοῖς θλιθομιενοις ἄνεσιν μεθ᾽ ἡμῶν ἐν τῇ ἀπο- 
χαλύψει τοὺ Κυρίου 3 ]Ἰησοῦ ἀπ’ οὐρανοῦ μετ᾽ 
2 ; ἢ 2. > 3 N N 
ἀγγέλων δυνάμεως αὐτοῦ, ἐν. πυρὶ φλογὸς 
διδόντος ἐκδίκησιν τοῖς μὴ εἰδόσι τὸν Θεὸν καὶ 
- ΝΕ ’ Ψ 2 ’ ra ld 

τοῖς μὴ ὑπακούουσι τῷ εὐαγγελίῳ τοῦ Κυρίου 
ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, οἵτινες δίκην τίσουσιν 
» > / > N 7 τὰ ld Ν 
ὄλεθρον αἰώνιον ἀπὸ προσώπου τοῦ Κυρίου καὶ 
14 δόξης τῆς ἰσχύος αὐτοῦ, ὅταν ἔλθῃ 
3 “} 3 - Cc, 3 Ὁ 1 5 N 

ἐνδοξασθῆναι ἕν τοῖς ἀγίοις αὐτοῦ 15 καὶ θαυ- 
μαάσθγναι ἐν πᾶσι τοῖς πιστεύουσιν, ὅτι ἐπι- 


2 X kd 
ἀπο τῆς 


? X ’ ς Ὁ 2 w X id 3? “ 
στεύυθη τὸ μαρτύριον ἡμῶν EV τῇ ἡμέρᾳ ἐκείνῃ. 
Καὶ δὴ κἀν ἢ τῇ πρὸς "Eõpatovc περὶ τῶν προ- 
λαῤόντων ἁγίων διηγούμενος, Οὗτοι πάντες φησί 
μαρτυρηθέντες διὰ τῆς πίστεως, οὐκ ἐκομίσαντο 


1. Ad marg. R : ἡ τῶν δούλων παραδολή. --- 2. 
A: τὸ om. POOMG. 
ἐπιστολῇ; MOXgue : 
aliague pagina : 


KA 


ἀ 
— 4. ἀπελάμδανεν M. — 3. 
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enim, inguit?, simile erit regnum caelorum decem 


virginibus. Ouo autem pacto peregre profectus 


sua? 


servis suis bona distribuisset, postea 
vero regressus, omnibus simul congregatis, a 
singulis exigeret operis rationem, si ante Do- 
mini reditum servorum guisgue operis ratio- 
nem exhiberet mercedemgue acciperet? 

6. Et sane divus Apostolus in altera ad 
Corinthios epistola haec ait“ : Omnes nos mani- 
festari oportet ante tribunal Christi, ut referat 
unusguisgue propria corporis, prout gessit, sive 
bonum, sive malum. Vides, neminem, ante 
tribunal illud, et anteguam omnes nos una 
collecti manifestemur, assumpto ab unoguogue 
proprio -corpore, mercedem accepisse prout 
gesserit in corpore? Praeterea in altera etiam 
ad Timotheum epistola4, tempus resolutionis 
sitae instare, ait, coronam vero iustitiae sibi in 
religuo repositam esse, non impertitam, guam 
reddet mihi, inguit, Dominus in illa die iustus 
iudex > non solum autem mihi, sed et iis gui 
diligunt adventum eius. Et in secunda ad 
Thessalonicenses* : Si tamen iustum est apud 
Deum, retribuere tribulationem iis gui vos 
tribulant; et vobis, gui tribulamini, reguiem 
nobiscum in revelatione Domini lesu de caelo 
cum angelis virtutis eius, in fjamma ignis dantis 
vindictam iis, gui non noverunt Deum, et gui 
non obediunt evangelio Domini nostri lesu 
Christi; gui poenas dabunt in interitu aeternas 
a facie Domini et a gloria virtutis eius, cum 
venerit glorificari in sanctis suis, et admirabilis 
feri in omnibus gui crediderunt, guia creditum 
est teslimonium nostrum super vos in die illo. 
Ouin etiam in epistola ad Hebraeos de sanctis 
gui praecesserunt sermonem habens', Hi omnes, 


inguit, fesžimonio fidei probati, non acceperunt 


repromissionem, Deo pro nobis melius aliguid 
providente, ut non sine nobis consummarentur. 


in ἀπύήτει Supra versum R. — 3. ἐπεδείχνυ τὸ ἔργον 


Ad marg. R : Παύλου ἐν τῇ πρὸς Κορινθίους δευτέρᾳ 
Παύλου, ἐν τῇ πρὸς Τιμόθεον ; -demun : 


Παύλον ἐν τῇ πρὸς Θεσσαλονικεῖς δευτέρᾳ; 


Παύλου, ἐν τῇ πρὸς "Eõpaiovs. — 6. φησί M. --- 7. πρὸς ἃ Μ. --- 8. Post δευτέρᾳ add. R: 


τοιαῦτα φησί. — 9. ἐφεστηχέναι δέ, ὄντινα δώσει ΟΟΟ. — 10. φησίν ὁ om. P. — 11. Θεῷ : τῷ M, prorsus 
inepte. — 12, ἡμᾶς (ad marg. ὑμᾶς) C : ἡμᾶς M. — 13. Post Κυρίου scripseral ἡμῶν P, guam particulam 
postea erasit. — 14. τῆς om. M. — 15. ὅταν ἔλθη -ἁγίοις αὐτοῦ ΟΠ). A. — 16. xat ἐν O : χἂν M. 


a) Mat. xxv, 1. — Ὁ) Cf. Mat. xxx, 14 sg. — c) Cf. II Cor. v, 10. — d) IE Tim. 1v 


e) II Thess. 1, 6-10. — ἢ Hebr. xI, 39-40. 
PATR. OR. —— «τ. XV, — τ. 1. 


» 6-8. — 
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Ouod guidem intelligendum est de omnibus 
fidelibus et iustis, gui ante Domini adventum 
vixerunt. Ouemadmodum enim prisci illi 
patres non consummati sunt sine apostolis, ita 
negue apostoli sine martvribus, negue hi 
rursus sine illis gui post ipsos ingressi ingres- 
surive sunt in optimam Ecclesiae vineam : guod 
et apertissime parabola illa docet, in gua di- 
versi guidem diversisgue temporibus operarii 
in vineam conducti visuntur, eodem vero tem- 
pore omnibus datur merces, guin maiorem ii 
recipiant gui prius advenerunt”. Similia guogue 
maximus ille evangelista loannes Theologus 
in Apocalvpsi dicit” : Etcum aperuisset sigillum 
guintum,vidi subtus altare animas interfectorum 
propter Verbum Dei, et propter testimonium 
Agni, guod habebant, et clamabant voce magna, 
dicentes : Usgueguo, Domine sanctus et verus, 
non iudicas et non vindicas sanguinem nostrum 


de iis gui habitant in terra? Et datae sunt illis : 


singulae stolae albae; et dictum est illis, ut 
reguiescerent adhuc tempus modicum, donec 
compleantur conservi eorum, et fratres eorum, 
gui interficiendi sunt sicut et illi. Ex guibus 
omnibus evincitur, nec sanctos perfecte bonis 
illis futurague beatitudine perfrui, nec pecca- 
tores ipsos, capta iam damnatoria sententia, 
supplicio torgueri. Nam gui fieri possit, imper- 
fecti ut sunt et guasi dimidiati corporisgue 
expertes (nam rursus post resurrectionem illud 
sumpturi sunt incorruptibile), ut perfecta nacti 
sint praemia? Ouapropter Apostolus ait” : 
Primitiae Christus; deinde ii gui sunt Christi, 
gui in adventu crediderunt; deinde 
finis. Tunc apparebunt, inguit, tunc fulgebunt, 
tunc consumentur. Et Dominus in evangelio“ : 
Tunc iusti fulgebunt sicut sol in regno cae- 


ellls 


lorum. 


DOCUMENTS RELATIFS AU CONCILE DE FLORENCE. 
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x at kud --Ἥ % ς Ὁ - ’ 
την ἐπαγγελίαν, τοῦ Θεοῦ περὶ ἡμῶν χρεῖττον 
Ἂ ς - . 
ωὠτιποοθλεψαμένου ' ἵνα μὴ χωρὶςη μων τελειω- 
- Door va SA "3 N / 3. y, 
tuor?. Τοῦτο δὲ νοεῖν ἐστι περὶ πάντῶν" τῶν 24/01 
mis παρουσίας πιστῶν KAL διχαίων' ὥσπερ 


΄ 


» “ hi Pp! 5 “ A ἴω 
τελειώθησαν οἱ ποολχύοντες ἐχεῖνοι "5 τῶν 
᾽ 


a 
ν 
N A 3 
“ΧΩ ον E 
43, ’ὔ 3 


t 
ἀποστόλων χωρίς, οὕτως οὐδ᾽ ol ἀπόστολοι γωρὶς 
τῶν ἀχοτύρων, οὐδ᾽ οὗτοι παλιν" χωρὶς τῶν μετ᾽ 
αὐτοὺς εἰσελθόντων " τε KAL εἰσελευσομένων εἷς τὸν 
χαλὸν ἀυπελῶνα τῆς ἐχχλησίας" τοῦτο γὰρ σαφέ- 
otata χαὶ ἡ παρχδολὴ Exstvr, διδάσχει, ἐν ἢ διά - 
N M X ld Ἁ € ? 
φόροι μὲν KAL χατὰ διχφύτους χαιςοὺς αἱ KÄTELE 
τῶν ἐργατῶν εἰς τὸν χαπελῶνα γεγόνασι, KATA δὲ 
228 49005770 KA 4 MAK n! 8 ἊΝ 
τὸν αὐτὸν γρόνον ἅπασιν ὃ αὐσθὸς ἀπεοοθὴ ", UTGEV 
ΩΣ ,ὔ s x ἤ 94 nf 5 ’ AA 
τῶν φθασάντων ἀπὸ τούτου πλέον ἐνεγχαμένων. Ta 
δ᾽ αὐτὰ χαὶ ὃ μέγιστος εὐχ γελιστὴς ᾿Ιωάννης ὃ 
θεολόγος 9 * ἐν τῇ ᾿Αποχαλύψει φησί Καὶ ὅτε 
» Ὁ % ; = C 3 t Cc ᾽ 
ἤνοιξε τὴν πέμπτην σφραγῖδα, εἶδον ὑποχάτω 
-- M N “ 2 - 
τοῦ θυσιαστηρίου τὰς ψιχὼς τῶν ἀνθρώπων 
Sd 3 ' ἃ a - “- 
τῶν ἐσφαγμένων "' διὰ τὸν λόγον τοῦ Θεοῦ καὶ 
AK ' ” 3 ' N 7 
διὰ τὴν μαρτυρίαν τοῦ ἀρνίου, ἣν εἶχον, καὶ 
” ” Ja a |) . e , < 
ἐχραξαν φωνῇ μεγάλῃ λέγοντες" “Ἕως ποτε, 0 
ld ς e . Ἵ ᾽ὔ , 
δεσπότης 0 ἅγιος καὶ ἀληθινός, οὐ κρίνεις καὶ 
e ad κά « - and ΄ 
ἐχδιχεῖς τὸ αἷμα ἡμῶν ἐκ τῶν κατοικούντων ἐπὶ 
ri e M 26 76] < , 2 - “, ἮΝ 
τῆς γῆς; Καὶ ἐδοθὴ ἑχάστῳ αὐτοῖς στολή 
° ? , - 3 ' DA 
λευχὴ καὶ ἐρρέθη αὐτοῖς, ἵνα avanuvowvral'” 
pl , ᾿ σα a (4 
ἔτι χρύνον "35, ἕως οὗ πληρώσωσι καὶ οἱ σύν- 
a 2 m M < 2 ko 3... m ς , 
Öoväot αὐτῶν καὶ ot ἀδελφοὶ αὐτῶν οἱ μιελ- 
Dsk < ΣΙ ΞΕ 
λοντες ἀποχτείνεσθαι ὡς χαὶ avtoi''. Ex 
τούτων τοίνυν ἁπάντων παρίσταται, μήτε τοὺς ἁγίους 
ἐν ἀπολαύσει τελείᾳ τῶν ἀγαθῶν ἐκείνων χαὶ τῆς 
μελλούσης ἀαχαοιότητος δ εἶναι, μήτε ἀὴν τοὺς 
ἁυμαοτωλοὺς ἤδη τὴν 1 χατάχοισιν εἰληφέναι «at 


e 7 ΩΣ Ἂν; - - 
ἢ χολάσει παραπεμλφθῆναι [ΤΠ KAL πῶς γάρ, ἀτελεῖς 


18 προσλαθεῖν ἐχδέγονται μετὰ τὴν ἀνάστασιν 
φθαρτον, τῶν τελείων ἂν ἐπέτυγον ἀήλων ; Διὰ τοῦτό 
φησιν 8 Ἀπόστολος" ᾿“παρχὴ ÄOLOTOG, ἔπειτα 
oi τοῦ Χοιστοῦ ἐν τῇ παρουσίᾳ αἰτοῦ, εἶτα τὸ 
τέλος. Τότε φανήσονται 97.51, τότε λάμψουσι, 
τότε τελειωθήσονται. Kat ὃ Κύριος ἐν τῷ εὐαγ- 
γελίῳ '?- Τότε οἱ δίκαιοι ἐκλάμψουσιν»"" ὡς 0 
ἥλιος ἐν τῇ βασιλείᾳ τῶν οὐρανῶν. 


1. πρὸ in marg. Ρ. — 2. τελειωθῶσιν M. — 3. Ad marg. R : ὡραῖον. — 4. ἐχεῖνοι οἱ προλαθόντες R. — 


5. vüres-mõht josis ad marg. . — 6. καὶ ἐλευσομένων R. — 7. Ad marg. R 


(4 lost 3 a 
ἡ τοῦ ἀμπελῶνος 


παραδολύ,. — 8. παρεδόθη Ἡ. — 9. ἀπὸ τούτον A. — 10. ὁ θεολόγος om. R. in guo ad marg. : ἀποχάλυψις 
Ἰωάννου. — 11. ἐσφραγισμένων G. Vocem ἐσφαγμένων legere non potuit M; P habet ἐσφραγισμένων. guod 
altera manus emendavit in ἐσφαγμένων margini adseriptum. — 12. ἀναπαύσονται Ὁ, --- 13. χρόνου C. — 


14. καὶ οὗτοι M. — 15. τῆς ἐπηγγελμένης μακαριότητος RA. — 16. τὴν om. PM. — 17. Ad marg. R: 


ὡραῖον. 


ας 18. ὃ : ἢ OO. — 19. ἐν τῷ εὐαγγελίῳ φησίν R, sed verbis post ἐχλάμψονσιν reiectis. — 20. λάμψουσιν AG. 


a, Cf. Mat. xx. 1-8. — Db; Apoc. vi, 9-11. — Cc) I Cor. Xv, 23-24. — d) Mat. ΧΠΙ, 43. 
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VTEG XL οἷόν ἡμίτουοι KAL τὸν σωμᾶτος ἐλλιπεῖς, 
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" δ 5" Ὁ 2 x 
. Λείπεται οὐ ' καὶ τοὺς διδασχάλους τῆς ἐχκλι- 


a Mad ἦ Fi 2 
OOST, συμφθεγγοιένους 
M / KA , / ᾿ 3 b N A ᾿ 
αὶ ταυτὴν GLX TAVTOIV χρατυνοντας . TOL TOLVUV ὁ 
ki 4 τὸ - 5 σ΄ , “δ 
Ι 37,/991C6 ὁ θεολογος ἐν τω εἰς Καισάριον τΟΥ 


᾿ 


τοιχῦτα “"" « Πείθομαι σοφῶν 


m N M a p 94 
πᾶσα χαλή TE XAI θεοφιλής, 


(BD, 
τὴ 
“ 
- 
SO? 
R- 
- 
εὶ 
[Ὁ 
Aa 


- ? a ξ΄ ἃς 298 
υνϑεδειλένου λυθεῖσα σώματος ἐνθένδε" 
ων - | kd ld ᾿ ΄ 
"Ὁ, εὐθὺς viv ἐν συναισθήσει χαὶ θεωρία 

-Ὁ , A ΄- 7 ἢ κε es 

» τοῦ wzvovros αὐτὴν ὃ χαλοῦ γενουένη (ἅτε τοῦ 
e - s , a 5 , RA 
πισχοτουντος ' ἀναχαθαρθέντος ἢ ἀποτεθέντος 7, 


ἸἊΝῪΝἈΟ ἐν Von A LN FA Α 
«Οὐχ 019 ὃ TL χαὶ λεέγξιν χρή, θαυμασίαν τινὰ 


ad 


- x "» AAA % εν ες - 
ἡδονὴν ἥδεται KAL ἀγάλλεται KAL ἵλεως γωρεῖ 


΄ δ. 


ἑαυτῆς ὀεσπότην, ὥσπερ τι δεσμωτήριον 


N “ ä > a m N 
«ἢ τὸν ἐνταῦθα βίον ἀποφυγοῦσα χαὶ τὰς 


, - f AN TC * es 
« περιχειυμένας ἀποσεισαιμένη πέδας, ὑφ᾽ ὧν TO τῆς 


, x ,ὔ vi AR a 
« διανοίας πτερὸν χαθείλχετο, οἷον ἤδη, τῇ φᾶν- 


“-ι 
“ 


ΓΝ AA “4 ’ὔ , š 
τασία χαρπουται τὴν χποχειμενὴν λαχαριοτητα 


A Δ ἢ “ 
« υἱκρὸν δὲ ὕστερον χαὶ τὸ συγγενὲς σαρχίον. 


« Ἃ LS vai Ἁ - Ἷ x ld ° 
« ἀπολαθοῦσα, ᾧ τὰ ἐκεῖσε "Ὁ συνεφιλοσοφησε, παρὰ 


N ὃ ’ ἢ πὰ δὶ θεῷ maa Das τς ὃ 
« τῆς KAL ὁουσὴς KAL πιστευθεισὴς γῆς, τρόπον ὃν 


ξ es -ΦΦ M , ΄ [a 
« οἶδεν ὃ ταῦτα συνδήσας χαὶ διαλύσας Θεός, τούτῳ 


5 2801: EV 1.51 ων ὡς ἃ ΕΣ 
« συγχληρονομεῖ τῆς ἐχεῖθεν δ᾿ οοξης" χαὶ χα ATEG 


e ΩΣ “ a ΄ A x KA 
« τῶν μοχθηρῶν αὐτοῦ " μετέσχε διὰ τὴν συμφυΐαν, 


. 


eh Α es ΄ὺ < e 12 ν᾿ NIN 43 
< GÜTC) KAL τῶν τεοπνῶν ἑαυτῆς" μεταδίδωσιν 15, 
es > € N 2 NSA λ 4 A 
«λον εἰς ἑαυτὴν ἀναλώσασα KAL γενομένη σὺν 
Li . - Ἁ a ͵ὔ 
« τούτῳ ἐν χαὶ πνεῦυα KAL νοῦς καὶ θεός. χαταπο- 
M = e ” "s Ἀ ’ 
« θέντος ὑπὸ τῆς ζωῆς τοῦ θνητοῦ τε χαὶ δέοντος ». 
ἃ x Α -- “ὦ A C. 2) *[ 7 READ t4 “ A 
6. Καὶ ὃ τὴν γλῶτταν ἡρυσοῦς ᾿Ιωάννης [΄ ἐν τῷ 


1. δὴ : τοίνυν R, in guo ad marg. 


οὐρανοφάντωρ Βασίλειος περὶ τὴς ἀχαταλήπτου τοῦ 


« πρόσωπον χαὶ ἢ τελεία ἐπίγνωσις τῆς τοῦ Θεοῦ 


« φαντάζεται, δι᾿ ἐσόπτρου δὲ ὅμως καὶ ἐν αἰνίγματι, 
Καὶ πρὸ τούτου δὲ τὸ περῖῷ 


£ 


φησί « Ὅτι περ χαὶ τοῦτο ὁ 


— 7. ἐπισχοποῦντος POG, sed addita in O littera - 
—— 8. τὸν ἐνθάδε M. — 9. εὐγενές M. — 10. τὰ ἐχε 


ἃ) Oral. 7, n. 21 = P. εἰς. t. 35, p. 781. 


δι — MARCI EPHESII ORATIO ALTERA DE IGNE PURGATORIO. 


ἐντεῦθεν ἄρχονται χαὶ αἱ τῶν διδασχάλων μαρτυρίχι. — ἡ 
γομένους A. — 3, Hoc loco duo Basilii et Athanasii testimonia exhibet R. 
omnino desiderantur, negue a me impetrare potui, ut unius cod. 
reciperem. His adde, eadem testimonia in tertia Marci or 
guos adire potui, proršus silentibus. Basilii locus ex opusculo de Fide, n. 2 
desumptus est. non sine varietatibus bene multis 
tione deperdita leguntur apud Damascenum, P. 


ἀχαταλήπτου μενχλειότητος ἐν - 
« ἐπιδοῦῆναι ἐπήγγελται' νῦν 28, χὰν Ιχῦλος, xäv Π͵Ὲ τρος, χἂν 


Θεὸς τοῖς σῳζομένοις χεχάρισται, τὸ μέ 
« συνεῖναι, συναγάλλεσθαί τε χαὶ συνευφραίναισθαι (sic), ἀπεχδογὴν ἔχοντα: τῶ 
Ναὶ ὁ ϑθεολογηχότατος (sic) Γρηγόριος ταυτὰ (sic) ἐν τῷ ete. 
Supra x emendandi causa: ad marg. ἢ : 


ev A. — 11. In ixsi6sy add. in Ro supra 0, — 19, ἐχ 
eX αὐτῆς eorr. A : ἑαυτοῖς M. — 13. μεταδίδοσιν R. — 14. Ad marg, in ἢ: 
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7. Superest demum, ut Ecclesiae doctores 
inducamus eidem sententiae faventes eamgue 
in universum obfirmantes. Atgui magnus ille 
Gregorius Theologus in oratione funebri ad 
laudem Caesarii fratris haec dicit: « Sapientum 
« verbis adducor ut credam, pulchram omnem 
« animam et Deo caram, posteaguam vinculis 
« corporis soluta hinc excesserit. protinus bo- 
« num, guod eam manet, persentientem et con- 
« templantem (utpote eo, guod tenebras offun- 
« debat, vel purgato, vel deposito, vel. guo 
« verbo ea res appellanda sit, nescio). mirabili 
« guadam voluptate aftici et exsultare. atgue 
« hac vita tanguam egravi guodam ergastulo 
« liberatam, compedibusgue illis. auibus men- 
«tis alae deprimebantur, solutam, placide ad 
« Dominum suum tendere, ac recondita frui 
« beatitudine, gualem iam per imaginem per- 
« ceperat; post etiam aliguanto, cum cognatam 
« Carnema terra, guae ct dederat et in idem 


« acceperat, receperit (guod guo modo fiet.. 


« Deus novit, gui ea inter se coniunxit atgue 
« dissolvit), tum demum eam guogue ad glo- 
« riae caelestis hereditatem secum admissu- 
« ram; et guemadmodun. ob naturae coniunc- 
« tionem aerumnarum ipsius particeps fuerat, 
« sic etiam iucunditates suas cum ipsa com- 
« municaturam, totum videlicet corpus in se 
« ipsam absumentem et cum co unum eRectam. 
« et spiritum et mentem et deum, absorpto 
« nimirum a vita eo, guod mortale et caducum 
« erat ». 


8. loannes vero ille lingua aureus in oratione 


2. σύυφθεν- 
guae in aliis codd. 
auctoritate innixus ea in texturm 
atione iterum occurrere in R, ceteris codd.. 


2 =P. G.. t. 31, €.68LA, 


 disgue gravissimis: Athanasii vero verba ex ora- 
G.. t: 


Θεοῦ μεγαλειότητος οὑτωσί" 


95, e. 277. En textus in ΒΕ : Prt τοίνων ὁ 
« Τὸ μὲν γὰρ ποόσωπον “πρὸς 
ᾧ μέλλοντι αἰῶνι τοῖς ἀξίοις: 


αλλὸς τις, βλέπει μὲν ἀλγθῶς χαὶ οὐ πλανᾶται: οὐδὲ 


τὸ τέλειον εἰς τὸν μέλλοντα αἰῶνα περιχαρῶς ἐχδέχονταιν. 
ανὲς σχεῦος τῆς ἐχχλησίας ᾿Αθανάτιος ὁ μέγας ἐν τῶ περὶ τ 


ὧν χεχοιμημένων λόνῳ τάδε 
χρι τῆς χοινῆς ἀναστάσεως ψυχικῶς ἀλλύλοι: 
ν ἀποχειμένων αὐτοῖς θείων ἀμοιθῶν », 
— 4. om. R. — 5. ἐνθέὸς A. — 6, αὐτῇ M. 
: ὡραῖον ὁλον. 
viis 


: τοῦ χρυσορρήμονος. 


»} 


ve 
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sexta De Statuis* : « Sicut pugil. inguit, stadio 
« exire festinat, ut vulneribus liberetur, et 
« athleta spectatores exsurgere concupiscit, ut 
« Jaboribus absolvatur : sic et gui in rigida et 
« aspera vita cum virtute vivit, finem desiderat, 
« ut praesentibus eripiatur laboribus, et pro 
« repositis valeat coronis confidere, ad tran- 
« guillum navigans portum, et illo transmi- 
« grans.ubi non estamplius timendum naufra- 
« gium ». Et in guarto Adversus ludaeos 
sermone, dum in exordio martvres laudat, haec 
ait” ; « Deriserunt hanc vitam. conculcarunt 
« carnificinas ac tormenta, despexerunt mor- 
« tem, erepti sunt e fuco rerum humanarum, 
«intranguillum enavigaverunt portum :et nunc 
«in Pauli chorum pervenerunt, ante coronas 
« suas exspectatione coronarum alacres, 60 
« guod iam de futuro incerti esse desie- 
« runt ». 

9. Rursus divinus Gregorius oratione 75 
Plagam grandinis, postguam futurum illud 
iudicium descripsit, « Procedent, inguit”, gui 
« bona fecerunt, in resurrectionem vitae, nunc 
« guidem in Christo absconditae, verum postea 
« simul cum ipso manifestandae; gui autem 
« mala egerunt, in resurrectionem iudicii, guo 
« etiam ii gui non credunt, a Verbo eos iudi- 
« cante iam condemnati sunt. Atgue illos 
- « guidem lux omni sermone praestantior eXCi- 
« piet, et sanctae regiaegue Trinitatis purius 
« iam et clarius illuminantis, totamgue se cum 
« tota mente miscentis, contemplatio, in gua 
« ego vel sola praecipue regnum caelorum 
« positum esse censeo; his autem, simul cum 
« aliis, vel potius ante alia, istud restabit tor- 
« mentum, abiici nempe a Deo, etconscientiae 
« pudor, gui nullo fine claudatur. Verum haec 


« posterius ». — Et oratione Zn Sanctum 
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4 > n 7 Ὁ Ἃ ᾿ » 

Ex ri) λόγω τῶν εἰς ' τοὺς Ardotavrus" « Kaharep 
> ΩΣ 

« ὃ πυχτεύων" » φησίν « ἐπείγεται " τοῦ σταδίου 

i 4» 76 - ed + “ PA φω ΄ x ΄ 

« ἐξελθεῖν, ἵνα ἀπαλλαγῇ τῶν TOAVULTOV, χαὶ ᾧ 


sea t “« “Ὁ νι ΔΖ 2 2 n Ὶ 
ἀθλητὴς ἀναστῆναι τὸ Gsaroov ἐπιθυμεῖ, ἵνα ἀπαλ- 


a 
΄- 


- t Ὁ “᾿ Α “ ΄-΄ , 
« KATS τῶν πόνων, οὕτω χαὶ EV σχλυηρῷ χαὶ TONJU- 
/ td ad % φω - ΄“ x [ 

« τάτῳ βίῳ ζῶν μετὰ" ἀρετῆς ἐπιθυμεῖ τῆς τελευτῆς, 
« ἵνα χαὶ τῶν πόνων ἀπαλλαγῇ τῶν παρόντων" KHL 
ΠΟ ᾿ “8 , “ A 
« ὗπεο τῶν ἀποχειμένων E/T,” στεφάνων θαρρεῖν, 77995 
ι VKA " / - td τι.» - , 

« τὸν εὔδιον χαταπλεύσας λιμένα χαὶ ἐχεῖ METAGTAS, 


kd > x ΓΝ 
« ἔνθα λοιπὸν οὐχ ἔστιν ὑποπτεῦσαι9 


ναυάγιον ». 
K MK -.-" NE jk 3 AL “ 5 
αἱ ἐν τῷ τετάρτω χατὰ Jovdator λόγῳ õyxw- 
2 5 ’ N ’ ΟΝ 960 
αιάζων ἐν προοιίοις τοὺς μάρτυρας TOLAGE φησί "ἢ" 
« Κατενέλασαν "! τῷ ύστς ζωΐς, χατεπατ 
τεγὲλ τῆς παρούσης ζωῆς, χατεπατησαν 
’ ω - , 
« βασανιστήρια χαὶ xohaesic, ὑπερεῖδον θανάτου, 


> “Ὁ, 3 - ΄- ΓΝ 
e ἀπηλλάγησαν τῆς πλάνης τῶν βιωτιχῶν πραγυα- 


- 
Ed 


5 N ἈΝ Ἂς ΄ῳ 

των, εἰς τὸν εὔδιον λιλένα χατέπλευσαν᾽ χαὶ νῦν 
2 M “Ὁ ’ ΩΝ ld ΩΣ 

« εἰς τὸν τοῦ Παύλου τελοῦσι χορόν, πρὸ τῶν 


« στεφάνων αὐτῶν τῇ προσδοχία τῶν στεφάνων 


- 
lad 


’ A % φω ω VA RK , 
πτερούμενοι καὶ τὸ τοῦ μέλλοντος ἄδηλον λοιπὸν 


“- 
= 


Ἂ , 42 

διαφυγόντες 1° ». 

9. Καὶ αὖθις ὃ θεῖος Γρηγόριος 15 ἐν τῷ εἰς τὴν 
. N agad - Pie 4 N ἰὸν ? 

πληγὴ» τῆς χαλάζης λόγῳ, τὴν μέλλουσαν κρίσιν 


SN ἤ 4 i 
ποοδιαγράψας, « ΠΠορεύσονται » φησίν 


5 ἢ 

ἐχεῖντν σας 
ε mA > GA .2 3 » ἢ », e 

«a OL τὰ χγὰ χ ποιήσαντες εἰς ἀναστασιν «τ)ς TY.C 


« ἐν Χριστῷ νῦν χρυπτομένης χαὶ ὕστερον αὐτῷ 
’,, % φω" 

« συμφανερουμένη" οἱ δὲ τὰ φαῦλα πράξαντες, εἰς 
' “Ὸ 

« ἀνάστασιν χρίσεως, ἣν ἤδη παρὰ τοῦ XOLVOVTOS 


« αὐτοὺς λόγου δ᾽ οἱ μὴ πιστεύοντες χατεχρίθησαν. 
« Καὶ τοὺς μὲν τὸ ἄφραστον φῶς διαδέξεται χαὶ ἢ "Ὁ 
« τῆς ἁγίας χαὶ "6 βασιλικῆς θεωρία 17 Τριάδος, 
« ἐλλαυπούσης τρανότερον "ὃ re)? καὶ χαθαρώτερον, 


NM UA [τ x ° e Ω ' 
« καὶ ὅλης ὅλω võt αιγνυμένης, ἣν 07,70 χαὶ AASTA 


“ 


’ “Ὁ , X td ΄- 
« βασιλείαν οὐρανῶν ἐγὼ τίθεμαι" τοῖς δὲ META τῶν 


« ἄλλων βάσανος, μᾶλλον δὲ ποὸ τῶν ἄλλων, τὸ 


9 ᾽ 22 φῳ ” - [4 
« ἀπερρίφθαι2! Θεοῦ καὶ ἣ ἐν τῷ συνειδότι αἰσχύνη 


2 ed 39 7 N n + e 7 N 
« πέρας οὐχ žyoucu?*. Kat ταῦτα μὲν ὕστερον», Καὶ 


{γὼ 


v23 τῷ εἰς τὸ Banriouu πάλιν, ἐν ὀγδόῳ τῆς παρ᾽ 


2 φω Li , N "n > 94 LN ° 
αὐτοῦ συντεθείσης νέας Öexakoyou”', « Ažyov πρὸς 


' 


1. τῶν εἰς AOO : τῷ 8}Π|: τῷ corr.ex τῶν P. — 2. ὁ πυχτεύων legere non potuit M. — ὃ, ἐπίγεται A. — 


ni” R.—5. iva ἐλευθερωθῦ AR. — 6. pet? R. — 7. τῶν παρόντων : om. τῶν C. — 8. ἀποχόμω" ἔχει M : ἔχει 
ΟΕ. — 9. ὑποσπεῦσαι M. — 10. φησίν M. --- 11. ἀπελλάγησαν OO. — 12. καὶ ἐν τῷ-διαφυγόντες (1. 11-20) 
om. RAG. — 13. Ad marg. R : Γρηγορίου τοῦ θεολόγου. — 14. αὐτοὺς λόγον om. M. Ad marg. R: ὡραῖον. 


— 15. ἡ om. R. — 16. x2i om. M. — 17. θεωρίας M. — 18. τρανώτερον omnes; praeterea R habet ad marg. : 
“Ὅρα ὅπως οὐχ ἐμνήσθη ὁ θεῖος οὗτος χαὶ παγχόσμιος φωστὴρ ἑτέρου τρίτον τόπον, ἤγουν τρίτης χολάσεως, ἀλλὰ 
δύο μόνον. --- 19. τε om. M. — 20. δὴ : δὲ M. — 21. ἀπερίφθαι P. — 22. πέρας οὖκ ἔχουσα αἰσχύνη C. — 23. ἐν 


om. C. — 24. δεχαλογίας M. 


a) P. εἰς. t. 49, 0. 85. — Ὁ) P. 3., t. 48, c. 904. -— Cc) P. (1., t. 35, €. 943. 
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« τούτοις » φησίν « ἀνάστασιν, xpiow, ἀνταπόδοσιν ' 
-" ,ὔ - - id Ἁ x 
« τοῖς δικαίοις τοῦ Θεοῦ σταθμοῖς », μετὰ τὴν 
7 ΠῚ 7 AA 3 5 LASN 5 
ἀνάστασιν χαὶ" τὴν χρίσιν τὴν ὁ ἀνταπόδοσιν εἶναι 
5 f 
ἀποφαινόμενος, ὡς πρότερον πάντως οὐ Ὑενο- 


μένην. 


10. Δῆλον οὖν Ex τούτων ἁπάντων, ὡς ὅσα τινὲς 
τῶν ἁγίων δι᾽ ὀπτασίας καὶ ἀποκαλύψεως ὃ εἰδον περὶ 
s ὔ ΟΝ Ἁ ad 9 “ΟΣ δῶ M 
τῆς μελλούσης χολάσεως KAL τῶν ἐν αὐτῇ AGEDIMV καὶ 
ξ Ὁ ? Ni “- λλό 3 6 
ἁμαρτωλῶν, σχιαγραφίαι τινὲς τῶν μελλόντων ἦσαν 

n τ , ΔΆ 2 AN , M 
χαὶ οἷον διατυπώσεις, ἀλλ᾽ οὐκ ἤδη παρόντα χαὶ 
3 4 7 / < ° 3 
ἐνεργούμενα πράγματα, χαθάπερ ὃ Δανιὴλ τὴν 
μέλλουσαν χρίσιν ἐχείνην προφητιχῶς διαγράφων; 

i / ' T , 35? 
"Eoguwoovv? φησίν ἕως οὐ θρόνοι ἐτέθησαν, καὶ 
, ' 2 ’ 

κοιτήριον ἐκάθισεδ, καὶ βίδλοι ἠἡνεώχθησαν, 

M N 7 ki ! A SAA A < 3 2 
kal τὰ καὶ TOA JEVOVE* ÖÕTAOV γὰρ ὡς OL EOve 
ταῦτα, τῷ δὲ προφήτη πνευματικῶς προεδείχ- 
vuto ?, 

11. Ei τοίνυν xatä τοὺς εἰρημένους ἅπαντας 
λόγους χαὶ τὸ τῆς ἐχχλησίας ἡμῶν εὐσεδὲς φρόνημα 19 
ὶ porn 
οὔτε fj αἰώνιος χόλασις " τοὺς ἁμαρτωλούς, οὔθ᾽ ἣ 
βασιλεία τοὺς δικαίους ἀπέλαθεν, ἀλλ᾽ ἑκάτεροι πρὸς 
τὴν τελειότητα καὶ τὴν κατ’ ἀξίαν ἀπόληψιν 1! τῶν 
ἡτοιμασμένων αὐτοῖς ἐκείνην τὴν μέλλουσαν "3 χρίσιν 
ἐχδέχονται, πῶς ἔτι παραδεξόμεθά 13 τε Xai συγχωρή- 
σομεν ἄλλην τινὰ τιμωρίαν 11 ἀπὸ τοῦ νῦν ἐνεργεῖ- 
σθαι χαὶ πῦρ ἕτερον πρόσχαιρον τὰς τῶν μέσως βιω- 

μ ς 
σάντων χολάζειν δ ψυχάς, τῆς χαθολιχῆς ἐχείνης 
TULOPLAG ἀργούσης KAL τῶν ἀσεδεστάτων TE χαὶ 
πονηροτάτων KAL αὐτῶν τῶν δαιμόνων οὕπω χατ᾽ 

, a 

ἐχείνην χολαζομένων ; ᾿Εχδέχεσθαι γὰρ καὶ αὐτοὺς 
JE, ἢ > 7 $ . 5 ἢ > LAA 3 - 
τὴν χρίσιν ἐχείνην ὃ θεῖος ἀπόστολος Πέτρος ἐν τῇ 
ἐπιστολῇ, λέγει 16, χαθάπερ ἐν εἰοχτῇ χαὶ δεσμοῖς ἐν 
τῷ ἅδη κατεχομένους, ἀλλ᾽ οὕπω χολάζεσθαι" Ei 

X 3 YA ς ’ 47 td c x 
γάρ ἄγγελων auaornoavrev'' φησίν 0 Θεὺς 

2 3 4 2 N -Ο- gd d 
οὐκ ἐφείσατο, ἀλλὰ σειραῖς ἄδου ταρταρώσας 


ὃ ᾿ > , ' A , e 
TÕDE WAÄEV, ELG XKOLOLV TNOOVLLEVOUG. KOVELG, OTL 
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Baptisma, in octavo decalogi novi ab eo editi 
praecepto* : « Crede praeterea resurrectio- 
« nem, iudicium, mercedem ad iustam Dei 
« lancem exigendam », mercedem nimirum 
statuens post resurrectionem et iudicium, ut 
guae prius reddita omnino non fuerit. 

10. Ex his igitur omnibus illud perspicue 
apparet, guaecumgue a nonnullis sanctis per 
visiones et revelationes visa fuerint de futura 
damnatione degue impiis ac peccatoribus eidem 
obnoxiis, ea futurorum adumbrationes guas- 
dam ac veluti delineationes esse, non autem res 
iam praesentes et in actu positas. Sic futurum 
illud iudicium more vatum describens Daniel”: 
Aspiciebam, inguit, donec throni positi sunt, et 
tribunal sedit, et libri aperti sunt, atgue haec et 
illa facta sunt. Constat enim, haec peracta non 
fuisse, sed prophetae illi in mentis excessu 
praemonstrata. 


11. Si ergo tum ex omnibus allatis rationi- 


bus, tum ex pia Ecclesiae nostrae sententia, 
negue aeternum supplicium peccatores, negue 
regnum aeternum iusti adepti sunt, sed utrigue 
ad ea perfecte ac pro suo guisgue merito 
conseguenda guae sibi parata sint, futurum 
illud iudicium exspectant, gui fieri possit, ut 
recipiamus et admittamus aliam aliguam puni- 
tionem, guae iam nunc perficiatur, aliumgue 
ignem temporaneum, guo animae eorum, gui 
mediocriter vixerint, excruciantur, dum uni- 
versalis illa suspenditur punitio, neguissimi 
vero ac Scelestissimi homines, imo daemones 
ipsi nondum illa afficiantur? Nam divinus apo- 
stolus Petrus in epistola sua dicit, ipsos etiam 
iudicium illud exspectare, in inferno veluti in 
carcere ac vinculis detentos, nondum vero 
cruciari : Si enim Deus, inguit“, angelis, post- 
guam peccassent, non pepercit, sed catenis 
inferni detractos in tartarum tradidit in iudi- 
cium reservatos. Audis, illos priore potestate 


1. ἀνταπόδοσιν om. GOG; in R ad marg., hinc : ὡραῖον, inde : ὡραιότατον, guae vox iterum recurrit 


paulo inferius. — 2. xai sup. lin. P. - 8. τὴν om. 0 — 4. ὡς 


> καὶ M. — 5. δι᾿ õnt. etöov χαὶ änox. R. — 


6. ἦσαν τῶν μελλόντων (6. — 7. ἐθεώρει DOC. — 8. ἐκάθησε RM. — 9. προεδείχνυντο M. — 10. φρόνιμα 0. 
— 11. ἀπόλαυσιν R. — 12. μένουσαν Ο. — 13. παραδεξώμεθα 0, sed cum ὁ supra 0. — 11. Loco τιμωρίαν 
seripserat χρίσιν R, sed delevit. — 15. χολάζειν sup. lin. A : ad marg. R, deleta per errorem syllaba τῶν 
in βιωσάντων. --- 16. Ad marg. R : ὅτι ὁ θεῖος ἀπόστολος Πέτρος φησὶν ἐν τῇ αὐτοῦ ἐπιστολῇ ἐχδέχεσθαι τοὺς 


δαίμονας τὴν χρίσιν. — 17. ἡμχρτησάντων R. 


a) Cf. P. α., t. 86, c. 424. — b) Dan. vii, 9 sg. — c) H Petr. 11, 4. 
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exspoliatos distineri veluti in Carcere, dum 
iudicium illud exspectant? Pari profecto ra- 
tione pessimi peccatores cruciantur guidem ex 
parte, nondum vero in ipsummet supplicium 
coniecti sunt. Dixerimus ergo poenam, gua 
medii afficiuntur, moerorem esse, vel con- 
scientiae pudorem ac stimulum, vel paenitu- 
dinem, vel inclusionem et caligiriem, vel pavo- 
rem ac futuri ambiguitatem, vel solam divinae 
visionis dilationem, pro ratione culparum ab 
unoguogue admissarum, et rectissimus habe- 
bitur hic sentiendi dicendigue modus: animas 
vero incorporeasa corporeo igne cruciari EXPUur- 
garigue, dicere omnino neguimus; eos autem 
gui id dixerint, rogabimus, ne nobis indignen- 
tur, si rem haud facile excipiamus. Nisi forte 
existimaverimus ignem ab eis per allegoriam 
dictum fuisse vel callide excogitatum ob ali- 
guam illius temporis necessitatem audien- 
tiumgue utilitatem : has enim rationes ad excu- 
sanda nova insolitague dogmata et Scripturae 
minime consentanea subiicere solemus. 

12. Ouapropter preces illas pro mortuis, 
guas Ecclesia ex usu ab apostolis ipsis patri- 
busgue accepto peragit in mystico sacrificio et 
inaliis guibusdam caerimoniis, guae per diversa 
tempora fieri solent, pro omnibus aegualiter 
fundimus gui in fide obdormierunt, easgue 


omnibus nonnihil procurare et conferre pro- 


nuntiamus, efficacia et utilitate, guae ex ipsis 
derivatur, in cunctos redundante : in pecca- 
tores guidem et in eosgui in inferno detinentur, 


-uttantillum relaxationis percipiant, etiamsi non 


plane liberentur, prout Basilius Magnus ait in 
precibus ad Pentecosten recitandis, haec ad 
verbum scribens : « Oui et in ista omnium 
« solemnissima et salutari festivitate, expiatio- 
« nes guidem deprecatorias pro iis, gui in 
«inferno detinentur, dignatus es suscipere ; 
« magnam vero spem nobis praebes, relaxatio- 
« nem eorum, guibus plectuntur, suppliciorum 
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ld “- 
KAL αὐτοὶ τὴν προτέραν ἰσχὺν ἀφηρημένοι χεῖνται 
χαθάπερ ἐν δεσμωτηρίῳ ', τὴν χρίσιν προσδοκῶντες 
ἐκείνην; Οὕτω δὲ3 δήπου χαὶ οἱ τῶν ἁυαρτωλῶν 
x ry M 5 , Ν NA 3 ΡΝ: 
ἄχροι χολάζονται μὲν ἐκ μέρους, οὕπω δὲ εἰς αὐτὴν 
A ” ° A 
τὴν χόλασιν ἐμπεπτώχασι", Λύπην ἄρα χαὶ τὴν 
Ν , "ἤἵ » , A n ? 
τοὺς μέσους χολάζουσαν εἰναι φήσαντες, ἢ συνειδότος 
A KA 
αἰσχύνην καὶ βάσανον, ἢ μετάμελον $, ἢ συγχλεισ- 
td ld £ 
mov? χαὶ σχότος, ἢ φόδον καὶ ἀδηλίαν τοῦ μέλλοντος, 
e td 2 
ἢ χαὶ μόνην ἀναξολὴν τῆς θείας θεωρίας, χατ 
ἀναλογίαν τῶν πεπλημμελημένων 8 αὐτοῖς, εὖλο- 
: £ N “Ὁ M ' 
γώτατ᾽ ἂν εἴημεν ἢ οὕτω 10 χαὶ φρονοῦντες καὶ λέγον- 
“Ὁ x / x 8 4 JA 
τες" πὺρ δὲ σωματιχὸν ἀσωμάτους ψυχὰς χολᾶάζειν TE 


M 2 9) x x 
kai xadatpsiv!!, οὔτ᾽ ἂν εἴποιμεν 13 ὅλως χαὶ τοὺς 


kd 


᾽ kd ” 
εἰπόντας παραιτησόμεθα μὴ δυσχεραίνειν [ὅ ἡμῖν, εἰ 
ld x Α td δ 
μὴ ῥᾳδίως παραδεχόμεθα. Τάχα δὲ χαὶ φήσουεν 
ἀλλ ὡς αὐτοὺς εἰρηχέναι τὸ πῦρ, ἢ οἰκονομιχῶς 
ἀλληγοριχὼς αὐτοὺς εἰρηκέναι τὸ πῦρ, ἢ οἰχονομιχῶς 
΄“-« rud and , 
πρὸς χρείαν τινὰ τοῦ τότε καιροῦ καὶ τῶν ἀχουόντων 
, “ 
ὠφέλειαν' ταύτας γὰρ τὰς αἰτίας ἀποδιδόναι τοῖς 
! 3 40 AES 8 4 τ PA 
χαινοτέροις τε καὶ ἀήθεσι [1 δόγμασι xai τῇ γραφῇ 
N ke td 3. 
μὴ ὁμολογουμένοις εἰώθαμεν. 
* t ΩΣ e f 
12. Διὰ δὴ 5 ταῦτα καὶ τὰς ὑπὲρ τῶν xexotunu- 
νων εὐχάς, ἃς ἣ ἐκχλησία παρὰ τῶν ἀποστόλων "ὃ 
s a ° kand Ed 5 ” d “ 2 
αὐτῶν χαὶ τῶν πατέριον ἐχδεξαιμένη ποιεῖται ἔν τε 
-Ὁ φῳ τν N 
τῇ μυστιχῇ θυσία χαὶ ἐν ἄλλαις "1 τισὶ τελεταῖς χατὰ 
A N 
διαφό ὶ έναις 15, ὑπὲρ πάντων διλοίως 
διαφόρους χαιροὺς γινομέναις *8, ὑπὲρ πάντων ὁμοίως 
Ὁ kh td 
ποιούμεθα τῶν ἐν 1719 πίστει XEXOturukveov, καὶ 
- A 
πᾶσιν αὐτὰς συντελεῖν τι χαὶ συνεισφέρειν φαμὲν 
χαὶ πρὸς ἅπαντας διαδαίνειν τὴν ἀπ᾿ αὐτῶν δύναμιν 
χαὶ ὠφέλειαν30' τοὺς μὲν ἁμαρτωλοὺς χαὶ ἐν τῷ 
AN td εἴ e 5 ἢ 
ἁἀδῃ χαταχεχλεισμένους, ἵνα μικρᾶς τινος ἀνέσεως 
ΠῚ Π 
“ M v f 
τύχωσιν, εἰ χαὶ μὴ τελείας ἀπαλλαγῆς" καὶ τοῦτό 
- ° 
φησιν ὃ μέγας Βασίλειος ἐν ταῖς εἰς τὴν Πεντηκοστὴν 
- s N “Ὁ ld 
ὄναγινωσχομέναις εὐχαῖς ταῦτα χατὰ ῥῆμα γρά- 
φῶν 2" « Ὁ καὶ ἐν ταύτῃ τῇ παντελείῳ ἑορτῇ, καὶ 
μ M E? 
« σωτηριώδει "2 ἱλασμοὺς μὲν ἱκεσίους Onšo τῶν 


x 


᾿ ΄ 2 ΜΝ μα ΄ ad δέ: θ 
« κατεχομένων eV α OU χαταζιώσας EKES σαι, 


1. δεσμοτηρίῳ R. — 2. δὲ om. R. — 3. αὐτὴν A : ἐχείνην alii Omnes. — 4. ἐχπεπτώχασι C. — 5. ἄρα 
GO; ad marg. in R: ὃ οἱ Λατῖνοι καθαρτήριον λέγουσι, τοῦτο τὸ χωρίον ἡμεῖς ἐκεῖ λέγομεν εἶναι: ἤγουν αὕτη ἢ 


ἔννοια τοῦ χειμένου. --- 6. μετάμελλον P. — 7, καὶ συγχλεισμὸν PMO : συγνεισμὸν R. — 8. πεπληλημένων G. — 
9. ein μὲν POOM. — 10. οὕτω τε G. — 11. Ad marg. R : ὅτι πῦρ σωματιχόν, ἀσωμάτους ψυχὰς οὐ κολάζει. --- 
12. εἴπωμεν M. --- 13. δυσχαιραίνειν OR. — 14. ἀηθέσι Ο. --- 15. δὲ C. — 16. Loco ἀποστόλων iterum Scri- 


pserat R χεχοιμημένων, guod mox delevit. — 17. ἐν sup. lin. P; ἄλλες P. — 18. γινόμενας 6. — 19. τῇ om. 


ΟΜ. — 20. Ad marg. in R habetur, hinc guidem 
πρὸς τὸν μέγαν ᾿Αθανάσιον ἐρωτήσεσι τοῦ ᾿Αντιόχου πῶς αἰσθάνονται οἱ τεθνεῶτες τῶν ὑπὲρ αὐτῶν γινομένων - 
— 21. Locus e Pentecostario assumptus iam habetur supra, oratione prima, 


λειτουργιῶν, καὶ εὐποιϊῶν, 
p. 40, 1. 23 sg. — 22, σωτηριώδη 1). 


: ὡραῖον. inde vero : ἰστέον δέ, ὅτι εὕρηται ἐν ταῖς 


V* 
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DO 
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ΤᾺ x / - 3 AN ΕΙΣ ΕῚ 

« MEVAAAG δὲ παρέχων ἡμῖν ἐλπίδας, ἄνεσιν τοῖς 
a Ὁ Ἀ [ΩΣ Ά 

« KATE/OLEVOIG τῶν κατεχόντων αὐτοὺς ἀνιαρῶν χαὶ 
: (ds v e 7 Bar? Καὶ 

« παραψυχὴν! παρὰ σοῦ χαταπέμπεσθαι“ ». Καὶ 
θχυμαστὸν οὐδὲν εἰ ὑπὲρ τούτων εὐχόμεθα, ὅπου 
8 


vea » Er 557 ° n 5 / 
Ξ ANL UTED XOEDUV ἰδία TUUES EVSAUEVOL εἰσῆχου - 


-ὦ 


IN 3 
σθησαν, ὡς ἢ μαχαρία Θέχλα τὴν Φαλχωνίλλαν ἐκ 


V. — MARCI EPHESII ORATIO ALTERA DE IGNE PURGATORIO. 
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« et refrigerium guoddam eis a te concessum 
«iri ». Negue mirandum, nos pro istis rogare, 
guandoguidem sanctorum nonnulli, pro impiis 
cum peculiariter orassent, exauditi sunt. Sic 


beata Thecla Falconillam e regione impiorum 
suis precibus transtulit, et Magnus Gregorius 


lad 


τοῦ 


“ώρου ἐ τῶν ἀσεδῶν μετέστησε ταῖς εὐχαῖς = Dialogus,utaiunt, Traianum imperatorem. Pro 


καὶ ὃ μέγας Τ᾽ρηγόριος ὃ Διάλογος, ὥς φασι, τν = eiusmodi tamen hominibus Dei Ecclesia neuti- 


βασιλέα Toaiavov 3. "AAA ἢ τοῦ Θεοῦ ἐχχλησία τῶν = gUam deprecatur: iis vero omnibus gui in fide 


υὲν τοιούτων οὐδαμῶς ὑπερεύχεταιδ, τοῖς δ᾽ ἐν πίστει = Obierunt, etiamsi scelestissimi fuerint, condo- 


χεχοιλημένοις ἅπασι, χἂν ἁυαρτωλότατοι εἶεν, = Nationem ἃ Deo postulat, preces et publice et 


ἐξαιτεῖται παρὰ Θεοῦ τὴν ἄνεσιν χαὶ χοινῇ xat = Privatim pro illis fundens. Id patet guidem ex 


ὑπὲρ αὐτῶν εὐχγομένη. Καὶ τοῦτο δῆλον μὲν illa ipsa collectiva formula, nam Omnium, in- 


A AA κὸν A A a i M 2 erunt; patet ver X 
vah ἐξ αὐ θεὲ αἴ περί πιῆ. φωνές. nõvrv guit, gui in fide obdormierunt: patet vero € 


᾿ n | 2 ntecedentibus Magni Basilii verbis; liguet 
γάρ φησι τῶν EV πίστει. κεκοιμημένων" δῆλον δὲ AE > 4 
ὑετῷ nd νὸς ; ; etiam ex iis guae dicit beatus loannes Chrvso- 
ἐχ τῶν προεχτεθειμένων 7 τοῦ μεγάλου ἰδασιλείου : 
οὖ NA e) - A s m i i id σ Ϊ n rd 
sa νὰ δ νυ kov bl αν i τ ϑ δεν valutas The stomus in suis ad evangelium secundum loan 
Kr ES KES at MS A a OL odd τὸ nem commentariis, homilia LXII* : « Si pecca- 
γῆς 8° Χρυσόστουος ἐν τοῖς εἷς τὸ χατὰ lkoavvnv 
Ant τ ἽΠΠΩΝ τὶ a ἔξ. « ΕἸ (ἡ « tor erat is 41 defunctus est, gui saepe Deum 
εὐχγγέλιον ἐξηγητιχοῖς", ἐν ὁμιλία 26%" « Ii μὲν | | 
᾿ n , πε « offenderit, deflendus utigue est: imo non 
« ἁμαρτωλὸς ὃ τεθνηχὼς KAL πολλὰ τῷ Θεῷ προσ- Go 
A Ag E 20 - AA 5 « deflendus tantum, cum id nihil ipsi afferat 
« χεχοουχῶς, δεῖ δαχρύειν, μᾶλλον δὲ οὐδὲ δαχρύειν KARIS ; 
A M A εν « utilitatis, sed ga facienda sunt, guae possint 
« μόνον (τοῦτο γὰρ οὐδὲν ὄφελος ἐχείνῳ), ἀλλὰ | 
| « illum iuvare, ut eleemosvnae et oblationes ». 


“ Ἁ / td ld 2 Ὁ N ns 
« ποιεῖν τὰ δυνάμενα τινα παραμυθίαν αὐτῷ δοῦ- 


Et rursus in commentario in primam ad Corin- 
« δι 
« peccator excessit, propterea etiam laetari 


« vari9, ἐλεημοσύνας χαὶ προσφορᾶς ». Καὶ αὖθις 


e AKTIS VAIE | 1 thios epistolam, homilia ΧΕ], haec αἰ": 
ἐν τῇ ἐζηγήσει τῆς πρὸς Κορινθίους ποωτῆς, Gut id 


wa", τοιάδε φησίν" « Ei kuastekoc ἀπῆλθε, καὶ διὰ Li A i iti 
| E A « oportet, guod interscissa sunt peccata et vitio 
«. τοῦτο ὁξι χαίρειν, OTL EVEXOTT; τὰ αἀιαρτηλατα KA A a a ° ö e 
λαίρειν, ) aid « nihil adiecit: et, guoad eius fieri potest. ei 
N 5 / = 7 NA “- € “ἡ | 
« KAL οὐ προσέθηχε τῇ xaxta, καὶ βοηθεῖν, ὡς ἂν « succurrere, non lacrymas ciere ». Et post 


ga 0 Daveveiv 12 Cai 2 “a Ἵ" i 
« οἷόν τε ἡ, οὗ õaxpusiv'” », Kat μετά τινα « TE OO nponnulla*: « Cur ergo doles? cur lamentaris, 


1, παρὰ ψυχήν M. — 2. παραπέμπεσθαι A. — 3. Ad marg. R : ὅτι τινες τῶν χριστιανῶν ὑπὲρ ἀσεθῶν εὐξα- 
μενοι, εἰσηκούσθησαν. --- 4. χοροῦ M. —5. τὸν Tpaiavov C. —6. Ad marg. R : ὅτι ἡ τοῦ Θεοῦ ἐχχλησία ὑπὲρ ἀσεθῶν 
οὐχ εὔχεται. ἀλλ᾽ ὑπὲρ ἁμαρτωλῶν ; moxgue, ima pagina, subiungil, alia tamen manu : Χρυσοστόμον ἐν ὁμηλία 
(510) λζ΄ τοῦ χατὰ Matdatov (sic)* φησὶ γὰρ ἐν τῷ τέλει τὴς ὁμηλίας (= P.G., t. 57, e. 426, med.” « Ἢ δὲ 
ἁμαρτία τοσαύτην ἐντίθησι χηλῖδα, ὡς μηδὲ μυνοίαις πηγαῖς ἐχχαθᾶραι ταύτην δύνασθαι, ἀλλὰ μόνοις δάχρυσι χαὶ 
ἐξομολογήσεσιν ». δόνοις φησὶ δάχρυσι καὶ ἐξομολογήσεσι" εἰ γὰρ ἣν χαὶ πῦρ τὸ καθαῖρον ἁμαρτίαν, ὥς φατε, εἶπεν 
ἂν ὁ πολνόματος (516) οὗτος νοῦς μὴ ὄντος δὲ πυρὸς τοῦ χαθαίροντος. τὰ δάχρια (510) ἔφησε χαὶ τὴν ἐξομολόγησιν 
ὡς δύναμιν ἔχοντα καθάραι. "Apa οὐκ ἔστιν πὺρ καθαρτήριον ipostrema haec verba. resecto marg. infer.. vix 
legi possunt; tum averso folio 1) Χρυσοστόμου πάλιν ἐν τῷ αὐτῷ" « ᾽᾿Αλλ᾽ ὅταν ἁμαρτήσης, εἰπὲ ἥμαρτον. 
ταύτης τῆς ὁμολογίας οὐδὲν ἀνώτερον ». Οὐδὲ κάθαρσις ἄρα. — Χρυσοστόμου ἐν τῇ ἐξηγήσει τοῦ ov Ψα)μοῦ" «“ησὶ 
γάρ᾽ « Δέον γὰρ ὁμολογῆσαι τὸν ᾿Αδὰμ τὰ πεπλημμένα (SIC)* ὁ δὲ ἐφ᾽ ἑτέραν μεταφέρει τὴν αἰτίαν, κἀχείνη, πάλιν 


ἱὸ 


ἐπὶ τὸν διάδολον. Δέον εἰπεῖν ἡμάρτωμεν (Sic), ἠνομήσαμεν' ἀλλ᾽ ὁ διάδολος εἰδώς, ὅτι ἡ ὁμολογία τὴς ἁμαρτίας 


λύσις ἐστὶ τῆς ἁμαρτίας, πείθει τὴν ψυχὴν ἐξαισχυντεῖν ». --- 7. προτεθειμένων ἢ. — 8. Om. ὁ C, 
— 9. Ad marg. R : ὅτι προτρέπει ἡμᾶς ὁ Χρυσόστομος, ποιεῖν ἐλεημοσύνας Xai λειτουρνίας ὑπὲρ τῶν 
τεθνεώτων. --- 10. Ad vocem δοῦναι hoc habet in marg. scholion ἢ : ἐν τῷ πυρὶ τῷ καθαρτιχκῷ ἔδε:, εἰπεῖν, εἰ 


ἣν ὅλως" μὴ εἰπόντος δέ, δῆλον ὡς οὐχ ἔστιν, ἀλλ᾽ (va λύσης, φησί, τὴν αἰσχύνην τοῦ συνειδότος καὶ τὴν ἀδυλίαν 
τοῦ μέλλοντος, δὸς ἐλεημοσύνας, πρόσφερε λειτουργίας χαὶ ὅσα τῶν ἄλλων ἀναθῶν τελεῖ ὑπὲρ τῶν τεθνεώτων. — 
11. ἐνεχόπει R: ἀνεχόπη M. — 12. οὐ δαχρύειν om. G. 


a) CF. P. G., t. 59, c. 348. — Db) P. G.. t. 61, ον 361. — ὦ Ibid. 
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« guando defuncto potest tanta conciliari 
« venia? » In expositione vero epistolae ad 
Philippenses iterum* : « Si gentiles, inguit, una 
« cum defunctis res ipsorum cremare solent, 
« multo magis te, gui fidelis es, par est ad 
« defunctum mittere ea guae ad ipsum perti- 
« nent, non ut in cinerem reducantur velut 
« illa, sed ut maiorem illi gloriam concilies; et 
« si obstrictus peccatis erat gui vita functus 
« est, ut peccata eius eluas; sin iustus, ut illi 
« mercedis ac retributionis augmentum acce- 
« dat ». Et vero ex ipso dicto illo a vobis 
allato e Machabaeorum libro*, utpote apto ad 
probandum, Ponum esse ac salutare pro mortuis 
orare, ut a peccatis solvantur, constat, propitia- 
tionem illam sacrificiumgue pro iis tantum 
oblatum fuisse, gui in impietatem idolola- 
triamgue cecidissent. « ludas enim Macha- 
« baeus, inguit, cum populum, cui praeerat, ab 
« alienigenis hostibus caesum vidisset, vesti- 
« busgue eorum excussis, condita in eis idolo- 
« rum donaria comperisset, sacrificium ac 
« propitiationem statim pro unoguogue eorum 
« Deo obtulit ». Ouare si eiusmodi hominibus 
prosint Ecclesiae preces supplicationesgue, et 
multum lucri eis conferant, ut gui nondum 
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« τοίνυν ἀλγεῖς; τί δὲ θρηνεῖς, ὁπότε τοσαύτην 
« δυνατὸν συγγνώμην συνεισαγαγεῖν | τῷ ἀπελθόντι; » 
Καὶ ἐν τῇ πρὸς Φιλιππησίους αὖθις « Εἰ “Ἑλληνες » 
φησί « συγχαταχαίουσι τοῖς 5 ἀπελθοῦσι τὰ ἑαυτῶν, 
« πόσῳ γε μᾶλλον σὲ τὸν πιστὸν συμπαραπέμψαι 
« δεῖ τῷ πιστῷ τὰ οἰκεῖα, οὐχ ἵνα τέφρα γένωνται 
« χαθὼς ἐχεῖνα 1, ἀλλ᾽ ἵνα μείζονα τούτῳ περιθάλης ἢ 
« τὴν δόξαν" χαὶ εἰ μὲν ἁμαρτωλὸς ὃ τεθνγχὼς 8 % τς 
« ἵνα λύσης τὰ ἁμαρτήματαϑ' εἰ δὲ 9 δίκαιος, ἵνα 
4 προσθήχη γένητα! ἱσθοῦ καὶ ἀντιδόσεως». Καὶ ὃ δὲ 
προηνέγχατε 5 ῥητὸν ὡς ἐχ τῆς βίόλου τῶν Maxxa- 
δαίων "!, οἷα δὴ ἐχεῖθεν 13 δεδηλωμένον, καλὸν εἶναι 
καὶ σωτηριῶδες τὸ ὑπὲρ τῶν ἀποθανόντων 
εὔχεσθαι, ὅπως ὧν τῶν ἁμαρτιῶν ἀπολιθώσι, 
δῆλον ἐστιν, ὡς ὑπὲρ ἀσεθησαντων σχεδὸν καὶ εἰδωλο- 
λατρησάντων ὃ ἱλασμὸς ἐχεῖνος χαὶ ἣ θυσία 13 γεγέ- 
νηται. « Ἰούδας » γάρ φησιν « ὃ Μαχχαθαῖος ' ἰδὼν 
« τὸν ὕπ᾽ αὐτὸν λαὸν τεθανατωμένον ὑπὸ τῶν ἀλλο- 
« φύλων, ἐρευνήσας αὐτῶν τοὺς κόλπους KAL ἔνδον 
« εὑρὼν εἴδωλα, θυσίαν χαὶ ἱλασαὸν αὐτίκα ὑπὲρ 
« ἑκάστου τούτων τῷ Θεῷ προσενήνοχεν ». Εἰ οὖν ἐπὶ 
τοῖς τοιούτοις 15* ἰσχύουσιν "Sai τῆς ἐχκλησίας εὐχαί 
tet) χαὶ δεήσεις καὶ πολὺ TO χέρδος αὐτοῖς συνεισφέ- 
ρουσιν 18, ἅτε δὴ μήπω χαταχεχοιμένοις [9 μηδὲ τὴν 
ψῆφον τοῦ δικαστοῦ δεξαμένοις χαὶ εἰς τὴν χόλασιν 


ῳ ζ΄“ ea Kod , 5 
ἐμ πεσοῦσι, πολλῷ μᾶλλον ὑπὲρ τῶν μέσων γινόμεναι3θ 


1. συνησαγαγεῖν R. --- 2. Φιλιππισήους ἢ : Φιλιππισίον: M. — 3. Ante τοῖς iterum scripserat φησί R, 
guod postea erasum fuit. — 4. οὐχ ἵνα-ἐχεῖνα om. G. — 5. περιθάλλης R : περιθάλλῃς M. — 6. ein ὁ τεθνηχὼς 
ΦΟΟ. — 7. ἢ : ἣν M. — 8. iva τὰ õp. λύσης AR, in guo ad marg. habetur seguens scholion : Δῆλον ἄρα 


ei καὶ μὴ βούλονται Λατῖνοι ὁμολογεῖν ὅτι ἕτερόν τι ἐστὶ τὸ λῦον τὰς τῶν μέσων ἁμαρτίας, ἀλλ᾽ οὖν καταπισθήσονται 
χαὶ ἄχοντες, ἀχούοντες ὅτι αἱ ἀγαθοεργίαι αἱ ὑπὲρ αὐτῶν τῶν τεθνεώτων γινόμεναι λυτήριόν ἐστιν ὡς ὁ θεῖος φησὶ 
Χρυσόστομος, καὶ οὐ τὸ παρ᾽ αὐτοῖς χαθαρτήριον. Καὶ πάλιν ἐν G% ὁμηλίᾳ (sic) τοῦ κατὰ Ματθαίου (sic) οὕτω 
φησὶν ὁ Χρυσόστομος (= P. G., t. 57, c. 69, med.) « Καθάπερ γὰρ ὑετοῦ χαταρραγέντος σφοδροῦ αἰθρία γίνεται 
χαθαρά, οὕτω καὶ δαχρύων χαταφερομένων, γαλήνη, γίνεται χαὶ εὐδία xal τὸ ἐχ τῶν ἁμαρτημάτων ἀφανίζεται 
σχότος. Καὶ ὥσπερ ἐξ ὕδατος χαὶ πνεύματος, οὕτως ἀπὸ δαχρύων καὶ ἐξομολογήσεως χαθαιρόμεθα πάλιν, ἂν μὴ 
πρὸς ἐπίδειξιν τοῦτο ποιῶμεν XAI πρὸς φιλοτιμίαν ». “Apa οἱ ἐξομολογηθέντες καὶ χλαύσαντες χαροὶ (sic = 
καθαροί) ὥσπερ εἰ βαπτίσματος ἔτυχον ἄρα ἀτιμώρητοι. Seguitur ima pagina alterum scholion : Χρυσοστόμου 
εἰς τὸν (sic) κατὰ Ματθαῖον ἐν ὁμηλίᾳ (sic) ςτ. φησὶ γάρ (P. G., t. cit., c. 70, med.) « Ἐπὶ μὲν γὰρ τῶν ἔξωθεν 
διχαστηρίων, ὅσα ἂν δακχρύσης, οὐχ ἐχφεύξῃ τὴν χόλασιν μετὰ τὴν ἀπόφασιν" ἐνταῦθα δέ, ἂν στυγνάσῃς μόνον, ἔλυσας 
τὴν ψῆφον xai συγγνώμης ἀπέλαυσας. Διὰ τοῦτο πολλὰ περὶ πένθους ἡμῖν ὁ Χριστὸς διαλέγεται, καὶ μαχαρίζε: τοὺς 
πενθοῦντας Xai ταλανίζει τοὺς γελῶντας ». — 9. δὲ : δὴ R. — 10. προσηνέγχατε Α᾽ : προσενέγχατε R, addito 
lamen ad marg. hinc : γράψον’ προηνέγχατε, inde vero : τὸ προσενεχθὲν παρὰ τῆς βίδλου τῶν μακχαβαίων 
ῥητόν. --- 11. Μακαδδαίων M; item 1. 17. — 12. ἐχεῖ 0. --- 18, καὶ ἡ θυσία om. R. — 14. paxa6batac Ο, addito 
supra versum altero x. — 15. ἐπὶ τούτοις ORG. Ad marg. in R utrague ora : bparõtatov. — 16. ἰσχύουσι 
A. — 17. te solus A. — 18. εἰσφέρουσιν AR. — 19. κατακεχρυμμένοις OOC. — 20. γενόμεναι M. 


a) Idem locus allegatur a Ioanne Damasceno, 
P. G., t. 95, e. 252, guasi ex enarratione in Epist. 
ad Philippenses et ad Galatas, itemgue a Iosepho 
Methonensi in Defensione guingue capitum, P. G., 
t. 159, ὁ. 1240 CG; at reipsa legitur in homil. 31 (alias 


32) in Matthaeum, P. G., t. 37, c. 375 B: sane in 
laudatis Chrysostomi commentariis in Philipp., 
si bene legi, neutiguam occurrit. — b) II Mac, 
ΧΗ, 40 sg. Haec e Ioanne Damasec. exscripta sunt, 
P. G., t. 95. c. 249 B. 
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Ἁ ΄ 5 N > f 4 x KA 
τὰ μεγάλα αὐτοὺς ὀνήσουσιΐ, XAL ἢ τῷ τῶν 
δικαίων ἀποχαταστήσουσι χλήρῳ, ἂν ἐλάχιστα ἡ χαὶ 

» VV ς , A , = 9 3 A 9 
χοῦφα τὰ ἁμαρτήματα, ἢ τέως γοῦν 2 ἐν οἷς εἶσι 

2 3 e - N A kaud Ἁ Ἁ ἐλ 7 
μένοντας ὑχουφιοῦσι τῶν δυσχερῶν καὶ πρὸς ἐλπίδας 
3 , , . “οἱ N N N 
ἐπανάξουσι χρηστοτέρας. “Oti δὲ χαὶ πρὸς τοὺς 
δικαίως ὁ τε καὶ ὁσίως βιώσαντας ὅ ἣ τῶν εὐχῶν τού- 

° Ed "n n td , ὔ 
τῶν χαὶ μάλιστα τῆς μυστιχῆς θυσίας δύναμις διαθαί- 

e! M 3 x kl “- 4 M Ά M 

νει, ἅτε KAL αὐτοὺς ἀτελεῖς ὄντας χαὶ τὴν πρὸς 
τἀγαθὸν $ ἐπίδοσιν ἀεὶ προσλαμδάνοντας καὶ μήπω 
τελείας τῆς μαχαριότητος ἀπολαύοντας, δῆλον ἐξ ὧν ὃ 
θεοφάντωρ Διονύσιος Ev? τῇ θεωρίᾳ ὃ τοῦ ἐπὶ τῶν 
lepa? χεχοιμκημένων μυστηρίου τὸν ἱεράρχην φησὶν 


( 


ja 


ἐξαιτεῖσθαι παρὰ Θεοῦ τοῖς ὁσίως 0. βιώσασι 
« τὴν pavoratnv'! χαὶ θείαν ζωὴν κατ᾽ ἀξίαν ὑπὸ 
« τῶν δικαιοτάτων ᾽2 ζυγῶν ἀντιδιδομένην καὶ τὰ 
3 ? M “ n ? 3 f < 
« ἐπηγγελμένα καὶ πάντως δωρηθησόμενα ἀγαθά, ὡς 
« ἂν ἐκφαντοριχὸν ὄντα τῶν θεαρχιχῶν δικαιωμάτων 


« χαὶ τὰς θείας δωρεὰς ὡς 8 οἰχείας ἐξαιτοῦντα χάρι- 


M - Ὁ - A 
« TAG KAL τοῖς παροῦσιν ἐχφαντοριχῶς ἐμφαίνοντα, 


« ὅτι τὰ παρ᾽ αὐτοῦ KATA θεσμὸν ἱερὸν ἐξαιτούμενα 1“ 
? ed “ N 4 , , 
« παντὼς ἔσται τοῖς KATA θείαν ζωὴν τετελειωμέ- 
« νοις 15», Οὕτως εἰς ἅπαντας τῆς δυνάμεως ταύτης 
ὃ 6 ᾽ Ἀ “- 5 x -Ὁ 3 “ A “Ὁ 
ιαδαινούσης χαὶ τῆς ἀπὸ τῶν εὐχῶν χαὶ τῶν μυ- 
στικχῶν τελετῶν βοηθείας πᾶσιν ὁμοῦ συντελούσης "ὃ 
τοῖς ἐν πίστει ᾽1 χεχοιμλημένοις, ὡς ἀποδέδειχται, 
"Ὁ td 3 / ᾿ 2 7 - Kond , 
οὐδέμίαν ἀνάγχὴν ἐνυπάρχουσαν δρῶμεν τῷ λέγοντι 
, f - 5 “ ᾽ὔ M 
λόγῳ, μόνοις τοῖς ἐν τῷ χαθαρτηρίῳ πυρὶ τὴν 
,ὔ ΄“-ἬΑ, 
τοιαύτην βοήθειαν παρ᾽ ἡμῶν 18 συνεισφέρεσθαι 3. 


13. Καὶ ὃ δὲ 


ἀχολουθήσει τῷ δόγματι τούτῳ λώῤδη τῶν ἠθῶν χαὶ 


μέμφεσθε29 ἡμᾶς εἰπόντας, ὡς 


ῥαθυμία τοῦ βίου, οὐχ ὡς ἀναγκαίως, ἀλλ᾽ ὡς ἐνδε- 
χομένως ἀχολουθοῦν3! εἰρήκαμεν. Τινὰς μὲν"3 γὰρ 33 
ἴσως φοδήσει "7 τὸ χαθάρσιον 3ὅ ἐχεῖνο πῦρ, δριμύ- 
τατον εἶναι λεγόμενόν τε 30 xal πιστευόμενον" τινὰς 
δὲ πάντως εἰς ῥαθυυίαν ἐμδαλεῖ2 7 χαὶ ἀμέλειαν, 


õmaiov?8 μέν ἐστιν ἀγνοούμενον, πρόσκαιρον δὲ39 ὅμως 
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condemnati sint nec iudicis sententiae obnoxii 
nec in supplicium detrusi, multo amplius medios, 
si pro eis factae fuerint, coadiuvabunt, sive in 
iustorum ordinem referendo, si minima fuerint 
leviague eorum peccata, sive a doloribus suble- 


-vando et in meliorem spem provehendo, si 


interim in sua guidem conditione relinguantur. 
Ac guidem in eos etiam, gui iuste sanctegue 
vixerint, cum precum istarum tum praecipue 
arcani sacrificii virtutem pertingere, cum et ipsi 
imperfecti sint, et in.bono acguirendo semper 
proficiant, necdum perfecta beatitudine per- 
fruantur, ex iis constat guae rerum divinarum 
explanator Dionysius in speculatione mysterii*, 
guod pro iis gui sancte obdormierunt, agitur, 
asserit: « Antistes, inguit, iis gui sancte vixerunt 
«a Deo adprecatur clarissimam divinamgue 
« vitam, pro cuiusgue meritis ab aeguissimis 
«illis lancibus retribuendam, necnon promissa 
ac profecto donanda bona: est enim interpres 
« divinorum iudiciorum, divina dona ut pro- 
« prias poscens gratias, praesentibus etiam 
« aperte declarans, ea guae ab ipso pro iure 
sacro postulantur, prorsus eventura illis, gui 
secundum Deum vitam consummarint ». 
Ouocirca cum in omnes omnino virtus illa re- 
dundet, subsidium vero ex precibus arcanisgue 
sacrificiis obveniens iis omnibus simul proficiat 
gui in fide obdormierunt, ut ostensum est, nul- 
lam arguendi vim inesse comperimus sermoni 
dicenti, solis iis gui in purgatorio igne versan- 
tur eiusmodi subsidium a nobis conferri. 

13. Ilud autem guod nobis vitio vertitis, 
dictum nempe a nobis fuisse, ex ista opinione 
induci morum perniciem vitaegue socordiam, 
id diximus, non guod necessario, sed guod 
probabiliter talis consecutio inferatur. Alios 


LJ) 
Vasi 


R 


LJ 
md 


enim timore forte percutiet purgatorius ille 


ignis, gui acerrimus esse dicitur ac creditur; 
alios vero in negligentiam iniiciet et incuriam, 


1. ἀνύσουσι M. — 2. γοῦν om. A. — 3. μένοντα M. — ἃ. δικαίους (ad marg. διχαίως) C. — 5. βιωσάντων 
GO. — 6. τὸ ἀγαθὸν A. --- 7. ἐν : ἐπὶ A. — 8. Ad marg. R : ὅτι ὁ δικαίως βιώσαντες οὕπω τῆς τελείας 
μοχαριότητος ἔτυχον, ὡς ὁ θεῖος Διονύσιος φησί. --- 9. ἱερῶν M. --- 10. ὁσίοις C. --- 11. φανωτάτην POORM. 
— 12. δικαιομάτων PR. — 13. ὡς : καὶ M. — 14. Ad marg. R : ὡραιότατον. — 15. τελειουμένοις M. — 16. πᾶσι 


σχεδὸν συντ. RA. — 17. τῇ πίστη A. — 18. ὑμῶν OO : ἡμῖν PM : ἡμῶν RA, addito tamen in R % 
supra %. — 19. εἰσφέρεσθαι R. — 20. μέμφεσθαι MO, addito e supra a: in O. — 21. ἀχολουθοῦν AGO : 
religui ἀκολουθεῖν. — 22. μὲν add. ad marg. R, in guo altera paginae ora habetur ὑποφορᾶ, 
paulogue inferius : λύσις τῆς ὑποφορᾶς. --- 23. γὰρ om. M. — 24. φοθήσῃ ΡΟΟΟ --- 25. χαθαρτήριον RM. 
— 26. καὶ λεγόμενόν τε A. — 27. ἐμδάλλει C. — 28. ὁποιοῦν (ad marg. ὁποῖ) C. — 29. καὶ npöox. 
δὲ R. | | 


a) De Eccl. Hierarch. c. VII, 2 7 = P. α., t. 3, 6. 361; cf. supra, p. 2. 
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dum gualis demum sit ignoratur, temporarius 
tamen esse affirmatur. Siguidem multos audire 
licet dicentes : « Opto ut purgatorius ille ignis 
post mortem habeatur, nimirum ut tuto pec- 
cem, exspurgationem illam exspectans ». Pari 
modo alii dicunt : « Opto ut tormenta illa 
finem habeant, ne scilicet curae mihi sint 
culpae admissae ». 

14. Ouid amplius? Dicentibus nobis, opinio- 
nem illam a nullo doctore traditam fuisse, 
eam mire admodum statui contenditis ex illis 
Basilii Magni verbis", ubi orans a Deo postu- 
lat, ut mortuorum animas in locum refrigerii 
transferre dignetur. Oua guidem voce illud 
significari dicitis, supplicio per ignem cruciari 
animas, pro guibus, ut in statum contrarium 
traducantur, obsecrat. Atgui mirari subit, guo 
pacto guod nullo in loco suorum sermonum 
et precum sanctus ille dixerit, negue significa- 
verit, se scilicet orare, ut ex igne purgatorio 
eiusmodi animae liberentur, id vos vocis istius 
ope aucupemini et eiusmodi opinionis illum 
fuisse autumetis : guasi vero ad aliam aliguam 
condonationem et ab aerumnis liberationem 
significandam vox illa adhiberi non possit! 
Sed guid? David guidem ait”: Remitte mihi, 
ut refrigerer priusguam abeam, non certe guod 
igne comburatur, sed guod diversis in angu- 
stiis versetur. 

15. Ouoad Gregorium Nvssenum, celebrem 
illum doctorem, mirum vobis videtur, imo 
aegre et acerbe ducitis, guod hanc protulerimus 
sententiam, illum scilicet a recta doctrina aber- 
rasse, homo ut erat, et existimatis, omnia 
dogmata universamgue Scripturam hoc argu- 
mento pessumdari. Ad haec vero dicimus, 
maximum esse discrimen inter ea guae tum a 
canonicis Scripturis pronuntiata, tum ab Eccle- 
sia tradita fuerint, et ea guae doctorum guis- 


1. γενόμενον (ὁ, — 2. χαθαρτήριον RM. — 
2. διισχυρίζεσθαι R. — 6. παρὰ τοῦ Θεοῦ AR. — 
potuit. — 8. ἀναγαγεῖν (TAS. ἀν) (1. Ad marg. R: 


> / ἢ rd “ ΩΣ 
ἀνέσεως χαὶ ἀπαλλαγῆς δυσ γε 


3. εὔχομαι R: ad marg. 


RELATIFS AU CONCILE DE FLORENCE. 122: 


ki nd RR AR Α 
εἶναι λεγόμενον" πολλῶν γὰο ἔστιν ἄχούειν 
< Εὔχομαι τὸ χαθάρσιον2 ἐχεῖνο πῦο αετὰ θάνατον 


5 


Ki - . - e ' -Ο e 
εἶναι, δηλονότι ἵνα ἀδεῶς Δἀιωχοτάνω ποοσδοχῶν 
3 i Ἢ ' 


2 3 A ΕΞ KANA " 
« Evyowat* τὰς ις EKELVAG τέλος ἔχειν, ἵνα 


’ Ἁ - “-ἦ 

δηλονότι ὑπὲρ τῶν Σιμαοτυένων αφοοντιστῷ ». 
14. Τί ἔτι ἡ; Τὴν ööžav ταύτην παρ᾽ οὐδενὸς τῶν 
διδασχλων παρειληφέναι λεγόντων ἡμῶν, ἐκ τῶν τοῦ 

, “ ΄ i » , Ω ν 

μεγάλου βασιλείου ῥημάτων θαυμασίως ἄγαν συν- 
? ᾽ A Li 5 A Ὑ ? Rasa” 
ἰστασθαι ταύτην οιϊσγυρίζεσθε", ὃς εὐχόμενος αἰτεῖ 

ld H ζω) td krt x , 
παρὰ Θεοῦ Ὁ, ἵνα τὰς τῶν θανόντων ψυγᾶς εἰς τόπον 
290 t A X Md , 
ἀξιώσῃ, καὶ τὴν λέξιν ταύ- 


D M x 5 n 8 
OAVAWVESEGG αἀγᾶγειν 


/ e ,ὔ -΄ΓΌ Δ M ΄ 
TTV σημαίνειν φατε, Oort TUUODIOLK TI, OLU RUIIS του- 


AN 


td , -“ 
/ovtat at ψυγαί, ἃς εἰς ἐναντίαν χχτάστατιν ἀνεσθχαι 


9 ν 1 , A 


ἰχετεύειϑ, Θαυμάζειν οὖν ἡυῖν ἔπεισιν ἢ, ὅτι ὃ 


s - lod ΄ "ἢ 
μηϑαυοῦ τῶν ἑαυτοῦ λόγων χαὶ τῶν εὐχῶν [! ὁ ἅγιος 
> 12 NV on 7 e! 2 M , ' 
elme'“ W3,55 ἐδήλωσεν, ὅτι ἐχ πυρὸς χαθαρσίου τὰς 
τοιαύτας αἰτεῖται δυσθῆναι ψυγας 13, ὑμεῖς "1 ἐχ τῆς 
λέξεως ταύτης θηρᾶτε "5 χαὶ τοιαύτην ν ἔχειν αὐτὸν [ἢ 

“ἃ 2 > 
διάνοιαν οἴεσθε, χαθάπερ ἂν εἰ αἡ ἐπ᾽ ἄλλης τινὸς 
ὧν % λέξις ἠδύνατο 
NA 
χεῖσθαι ᾿΄, χαί τοί γε τοῦ Δαυὶδ λέγοντος" AvEc 1101 


R 2 “Ψ. 
ἵνα ὀναψύξω πρὸ τοῦ με'ὃ ἀπελθεῖν, οὐ πυρὶ 


χαιομένου [3 πάντως, ἀλλὰ διχφόοοις θλίψεσιν Õut- 
λοῦντος. 
μ > % ͵ Ὁ ω 
15. Heot*" δὲ τοὺ Νύσσης3}} ρηγορίου τοῦ πᾶνυ 


x 99 E) 
θαυμάζετε χαὶ βαρὺ καὶ πικρὸν 33 ἡγεῖσθε, τοιαύτην 
rm 23 5 4 802 € 3 , -«» 3 6 , 
ἡμᾶς "5 ἐσχηκέναι δόξαν, ὡς ἐχείνου τῆς ἀχριδείας 
΄ et > , M td 
παρασφαλέντος, ἅτε ἀνθρώπου, καὶ Jaa 


A 


΄ω “ x - - 
πᾶσι τοῖς δόγαασι XAL ταῖς ls ἄσαις τὸν 


n, e n 2! N m: OM 
λόγον τοῦτον voutsere“*. Πρὸς δὴ ταῦτα pauev, ὅτι 
“νιν , Vae t o 80522990 St int 20 
πολὺ διαφέρει τὰ ὗπο τῶν χανονικῶν 55 εἰρημένα 3 
΄ῳ M “«- , ἄν td Ὁ ) 
γραφῶν χαὶ τῇ ἐχχλησίᾳ παραδεδομένα τῶν Üd 
ς ,ὔ - NN 1 “5 7 = ° 
ἕχαστου τῶν OLÕAS4JAtov ἰδία συγγεγρα μένων ἢ χαὶ 


27 


δεδιδαγμένων 31: ἐκεῖνα μὲν γὰρ ὡς 38 θεοπαράδοτα 


ὡραιότατον. — 4. τὶ, τὶ 00. — 


1. θανόντων om. M, loco vacuo relicto, guia vox legi non 
τί δηλοῖ τὸ ἀναψύξεως. — 9. ἱχετεύειν M. — 10. ἔπεισιν 0. — 


11. χαὶ εὐχῶν BR. — 12. εἶπεν M. — 13. τοιαύτας Wwoyae M. — 14. ὑμᾶς M. — 15. θηρᾶται Ὁ, addito ε supra αἱ: 


itemgue 1. 20 in οἴεσύε. — 16. Post αὐτὸν ἢ habet erasum švo, initium forsitan vocis ἔννοιαν. — 17. Ad 
marg. ἢ : ὡραιότατον. — 18. pe om. ὦ. — 19. καιόμενον COOM. — 20. Ad marg. R : περὶ τοῦ 
ῥητοῦ τοῦ πάνυ Γρηγορίον τοῦ Νύσσης. — 21. Νύσης 0. scripto tamen altero < supra Versum. — 22. χαὶ 
πιχρὴν vai βχοὺ ΘΟ(. — 23. ὑμᾶς P. — 24. Pro νομίζετε Scripserat O ὀνομάζετε, postea erasum. — 


25. χανονιχῶς R. — 26. ἠρημένα P. 


8) Cf. supra, p. 84. 1. 5. — b) Psal. xXviii. 14. 


— 27. διδαγμένων Οἱ ad marg. ἢ 


: ὡραῖον ὅλον. — 28. ὡς : χαὶ M. 
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πιστεύειν τε καὶ συμόιόδάζειν ἀλλήλοις ὀφείλομεν, 
Ed Ὁ - Ὁ δὲ 3 22 20,7 
et τινα δοχοῦσι διαφωνεῖν, ταῦτα δὲ οὐχ ἐξ ἀνάγχης 


Ὕ 89 


? n 
πιστεύειν οὐδ᾽ ἀνεξετάστως ὀφείλομεν παραδέχε- 


σθαι" ἔστι γὰρ τὸν αὐτὸν kat) διδάσχαλον εἶναι χαὶ 
᾿ / > n 3 7 ᾿ e 4 / , 
μἢ πάντα " πρὸς dxotdetav λέγειν᾽ ἢ τίνος χάριν 
συνόδων οἰχουμενιχῶν 5 ἐδέησε τοῖς πατράσιν, εἰ 
μηδαμοῦ τῆς ἀληθείας ἕκαστος ἐχπίπτειν ἔμελλε 4; 
Τοῦτο καὶ ὅ Διονύσιος ἔν τισιν ἔπαθεν ὃ τῆς ᾿Αλε- 
» n ld >. f x ’; id 
ξανόρειας ἐπίσχοπος xat Γ ρηγόριος ὃ θαυματουργός, 
rai ° «7 , Ὑ 6 e , A 
ὧν ὃ μὲν μαρτυρίου στέφανον ἤρατοῦ, τοῦ δὲ χαὶ 
Ν ᾿ -" 3, ἢ 3 τι καὶ VR 
τοὔνομα μόνον πρὸς εὐφημίαν ἀρκεῖ; Καὶ περὶ μὲν 
τοῦ θείου Διονυσίου φησὶν 8 μέγας Βασίλειος πρὸς 
διάξιμον γράφων, ὅτι « τοιαύτην ἔχομεν γνώμην" 
« οὐ πάντα ὃ θαυμάζομεν τοῦ ἀνδρός: ἔστι δὲ ἃ9 
« καὶ παντελῶς διαγράφομεν '0- σχεδὸν γὰρ ταυτησὶ 
-- e ’ el td e ° % 
« τῆς νῦν περιθρυλλουμένης doebeiwc, τῆς katk τὸ 
« ἀνόμοιον ᾿ λέγω, οὗτός ἐστιν, ὅσα γε ἡμεῖς ἴσμεν, 
«ὃ πρῶτος ἀνθρώποις τὰ σπέρματα παρασχών" 


« αἴτιον δὲ οἶμαι "2, οὐ πονηρία "3 γνώμης, ἀλλὰ τὸ 14 


- 


« σφόδρα βούλεσθαι ἀντιτείνειν τῷ Σαδελλίῳ 1ὅ». 
Καὶ μετ᾽ ὀλίγα" « ἹἩ οιοῦτόν τι χαὶ περὶ ᾿δ τὸν ἄνδρα 
« τοῦτον γεγενημένον εὕρομεν: ἀντιδαίνων γὰρ 
« σφοδρῶς τῇ ἀσεῤείᾳ τοῦ Λίόδυος, ἔλαθεν ἑαυτὸν 
« εἰς τοὐναντίον χαχὸν δπὸ 1 τῆς ἄγαν φιλοτιμίας 
« ὑπενεχθείς », Καὶ μετὰ jixpõv: « "Ex τούτου 
« συνέδη χαχὸν μὲν αὐτὸν καχοῦ διαμείψασθαι 8, 
« τῆς δὲ ὀρθότητος τοῦ λόγου διαμαρτεῖν ». Περὶ 
δὲ Vomyoptov τοῦ θαυματουργοῦ πρὸς τὸν ἴδιον ἀδελ- 
φὸν γράφων, τοιάδε φησίν᾽ « [ΓἘπειτα μέντοι τὸν 
« “Ἕλληνα πείθων οὐχ ἡγεῖτο χρῆναι äxptboka- 
« γεῖσθαι περὶ τὰ ῥήματα, ἀλλ᾽ ἔστιν ὅτε χαὶ 
« συνδιδόναι τῷ ἔθει τοῦ ἐναγομένου, ὡς ἂν 19 μὴ 
« ἀντιτείνυ 29 πρὸς τὰ καίρια" διὸ δὴ καὶ πολλὰς ἂν 
« εὕροις “' ἐχεῖ 23 * φωνὰς τὰς νῦν τοῖς αἱρετιχοῖς 
« μεγίστην παρεχομένας ἰσχύν, ὡς τὸ κτίσμα χαὶ 
« τὸ ποίημα, καὶ εἴ τι τοιοῦτον ». Καὶ τί θαυ- 
μαστὸν εἰ ὃ δεῖνα χαὶ ὃ. δεῖνα τῆς ἀχριθείας 33 
διήμαρτεν 2΄, ὅπου ye χαὶ ὅλη δῦ σύνοδος ἢ ἐν 


Νεοκαισαρείᾳ 26, μετὰ τῶν ἄλλων 37 χαὶ Βασιλέα 38 


gue peculiariter scripserit vel etiam docuerit: 
siguidem illa utpote divinitus tradita credenda 
sunt et mutuo concilianda, si gua videntur 
discrepare; haec vero non sunt nobis neces- 
sario credenda negue inexplorato suscipienda. 
Nam fieri potest ut guis magistrum agat guin 
omnia accurate dicat. Imo synodis oecumenicis 
guid opus fuisset Patribus, si nuspiam licuisset 
unumguemgue a veritate excidere? Ouod 
guidem in nonnullis passi sunt Dionysius, 
Alexandriae episcopus, et Gregorius Thau- 
maturgus, guorum alter martyvrii coronam tulit, 
alteri suum dumtaxat nomen ad laudem suflicit. 
Atgue de divino guidem Dionysio Basilius 
Magnus ad Maximum scribens dicit*: « Senten- 
« tia nostra haec est. Non omnia viri huius 
« admiramur : imo sunt, guae prorsus etiam 
«improbemus. Nam fere illius, guae nunc 
« circumsfrepit, impietatis, Anomoeam dico, 
«is est, guantum guidem scimus, gui primus 
« semina hominibus praebuerit. Causa autem, 
« opinor, non sententiae pravitas, sed vehe- 
« mens studium Sabellio adversandi ». Et post 
pauca : « Tale aliguid, inguit, et huic viro con- 
« tigisse comperimus. Cum Libyos impietati 
< occurreret vehementer, non intellexit se 
« nimio contendendi studio in contrarium 
« malum delabi ». Et paulo post : « Ouare 
« inde contigit, ut mutarit guidem malum 
« malo, a recta autem doctrina aberrarit ». De 
Gregorio autem Thaumaturgo ad fratrem suum 
scribens, haec ait” : « Deinde vero gentilem 
« erudiens non existimabat accuratius discep- 
« tandum esse de verbis, sed nonnihil etiam 
«indoli illius, gui introducebatur, conceden- 
« dum, utne iis guae praecipua sunt, repugna- 
«τοί. Ouapropter et multas illic invenies 
« Voces, guae nunc robur maximum haereticis 
« praebent, guales sunt creatura et factura, et 
« si guid eiusmodi ». Et guid mirum, guod 
unus alterve a recta doctrina aberraverit, 
guando universa synodus, nempe Neocaesa- 


a, 


1. xai om. M — 2, τὰ πάντα R. — 3. Ad marg. R: τίνος χάριν συνόδεις (Sic) γεγόνασιν οἰχουμενικαί. — 1, ἔμελ- 


λεν M : ἔμελλεν ἰῃ ἔμελλε corr. vult A. — 5. τοῦτο δὲ χαὶ MG, moxgue ἔν τινι M. — 6. ἤρατο : εἴληφε R. — 7. Ad 
marg- R : τί φησὶν ὁ μέγας Βασίλειος περὶ τοῦ θείου Διονυσίον, καὶ ὡς παρεσύρησε τῆς ἀληθείας ἄκων. ---. 8. ἅπαν- 
ta omisso ov M. -- 9. δ᾽ ἃ R. — 10. διαγράφωμεν A. — 11. ἀνόμιον POOG. : τὸ ἀνόμοιον (in marg. τὸν 
ἀνόμον) CG. — 12. δ᾽ oipat R. — 13. πονηρίᾳ M. — 14. τῷ σφόδρα M. — 15. Σαόδελίῳ R. — 16. In περὶ syllaba 
et supra versum ᾧ. — 17. ἀπὸ M. — 18. ἀμείψασθαι A. — 19. ὡσὰν MR. — 20. ἀντιτείνειν M. — 91. εὕρῃς 
M. — 22. Ad marg. R : ὡραιότατον. --- 38. τῆς ἀληθείας R. — 24. διήμαρτον M. — 25. ὄλλη AP. — 26. Νεο- 


χαισαρία AR. -- 27. τὸν ἄλλον C. — 28. Βασιλέα (ad marg. Βασιλα) (ὁ : βασιλέα, absgue littera maiore: M. 


a) GI. P. G., t. 32, $. 268-9. — b) P. G., t. cit., c. 776. 
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riensis, cui cum aliis locuples praeses füit 
Basileus martyr, Amasiae episcopus, aposto- 
licum dictum, guod ad condendum canonem 
adhibuit, non intellexisse videtur. Siguidem 
canonis huius abrogationem pronuntians sexta 
haec de illo habet, 
canone XVI*: « Ouoniam Actuum liber septem 
« diaconos ab apostolis constitutos esse tradit, 
« Neocaesariensis autem synodus in editis a 


synodus oecumenica, 


« se canonibus aperte disseruit, guod septem 
« debeant esse diaconi ex canone, etiamsi sit 
« magna civitas, prout ex libro Actuum persua- 
« deberis : nos, cum dicto apostolico patrum 
« mentem adaptassemus, invenimus eos locu- 
« tos, non de viris gui ministrant mysteriis, 
« sed de ministerio guod in usu mensarum 
« adhibebatur ». Solas autem Scripturas cano- 
nicas ab errore immunes esse, testis etiam est 
beatus Augustinus in iis guae ad Hieronymum 
scribit?: « Solis, inguit, Scripturarum libris gui 
« iam canonici appellantur, didici hunc timo- 


AN 


rem honoremgue deferre, ut nullum eorum 
« auctorem scribendo aliguid errasse firmis- 
« sime credam... Alios autem ita lego, ut guan- 
« talibet sanctitate doctrinague praepolleant, 
« non ideo verum putem, guia ipsi ita scrip- 
« serunt vel senserunt ». Et iterum in epi- 
stola ad Fortunatianum° : « Negue enim guo- 
« rumlibet disputationes, guamvis catholicorum 
« et laudatorum hominum, velut Scripturas 
« canonicas habere debemus, ut nobis non 
« liceat, salva honorificentia guae illis debetur 
« hominibus, aliguid in eorum scriptis impro- 
« bare atgue respuere, si forte invenerimus 
« guod aliter senserint ac veritas habet, di- 
« vino adiutorio vel ab aliis intellecta, vel a 
« nobis. Talis ego sum in scriptis aliorum; 


1. ἀργείαν AOPO. — 2. Ad marg. R 
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7 td Ἁ “-Ψἦ 4 
τὸν μάρτυρα τὸν τῆς ᾿Αμασείας ἐπίσχοπον ἡγεμόνα 
πλουτοῦσα, ἀποστολιχὸν ῥητὸν ἀγνοήσασα φαίνε- 
- ᾽ὔὕ , 2 “ / NA Ὁ 
ται, ᾧ χρησαμένη χανόνα ἐξέθετο. Τούτου δὴ τοῦ 
? ’ὔ e ” a 
χανόνος äpyiav' χκαταγνοῦσα ἢ τῶν οἰχουμενιχῶν 
[ 8 9 IN M 5 sd 3 , 
ἔχτὴ συνόδων “, τοιάδε περὶ αὐτοῦ φησιν ἐν χανόνι 
6° « ᾿Κπειδὴ ἢ τῶν Πράξεων βίόλος ἑπτὰ Õru 
td ΄-οω5 4 “ῳ lad 
« χόνους ὑπὸ τῶν ἀποστόλων χαταστῆναι παοαδί- 
- 2 ᾿ [ὦ NA ΄σω XN ' 5, 
« δωσιν“; ot δὲ τῆς χατὰ Νεοχαισάρειαν συνόδου 
« ἐν τοῖς ἐχτεθεῖσι παρ᾽ αὐτῶν χανόσι σαφῶς διεξ- 
Ὁ e) ’ ἴω 
« ἦλθον, ὅτι διάκονοι ἑπτὰ ὀφείλουσιν εἶναι χατὰ 
M , 4 7 ᾿ ? 4 Ψ 
« τὸν χανόνα, χἂν πάνυ μεγάλη ἣ πόλις ἢ εἴη, πει- 
Ω n X τ e “ a 
« oütor” δὲ x τῆς Bi6kov τῶν Πράξεων, ἡμεῖς τῷ 
« ἀποστολιχῷ ῥητῷ τὸν νοῦν ἐφαρμόσαντες δ τῶν 
td . 5 ΄-- 
« πατέρων, εὕρομεν ὡς ὃ λόγος αὐτοῖς οὐ περὶ τῶν 
« τοῖςἴ μυστηρίοις διαχονουμένων ἀνδρῶν ὃ ἦν, ἀλλὰ 
° ” 3 w “ φι ki ce 
« περὶ τῆς ἐν ταῖς “ρείαις τῶν τραπεζῶν ὑπουρ- 
μ (ed 
« γίας 9». “Ort δὲ αἱ χανονικαὶ μόναι yoapat!" τὸ 
SN ἡ A 41 "»"᾽7ὦ e / > 
ἄδιάπτωτον Eyovot'', μαρτυρεῖ χαὶ ὃ μαχάριος AÜ- 
γουστῖνος, ἐν οἷς πρὸς " Ἱερώνυμον γοάφων « Mo- 
«νᾶις » φησί "2 « ταῖς λεγομέναις χκανονικαῖς τῶν 
« γραφῶν βίθδλοι J χποϑιδόνα 0 
γραφῶ ς ταύτην ἀποδιδόναι μεμάθηκα 
᾿ “ (4 NI “- - ΕῚ , 
« τὴν τιμήν, ὥστε μηδένα πλανηθῆναι τῶν ἐχεί- 
13 td A 4 Ἁ 
« νας “5 συγγραψαμένων βεθαίως πιστεύειν: τοὺς 
« δ᾽ ἄλλους οὕτως ἀναγινώσχω, ὥστε χἂν ÕTOGT,- 
ΩΣ ol a N 
« οὖν [ἦ ἁγιωσύνη [5 ἢ διδασχαλίᾳ διήνεγχαν, μὴ διὰ 
- v , s = 
« τοῦτο ἄληθες νομίζειν ὅτι οὕτως ἐχεῖνοι ἔγραψαν 
A ΄“« x 
« ἢ ἐνόμισαν ». Καὶ ἐν τῇ πρὸς Φουρτουνάτον "ὃ 
αὖθις ἐπιστολῇ 17° « Οὐδὲ τὰς τῶν ὡντινωνοῦν 8 δια- 
, A “ , A KA 1 
« λέξεις, χἂν χαθολιχοί τινες ἄνδρες ὠσι καὶ περι- 
Ed d N A 2, A 
« PONTOL, ὥσπερ τὰς χανονιχὰς γραφὰς ἔχειν ὀφεί- 
A % ” - 
« λομεν, ὡς μὴ ἐξεῖναι καὶ ἡμῖν, σωζομένης 93 τῆς 
« ὀφειλομένης αὐτοῖς τιμῆς, τὶ τῶν ἐν τοῖς αὐτῶν 
/ 9 4 
« συγγράμμασιν 30 ἀποδοχιμάζειν καὶ διαπτύειν, EL 
2 f 2 A 2 - A 
« ποτὲ τι φωράσαιμεν 2) ὃ ἄλλως φοονοῦσιν ἢ ἣ 
9 £ ΕΑ͂ € 92 ΄-- Ὁ A a ’ 4 
« ἀλήθεια ἔχει, 422 τῇ τοῦ Θεοῦ βοηθείᾳ παρ᾽ ἀλ- 
λ 23 4  ς ΄-ὦ - 5 4“ Α ἕω 7 
« λων" ἢ παρ ἡμῶν νουηθεῖσα. ᾿Εγὼ γοῦν τοιοῦτός 


-- φω A ἢ “s 
« εἰμι ἐν τοῖς τῶν ἄλλων συγγράμμασιν 2΄, οἵους 25 


ὅτι οὐ μόνον κατ᾽ ἰδίαν διδάσκαλοι ἑαυτοὺς ἔλαθον, ἀλλὰ χαὶ 


τοπιχαὶ σύνοδοι, ὡς ἔστιν ἰδεῖν. --- 3. παραδίδωσι M. — 4. ἡ πόλις μηγάλη A. — 5. πεισθήσεται OC. — 
6. ἐφαρμώσαντες R. —.7. ἐν τοῖς ΩΟ. — 8.. ἀνδρῶν : αὐτοῖς A. --- 9. ὑπουργίαις G : ὑπουργείας OPOM. — 
10. Ad marg. R: ὅτι αἱ xavovixai μόναι γραφαὶ τὸ ἀδιάπτωτον ἔχουσι. --- 11. ἔχουσαι 0, addito τὶ supra «t. 
— 12. φησίν 09; ad marg. R : Αὐγονστίνου τοῦ θείου. — 13. ἐχείνων M : ἐχεῖνας P. — 14. ὁποσοῦν Ῥ : ὁπωσοῦν 
M. — 15. δικαιοσύνῃ MG, ac lin. sg. ὅ,τι. M. — 16. Legendum Φουρτουνατιανόν, id est Fortunatianun. 
— 17, ἐπιστολῇ αὖθις φησί R. — 18. ὠντινοῦν P : ὡντινῶν OO. — 19. σωζομένοις C. — 20. συγγράμασιν 
R. — 21. φοράσαιμεν MG. — 22. ἡ om. AR: ἢ τῇ M. — 23. ἢ παρ᾽ ἄλλων AR. — 24. συγγράμασιν A. — 
23. οἵους Ὁ : add. οὖν C. 


a) Cf. Pitra, Juris ecclesiast. Graecorum hist. et monum., t. II, p. 32. — b) Class. II, ep. 82 = 
P. L., t. 33, c. 277. — c) Cf. Class. III, ep. 148 == P. L., t. cit., c. 628. 
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᾿ῥῶν 1’ ἀνθρώπων καὶ πονηςῶν μόνον " 


35 V. -“- MARCI EPHESII ORATIO ALTERA DE IGNE PURGATORIO. 


ς εἶναι θέλω! τοὺς 

16. Τῆς οὖν τοιχύτης τιωΐς, ὡς εἴρηται 3, χαὶ 
πίστεως KAL ὑπαχοῖς WOVALS ταῖς χανονιχαῖς ὄφει- 
λουένης γοχφαϊῖς, τί TOOJUEV δυεῖς ἄτοπον, εἰ 
Daryoctov τὸν Νύσσης, ἀἄνθεωπον ὄντα, Õrruas- 
n 5 


P x Ὁ 
τῆς ἀχοιδείας VALEV, KAL ταῦτα 


+ 


7 
τυχένχι KATK τι 


“Ὁ , « ’ὔ s ’ὔ A rd 
τοῦ δόγυχτος AUDIGDTTOVUEVIL τ 9 τότε", χαθάπερ 
+ - -«΄ χὦ,μ ἢ x 
t iv εἴοηται 0 ssov; Εἰ δ᾽ ὑμεῖς λέγετε χαὶ τὸ 


ς 2 i 
αἰώνιον πῦρ αὐτὸν διουολογεῖν ὅ, ὡς ἐν τῷ Κατηγη- 
΄σω ' M “ 
τικῷ ὃ λόγῳ KAL ἐν τῷ πεοὶ τῶν ποὸ ὥρας ἀναρπα- 


pe ! vwrruovŠ ἀριδήλως δείχνυταιϑ, πλείστην 1? 


ümiv'! εἰσόμεθα χάριν, εἰ τοιοῦτόν τι λέγοντα τοῦτον 


ν 
7 Kk ka δεῖξαι" δωεῖς Υὰρ οὔτε πὸ 


“ > i Ὁ "»Ὃ- 
αἰώνιον χαὶ περάντους χολχσεις ᾿Ξ * οὐδχιοῦ τοῦτον 


kd A ς ’ 
εὑοίσχομεν λέγοντα, οὐτε τὰς μιχρὰς ἁμαρτίας 


c , 
μόνον χαθαιςομένας, ἀλλὰ πᾶσάν τε Äunoriav 


alt εἶναι διὰ τοῦ [8 πυρὸς ἐχείνου χαὶ πᾶσαν 


, 4 N . ὧν 
κόλασιν λυθησομένην ποτὲ χαὶ ἕξουταν 


va A 


wr 2šv ἄλλο τυγγάνουσαν ἢ χάθαρσιν οὐ τῶν ἄσε- 


3 4 A 
, ἀλλὰ χαὶ 
m δαιαΐ "τῶν 10 κα 4 a 
τῶν δαιμόνων αὐτῶν [Ὁ ἀποχαταστησομένων, Λέγει 
1 


γοῦν ἐν 1" μὲν 18 τῷ Κατηχητιχῷ περὶ τοῦ διαδόλου 


φω a “« A ai a ° 
τοιαῦτα 19: « Ὃ μὲν ἐπὶ διαφθορᾷ τῆς φύσεως τὴν 
ki ’ 7 NA “ 
« ἀπάτην EVT ογησεν" ὁ ὃξ δίχαιος 


er VN 5 8 
ἅμα χαὶ ἀγαθὸς 
t) ᾿ 


Ὁ “ ΄- 
« χαὶ σοφὸς ἐπὶ σωτηρία τοῦ χαταυθαρέντος τῇ 


(0, 


(ς 


w ry ,ὔ 5 , va 
πινοία τὴς ἀπάτης ἐχρήσατο, οὐ ὖνον τὸν 

NN - ΄σῳ - A M 3 %N 
« ἀπολωλότα διὰ τούτων εὐεργετῶν, ἀλλὰ χαὶ αὐτὸν 


9 Ὁ / ed 
« τὸν τὴν ἀπώλειαν «20° ἡμῶν ἐνεργήσαντα" Ex 


XN lad / 30 “” ” 4 - θ 7 lb 
« γὰρ τοῦ ποοσεγγίσαιῦ τῇ ζωΐ iv τὸν θάνατον, 
- “": , A M Ἂ a μ 
« τῷ φωτὶ δὲ τὸ σχότος, τῇ ἀφθαρσία δὲ τὴν ὠθοσᾶν, 
> M 24 M rd 4 ' a M 5 - 
« ἀφανισμὸς" μὲν τοῦ χείρονος γίνεται χαὶ εἰς τὸ 
- es % td 
« Wh ὃν μεταχώρησις, sd δὲ τοῦ ἀπὸ τούτων 


« χαθαιοουένου, Καθάπε.3 


, 


8. γὰρ. τῆς ἀτιυοτέρας "" 
Ἁ 
« ὕλης τῷ χρυσῷ χαταμιχθείσης, τῇ διὰ τοῦ πυρὸς 


« δαπάνη, τὸ ἀλλότριόν TE χαὶ ἀποόλητον οἱ θερα- 


ὲ 
 X e ’ 23 ) f ap LA 
üa RELTALT TO! “ξύσιον - χαταναλωσᾶντες, παλιν 
s ͵ v Ni M ΄ n / na 
« ἐπανχύουξι προς τῊν KITT φψυσιν ÄAUTT, GOYA TYV 


4 4 * ᾿ A a £ 4 4 -- δ᾿ 
( προτιμοτερᾶν ὕλην, 07% αἀπονοὸς μέντοι γίνε ταὶ ἢ 


1. θέλει M. — 


R. — 4. τῶν τότε PM — 5. διωμολονεῖν R. 
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« tales volo esse intellectores meorum ». 

16. Cum igitur eiusmodi honor. ut dictum 
est, et fides et obseguium solis canonicis debea- 
tur scripturis, guidnam nos inepti admittimus. 
dum Gregorium Nvssenum. utpote. hominem. 
nonnihil a recta doctrina aberrasse dicimus. 
idgue cum ea aetate res adhuc esset con- 
troversa, guemadmodum iam diximus? Ouo- 
niam vero contenditis. ne aeternum guidem 
ignem ab illo negari, prout ex oratione Cate- 
chetica et ex altera de infantibus gui praema- 
ture abripiuntur liguido patet; si tale guicguam 
dixisse illum vel existimasse probare potue- 
ritis, plurimam vobis habebimus gratiam: nos 
enim non deprehendimus illum usguam dicen- 
tem, aeternum esse ignem sempiternave sup- 
plicia, vel sola parva peccata expurganda fore, 
sed guamlibet culpam per ignem illum dele- 
tum iri. guodvis vero supplicium aliguando 
desiturum finemgue habiturum. cum nihil 
aliud sit guam purgatio non hominum modo 
impiorum improborumgue, verum etiam dae- 
monum ipsorum in pristinum statum restituen- 
dorum. Nam de diabolo haec dicit in oratione 
Catechetica* : «Ille guidem fraude usus est ad 
« perimendam naturam: hic autem simul et 
« iustus et bonus et sapiens excogitatam adhi- 
« buit deceptionem ad salutem eius gui perie- 
« Γαΐ, per haec beneficio afficiens non eum 
« solum gui perierat. sed eum etiam gui per- 
« niciem contra nos molitus erat. Nam ex 60 
« guod vitae guidem mors appropinguavit, 
« Juci autem tenebrae.interitus vero incorrup- 
« tioni, deletur guidem id guod est deterius. 
« etin nihilum redigitur, iuvatur vero id guod 
« per illa purgatur. Ut enim viliore materia 
« auro commixta, ubi auri excoctores guod in 


« 60 peregrinum ac reiculum est. igne con- 


. Littera e svyllabae τε in voce ἡμέτερα supra versum P. — 3. χαὶ πίστεως ὡς εἴρηται 
addito ad marg. 


: ἤγουν ὁμολογεῖ χαὶ αἰώνιον πῦρ καὶ χαθαρτιχόν. 


— E. χατιχητιχῷ A. — 7, ἁρπαζομένων AR. — 8. νηπίων bis seriptum in P, sed alterum erasum fuit. — 


9. Ad δείχνυτα! ἢ adnotat in marg. 


: κάθαρσιν δηλαδή, — 10, πλύστγη» R. — LI. ἡμῖν ras. ὑμῖν C. — 
12. χαὶ ἀϊδίους κολ, AR. — 13. τοῦ om. A. — 14, εὐσεδῶν M. — 15. οὐ τῶν ἀσεξῶν μόνον 121 πονΥ οῶν 


ἀνθρώπων C. --- 16. αὐτῶν : ὄντων C. — 17. γοῦν ἐν sup. lin. P. — 18. λένει μὲν οὖν ἐν OOC: ad marg, 
R : τοῦ Νύσσης ἐν τῷ χατηχητικῷ αὐτοῦ λόνῳ. — 19. torxira : ταῦτα A. — 20. τροσενχίσαι A. — 21. ἀφανισμόν 
OG (ad marg. vel ἀφανισμός) C. — 22. γίνεσθαι... μεταχώρησιν, ὠφέλειαν (ad marg. vel γίνετχ) C. — 


23. Ad marg. R : παράδειγμα. — 24. ἀτιμωτέρας AR: 


a) P. G.. 1.45. c. 68-69. 


item infra 1. 38 : 


προτιμωτέραν. — 25. ονυσοῦ M. 


«ΤΟΣ, 


1 


( 


CS 


« 
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sumpserint, rursus ad nativum splendorem 
praestantiorem revocant materiam, negue 
tamen labore vacat ista secretio. cum ignis 
sua consumendi vi aliguanto temporis spatio 
guod adulterinum est deleat; verum enim- 
vero auri guaedam est medicatio, guod in 
ipso eliguatur. guod ad melioris perniciem 
insitum illi fuerat : eodem modo, cum mors 
et interitus et tenebrae, et si guis est alius 


neguitiae fetus, ad mali repertorem adhaere- 


scerent, divinae virtutis accessus, ignis instar, 
id, guod praeter naturam inerat. abolens, 
naturam  incorruptionis affcit beneficio, 
tametsi laboriosa sit secretio. Ergo ne ipse 
guidem dubitavit adversarius, guin id, guod 
fit. iustum ac salutare sit, siguidem ad sen- 
tiendum beneficium pervenerit. Nunc enim 
guemadmodun illi, gui curandi gratia secan- 
tur et uruntur, iis gui curant irascuntur, 
guod eos acriter pungat sectionis dolor: at 
si ex 60 sanitas conseguatur, et adustionis 
transeat dolor, iis a guibus curati sunt gra- 
tiam habebunt : ita longis temporum circui- 
tibus ablato e natura malo, guod ei nunc 
immixtum = Concretumgue - est, postguam 
eorum, gui nunc in malis iacent, pristi- 
num in sStatum erit facta restitutio, una 
voce Creatura omnis gratias aget, tam ii 
scilicet gui in purgatione castigati fuerint, 
guam gui nulla unguam purgatione opus 
habuerint ». Et rursus oratione de Mor- 


tuis, de guovis vitio sermonem habens haec 
ait* : « Ouamobrem ut simul et humanae natu- 


« 


«< 


« 


« 


« 


rae relingueretur dignitas liberae volunta- 
tis, et ipsum auferretur malum, hanc divina 
sapientia rationem excogitavit, ut in iis ho- 
minem esse sineret, guae sibi ipse elegisset, 
guo gustatis malis, guae concupiverat, expe- 
riendogue discens guae guibus commutas- 
set, ea cupiditate rursum incenderetur, ut 


vitiorum perturbationumgue, guae rationi 


inimicae sunt, onere deposito, et velin prae- 


P ΄-- n “ - 
5 Οιάχρισις, γρόνῳ τοῦ πυρὸς TA ἀνχλωτιχῖ δυνάμε! 
N 4 eha ed A RAA A , F 
« τὸ võdov ἐξαφανίζοντος, πλὴν NAX θεραπεία τίς 
“ “ἅ, ᾽ - 3 - e - ° 
« ἔστι τοῦ /PUGtOV, τὸ ἐχταχῆνχι TÄH αὐτοῦ τὸ 
8 NN , ---- ν va 5 Li M M ΟῚ x 
« ἐπὶ λύυη τοῦ χαλοῦ EYASULEVOV* χατὰ τὸν αὐτὸν 
, ,ὔ A n A ' N 
« τρόπον θανάτου χαὶι φθορᾶς καὶ σχότους KAL ε 
᾽ ν - - "a -ῳ ld 
« τι χαχίας ἔχγονον τῷ EÜSETI, τοῦ χαχοῦ πεοιτυέν- 
MK * - ? SN ' kd 
« τῶν. ὃ προσευγισαὸς τῆς θείας δυνάμεως πυρὸς 
7 , 4 1 


-- A -- 
« OLAV ἀφανισιλὸν 709 ΤΑΣ Χ φυσιν κατεργασαιενος n 


m - PS ’ὔ͵ ° P kd 5 td 
« EUEOVETEL τῇ καθαοσει TIV 4617, χαν ἐπίπονος 


-Φ 


i 
« ὃ διάχρισις ἡ“. Οὐχοῦν οὐδ᾽ ἂν TAS αὐτοῦ τοῦ 
« ἀντιχειμένου UT, εἶναι ὀίχαιόν TE KAL σωτήριον 3 
M x “ LAA «4 5 4 “ 
« τὸ γεγονὸς χαφιθάλλοιτο, εἴπερ εἰς αἴσθησιν τῆς 
5 7 ΠΩ x x td PA φ ki Ki 
« εὐεργεσίας ἔλθη" νυνὶ (49 xadaned οἱ ἐπὶ Gssa- 
Li td , A 
« πεία τεανόμενοί TE KAL χαιόμενοι γαλεπαίνουσι 
a ’ ΡῈ ς.κ.) “ “ - 
« τοῖς θεραπευουσι, τῇἡῪ ὀδύνη, τῆς τομῆς OSLUUG- 
, M n" NI M t , a NA / ld 
« SOWEVOL', εἰ FE τὸ ὑγιαίνειν διὰ τούτου προσγέ- 
, € - ᾿ E 5 a NA td 
« VOLTO KAL ἣ τῆς XXUSEGIGS αλγηόῶν πα’έλθοι, 
A f ν 6 “- x Gz , 2 4 -. “ 4 
μ VAASA εἰσονται τοις τὴν Ξοαπειαν ἐτ αὐτῶν 
5 ’ ° > - - - 
x ἐνεργήσασι, κατὰ τὸν αὐτὸν τρόπον ταῖς ὑαχραῖς 
kad > td es ea Ὁ ΄ ΄-« 
« περιόδοις ἐξαιρεθέντος τοῦ χαχοῦ τῆς φύσεως. τοῦ 
-- ΕΣ - 7 M ? 8 > 
« νῦν αὐτοῖς χαταμιχγθέντος χαὶ συυιφυέντος. ἐπε:- 
WAY > > ” - ΄ "- e . 
« δὰν ἢ εἰς τὸ ASJALOV ἀποχαταστασις" τῶν νῦν ἐν 
7 ᾽ ? Ἴ 
« χαχία χειμένων γένηται, διιόφωνος εὐχαριστία "ἢ 
λῚ , ν “- ᾿ A “-- a -Ρ 
« παρὰ πάσης ἔστα' τῆς "! χτίσεως, KAL τῶν ἐν τῷ 
, 0 , ω ’ κ laud NY 12 ° 
« χαθᾶάρσει χεχολασιμένων KAL τῶν αγδὲ ΠΣ τὴν 
- ἣ 5 - 7 M e 
« ἀρχὴν [5 ἐπιδεηθέντων χαθάρσεως». Ev δὲ 't τῷ 
M A ' 7 1 
περὶ τῶν XEXOLUNUEVUV αὖθις NEIL πάσης χαχίας 
το f i IN , « a = 
τὸν λόγον ποιούμενος τοιάδε φησίν' « e ἂν οὖν 
M e 25 / / 15 ΜΠ , M * M 
« KAL ἢ ἐξουσία WEVT,'” τῇ φύσει χαὶ τὸ χαχὸν 
δέον τὰ , ra ς ? Ὁ ea A 
« ÄROJEVOLTO, ταύτην εὗσεν ἡ σοφία τοῦ Θεοῦ τὴν 
» 7 ἢ n " - 
« ἐπίνοιαν ἰδ, τὸ ἐᾶσαι τὸν ἄνθρωπον ἐν οἷς ἠδου- 
Ἂ 0 ; x A / n -Ὁ va 
« λήθη γενέσθαι, * ἵνα γευσάμενος τῶν χαχῶν. ὧν 
> ? M -“ωΨ ’ =: e . - 
« ἐπεθύμησε, χαὶ τῇ πείρα μαθὼν " οἷα ἄνθ᾽ οἵων 
κῶν “s 8 τ ὠ 
« ἠλλάξατο ὃ, παλινδρουήσν, διὰ τῆς ἐπιθυμίας 
€ id - M - 
« ἐχουσίως πρὸς τὴν πρώτην μαχαριότητα 13, ἅπαν 
Ja M AS sd kd ἂν 
« τὸ ἐμπαθές τε χαὶ ἀλογον ὥσπε: τι ἀγθος ἀπο- 
ΡΞ ω 29 matt , Y N x 24 “n 
« σχευχσας “ῦ τῆς οὐσεως, ἤτοι χατὰ τὴν"! παοοῦσαν 
ρον τ NA n, ν᾽ , NA ’ 
« ζωὴν ÕL4 προσογῆς τε χαὶ φιλοσοφίας ἐχχαθαρθεῖς. 
«ἃ 7° N kl 7 93 Ω ῳ ΩΣ 
« ἢ μετὰ τὴν ἐνθένδε 53 αετανάστασιν 23 διὰ τῆς τοῦ 


᾿ x t Gall, 9 n / 
« KXÜASOLOU πυρὸς χωνείας », Kat wet ολίγα᾽ 


1. ἀπεργάσμενος (1. — 2. ἡ : ἦν OC. — 8. σωτήριον οἴη. C. --- ἡ. δριμυττόμενοι M. — ὅ, χολάσεως G. 
— 6. οἴσονται M. — 7. ἐπ᾽ αὐτὸν GO : αὐτοὺς C. — 8. συμφιέντος A. — 9. ἀποχατάσις A. Ad marg. R : ἐν 
τούτοις δηλοῖ. ὅτι πᾶσα χτίσις σωθήσεται, χαὶ δαίμονες, χαὶ ἀσεθεῖς, vai οἱ τῶν ἄχρων ἀμχοτωλοί" ἀλλ᾽ οὐχ 
ἔστιν οὕτως ἡ τῆς ἐχχλησίας παράδοσις, --- 10. εὐχαριστεία (90. — 11. τῆς OM. (. — 12. τῶνδε μὴ ΟΟ(. — 
13. τὴν ἀρχυ» R. — 14. δὲ sup. lin. P. --- 15. μένει M. — 16. ἐπίννοιαν A. — 17. μαθεῖν DOC. — 18. ἠλάξατο 
R. — 19. μαχαριώτητα ἢ. — 20. ἀποσχευάσαι Ὁ. — 21. τὴν EX τῶν COrt. O. — 92, ἐνθέδε A. — 23. μετάστασιν ἢ. 
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“- 
“ 


ES 
ὮΝ 


- 
a 


- 
“ 


-ς 
΄' 


a 
“ 


( 


τῶν! 


( 


( 


ad marg. in R : 
explanatur ad marg. R : 


Τούτοις 


< ἀπορρεόντων, 


-͵ x M] > N 
KATA τὸν" τος 


᾿ t ον 5 ἂν- 


iubts οτεύων ! 


ῳ ᾽ 3 v » ἢ a 
θτωπος τῇ αὐτεξουσίω κινήσει, εἰ αὲν σιαχοίνει 


“ Ἂ x häid PA a 
τοῦ ἀλόγου τὸ ἴδιον ὁ χαὶ ποὸς ἑαυτὸν βλέπει OLA 


+ 


’ 
τῆς χστειοτέοας ἡ (og, χχθχέσιον τῆς ἐσ αὐγθείσης 


ad n A 
χαχίας τὸν παρόντα βίον ποιήσεται, χρατῶν OLU 


AA Li s as f Da > 
τοῦ λόγου τῆς ἀλονίας ὅ" εἰ 
3 “ ld τὸ 
ἐπιχλιθεῖν " 


x 4 
õi ποὺς τὴν ἄλογον 


es s ’ὕ e - 28 
τῶν παθῶν ῥοπήν, τῷ τῶν ἀλόγων 


΄ ,ὔ x 4 ’ N 

δέρματι συνερνῷ γροησάμενος πρὸς τὰ πάθη, 
N 
ἄλλως υετχύληθύήσεται ποὺς τὸ κρεῖττον, μετὰ 


, 
τ NP, x ον AA 120 ΩΣ 
τοῦ σώυχτος ἔτοῦον γνοὺς τῆς ἀρετῆς τὸ 


ϊ 
Σ M 4 ATLA ξ A Σ A vasel at 
προς ΤῊΝ KASVAV οιχφοζῦν. EV τω UT, ὧν 


4 ὲ 


ΩΣ 


“- ΄ ° τω 7 
μετασχεῖν τῆς θειότητος, μἡ τοῦ χαθαρσίου 


, 


πουιςὺς τὸν ἐγόντα τῇ ψυχῇ δύπον ἀποκαύχραντος, 


mi 
ed 
ce? 
e 
Ὡς 
(3 
- 
σὴ 
ΤΣ 

kh 4 
> 


τὴν 709 σώματος /JELXV AV 


s rai ? 5 
xatav ἡμὶν" ἐποίησε, δι᾿ οὗ 15 TO τε 


δ καὶ μ / 3 
σώζεται χαὶ ἣ πρὸς τὸ ἀγαθὸν πάλιν 
i 
χωλύεται, ἀλλὰ τῇ πεοιοδιχῦ τὰ 


õv αὐτοῦ γίνεται uiv ἣ πρὸς τὸ κρεῖττον ῥοπή "], 


τῆς 


΄-- - AN LS! 2 M ” 92 x 
τῶν mžv ἐντεῦθεν ἤδη διὰ τῆς ἐν σαρχὶ ζωῆς τὸν 


4 


N 4 t A Bi e A 
TVEVUATL4OV EV ἀπαθεία κατορθούντων βίον, οἵους 


“εγενῆσθα! τοὺς πατριάρχας "3 τε χαὶ 5 προφήτας 


ἀχούουεν, KÜL τοὺς σὺν αὐτοῖς TE KAL MET ἐχεί- 


, A - ΄“--Ρ ld 
νους [ἡ δι’ ἀρετῆς χαὶ φιλοσοφίας AVXÕPNUOVTAG 


Nat Ni pl 


a f 4 / 
ἐπὶ τὸ τέλειον, ἀαθητὰς λέγω καὶ ἀποστόλους 


KAL ἀάρτυοας καὶ πάντας τοὺς τὴν ἐνάρετον ζωὴν 
015 t a 
ποὺ "" τοῦ ὑλιχοῦ τετιμηκότας βίου, οἱ χὰν ἐλάττους 
' 
ki e 09 "Ὁ τ 7 “ * Nu 2 .-, 
ὦσι τῷ ἀριθιαῷ, τοῦ πλήθους τῶν πρὸς τὸ “χεῖρον 
οὐδὲν ἧττον τὸ δυνατὸν εἰναι διὰ 
σαρχὸς τὴν ἀρετὴν κατορθῶσαι μαρτυροῦσι" τῶν 
M a ζω 5 φω 
δὲ λοιπῶν διὰ τῆς εἰς ὕστ ecov'6 ἀγωνῆῇς ἐν τῷ 
M “Υ͂Ν 
χαθασίω πυοὶ ἀποδχλλόντων τὴν πρὸς τὴν ὕλην 
29.55 
td E 4 NA «Ὁ “Ὁ 3 ῳ 5 
φύσει γχριν διὰ τῆς τῶν ἀγαθῶν ἐπι- 


' 


“ A M N ekat 3 A 
προσπαθειαν, χαὶ ποὺς τὴν ἐξ ἀποχληρω- 
θεῖσαν “1 17. 

E “ td ” N “Ὁ Α 
θυμίας ἑχουσίως ἐπανιόντων », Καὶ ἐν τῷ περὶ 
δ πρὸ ὥρας ἀναρπαζομένων 9 νηπίων αὖθις 30: 

4 

ni Ἀ 7 M 
To μὲν δύνασθαι καὶ τὸν ποὸς 


f Ὁ 
τοῦτο τὸ μέτρον τῆς 


/ 2 N “Ὁ / 
πονηρίας ἐλάσαντα ypovwv?! τισὶ μαχρῶν περιό- 


1. ἐμδιωτεύων OOM. 


ἴδιον τὴς φύσεω:, τὸ ἀγαθόν’ 


2. τὴν (ras.; ad marg. 


ει — MARCI EPHESII ORATIO ALTERA DE IGNE PURGATORIO. 


“- 
FN 


107 


senti vita diligentiae sapientiaegue studio 
purgatus, vel post obitum per expurgantis 


'ignis fornacem expiatus, ad pristinam vellet 


redire felicitatem ». Et post pauca : « In his 
homo, dum hic vivit, pro arbitratu suo ver- 
satus. si neglecto guod bestiarum est. urba- 
nius vivendi genus complectetur. ratione 
vincens guod rationi contrarium est. prae- 
senti hac vita vitium sibi admistum expia- 
bit; sin guo perturbationum impetus ducet, 
inclinabit, bestiarumgue pellem ad vitia 
ministram et adiutricem adhibebit, aliud ei 
deinde ineundum erit consilium, ut ad bonum 
perveniat, cum e corpore egressus, cognita 
avae inter virtutem et vitium dierentia est, 
non poterit divinitatis particeps fieri. nisi 
mactmi:s animo immixtas purgatorius ignis 
abstulerit. His de causis corporis usus nobis 
est necessarius; eo namgue et liberum nobis 
adest arbitrium, et reditus ad bonum non 
intercluditur, sed ordine et versu volentes 
ad meliora provehimur, aliis guidem iam 
inde ab eo tempore, guo vivunt hic, spirita- 
lem et a vitiis ac perturbationibus alienam 
vitam — instituentibus, guales intelligimus 
patriarchas et prophetas exstitisse, et gui 
una cum ipsis et post ipsos per virtutem et 
sapientiae studium ad perfectionem reverte- 
runt, discipulos et apostolos et martvres 
dico, et guicumgue corporeo in materiague 
demerso honestum et tum virtute coniunc- 
tum vivendi genus anteposuerunt : gui licet 
numero pauciores fuerint, guam illi, gui ad 
deteriora deflexerunt, exemplo tamen ac 
testimonio suo virtutem in carne coli com- 
pararigue posse testantur; aliis autem post 
hanc vitam purgatorio'igne materiae labes 
et propensionem ad malum abstergentibus, 
et ad gratiam initio naturae concessam 
voluntaria bonorum cupiditate redeuntibus ». 


Et in oratione de infantibus gui praemature 
abripiuntur : « Posse guidem eum gui ad 


(« 


istud neguitiae fastigium pervenerit, post 


τὸν C. — 3. Ad vocem ἴδιον hoc habetur scholion 
ἀλλότοιον δὲ χαὶ ἄλογον 


τὸ χαχόν. 


Vox ἀστειοτέρας ita 


ἤγουν χαθχρωτέρας χαὶ ἀμωλύντον, — ὃ. τῆς εὐλογία: OOC. — ὁ. ἐπιχλη θείη 
GO. — 7. ἐχ Om. A. — 8. 7 os τὸν A. — 9. ἡμῶν om. C. — 10. ὧν (ad marg. οὗ) C. — 11. ὑοπύ, : õsur 
— 12. χαὶ τοὺς moos. R. — 13. τε om. R. — 14. τοὺς μὲν αὐτούς τε καὶ σὺν ἐχείνοις M. — 15. πρὸ OX πρὸς 
corr. GO. — 16. εἰσύστερον PO. — 17. ἀποχληροθεῖσαν A. — 18. περὶ τῶν om. R : τῶν on. A. = 


19. ἁρπαζουένων 


AR. — 20. Locum reperire haud mihi contigit, — 21. χρόνων ex χρόνον corr. ἢ, 
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« multos annorum <circuitus, aeternae purga- 
« tionis ope iterum restitui salvandorum coe- 
« tui,perspicuum omnino ei videtur, gui divinae 
« potentiae rationem perspectam habuerit ». 

17. Haec dicta ab eo fuisse de guavis culpa 
aegualiter et de omnibus peccatoribus impro- 
bisgue hominibus necnon de ipsis daemonibus, 
vel caeco ut aiunt perspicuum est. Illum autem 
asseruisse hanc purgationem per ignem fa- 
ciendam post resurrectionem et iudicium ha- 
bitum iri, liguido apparet ex iis guae in eadem 
de infantibus oratione ait* : « An illa guogue 
« anima iudicis tribunali cum aliis sistetur? 
« subibit actae vitae iudicium? accipiet pro 
merito retributionem? vel igne sit purgata, 
iuxta Evangelii verba, vel in rore benedictio- 
nis refrigerata atgue refocillata? » Ouid 
commune, guaeso, hisce verbiš cum purgatorio 
guod vos inducitis? Omnes enim peccatores 
omnesgue culpas aegualiter illo igne purgari 
statuit; vos autem nonnullas, nempe leviores, 
et nonnullorum, eorum nimirum gui non 
omnino improbi fuerint, purgari affirmatis; et 
ille guidem, post extremum iudicium; vos 
autem, statim post solutionem a corpore. 
Nonne ergo recte agimus dum eiusmodi dictis 
non penitus assentimur, sed ea sive pro spuriis 
habemus, sive etiam si genuina sint, respuimus 
tanguam Scripturis dogmatibusgue communi- 
ter receptis contraria ? 

18. Atgue haec Guidem ut se habent ad 
verbum referre coacti fuimus, ne sanctum 


« 


Kad 


< 


Kod 


( 


- 


calumniari videamur, cum dicimus eum Ori- 
genianis placitis adstipulari; plane vero decet, 
ut vos etiam guamdam verborum istorum 
defensionem adferratis, si guam inauditam 
excogitare potueritis (decet, inguam, guando- 
guidem et communis habetur doctor), et gui 
factum sit, ut in talem inciderit opinionem 
guin eius opera a guinto concilio damnata 
fuerint et igni tradita? Etenim illud causari, 
post hanc synodum illa corrupta fuisse ab aliis 
guibusdam et alterius rei gratia, rudis est et 
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Ν n A) ΄ 2 td 4 £ Ll 2 ἮἿἮ ὦ 
« ὅοῖς ὀιὰ τῆς αἰωνίας καθάρσεως πάλιν ἀναδοῦναι 


« τῷ τῶν σῳζοιλέ: ληρώ ντὶ Σ πρόδηλο 
ᾧ τῶν σῳζομένων πληρώματι, παντι “ πρόδηλον 


A 


ὔ — 
« πάντως 3 τῷ πρὸς τὴν θείχν õuvautv βλέ- 
« ποντι », 
17. Ταῦτα μὲν οὖν ὅτι περὶ πάσης ἁμαρτίας 
ς ? N M , ε - * 3 ως 
ὁμοίως καὶ περὶ πάντων ἁμαρτωλῶν τε χαὶ ἀσεδῶν 
° > -- ἊΣ ? ν ᾿ M Kot ? 
KAL αὐτῶν τῶν δαιμόνων εἴρηται ', KAL τυφλῷ (φασί) 
τ [+ 4 1 
δῆλον. “Ort δὲ μετὰ τὴν ἀνάστασιν χαὶ τὴν χρίσιν 
A ᾽ ΝΜ “ M 
τὴν τοιαύτην * ἔσεσθαι λέγει 5 διὰ πυρὸς κάθαςσιν, 
ST) 2? rai 9 ων 9 "οὦ M - ’ / 
δῆλον ἐξ ὧν ἐν τῷ αὐτῷ περὶ τῶν νηπίων λόγῳ 
td ΚῪ e - 
φησίν" « Ἄρα ὃ χἀχείνη ἢ Ψυχὴ τοῦ χριτοῦ παρα- 
’ ᾿ Ἁ Ὁ ν - f ζ 
« στήσεται μετὰ τῶν ἄλλων τῷ βήματι; ὕφέξει 
a , 
« τῶν βεῤιωμένων τὴν κρίσιν; λήψεται τὴν XAT' 
PP! 2 f kl M [2 % (A 
« ἀξίαν ἀντίδοσιν, ἢ πυρὶ χαθαιρομένη κατὰ τὰς 
rud 9 ᾽ Ά A ζω / ld 5 td 
« τοῦ εὐαγγελίου φωνὰς ἢ τῇ δρόσῳ τῆς εὐλογίας 
, td x - [ ld 
« συναναψύχουσα; » Τί κοινὸν τοῖς τοιούτοις λόγοις, 
εἰπέ μοι, χαὶ τῷ ᾿ ὑμῶν εἰ Ev θαρ- 
£ μοι, καὶ τῷ παρ᾽ ὑμῶν εἰσαγομένῳ χαθαρ 
ku ἁμαρτωλοὺς χαὶ 
e £ td 4 Ἁ ΩΣ MA | 5 A 
πᾶσαν ἁμαρτίαν ὁμοίως διὰ τοῦ πυρὸς EKELVOL 
7 ° τὸ 
χαθαίρει, τινὰς δὲ ὑμεῖς, ὅσαι χουφότεραι, KAL ἐπί 
ed x ul , ᾽ 
τίνων, ὅσοι μὴ παντάπασι μοχθηροι, χαθαίρεσθαι 
4 M Ἁ N ᾽ Ad - 
λέγετε" καὶ ὁ μὲν μετὰ τὴν τελευταίαν χρίσιν, ὑμεῖς 


δὲ αὐτίκα μετὰ τὴν ἀπαλλαγὴν τοῦ σώματος, 5” 


vt 


10 


3 9 AG M Μὰ 5 td ld -“- ,ὔ jä 
ou" KAAS MOLOVULEV οὐ TAVTA πειθόμενοι τοις τοίου- 


τοῖς λόγοις, ἀλλ᾽ ἢ νόθους αὐτοὺς νομίζοντες, ἢ 
410 ; ? ς “ “- 3 , 
καὶ 10 νησίους ὄντας, ὡς ταῖς γραφαῖς ἐναντίους 

χαὶ τοῖς χοινοῖς δόγμασιν οὐ παραδεχόμενοι:; 

18. Ταῦτα μὲν οὖν ὡς ἔχουσιν ἐπὶ λέξεως 
ἐχθέσθαι χατηναγχάσθημεν !, ἵνα μὴ τὸν ἅγιον 
δοχῶμεν συχοφαντεῖν ὡς τοῖς Ὠριγενιαχοῖς ᾿3 συυ.- 
φερόμενον 13 δόγμασι" τὴν δ᾽ ὑπὲρ τούτων ἀπολογίαν 

M c - A 4 “ 9? 

KAL ὑμεῖς ἂν εἴητε ÕIKALOL συνεισφέρειν, EL τινα 
ἢ , 
(δίκαιον γάρ; 
14 


χαινοτέραν ἐπινοῆσαι δυνηθείητε 
ἐπειδὴ καὶ χοινὸς ὑπάργει διδάσκαλος), ὅπως ᾿7 τε 
εἰς τὴν "5 τοιαύτην ἐνέπεσε δόξαν χαὶ ὅπως οὐ, ὑπὸ 
a , > ’ No M , 

τῆς πέμπτης ἀπεδοχιμάσθη συνόδού τὰ τούτου 
συγγράμματα * καὶ πυρὶ παρεδόθη. Τὸ γὰρ μετὰ 
τὴν σύνοδον TAUTr,v αὐτὰ νενοθεῦσθαι [Ὁ λέγειν ὑπ᾽ 
ἄλλων τινῶν χαὶ ἄλλου του γάριν, ἕωλον ἀτεχνῶς 


χαὶ χομιδῇ περιττόν: ἀλλὰ μὴν ᾿7 οὐδ᾽ ἀναγκαῖον 


1. αἰωνίου A. — 2. πάντη C. Ad marg. ἢ : ὡραιότατον. — 3. πάντες M. --- 4. Ad marg. R : ὅτι μετὰ τὴν 


ἀνάστασιν KAL τὴν χρίσιν, τοιαύτην ἔσεσθαι χάθαρσιν. — ὅ. λέγει : 
— 8. Ad marg. R : ὡραιότατον. --- 9. ὄρ᾽ οὐ MA, moxgue τοῦ τοιούτοις M. — 10. ἢ καὶ 
11. χατηναγκάσθησαν M. — 12. ὡριγενειαχοῖς R, et ad marg. : 


λόγῳ M. — 6. ἄρα AM. — 7. παρ᾽ ὑμῖν PM. 
: εἰ χαὶ M. — 
ὡραῖον --- 13. συμφερόμενοι M. — 14. Ad 


marg. R : ἀντὶ τοῦ ὅτι. — 15. τὴν om. A. — 16. νενοθοῦσθαι M. — 17. μὴν : μὴ M. 


a) P. G., 1. 46, c. 108. 
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ἄλλως, ὅτι τοιαύτην ὅλως ἔσχηχε δόξαν, διὰ τοῦτ᾽ 
ἀφανισθῆναι τὰ τούτου συγγράμματα καὶ πυρὶ 
δοθῆναι" τοῦτο γὰρ οὐδὲ τὰ Ὠριγένους ἔπαθε πάντα, 
χαὶ δῆλον Ex τῆς λεγομένης αὐτοῦ (Φιλοκαλίας, 
ἥτις ἐξελέγη μὲν χαὶ συνετέθη παρὰ Γρηγορίου τοῦ 
Θεολόγου σὺν τῷ μεγάλῳ φιλοπονήσαντο:  Βασι- 
“ΧΡ ’ὔ ° - , "3 M “- H 
λείῳ, πλήρης δὲ τῶν τοιούτων ἐστὶ φωνῶν xal 
Ύ 
δογμάτων διὰ τὸ ἀμφισδητήσιμον εἶναι τότε τὴν 
δόξαν, ἥπερ2 ἡμῖν εἴρηται πρότερον, Ἀλλὰ χαὶ 
ἣν 6% ἅγιος Μάξιμος ἐπινοεῖ παραμυθίαν τῇ τοιαύτη 
τῆς ἀποχαταστάσεως δόξη͵ τοῦ θαυμαστοῦ Γ pnyoptov, 
ἐχθησόμεθα μὲν ἡμεῖς ὁλοχλήρως" κρίνατε δὲ ὑμεῖς, 
9 % 1 2 ° “Ὁ 3 x 
εἶ ἱκανὴ πρὸς θεραπείαν ἐστὶ τῶν τοιούτων τε καὶ 
τοσούτων ὃ λόγων. « Τρεῖς ἀποχαταστάσεις οἶδεν ἣ 
« ᾿Ἐχχλησία » φησί 7" « μίαν μέν, τὴν ἑχάστου 
« χατὰ τὸν τῆς ἀρετῆς λόγον, ἐν ἣ ἀποχαθίσταται, 
N 9 3 3 ὦ ? τ kl “a 2 ᾽ὔ 
« τὸν ἐπ᾽ αὐτῷ λόγον τῆς ἀρετῆς ἐχπληρώσας" 
« δευτέραν δέ, τὴν τἧς ὅλης φύσεως ἐν τῇ ἀναστά- 
« σει εἰς ἀφθαρσίαν καὶ ἀθανασίαν ἀποκατάστασιν" 
« τρίτην δέ, ἣ χαὶ μάλιστα καταχέχρηται 8 ἐν 
” pw A 4 ᾽ , 4 “- 
« τοῖς ἑαυτοῦ λόγοις ö Νύσσης Γρηγόριος, τὴν τῶν 
« ψυχικῶν δυνάμεων τῇ ἁμαρτία ὑποπεσουσῶν εἰς 
« ὅπερ ἐχτίσθησαν πάλιν 1" ἀποχατάστασιν: δεῖ 
« γὰρ ὥσπεο τὴν ὅλην φύσιν ἐν τῇ ἀναστάσει τὴν 
Ὁ M 3 ᾿ , £ 3 8 
« τῆς σαρχὸς ἀφθαρσίαν χρόνῳ ἐλπιζομένην ἀπολα- 
« θεῖν, οὕτω τὰς παρατραπείσας τῆς ψυχῆς δυνά- 
A , “ι.,,»» 9 = AA st 
« μεῖς τῇ παρατάσει τῶν αἰώνων ἀποδαλεῖν ' τὰς 
3 , 19 20 ov , ; A , 
« ἐντεθείσας ᾿5 αὐτῇ τῆς χαχίας μνήμας, καὶ περά- 
« σασαν τοὺς πάντας αἰῶνας χαὶ μὴ εὑρίσκουσαν 
« στάσιν, εἰς τὸν Θεὸν ἐλθεῖν τὸν μὴ ἔχοντα πέρας, 
M Ω͂ a ? ed “ b δὰ A 
« χαὶ οὕτω τῇ ἐπιγνώσει οὐ τῇ μεθέξει τῶν ἀγαθῶν 
« ἀπολαθδεῖν 13 χαὶ εἰς τὸ ἀρχαῖον ἀποχαταστῆναι, 
« καὶ δειχθῆναι 1 τὸν δημιουργὸν ἀνχίτιον τῆς 
« ἁμαρτίας ». Ταύτην εἰ μὲν ἱκανὴν τὴν θεραπείαν 
νομίζετε δ, χοινὸν ἂν εἴη τὸ ἕρμαιον’ εἰ δ᾽ ἑτέραν 
ἐπ᾿ αὐτῇ ζητητέον ἀχριδεστέραν, ξυνὸς (φασίν) 
᾿Ενυάλιος 15: ὅτι γὰρ τοῖς "1 ᾿Ωριγένους ἔοιχε συμ“ 


V. — MARCI EPHESII ORATIO ALTERA DE IGNE PURGATORIO. 


129 


obsoleta excusatio ac prorsus supervacanea. 
Ceterum guod eiusmodi plane fuerit opinionis, 
haud guidem inde necessario conseguitur fu- 
turum fuisse ut opera eius delerentur ignigue 
traderentur : id enim ne omnibus guidem Ori- 
genis libris accidit, uti apparet ex Philocalia 
guae nuncupatur, guae collecta guidem et 
compacta a Gregorio Theologo, operam etiam 
navante Basilio Magno, eiusdem generis voci- 
bus ac sententiis abundat, propterea guod res 
adhuc erat controversa, prout superius dictum 


a nobis est. Ouem vero sanctus Maximus exco- 


gitaverit modum liniendi illam inclyti Gregorii 
sententiam de restitutione in integrum, nos 
referemus nihil praetermittentes; num vero 
sufficiat tot tantisgue sermonibus sanandis, ve- 
strum esto iudicium. « Triplicem, inguit*, in 
« integrum restitutionem novit Ecclesia : unam 
« guidem, uniuscuiusgue singulorum, secun- 
« dum virtutis rationem, ad guam restituitur, 
« ubi in se virtutis rationem expleverit; alte- 
« ram, universae naturae in resurrectione, gua 
«ad incorruptionem ac immortalitatem repa- 
« retur; tertiam denigue, gua et maxime Gre- 
« gorius Nyssenus in suis orationibus abusus 
« est, eam nimirum, gua animi vires, guae 
« peccato succubuerant, in pristinum illum 
statum restituantur, in guo conditae erant. 
« Necesse enim est, sicut omnis natura in re- 
« surrectione, guo tempore speramus, incor- 
« ruptionem carnis receptura est; sic et per- 
« Versas animi vires, insitas illi ad memoriam 
« vitiositatis malitiaegue imagines, longa sae- 
« culorum duratione amittere, cunctisgue su- 
« peratis saeculis, nec reguiem aliguam nac- 
« tam, ad Deum, gui fine caret, venire; sicgue 
« agnitione, non bonorum participatione ac 
« commercio, vires recipere, ac in pristinum 
« iis reparari, palam prodito, verum condito- 
« rem peccati auctorem non esse ». Ouam 
medicinam si idoneam habueritis, optima erit 
utringue fortuna; sin altera accuratior guae- 
renda sit, aeguus Mars ut aiunt faveat utrisgue. 


2 


1. φιλοπονήσαντι M. — 2. ἥπερ M. — 3. ἀλλὰ μὴν οὐδ᾽ ἀναγχαῖον- ἧπερ ἡμῖν εἴρητα! πρότερον om, AR. — 


ἧς, ὁ om. M. Ad marg. R: 
στοῦ Γρηγορίου. — 5. δ᾽ ὑμεῖς R. — 6. 


: ἣν ὁ ἅγιος Μάξιμος ἐπινοεῖ παραμυθίαν, τῇ δόξι, τῆς ἀποχαταστάσεως, τοῦ θχυμα- 
τὸ σδοῦτον A. -- 7. φασί CG. — 8. χέχρηται M. — 9. εἰς ὅπη M. — 


10. πάλιν ad marg. G. — 11. ἀποδαλλεῖν GO : ἀπολαθεῖν R. --- 19, ἐχτεθείσας A. — 13. ἀπολαύειν AR. — 


14. õerybeivat A : δεχθῆναι to δημιουργόν M. — 15. νομίζειτε A. — 16. ἐννάλιος M. Cf. Ilomer. 11. xviit, 
309. P habet in marg. altera manu : Κοινὸς 6 Ἄρης. — 17. τοῖς ex τῆς corr. 0. | 


a) P. G., t. 90, c. 796. 


DPATL. OR. TT τ. NV. krai F. 1. 


130 


Nam Origenis sententiae potius guam vestris 
dictis illa plane convenire, liguido cuigue 
apparet ex ipsis verbis modo allatis; ac mirari 
licet, guod veterem guamdam Ecclesiae 
mediamgue inter duo opposita  existimetis 
purgatorii ignis opinionem, guando plerigue 
et clarissimi doctorum aeternum illum ignem 
sempiternague supplicia potius allegorice ex- 
plicarunt; adeo ut ignem illic corporeum et 
tenebras exteriores nihil aliud existiment nisi 
Dei ignorantiam, guo nempe modo lux ipsa 
beatis dicitur illius visio; vermem vero, be- 
stiam scilicet reptilem venenum eiaculantem et 
carnis edacem, non aliud guam conscientiae 
stimulos et acerbam illam in improbis paenitu- 
dinem; dentium autem stridorem non alium 
ac furorem eorum gui ulcisci cupiunt et moe- 
rorem inde provenientem et amarum fletum. 
Porro si huius generis sunt tormenta illa post 
resurrectionem iudiciumgue futura, guo pacto 
credamus incorporeas animas, statim ac solutae 
fuerint, a corporeo igne exuri et expurgari, nisi 
guis dicat haec etiam verba perinde atgue illa 
ad aliud significandum spectare, utpote alle- 
gorice spiritualitergue sumpta? 

19. Praeterea, cum testimonia, tum e Macha- 
baeorum libro, tum ex Evangelio a vobis allata, 
expendissemus, candide sinceregue significan- 
tes, nullam in eis ostendi poenam negue purga- 
tionem, sed solam peccatorum remissionem; 
miram guamdam distinctionem adhibuistis, 
guodlibet peccatum asserentes in duo secerni, 
in ipsam nimirum Dei offensam et in poenam 
ex ea inferendam; atgue offensam guidem 
dimitti post contritionem ac mali detestatio- 
nem, poenae vero reatum omnino deberi, adeo 
ut necesse sit huius rei causa eos, guibus 
remissa fuerint peccata, adhuc etiam propter 
illa torgueri. Haec autem cum rebus luculentis- 
simis et confessis omnino pugnare, mittimus 
dicere : negue enim reges videmus, post datam 
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φωνεῖν μᾶλλον ἢ τοῖς ὑφ᾽ ὑμῶν λεγομένοις ', παντί 

Nr 5% $S s ΄“-« 5 ’ 5 ’ td 
που δῆλον ἐξ αὐτῶν τῶν εἰρημένων ἐστί. Θαυμά- 
ζειν δὲ ἄξιον, εἰ ἀρχαίαν τινὰ δόξαν τῆς ἐχχλησίας 

A td Σ P 3 ὃ ld ty x us 6 
Xai μέσην ἐναντίων 3 δυοῖν νομίζετε τὴν τοῦ χαθαρ- 

, ? 4 4) 4 λ - ΄ω N NW t) 
σίου πυρός, ὅπου γε οἱ πλεῖστοι τῶν διδασχάλων 
καὶ γνωριμώτατοι ὃ τὸ αἰώνιον πῦρ ἐκεῖνο καὶ τὰς 
ἀπεράντους χολάσεις ὃ ἀλληγοριχώτερον ἴ ἐξελάῤοντο, 
ὡς μήτε πῦρ ἐχεῖ σωματιχὸν νοχίζεσθαι μήτε 
σχότος ἐξώτερον ὃ ἄλλο πλὴν ἢ τὴν τοῦ Θεοῦ ἄγνοιαν, 
καθάπερ καὶ φῶς τοῖς ἀξίοις τὴν αὐτοῦ θεωρίαν, 
μήτε σκώληκα ?, γένος τι ἑρπετῶν 19 ἰούόλον χαὶ 
σαρχοφάγον "', ἀλλ᾽ ἣ τὴν τῶν ἀχολάστων ὑπὸ τῆς 

᾽ ul Ά N M 3 - 42 4 
συνειδήσεως βάσανον καὶ τὸν πιχρὸν ἐχεῖνον 13 μετά- 
puekov, αήἦτε βρυγμὸν ὀδόντων ἄλλον 5 παρὰ τὴν τῶν 
θ ar OV 14. μανίαν χαὶ τὴν ἐπ᾽ αὐτῇ λύπην 

υμομαχούντων 14 μανίαν χαὶ τὴν ἐπ᾽ αὐτῇ ὶ 
καὶ τὸν πιχρὸν ὀδυρμόν ᾽ὅ͵, Εἰ τοίνυν ἐχεῖνα τοιαῦτα 
τὰ 15 μετὰ τὴν ἀνάστασιν καὶ τὴν χρίσιν, πῶς τὰς 
ἀσωμάτους ψυχὰς αὐτίκα μετὰ τὴν λύσιν ὑπὸ τ 
σωματιχοῦ πυρὸς δεξόμεθα καταχαίεσθαι χαὶ χαθαί- 
ρεσθαι 8, πλὴν εἰ wr) τις φαίη 3 kai ταὐτὰ 30 τοῖς 

5 £ A e! Ed d NAA = 2! 
εἰρηχόσι, πρὸς ἕτερον τείνειν σχοπόν, ἀλληγοριχῶς " 
τε χαὶ πνευματιχῶς λαμδανόμενα ; 

19. Ἐπὶ τούτοις 22 τὰς παρ᾿ ὑμῶν εἰρημένας 
χρήσεις ἔχ τε τῆς τῶν Maxxabaiwv 23 βίόλου καὶ τοῦ 
Εὐαγγελίου θεωρούντων ἡμῶν, ἁπλῶς τε χαὶ φιλα- 

3 ς 
λήθως εἰπόντων, μηδεμίαν ἐν αὐταῖς ἐμφαίνεσθαι 
χόλασιν, οὔτε μὴν χάθαρσιν, ἀλλ᾽ ἢ μόνον ἁυαρτιῶν 
ἄφεσιν, διαίρεσίν 2 τινα θαυμαστὴν ὑμεῖς ἐποιίσα- 
σθε, πᾶσαν ἁμαρτίαν εἰπόντες εἴς τε τὴν πρόσχρουσιν 
αὐτὴν τοῦ Θεοῦ διαιρεῖσθαι καὶ τὴν ἐπαχολουθοῦσαν 

KA LASMA 2 N A ἢ 2.» 
αὐτῇ τιμωρίαν᾽ ὧν τὴν μὲν πρόσχρουσιν ἀφίεσθα! 
μετὰ τὴν συντριόὴν χαὶ ἀποχήρυξιν τοῦ “ἢ χαχοῦ, τὴν 
δὲ ἐνοχὴν τῆς τιμωρίας ὀφείλεσθαι 35 πάντως, ὡς 
ἀνάγχην εἶναι ἐχ τούτου τοῦ λόγου τοὺς ἀφιεμένους 
τῶν ἁμαρτιῶν ἔτι καὶ δι᾽ αὐτὰς 21 χολάζεσθαι. Ταῦτα 

ι Ki 8 = 5 , A ὔὕ , 
μὲν οὖν ὅτι τοῖς ἐναργέσι καὶ ὁμολογουμένοις μάχον- 

and A - and 
ται; λέγειν ἐῶμεν" οὔτε γὰρ βασιλεῖς ὁρῶμεν 25 μετὰ 


1. λεγομένοις : λογισμοῖς OOG. — 2. ἀρχαίων ἃ. Ad marg. R : ὡραιότατον. — 8. ἐναντίον OC : ἐναντίαν 
M. -- 4. τὴν τοῦ -πυρός om. M. — 5. γνωριμωτάτων M. — 6. τὰς ἀϊδίους χολ. AR. — 7. ἀλληγοριχότερον A. — 
8. ἐξότερον M. — 9. σχώλιχα 1). — 10. ἑρπετὸν M. — 11. σαρχοφαγόν R. — 12. τὸ... ἐχεῖνο (ad marg. corr.) € : 
post ἐκεῖνον habctur xai erasum in RC. — 18, ἄλλον AM : ἄλλο alii. — 14. θυμομαχούντων explicatur 
in marg. cod. P ita : μετὰ θυμοῦ μαχούντων. --- 15. Ad marg. R : ὡραιότατον. --- 16. τὰ om. M. — 17. Post 
ὑπὸ habet τοῦ deletum 0. — 18. χαθέρεσθαι A, sed dein emendatum, addita supra versum syllaba a:. — 
19. φαίει (ras.)in pam cor. C. — 20. ταῦτα PORM. — 21. ἀληγορικῶς A. — 22. Ad marg. R : ἐντεῦθεν ἄρχεται 
λέγειν τὰ τῆς προσχρούσεως XAI τιμωρίας. --- 23. μαχαδόαίων cor. 2* man. Ὁ. — 24. Ad vocem διαίρεσιν ἢ notat 
in marg. : εἰρωνεία, moxgue latino Sermone : culpam, ac paulo inferius : poena. — 23. Vox τοῦ bis 


in RR. — 26. ὀφείλεσθαι : ἀφύεσθαι A. —— 27. αὐτὰ (ἃ. — 28. Ad märg. R : παράδειγμα τοῖς λεγομένοις. 
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τὸ δοῦναι τὴν ἀμνηστίαν χαὶ ἄφεσιν ἔτι kali χολά- 
ζοντας τοὺς ἡμαρτηχότας, οὔτε Θεὸν αὐτὸν πολλῷ 
μᾶλλον, ᾧ πολλῶν ὄντων 3 τῶν γνωρισμάτων, φιλαν- 
θρωπία ἐστὶ τὸ ἐξαίρετον, ἀλλὰ μετὰ μὲν τὴν ἅμαρ- 
τίαν κολάζοντα, μετὰ δὲ τὴν ἄφεσιν εὐθὺς καὶ 
τὴν χόλασιν λύοντα 5, Καὶ τοῦτο εἰχότως" εἰ γὰρ 
τὸ προσχροῦσαι Θεῷ ποιεῖ τὴν χόλασιν, τοῦ αἰτίου 
λυθέντος χαὶ τῆς καταλλαγῆς γενομένης, χαὶ τὸ 
αἰτιατόν, ὅπερ ἐστὶν ἡ χόλασις, ἐξ ἀνάγχης συνδιαλέ- 
Murati. Οὕτως ὁ μὲν τελώνης μετὰ συντριθῆς προσ- 
εὐξάμενος οὐκ ἀφείθη τῶν ἁμαρτιῶν μόνον, ἀλλὰ 
χαὶ δεδικαιωμένος ὃ κατῆλθε, ταὐτὸν δὲ εἰπεῖν, 
οὐδεμιᾶς χολάσεως ἔτι δεόμενος" 6 δὲ Μανασσῆς 
ἐν τῇ Παλαιὰ ὁμοῦ τε προσηύξατο μετὰ ταπεινώ- 
σεως καὶ τῆς συγχωρήσεως ἔτυχε, χαὶ τοῦ ζώγρου ἴ 
διαρραγέντος, * ἐν ᾧ χατείχετο, πρὸς τὴν ᾿Ιουδαίαν 
ἐν ἀχαρεῖ μετετέθη θεία δυνάμει καὶ τὴν ἑαυτοῦ 
βασιλείαν αὖθις ἀπέλαδεν 8" οἱ Νινευῖταιϑ δὲ μετα- 
γνόντες οὕτως ὀξέως, ὁμοῦ τε τὴν ἁμαρτίαν ἔλυσαν 
δηλονότι xat τὴν ἠπειλημένην 10 τιμωρίαν 1 ἐξέφυ- 
γον" ὃ δὲ ἐν τῷ εὐαγγελίῳ παραλυτιχός ᾿3, πρότερον 
τὴν τῶν ἁμαρτιῶν ἄφεσιν χομισάμενος, εὐθὺς ὡς 
ἑπομένην αὐτῇ τὴν τοῦ σώματος ἀνόρθωσιν προσ- 
ελάόδετο. Καὶ τί δεῖ χαταλέγειν τὰς ἱστορίας ἁπάσας 
ἐφ᾽ οὕτω σαφεῖ καὶ ὁμολογουμένῳ πράγματι; Πλὴν 
ἀλλὰ πόθεν ὑμεῖς τὴν τοιαύτην λαθόντες 18 διαίρεσιν, 
ὡς ἀναγχαίαν τινὰ χαὶ χαθολιχὴν παρεθήχατε ; Tis 
εὐαγγελιστὴς ἢ ἀπόστολος ἢ τῆς ἐχχλησίας διδάσχα- 
λος τοιοῦτόν τι γέγραφε πώποτε ᾽ἦ ; Ποία πεῖρα τοῦτο 
παρέστησεν; Οὐ γὰρ δὴ τὸ τοῦ Δαυὶδ ἱκανόν, ὃς 
ἀφείθη μὲν 15 τῆς ἁμαρτίας [ὁ τῆς ἐπὶ μοιχείᾳ 17 χαὶ 
φόνῳ, τὸν δὲ 18 γεννηθέντα υἱὸν ἀπεδάλετο 9" χαὶ 
γὰρ δὴ κἀχεῖνος ἀφείθη μὲν2᾽ τῆς ἁμαρτίας τελείως), 
καὶ δῆλον25, ὅτι χαὶ τὸ προφητιχὸν οὐχ ἀπέδαλε 


χάρισμα, μικρὰν δέ τινα ποινὴν ἔτισεν 23, οὕτω τοῦ 


1. χαὶ οἴῃ. A. -- 2. ᾧ πολλῶν ὄντων : οὗτινος M. 


V. — MARCI EPHESII ORATIO ALTERA DE IGNE PURGATORIO. 


131 


veniam remissionemgue, etiamtum poenis affi- 
cientes eos gui scelera admiserint, multogue 
minus Deum ipsum, cuius cum multa sint 
attributa, horum omnium misericordia potis- 
sima est, guigue post peccatum guidem punit, 
post remissionem vero statim vel poenam ipsam 
solvit. Et recte guidem. Nam si Dei offensa 
poenam promeretur, sublata causa et facta re- 
conciliatione, effectus ipse, id est poena, simul 
necessario tollatur oportet. Sic publicanus, 
animo contrito ubi oravit, non a peccatis modo 
solutus est, verum etiam* iustificatus descendit, 


guod idem est ac si diceretur, nulli amplius 


poenae obnoxius. Manasses” vero in Vetere 
Testamento simul ac deprecatus est cum humi- 
litate, veniam consecutus est, atgue diffractis 
compedibus, guibus detinebatur, in lIudaeam 
brevissimo tempore reductus est divina virtute, 
regnum suum rursus adeptus. Ninivitae“ autem 
tam promptam egerunt paenitentiam, ut simul 


peccatum solverent comminatamgue poenam 


effugerent. Et paralyticus in Evangelio', ubi 
primum peccatorum remissionem  obtinuit, 
mox velut huius seguelam corporis erectionem 
consecutus est. At guid opus est omnia exem- 
pla enumerare in re tam aperta ac manifesta? 
Verum enimvero undenam vos distinctionem 
illam sumpsistis, eandem uti necessariam et uni- 
versalem proposituri? Ouis evangelista aut 
apostolus aut Ecclesiae doctor tale guidpiam 
conscripsit unguam? Ouibus factis id demon- 
stratur? Negue enim satis est Davidis exem- 
plum, cui remissum guidem fuit adulterii homi- 
cidiigue delictum, filium vero guem genuerat 
amisit; nam et ille plenam guidem peccati 
remissionem obtinuit, prout ex eo liguet guod 
prophetiae donum non amiserit, aliguam vero 
levem poenam luit, Deo ita iudicante, imo vero 
non poenam, sed potius moerorem, ob alias 
causas forsitan indultum, guas doctores in dis- 
putando de multis illis infantibus, gui praema- 


— 3. Ad marg. ἢ : ὡραιότατον, moxgue : Φησὶ δὲ xai 


ὁ θεῖος Χρυσόστομος" « Οὐ γὸρ χρόνῳ λύεται τὸ ἁμάρτημα, ἀλλὰ διαθέσει ψυχῆς ». — 4. συνδιαλύεται R. — 
ὅ. δεδιχαιομένος P. --- 6. Ad marg. R : ὁ Μανασσῆς. --- 7. Ad vocem ζώγρον legitur in marg. cod. P hoc 
scholion : ζῶγρος, xai ζωγρεῖον εἶδος σπυριδίον. — 8. ἀπέλανεν A. — 9. Ad marg. R : περὶ Νινευιτῶν. — 
10. εἰπειλημένην A. — 11. Post τιμωρίαν iterum τιμῶ, sed erasum in R. — 12. Ad marg. R : ὁ ἐν τῷ 
εὐαγγελίῳ παραλυτιχός. --- 13. πόθεν λαδόντες ὑμεῖς M. — 14. Ad marg. ἢ : ὡραιότατον, paulogue inferius : 
Περὶ Δαυίδ. — 15. μὲν om. C. — 16. «μετὰ τῆς ἁμαρτίας 0. — 17. μοιχία R. — 18. δεὶ A. — 19. ἀπεθάλετο 
ex ἀπεθάλλετο ΠΟΥ. P. — 20. μὲν : μετὰ C. — 21. τελείως om. R. — 22. δεῖλον A. — 23. ἤτησεν OC : ἔτισε M. 


a) Cf. Lue. ΧΥΠΙῚ. 14. — b) E Paral. xXxui, 13. — 6) Cf. Ion. ti, 5. — ἃ) Of, Mat. ix. 6. 
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ture abripiuntur, recensere solent; etenim 
filius, guem post illum ex eadem muliere 
genuit, non superstes modo exstitit, sed in 
patris regnum successit, et is fuit Salomon, vir 
ille sapientissimus. Ouapropter, ex peculiari 
illius facto generali statuta illatione, exinde opi- 
nari solius offensae dari remissionem, poenam 
vero necessario manere exsolvendam, omnino 
repugnat tum communi opinioni tum rerum 
naturae, nec vobis ipsis consentaneum videtur. 
Nam si dimittitur causa, nempe labes, ut ve- 
stris vocibus utamur, animae inhaerens post 
offensam Creatori irrogatam, guid superest 
supplicio purgandum, cum macula illa fuerit 
per remissionem expurgata? Si remissio gui- 
dem prorsus non posset absgue poena purga- 
tionem inducere, recta videretur vestra sen- 
tentia; sin vero prima illa et maxima et per- 
fectissima peccatorum remissio, guae fit per 
baptismum, secum ferat omnis maculae pur- 
gationem omnisgue poenae solutionem, guae 
est necessitas cur altera haec remissio pur- 
gandi virtute careat, sed soli poenae hanc 
tribuamus? Praeter ea guae modo dicta sunt, 
asserimus adductas auctoritates ne vestrae 
guidem opinioni prodesse : nam guoad illam 
guidem guae ex Machabaeorum libro de- 
prompta est, dictum est non propter levem 
guamdam culpam, sed propter gravissimum 
guoddam et mortiferum scelus propitiationem 
illam sacrificiumgue fuisse pro mortuis perac- 
- tum; guod vero spectat illud Evangelii, nimi- 
rum Ei gui blasphemaverit,non remittetur negue 
in praesenti saeculo negue in futuro,id non 
profecto in vestram sententiam facit, guasi re- 
missio tunc daretur, sed illud significat, scilicet 


1. Ad marg. R : παρένθεσις τὸ χωρίον τοῦτο. — 
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Θεοῦ χρίναντος, % λύπην μᾶλλον χαὶ οὐ ποινήν, ἴσως 
καὶ δι᾿ ἄλλας αἰτίας συγχωρηθεῖσαν "', ἃς καὶ ἐπὶ τοῖς 
πλείστοις τῶν 3 πρὸ ὥρας ἀναρπαζουένων ὃ νηπίων ol 
διδάσχαλοι λέγουσιν" ὃ γὰρ δὴ μετ᾽ αὐτὸν γενόμενος 
παῖς EX τῆς αὐτῆς γυναιχὸς οὐκ ἔζησε ὁ μόνον, ἀλλὰ 
χαὶ τὴν βασιλείαν τοῦ πατρὸς διεδέξατο, καὶ οὗτος ἦν 
Σολομὼν ὃ σοφώτατος. Τὸ γοῦν ἢ ἐπ᾽ ἐχείνου γενό- 
μενον χαθολιχῶς ἀξιοῦν xat οἴεσθαι ἐκ τούτου τὴν 
ἄφεσιν τῆς προσχρούσεως εἶναι μόνης. τὴν δὲ τιμω- 
ρίαν ἐξ ἀνάγκης ὀφείλειν ἕπεσϑαι, παντελῶς ἀπᾶδον 
ἢ χοινῇ ψήφῳ χαὶ τῇ τῶν πραγμάτων φύσει καὶ 
οὐδὲ ὑμῖν αὐτοῖς σύμφωνον" εἰ γὰρ ἣ ἄφεσις δ τῆς 


3 


, t 
αἰτίας ἐστίν, ἥτις ἐστὶ λώθη χατὰ τὰς ὑμετέρας 


A 3 


φωνὰς ἀπολειφθεῖσα ὃ ἐν τῇ ψυχῇ μετὰ τὸ προσχροῦ- 


σαι τῷ δημιουργῷ ᾽", τί ἂν ἔτι χαθάραι ἣ χόλασις, 
τῆς λώδης ἐχείνης διὰ τῆς ἀφέσεως καθαρθείσης; 
Εἰ μὲν γὰρ χαθάπαξ ἣ ἄφεσις ἄνευ τιμωρίας οὐχ 
ἠδύνατο χάθαρσιν ἐμποιεῖν, εἶχεν ἂν τὸ εὔλογον ὃ 
ὑμέτερος λόγος" εἰ δ᾽ ἣ πρώτη τε καὶ μεγίστη καὶ 
τελεωτάτη διὰ τοῦ βαπτίσματος τῶν ἁμαρτιῶν 
ἄφεσις ἣ αὐτὴ καὶ παντός ἐστι ῥύπου χάθαρσις καὶ 
τιμωρίας πάσης ἀπαλλαγή, τίς ἣ ἀνάγχη μὴ καὶ τὴν 
ἄφεσιν ταύτην τὸ δύνασθαι καθαίρειν ἔχειν, ἀλλὰ 
τῇ 1! τιμωρίᾳ μόνη, τοῦτο "2 λογίζεσθαι ; Πρὸς δὲ τοῖς 
εἰρημένοις 3 φαμέν, ὡς οὐδ᾽ ὄλλως "' τῇ ὑμετέρᾳ 
δόξῃ συμθδάλλονται τὰ ἀναγεγραμμένα ῥητά" τὸ μὲν 
γὰρ ἐχ τῶν Maxxabauov ληφθέν, ὅτι οὗ περὶ μικρᾶς 
τινος ἁμαρτίας, ἀλλὰ περὶ μεγίστου καὶ θανασίμου 
τινὸς [6 ἁμαρτήματος 71 ὃ ἱλασμὸς "8 ἐχεῖνος ὑπὲρ τῶν 
τεθνεώτων καὶ ἣ θυσία γέγονεν, ὡς 19 εἴρηται τὸ δὲ 
εὐαγγελικόν, ὅτι τῷ βλασφημήσαντι 5" οὐκ ἦφε- 
θήσεται οὔτε ἐν τῷ νῦν αἰῶνι οὔτε ἐν τῷ μέλ- 
λοντι οὗ πάντως εἰς τὴν ὑμετέραν 2! φέρει διάνοιαν, 
ὡς τότε τῆς ἀφέσεως διδομένης, ἀλλ᾽ ἐχεῖνο δηλοῖ, 


τοῦ M. --- 3. ἁρπαζομένων R. — 4. ἐξ 'ras.) 


ἔζησε C. — 5. δ᾽ οὖν C. — 6. ἡ γὰρ ἡ äp. R. — 7. ἡμετέρας G. — 8. Ad vocem ἀπολειφθεῖσα P habet in 
marg. : ἀπαλειφθεῖσα, ἐξαλειφθεῖσα, gua de causa, plane non video, nisi forte guis dicat locum a scho- 
liasta perperam intellectum fuisse. — 9. Ad marg. R : ὡραιότατον. — 10. Θεῷ (ras.) δημιουργῷ G. — 
11. ἀλλὰ καὶ τῇ R. — 12. τοῦτο : τοῦ POO. — 13. τὰ εἰρημένα A. — 14. ἄλλων M. — 15. Ad marg. R: 
τὸ ἐκ Μαχχαδαίων ληφθέν. — 16. τινὸς : σχεδὸν R. — 17. ἁμαρτίματος A. — 18. μεγίστης καὶ θαν. ὁ ἱλασμὸς 
POM. --- 19. ὡς 5011] PM. — 20. Ad marg. R : τῷ βλασφημήσαντι εἰς τὸ πνεῦμα οὐχ ἀφεθήσεται, MOXGUue 
alia manu : Ἔχ τοῦ κατὰ Mäpxov (Sic): ἀμὴν λέγω ὑμῖν, ὅτι πάντα ἀφεθήσεται τὰ ἁμαρτήματα, ἕως ἔλεγον 
πνεῦμα ἀχάθαρτον ἔχει : Ἑ ρμηνεία. Τὴν εἰς Θεὸν βλασφημίαν, ἀσύγνωστον εἶναι φησί, τῷ τοῦ πνεύματος 
ὀνόματι: ὥσπερ ἡἧ τοῦ πνεύματος ἐνέργεια βασιλεία Θεοῦ, οὕτω καὶ 7 βλασφημία A κατὰ τούτον, χατὰ Θεοῦ 
γίνεται’ ἀσυγχώρητον δὲ εἶναι λοιδωρίαν Θεοῦ, συγγνώμνην οὐχ ἔχουσαν τὴν γὰρ εἰς ἑαυτὸν ἔχειν πρὸς 
σύγκρισιν ἐκείνης, καθὸ νενόμιστο τότε. Καὶ ἑωρᾶτο ἄνθρωπος ὦν, καὶ δι᾽ εὐτελείας ἐλθών, καὶ γένους εὐχατα- 
φρονήτον. Τὸ δὲ. μήτε ἐπὶ τοῦ παρόντος αἰῶνος, μήτ᾽ ἐπὶ τοῦ μέλλοντος ἀφίεσθαι, τὴν χατὰ νόμον ἑρμηνεύει 
χρίσιν, καὶ τὴν μέλλουσαν" ὅ τε γὰρ νόμος τὸν χαταρώμενον Θεὸν θανατοῦσθαι χελεύει, καὶ ὁ χύριος ἐπιψηφιεῖται τῷ 
νόμῳ, συγγνώμην ἐπὶ τῷ τοιούτῳ μὴ διδούς. — 21. ἡμετέραν A. 
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“ A ς e , “" , 
ὅτι τινῶν μὲν ἁμαρτιῶν ἐνταῦθα χολαζομένων, 

δὼ 5 Ὁ , ͵ ad NA VT 5 
τινῶν δὲ ἐν τῷ μέλλοντι βίῳ, τῶν ÕS XAI EV ἄμφο- 
τέροις, ἣ τοιαύτη * παντάπασιν ἀσύγγνωστος OLGA 

m 3 Σ ας, τοῦ "23 ko 4 3 4 hed AA 
χαὶ ἀσυγχώρητος, κἀν τῷ παρόντι χἀν" τῷ μέλλοντι 
βίῳ τὴν ἀπαραίτητον δίκην ὑφέξει. 

20. Ἰτέον 3 δὲ ἡμῖν ἤδη πρὸς τὸ μέγιστόν τε καὶ 
χυριώτατον τῶν ἀγωνισμάτων, ὅπερ ἐστὶν ἢ τοῦ 
5 Ὁ a NI 3. A ° ld 
ἀποστολικοῦ δητοῦ δύναμις ΄ ταύτης γὰρ μόνης 
2c ni e “ ὃ ὃ A e ld 
ἐξῆπται σχεδὸν τοῖς λατινιχοῖς διδασχάλοις ἢ τοῦ 

% ai 
χαθαρσίου δόξα πυρός. “Ott μὲν οὖν πολλῶν ὄντων 


4 ” - " - M ε N x 
map ἡμῖν τοῖς Γραιχκοῖς τῶν τὴν lepäv γραφὴν 


. ἐξηγησαμένων ἁγίων ἀνδρῶν, ὧν ἐστι τὸ χεφάλαιον 


Ἰωάννης ὃ τὴν γλῶτταν χρυσοῦς, οὐδεὶς εἰς τὴν 
τοιαύτην διάνοιαν6 ἦλθεν οὐδ᾽ ἐξέλαύεν ἐκ τῆς 
ἀποστολιχῆς φωνῇς τὸ παρ᾽ ὑμῶν δοξαζόμενον καθάρ- 
σιον πῦρ, ὁμολογούμενον εἶναι χαὶ παρ᾽ ὑμῖνϊ 
’ A ὑδὲ A / £ i 8 e ς 
φαίνεται’ οὐδὲ γὰρ τοιαύτην ἑρμηνείαν τῶν ἣμε- 
τέρων τινὸς παρεθήκατε. Καὶ ὅτι δὲ 9 διαφόρως ol 
ἅγιοι τὰ ῥητὰ τῆς ἱερᾶς ἐξηγοῦνται 10 Γραφῆς, χαὶ 
an € td 3 1 3 - F ld 3 ἃ 
τοῦθ᾽ ὡμολογημένον ἐστίν, οὐ ταῖς λέξεσι μόνον ἐπὶ 
ὃ Ed 5 [A ’ θ £ A € 4 44 
ιαφόροις ἐννοίαις χρώμενοι, καθάπερ ἣ ὕμετερα 
P ° τ , ὔ x ° kd , 
σοφία τὴν τοῦ λέοντος λέξιν καὶ τὴν τῆς TTETOUG 
παρέθηκε 12 (τοῦτο γὰρ τῆς γραφῆς ἐστιν ἴδιον), ἀλλὰ 
χαὶ νοημάτων σύνθεσιν ὁλοχλήρων ἐπὶ διάφορα, 
πολλάχις δὲ 83 χαὶ τἀναντία 1 μεταχειρίζοντες, 
ὥσπερ ὃ ὃ μὲν μακάριος Ἰωάννης ὁ Χρυσόστομος τὴν 
τῶν ἀποστόλων σὺν τῷ Χριστῷ καθέδραν ἀξίαν τινὰ 
td 46 7 5 εὖ x Ἁ “ “ “41 
μόνην 16 σημαίνειν ἐνόμισε καὶ τὴν τῶν φυλῶν τοῦ 
Ἰσραὴλ κρίσιν ἀντὶ τῆς χαταχρίσεως ἐξεδέξατο" 
A % 7 i lad kd “ 
« οὔτε γὰρ » φησί « συγχαθεδοῦνται ἄνθρωποι τῷ 
£ Ad M - Υ̓́ “ kd X 
« πάντων χριτῇ χαὶ Θεῷ, οὔτε χρινοῦσιν, ἀλλὰ 
« καταχρινοῦσιν ἁπλῶς, ὥσπερ οἱ Νινευῖται χαὶ 4 
« βασίλισσα Νότου, τὴν τῶν Ἰουδαίων πονηρὰν 
« γενεάν »" ot δὲ λοιποὶ διδάσκαλοι καὶ συγκαθέδρους 
τοῦ δεσπότου Χριστοῦ καὶ συνδιχχστὰς τοὺς ἀποστό- 
λους καὶ δέχονται χαὶ 5 καλοῦσιν. 'Ap' οὐχ 19 ἐναντία 
ταῦτα δοκοῦσιν29. Ἀλλ᾽ οὐδὲν θαυμαστόν, εἶ ἐπί 


τινων ὑποθέσεων χαὶ δογμάτων τῶν μὴ καιρίων 


πρὸς διάφορον ἕκαστος ἀπηνέχθη 2' διάνοιαν, οὕτω. 


τοῦ λογισμοῦ 25 χρίναντος, ἢ τῆς δόξης ὑποόα- 


1, xäv... κἂν APM. — 2. ἰστέον M. — 3. Ad marg. R : ὅτι ἀπὸ τοῦ ἀποστολιχοῦ ῥητοῦ ἐξήπται τοῖς 
Λατίνοις ἡ τοῦ καθαρσίου πυρὸς δόξα. --- 4. πυρὸς δόξα G. — 5. Ad marg. R : ὅτι τὸ χεφάλαιον τῶν ἐξηγητῶν 
ὁ θεῖος ἐστὶ Χρυσόστομος. --- 6. διάνοιαν om. M. --- 7. παρ᾽ ἡμῖν M. --- 8. ἑρμηνεύει CG. --- 9. δὲ om. M. — 
10. τῆς γραφῆς ἐξηγοῦνται omisso ἱερᾶς M. — 11. Litterae ot in voce ἐννοίαις sup. lin. P; item τε in voce 
ὑμετέρα. — 12. παρέθηχεν PM. — 13. δὲ om. OG. — 14. τἀντία Ο. — 15. ὅπερ POM; ad marg. R: ὡραῖον. — 
16. Post μόνην habetur in R ἐν erasum. — 17. τοῦ om. G. — 18. καὶ om. CG. — 19. ἄο᾽ οὐκ AM : 
ἄρ᾽ οὖν οὐκ Ο. — 20. δοχοῦσι M. — 21. ἐπηνέχθη M. — 22. λογιχοῦ M. | 
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cum aliae guidem culpae in hac vita castigen- 
tur, aliae vero in futura, aliae demum in 
utrague, culpa illa, ut guae dimitti condonarive 


negueat nec in praesenti nec in futura vita, 


severissimas dabit poenas. | 

20. lam nobis progrediendum est ad gravis- 
simum potissimumgue argumentorum, illud 
nimirum cui apostolicum dictum vis est ac 
firmitas : huic enim fere uni tota innititur lati- 
norum doctorum sententia de purgatorio igne. 
Porro cum multi sint apud nos Graecos sanc- 
tissimi viri gui sacram scripturam tractave- 
rint, guorum princeps est et caput Ioannes ille 
lingua aureus, haud guemguam in hanc venisse 
sententiam, ut ex apostolico dicto eum inferret 
purgatorium ignem, guem VoS tenetis, in 
confesso esse vel apud vos videtur; nam ne 
ullius guidem nostratium interpretationem 
eiusmodi protulistis. Omnes etiam ultro faten- 


tur, diversimode sacrae Scripturae dicta a 


sanctis explicari, non modo vocibus ad diversa 
significanda adhibitis, guemadmodum pro ve- 
stra sapientia voces Zeonis ac petrae in medio 
proposuistis (id enim Scripturae peculiare 
est), verum etiam tota alicuius loci serie in 
diversos ac saepe etiam conftrarios sensus USUr- 
pata : guo pacto beatus Ioannes Chrysosto- 
mus per* apostolorum cum Christo sessionem 
honorem guemdam tantum denotari censuit, 
atgue iudicium tribuum Israel de sola condem- 
natione intellexit : « negue enim, inguit, homi- 
« nes una sedebunt cum omnium iudice Deo, 
« negue iudicabunt, sed solummodo condem- 
« nabunt, sicut Ninivitae et regina Austri pra- 
« vam ludaeorum gentem »; ceteri vero 
doctores Christi Domini tum consessores tum 
coiudices apostolos ducunt et appellant. Nonne 
haec contraria videntur? At nihil miri, guod in 
nonnullis negotiis et placitis haud necessariis 


in diversam guisgue abierit sententiam, sive 


a) Cf, Chrysost. homil. 54 in Mat. = P. G., t. 58, ὁ. 610-11, 


1819; 


ἘΈΓΤΟΝ 
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mens ita censuerit, sive opinio suggesserit, sive 
tempus et rerum adiuncta aut audientium vis 
ac voluntas exegerit. Eadem igitur ratione et 
propositum hoc dictum par est diversis subiici 
interpretationibus tam apud nostros guam apud 
vestros tractatores. Atgui beati patris loannis 
Chrysostomi expositionem omnibus esse accu- 
ratiorem verioremgue, id non ex eius dignitate 
solum atgue eminentia, ob guam cum ipso vel 
magnus apostolus Paulus visus est confabulari, 
necnon ex unanimi cum 60 ceterorum docto- 
rum nostrorum consensu colligitur, verum 
etiam ex eo guod ille prae ceteris omnibus 
apostolicae sententiae seriem ordinemgue se- 
gui videatur, ut gui non singula dicta interscin- 


dat seorsim et interpretetur, sed altius et a 


principio iuxta apostoli scopum repetitam ac 
veluti in unum corpus contextam expositionem 
ex toto exhibeat. Porro cuigue volenti animad- 
vertere est, praesertim si hicce apostoli scopus 
finisgue ab initio propositus prae oculis habea- 
tur, Chrysostomi interpretationem mox a nobis 
producendam longe accuratiorem esse, guam 
guae a vobis affertur et autumatur. 

21. Namgue Corinthii, guorum nomine 
inscribitur epistola, cum sibi ipsi, guo tempore 
apostolus absens erat, dissentirent, et alii alium 
praeferrent magistrum ex iis, gui divitiis et 
externa sapientia clarescerent (haec enim 


-magno habebant decori multumgue ob ea 


gloriabantur), maiorem ea de causa dissensio- 
nem contentionemgue commovebant, adeo ut 
vel eum gui novercam duxerat, inultum impu- 
nitumgue dimitterent. Is unus erat doctorum 
illorum, guibus superbiebant, et guamvis in 
tantum incidisset scelus, tamen magisterii digni- 
tatem retinebat, collegium sub se habens haud 
contemptibile, et doctrina profana et divitiis 
fretus. Ouae cum emendare cuperet divinus 
apostolus*, primum guidem communem ad 


1. ὑποδαλλούσης M. — 2. ἐφεστώτων A : συνυφασμένον (. — 3. τε Om. (. — 4. παρ᾽ ὑμῖν καὶ τῶν παρ᾽ 
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kovane', ἢ τοῦ καιροῦ χαὶ τῶν ἐνεστώτων 3 πραγ- 
μάτων ἢ τῆς τῶν ἀκροατῶν δυνάμεως χαὶ βουλήσεως 
ἀπαιτούντων. Οὕτω τοίνυν χαὶ τὸ προχείμενον τοῦτο 
ῥητὸν εἰχὸς μέν ἐστι διαφόρους δέξασθαι ἑρμηνείας 
τῶν τεῦ παρ᾽ ἡμῖν χαὶ τῶν παρ᾽ ὑμῖν i διδασχάλων. 
Ὅτι ξὲ ἣ τοῦ μαχαρίου πατρὸς Ἰωάννου τοῦ Χρυσο- 
στόμου πάντων ἐστὶν dxatbeotisa τε χαὶ ἀλη- 
θεστέρα, οὐχ ἀπὸ τῆς ἀξίας αὐτοῦ χαὶ ὑπεροχῆς 
μόνον, ἀφ᾽ ἧς αὐτῷ ὅ καὶ 6 μέγας ἀπόστολος Παῦλος 
ἐφάνη διομιλούμενος, οὐδ᾽ ἀπὸ τῆς πρὸς αὐτὸν 
συμφωνίας τῶν λοιπῶν ὃ παρ᾽ ἡμῖν διδασχάλων ἰσχυ- 
ριζόμεθα, ἀλλὰ καὶ ὅτι μάλιστα πάντων οὗτος τῇ 
ἀποστολιχῇ διανοία χατὰ τάξιν καὶ ἐφεξῆς ἀχολουθῶν 
φαίνεται, χαὶ οὐ καθ᾽ Ev τῶν ῥητῶν ἀποτεμνόμενος 
ἰδίᾳ Τ χαὶ ἑρμηνεύων, ἀλλ᾽ ἄνωθέν τε καὶ ἐξ ἀρχῆς 
χατὰ τὸν ἀποστολιχὸν σχοπὸν ὁλόκληρον χαὶ συν- 
υψασμένηνδ ὥσπερ ἕν σῶμα τὴν ἑρμηνείαν ἀπο- 
διδούς. Ἔστιν οὖν συνιδεῖν τῷ βουλομένῳ παντί, 
κατὰ τοῦτον δὴ μάλιστα τὸν ἀποστολιχὸν σχοπὸν 
χαὶ τὴν ἐξ ἀργῆς πρόθεσιν, ἀχριδεστέραν εἶναι τὴν 
Χρυσοστομιχὴν ἑρμηνείαν ταύτην, ἣν ἡμεῖς9 εἰσά- 


x 


γομεν, τῆς * παρ᾽ ὑμῶν λεγομένης τε χαὶ δοξαζο- 
(OMEV, TT, 0 ὑμ γομενὴ 


td 
μένης. 


21. Οἱ γὰρ δὴ "0 Κορίνθιοι, πρὸς οὺς ἢ ἐπιστολι", 
παρὰ τὸν xarpov!? τῆς ἀπουσίας τοῦ ἀποστόλου πρὸς 
ἀλλήλους σχιζόμενοι καὶ ἄλλος "3 ἄλλον διδάσχαλον 
προδαλλόμενοι tisv/* πλούτῳ τε καὶ σοφία τῇ ἔξω 
λαμπρυνομένων (καὶ γὰρ πολὺ τὸ χλέος ἐν τοῖς 
τοιούτοις εἶχον καὶ σφόδρα ἐπ᾽ αὐτοῖς ἐτετύφωντο), 
πρὸς μείζονα διάστασιν ἐκ τούτου κατὰ [ἦ μιχρὸν 
χαὶ φιλονειχίαν 15 ἐξῆγον, χαὶ διὰ τοῦτο χαὶ τὸν 
λαθόντα τὴν μητρυιὰν ἀνεπιτίσητον παρεώρων" ἦν δὲ 
χαὶ οὗτος τῶν διδασχάλων᾽ ἐχείνων εἷς, ἐφ᾽ οἷς μέγα 
ἐφρόνουν, καὶ τηλιχούτῳ περιπεπτωχὼς ὀλισθήματι, 
τῆς διδασχαλικχῇς ἀξίας διως ἀντείχετο, σύστημα 
ἔχων Üp" ἑαυτὸν οὐχ εὐκαταφρόνητον χαὶ "1 τῇ ἔξω 
σοφία xa! τῷ πλούτῳ θαρρῶν. Ταῦτα τοίνυν ὁ θεῖος 
ἀπόστολος διορθῶσαι βουλόμενος, πρῶτον μὲν χοινὴν 


πρὸς πάντας ποιεῖται [8 τὴν παραίνεσιν καὶ τὴν ἐπι- 


ἡμῖν R. — 5. αὐτὸς C. --- 6. λοιπῶν om. G. — 7. ἰδίᾳ om. G. — 8. συνυφασμένον M : ὁλόχληρόν τε χαὶ συν. 


R, in guo ad marg. 


: ὡραῖον. — 9. ὑμεῖς A. — 10. δὴ om. M. — 11. ἀποστολιχὴν G. — 12. Ad marg. R: 


νῦν ἄρχεται τῆς ὑποθέσεως. — 13. ἄλλος : ἄλλοι M. — 14. τῶν om. A; ad marg. R : ὡραιότατον, paulogue 
inferius : τὸν λαθόντα τὴν μητρυιὰν Κορίνθιον. — 15. xatd : μετὰ M. — 16. φιλονιχείαν Ο. — 17. χαὶ om. M. 
— 18. ποιεῖται πρὸς πάντας A, at additis supra versum signis. ad rectum ordinem instaurandum. 


a)I Cor. 1, 10. 


10 


KO 
OL 


30 


39 


10 


[8 
[93 4 


30 


35 


[435] V. — MARCI EPHESII ORATIO ALTERA DE IGNE PURGATORIO. 180 


A v E »-"ὝΣ7 hi 3 N ’ Ἁ 1. 
τίμησιν καὶ παραχαλεῖ TO AUTO λξγειν καὶ μὴ ἔχειν 
σχίσματα, μιηδὲ προσνέμειν ἑαυτοὺς ἄλλον ἄλλῳ 
τῶν διδασχάλων, οὃς ἀνωνύμως δηλῶσαι βουλόμενος, 

' » ; 2 3 N ; > 
ἕχαστος' ὑμῶν φησί λέγει" ᾿Εγὼ μέν εἶμι 

x XN “Ψ»» x 
Παύλου, ἐγὼ δὲ ᾿4πολλώ, ἐγὼ δὲ Kupa, ἔγω 
δὲ Χριστοῦ, καὶ τὸν Χριστὸν τούτοις συντάττων 
ἐντρεπτιχῶς ", ὡς δέον ἅπαντας εἶναι μόνου  Χρι- 
στηῦ καὶ μηδενὸς ἄλλου προσονομάζεσθαι, μηδ᾽ αὐτῶν 
τῶν κορυφαίων ἐν ὅ ἀποστόλοις" ταῦτα γάρ. φησί, 

ω > 9 XN 3 4 A 9 

μετεσχημάτισα εἰς EUAVTOV καὶ ANOMAD, EVA EV 

Cc vw “ N % C X a ? - 6 
ἡμῖν μάθητε TO μὴ ÜNEOV γέγραπται φρονεῖν". 
πειτα τὸ τῆς ἔξω σοφίας φρύαγμα καθαιρεῖ χαὶ ὡς 
αἰτίαν αὐτὴν τῶν σχισμάτων ἐχόάλλει τῆς ἐχχλη- 
σίας, κένωσιν αὐτὴν ὀνομάζων τοῦ σταυροῦ τοῦ 
Χριστοῦ καὶ μωρίαν παρὰ τῷ Θεῷ xat εἴ τι 
τοιοῦτον. Εἶτα τὴν τῶν διδασχάλων συντέλειαν ὡς 
μικρὰ δυναμένην ἐξευτελίζει" Τίς γάρ ἐστι Παῦλος, 
φησί, τίς δὲ -Anolkuic, ἀλλ᾽ ἡ 1 διάκονοι, δι’ ὧν 
D ,  £ ᾽ c ες Ed pi 
ἐπιστεύσατε, καὶ ἑκάστῳ ὡς ὁ Κύριος εἐδωχεν; 
᾿Εγὼ ἐφύτευσα, Anokluc ἐπότισεν, ἀλλ᾽ 0 Θεὸς 

2 8. e Pp c , 2/ » ς 
NUGAVEVŠ* ὡστε οὔτε ὁ φυτεύων ἔστι τι, οὔτεο 
ποτίζων, ἀλλ᾽ ὁ αὐξάνων Θεός. Ο φυτεύων δὲ 
καὶ ὃ ποτίζων ἕν εἰσι. Τὸ πᾶν ἐστι, φησί, τῆς 
θείας δυνάμεως" ἡμεῖς δὲ πάντες, ἄνθρωποι ὄντες, 
ὀλίγα τινὰ χαὶ μικρὰ συνεισφέρομεν, οὐδὲν ἄλλος 
ἄλλου πλέον ἐν τούτῳ δυνάμενοι, καὶ ταῦτα δὲ τὸν 
μισθὸν ἐπὶ τούτοις ἀπεχδεχόμενοι 9: ἕχαστος γάρ 
φησίτον ἴδιον μισθὸν λήψεται κατὰ τὸν ἴδιον""} 
κόπον. Μισθωτούς τινας ἐνταῦθα τοὺς διδασχάλους "32 

{ t M Ὁ € Sus NJ “= 
φησίν, ἵνα μὴ μέγα φρονῶσιν, ὡς ἑτέρου ὄντος τοῦ 
δεσπότου xat μισθοδότου. Καὶ ἐφεξῆς τὰ περὶ 15 τοῦ 
πεπορνευχότος ἐχείνου διδασχάλου προαναχρούσα- 
σθαι βουληθείς, ὃν ἐν τοῖς ἔμπροσθεν ἀποτέμνει καὶ 
τῷ Σατανᾷ παραδίδωσι, Θεοῦ φησίν ἐσμὲν συνερ- 
γοί" οὗ γὰρ ἴδιον ἔργον ποιοῦμεν, ἀλλὰ τῷ τοῦ δεσ- 
πότου 11 συνεργοῦμεν βουλήματι. Θεοῦ γεώργιον 


ὑμεῖς ἐστε "5 oi μαθητευόμενοι, Θεοῦ οἰκοδομή, 


omnes commonitionem increpationemgue facit, 
eos obsecrans, ut idem dicant, et non sint in eis 
schismata, negue se ipsi adscribant alius alii 
illorum magistrorum, guos suppressis nomini- 
bus cum vellet indicare, Unusguisgue vestrum, 
inguit?, dicit : Ego guidem sum Pauli; ego autem 
Apollo, ego vero Cephae, ego vero Christi, 
Christum ipsum illis addens ad pudorem incu- 
tiendum cum omnes debeant in unius Christi 
partes venire, guin ab ullo altero, ne a princi- 
pibus guidem inter apostolos, vocentur; Zaec 
enim, ait?, transfiguravi in me et Apollo, ut in 
nobis discatis non supra id, guod scriptum est, 
sapere. Deinde externae sapientiae fastum retun- 
dit, eamgue tanguam schismatum originem et 
causam ex Ecclesia extrudit, eam appellans“ 
evacuationem Crucis Christi, et stultitiam coram 
Deo, et si guid eiusmodi. Tum doctorum doc- 
trinam tanguam debilem etinfirmam deprimit* : 
Onis enim est Paulus? inguit, guis Apollo? nisi 
ministri, per guos credidistis, et unicuigue sicut 
Dominus dedit. Ego plantavi, Apollo rigavit, 
Deus autem incrementum dedit. Itague negue 
gui plantat est aliguid, negue gui rigat, sed gui 
dat incrementum Deus. Oui autem plantat et 
gui rigat unum sunt. Totum est, inguit, a divina 
potentia; nos vero omnes, homines ut sumus, 
parva guaedam et exigua conferimus, guin alius 
alio amplius in hoc negotio valeat, guamvis 
mercedem de iis exspectemus. Unusguisgue 
enim, ait*, propriam mercedem accipiet secun- 
dum suum laborem. Mercenarios autem homi- 
nes hoc in loco doctores vocat, ne se extollant, 
cum longe alius sit dominus mercedem perso- 
luturus. Deinceps cum iam ad fornicatorem 


illum doctorem alludere vellet, guem postea 
segregat traditgue Satanae', Dei, inguit?, adiu- 
tores sumus; non enim ipsi proprium opus 
agimus, sed mutuam Domino volenti ope- 
ram conferimus. Dei agricultura estis vos, 
gui disciplinam accipitis; Dei aedificatio ab 
agriculturae metaphora ad alteram oratio- 
nem convertens; guocirca se ipse architec- 


1. Ante ὑμῶν scripserat ἢ ὑφ᾽, guod deinde delevit. — 2. ἀπόλω (Ἀπόλλω cor.) G. — 3. ἐκτρεπτιχῶς M. 
— ἃ, μόνον POCM. — 5. ἐν : add. τοῖς CG. — 6. Ad marg. R: ὡραῖον. — 7. ἀλλ᾽ ot M : oi CG. — 8. ηὔξανε 
M. — 9. ἄνθρωποι πάντες A, sed additis supra versum |, a, emendandi gratia. — 10. ἀπεχδεχόμενος (. 


— 11. ἴδιον : ἑκάστου A. — 12. τινας φησὶ τοὺς 818. ἐνταῦθα R. — 13. περὶ om. R, in guo ad marg.: 


ἄχρις ὧδε, 


τὰ κοινῶς διδάγματα νῦν δὲ ἄρχεται τῶν μεριχῶν. — 14. δεσπότον :- Θεοῦ (. — 15. ἐστε om. G. 
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tum vocat secundum Dei gratiam, iam se 
iactans suamgue eminentiam ostendens, 4110 
acerbius increpare et comminari valeat. Ego 
guidem, ait?, fundamentum posui, a fide in 
Christum auspicatus; ea enim fundamentum 
est; alius autem superaedificat, nempe unus- 
guisgue vestratium doctorum. Is autem videat 
guomodo superaedificet. In fornicatorem iam 
significanter invehitur; videat, inguit, unus- 
guisgue, num consona sermonibus in docendo 
adhibitis et iacto fundamento opera praebeat; 
nam doctorum aedificatio in operibus potissi- 
mum consistit, guibus ipsa commendatur. Ne 
guis ergo solummodo se aedificare consideret, 
neve eapropter guidguam proficere existimet, 
sed gualia sint guae aedificantur secum repu- 
tet : nam ea igne probanda sunt in die illa. 
Ouonam igne? eo nimirum gui in conspectu 
Dei praecedet* secundum Davidis effatum, 
guigue sanctos guidem et optimos doctores, 
guorum eximia opera super Christi fundamen- 
tum aedificata fuerint, apprehendet proba- 
tosgue illustrabit et splendidiores reddet, ac per 
hanc operis conservationem et claritatem ipsis, 
ut gui laboraverint, mercedis causa fiet; iis 
vero gui ligna, foenum, stipulam, materiam 
nempe vilem, ustugue facilem, a bono funda- 
mento abhorrentem, superaedificaverint, gualis 
fuit fornicator ille, doctoris munus adhuc sibi 
arrogans, non modo haud ulla magisterii gra- 
tia dabitur merces, verum etiam ipsum magi- 


. sterii opus ubi arserit, utpote ex istiusmodi 


actibus contextum, detrimenti, non mercedis 
causa fiet : negue enim eius generis opus ma- 
gisteriumve ignis illius vim ierent. Doctor 
tamen ille non una ipse peribit cum proprio 
suo opere, sed salvus erit et manebit, in con- 
spectu iudicis adstiturus rationemgue eorum 
guae egerit redditurus, necnon aeternas daturus 
poenas, guin ullum ex peracto illo magisterio, 
utpote penitus consumpto, commodum fruc- 
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[130] 
πρὸς * ἑτέραν ἀεταφορὰν ἀπὸ τῆς γεωργίας τὸν 
λόγον μεταγαγών "" διὸ καὶ ἑαυτὸν ἀρχιτέκτονα ὄνο- 
palet? χατὰ τὴν τοῦ Θεοῦ 3 γάριν, ἐπαίρων ἑαυτὸν 
ἤδη καὶ τὴν ἡ ὑπεροχὴν ἐμφαίνων, ἅτε ἐπιτιμῆσαι 
σφοδρότερονῦ χαὶ ἀπειλῆσαι βουλόμενος. ᾿Εγὼ 
μιὲν οὖν, φησί, τὸν θεμέλιον τέθεικα καὶ τὴν 
εἰς Χριστὸν πίστιν xatebakõurv* αὕτη γάρ ἐστιν ὃ 
θεμέλιος: ἄλλος δὲ ἐποικοδομεῖϑ, τουτέστιν ἕκα- 
στος τῶν παρ᾽ ὑμῖν "0 διδασχάλων. Βλεπέτω οὖν "! 
ὁ τοιοῦτος πῶς ἐποικοδομεῖ, Πρὸς τὸν πεπορνευκότα 
λοιπὸν ἐμφαντιχῶς ἀποτείνεται" βλεπέτω, φησίν, 
ἕχαστος, εἰ σύμφωνα τὰ ἔργα τοῖς τῆς διδασκαλίας 
λόγοις καὶ τῷ χειμένῳ θεμελίῳ παρέχεται "32" διὰ τῶν 
ἔργων γὰρ μάλιστα % οἰκοδομὴ τῶν διδασχάλων 
συνίσταται χαὶ ταῦτα αὐτὴν ἐξαίρουσι. Mt; οὖν 
ἁπλῶς ὅτι 15 οἰκοδομεῖ σκοπείτω, μηδ᾽ ix τούτου "' 
πλέον τι ποιεῖν νομιζέτω, ἀλλ᾽ ὁποῖά "5 ἐστι τὰ 
οἰκοδομούμενα λογιζέσθω" διὰ πυρὸς γὰρ ταῦτα δοχι- 
μασθήσεται κατὰ τὴν ἡμέραν ἐχείνην. Ποίου πυρός; 
Ὃ ἐνώπιον τοῦ Θεοῦ προπορεύσεται 6 χατὰ τὸ 
εἰρημένον ὑπὸ Δαυίδ"Τ͵ ὃ τοὺς μὲν ἁγίους καὶ ἀγαθοὺς 
διδασκάλους καὶ τὰ λαμπρὰ 8 τῶν ἔργων ἐπὶ τῷ 
θεμελίῳ τοῦ Χριστοῦ ἐποιχοδομοῦντας ὑποδεξάμενόν 
τε καὶ δοχιμάσαν ἐπιλαμπρυνεῖ καὶ φωτεινοτέρους 
ἐργάσεται καὶ διὰ τὴν τοῦ ἔργου διαμονὴν χαὶ 
λαμπρότητα μισθοῦ πρόξενον ἅτε δὴ χεχοπιαχόσιν 
αὐτοῖς γενήσεται" τοῖς δὲ ξύλα, χόρτον, καλάμην 19, 
ἄτιμον ὕλην καὶ εὔπρηστον καὶ τῷ καλῷ θεμελίῳ 
ἀπάδουσαν, ἐποικοδομήσασιν, οἷος ἦν ὁ πεπορνευχὼς20 
ἐχεῖνος καὶ ἔτι διδάσχαλος εἶναι βουλόμενος, οὐ μόνον 
οὐδεὶς μισθὸς τῆς διδασχαλίας δοθήσεται, ἀλλὰ χαὶ 
τὸ ἔργον αὐτὸ τῆς διδασχαλίας χατακαέν 32!, ἅτε δὴ 
EX τοιούτων συνυφασμένον 32 πράξεων, ζηαίας, οὐχὶ 
μισθοῦ γενήσεται πρόξενον᾽ οὐδὲν γὰρ τοιοῦτον ἔργον 
οὐδὲ διδασκαλία τοιαύτη τὸ πῦρ ἐχεῖνο ὑφίσταται" αὖ- 


τός γε μὴν 25 ὁ τοιοῦτος διδάσχαλος οὗ συνδιαφθαρή- 


σεται τῷ οἰχείῳ ἔργῳ, ἀλλὰ σωθήσεται 3' χαὶ παρα-᾿ 


ενεῖ χαὶ τῷ χριτῇ παραστήσεται χαὶ λόγον 25 δφέξει 
μ > Χρίτῃ Tap £ t pes 


τῶν πεπραγμένων χαὶ τὴν αἰώνιον 26 ὁποστήσεται2 


1. ποιούμενος R, atin marg. : γράψον μεταγαγών ; in A : μεταγαγόν A. — 2. ἐπονομάζει C. — 3. Θεοῦ : Χρι- 
στοῦ R. — 4. τὴν om. R. — 5. ἐπιθυμῆσαι M. — 6. σφοδρώτερον C. — 7. τὸν μεμέλιον A. — 8. τέθηχα RM. 


— 9. ἐπικοδομεῖ OPA, at A corr. vult, addito supra versum 0. — 10. παρ᾽ ἡμῖν AM. — 11. οὖν : δὲ M. — 


12. παρέχετε R: idem ad marg. : ὡραιότατον. — 13. ὅ, τι M. — 11. τούτου : τοῦ R. — 15. ὁποία P. — 16. npo- 


πορεύεται M. — 17. ὑπὸ τοῦ A. ΟΟ. — 18. xai täh. : τοὺς tä A. M. — 19. Ad marg. R : τούτοις τοῖς ὀνόμασι, 
σημαίνει τὰς αἰσχρὰς τῶν πράξεων. —- 20. πεπορνευχός A. — 21. χαταχαέν : χαταχτήσεται M. — 29, συνυφασμένων R. 
— 25. μὲν 6. — 24. Ad marg. R : ti τὸ σωθήσεται. — 25. λόγων M. — 96. αἰώνιον : ἀλώνην M. — 27. δίγην ὑπηστ. R. 


a) Cf. I Cor. 111, 10. -— b) Cf. Ps. xew, 3. 
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δίχην, ατδὲν τοῦ ἔργου τῆς διδασχαλίας ἐχείνης, 
e? ἢ 3 7 A. « 9 N ; 
ἅτε διαφθαρείσης, ὀνάμενος" οὕτως" JAO φησί 
σωθήσεται, ὡς διὰ πυρός, τοῦ τὴν τοιαύτην ὕλην 
ἐμπιπρῶντος 5. χαὶ χαταχαίοντος, χαὶ σωθήσεται 
σωτηρίαν ἀπωλείας χείρονα" βέλτιον γὰρ ἦν αὐτῷ 
εἰ μηδὲ ἐγένετο μηδὲ τότε ἐσώθη, τοιαύτην ὕλην 
ἐπιφερόμενος. Καὶ ἐφεξῆς ἐπάγει, σαφῶς ἤδη * περὶ 
τοῦ πεπορνευχότος τὸν λόγον ποιούμενος. Οὐκ 
οἴδατεῦ ὅτι ναῦς Θεοῦ ἐστε καὶ τὸ πνεῦμα τοῦ 
Θεοῦ οἰκεῖ! ἐν ὑμῖν; Εἴ τις τὸν ναὸν τοῦ Θεοῦ 
ld -οῸἦ td c LAA 4 x XN kd 
φθείρει, φθερεῖ τοῦτον 0 Θεύς" 0 γὼρ ναὸς τοῦ 
Θεοῦ ἅγιος ἐστιν, οἵτινές ἐστε ὑμεῖς. Καὶ ἐπειδὴ 
a 7 2, = 8 ast m 9 ὃ 3 ? > ? € 
σοφὸς ἦν ἐκεῖνος χαὶ ἐπὶ τῷ ὃ διδάσχειν ἐφρόνει, ὡς 
ἐντεῦθεν τὴν δίχην δια φευξόμενος, συνημμένως 
εὐθὺς Ὁ ἐπάγει: ηδεὶς ἑαυτὸν ἔξαπατάτω᾽ εἴ τις 
δοκεῖ, σοφὸς εἶναι ἐν ὑμῖν ἐν τῷ αἰῶνι τούτῳ, 
μωρὸς γενέσθω, ἵνα γένηται σοφός" ἢ γὼρ σο- 
pia τοῦ κόσμου τούτου μωρία παρὰ τῷ Θεῷ 
ἐστι"". Καὶ μεταξὺ διελθὼν ὀλίγα, πόλιν καταφορι- 
χώτατα τῷ λόγῳ χρώμενος ἀναχαλύπτει φανερῶς ἤδη 
τὸν τὴν ἁμαρτίαν εἰργασμένον ἐκείνην καὶ ὀνειδίζει 
σφοδρῶς τοὺς ἐπ᾽ αὐτῷ πεφυσιωμένους καὶ πρὸς 
τὸν λόγον ἀποδλέποντας μόνον, ἀλλ᾽ οὐ τὴν δύναμιν 
αὐτοῦ χαὶ τὴν διάθεσιν σχοπουμένους" λέγει 2 γὰρ 
e! c ND 4 , Ἁ ς “- 
οὕτως" δὸς μὴ ἐρχομένου δέ μου πρὸς ὑμᾶς, 
p , , . 3 ’ὔ A f > N ς 
ἐφυσιωθησαν τινες" ἐλεύσομαι δὲ ταχέως, ἐὼν ὁ 
Κύριος θελήσῃ, καὶ γνώσομαι οὐ τὸν λόγον τῶν 
, 2 A N , . , 8 5 
πεφυσιωμένων, ἀλλα τὴν δυναμιν᾽ οὐ γὰρ ἐν 
λόγῳ ἡ βασιλεία τοῦ Θεοῦ "5, ἀλλ᾽ ἐν δυνάμει" ". 
Δ, 3 €C / pi MOE NZ Ἂν 2 » 
Ti θέλετε; ἐν ῥάθδω ἔλθω πρὸς ὑμᾶς ἢ ἐν ἀγάπῃ 
πνεύματί τε πραότητος; “Ὅλως ἀκούεται ἐν 
CT w f AA ’ ? kd DAN DI 45 
ὑμῖν πορνεία, καὶ τοιαύτη πορνεία, ἥτις οὐδὲ ἐν 
τοῖς ἔθνεσιν ὀνομάζεται, ὥστε γυναῖχώ τινα τοῦ 
πατρὸς ἔχειν" καὶ ὑμεῖς 16 πεφυσιωμένοι ἐστέ, 
καὶ οὐχὶ μάλλον ἐπενθήσατε, iva ἔξαρθῇ "1 ἐκ 
μέσου ὑμῶν ὦ TO ἔργον τοῦτο ποιήσας; Βλέ- 
πεις ἐνταῦθα ποῖον ἔργον καταχαήσεσθαι ὃ τότε λέγει, 
χαὶ ποῖον οἰχοδόμον 3 διὰ τοῦ πυρὸς ἐχείνου σωθή- 
σεσθαι; Ei μὲν οὖν μιχρόν 712? χαὶ μέσον ἁμάρτημα 


᾽ ὶ [4 ὔ td 24 e 
ἣ πορνεία, χαὶ τοιαύτη πορνεία, χρατείτο» 2᾽ ἣ τῶν 


tumve percipiat. Sic enim, inguit*, salvus erit 
guasi per ignem, guo eiusmodi materies incen- 
ditur et comburitur, salutemgue conseguetur 
ipso interitu peiorem : satius enim illi fuit, si 
ne in lucem guidem editus fuisset, neve tunc 
supervixisset talemimportans materiam. Deinde 
subiungit, aperte iam de illo, gui fornicatus erat, 
sermonem habens” : Nescitis guod templum Dei 
estis, et Spiritus Dei habitat in vobis? Si guis 
templum Dei violaverit, disperdet illum Deus; 
templum enim Dei sanctum est, guod estis vos. 
Et cum sapiens esset ille ac de magisterio glo- 
riaretur, arbitratus hinc se poenam evitaturum, 
continuatim mox subiungit“ : Nemo seipsum 
seducat. Si guis videtur inter vos sapiens esse 
in hoc saeculo, stultus fiat, ut sit sapiens; sapien- 
tia enim huius mundi stultitia est apud Deum. 
Et cum interim nonnihil disseruisset, rursus 
vehementissimo utitur sermone, eum iam pro- 
diturus gui scelus illud admiserat, et acerrime 
eos perstringit, gui altum ob doctorem illum 
sapiebant, ad solam eius spectantes orationem, 
non autem in virtutem animumgue intuentes. 
Ita enim loguitur' : Tanguam non venturus sim 
ad vos, sic inflati sunt guidam; veniam autem 
cito ad vos, si Dominus voluerit, et cognoscam, 
non sermonem eorum gui inflati sunt, sed virtu- 
tem : non enim in sermone est regnum Dei, sed 
in virtute. Ouid vultis? in virga veniam ad vos, 
an in caritate et spiritu mansuetudinis ὃ Omnino 
auditur° in vobis fornicatio, et talis fornicatio, 
guae ne guidem inter gentes nominatur, ut uxo- 
rem patris sui aliguis habeat; et vos inflati 
estis, et non magis luctum habuistis, ut tollatur 
de medio vestrum gui hoc opus fecit? Vides in 
hoc loco guale opus dixerit eo temporis com- 
bustum iri, guem vero architectum per ignem 
illum salvum fore? Si ergo levis aligua medio- 
crisgue culpa sit fornicatio, et talis fornicatio, 
vincito doctorum vestrorum interpretatio, bo- 


1. διαφθαρείσης, ὀνάμενος : διαφθαρείσας ὁ γάμος OC : ὀνούμενος A. — 2. οὕτω O : οὕτως in οὗτος mutari 
vult R, addito o supra versum. — 3. ἐμπρῶντος A. — 4. ὅτι ἤδη M. — 5. οἴδατε φησί R. — 6. ναοί. A. — 


7, οἰχεῖ : ἐκεῖ C. — 8. ἐχεῖνος ἦν R, in guo ad marg. 
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10. εὐθὺς : αὖθις G. —11. μωρία šoti πχρὰ τῷ Θεῷ CG. — 12. λέγει : λέγω M. — 13. ἀλλὰ τὴν-βασιλεία τοῦ Θεοῦ 
om. M. — 14. Ad marg. ὡραῖον R. — 15. οὐδ᾽ ἐν R. --- 16. ἡμεῖς M. — 17. ἐξαχθῇ M. — 18. καταχαήσεται 
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namgue conseguatur salutem magister ille 
fornicator; sin ad illum guidem aperte spectet 
oratio, eiusgue opus et peccatum ex mortiferis 
sit et pessimis inter mala, ut ne facile guidem 
inter gentes perpetretur, guae iam superest 
ratio, cur Chrysostomi expositio robur non 
obtineat, nec per salutem intelligamus illud 
ipsum dumtaxat, guod non penitus ille cum 
opere suo absumatur, sed relinguatur, opere 
iam deleto, ceu cremium aliguod ambustum 
universorum iudici adstiturus. Nam vim solam 
probandi habet ignis ille, at non is ipse est gui 
peccatores in aeternum est apprehensurus; ac 
forte οὔ hanc ipsam causam David ait? : Znflam- 
mabit in circuitu inimicos eius, id est amburet 
et obscurabit ac deformes reddet, guales heri 
solent homines igne adusti, non autem penitus 
absumet. Gregorius itidem Theologus hunc 
distinguit ab aeterno illo igne in sua ἐπ Baptisma 
oratione, dum ignium genera percenset : « Sive 
« ille, inguit*, guiante faciem Domini procedet 
« et inflammabit in circuitu inimicos eius, sive 
« ille omnibus his formidabilior, gui cum in- 
« somni illo verme coniunctus est, nec unguam 
« extinguitur, verum in sceleratorum hominum 
« poenam sempiternus est ». 

22. Cum haec explicatio potior videatur οἱ δά 
ipsum apostolicae sententiae scopum spectet, 
ut apertissime ostensum est, bonis illis exi- 
miisgue operibus, guae per aurum, argentum, 
pretiosos lapides significantur, vilissima ea ac 
pravissima opera opponi dicimus, guae per li- 
gnum, foenum, stipulam manifestantur; guae 
res idoneae guidem sunt ad aedificandum, 
opificium vero, cui fabricando adhibentur, ustu 
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1. ἡμετέρων M. — 2. τὸ ὃ 
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ὑμετέρων  διδασχάλων ἐξήγησις καὶ σεσώσθω τὴν 
ἀγαθὴν σωτηρίαν ὃ πεπορνευχὼς ἐχεῖνος διδάσκαλος" 
2 N x 3 - A ’ “Ὁ M “ 
εἰ δὲ πρὸς ἐχεῖνον μὲν ὃ λόγος φανερῶς ἀπούλέπει, 
,: 239 Y 2 / » λς f “ 
τὸ δ᾽ 5 ἔργον ἐχείνου χαὶ τὸ ἁμάρτημα τῶν θανα- 
σίμων ἐστὶ KAL τῶν ἄχρων ἐν τοῖς χαχοῖς καὶ μηδ᾽ 
ἐν τοῖς ἔθνεσι γινομένων᾽ ῥαδίως, τίς ἔτι λείπεται 
λόγος μὴ τὴν Χρυσοστομιχὴν ἐξήγησιν ἔχειν τὸ 
χῦρος καὶ σωτηρίαν νοεῖσθαι τοῦτ᾽ αὐτὸ μόνον, 
τὸ μὴ τῷ ἔργῳ συνδιαφθείρεσθαι, περιλείπεσθαι 8 
δέ, ἐχείνου διαφθχρέντος, χαθάπερ ἀναλέον 3 τινὰ 
χαὶ περιπεφλεγμένον Ὁ τῷ χριτῇ; τῶν ὅλων!" παρα- 
στησόμενον: δοχιμαστιχὸν γὰρ μόνον ἐκεῖνο τὸ 
πῦρ' 5, ἀλλ᾽ οὐχ αὐτὸ ἐχεῖνο τὸ τοὺς ἁμαρτωλοὺς 
αἰωνίως ὑποδεξόμενον 3: χαὶ τάχα xaL'* δι᾿ αὐτὸ 
τοῦτο χαὶ ὃ Δαυὶδ φλογιεῖ φησί κύχλῳ τοὺς 
ἐχθροὺς αὐτοῦ, τουτέστι περιφλέξει TE χαὶ ζοφώσει 
καὶ. δυσειδεῖς τινας, οἷον εἰχὸς τοὺς πυρικαύστους, 
ἐργάσεται, ἀλλ᾽ οὐκ εἰσάπαν ὃ χαταναλώσει. Καὶ 
Γρηγόριος 11 δὲ ἀχολούθως ὃ θεολόγος διαστέλλων αὐτὸ 
τοῦ αἰωνίου πυρὸς ἐχείνου, ἐν τῷ περὶ τοῦ βα- 
[4 λό M ἃ “τ vv 18 22 ’, 
πτίσματος λόγῳ περὶ διαφορᾶς πυρὸς 8 ἐξηγού- 


μενος, « εἴτε ὃ » φησί « πρὸ προσώπου Κυρίου πορεύ- 


a 


M - ? ° 5 3 5 Ὁ 
σεται χαὶ φλογιεῖ χύχλῳ τοὺς ἐχθροὺς αὐτου, 


« εἴτε τὸ τούτων ἔτι φοδερώτερον, 81) τῷ ἀχοι- 


« μήτῳ σχώληχι συντέταχται, μὴ σόεννύμενον,. 


« ἀλλὰ διαιωνίζον 20 τοῖς πονηροῖς ». 

22. Ταύτης * χρατούσης τῆς ἐξηγήσεως χαὶ πρὸς 
τὸν σχοπὸν τοῦτον τῆς ἀποστολιχῆῇς διανοίας ἀπο- 
ὀλεπούσης, ὡς φανερώτατα δέδεικται, τοῖς μὲν 
ἀγαθοῖς καὶ ἀρίστοις ἔργοις, ἃ διὰ τοῦ χρυσοῦ καὶ 
ἀργύρου καὶ τῶν τιμίων λίθων νοεῖται, τὰ φαυλό- 
τατὰ τῶν ἔργων χαὶ πονηρότατα ἀντιχεῖσθαί φαμεν, 
διὰ ξύλων καὶ χόρτου xat χαλάμης δηλούμενα, ὕλης 
πρὸς μὲν οἰχοδομὴν συντελούσης, εὔπρηστον3! δὲ τῷ 
πυρὶ τὸ 22 δι᾿’ αὐτῶν συνιστάμενον 23 ἀπεργαζομένης. 


ἄν CG. —3. Litlera v vocis ἔθνεσι sup. lin. P. — 4. γενόμενον (. — 3. ῥαδίως τις ἔτι 


M. — 6. τοῦτο αὐτὸ M. — 7. τὸ (supra versum) ἔργον Ο : τὸ ἔργον CG. — 8. περιλείπεται M. Ad περιλείπεσθαι hoc 
R ad marg. exhibet scholion : αὐτὸν τὸν διδάσχαλον δηλαδή; tum ad vocem ἐχείνον alterum hoc scholion 
addit supra versum : τοῦ ἔργου δηλαδή. — 9. ἀναλέον ita explicatur altera manu in marg. codicis P : 
ἀναλέος ὁ χατάξηρος ἄνθρωπος ὁ ξηρός. Duid significet, non intellexit M, ut perspicuum fit ex subiuncto 
signo (;). Ego eguidem, adicctivo in substantivum mutato, cremium dixi in interpretatione, guo aptius 


sensus redderetur. — 10. περιφλεγόμενον MG : περιπεφλεμένον OP, sed altera manus in P sup. lin. y posuit. 


— 11. τὸν ὅλον A. — 12. ἐχεῖνο τὸ πῦρ μόνον M. — 13. ὑποδεξάμενον R. — 14. καὶ solus habet A. — 
15. φησί om. OC : sup. lin. A. — 16. εἰς ἅπαν MC. — 17. Ad marg. R : Γρηγόριος. ὁ θεολόγος. — 18. Loco 
πυρὸς scripserat R βαπτὶς, guod mox delevit : πυρὸς om. M. — 19. ὃ : ᾧ M. — 20. συνδιαιωνίζον A. 
— 21. εὔπρηστα R, et ad marg. ὡραῖον. — 22. τὸ sup. lin. P. — 23. τῶ... συνισταμένω R. 
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a στὸ A Kd - 5 ᾿ M - N 
Τοῦτο γὰρ ἦν τῷ ἀποστόλῳ σχοπὸς ἐνδείξασθαι, τὸ 
μηδεμίαν ὄνησιν εἶναι μηδὲ μισθὸν τῷ μετὰ μο- 
χθηρῶν ἔργων ἐπὶ τῷ τοῦ Χριστοῦ θεμελίῳ τὴν 
διδασχαλίαν ὑφαίνοντι, χαὶ διὰ τοῦτο τῷ μισθῷ τὴν 
ζημίαν ἀντέθηκεν, ὡς τοῦ ἔργου μὴ σῳζομένου μηδὲ 
m χριτῦ ᾿ χαὶ μισθοδότη φανησομένου 3, αὐτόν γε 
τῷ xpirt,) χαὶ μισθοδότῃ φανησομένου 3, Υ 
᾿ Ν. " 9 / ° ’ 4 
μὴν ἐχεῖνον τὸν εἰργασμένον καὶ σωθήσεσθαί φησιν 
ὡς διὰ πυρός, ἡμίφλεχτον οἷον καὶ ἄθλιον, χαὶ τῷ 
χοιτῇ παραστήσεσθαι χαὶ τὸν λόγον τῆς οἰχοδομῇ 
ml a ari TOV τὴς PETS 
ὑφέξειν 5" χαὶ διὰ τοῦτο τάχα χαὶ ὁ προφητιχὸς λόγος 
περὶ τῆς ἡμέρας ἐκείνης φησί" Καὶ ἰδοὺ ἄνθρωπος 
M ἈΠ Ἢ AJ ᾿ 2 M) δ 5 9) M - κα 
καὶ τὸ ἔργον αὐτοῦ, ὧς ὀφείλοντος καὶ τοῦ ἔργου 
σ , - 5 μέ ΟΣ “λλ θ ΄-- 
υμπαραμένειν τοῖς εἰργασμένοις, εἰ μέλλοι μισθοῦ 


ΝΟ 


πρόξενον αὐτοῖς ἔσεσθαι. Τὰ δὲ πονηρότατα ταῦτα 
- ΕῚ > - ? RA A “- 
τῶν ἔργων ἐποιχοδομεῖσθχί φαμεν οὔτε παρὰ τῶν 
3 kud N M 4 ? 7ὔ 4 ° / 

ἀσεθῶν κατὰ τὸν ὑμέτερον λόγον, οὔτε παρὰ πάντων 
ς “Ὁ lad ε OA > NA M A 

ἁπλῶς τῶν ἁμαρτωλῶν" οὐδὲ γὰρ πρὸς πάντας 
ἔθλεπεν ὃ τοῦ ἀποστόλου σχοπὸς οὐδὲ χαθολικήν 
τινα διαίρεσιν ἠδούλετο παραδοῦναι, ἀλλὰ περὶ τῶν 
“Ὁ ad ᾽ »] -.- M £ da ’ 
τῷ Θεῷ συνεργούντων ἐποιεῖτο τὸν λόγον, οἵτινές 
εἰσιν οἵ διδάσχαλοι" τούτους γὰρ ἐποιχοδομοῦντας 


τῷ τοῦ Χριστοῦ θεμελίῳ (καὶ γὰρ ἄλλως οὐχ ἐνε- 


O? 


, Ὁ ᾽ ed 3 , 7 
ἔχετο χριστιανῶν διδασχάλους ὄντας) ἐνδέχεσθαί 
φήσιν ἐποιχοδομῆσαι χαὶ τὰ φαυλότατα τῶν ἔργων 

ιν 3 , a A ! , Σ 

χαὶ ἀτιμότατα KAL διαφθαρησόμενα πάντως, οἷον 
ἔπαθενϑ ἐκεῖνος ὃ τῇ πορνείᾳ περιπεσών. Εἰ δ᾽ ὑμεῖς 
λέγετε μὴ δύνασθαι τῷ τοῦ Χριστοῦ θεμελίῳ τὰ 
χάχιστα χαὶ θανάσιμα συμφωνῆσαι τῶν ἔργων, οὐδὲ 

7 , X Li μὴ € - - 2 9 
τὰ μετρίως χακὰ φαίημεν ἂν ἡμεῖς συμφωνεῖν" ἀλλ 
οὖν ἐποιχοδομοῦνται τῇ πίστει χαὶ ταῦτα χἀκεῖνα 
παρὰ πολλῶν, οὐ τῶν τυχόντων μόνον ἁπλῶς, ἀλλὰ 
χαὶ διδασχάλων χαὶ τότε χαὶ νῦν, οἷον δὴ χαὶ ἐχεῖ- 

σ 

νος ὃ ἔπαθενϑ, “Ὅτι δὲ τὸ σωθήσεται κατὰ τὴν Χρυ- 
σοστομιχὴν 10 ἑρμηνείαν 11 τὸ περιλειφθήσεται 


μόνον δηλοῖ, καθά φησιν ὃ παρὰ τῷ Ἰὼδ ἀγγελος" 


Ἔσώθην ἐγω μόνος, καὶ ἦλθον τοῦ ἀπαγγεῖλαί - 


σοι, καὶ οὐχ ἐπ᾽ ἀγχθῷ χεῖται πάντως, ὡς οἱ "2 
£ Ed 


ὑμέτεροι λόγοι, δῆλον ἐξ ὧν!3", τοῦτο φοδηθεὶς ὃ 


ἀπόστολος ἵνα μή τις νομίσῃ, ἐπήγαγεν: Οὕτω δὲ 


facile reddunt. Illud enim apostolo consilium 
fuit, ut demonstraret, haud ullam eum percep- 
turum utilitatem et mercedem, gui super 
Christi fundamentum doctrinam struxerit pra- 
vis operibus coniunctam, ac propterea mer- 
cedi ita detrimentum opposuit, ut, cum opus 
nec salvari nec iudici stipendium persoluturo 
exhiberi possit, illum tamen ipsum, gui opus 
perfecerit, salvum fore dicat guasi per ignem, 
veluti semiustum et miserum apud iudicem ad- 
stiturum opificiigue rationem redditurum. Ea 
forsitan de causa propheta, dum de die illa 
loguitur, ait : Ecce homo et opus eius; Guo 
ostendatur opus cum operariis servandum esse, 
si ipsis mercedi futurum sit. Haec vero pravis- 
sima opera superaedificari dicimus negue ab 
impiis, guae vestra est sententia, negue ab ullo 
prorsus peccatore : non enim ad omnes apo- 
stolus intendebat animum negue generalem 
guamdam divisionem tradere volebat, sed de 
iis loguebatur, gui mutuam cum Deo navant 
operam, id est de doctoribus. Oui dum struunt 
super Christi fundamentum (secus enim feri 
neguit, cum christianorum praeceptores sint), 
fieri potest, ait, ut pravissima etiam opera et 
vilissima et omnino peritura struant, sicut ei 
contigit gui in fornicationem ceciderat, Ouod 
si vos dixeritis, pessima mortaliague opera cum 
Christi fundamento convenire non posse, nos 
ne mediocriter guidem mala cum eo convenire 
dicemus. Nunc vero cum haec tum illa super 
fidei fundamento aedificantur a multis, non 
a guibuslibet modo et plane vulgaribus, sed 
etiam a doctoribus et olim et nunc, prout illi 
etiam doctori accidit. Ilud autem salvus erit 
nihil aliud significare ex Chrysostomi sententia 
nisi supererit, sicut angelus ait apud lob* : 
Salvus sum (elugi) ego solus et veni ut nuntia- 
rem tibi, non autem usurpari omnino ad 
aliguid boni innuendum, guae vestra est opinio, 
ex iis perspicuum fit guae apostolus, veritus ne 
guis id sentiret, subiunxit : Sic tamen guasi 


1. χρητῇ R. — 2. φανησόμενον R : φανησαμένου C. — 3. ὑφέξει R. — 4. καὶ om. R. — 5. αὐτῆς M. — 
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: ὡραιότατον, inde : ὅτι τὸ σωθήσεται κατὰ τὸν Χρυσόστομον, 
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ai Tob, xvi, 19. 
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per ignem, id est guasi semiustus et atratus 
et in statum plane miserandum redactus. 
Moxgue vehementibus utens verbis* : Nescitis 
guia templum Dei estis, et Spiritus Dei habitat 
in vobis? Si guis autem templum Dei violaverit, 
disperdet illum Deus. Ouo in loco in adversam 
partem orationem transtulit, salutem illam per 
ignem ad interitum ducere pronuntians. Non 
ergo de levibus peccatis guaestio hic movetur, 
negue ullum proponitur de purgatione consi- 
lium (haud guidguam enim eiusmodi plane 
dixit), sed de gravissimis et mortalibus, gualis 
fornicatio est; hanc enim nuncupat perniciem 
templi Dei, id est corporis. Nihil igitur inepti 
nos admittimus dum unam Chrysostomi expla- 
nationem per omnia seguimur; nec vicissim 
mirari licet, guod nonnulli alteri diversimode 
apostoli verba intellexerint. Id enim iamdudum 
doctoribus accidere solet in omnibus fere 
Scripturae locis, nec fieri potest, ut idem textus 
diversimode explicatus, prout iam a nobis antea 
dictum est, omnibus significationibus aegualiter 
accommodetur; sed necesse est ut alia aliis sit 
potior, meliusgue codicis scopum asseguatur, 
gualis illa sane nobis visa est guam protulimus, 
ipsa veritate de re iudicante. 

23. 1. Ad nostra deinde argumenta, guorum 
ex multis, guae dicere poteramus, pauca 
guaedam produximus, respondere cum velle- 
tis, ad primum guidem, in guo diximus magis 
esse consentaneum divinae bonitati, exiguum 
bonum minime contemnere guam exiguum 
peccatum ulcisei; — vos retulistis, non posse 
exiguum bonum remuneratione donari, si 
per culpam aliguam mortalem  interierit; 
mortalis enim peccati est interimere omnia 
bona opera prius peracta; guoad alia vero 
peccata rem non ita se habere, cum in iis, 
gui in caritate Dei decedunt, caritas ipsa non 
possit levia peccata delere, sed mortale dum- 
taxat peccatum, guod directe ipsi opponitur, 
a guo vita aufertur, guam caritas elargitur. 
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ὡς διὰ πυρός, ἡμίφλεκτος οἷον καὶ ζοφερὸς χαὶ 
τὸ ὅλον ἄθλιος: χαὶ ἐφεξῆς χαταφοριχῶς: Οὐκ 
2 [4 x ““,.» Ά M “ känd 
οἴδατε ὅτι ναὺς Θεοῦ ἐστε καὶ τὸ πνεῦμα TOV 
Θεοῦ οἰκεῖ ἐν ὑμῖν"; Εἴ τις τὸν ναὸν τοῦ Θεοῦ 
φθείρει, φθερεῖ τοῖτον 0 Θεύς 3" " εἷς τοὐναντίον 
kd “ M [d ᾽ Ἁ N M 
ἐνταῦθα τὸν λόγον μετήγαγε, τὴν διὰ πυρὸς σωτη- 
7 2 ? 3 3 , t : ἢ 
ρίαν ἐχείνην εἰς ἀπώλειαν φέρειν ἀποφηνάμενος. 
Οὐχ ἄρα περὶ μικρῶν ἁμαρτιῶν ὃ λόγος οὐδὲ περὶ 
4 7 > VA f φω 4 
χαθάρσεως ὃ σχοπός (οὐδὲ γάρ τι τοιοῦτον εἴρηχεν 
ὅλως), ἀλλὰ περὶ μεγίστων καὶ θανασίμων καὶ ola? 
ἐστὶν ἡ πορνεία“ ταύτην γὰρ φθορὰν ὀνομάζει τοῦ 
β 1 180. Tree μας 
ῳ ea e ΄ ΄“« ͵ ν 2 x 
ναοῦ τοῦ Θεοῦ, τουτέστι τοῦ σώματος. OUT ἄρα 
“Ὁ 9. KAN Vv Ed “Ὁ σῳ 
ποιοῦμεν ἡμεῖς οὐδὲν ἄτοπον μόνη τῇ Χρυσοστομιχῇ 
ἑρμηνείᾳ διὰ πάντων: ἑπόμενοι, καὶ θαυμαστὸν οὐδὲν 
αὖθις εἴ τινες ἕτεροι πρὸς διάφορον ἔννοιαν" τὰ 
εἰρημένα τῷ ἀποστόλῳ ἐξέλαθον- ἔθος τε γὰρ τοῦτο 


τοῖς διδασχάλοις ἀρχαῖον ἐπὶ πᾶσι σχεδὸν τοῖς 


δητοῖς, καὶ τὴν αὐτὴν χρῆσιν διαφόροις ἀποδιδο- 


μένην ἐννοίαις, ὅπερ ἥυῖν ἤδη, καὶ πρότερον 
εἴρηταιδ, πάσαις ἐφαρμόζειν ὁμοίως ἀμήχανον, ἀλλ᾽ 
ἀνάγκη τούτων τινὰ χυριωτέραν εἶναι τῶν ἄλλων 
χαὶ μᾶλλον ἐφιχνουμένην τοῦ τῶν γεγραμμένων 
σχοποῦ, ὁποία δὴ καὶ ἢ ῥηθεῖσα, δικαζούσης τῆς 
ἀληθείας, iuiv κατεφάνη. 

23. α.»8͵, Μετὰ δὲ ταῦτα πρὸς τοὺς ἡμετέρους 
λόγους, οὺς ἐχ πολλῶν, ὧν εἰπεῖν εἴχομενϑ, ὀλίγους 
τινὰς παρεθήχκαμεν, ἀπαντῆσαι προθέμενοι, πρὸς 
μὲν τὸν [9 πρῶτον, ἐν ᾧ λέγομεν "" μᾶλλον προσήκειν 
τῇ ἀγαθότητι! 2 τοῦ Θεοῦ τὸ ὀλίγον ἀγαθὸν μὴ παρ- 
ἰδεῖν ἢ τὴν μιχρὰν ἁμαρτίαν δίκης ἀξιοῦν, — ἀντε- 
θήκατε μὴ δεῖν τὸ ὀλίγον ἀγαθὸν ἀμοιδῆς τυγχάνειν, 
ἂν δι’ ἁμαρτίας τινὸς θανασίμου νεχρωθῇ" πάντα 
γὰρ τὴν θανάσιμον ἁμαρτίαν τὰ πρὶν γεγενημένα '3 
νεχροῦν ἀγαθά, οὐχ οὕτω δὲ καὶ ᾽ ἐπὶ τῶν ἐναντίων 
ἔψειν' τοῖς γὰρ σὺν ἀγάπῃ θανοῦσι μὴ δύνασθαι τὴν 
ἀγάπην αὐτὴν τὰς μικρὰς τῶν ἁμαρτιῶν ἀπαλείφειν, 
ἀλλὰ μόνην τὴν αὐτῇ ἐναντίαν' ὅ θανάσιμον ἅμαρ- 


τίαν, ἥτις ἀποστερεῖ' ὃ τῆς wc, ἣν ἣ ἀγάπη χορηγεῖ. 


1. ἡμῖν M. — 2. Ad marg. ὡραῖον R. --- 3. ola ΡΟΝ. — 4. διὰ πάντω A. — 5. ἔννοια R. -- 6. πρότερον 
εἴρηται, in prima scilicet oratione. Cf. supra, p. 48, 1. 13; vel potius in secunda, p. 71,1.11. — 7. ὁποῖα R. — 
8. In margine : av R : Πρὸς τὸ a» P, ac sic deinceps Πρὸς τὸ βον, πρὸς τὸ γον κτλ. guod semel monuisse, 
satis erit. — 9. ἔχομεν OMG. — 10. τὸν : τὸ ΡΟΝ. — 11. Cf. supra, p. 76. — 12. τῇ φιλανθρωπία xai 
ἀγαθότητι R. — 13. Alterum γε in γεγενημένα supra versum A. — 14. χαὶ om. C. — 15. ἐναντίαν om. M. — 
16. ἥτις ἀποστερεῖ-θανάσιμον ἁμαρτίαν (p. 141, 1. 2) om. A. 


a) I Cor. n1, '6-17. 
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[141] V. — MARCI EPHESII ORATIO ALTERA DE IGNE PURGATORIO. 


Τοῦτο μὲν οὖν καὶ σφόδρα τεράστιον, εἰ τὴν 
θανάσιμον ἁμαρτίαν ἀπαλείφουσα 41 ἀγάπη, τὰς 
μικρὰς τῶν ἁμαρτιῶν οὐ δύναται τοῦτο ποιεῖν, 
ὥσπερ" ἂν εἴ τις χναφεὺς τὰ μὲν δευσοποιὰ 3 χαὶ 
ἀναπόνιπτα τῶν δυπασμάτων ἐχπλύνειν ἔλεγε δύνα- 
σθαι, τὰ δὲ μιχρά te“ xal ἧττον χατὰ βάθους 
ἐνδεδυχότα μηκέτι δύνασθαι. Ἀλλ᾽ ἡμεῖς γε καθά- 
rep ἀχούομεν τοῦ προφήτου" λέγοντος: ᾽Εὰν 
ἀποστραφὴ ὁ δίκαιος ἀπὸ τῆς δικαιοσύνης 
αὐτοῦ, πᾶσαι αὐτοῦ αἱ, δικαιοσύναι οὐ μνημο- 
γνευθήσονται, οὕτω καὶ τοὐναντίον ἀχούομεν, ὅτι Ev 
ἢ ἂν ἡμέρᾳ ἀποστραφεὶς ὃ ἁμαρτωλὸς στε- 
γνάξῃϊ, ζω ζήσεται καὶ οὐ μὴ ὠποθάνῃ. Καὶ ἐν 
ταῖς εἰρημέναις ἀποχρίσεσι τοῦ μεγάλου 9 ᾿Αθανασίου 
τοιαύτη τις χεῖται ἐρώτησις 19: « ᾽Εάν τις ποιήση 
« ἁμαρτίαν μεγάλην, εἶτα καταγνῷ ἑαυτοῦ χαὶ 


« ἄρξηται μετανοεῖν, χαὶ μετὰ τρεῖς ἡμέρας ἀπο- 


« θάνῃ, τί χρὴ νομίζειν περὶ αὐτοῦ; --- Ἐὰν ἀρ- 


« ξάμενος τῆς μετανοίας συνέστειλε τὴν ἑαυτοῦ 
« Ψυχὴν ἀπὸ τῶν πονηρῶν βουλῶν xal διέθετο πρὸς 
« τὸν Θεὸν συνταγάς"}, ὅτι οὐχ ἔτι! 2 παρέρχεται διὰ 
« τῶν προτέρων αὐτοῦ ἁμαρτιῶν, ὧν ἔπραξε! 8, χἂν 
« ἐπὶ τὴν αὔριον τελευτήση, ἐδέξατο 8 Θεὸς τὴν 
« μετάνοιαν αὐτοῦ ὡς τὴν τοῦ ληστοῦ" τὸ μὲν γὰρ 
« ἄρξασθαι τῆς μετανοίας ἐν τῷ ἀνθρώπῳ ἐστί", τὸ 
« δὲ ζῆσαι ἢ τελευτῆσαι ἐν τῷ Θεῷ ἐστι" πολλοὺς 
« γὰρ ἀρξαμένους μετανοεῖν εὐθέως ἁρπάζει ὃ Θεὸς 
« πρὸς τὸ συμφέρον ὡς ἀγαθός! δ, προγινώσκων * ὅτι, 
« ἐὰν πολυχρονίσωσι 1°, πάλιν πίπτουσι καὶ ἀπόλ- 
« λυνται 1». Καὶ δ μακάριος Ἰωάννης ὃ Χρυσό- 
στομος δ ἐν τῷ εἰς Φιλογόνιον λόγῳ τούτῳ συμφώ- 
νως 3.. « Ἐγὼ διαμαρτύρομαι xal ἐγγυῶμαι » 
φησίν, « ὅτι τῶν ἁμαρτανόντων ὑμῶν 30 ἕχαστος, 
« ἂν ἀποστὰς τῶν προτέρων χαχῶν, ὑπόσχηται3! τῷ 
« Θεῷ μετὰ ἀληθείας μηχέτι τῶν αὐτῶν ἅψασθαι3:, 
« οὐδὲν ἕτερον ὃ Θεὸς ζητήσει πρὸς ἀπολογίαν 
« μεῖζον" 3», Ποῦ τιμωρίας ἐνταῦθα καὶ καθάρσεως 


1. ἡ om. OC. — 2. Ad marg. R 
scholion, altera manu scriptum : 
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Atgue illud guidem valde portentosum vide- 
tur, per caritatem, gua mortale peccatum absu- 
mitur, leviora peccata deleri non posse; velut 
si guis fullo dicat, indelebiles illotasgue ma- 
culas a se elui posse, parvas vero, guae minus 
alte in vestes transierint, neguaguam. Verum 
nos guidem,ut prophetam audimus dicentem*: 


Si averterit se iustus a iustitia sua, omnes 


iuslitiae eius non recordabuntur; sic contra 
audimus guod, guo die conversus impius ge- 
muerit, vita vivet, et non morietur. Atgue in 
magni Athanasii responsionibus supra memo- 
ratis eiusmodi habetur guaestio” : « Si guis post 
«admissum grave peccatum, seipsum cCon- 
« demnet, incipiatgue agere paenitentiam, ac 
« post tres dies moriatur, guid de illo cogitan- 
« dum est? — Si, incepta paenitentia, animam 
« süam a pravis compescuerit cogitationibus, 
« pactusgue cum Deo fuerit se non amplius 
« eadem guae antea peccata commissurum, 
« ac postero die obierit, Deus gratam habebit 
« eius paenitentiam, ut olim latronis; siguidem 
«in paenitentiam ingredi, penes hominem est; 
«at vivere vel mori, penes Deum est. Namgue 
« multos, cum paenitentiam agere incepissent, 
« statim eripit Deus, guo eos lucrifaciat, bonus 
« ut est, cum praenoscat illos, si diutius vive- 
« rent, lapsuros iterum esse ac perituros ». — 
His similia beatus Ioannes Chrysostomus 
habet in oratione in Philogonium*: « Ego te- 
« stificor, ait, ac fideiubeo fore, ut si vestrum 
« guisgue, gui peccatis obnoxii estis, recedens 
«a pristinis malis, ex animo veregue promit- 
« tat Deo se postea nunguam ad illa reditu- 
« rum, haud guidguam amplius Deus reguirat 
«ad excusationem ». Ubinam hic poenae 
purgationisgue memoria? Ouot vero ad haec 


: παράδειγμα. — 3. Ad vocem δευσοποιὰ habetur in P seguens 
Δευσοποιὺς βαφὴ A δυσέκπλυντος" λέγεται χαὶ δευσοποιὸς δόξα ἡ βεδαία. 


— 4. te om. M. — 5. βάθος M. --- 6. Ad marg. 6 προφήτης R. — 7. στενάξει R : στενάξοι A. — 8. ζωὴν 
OG. — 9. μεγάλον ἁγίου A. -— 10. Loco ἐρώτησις primum scriptum fuit in R : ἀπόχρισις, mox deletum, 
ad marg. : ἐρώτησις ᾿Αθανασίου, paulogue inferius ἀπόχρισις. — 11. συνταγεὶς CG. — 12. οὐχέτι C. — 
13. ἔπραξεν R, ubi tamen ν vult postea deleri, ut videtur; ad marg. : ὡραιότατον. --- 14. ἐστίν R. — 15. ὡς 
ἀγαθὸς πρὸς τὸ συμφέρον AR. — 16. πολυχρονήσωσι PAOR. — 17. ἀπόλυνται P. — 18. Ad marg. R: Ἰωάννου 
τοῦ Χρυσοστόμονυ. — 19. συμφόνο: P. — 20. ἡμῶν ed. — 21. ὑπόσχεται ἢ, — 22. ἅψεσθαι M. — 23. Ad 
marg. R : wpatõtatov, moxgue : ὃ εὐγνώμων ληστής : ὁ τελώνης : ὁ Δαυίδ : ὁ Μανασσῆς. 


a) Ezech. 111, 20. — b) Cf. P. G., 1. 28, 6. 648. — 6) Cf. P. G, 1. 48, c. 754, 


* f. 82. 
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confirmanda suppetunt exempla! Bonus latro, 
publicanus gui descendit iustificatus, David 
gui post commissum peccatum ductamgue 
paenitentiam propheta permansit, Manasses a 
vinculis liberatus. Ergo multo magis per cari- 
tatem et paenitentiam possunt graves aegue ac 
leves culpae solvi guam per mortalem culpam 
bona opera, guae prius acta fuerint, deleri. 

II. Ad'secundum, cum hoc rursus dixisse- 
mus, guod si exiguum aliguod bonum in iis, 
gui ceterogui mali sunt, non possit retributio- 
nem efficere, sed tantum differentiam supplicii, 
ne exiguum guidem aliguod malum suppli- 
cium efficiet, sed tantum differentiam retri- 
butionis; — iterum eadem fere ac prius repo- 
suistis, nempe exiguum bonum, cum perierit 
peccato mortali, nullam mereri retributionem 
ad sempiternam vitam conseguendam aut ad 
vitandum aeternum supplicium; exiguum vero 
malum Dei iudicio in bonis expurgandum esse 
propter praestantissimam supernae beatitudi- 
nis perfectionem ac puritatem. 

Ad hoc autem respondemus, ne nos guidem 
dicere, exiguum illud malum ab iis secum ferri, 
gui ad supernam beatitudinem vocentur, sed 
dimitti ac condonari a divina bonitate ac mise- 
ricordia secundum eximium inter sanctos Dio- 
nysium? ; minore tamen gloria eos afficiendos 
esse, gui exiguum illud malum admiserint, 
guam gui ne guidguam guidem eiusmodi 
patrarint, si gui plane inveniantur gui tales 
sint, nisi ponamus virtutes cum vitiis ex aeguo 
rependendas (id enim doctores affirmant), et 
ampliori parti” ac propendenti victoriam ob- 
venturam, prout Gregorius Theologus dicit in 
oratione in laudem magni Athanasii“ : « Tum 
« cum et sermo et actio et cogitatio iusta Dei 
« trutina expendentur, cum scilicet ipse ad 


DOCUMENTS RELATIEFS AU CONCILE DE FEORENCE. 


« Θεοῦ σταθυοῖς [1 ταλαντεύεται, 


[142] 


᾽ 
μνήμη; Πόσα δὲ χαὶ ἐπὶ τούτοις τὰ παραδείγ- 
para; Ὁ εὐγνώμων ληστής", ὁ χατελθὼν δεδι- 
P 
χαιωμένος τελώνης, ὃ ἡμαρτηκὼς KAL μετανοήσας 
χαὶ προφήτης διαμείνας Δαυίδ, ὁ τῶν δεσμῶν 
9 ld ῳ A 
ἀπολυθεὶς Μανασσῆς3. Πολλῷ ἄοα μᾶλλον ἡ ἀγάπη 
“ , 
° 
xat ἣ μετάνοια δύνανταιϑ λύειν τὰς μεγάλας δμοίως 
° φω ΄“- 
καὶ μιχρὰς τῶν ἁμαρτιῶν ἢ ἡ θανάσιμος ἦ ἁμαρτία 
τὰ προγεγενημένα 5 νεχροῦν ἀγαθά. 
δον, Πρὸς δὲ τὸ δεύτερον αὖθις λεγόντων ἡμῶν, 
ὅτι εἰ τὸ ὀλίγον ἀγαθὸν ἐν τοῖς τἄλλα φαύλοις οὐ 
δύναται ὃ ἀνταπόδοσιν ποιεῖν, ἀλλὰ μόνον διαφορὰν" 
χολάσεως, καὶ τὸ ὀλίγον ἄρα καχὸν οὐ ποιήσει ὃ 
χόλασιν, ἀλλὰ μόνον διαφορὰν ἀπολαύσεως, --- 
ἀντεθήχατε πάλιν τὰ αὐτὰ σχεδὸν ἃ XAL πρότερον, 
ὅτι τὸ μὲν αἱχρὸν ἀγαθὸν διὰ τὸ νενεχρῶσθαι ὃ τῇ 
θανασίμῳ 19 ἁμαρτίᾳ οὐδεμιᾶς ἀντιδόσεως "' ἀξιοῦ- 
vat)? πρὸς ἐπιτυχίαν τῆς ἀϊδίου ζωῆς ἢ ἀπαλλαγὴν 
τῆς αἰωνίου χολάσεως" τὸ δὲ σμιχρὸν χαχὸν ἐν τοῖς 
ἀγαθοῖς ὀφείλεται χαθαρθῆναι τῇ τοῦ Θεοῦ χρίσει 
διὰ τὸ ἄχρον τῆς τελειότητος χαὶ χαθαρότητος τῆς 
ἄνω μαχαριότητος ᾿ὅ, 
Πρὸς δὲ δὴ τοῦτό φαμεν, ὡς οὐδ᾽ ἡμεῖς τὸ 
Ἁ 9 e x 9 4 , λῚ Ν 
μικρὸν ἐχεῖνο χαχὸν ἐπισύρεσθαι λέγομεν τοὺς πρὸς 
τὴν ἄνω μακαριότητα χεκλημένους, ἀλλ᾽ ἀφίεσθαι 
τοῦτο καὶ παρορᾶσθαι τῇ θεία γρηστότητι καὶ φιλαν- 
θρωπίᾳ χατὰ τὸν ἐν ἁγίοις μέγιστον Atovuatov: 
ἥττονος μέντοι δόξης ἀξιωθήσεσθαι τοὺς ἐκεῖνο τὸ 
44 2 ἢ ἢ ι ’ A 
otxpov!* εἰργασμένους ἢ τοὺς μηδὲ τοιουτῷ τινὶ 
περιπεπτωχότας, εἴπερ τινὲς ὅλως εἰσὶ τοιοῦτοι, 
τάχα δὲ καὶ ἀντισταθμήσεσθαι τὰ φαῦλα τοῖς 
ἀγαθοῖς "5 (καὶ τοῦτο γὰρ οἱ διδάσκαλοὶϊ λέγουσι) καὶ 
τῷ ῥέποντι μέρει καὶ πλεονάζοντι τὴν νικῶσαν δοθή- 
σεσθαι, χαθά φησιν ὃ θεολόγος [Γρηγόριος ἐν τῷ 
εἰς τὸν μέγαν ᾿Αθανάσιον ἐγχωμίῳ, « ἡνίκα καὶ "δ 
«Ῥ ? ? ed td ad 
« πρᾶξις xal λόγος καὶ διανόημα τοῖς δικαίοις τοῦ 


ε “ 
ὅταν ÄVAGTT) 


1. πόσα δὲ-ληστής Om. M. — 2. Ad marg. R: ὡραῖον. --- 3. δύναται R. —4. 7 ἀθανάσιμος OC. —5. προ» 


γεγραμμένα M. — 6. δύνανται A. 


— 7. διαφθοράν R; item 1. 13. — 8. ποιεῖ M. — 9. νεχρῶσθαι R: 


νεκροῦσθαι M. — 10. θανασίμῳ om. R. — 11. ἀντιδώσεως R. — 12. ἀξιοῦνται MP. In margine λύσις PO : guae 
- vox deinceps ad singula argumenta recurrit. — 13. μαχαριώτητος R. — 14. μιχρὸν A. — 16. Ad marg. R, 


hine : ὡραιότατον, inde vero : 


ὅτι ἀντισταθμήσεσθαι μέλλουσι τὰ φαῦλα τοῖς ἀγαθοῖς, paulogue inferius : 


Peonyopiov τοῦ θεολόγου. — 16. χαὶ om. R. — 17. σταθμοῦ ἢ. 


a) Dionys. Areop. De Eccles. Hierarch. c. VII, 87 = P. G, t. 3, 6, 561. — b) Verba sunt Gregor. 


ΝΑ. P. G.. t. 35, €. 945. — e) P.11.. 4. eit.. ὁ. 1100, 
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[148] V. — MARCI EPHESII ORATIO ALTERA DE IGNE PURGATORIO. 


“ Ἁ and ° M x NV ? n 
« χρῖναι τὴν γῆν, τὴν βουλὴν χαὶ τὰ ἔργα συνάγων καὶ 
΄- ΄“-«ψ- td 
« γυμνῶν τὰ ἐσφραγισμένα παρ᾽ αὐτῷ χαὶ σῳζό- 
“a ᾽ ° a 
« μενα ». E? τοίνυν ἀντισταθμῶνται τότε τὰ φαῦλα 
ὧν “ ΤΣ 7 ° 
τοῖς ἀγαθοῖς (τοῦτο γὰρ ot σταθμοὶ βούλονται) χαὶ 
- “ kd 
δεῖ τὸ πλεονάζον πάντως 3 ἐπιχρατεῖν, οὐκ ἄρα 
N e = Ὁ Ὁ ld 
πρὸ τῆς ἡμέρας ἐχείνης KAL τοῦ καιροῦ τῆς χρίσεως 
διὰ πυρός, ὡς ὑμεῖς λέγετε, τὰ ψαῦλα καθαίρεται: 
μένουσι" δὲ χαὶ αὐτὰ τότε φανῆναι xai γυμνωθῆναι 
XN 5 ΄“- - , el M ὔ ’ 
χαὶ ἐντεθῆναι τῇ πλάστιγγι, ἵνα τὸ ῥέπον νιχήση 
M ° - ’ ς ΄- td Ἁ Ed 
χαὶ μετὰ τοῦ πλείονος ἣ ψῆφος γένηται" χαὶ τότε 
n N “ --« 9 d kd “ 3 
διαφορὰ πάντως τῆς ἀπολαύσεως ἔσται τοῖς μετ 
lad “ Ἁ ld 
αὐτῶν ἀπελθοῦσιν, ἀλλ᾽ οὐχὶ προσθήχη τινὸς χολά- 
σεως. 
᾿ "a ? 7 , a NI e 
77. Τὸ δὲ τρίτον λεγόντων ἡμῶν, τὴν τῆς 
M 4 
* αἰωνίου κολάσεως δικαιοσύνην κατὰ τὸ ἀμετά- 
μοὶ a “- ,ὔ “ 7 
ὄλητον * δείκνυσθαι 5 τῆς τῶν ἡμαρτηχότων ατά- 
χτου θελήσεως, ὥστε τοὺς μέσους ἀμεταδλητονῦ 
θέλησιν πρὸς τὸ χαχὸν ἔχοντας οὐχ ἀνάγχην εἶναι 
“Ἦἢἣ ° -» - 
τῷ τοιούτῳ πυρὶ χαθαίρεσθαι, ---- πρὸς τοῦθ᾽ ὑμεῖς 
° ᾽ e 
ἀπηντήσατεϊ λέγοντες, μὴ τὸ ἀμετάδλητον τῆς 
3 ῳὭ 7 td 5 Ὁ ΄“ι td 
ὀρθῆς θελήσεως μόνον ἐν τῇ τῆς μαχαριότητος 
e ° N - a 
περιποιήσει ζητεῖσθαι: μηδὲ γὰρ ἀρχεῖν ἑαυτῷ, 
πολλὰ δὲ χαὶ ἕτερα συνδραμεῖν δέον ἔν τε τῇ κατα- 
στάσει τοῦ χαλοῦ ἔργου χαὶ τῇ περιποιήσει τοῦ 
ἐσχάτου τέλους, ὅπερ οὖκ ἐξ ἀνάγχης ἐν τῷ καχῷ 
θεωρεῖσθαι: τὸ γὰρ κακὸν ἐξ ἑκάστου τῶν λεπτο- 
, ξ / ? > / 
τατων ἁμαρτημάτων φύεσθαι εἶχός. 
- ν ΒΒ Α “= p 
Τοῦτο μὲν οὖν ἡμεῖς οὐκ ἀπὸ τῆς ἡμετέρας 
Ὁ led £ 
εἴπομεν δόξης, οὐδέ τις 8 τῶν παρ᾽ ἣυῖν διδασχάλων 
= “ +4 
ὅλως τὸ τῆς πονηρᾶς θελήσεως ἀμετάδλητον αἴτιον 
ld 4 ζω ” 
εἶπεν εἰναι τῆς αἰωνίου χολάσεως, ἀλλὰ Θωμᾶς ϑ 
ὃ ὑμέτερος διδάσχαλος κατὰ τῶν ᾿Ωριγένους λόγων 
? € 4 4 d 2 ? 4 Ld 
φερόμενος, ὡς εὔλογόν τινα ταύτην αἰτίαν ἀπέδωχε 
Ὁ Ἁ 
τοῦ τῆς χολάσεως ἀμεταδλήτου, τὸ ἀμετάδλητον 
e “ ki “ Ἁ 
τῆς θελήσεως 0, ᾽᾿Εχ τῶν ὑμετέρων οὖν ἡμεῖς"! τοὺς 
“ > 
ὑμετέρους διασείοντες λόγους, οὐχ εὔλογον εἶναι 
ἔφαμεν τὴν ἀμετάόλητον ἀπὸ τοῦ ἀγαθοῦ τῶν 


2 ᾿ A εἰ ὦ , M ed Α - 4 
μέσων θέλησιν" ἐν ταύτῃ͵ γὰρ αὐτοὺς τοῦ βίου 
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« iudicandam terram surrexerit, consilium et 
« opera colligens, eague denudans guae apud 
« se condita et obsignata habuerit ». Itague 
si bona cum malis tunc libranda sunt (id 
enim sibi vult trutina), et amplior pars 
omnino vincat oportet, non igitur ante diem 
illam tempusgue iudicii per ignem, ut vos 
dicitis, mala expurgantur, sed supersunt et 
ipsa tum denigue manifestanda et denudanda 
et in stateram imponenda, ut guod propen- 
derit vincat, atgue ab ampliore parte sententia 


stet. Tum vero iis, gui cum istis malis deces- 


serint, differentia certe fruitionis erit, non 
autem accessio alicuius supplicii. 

IHH. Tertium, cum dixissemus, aeterni Sup- 
plicii aeguitatem in eo ostendi, guod immuta- 
bilem habeant ii gui peccarint perversam 
voluntatem; ac proinde mediis, cum immuta- 
bilem mali vitandi voluntatem habeant, opus 
non esse hoc igne purgari; — huic argumento 
respondistis dicentes, non solam rectae volun- 
tatis immutabilitatem ad asse guendam keati- 
tudinem reguiri, cum ea per se non sufficiat, 
sed multa alia concurrant oporteat, tum ad 
constituendum bonum opus, tum ad acguiren- 
dum ultimum finem, guae non habemus 
necesse in mali ratione considerare; siguidem 
malum ex unoguogue minutissimorum pec- 
catorum utigue oritur. 

At vero non ex propria nostra sententia id 
diximus, negue ullus nostratium doctorum 
unguam asseruit, aeternum supplicium ex per- 
versae voluntatis immutabilitate pendere, sed 
Thomas* doctor ille vester, dum Origenis argu- 
menta confutat, hanc ut probabilem inducit 
causam Cur supplicium sit immutabile, nimi- 
rum guod voluntas sit immutabilis. Vestratium 
igitur ope vestras eversuri rationes, haud pro- 
babilem esse diximus immutabilem illam me- 


diorum in bono voluntatem : siguidem illos 


1. Ad marg. R : ὡραιότατον. --- 2. πάντων M. — 3. μέλλουσι ROC. — 4, ἀμετάδλειτον A. — 3. δείκνυσθαι : 


διήνυσθαι M. — 6. ἀμετάόδλητον in εὐμετάδλητον corr. vult 0, addito εὖ ad marg. 
7. ἀπειντήσαντε A : ἀπητήτατε C. — 8. τῆς ras. (ad marg. corr. τις) (ὦ. — 9. Ad marg. R 
χολάσεως C. — 11. ὑμεῖς M. 


διαδάλει (510) τὸν Θωμᾶ. — 10. θελήσεως : 


: εὐμετάδλητον (. — 
: ὅρα ὅπως 


a) Saepius de hac guaestione disputat S, Thomas, praesertim (πέρα Gent. 1. HI, «. 144-5, et 1. IV, 


c. 93. 


*.1--82% 


+ £. 83. 
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hac voluntate affectos e vita decessisse; 
guare si deinceps immutabilis perseveret, 
immutabile etiam ab ea perferendum esse 
supplicium. Illud autem guod reposuistis, 
bonam nempe voluntatem per se non sufficere 
ad bonum opus constituendum et ad ultimum 
finem conseguendum, id ipsum nos vel in 
contrariam partem dixerimus, scilicet ne per- 
versam guidem voluntatem satis esse ad 
efficiendum malum et ad parandum suppli- 
cium, guod ex eo oritur. Nam gui pravus esse 
voluit, non ideo pravus nunc est, nec propterea 
cruciandus. Idem etiam dicit Gregorius Theo- 
logus oratione in Sanctum Baptisma* : « Si 
« eum, gui occidere tantum voluit, caedis 
« damnandum putas, eum guogue habeas 
« pro baptizato, gui baptismum tantum expe- 
« tivit ». Si ergo voluntas bene agendi non 
sufficit ad beatitudinem conseguendam, ne 
perpetua guidem in malo voluntas ad perpe- 
tuum supplicium satis erit; guare si haec 
aeterni supplicii causa habeatur, prout Thomas 
existimavit, ipsa guogue immutabilis in bono 
voluntas aut gloriae causa possidentibus pro- 
fecto erit, aut saltem supplicium non promere- 
bitur. Nam si opposita oppositi, etiam oppositi 
profecto opposita est causa, sicut ex Aristotele, 
imo € rei natura cognoscitur”. 

IV. Item guoad guartum nos guidem dixi- 
mus, desumpta ex Evangelio auctoritate, per- 
fectum praemium eorum, gui sunt puri corde 
et animo, esse videre Deum, hoc vero non 
aegualiter omnes consegui; negue proinde 
parem esse omnium purgationem, ac propter- 
ea opus non esse purgatorio igne, si in non- 
nullis imperfecta fuerit purgatio. 

Ouod argumentum non plene  solvistis 
asserendo, duplicem dari puritatem ac pur- 
gationem, alteram guidem in praesenti vita, 
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μεθίσ τασθαι', τὸ δὲ ἑξῆς ἀμετάδλητον μένειν, ταύτην 
δὴ 3 χαὶ χόλασιν τοιαύτην δφίστασθαι. °C δὲ ὑμεῖς 
ἀντεθήκατε, μὴ ἀρχεῖν ἑαυτῇ τὴν ἀγαθὴν θέλησιν 
πρὸς τὴν τοῦ καλοῦ κατάστασιν ἔργου KAL τὴν 
περιποίησιν τοῦ ἐσχάτου τέλους, τοῦτο καὶ περὶ 
τοῦ ἐναντίου ᾿ φαίημεν ἂν ἡμεῖς, ὡς οὐδ᾽ ἢ πονηρὰ 
θέλησις πρὸς τὸ ἀποτέλεσμα τοῦ χαχοῦ xai τὴν ἐξ 
αὐτοῦ φυομένην κόλασιν ἐξαρκεῖ" οὐδὲ γὰρ ὃ θελή- 
σας εἶναι πονηρὸς ἤδη καὶ πονηρός ἐστιν, οὐδ᾽ 
ὀφείλει διὰ τοῦτο κολάζεσθαι. Καὶ τοῦτο ὃ θεολόγος 
φησὶ" Γρηγόριος ἐν τῷ εἰς τὸ Βάπτισμα λόγῳ" 
« Ei χρίνεις ὃ φόνου τὸν φονιχὸν ἐκ μόνου τοῦ βούλε - 
« σθαι, βεθαπτίσθω σοι καὶ ὃ θελήσας τὸ βάπτισμα ». 
Εἰ τοίνυν % τἀγαθοῦ θέλητις οὐχ ἐξαρκεῖ πρὸς 
ἐπιτυχίαν τῶν ἀγαθῶν, οὐδ᾽ 47 ἀΐδιος ἐν τῷ χαχῷ 
θέλησις πρὸς τὴν ἀΐδιον χόλασιν ἐξαρκέσει" εἰ δ᾽ ὃ 
ἐχείνη9 τῆς ἀϊδίου κολάσεώς ἐστιν αἰτία χατὰ "Ὁ 
τὸν τοῦ Θωμᾶ λόγον, kat A ἀμετάδλητος ἄρα τοῦ 
χαλοῦ θέλησις᾽ ἢ δόξης αἰτία πάντως ἔσται τοῖς 
χεχτημένοις '' ἢ τοὐλάχιστον γοῦν οὐχ ἐπιδέξεται 
κόλασιν" εἶ γὰρ τοὐναντίον τοῦ ἐναντίου αἴτιον, καὶ 
τοὐναντίον 12 πέντως τοῦ ἐναντίου, χατὰ τὸν 3 Aor- 


στοτελιχόν, ἔτι δὲ χαὶ τὸν φυσιχὸν λόγον. 


8», Κατὰ δὲ τὸ" τέταρτον αὖθις ἡμεῖς μὲν 
εἴπομεν ἐχ τοῦ εὐαγγελίου λαθόντες, τὸ τέλειον ᾿ὅ 
ἔπαθλον εἶναι τοῖς χαθαροῖς τῇ χαρδία καὶ τῇ ψυχῇ 
τὸ" ὁ ἰδεῖν τὸν Θεόν, τούτου δὲ οὐχ ὁμοίως ἐπιτυγ- 
χάνειν [7 ἅπαντας" οὐδ᾽ ἄρα τῆς αὐτῆς χαθάρσεως 
* eivat πάντας, οὐδὲ χρείαν εἶναι τοῦ χαθαρσίου 


πυρός, εἴπερ ἔν τισιν ἐλλιπὴς ἢ κάθαρσις. 


Τοῦτο δὲ ὑμεῖς οὐχ ἱκανῶς ἐλύσατε, διττὴν εἶναι 
τὴν καθαρότητα '3 καὶ τὴν κάθαρσιν λέγοντες, τὴν 
μὲν ἐν τῷ παρόντι βίῳ Sv ἀρετῆς καὶ ἁγιωσύνης 


1. Ad marg. R : ὡραιότατον. — 2. δὴ : δὲ OG. — 8. τοῦ ἀγαθοῦ R. — 4. αἰναντίου R. — 5. φησὶ om. R, 
gui addit ad marg. : ὃ θεολόγος Γρηγόριος. — 6. xpivne 0. — 7, οὐδ᾽ 7 :om. 7 CG. — 8. εἰ δ᾽ : οὐδ᾽ PMG. — 
9. ἐχείνης M. --- 10. χατὰ : μετὰ M. --- 11. τῆς κεχτημένης M. — 12. τὸ ἐναντίον R.— 18, τὸν om. CG. — 
14. Ad marg. R : ὅλον ὡραῖον. — 15. τέλιον P. — 16. τὸ om. C. — 17. Scripserat P ἐπιτυγχάνει, sed eadem 
manus v addidit sup. lin. — 18. τὴν χαθαρότητα in marg. P. 


a) P. G., t. 36, ὁ. 389. — Ὁ) Vereor ne rem acu 
tetigerim. Ponamus, exempli causa, A et B esse 
opposita. Si A se habet ad B ut causa ad effec- 
tum, vicissim ipsum B se habebit ad A ut causa 
ad effectum. Eadem ratione geometrae dicunt sic 


se habere conseguens ad praecedens, sicut est 
praecedens ad conseguens, cum ambo conversim 
sumantur. Apud Aristotelem vox ἐναντίον potius 
oppositum seu contradictorium guam contrarium 
significat. 
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χατορθουμένην, Ürig' ἐστὶν αἰτία τοῦ τὸν Θεὸν ὄψε- 
σθαι, τὴν δὲ διὰ τοῦ πυρὸς ἐν τῷ μέλλοντι γινο- 
μένηνξ, ἅτις τῶν συγγνωστῶν αἰτιαμάτων τὰς 
ψυχὰς ἀπολύει' πρῶτον μέν, ὅτι τὸ ζητούμενον ὡς 
διιολογούμενον ἔθεσθε 3" ἔπειθ᾽ ὅτι χαὶ πᾶσα χαθα- 
ρὅτης Ἢ" χάθαρσις, χἂν ἐν τῷ παρόντι βίῳ δι᾽ ἀρετῆς 
χαὶ πολιτείας ἀγαθῆς ἐνεργεῖται", δῆλον ὡς ῥύπου" 
τινὸς ἀπαλλάττει, τουτέστιν ἁμαρτιῶν, τοὺς αὐτῇ " 
χεχρημένους" χαὶ ei? μὲν ἱκανὴ πρὸς ἐξάλειψίν τε 


» - ? ’ 
χαὶ χάθαρσιν" τῶν ἁμαρτιῶν γένοιτο, ῥύπου τε 


5 VAZ ” N ᾽ M ! AK “4 - 
πήλλαξε τουςχεχαθαρικένους χαὶ χολάσεως ἐπ᾽ αὐτοῖς 


KS NS 9 Ὁ 

Θεὸν ἰδεῖν, ὅπερ ἐστὶν ἔπαθλον, χατ᾽ ἀναλογίαν! 3 τῆς 
[3 Ὕ [A 

τῶν ἀγχθῶν ἐργασίας" εἰ δ᾽ ἐλλιπὴς ἐκείνη ἣ 


χάθχρσις, πρὸς μέτρον ἐχείνης τῆς ἐλλεύψεως ἧττον 


NA ta N 
“ὄψονται τὸν Θεὸν ot ἧττον xexalapusvot, ὅπερ χαὶ 


(dv 


"s “Ὁ ,ὔ i ᾽ 
πὶ τοῦ τῆς νομοθεσίας ὄρους i? συνέδη. Συνάγεται 
| M α 
ἄρα πάλιν, ὅπερ ἔφαμεν, ἀνχγχαίως, μηκέτ᾽ εἶναι 
M A £ - x - Ὁ 
μετὰ τὸν τῇδε βίον ἑτέραν i κάθαρσιν '“ τοὺς ἐλλιπῶς 
μ Ὁ , 5 / τς 5 NA td 
ἔχοντας τῆς χαθάρσεως Exxadatzovoav* εἰ δὲ μή, 
A / > / 7 A e 
πάλιν ἔσονται πᾶντες ἐπίσης χεχαθαρμένοι᾽ τοῦτο 
KS ka ’ὔ 
δὲ γαῖν οὐχ ὑπέκειτο 16, 
Sa ” ων Ὁ Ἃ ed 
e. Πάλιν ἐχ τοῦ ῥητοῦ τοῦ μεγάλου T pryoptov 
na f ΩΣ 2 τ x ἂν , νι. 
τοῦ θεολόγου τοῦ ἐν τῷ περὶ τοῦ Πάσχα λόγω 
Ἂ 7 ς land e! A 47 Ν Σὰ ld vi ?° 
διειληφότων ἡμῶν, ὅτι μετὰ "7 τὸν τῇδε βίον οὐχ ἔστι 
ra “ 
τις χαθχοσις ἰδ, ἀπηντήσατε ᾽39 τοῦτο λύοντες 2", ὅτι 
“Ὁ οὖ ΩΣ ΄-“-« 9 “ἢ s 
διττῆς τῆς τῶν ÄLAPTUDV καθάρσεως! λεγομένης, 
e “ ΩΣ Ὁ x Ὁ as d / 
τῆς μὲν ἐν τῇ παρούσῃ ζωῇ διὰ τῶν τῆς μετανοίας 
Ὁ Ὁ NA N x γὸςΞ ? X A M 
τιμωριῶν, τῆς δὲ μετὰ τὸν 1752 βίον, τὴν πρώτην 


μὲν ὁ ἅγιος ἀναιρεῖ, μὴ εἶναι μετὰ τὸν τῇδε βίον", 


τὴν δὲ συγχωρεῖ, ταύτην ἣν ὑμεῖς δηλονότι 
λέγετε. 


“ “ 

Τοῦτο δὲ ταὐτόν ἐστιν οἴεσθαι 2’ λέγειν τὸν εἰπόντα, 

“ 9 
ὅτι" οὐκ ἔστι τις χάθαρσις, ὅτι ἔστι τις χάθαρσις "Ὁ, 

M er Ὁ € .Ὁ 7 A 5“ A 9 e! 
KAL οὗτο) φανερῶς ἑαυτῷ πεοιπίπτειν᾽ ἀλλ᾽ οὕτω 
ῥάδιόν ἐστι πάντα λύειν, εἶ21 τὸν εἰπόντα ὅτι 28 οὐχ 
ἔστι τι ζῷον λίθος, τὸν αὐτὸν "9 αὖθις ἐ ροῦμεν λέγειν τε 


χαὶ φρονεῖν, ὅτι ἔστι vi?" ζῷον λίθος, Ἀλλ᾽ 097 


V. — MARCI EPHESII ORATIO ALTERA DE IGNE PURGATORIO. 


x XN 
s ἔτι χρεία, καὶ λείπεται ῦ πάντως Toi! τὸν 
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per virtutem ac sanctitatem perficiendam, guae 
causa sit Deum videndi; alteram vero in futuro 
saeculo per ignem efficiendam, gua venialibus 
culpis animae exsolvantur : primum guidem, 
guia guod erat in disguisitione, ut probatum 
sumpsistis; deinde, guia guaelibet puritas sive 
purgatio, etsi in hac vita virtutis bonaeguce 
conversationis ope completur, profecto labem 
aliguam, id est peccata, ab iis tollit gui eam 
adhibuerint. Ouae si satis fuerit ad delenda 
abluendague peccata, labem ex iis auferet gui 
expurgantur, negue ulla amplius iis poena 
opus erit; superest igitur ut Deum plane videre 
possint, id est praemium ferre, pro ratione ac 
modo guo virtutes guisgue actu perfecerit, 
Sin autem deficiens fuerit illa purgatio, pro 
rata huius defectus parte, minus ii Deum vide- 
bunt gui minus mundati fuerint, guod vel in 
monte, ubi lex data fuit, contigit. Illud itague 
rursus necessario colligitur guod diximus, sci- 
licet nullam alteram post hanc vitam dari pur-. 
gationem ad eos purgandos, gui imperfecte 
purgati fuerint : sin minus, iterum dicendum 
erit, omnes ex aeguo purgari. Id autem nobis 
neguaguam admittendum videbatur. 

V. Item ex dicto magni Gregorii Theologi, 
guod habetur oratione ἐμ Pascha, cum statuis- 
semus, haud ullam post praesentem vitam 
esse purgationem, illud retulistis, argumentum 
soluturi, guod duplex cum habeatur peccato- 
rum purgatio, una guidem in hac vita per 
paenitentiae satisfactiones, altera vero post 
hanc vitam; illam guidem sanctus negat esse 
post praesentem vitam, hanc vero admittit, 
eam nimirum guam vos profitemini. 

Id autem si guis opinetur, idem est ac si 
dicat, eum gui asseruerit nullam esse purga- 
tionem, asserere aliguam esse purgationem, 
ac proinde aperte secum pugnare. Profecto 
facile erit omnia solvere, si gui dixerit animal 
aliguod lapidem non esse, eum ipsum iterum 


1. ἥτις A. — 2. γινομένην om. C (add. ad marg.). — 3. ἔθεσθαι ras. ἔθεσθε (ὐ. — 4. ἢ : ἡ A. — 5. ἐνερ- 
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λείπεται τοίνυν R. — 11. τὸ sup. lin. P. — 12. κατὰ äva). R. — 13. ὄρους : ὅρον M : ὅργυς 0. — 14. ἑτέραν : 
ἑστίαν M, prorsus inepte. — 15. χάθαρσιν ἑτέραν R, religuis usgue ad ἐχχαθαίρουσαν inclusive omissis. — 
— 16, ὑπέχειτε A. — 17. μετὰ : κατὰ C. — 18. Ad marg.R : ὡραιότατον. — 19. ἀπητήσατε (1. — 20. λύοντες: 
λέγοντες M. — 21. χαθάρσεως : χολάσεως R. — 22. λεγομένης : γενομένης C. —23. τὴν πρώτγν-τῇδε βίον om. M. 
— 24. οἴεσθε ΟΟ; vocem om. ΠΑ. — 25. ὅτι om. M. — 36, ὅτι ἔστι τις χάθχρσις om. M, — 27. εἰ : ἢ M. 
— 28. ὅτι om. M. — 29. τὸν αὖ τὸν (cor. 2* man. ad marg.) 0. — 30. τὰ om. M. 
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pronuntiaverimus οἵ dicere et sentire, animal 
aliguod esse lapidem. Nunc vero multum abest 
ut haec sit sancti sententia; verum post exposi- 
tos duos usus, gui in Pascha feri solent*, unum 
nempe guo nihil nobis efferendum sit, alterum 
guo nihil usgue ad mane relinguendum; has 
duas subiunxit considerationes : ad illud guidem 
Nec guicguam efferemus, non esse ad exteros 
magnam nostrorum mvysteriorum partem effe- 
rendam; ad illud vero Nec usgue ad mane 
relinguemus, hic a nobis agendam esse ac serio 
perficiendam guamlibet purgationem, sive per 
virtutem ac bona opera, sive per paenitentiam 
et poenas eius gratia irrogandas, sive per fre- 


guentationem caerimoniarum ac mvsteriorum 


ecclesiasticorum; nullam vero post hanc vitam 
purgationem exspectandam, nisi curaverimus 
ut per eiusmodi opera hic mundemur. Oua- 
propter illa duo : Nullam esse purgationem 
(id enim valet illud Gregorii : Nec purgatio 
ulla superest), et aliguam esse purgationem, 
cam nimirum guam vos inducitis, nempe per 
ignem, mutuo — contradictorie opponuntur, 
negue possunt simul convenire et utrague 
vera esse, nisi contradictio pactionem secum 
ipsa faciat, guod fieri omnino neguit. 

VI. Eadem argumenta molimini in dictum 
eiusdem Theologi a nobis ex oratione de Plaga 
grandinis prolatum (nam praecedenti affine 
est), guo aperte pronuntiat, eos gui non fue- 
rint hic purgati, ad cruciatum illum esse trans- 
mittendos, cum iam poenae tempus erit, non 


-purgationis; nam adhibita hic etiam restric- 


tione, non: iam tempus esse dicitis eiusmodi 
purgationis guae fit per paenitentiam, non vero 
purgationis simpliciter, Ad hunc modum facili 
negotio omnia solverimus, si guae simpliciter 
enuntiata sunt, ea restringendo intelligamus, 
οἱ hominem dixerimus non esse animal, guo- 
niam homo litteris descriptus animal non est. 
Verum enimvero si antea locutus fuisset sanc- 
tus de purgatione in hac vita agenda per 
paenitentiam et bona opera, nonnihil oppor- 
tuna videretur vestra assertio, illic etiam eius- 
modi intelligendam esse purgationem. Sin 


1. ἑτέραν δὲ-οὐδὲν Om. (1. — 2. τοῖς 
— 5. Ad marg. R 


8. τῇδε : δὲ C. — 9. βίον om. A. — 10. τὸ οὖν POM. — 11. τῷ 
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rt el 5 ᾽ ld - a 

οὑτῶς ὃ ἅγιος ἐφρόνει, πολλοῦ γε χαὶ del: δύο δὲ 
44 a Α X P 4 

πράξεις τῶν περι τὸ Πάσχα γινομένων ἐχθέμενος, 

7 , AA 3 Ρ»» 

ILLXV μέν, ὡς οὐχ ἐξοίσοιεν οὐδέν 

3 x ἃ. - , 

εἰς τὸ Root χαταλείψομεν, δύο θεωρίας ἐπήνεγκε" 


made dv τὸ αὐ 2 Ain, ὃ 
προς μὲν τὸ ALX ἑξοίσομεν OvÕev!, ὅτι ut, ἔκφορα 


kd Α RA ΩΣ < + 3 ' 
ES τὰ πολλὰ τῶν AMETEDUDV' μυστυηριων᾽ 
7700 δὲ M 3 4 3 x Ne . , K3 E 
ρος CE TO οὐχ΄ εἰς TO πρωὶ κατάλει ψοιιεν", ὅτι 


μος ? Jj , Ὁ “ a 
πᾶσαν χαθαρσιν, εἴτε ÕU ἀρετῆς χαὶ τῶνδ ἀγαθῶν 
x Miri 


44 ΕἾ ὃ ° 4 ΠῚ ΄ 5 ’ὔ 
NTOATEWGV, ELTE Ota μετανοίας χαὶ τῶν ENL ταυτγ 


” ν Α 7 3 
τιμωριῶν, ELTS διὰ μετοχῆς τελετῶν χαὶ μυστυ ρίων 


ἐχχλησιαστιχῶν, ἐνταῦθα γίνεσθαι παρ᾽ tuidv χαὶ 


t ᾽ὔ ᾿ ld 
σπουδάζεσθαι 407, χαὶ μηδευίαν μετὰ τὸν 17059 


Ι : 
λα , 


, ᾽ “- “ 
βίον" κάθαρσιν προσξοχᾶν, ἂν 41, διὰ τούτων ἐνταῦθα 


” N 7 TAW ΩΝ ' 
χαθαρθῆναι σπουδάσωμεν. To γοῦν!" urõeutav χα- 


a Tr  . M “7 ᾿ 2 ” - 
θαρσιν εἰναι (τοῦτο γὰρ δύναται τὸ οὐχ ἔστι τις 


ι Ἂς; 
MULT “4 > f f K ce - 
κάθαρσις) τῷ 1! εἰναί τινα χάθαρσιν, ἣν ὑμεῖς 

5 0 42 X NA 7 3 kand 9 ΄ 

εἰσάγειε 17, τὴν διὰ πυρός, ἀντιφατιχῶς ἀντίχειται 
? x “ ” s 
δηλονότι, χαὶ τὸ ταῦτα συνελθεῖν χαὶ ἀμφότερα ἀληθῆ 

᾿ 
εἶναι, καὶ τὴν ἀντίφασίν ἐστι πρὸς ἑαυτὴν σπεί- 


σασθαι} τοῦτο δὲ παντελῶς ἀδύνατον. 


ΓΝ, φνλ ΑἹ > N M 2 ν᾿ «4 ? M 4 
τοὺ. Ta ὃ αὐτὰ καὶ εἰς τὸ ἐπαγόμενον δητὸν EX 
τοῦ εἰς τὴν Π]ληγὴν τῆς jala yc λόγου τοῦ αὐτοὺ 
n) - ’ = 
θεολόγου žreysepsite!* (καὶ γάρ ἐστι τῷ εἰρημένῳ 
συγγενές), φανερῶς οὕτω διαγορεῦον 17, ἐκεῖθεν" 
βασάνῳ παραπέμπεσθαι τοὺς ἡ ἐνταῦθα χεκαθαρ- 
, 6 A x , ha τς 9 6 ᾽ A 
μένους, ἡνίκα χολάσεως χαιρός, οὐ χαθάρσεως 
προσδιορίζοντες γὰρ κἀνταῦθα, τοιᾶσδε χαθάρσεωις 
? i “ “ ci 
λέγετε! τῆς διὰ μετανοίας μὴ εἶναι χαιρόν, ἀλλ᾽ οὐχ 
ἁπλῶς χχθάρσεως, Οὕτω δὲ ῥάδιον πάντα λύειν, ei!” 
vt 5 3 , ' N AA) 
τὰ ἁπλῶς εἰρημένα τισὶ μετὰ προσδιορισμῶν Exäau- 
᾽ ΩΣ Ὁ 
Gavouev'8, χαὶ τὸν ἄνθρωπον ἐςοῦμεν μὴ εἶναι ζῷον, 
ω - 
ὅτι ὃ γεγραμμένος ἄνθρωπος οὐχ ἔστι ζῷον. Πλὴν 
ἀλλ᾽ εἰ μὲν προλαδὼν 9 ὃ ἅγιος εἰπε περὶ τῆς διὰ 
᾽ M “n 5 e Cd 5 “Ψ ,’ ᾽ 
μετανοιᾶς χαὶ τῶν ἀγαθῶν ἔργων ἐν τῷ παρόντι βίῳ 
χαθάρσεως, εἶχεν ἄν τινα χαὶ 2 χαιρὸν ὁ ὑμέτερος 3! 


λόγος. τοιαύτην νοεῖσθαι xäxsi τὴν kadaparv" εἰ δὲ 


: τῆς M. - 3. ἡμετέρων om. M. — 4. τοῦτ᾽ οὐχ Ο : τοῦτο οὐχ C. 
: τί δγλοῖ, τὸ δὲ οὐχ εἰς τὸ πρωὶ καταλείψομεν. — 6, τῶν om. (. — 7. ἐπὶ om. M. — 


: πὸ M. — 12. εἰσάγεται R. — 18. πείσασθαι M. 


18. ἐκλαμδανομένων M. — 19. προλαδὸν A. — 20. xai om. RGC. — 21. ἡμέτερος M. 


a) CE. P. (1... t. 36, c. 645. 
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x -ὦΦΟ ’ὔ “34 n / Α dl 5 Fr 
περι παιοεύσεως λέγει προδήλως καὶ τῶν ἐνταῦθα 
a Kd ες M , (1 M 
τιμωριῶν, αἷς οἱ ἁμαρτωλοὶ καθαίρονται (λέγει γὰρ 
6 Ν 3 Ὁ “a ° 
οὕτω!" « Βέλτιον εἶναι võv? παιδευθῆναι xat 
« χαΠαρθῆναι ἢ τῇ ἐχεῖθεν βασάνῳ παραπεμφθῆναι, 
« Bvi λά 1905, οὐ καθάρσεως »), πῶς οὐχ 
. ἡνίχα χολάσεως Χαϊρὸς, οὐ καθάρσεως »), πῶς 
5 7 N A 7 2 - 5 - x .θ A 
ἀγαγχὴ τοιχύτην " νοεῖσθαι χἀχεῖ τὴν χάθαρσιν, ἣν 
2 , 0 ἢ , A A , N 
ATOU(OPEVEL, τὴν διὰ ' τιμωρίας TE KAL χολάσεως: 
ζου͵ Πρὸς δὲ τὸ ἔόδομον, Ex τῆς εὐαγγελικῆς 
4 a e Ὁ Α , 
ἐχείνης παραθολῇς λεγόντων ἡμῶν, τοῦ μὲν Λαζάρου 
εἰς τὸν χόλπον τοῦ ᾿Αὐραὰμ ἀπενεχθέντος, τοῦ 
e ° va 
πλουσίου δὲ ἐν τῷ ἅδη καὶ ταῖς βασάνοις ὑπάρχοντος, 


M 2 ) ,ὕ A , 7 8 “ 0 
7 ἐμφαίνεσθαι τρῖτον τινὰ TONOV 2; τον“ τᾶς τῶν 


ς 


+ 


tou!” βιωσάντων ψυγὰς χαθαρθησομένας ὑποδε- 
όμενον, ἀλλ᾽ ἢ γάσμα μέγα καὶ ἀδιάῤδατον, διεῖργον 
kilel ΡΩΝ A € ὔ 1 i Ἁ A + ° kd 
ἐς ἀλλήλων Exatepovc'' καὶ τὴν ἄχραν καὶ ἄμεσον 
ἐναντίωσιν παριστῶν, --- ἀπηντήσατε μὴ εἶναι τὴν 
JA Ja 6 A? M ως 4 τ 4 
εἰρημένην παραῤολὴν περὶ τῶν ἄρτι τοῦ σώματος 
ἢ » ὔ ΩΣ ΕῚ ° N e ki td 
ἀπολελυμένων ψυχῶν, ἀλλὰ περὶ τῶν ἐσχάτων 
“Ὁ οὖ 5 ,ὔ 3 kd M 7 f 
τελῶν τῶν ἀνθρώπων, ἐν οἷς τὸ καθαρτήριον γῶραν 
> A M ὃ AA "Ὁ M A 4 θ 42 4 , 
οὐχ ἐχει, χαὶ διὰ τοῦτο μὴ φέρεσθαι 3 τρίτον τόπον 
3 εν τὰ NM 6 “Ὁ θ 4 k 
ἐχεῖ, τῆς διαδατιχῆς καθάρσεως. 
ram M Ki M IN n , , 43 
Τοῦτο μὲν οὖν χαὶ σφόδρα τοῖς ἡμετέροις συνάδει 
» “ἢ PA 5 AA M ΩΣ ἃ. Ὁ "TA 6 . 
λόγοις" EL γὰρ περὶ τῶν ἐσχάτων τελῶν [ἢ ἣ παρα 
VRD, 3 T N ? vait 3 
Goln διδάσκει, ἐν οἷς τὸ χαθχρτήριον χώραν οὐκ 
2 NI? 4 15 τω 3... td d ξ 
ἔχει, οὐδέπω Apa'? τοῦ ἐσχάτου τέλους οὔτε ol 
Ὁ, ed 4,3 ct £ Ἅ ΄, v a ς a 
õixatot ἔτυχον 000" ol ἁμαρτωλοί" χαὶ πὼς ol μέσοι 
νὰ Δι 9 » λ ᾿ EA N , + 
μετα" " τὴν ἀπαλλαγὴν αὐτίχα KAL κρίνονται χαὶ XO- 
λάζονται καὶ καθαίρονται, ἵνα τοῦ ἐσχάτου τύχωσι 
τέλους; Πῶς δὲ τὸ καθαρτήριον ἐνεργεῖ, τῆς 
χαθολιχῆς ἐχείνης τιμωρίας ἀργούσης xal τῶν πονη- 
poratov ἀνθρώπων οὔπω χολαζομένων: Πλὴν ἀλλ᾽ 


ΕῚ M M Ὁ 5 ? ? ld rd lad 5 
εἰ χαὶ περὶ τοῦ ἐσχάτου τέλους ἕχατέρου τῶν ἀπελ-- 


1. οὕτως A. — 2. νῦν om. M. — 3. τοιαύτην om. R. — 4. διὰ 
duarum fere paginarum omnino vacuus, addita ad marg. hae adnotatione 


γι — MARCI EPHESTE ORATIO ALTERA DE IGNE PURGATORI10. 
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autem loguatur, prout liguet, de castigationi- 
bus poenisgue huius vitae, guibus expurgantur 
peccatores (ita enim dicit* : « Satius est nunc 
« castigari ac purgari, guam ad cruciatum 
«illum transmitti, cum iam poenae tempus 
« erit, non purgationis »), gui fit, ut non ne- 
cesse sit, illic guogue eiusmodi, guam exse- 
cratur, intelligere purgationem, eam nempe 
guae perficitur per castigationem οἵ poenam ? 

VII. Ouoad septimum, cum ad illam Evan- 
gelii parabolam, ubi Lazarus guidem in sinum 
Abrahae defertur, dives vero in inferno tor- 
mentisgue 'invenitur, dixissemus, nuspiam ap- 
parere tertium aliguem locum, guo eoruni 
animae gui mediocriter vixerint expurgandae 
contineantur, sed ingentem guemdam et imper- 
vium hiatum, guo alii separantur ab aliis et 
summa omnisgue medii expers contrarietas 
statuitur; reposuistis, in dicta parabola non 
tractari de iis animabus guae nuper € COrpore 
migraverint, sed de ultimis hominum fAfinibus, 
in guibus locum non habet purgatorium; ac 
propterea tertii loci transitoriae purgationi 
accommodati mentionem illic non occurrere. 

Porro haec in nostram sententiam apte gua- 
drare videntur. Nam si parabola de ultimis 
finibus agit, in guibus purgatorium locum 
non habet, nondum igitur ultimum suum finem 
adepti sunt nec iusti nec peccatores; gui fit 
ergo ut medii, statim ac migraverint, et iudi- 
centur et crucientur et purgentur, guo ulti- 
mum conseguantur finem? Oua vero ratione 
purgatorium vim suam diffundit, dum dilata 
universali illa poena, vel pravissimi homines 
nondum torguentur? Verumtamen guamguam 


: δὲ M. — 5. Ilic habetur in ἢ locus 


2 οἶμχι λείπει τὸ εον, χαὶ 09, 


Scilicet non vidit amanuensis guintum sextumgue argumentum alia non esse practer duo illa dieta 
Gregorii Nazianzeni modo explicata. — 6. τοῦ om. POM — 7. τόπον : τρόπον M. — 8. τὸν : τῶν (ὦ, — 
9. τῶν om. OG. — 10. μέσων M. — 11. ἑκατέρους ἀλλήλων POM; ad marg. in R bis ὡραῖον, semel ὡραιότατον. 
— 12. φέρεσθαι : φαίνεσθαι (4. — 13. συνάδει τοῖς ἡμετέροις 2. A, at additis intervertendi signis. — 14. τελῶν : 
τριῶν M. — 15. ἄρρα P. — 16. μετὰ : vara R. — 17. Ad marg. habetur in R seguens scholion : Ἔν 
τούτοις δύναται σῴζεσθαι kai TO τοῦ ἀποστόλου, ἤγουν τὸ « Λπαντες μὲν χοιμηθήσονται; οὔ, ἀλλ᾽ ἅμα πάντες ὡς ἐν 
ἀτόμῳ, ὡς ἐν ῥοπῇ ὀφθαλμοῦ τοῦτο τὸ φθαρτὸν ἐνδύσεται ἀφθαρσίαν, καὶ τὸ θνητὸν ἀθανασίαν ». Εἰ τοσοῦτον ταχείας 
οὔσης καὶ χατεπειγούσης τῆς ὥρας ἐχείνης, πότε λοιπὸν ἣ κάθαρσις τοῖς τότε ἁμαρτωλοῖς ἔσεται, καὶ πότε ἣ 
ἀπόδωσις (516) χαλῶν τε χαὶ ἐσχρῶν (sic) πράξεων, εἰ μὴ λέξει τι;, ὅτι μετὰ τὴν χρίσιν σταθήσεται A αἰώνιος 
ἐχείνη κόλασις, καὶ ἀναμενεῖ τὴν ἐνέργειαν τῆς προσχαίρου ; χαὶ ἂν οὕτως λέξειεν, γεῦ τῆς napakoyias καὶ ληρολογίας 
αὐτοῦ μᾶλλον ἢ θεολογίας" οὐδεὶς γὰρ οὕτω ὡς ἐκεῖνος τῶν διδασχάλων πώποτε ἀποφη)άμενος GALVETAL. 


a) CE. P. G., t. 35, €. 944. 


* (Rh. 


118 


ἐς ultimo finc utriusguce corum gui hinc deces- 
serunt, ut in confesso est, parabola tractat, 
at certe eos, ubi primum e praesenti - vita 
migraverint, ostendit nanciscentces veluti prin- 
cipia atgue indicia locorum, guos occupaturi 
sunt : id enim sibi vult guod dicitur, « alterum 
« guidem fuisse ab angelis delatum, alterum 
« vero in inferno inventum ». Ouare si guis 
tertius esset locus, de eo non siluisset. Ouem 
reipsa non dari, ex hiatu, gui tum aditu tum 
medio carct, satis ostensum cst. 

VIII. Cum in octavo dixissemus, fas non 
esse, animam, ubi migraverit e corpore οἱ 
iam prorsus incorporea materiaegue expers 
evaserit, a corporeo igne torgueri, illud gui- 
dem verum esse concessistis, nullam rem cor- 
poream virtute sua propria in incorpoream 
guicguam  pollere; tamen: divina virtute id 
eri posse dicitis, negue guidguam mirandum, 
guod fiat. Ad guod probandum argumentum 
congruum, non necessarium adduxistis, ani- 
mam nimirum oportere, guoniam per peccatum 
se ipsa rebus corporalibus subiecit, ut easdem 
guogue in luendis poenis perferat. 

Atgui hoc argumentum plane non ostendit 
rem reipsa fieri, sed innuit eandem, si forte 
fiat, iuste teri; guamvis forsitan aliorsum haud 
probabilis sit. Nam dixerit guispiam, argumen- 
tum retorguens, animam oportere, guoniam 
una cum corpore rebus corporalibus ipsa se 
subiecit, ut etiam cum corpore Corpoream 
poenam luat : id enim iustius, aeguius, magis 
conseguens. Dum autem in eius rei argumen- 
tum illam etiam parabolam adducitis, in gua 
divitis 
igneca flamma cruciari dicitur, profecto ipsi 
vobiscum pugnare videmini et vestram ipsi 


anima, anteguam Corpus resurgat, 
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65 9 e t ς΄ ’ £ “τς “ " A - 
OVTUIV EVTEUJEV διλολογουιλένως ἢ πχοχήησλη, Gt- 


NM $ A , MS 3 ° kd loid 

δάσχει, ἀλλὰ παραυτίχα φισὶν᾽ αὐτοὺς XAN τῷ 
» ? “ dd 

τῶν παρόντων ἀπαλλαγῆναι τὰς ἀργὰς ὥσπερ χα 

, Ὁ ἊΡ , ? ’ hed N zo 

ἡνωρίσματα τῶν Ünozežovivov * τόπων" kava). ahelv" 
[33 X PIN x ° x ζ x τω 5 LAS 

τοῦτο γὰρ βούλεται τὸ « Tov μὲν ὕπο τῶν ἀγγέλων 

laud Ν ° lad lingi μὴ δ 

“ ἀπενεχθῆναι, τὸν δὲ εὑρεθῆναι ἐν τῷ 427, ». KI 
ki ' , > A > n) 

οὖν τις χαὶ τρίτος ἦν τόπος͵ οὐχ ἂν σιωπῇ παρεϑοῦ ἡ" 
ΟΣ 3 a € e NAN e . 

τὸ δὲ AT) εἶναι τοῦτον, ἱκανῶς διὰ τοῦ γασιμᾶτος KAL 


“e 5 ’ ° 5 td ad ’ M ri 
TOL ἀμίχτου TE KÜL ἀμέσου rapesv,kwOr, : 


aa Ei DV ὅλ ῦῇ καὶ , ς e! N 

ἡ“. Ἔν δὲ τῷ õyeow? λεγόντων ἡμῶν, ὅτι τὴν 

° 5 “ ” τὭ ; M 9 [4 
ψυχὴν ἀπαλλαγεῖσαν τοῦ σώματος KAL ἀσώματον 


x € > 4 


ἢ ν ges ; 3 E 3 
παντη χαὶ ἀῦλον γενουξνην οὐχ ἐστὶν εἰχοὸς ὑπὸ 


ῳ XN , n Ἁ ὌΝ ° 
σωματικοῦ πυρὸς χολχζεσθαι, — τοῦτο Wiv ἄληθες 
% € ; n 5 2 8 , A 
εἶναι ὡμολογήσατε, τῇ οἰκεία δυνάμει WTGEV σωμα- 


x 9 5 x > ’ ΄“7ΑὝ NA [A kad f 
TLXOV L6/ VELV εἰς TO ATDUATOV ° τῇ οξ θεία ουνχὶεὶ 


ὲ 


e N 

υίνεσθαι!" τοῦτο λέγετε, χαὶ θχυμαστὸν οὐθὲν εἰναι 

᾽ὔ 14. N NA 7 / ’ ἣ 
γινόμενον '1* πρὸς δὲ σύστασιν τούτου λόγον τινὰ 
> N A ’ 43 4. 3 3 a w 2. .} . £ 
ἐνδεχόμενον 3, ἀλλ᾽ οὐκ ἀναγχαῖον εἰλήφατε, ὅτι 7 

ON t ᾽ς , e A “ = cc ? 
ψυχὴ 4 EV ἁμαρτίας ἑαυτὴν τοῖς σωματιχοῖς ὑποτα- 
ξασα, ὀφείλει χάν 3 ταῖς τιμωρίαις αὐτοῖς [’ ὑπο- 
τάσσεσθαι. 

rv ev M “ 5 a , ΄-ἦ ᾽ 

Τοῦτο μεν οὖν, οὐχ ὅτι γίνεται, δειχτιχὸν ἐστι 

᾽ on? YX 4 2 / 5 ? M , 
πάντως, ἀλλ᾽ εἴπερ ἄρα ἐγίνετο! ἡ, συνίστησι τὸ γινό- 

. ki Α . Ν 

μενον εὔλογον εἶναι, τάχα δὲ οὐδὲ εὔλογον ἄλλως 
2 ld ? N kd 3 ki td M n, 
ἐστί: φαίη γὰρ ἄν τις εἰς τοὐναντίον τὸν λόγον 
μεταγαγών 16, ὅτι ψυχὴ "1 ἢ διὰ τοῦ σώματος ἑαυτὴν 
τοῖς σωματιχοῖς ὑποτάξασα μετὰ τοῦ σώματος 
KA AADA N NI / ς ἢ 5 
αὖθις ὀφείλει τὴν σοιματιχὴν τιμωρίαν ὑφίστασθαι 
τω N 9 ; ? NN td 18 x ΄ 
τοῦτο γὰρ εὐλογώτερόν τε καὶ δικαιότερον [5 χαὶ τῆς 
ἀκολουθίας μᾶλλον ἐχόμενον. Ἡ ἣν δὲ παραθολὴν 
αὖθις ἐκείνην εἰς σύστασιν τούτου λαθόντες, ἐν ἣ 7, 
τοῦ πλουσίου ψυχὴ πρὸ τῆς ἀποχαταστάσεως τοῦ 
σύγματος πυρίνη φλογὶ βασανίζεσθαι λέγεται᾽ ὃ, παν- 


ao CON 5 - ; ,ὔ 99 Α λῚ 
τελῶς ὑαἵν αὐτοῖς περιπεπτωχότες φαίνεσθε“ χαὶ τὰ 


Ἰ. ἐτεῦθεν A. — 2. Ad vocom φησὶν ἢ habet supra versuni : ἡ παραθολὴ δηλαδή. — 3. τῷ : καὶ M. — 
h. ὑποδεξαμένων M. — 5. Liltera v vovis τόπων sup. lin. P. — 6. δὲ om. 0. — 7. Prius seripserat 
παρεδόθη RK, (guod dein in παρεδηλώθη corr. — 8. Ad marg. R : ὡραιότατον. — 9. Post ὑπὸ scripserat τοῦ 
amannensis eod. P. guod postea ducta linea deleri valt. — 10. γενέσθαι G. --- 11. γενομένον (ὦ. AE 


12. Ad x marg. R : ὡραῖον. = - 13. χαὶ ἐν (ἱ 


in R: τοῖς σωματιχοῖς δηλαδή. — 15. ἐγένετο OC. — 16. Post μεταγαγών R habet intra uncinos : 


: χὰν A: χαὶ M. — 14. αὐτῆς M. Supra vocem αὐτοῖς habetur 


(ὡς 


χαὶ τῷ Δαμασχηνῷ δοχεῖ ἐν τῷ περὶ ἀναστάσεως λόγῳ). --- 17. ἡ ψυχή R. — 18. δικαιώτερον M. Ad marg. 
R : Δαμασχηνοῦ : ἡ μὲν οὖν ψυχή, μόνη τοῖς τῆς ἀρετῆς ἀγῶσιν ἐνήθλησε, μόνη καὶ στεφανωθήσεται" χαὶ el 
μόνη ταῖς ἡδοναῖς ἐνεχυλήσθη (510), μόνη δικαίως ἂν ἐκολάζετο᾽ ἀλλ᾽ ἐπεὶ μήτε τὴν κακίαν μήτε τὴν ἀρετὴν ἡ ψυχὴ 
δίχα τοῦ σώματος μετῆλθε, δικαίως ἄμφω ἅμα χαὶ τῶν ἀμοιθῶν τεύξονται. --- 19. λέγετε RAM. — 20. gai- 


νέεσθαι (1. 


la 


96) 


O 
“t 


30 


10 


15 


20 


kW 
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“ὖ ᾽ “ἷ N 
ἑαυτῶν ÄVATHETOVTEGI, πρότερον μὲν εἶναι τὴν πα- 
P λ} N - 5... ᾧ τ. ὦ λέ 3% 
ραύολὴν περὶ τῶν ἐσχάτων τελῶν ἐγοντες XAL 


Σ . N e LS 5 - Ὁ N 3 Ἅ 
οὐκ ἀπὸ τοὺ VUV ἐνεργεῖσθαι, νῦν δὲ αὖθις τὴν 


΄- - £ td 
ψυχὴν τοῦ πλουσίου κολάζεσθαι λέγοντες. Toug 


δαίμονας δὲ ἡμεῖς οὐχ ἀπολήψεσθαι μέλλειν 


’, , "7 4 4 / ἠ“Ἐῳ x Ὁ 
σώματά τινα ἀέξοιά φαμεν ἢ πύρια ΄, ἵνα " ἐπιτη- 
NANA ν᾿ ὟΝ N 559 XV N 
δειότεροι " ὠσιν εἰς τὰς βασάνους, ἀλλ᾽ ἔχειν αὐτὰ 


μετὰ τὴν πτῶσιν ἐχείνην καὶ τὴν εἰς τὸν σωματιχὸν 
"“ 1 / ,ὔ VV oe JA NN 
τοῦτον χύόσμον προσπάθειαν, καθάπερ χαὶ ὃ ΔΑόὰμ 


μετὰ τὴν παράθασιν τοὺς δερματίνους χιτῶνας 


[4 


4 ἊΨ es “ 
εἴπουενῖ, ἀλλὰ τοῦ μεγάλου πατρὸς žuwv Baot- 
λείου8 λέξεσιν" αὐταῖς εἰπόντος ἐν τοῖς εἰς τὸν 
sm in Eat maja i Τῦ χρὴ 

Hoatav ἐξηγητιχοῖς ᾽5 ἀχούσαντες. 


δὴ ὑπ ΝΕ 
87, Κατὰ δὲ τὸ ἔνατον "', ἡμεῖς μὲν εἴπομεν 


, 3 


’ > ΠΣ 4 
μηδεμίαν ὀπτασίαν εἶναι τῶν ὁσίων 


kiud 4 
ἥνμων TUTE - 


>4 


ρων 13 μηδ᾽ ἄλλο τι * θαῦμα περὶ χαθαρτηρίου 
πυρὸς 13 διδάσχοντα᾽ τοὐναντίον δ᾽ δμεῖς λέγετε 
x "s € ͵7 [2 14 e 7 
πολλὰ τοιαῦτα εὑρίσχεσθαι παρά τε δ΄ τῷ μεγάλῳ 
, ς N , 
Ponyootw'Š χαὶ δὴ καὶ ἑτέροις. 
NE A x 0 16 ὥντεο τὸ ἐξ 
ἔγομεν οὖν προὸς τοῦτο  ῦ, συνιστῶντες τὸ ἐξ 
ἀρ ἧς εἰρημένον, ὅτι πῦρ ἀφωρισμένον καὶ πρὸσ- 
2 - 
χαῖρον χαθαρτιχὴν δύναμιν ἔχον EX τῶν τοιούτων 
οὐχ ἔστι μαθεῖν" ἀλλ᾽ ol μὲν ἡμέτεροι πατέρες, οἱ "ἴ 
' M 5 λ knd ) ? ? 5 - 
χαὶ τὴν ἀργὴν τῆς οὐρανίου πολιτείας ἐν ταῖς 


> » / 5 ἢ ᾽ 1 
ἐρήμοις καταφψυτεύσαντες, Αἰγύπτιοί te χαὶ Παλαι- 


» e N ka '4 
στῖνοι, τοιοῦτον οὐδὲν διλολογουμένως, ἧπερ εἴρηται, 
ἣν , 353 1 t AAA n T 
διεσάφησαν, ἀλλὰ σχιαγραφίας τινὰς εἰδον καὶ οἷον 
Ν ' “Ὁ - 2 4 f A 
διχτυπώσεις τῶν μελλουσῶν ἐχείνων χολάσεων, χαὶ 
ἐν αὐταῖς οὐ τοὺς 8 μικρά τινα πταίσαντας, ἀλλὰ 
τοὺς ἀσεδεστάτους te'? χαὶ πονηροτάτους χολαζο- 

- “ ,ὔ 
μένους 29, Ὁ δὲ μέγας ΤΓρηγόριος δοχῶν εἰσάγειν τὸ 
Md 5 NI > Χ DOS K “24 3 2 
χαθαρτήριον, οὐδ᾽ αὐτὸς οὐδὲν ἡμῖν ' ἀφωρισμένον 


ἔν τινι τόπῳ παρέδωχεν 32, ἀλλ᾽ ἄλλον 23 ἀλλαχοῦ 


1. Ad marg. R : ὡραιότατον. — 2. 
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τελῶν : τριῶν M. — 3. ἀπολήψεσθαι : ἀπολείψεσθαι Ὁ : 
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sententiam convellere, ut gui antea dixeritis 
parabolam de ultimis finibus tractare, non 
autem iam nunc in transferri; nunc 
vero rursus asseveretis divitis animam tof- 
gueri. Ad daemones guod spectat, non edis- 


serimus, corporea guaedam aerea vel ignea 


usum 


eos assumpturos guo poenis sustinendis aptio- 
res fiant, verum haec eis fuisse data post 
lapsum illum et affectum guo ad corporeum 
hunc mundum adhaeserunt, sicut et Adam, 
post violatum praeceptum, tunicas pelliceas" 
sibi induisse dicitur, crassiorem = nimirum 
carnem et mortalem et reluctantem. Ouod 
guidem non ex nobismetipsis enuntiavimus, 
sed adhibitis ipsis magni patris nostri Basilii 
verbis, guae in eius ad Isaiam commentariis” 
leguntur. | 

IX. Ouoad nonum diximus guidem, nullam 
referri visionem a sanctis patribus - nostris 


habitam negue aliud guodpiam miraculum, 


guo purgatorii ignis indicium praebeatur. Con- . 


tra vero vos asseritis, multa eiusmodi facta 
occurrere cum apud Gregorium Magnum tum 
apud alios. 

Ad haec igitur edicimus, illud guod a prin- 
cipio dictum fuit confirmantes, ex eiusmodi 
factis non deduci ignem distinctum ac tem- 
porarium, gui purgandi vim habeat: verum 
patres nostri, gui caelestis conversationis se- 
mina in desertis conseverunt, sive in Aegvpto 
sive in Palaestina, haud guicguam eiusmodi 
manifeste, ut dictum est, declararunt, sed deli- 
neationes guasdam adspexerunt ac veluti ima- 
eines futurarum illarum poenarum, in guibus 
non gui leves guasdam culpas admiserint, 
sed gui impiissime ac pravissime vixerint, cru- 
ciabuntur. Magnus vero Gregorius, gui purga- 
torium videtur inducere, hoc ne ipse guidem 
in loco aliguo circumscriptum tradidit, sed 
alios alibi cruciari purgarigue refert, eos 


ἀποκαλύψεσθαι 


M. --- 4. πύρινα OCG, : πώρια M. — 5. τ) ἢ. — 6. ἐπιτυηδειότερα M. — 7. εἴπομεν om. M. — 8. Ad marg. 


R : Βασιλείου τοῦ μεγάλου πατρὸς ἡμῶν. — 9. λέξαισιν R. — 10. ἐξηγητικῶς M. — 11. Evvatov R. — 
12. πατέρων ἡμῶν OC. — 13. περὶ χαθαρτηρίου πυρὸς om. M. — 14. παρά τε om. M. — 13. Τρηγορίῳ τῷ Διαλόγῳ 
R. — 16. Ad marg. R : ὡραιότατον, moxgue : ὡραῖον. --- 17. ot : εἰ OC : οἵ M : καὶ ot R. — 18. οὐ 


τοὺς : αὐτοὺς M. — 19. τε om. M. — 20. Ad marg. R : ὡραῖον. — 21. ἡμῖν in ὑμῖν mutari vult R, addito ὑ 
supra versum. Ad marg. vero haec subiungit : Εἴρηται ἔμπροσθεν ἀχριδέστερον ἡ λύσις τούτου : καὶ εἰ εἶπεν 
φανερῶς, οὐ πείθεσθαι ἀξιον, ὅτι τὸ τοιοῦτον δόγμα οὐ χανιχῶς (51. = κανονικῶς) ἐξέδοτο, vai οὐ χρὴ πείθεσήαι" 


οὕτω γὰρ ἡμᾶς διδάσκει “᾿Ιερώνυμος ὁ ὑμέτερος διδάσχαλος. --- 22. παρέδωχε A. — 33, ἅλον A. 


a) Gen. Iti, 31. — Ὁ) Ad guem locum hic alludat nondum comperi vei post perlectos Basilii in 
Isaiam commentarios. 


* E δ, 


1. 85, 


 appellaverit, 
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nempe, ut ipse ait, gui in minutissima incide- 
runt peccata. 

X. Ad decimum guidem et ultimum, cum 
istam opinionem Origenis dogmati affinem 
similemgue collegissemus, atguc dixissemus, 
ut illam, sic et hanc reiiciendam esse, eo guod 
animis socordiam enervationemgue inferat. 
dum alteram purgationem exspectant: rursus 
respondistis eadem ac prius iterantes, neuti- 
guam facere hanc doctrinam ut homines negli- 
gentiores reddantur, sed ut invigilent guam 
maxime, dum acerrimas intolerabilesgue pur- 
gatorii poenas reformidant. 


At nos ca guae diximus urgentes edisseri- 
mus, haud ülla temporaria poena, guam- 
vis omnium acerrima animo concipiatur, eos 
absterreri, gui ad vitia proclives sint; verum 
hi aut ad Origenis sententiam paulatim pro- 


- labentur, guamlibet poenam pro temporanea 


habentes. aut adhibita guadam distinctione, 
temporaneam hanc contemnent, guoniam 
voluptas laevis est, aspera vero virtus et ardua, 
adeo ut satius ducant. et praestantius futuri 
ambiguitati se committere, haud scientes guod- 
nam iudicium ferendum sit de nostris faci- 
noribus, nec ulli curae habentes, utrum ex 
congrua paenitentia haec plene dimissa fue- 
rint, an supersint in die illa iudicii manife- 
standa. cum persuasissimum habeant, perfectam 
se purgationem aliguando adepturos. Dominus 
naingue in Evangelio“, eum gui fratrem fatuum 
non in purgatorium, sed in 
gehennam detrudendum pronuntiatP: ac de 
verbo otioso edicit rationem nos esse redditu- 
ros. in tempore profecto iudicii, non autem 
illud per ignem eluturos. Illud ergo magis 
guam purgatorium terret et ad paenitentiam 
movet, nimirum guod Deum offendendo et 
mandata eius violando, ipsi nos futuri iudicii et 
aeternorum suppliciorum reos constituerimus. 
Decet'ergo, ut nos guidem censemus. purga- 
torium illum ignem, gui a doctoribus vestris 


statim post obitum esse dicitur, in mvsticum. 


modum potius interpretari, non autem ut cor- 


DOCUMENTS RELATIFS AU CONCILE DE FLORENCE. 


"130 


”, , αἱ "Ὁ - ων 
ΜΕΝ 3 KAHN 552.EV3V παρίστα τῶν ὡς 


t 
JATTOLS πεοιπεπτωχότων iva! VAGU, 


΄- ἊΨ v A . 
τὴς οὐξζῆς πρὸς τὸ ἐδοιγενιαχὸν 


x L “ CS ’ = ° ld > 
VE DV TOO AT GOITTEAV O ELVÜL χαὶι ταν τὴν 


“ td a NA, M ΄ , ᾿ AAK Π ᾿ A 
EXELVTV διὰ τὸ jat χαὶ EKAIDSU ταῖς ψυγαῖίς 


- - ς Ed f 
ἑμποιεῖν MIIGTE/GUSVALG ἐτέταν χαῆχρτιν, — ἀπτν- 


9 A ” 
EVOV TES ÜSNA 75075094, ὡς 
a. - e 2 ᾿ - ͵ 
0744095 7, παρυηοσις αὐτῇ δχθυ"λεὶν τοὺς ἀνησωπηος 


PES 


παρασχευχζει. αλλ ἀγρυπνεῖν ὡς μαλιστα᾽ 


id , M - NX M ” od - ΄-- 
φουουμένους πὸ OGIUU χαὶ ἀφόρητον τῶν ἐν τῷ 
LI ΄-, 
χαθαρτηοίῳ τιλωριῶν, 
: 4 + 


8 λλ᾽ 


ἡγεῖ: je τῶν εἴογιάένων ἐχόμενοι LEVSUEV, 


f Ψ nn «ἃ M 3 Ω , -- -- 
KAALIV E/GVTAG, αλλ ἢ 7295 LA σι εν) 27520 

° M ’ “Φ , S 
KATA ιαἰχοον ὑπαχθύσονται, πᾶσαν ποοσχχιοον εἶναι 


' Ei N N , 
τιμωρίαν πιστεύοντες, ἢ 1 KAL διχστολήν τινα TOLDU- 


KAT τα ρονήσουσι ταύτης 


ki 

n “» -} N = 9 “Ὁ M 
τὸ λεῖον τῆς ἡδονῆς KAL TO τραγὺ τῆς ἀρετῆς χαὶ 
-- < -, 8 - " 88 a rt » P » ἡτεσε tu 
n POGAVTES , ὥστ E" AT LOV εἰνχι χαὶ Φ νερωτεοῦν 


[i 
΄σ΄ῳ . n t td 4 
τῇ ἀδηλία τοῦ μέλλοντο: ἐχυτοὺς ἐπιτρέπειν χαὶ 
ι 


1 


» » , ᾿ 
ἀγνοεῖν ὁποίας τινὸς 1' ἐπιτεύξεται δίχης τὰ παρ 


ὔ 542 : , εν NA 
7 U.ODV elpyaoušva, χαὶ ei'“ GIVE γωρηθησαν ολὺς GLX 


Ἁ Α 
μετανοίας τῆς προσηχούσης ἢ μένουσι χατὰ τὴν 


> 1 * , 
ἡμέραν ἐχείνην τῆς χρίσεως ἐλ ον νλονΝ, 


kad , 
ἢ πεπεισιένους, ὡς χαθχοθήσονται πάντως, AE ἀφρον- 


ῃ 


τιστεῖν 1΄, Καὶ väp ὁ [Κύριος ἐν τῷ εὐαγγελίω τὸν 


υωρὸν ἀποχαλέσαντα τὸν ἀδελφὸν οὐχ εἰς τὸ χαθχρ- 


Eri 


td Ν vi “ , 
τήριον, ἀλλ᾽ εἰς γέενναν 


ns 
< 
τῇ 
(ἢ 
-- 
kd 
R 
Kad 
el 
(n 
-5D 
«ὦ 0 


RAODRT 


ῳ > ΄“- - d n 
ἀργοῦ λόγου Asvov ἡμᾶς ἀποδώσειν ἐν τῷ χαιρῶ 


τῆς χρίσεως πάντω:, ἀλλ᾽ οὐ χαθαρθύήσεσθαι διὰ 


πυρὸς διδάσχει, Taura oöv!* φοξερώτε:α τοῦ χαθαο- 
τηρίου KAL πρὸς μετάνοιαν χινητικώτερα 17, τὸ npos- 


χροῦσχι Θεῷ "ὃ χαὶ τὰς ἐντολὰς αὐτοῦ παριδόντας 


ς 


* τῇ μελλούσν, δίχη καὶ ταῖς αἰωνίοις δασάνοις ὑπευ- 
θύνου: ἑαυτοὺς καταστῆσαι. Δεῖ τοίνυν, ὡς ἡ μεὶς γε 
νομίζομεν, τὸ παρὰ τῶν ὑμετέρων δηθὲν διδασχάλων 
αὐτίχα μετὰ τὸν θάνατον χαθαρτήριον πῦρ ἀλληγορι- 
χώτερον ἐχλαζεῖν, 


ἀλλὰ οὐ σωυχτιχόν τι χαὶ 9 


Ι. ὠριγενειαχὸν M. --- 2. ταύτην τὴν POMC. — 3, ἃ : ätse RG. --- 4, μάλλιστα P. — 5. Ad marg. R : 
owaisv, paulogne inferius ὡραιότατον. -- 06. τὴν — (ostvšvstov M 4 M. — 8. aa i 
ποιήσαντες M. — 9. ὥστε : ὥσπερ A. — 10. καὶ φοδερώτερον om. AR. forte melius : σωτηριωδέστερον (. 

11. ὁποῖλς τινος O. — 13, εἰ :% M. — 13, ἐμφανισθησόμενοι M. — 14. πάντως cum ἀτροντιστεῖν iungit R. — 


15 εἰς τὴν γε. M. — 16. μὲν οὐν M. — 17. 


a Gf. Mat. v, 22. —— b* Cf. Mat. x11. 36. 


αἰνοτιχώτερα A. — 15. τῷ Θεῷ 


s» τς 19. χαὶ om. POMGGC. 


ja 


1Ὁ 
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ΩΝ] , 42 td -ὉὉ ω 
τοῦτο' νουίζειν, εἰ χἀχείνοις οἰχονοαϊκῶς ἴσως 
ΓΕ Ὁ 30 5 σὰ 5 N A , RAA 
εἴσηται, ἵν οἰχείχ " ἢ KOÄHGIG KAL KATALÄTAOG ἡ TT 
: ) » ἠδ Σ 1 M 5 x Ni ASK Ὁ οἱ A 
κολχζοαένη νυν ἷ, νοητὴ χαὶ ἀὔλος τῇ αὐλῳ χαὶ 
» ὔ Ἐπ ““ ° « 75 , ἈΦ N ἊΝ 
ἀσωμάτῳ δ᾽ οὕτω γὰρ ἀλλήλοις τε χαὶ τῇ " ἀληθεία 

7 AA ad kud 
συμφωνήσαντες οὐταν' 


, i 


, 
δος νον 


i 


A 7 > 
αναπέμψοιεν a 


- > - f { ” ks AA e ΄-ὦ “ [A 
τῇ aüroxhudsta? ἈΝ οιστῶ τῷ Θεῷ ἡμῶν, ᾧ πρέπει! 
ἢ A A , [] 


-ν "ΚΣ A N Päis N es 
πᾶσα 20741", τιμὴ KAL προσχύνησις σὺν τῷ ἀναργῳ. 


bi es M N Dt Li ma 
αὐτοῦ "! Πατρὶ χαὶ τῷ παναγίω αὐτοῦ Πνεύματι, 


° 


Ὁ x s X XN | [ad ΄- 
νῦν χαὶ ἀεὶ KAL εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων, 


3 Υ 
ÄUTV. 
᾿ 


ΟἹ ἐν ϑ; εἰ 
4: = st 


1. τοῦτο On. 
cruidem 
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poreum guidpiam accipere, etsi illi temporibus 
cedentes id forte asseruerint : guo fit ut ani- 
ma Crucianda congruam accommodatamgue 
luat poenam. spiritualis ut est materiaegue 
expers, materiae expertem et iINncorporean. 
Hoc enim pacto inita inter nos et cum ipsa 
veritate consensione, unanimem laudem οἱ 
referemus. gui est ipsamet veritas, Christo 
Deo nostro. guem decet omnis gloria, honor 
et adoratio. cum aeterno suo Patre ct sanctis- 
simo Spiritu. nunc et semper et in saecula 
saeculorum, amen. 


: οἵ A. - 3. οἰκεῖος A. — 4. Ψυχὴ on. R. — 5. Ad marg. R habet, hine 
: ἀῦλος ἡ Ψυχὴ kai ἄσλος ἡ τοῦ συνειδότος χύλᾶσις, χαὶ ὁ μετάμελος χαὶ 73222, iiide vero 


: Xai γὰρ 


Ν ᾿ Kd d hi at ΄ ld - M , ἘΝ ΄ ΄ 4 " AA ᾿ - 
χαὶ ἡ αἰώνιος χόλασις ὑπὸ τῶν διδασχάλων λέγετα: εἶναι ἀπουσίχ τῆς θειας φυσεὼῶς, EL KAL σχώλγχα χα! ποῦ 


> τ 


v 5. ᾿ » “ιν M AN A (2 r fe A - A “ M n ? A .- , SAAK, 
ἄσθεστωην καὶ βουγμὸν ὀφόντων καὶ TÄIDA οὕτω τοίνυν δεῖ νοεῖν χακεῖνο, ὡς ἐλεγμὸν συνηδείσεως sic . ἡ ἀδήλιαν 


τοῦ μέλλοντος, ἢ μετάμελον, ἀλλ᾽ οὐ πῦρ ὑλικὸν χαταχαῖον τὰς ἁμαρτίας. — 6. τῇ OM. α. — 7. Port 2όξαν 
habet R ἂν erasum. — 8. ἀναπέμψωμεν τῇ αὐταληθείᾳ M. — ἢ, τῇ ἀληθεία Ἀν — 10. näsa 2574 εἰς 5008 


αἰῶνας R, religuis omissis 
αἰῶνας ἃ. — 11. αὐτοῦ onm. M. 


σὺν TÖ ἀνάργω n. A, ceteris item omissis; ὅτε αὐτῷ πρέπει 


Atubro- 
633. 
+ f. 63 
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MARCT ARCHIEPISCOPI EPHESI! RESPONSIO AD POSTREMAS 
LATINORUM OTAESTIONES SUPER IGNE PURGATORIO 


EIUSDEM RESPONSIO AD -0DIFFICUL- 
TATES ET OUAESTIONES ΞΙΒῚ SUPER 
DICTIS ORATIONIBUS PROPOSITAS A 
CARDINALIBUS ET CETERIS DOCTO- 
RIBUS LATINIS. 


1. Cum a nobis postuletis, ut guaestionibus 
a vobis institutis clarius et apertius respon- 
deamus, age paucis verbis (id enim in petendo 
subiunxistis), ad primam guidem guaestionem, 
guomodo nempe illud intelligamus, sanctorum 
animas nondum propriam suam sortem bea- 
tamgue illam conditionem obtinuisse, adseri- 
mus, sanctorum fruitionem ac beatitudinem, 
gua iam nunc illi potiuntur corporibus suis 
soluti, sive Dei visionem eam guis voluerit 
appellare, sive Dei participationem communio- 
nemve, sive regnum caelorum, sive aliud guid 
eiusmodi, guam maxime mancam esse et im- 
perfectam prae omnimoda illa guae speratur 


- restitutione; remgue ita omnino se habere, tum 


Scripturarum testimoniis tum doctorum aucto- 
ritatibus satis demonstravimus. Cur autem sic 
opinemur, has probabiles causas diximus, sive 
guod Deus aeguum duxerit animas non per- 
fecta gloria cumulandas esse absgue corpori- 
bus, guae simul cum ipsis certarunt, sive guod 


ΤΟΊ ΑΥ̓ΤΟῚ AHOKPIZEIX ΠΡῸΣ TAX 
'EHENEXOEIZAX ATT ἈἌΠΟΡΙΑΣ 


KAI ἘΡΩΤΗΣΕΙΣ ΠῚ TAISX PHOEI- 
SAIS “OMIMAIS ΠΑΡᾺ TON KAPAI- 


ΝΆΑΛΙΩΝ KAL TON ἌΛΛΩΝ AATINIKON 
ΔΙΔΑΣΚΆΛΩΝ. 


1 E NA 3 : δ “ “ kd - - 4 N 
. Μαπειοη ὅ σαφέστερον ζυᾶς ἀπαιτεῖτε ' χαὶ χα- 
’ N “ ° “Ὁ A 
θαρώτερον ἐπὶ τοῖς ἠρωτημένοις παρ᾽ ὑμῶν ἀποχοί- 
3 Ji 6 23, διὰ aset iv 2 
vaodat?, λέγομεν" ἤδη διὰ βραχέων 'xal γὰρ τοῦτο 
207. e ea 4 ΒΕ e λ PE - a ri a) a Σ ΩΣ 
προσε κατε τὴ ὙΠ Ήσει n995 ἐν 0 ποτὸν 
ἐσωτυηθέν, ὅπως νοοῦμεν τὰς τῶν ἁγί 
τὸν οἰκεῖον χλῆρον ἀπολαδεῖν xal τὴν ἀαχαρίαν 
5 , 7 E e e e A « AN v 
ἐχείνην χατάστασιν, ὅτι ἣ τῶν ἁγίων ἀπόλχυσις XAI 
μαχαριότης, ἣν ἀπὸ τοῦ νῦν ἔχουσι τῶν οἰκείων 
΄ Ὁ 
σωμάτων ἀπολυθέντες, εἴτε θεωρίαν Θεοῦ ταύτην 
ἐθέλοι τις ὀνομάζειν, εἴτε μετογ ὴνϑ χαὶ χοινωνίαν 
Ὁ Υ̓ ’ 5 ed ll Ὁ 
Θεοῦ, εἴτε βασιλείαν οὐρανῶν, εἴτ᾽ ἄλλο τι τοιοῦτον, 
5 - / 5 EA x ph € N 5 , Ἁ 
ἀτελὴς ἐστι πᾶσα χαὶ ἐλλιπὴς ὡς πρὸς ἐχείνην τὴν 
ἐλπιζοιλένην ἀποχατάστασιν" χαὶ τοῦτο διά τε τῶν 
΄- A -Ρ -, τὖ . t 
γραφιχῶν μαρτυριῶν KAL τῶν διδασχαλιχῶν ἀποτά- 
ΓΝ td ΄ aed 
GeV ἱκανῶς παρεστύσαμεν οὕτω δητῶς διγγορευ- 
/ to ν SA , ” 5 , A * 
ξένον "9, Αἴτιον δὲ τούτου ἔφχμεν εἶναι τάγα υὲν τὸ 
-Ὁ ᾿ M “ Ὁ 
χεχοίσθαι παρὰ Θεῷ "! ürdi τὰς Ψυχὰς δοξασθῆναι 


ad -Ὃ , n ' 
τελέως ἄνευ τῶν συνγθληχκοότων αὐταῖς σωμάτων. 


ἰων ψυ γὰς οὕπω. 


1. Hacc oralio non ullini0, sed primo loco ponitur in R, folio nempe 261, aliogue praenotato titulo, 
videlicet : + τοῦ ἱμοχαριωτάτον μητροπολίτου ᾿Εφέσου Μάρκου τοῦ Εὐγενιχοῦ ἀπόδειξις, ὅτι οὐ τελείως ἀπέλαχξον 
οἱ τῶν χεχοιμυμένων ψυχαὶ τὰ χατ᾽ ἀξίαν' χαὶ ὅτι οὐκ ἔστι χαθαύσις μετὰ τὴν ἀποδίωσιν διὰ καθαρτιχοῦ πυρός. 
ἄλλης τιμωρίας, ὡς τινες φαντάζουνται, In Ambros. item variat titulus hoc pacto : 
τάτον μητροπο)γίτου *Epioov κῦρ Mäpxov τοῦ Eüyevixod πρὸς τοὺς Λατίνους λόγος γ᾽ : τοῦ αὐτοῦ χεφαλαιώδης 
ἀπόχοισις πρὸς τοὺς παρὰ λατίνων εἰρημένους λόγους περὶ τοῦ αὐτοῦ πουργατορίου (1, Haec oralio deest in ὦ. 
Titalum servandum censui prout exhibetur a codd. POOM. — 2. ἀπόχρισις M. — 3. πειδή R, omisso Ἐ 
a rubricatore. — 4. ἀπαιτὴτε A. — 5. ἀποχρίνεσθαι OM. — 6. λέγωμεν R. — 7. μὲν om. M. — 8. Allusio 
ad locum alterius orationis Marci, p. 109, 1. 34. — 9. Post μετοχὴν prius scripserat R: καὶ 6: εωρίαν Θεοῦ. 
4080 postrema verba deinde delevit. — 10, διηγοραμένον R. — 11. τῷ Θεῷ ἢ. 


μήτε μὴν δι᾽ Τοῦ πανιξρω- 


633, £. 65-70: Cod. Paris. 
veod. Oxonien-Laud., 22. fol. 


a) Cod. Ambros. 
1218, fol. 


68°: Paris. 1292, 
ὁδ᾽"- Ί: 


[0]. 43-56 = α΄: ᾿Αγήθεια, p. 270- 


41-30; ᾿Ἐκχχλησιαστιχὴ ᾿Αλήθεια. t. 1 /1881°. p. 158-62. 
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dd 


e e “" > ἢ TIINA 3 
τὸ ut, θεῖν ἔχχστον" τῶν εἰσημένων ἁγίων 5 


TAL ᾿ A pa 3 N ( A - i δ σὰ 5» 0 
1010 KAL παρὰ 1452957 TOIG AUGUGUS τῶν € γῶν ἅπο- 
ὲ ε ᾿ 
Φ'’' M san 9 ᾿ m 325 pa 4 as Ns 67 va ἐλ 
KUONVELV, ἀλλ ὁυον πάντας" τελειωθηήναι χατὰ τὸν 


) 
a » ' “ e M ΄ Ὁ 
θεῖον ἀπόστολον KÜL χοινῦ τοὺς στεύχνους ἀπολα- 
-- κ “ - μι 5 N / ΩΣ ᾿ , 
ότι» χαὶ ἀναροηθῆνχι" ἐπὶ πάσης τῆς" χτίσεως, 
ASR - “ ld a ον e ΄- 
ἄλλο TL τοῖς ἀπορρήτοις ἤὄχθεσι τῶν τοῦ 
, > , 5 t Pt 3 
KLULUTOV διεγνωσαένον "᾿ ὡς GUUGALVELV EX 
, --ὖ ξ td 4 % , M 
τούτων. τὴν νῦν τῶν ἁγίων ἀπολχυσίν TE χαὶ 
kaar δ τ τω ἢ ad οὐ K 
θεωρίαν τελειοτέραν δ᾽ μὲν εἶναι τῆς EV τῷ παρόντι 
Ll 


“6 [i > 9 ”- / ki hi , “ἢ 
δοθείσης ἐν ἀρρχθῶνος μέρει, ATELEOTEONV Oz 


20) ἐ 


΄-- 35 ’ e 
τῆς TOTE ἐλπιζομένης. 
2. Δεύτεοον δ᾽ ὶ εἶν 

i ke 10 2 “41 A ad PA ἐὰν 
ται τὸ λέγειν “Ev τῷ "" οὐρανῷ χαὶ σὺν τοῖς ἀγγέλοις 


ö 
ri N e -- MA e »νὕ,ὔ , “ 
ναι παρὰ τῷ Θεῷ τοὺς γίους, —— Λεγουεν οὖν 


Φ 12 
e N ᾿ν > : e VRX M € A w , 13 
σιν οἱ ἀγγελοι χαθ ἡυᾶς, ἀλλὰ τὸν ὑπὲρ αἴσθησιν 


, kd 
t 
, 


PR N M x τὦ 
VALIV KAL νογτὸν τόπον, εἰ "(E χαὶ χρὴ τοῦτον 


e NV 


' M ΝΜ ς , g! “45 A 
τύπον ἀποχαλεῖν, Θεοῦ GE TONOV ÕLIDE OLKELOTAT ἂν 
“ 1 ᾿ N ' ? LE 
εἰρημένον" λέγει γὰ. ὃ Aauaoxnvos ᾿Ιωᾶννης ἐν τῷ 
x , >, “ἡ « t A A ΄- 
περὶ τόπου Θεοῦ χε’χλαίω ιγ' τῶν Θεολογικῶν 
ν ' var 7 e , Ψ 

ὄντι 1’ « Τόπος Θεοῦ λέγεται, ἔνθα ἔχδηλος ἡ ἐνέρ- 
3 ἔων ,ὔ σὺ i σεν “ 

« γεῖχ αὑτοῦ γίνεται», Kat παλιν’ « Toros Θεοῦ 
« λένετα ὃ πλέο 15 μετέων τῦς Žyerwel ὶ “Ὁ 
"1 ν ι ἐνδιῷ Vv μι τε) ν τῆς ἐνεογξιας KAL RTS 
«χάριτος αὐτοῦ "ὃ, Διὰ τοῦτο [1 ὃ 18 οὐρανὸς αὐτοῦ 


ῦ gi 4 . ἂν a , 2 M ὑπ a ὧν 
« Gzovos" ἐν αὐτῷ γα0 εἶσιν οἱ ποιοῦντες τὸ θέλημα 


KA A “ σιν Κ᾽ A A ANI! ? 
« αὐτοῦ ἄγγελοι», Kat αὖθις" « Tortos ἐστὶ νοητός, 
kd » > “ , 
« ἔνθα νοεῖται χαί ἐστιν ἢ νοητὴ χαὶ ἀσώματος 
Τὸν οὖν 


7 Ψ“ 2 : M Pi - [Ὁ 
« φύσις, Ev) x πάςεστι KAL ἐνεογεῖ "ον, 


"t 


M M Ό 
ὄντα KAL νοητὸν χαὶ ἀσώματον, περιέχειν TE”! τοὺς 
- LAN Α XN ς ,ὔ 4 Α . * s 
ἀγγέλους KAL τοὺς ἁγίους φανὲν KÜL οὐτανὸν ἐκ 
=” 9) ’ὔ ,ὔ Α --- M 
τῆς" συνηθείας TZOSNYOSEVOVLEV, KÜL EV αὐτῷ τὸν 


£ νευγεῖν υᾶλλην 


N N KA M , ᾿ 
Θεὸν καὶ εἶναι χαὶ φαίνεσθαι χαὶ 
χαὶ μάλιστα πεπιστεύχαιμεν, ἔχοντες EK τῆς δεσπο- 
τιχῆς φωνῇς τὸ « Πάτεο ἡ μῶν ὃ ἐν τοῖς οὐρανοῖς » 

XN ki M “ s “s x 
* χαὶ αὖθις « To πρότωπον τοῦ πατοὺς 5 τοῦ ἐν 

» -, -«ἢ >! c ra KU ᾿ 
« τοῖς ovsavoig?" », Ὡς γὰρ οἰκεῖον 25 θεότητος αἱ 

JA M A M as 7 - A WP! NA 
γοξραὶ φύσεις χαὶ νῷ LOV ληπταί, ξένον δὲ παν- 


ad Φ εν KA KA μ % 
τάπασιν ὅσαι δ᾽ ὑπὸ τὴν αἴσθησιν κατὰ τὸν θεολόγον 


1. Ad marg. R : xai ὁ θεῖος Δαμχσκηνὸς τοῦτο φησὶ εἰς τὸν πεοὶ ἀναστάσεως λόγον. Tum altera paginae 
: τούτων AR. -- 3. μέρους A. — 
ἐγνωσμένον M. — 8. τελειωτέραν O. — 9. δ᾽ om. PMA. — 10 Cf. supra. p. 110. 
οὗ : οὐ M. — 13. οἰχοῦσιν-αἰσύγσιν om. POM. — 


ora : ὡραῖον, — ὃ, τῶν εἰρημένων ἁνίων 
M. — 6. τῆς om. AM. — 7, 
1. 7. — I1. τῷ omi. A 


14. ὄντι : 


supra versum ἢ. — 


singulos illos sanctos neguaguam deceat singil- 
latim ac vicissim operum praemia accipere. 
sed omnes una simul consummari, secundum 
divinum Apostolum” et coniunctim coronas 
adipisci et in praesentia totius universi procla- 
mari, sive ob aliam aliguam causam, guam 
Deus noverit pro ineffabili iudiciorum suo- 
rum altitudine. Ex guibus colligitur. fruitionem 
ac visionem, gua nunc potiuntur sancti. perfec- 
tiorem guidem illa esse guam in praesenti 
vita in pignus receperunt, sed non ita absolu- 
tam, ut guae futura speratur. 

2. Secundum guaesivistis. guid tandem veli- 
mus dum dicimus sanctos apud Deum esse in 
caelo et cum angelis. — Itague profitemur, 
caelum non esse locum aliguem corporeum. in 
guo angelos habitare censeamus. sed supersen- 
sibilem potius ac spiritualem locum, si guidem 
hunc liceat locum appellare; tamen Dei locus 
guam maxime proprie dicitur. Ait enim Ioannes 
Damascenus capite de loco Dei?, guod tertium 
decimum est operis eius theologici : « Dei locus 
«id appellatur in guo eius actio exseritur ». 
Et iterum : « Dei locus is dicitur, gui uberius 
«ipsius operationem et gratiam participat. 
« Idcirco caelum sedes eius est : illic enim sunt 
« angeli, gui faciunt ipsius voluntatem ». Et 
rursus : « Est spiritualis locus, ubi intelligitur 
« et exsistit intellectualis natura et incorporea: 
« ubi nimirum praesens est et agit ». Hoc 
igitur loco, gui supercaelestis est et super- 
mundanus, intelligibilis et incorporeus, tan 
angelos guam sanctos contineri censemus, eum 
pro more recepto caelum appellantes. Deumgue 
in 60 potius, imo guam potissime et esse et 
manifestari et operari persuasissimum habe- 
mus, illud ex Domini verbis assumentes : 
« Pater noster gui es in caelis ». et iterum : 
« Faciem Patris mei gui in caelis est ». Ouem- 
admodum enim divinitatis propinguae sunt 


A. πάντας OM. ὦ, — ὃ, ἀναρρηθεῖνα! 


oste M voculamgue tribuit Damasceno. — 15. πλέων R. — 16. αὐτοῦ om. R, --- 17. Post τοῦτο 
add. οὖν R. — 18. ὁ om. ΡΟΝ. — 19. Ad marg. R: 


᾿ 
+ ν 


ὡραῖον. — 20. ve ὄντα χαὶ ὑπ. ἢ, — 21. περιέχειν τε : 


περιέχοντα M. — 22. τὴς om. R. — 38, πατρὸς ἡμῶν AR. — 24. χαὶ αὖθις-τοῖς οὐρανοῖς om. M : ad marg. 
A. — 28. οἰκείον M. — 26. ὁσα RA. 
a; CL. Hebr. xi, 40. — b: CL P. τ΄ το 94. ὁ, 832. 
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intelligentes naturae, guaegue mente sola per- 
cipi gueunt, alienae autem omnino, guae- 
cumgue sub sensus cadunt, iuxta Gregorium 
Theologum*; eodem modo Dei locus ac mun- 
dus is propior est, guo naturae intellectuales 
materiaegue - expertes -continentur, guigue 
prior ab illo creatus est ex eiusdem Theologi 
sententia”; alienus vero prorsus noster iste, gui 
terram ambit. Ouapropter praestantissimae Dei 
manifestationes contigisse leguntur scissis seu 
apertis caelis, guo plane -ostenditur, ex super- 
caelestibus illis regionibus, guocumgue tandem 
modo, Deum descendisse. guotiescumgue be- 
nigne voluerit hominibus se manifestum facere. 
Ex eodem loco ad corporeum hunc mundum 
angelos a Deo mitti dicimus ad ministerium 
aliguod obeundum, nec posse eos simul hic 
adesse et illic, et agere: sed guemadmodum, 
dum illic sunt, suis funguntur officiis, id est 
Deo assistunt eumgue contemplantur et lau- 
dant; eodem modo dum hic adsunt, sua item 
perficiunt ministeria, aliguantisper conguie- 
scentes ab altissima illa contemplatione et 
apparitura. Ait enim loannes Damascenus. 
capite illo de /oco Dei" : « Angelus etsi non ad 
« modum corportis ita in loco continetur, ut 
« formam et figuram recipiat; in loco tamen 
« esse dicitur, guia spirituali modo adest et 
« agit, prout naturae suae consentaneum est: 
« nec alibi est, sed ibi intelligibili modo <cir- 
» cumscribitur, ubi et operatur. Negue enim in 
« diversis locis eodem tempore operari potest : 
» Dei namgue solius est ubigue simul operari ». 
Ouare si ex theologi huius sententia angelus 
non potest eodem momento in diversis locis 
agere, nec in caelo praesens poterit muneribus 
corporeis perfungi, negue etiam, dum nobiscum 
conversatur et res nostras operatur, simul po- 
terit Deum, guatenus illum videre licet, sincere 
contemplari et laudare, sed ab operatione illa 
ferietur oportet, etsi ad modicum tempus. 
Namgue si Dei solio adsistere illud secum ferat, 


1. ἡἠεοφανῶν A. sed addito postea εἰ supra versum. — 2. 


DOCUMENTS RELATIFS AU CONCILE DE FLORENCE. 134; 


, “}᾿ ΟῚ ΓΥΣ A , . 
Γοηγόριον, οὕτως οἰχεῖος μὲν Θεοῦ τόπος χα' 
, -Ὁ - ° “δὰ , i A ' 
KOGUOS ὃ τῶν VOESGIV χαὶ αὐλων φύσεων, ὃς KA! 
ποῶτος ὑπ᾽ αὐτοῦ ὀεδυμιούργηται χατὰ τὸν αὐτὸν 
θεολόγον, ξένος ὃὲ παντάπασιν ὃ πε2 
t 
vat χαθ᾿ ἡμᾶς. Διὰ τοῦτο χαὶ at ἀέγισται τῶν 
ΟΕ -4 A , e s “ 
θεοφανειῶν σχιζομένων ἢ ανοινοιλένων τῶν οὐσχνῶν 
τι ω ik M “s , ΄ 
πενήνασι 2, δηλοῦντος τοῦ ψινοένου πάντως, ὡς 
3 - 7 < 4 ἢ ΄ rd 
EX τῶν ὑπερουρανίων 5 ἐχείνων γώφων ὁτωδήποτε 
d - Es 4 ὩΣ A t t ἣν 
toote συγχαιταύασεως ὃ Θεὸς ἐπιφανῆναι! τοῖς 
> a N/ 4 x 9 ’ ΜΞ ΠΡ] P es 
xx9 tuäs ηὐδόχη σε xat ἠθέλησεν, Ex τούτου τοῦ 
,ὔ x ᾿ , “»- ; 4 
τόπου ποὺς τὸν σωματικὸν KOTUDV ἀποστελλοιλένους " 
ε kd Ὁ N 3 ks 5 1 KN ΕΣ το , ͵ 
ὑπο Θεοῦ τοὺς ἀγγέλους ἐπὶ διακονία PAUEV, ἦτε 
aa 8 M 2“ 94 2 e 5 a Ak 
TASSIVALS χατὰ ταῦτον" ἐνταῦθα OXÄKEL. (ATT 
9 - RA 9 w 3 - 1 Ἁ φ ΤΣ 
ἐνεργεῖν. ἀλλ᾽ ὥσπερ ἐκεῖ παρόντας τὰ ἑαυτῶν 
“ οω 2 ° ” 
ἐνεργεῖν ὃ, παρίστασθαί τε τῷ Osi) χαὶ θεωρεῖν 
m - “ Ὁ ᾽ - 
αὐτὸν ἢ! χαὶ διμνεῖν, οὕτως ἐνταῦθα παρόντας τὰ τῆς 
5 f 7 i ΡΣ ὔ 4 N 
διαχονίας αὖθις ποιεῖν, σχολάζοντας ποὺς WLKIOV 
τῆς ἀκραιφνοῦς θεωςίας ἐχείνης KAL παραστάσεως. 
,ὔ 43 N X 5 had 2 “Ἅ 3 
Aeyet'” γὰρ ὃ Axzuaoxrvos loavvrc ἐν τῷ εἴρη- 
id % ’ ἄρνα ΄ ε 42 “ 
μένῳ περὶ τόπου Θεοῖ xesakatwm* - “Ὁ ἄγγελος 
-- , s ΄ A 
« σωματιχῶς μὲν ἐν τόπῳ οὐ περιέχεται, ὥστε 
“ M ἢ a n, > 
« τυποῦσθαι χαὶ O/TUATIGEGÜA! ὅμως λέγεται εἰναι 
° N » ΩΝ - 
« ἐν τόπῳ διὰ τὸ παρεῖναι νοητῶς KAL ἐνεςγεῖν 
ἢ ᾿ c , ; N t 203. ΩΣ 
« χατὰ τὴν ἑαυτοῦ φύσιν, χαὶ αὐ εἶναι ἀλλαχοῦ, 
“" . - “ ΄΄΄ Ω “ M 
« αλλ ἐκεῖσε νοητῶς περιγρχφεσθαι, ἔνθα χαὶ 
3 -" 5 τ kd ° 5 δ 5 N / 
« EVESVEL οὐ γὰ. δύναται χατὰ ταὐτὸν EV ÕLAPOZOLS 
"»ὋὉ ' ° es + ° 
« τόποις ἐνεργεῖν᾽ ἀόνου γὰρ Θεοῦ ἐστι TO παντα- 
"a x ᾿ - ν , ° 
« χοῦ χατὰ ταὐτὸν 13 ἐνεργεῖν ». ILL τοίνυν χατὰ 
M piid "n 5 ld ν “ 3 KS ld 
τὸν θεολόγον τοῦτον οὐ δύναται ἄγγελος ἐν ÕLAPOSALS 
i , va 2 a Aaa 
τόποις χατὰ ταὐτὸν ἐνεργεῖν, OLT ἐν οὐτανῷ 


N Mi 


- “ ΝΜ ” 
õuvatat!” τὰ σωματικὰ ἐνεογεῖν. οὔτε TAS” ἡμῖν 


ὧν αὖθις καὶ τὰ χαθ᾽’ ἡμᾶς ἐνεογῶν "" ἀχρχιφνῶς 
, “ 


M kd - , 
διοῦ "7 δύναται θεωρεῖν τὸν Θεόν, ἔνθα φαίνεσθαι 
td M ad .“ aa 9 > ὔ “s 5 , 
πέφυχε, KAL δωνεῖν, ἀλλ᾽ ἀνάγκη τοῦτον ἀπολεί- 
18 - 2 ᾽ - ’ ΟῚ ᾿Ὶ M Α 
πεσθαι δ τῆς ἐνεργείας ἐχείνης, εἰ KAL πρὸς αἱχρὸν 
ψρόνον, Ei γὰρ τῷ παρίστασθαι τῷ Θεῷ τὸ δοᾶν 9 
αὐτὸν ἕπεται, τῷ ἀποστέλλεσθαι πρὸς Θεοῦ τὸ 
μηκέθ 20 δμοίως δρᾶν αὐτὸν ἀχολουθήσειεν ἄν, οὐχὶ 


= 24 N “ οὐ λῶν ἘΠ ὃ , ἐλλὸ 
TWD TO OIT, παρειναι πανταάγου τὸν ÖÕPIILEVOV, ἃ KA 


Ξτήνασι : πεφύχασι M. — 3. ὑπερ Supra 


versum R. — 4. εὐδόχησε PO. — ὃ. ἠθέλησε καὶ ηὐδόχησεν RA. — ὃ. ἀποστελλόμενος (1. — 7. διαχονίαν 
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20. τὸ μὴ «39° M. — 21. τῷ : τὸ M. 


a) Cf. P. G., t. 36, c. 321. — b) Greg. Naz. Orat. 38 in Theophania, n. 9 = 


c; Op. et loc. cit. 
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1537 VI, — MARCI 
τῷ ' ἀπεστοάτθαι χαὶ ποὺς ἄλλο τι ὁρᾶν 2 τὸν 


Kat τοῦτο σφοῦρα καταδηλον, εἶ 


1% hi - 4 ' A ? Ἁ loal 
αὐ συοῦρα φιλονειχεῖν Δούλοιτο' τὶς γχ0 ἂν 


τι: 
,ὔ - , AA Ἂ ,ὔ 
φαίη τὸν τέμνοντα τοὺς Ἀσσυρίους ἐχεῖνον ἄγγελον 
“ a md x s e td 
ἐν αὐτῇ τῇ ὥρα kat τῷ Θεῷ παρίστασθαι χαὶ θεω- 
»εῖν αὐτὸν ὃ χαὶ δανεῖν; Διὰ τοῦτο χαὶ 8 Κύειος £ 
οεῖν αὐτὸν ὁ χαὶ ὑμνεῖν; Διὰ τοῦτο χαὶ 5 Ἰδύσιος ἐν 
M s 5 r kd e! e V vo 
EIK VELADUS οὐλγ ἁπλῶς εἶπεν, ὅτι OL ἀνγελοι αὐτῶν ' 
AN > δι 5) "ὦ Eos A vv 
õraravros βλέπουσιν, ἀλλ᾽ ὅτι « οἱ ἀγγέλοι αὐτῶν 
“ - 5 - LA . nf Ὡς 
ἔν τοῖς οὐρανοῖς διχπαντος βλέπουσι τὸ πρὸσ 
ὠπὸν τοῦ πατρὸς ὑὸν TOI EV οὐρανοῖς ». Ev 
ν᾽ - ἐμ vi m, ᾿ M (a ld M 
τοῖς οὐρανοῖς 9VTES, φησι, διαπαντος βλέπουσι τὸ 
οὐρανοῖς φαινομένου, ὡς εἶ γε UT) 


, 2 
eR57U7t τὸ πρόσωπον τοῦ ἐν 
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τοῖς σωυχτιχοῖς UV πεφυχότος φαίνεσθαι, Kat ὁ 
Ω Π h ὲ 


᾿ = 4 SA , “, CD ri ) 
παυυεγας $ δὲ Διονύσιος ἐν χεταλαίῳ 8” τοῦ περὶ 


τῆς οὐρανίου ἱεραρχίας, τοεῖς ποδίδωσ 
ld 
t 


VEIN G 


αὐτοῖς ἃ 


° 


ΛΝ. ᾽ὔ PEA 
ψενιχὰς ἐνεον ἀλλήλων διωςισμένας' « To ποὸς 


« τὸ ἄναντες ἐπιστοεπτιχῶς " ἀνατείνεσθαι, ὅπεο 


kd ° M M "s ms 
« ἐστὶ τὸ τὸν Θεὸν διᾶν ἀχραιφνῶς xa7? ἀναλο- 


° 


ΝΗ 
ξαυτῶν στασεώς TE KÜL τατεως χαὶ τ 


E mu võt vr me εἴλεῖσθαι "9 τῷ aut 
ξἑαυτοὺυς ASIENWG ἐϊλεισῦχι τῶν οΟἰχείων 


M 


ὅπερ ἐστὶ τὸ 


«ας 
ἘΞ 
-Ὁ 


ἡτιχοὺς δυνάμεων, 
12 


£ Ν vet - t ὖθ a - 13 » 
« εαυτοὺς VIEIV τε χαὶ εὐθετεῖν χαὶ τὸ τῇ πεοὶ 


« τὰ δεύτερα χοινωνιχῇ πῤθοθα τῆς προνοητικῆς 


> N 3 tw N ? a Α 
« ἄντους EV μεθέξει OVVIUUEWS εἶναι, ὅπερ ἐστι τὸ 


« προνοεῖν τῶν χαταδεεστέρων χαὶ περὶ αὐτοὺς 


« ἐνεργεῖν ». Οὐχ ἄρα τὸ τὸν Θεὸν δρᾶν ἔργον 


? N Α A hi 
μόνον KAL διηνεχὲς χατὰ τὸν αὐτὸν τρόπον 


“ἢ Ν "e τὰ M 
ἔχουσιν. HI 9ε τις olorro!” διὰ τοῦτο χαὶ τῆς ἁχχα- 


N ᾿ 4 M : M 
οἰότητος αὐτοὺς '* ὑφίεσθαι, διότι UT; τὸν Θεὸν 
17 


3 


- td 


ἐνέργειαν ἀχραιφνῶς δρῶσιν, ἀλλα 
. 18 
> 


wovov)” ἀεὶ χατ 


M 7 kd 
τι χαὶ ἕτεοον ἔονον ἔχουσιν, ἐλεεινὸς 'δ τῆς μικρο- 
A 7 2 m Ardi ki 27 ' A - ἦν 9 
λογίας, εἰ τοσοῦτον εὐαπόδλητον τι you. νομίζοι '' 
τὴν ἀαχαριότητα ELVAL χαὶ ἐν στενῷ χοιιδῆ χατα- 
d ° , ° > F 
χεχλεισμένον, ὡς πρὸς αἱὰν ἐνέργειαν ἀεὶ GUVTETU- 


59 M NI 22 ld 5 e ' - 
ajat”) χα! αὐὖὲν ἔξω ταύτης ἐχνεῦσαι δύνασθαι" πῶς 
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Deum nempe intueri: a Deo mitti illud iteni 
conseguitur, a Deo videndo iam cessare, non 
guod non ubigue sit gui conspiciendus est, sed 
guod is gui conspecturus est alio se converte- 
rit ad aliud guidpiam faciendum. Ouae res ad- 
modum perspicua est. nisi guis admodum 
iurgari velit. Ouis enim dixerit angelum illum. 
dum Assvrios caederet, eadem hora et Deco 
adstitisse et eum contemplatum esse et laus: 
dasse? Hanc etiam ob causam Dominus in 
Evangelio non absolute dixit : « Angeli eorum 
« semper vident ν. sed « Angeli eorum im caelis 
« semper vident faciem Patris mei guiin caelis 
«est ». Dum in caelo sunt, inguit. semper 
vident faciem eius gui in caelis conspicitur: 
hinc tit ut si neutiguam in caelis fuerint, ne 
videbunt guidem faciem eius gui se in rebus 
corporeis manifestum facere non consuevit. 
ille Dionvsius. capite XV 


Porro maximus 


Caelestis hierarchiae, tres eis tribuit generales 


operationes alias ab aliis distinctas. videlicet* : 
« Ad anteriora se conversive extendere, id est 


« Deum pure contemplari. guemgue pro suo 


« statu et ordine: secum constanter se volutare 
« ad proprias suas virtutes custodiendas. id est 
« semetipsos intelligere ac movere; inferiores 
« denigue per diffundentem se in eos illapsum 
« providae suae virtutis participes facere, id 
« est minoribus providere et curam eorum 
«agere ». Non ergo unum tantum perficiunt 
opus eodem modo iugiter continuatum, Deum 
nempe contemplandi. Si guis autem arbitretur 
eos nonnihil beatitudinis propterea amittere, 
guod Deum solum non semper et reipsa pure 
contemplentur, sed aliud guicguam  ipsis 
obeundum sit. o miserandam parvi et angusti 
animi aestimationem! gui beatitudinem censeat 
rem amissu tam facilem ac tam anguste coarc- 


tatam, ut uni operi continuo tenore incumbant, 


Nn) «ἃ | 5 24 τ ᾿ς 232 ἢ . ο΄ . . 
δ᾽ ἂν kat ἀπούαλοιεν"! τὴν μαχαριότητα οἱ 33 ὅλοι — guin aliguantulum alio deflectere gueant. Oui 

Ι, τῷ τὸ M. — 2. δᾶν A. — 3. αὐτοῦ 0, in guo praelerea omittuntur διαπαντόςτἐεν τοῖς 
Ki vois. ea scilicet guae inter utrumgue διαπαντός intereedunt. — 4. αὐτὸν M. — 5. αὐτοῦ M. — 
i. παμμέγιστος M. — 7. τοῦ om. M. — 8. περὶ posl τῆς M. — 9. χατὰ M. — 10, εἰλῆσθαι M. — [1. τε 
om. M. — 12. ἀθετεῖν PM. — 13. τῇ supra versum 0. — 14. ἀεὶ om, M. — 15. Ad marg. R : ἀνθυ- 
ποτορᾶ. — 16. αὐτοὺς om. M. — 17. μόνον om. R. — 18. ἐλεεινοί M. — 19. νομίζε: OM. — 20. συντετάχθαι M, 
— 21. anoõaddorev A. — 22. χαὶ ol Ο. 

a GE. P. (1. 4. 3. e. 328, 


ΕἾ 


t. 


Gb, 


* f. 67. 
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eri possit, ut ii a beatitudine excidant, gui toti 
primi luminis participatione secundaria lumina 
dicuntur et creduntur, vocem sermonum eius 
audiunt, voluntatem eius faciunt, universam 
suam operationem item habent sive ad Deum 
sive secundum Deum? Ouibus argumentis 
innixi iure profecto diximus, nec sanctos plene 
visione illa ac fruitione potiri ob huiusmodi 
causam, guod ad corporeum mundum rever- 
tantur, et nos eiusdem generis socios foveant, 
οἱ nobiscum plerumgue conversentur, religuiis 
suis miracula patrantes, necnon invocantibus 
se ubicumgue erit gentium occurrentes. Negue 
enim fieri potest, ut tanta obeant munera et 
iis opitulentur gui ipsos invocaverint, ac simul 
visione illa sincere perfruantur. Ex eo tamen 
nullo modo seguitur, eos minus felices a nobis 
haberi, cum vel guttula divinae illius gratiae, 
cuius ope tot tantague operari gueunt, satis sit 
ad summam felicitatem procurandam. Haec 
forsan est causa cur divinus apostolus, cum 
omnia in resurrectione futura descripsisset, ac 
superstites dixisset rapiendos fore in nubibus 
obviam Domino in aera, deinceps subiunxerit* : 
« Et sic semper cum Domino erimus »; 4110 
ostenderet, sanctos hactenus non semper cum 
Domino conversari, tum guod ad corpus 
propendeant, ad guod recipiendum naturali 
desiderio fertur anima, tum guod ad mundum 
istum redeant et sodalium curam gerant. 
Ouacum apostoli sententia congruit divus Dio- 
nysius? : « Ouando incorruptibiles, inguit, et 
« immortales evaserimus, Christiformem bea- 
« tissimamgue sortem adepti (guod olim plane 
« fiet in futuro saeculo), tum semper, uti scrip- 
« tum est, cum Domino erimus ». In illud 
ergo dumtaxat aevum, postguam mundus hic 
praeterierit, perfecta Dei visio et fruitio atgue 
iugis cum eo conversatio reservata est. 


1. φῶτα om. M. — 2. 
M. — 6. Ad marg. ΕΗ: 
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a ἢ ᾿ PS 
δεύτερα ll 7 


Φ es , [2 
φῶτα " τοῦ πρώτου φωτὸς μεθέξει 
, M = “«- 
λεγόμενοί TE χαὶ πιστευόμενοι, KAL ἀχούοντες μὲν τῆς 
᾿ s ᾿ς -,ὔ| es e ΚΣ ᾿ ° ,"» 
φωνῆς τῶν λόγων αὐτοῦ, ποιοῦντες ὁξ 3 τὸ θέληυχ 
s τω 2 “3 Ὁ ? "a 2 AN N ἃ “ 
αὐτοῦ, πᾶσαν δ᾽ διλοίως ἐνέργειαν ἢ πρὸς Θεὸν 7, 
v Θεὸν ἔγοντες: Ex δὲ! τῷ , A 
χατὰ Θεὸν ἔχοντες; Ex δὴ * τῶν τοιούτων λόγων 
2 , ν 


A ° L Γῇ * 
εἰκότως AZA KAL τοὺς ἁγίους EDKUEV 


/ 4 a ᾿ > 
θεωρίαν ἐχείνην χαὶ τὴν ἀπόλαυσιν ἔχειν χαὶ 


διὰ τὴν τοιαύτην αἰτίαν, ὅτι πρὸς τὸν σωυκχτιχὸν 
ἐπιστρέφονται χύσιον KÜL ποονοοῦσι τῶν διοφύλων 
ἡμῶν καὶ τὸ πολὺ τοῦ χρόνου μεθ᾽ ἡμῶν ὄντες 
διατελοῦσι, διὰ τῶν οἰκείων λειψάνων θαυματουο- 
γοῦντες χαὶ τοῖς δεομένοις ἑκασταχοῦ παριστα- 


Α το M N “ , 
p.evor 3: οὐ γὰρ δυνατὸν αὐτοὺς ALA TE τὰς TOLKU- 


, 7 M » 
τας ἐνεργείας ἀποδιδόναι χαὶ συμπάσγειν τοῖς ἐπι- 
* td N -Ὦ ’ 3 7 5 e 
χαλουμένοις KAL τῆς θεωρίας ἐχείνης ἀχραιφνῶς 
Td 9 a , i “- 
ἀπολαύειν. ᾿Αλλ᾽ οὐ διὰ τοῦτό ye)” χακοὐχιωονεῖν 
5 x 5 td ' “ ΄- ΠΟῪ ΄΄ὦῳ7ὕ £ 
αὐτοὺς οἴησοικεθα, χαὶ τῆς μιχρᾶς ῥανιόος τῆς θείας 


ἐχέίνης χάριτος, δι’ ἧς tä?" 


τοιχῦτα δύνανται, 
μ- XN 5 7 5 N “ 5 ἤ x e 
ποὸς τὴν ἐσχάτην εὐδαιμονίαν ἀςχούσης. Διχ τοῦτο 
΄ ve Ai kl 4 12 Α A [6 “ , 
τάχα χαὶ ὃ θεῖος ἀπόστολος “τὰ κατὰ τὴν ἀνχστασιν 
, ’ x X° / 
πᾶντα προδιαγραψας χαὶ τοὺς περιλειπομένους 
ς , 48 }] x hi JA A 5 > ? 
ἁρπαγήσεσθαι εἰπὼν ἐν νεφέλαις εἰς ἀπχντησιν 
A ͵ 5 “7 Α es i ' “ ., Ε » N 
tou Κυρίου εἰς ἀέρα, μετὰ τοῦτο᾽ ' ἐπήγαγε᾽ « Kat 
e ᾽ Ἁ 7 ἤ s» ἢ « , 
« οὕτω πάντοτε σὺν υριῳ ἐσομεθα », ὡς προ- 
bl “ ’ x r , x M A 
TEOOV οὐκ ὄντες πάντοτε σὺν Κυρίῳ διὰ τὴν ποὸς 
pi ? 


τὸ σῶωα ῥοπήν, ὃ φυσιχῶς ἐφίεται Anokadstv |? ἢ 


Α M - Α 
ψυχή, καὶ τὴν πρὸς τὸν χόσωον τοῦτον ἐπιστοοφὴν 
Li 13 | ᾿ ' i i 


χαὶ τὴν τῶν õwogumv!* ἐπιμέλειαν, Καὶ ὁ θεῖος 
ἢ Ὁ - 
δὲ 11 Διονύσιος ἀκολούθως τῷ ἀποστολιχ διανοία 


« Ὅταν ἄφθαρτοι » φησί « χαὶ ἀθάνατοι γενώμεθα 


= 


« καὶ τῆς γριστοειδοῦς χαὶ μαχαρίας ἐφικώμεθα 


“-- 


λύξ ν. 1 ° N 9 
« λήξεως (ὅπερ ἔδται που πάντως κατὰ τὸν HLOVA 
x ' , li x 
« τὸν μέλλοντα), πάντοτε σὺν Κυρίῳ κατὰ τὸ "δ 
« λόγιον ἐσόμεθα ». Μόνῳ ἄτα τῷ αἰῶνι ἐχείνῳ 
μετὰ τὴν " τοῦ κόσμου τούτου παρέλευσιν ἣ τελεία 
e e , N EIA N N Ki 
τοῦ Θεοῦ θεωρία TE KAL ἀπόλαυσις καὶ TO εἶναι 


- ’ 
πάντοτε σὺν αὐτῷ τεταμίευται. 


δεύτεροι M. --- 3. δὲ : δὴ R; ad marg. R : ὡραῖον. — 4. δὴ : δὲ M. --- ὅ. ἐλλιπῶς 
ὅτι οἱ ἅγιοι ἐπικαλούμενοι μεθ᾽ ἡμῶν ἀναστρέφονται ἀοράτως. --- 7. χαὶ om. M. — 


8. τοιαύτην : αὐτὴν Ο. — 9. περιΐσταμενοι M. — 10. ye om. G. — 11. τὰ om. M. — 12. Ad marg. R: ὁ 
ἀπόστολος τὰ χατὰ τὴν ἀνάστασιν. — 13. Scriptum erat ἁρπαγήσεθαι in P, sed eadem manus adiecit σ sup. 
lin, — 14. Post ἀέρα prius seripseral R : καὶ οὕτω, guo deleto subiunxit : εἶτα μετὰ τοῦτο. — 15. ἀπολαυεῖν 


M. — 16. ὁμοφύλων R. — 17. δὲ om. R, gui ad marg. add. : 


— 18. τὸ supra versum ἢ. 


ὅτι ὁ Διονύσιος ἀχόλονθα τῷ ἀποστόλῳ ἔλεξεν. 


a) Cf. 1 Thess. iv. 16. — b; Dionys. Areop. De dir. nomin. c.1, 2 4 = P. (1,4. 3, €. 392. 


ἐς aa 
ἐλλιπῇ τυ. 


ct 


Jj 


IS 
[91] 


30 


10 


15 


20 


30 


[157 VI. — MARCI EPHESIT RESPONSIO AD OUAESTIONES LATINORUM. 157 


3. Tzttov ἦν τῶν ἠπορημένων ", 6 τί more 
χαλοῦμεν τὴν μαχαρίαν θεωρίαν ἐχείνην "5, ἧς ἀπὸ 
τοῦ νῦν οἱ ἅγιοι ἀπολαύουσι: χαὶ ELF αὕτη ἐστὶν 
ἡ οι εἴδους, ἅν φησιν ὃ ἀπόστολος, χαὶ el“ KAT 


id td NA 


οὐσίαν οἱ ἅγιοι τὸν Θεὸν θεωροῦσι. — Πρὸς δὴ 


es td [ad ° ,ὔ 5 ὔ “Ὁ «ἡ »" 

ταυτὰ φαμεν, ὅτι τὴν θείαν οὐσίαν δρᾶν ἢ νοεῖν 

" “4 > ’ kä 

ἡ γινώσχειν ovõsula γενητὴ " δύναται" φύσις, οὐδ᾽ 
“Ἂν re oe , , ͵ 7 £ 

RÜTOL τῶν ὑπερχοσυίων νόων OL πρώτιττοι 7" πέφυχε 


s / f 28 
OVG LOV γινωσχοίλένονς “ 


ki 


γνωστόν 

td ς X ΄- ; Ό 9 

aubaveodat ὑπὸ τοῦ γινώσχοντος" ὑπ 

- N k ᾽ A 

οὐδενὸς δὲ 5 Θεὸς περιλαυδάνεται: φύσει ἢ γὰρ 

N σ λ “ N X 5 , 

ἀκατάληπτος "", Καὶ πεοὶ τούτου τοὺς μαχροὺς ἐχεί- 
, ’ 9 ’ 

νους καὶ καλοὺς λόγους ὃ Χρυσόστουος ᾿[ωάννης 

“ λ 2 ? 11 / XN A 

πεποίηται πρὸς ᾿Ανομοίους γράφων τοὺς τὴν 
ki “s “s "s ἢ ; 

οὐσίαν τοῦ Θεοῦ μεγαλαυγοῦντας εἰδέναι. Λέγει 

) 9 “- 

δὲ πρὸς αὐτοὺς χαὶ ὃ μέγας Baotketos'? ἐν τῷ 


τῶν 5 


P Α »»] td ,ὔ 5 ᾽ὔ e 
ποώτῳ πρὸς ᾿ξὐνόμιον: « Τί ἐξαίρετον τῇ 
kaud KS 4 “Ὁ-» / 
« Ὑνώσει τοῦ Νίονογενοῦ: ἢ τοῦ ἁγίου Πνεύματος 
" 4 Ἢ 3 M --- 3 ? 39. 11 
« χαταλείψουσιν, εἴπερ αὐτοὶ τῆς οὐσίας αὐτῆς 
kt Ὁ ? 
« ἔχουσι τὴν κατάληψιν; Οὐ 15 γὰρ δὴ τῆς δυνά-- 
- λ ad “a 
« WMEOG KAL τῆς σοφίας χαὶ τῆς ἀγαθότητος τοῦ 
Ὁ - - a ’ ὔ 
« Θεοῦ τῷ Μονογενεῖ Ὁ τὴν θεωρίαν προσνείμαντες, 
? e “ t τὸ 9. ἡ ° 
« SUUWMLETSOV ἑαυτοῖς θήσονται τῆς οὐσίας τὴν χα- 
᾽ “Ὁ ed X 5 td m N 5 ° 
« TAVÕTOW* πᾶν γὰρ TOL τὸ ἐναντίον EIXOG αὐτὴν 


SORT Δ ΓΝ, 2 , Ὁ Ν SA 
« μὲν" τὴν οὐσίαν ἀπερίοπτον εἰναι παντὶ πλὴν 


- 


di e - . Α 

« ἢ τῷ Μονογενεῖ καὶ τῷ 18 ἁγίῳ Πνεύματι, x δὲ 

΄-Ὁ 5 e e ΦΨ 5 f ς ω A 

« τῶν ἐνεργειῶν τοῦ Θεοῦ ἀναγομένους ἡμᾶς καὶ 

« διὰ τῶν ποιημάτων τὸν ποιητὴν ἐννοοῦντας τῆς 
5 / | 3 n λ Ὁ ΗΝ , Ἁ 

« ἀγαθότητος αὐτοῦ χαὶ τῆς σοφίας λαυύάνειν τὴν 

- Ἁ kd 

« σύνεσιν 19: τοῦτο γάρ ἐστι τὸ γνωστὸν τοῦ 
- ΝΣ “τ td : 

« Θεοῦ, ὃ πᾶσιν ἀνθρώποις ὃ Θεὸς ἐφανέρωσεν 39 ». 

Ὁ "“ “ - KA Y 
Ὅτι δὲ οὐδ᾽ 2! αὐτοῖς τοῖς τῶν ἀύλων τάξεων 


Ὁ ms ῶ "n / ῷ 
ἡγουμένοις ἣ οὐσία τοῦ Θεοῦ 32 θεωρεῖται, μάρτυς 33 


3. Tertia difficultas haec erat, guo tandem 
nomine appellemus beatam illam visionem, gua 
iam nunc sancti perfruuntur; sitne illa per 
speciem guam vocat Apostolus*, an vero, Deum 
ut in se est sancti contemplentur? — Ad-haec 
igitur respondemus, divinam essentiam adspici 
vel cogitatione concipi vel cognosci ab ulla 
natura creata neutiguam posse, ne ab ipsis 
guidem praestantissimis inter supramundanas 
mentes. Etenim guod cognoscitur ut in se est, 
guatenus cognoscitur, a cognoscente Ccom- 
prehendatur oportet. Atgui Deus a nullo com- 
prehenditur : est enim natura sua incompre- 
hensibilis. Ad guod probandum prolixas illas 
optimasgue conciones loannes Chrysostomus 
edidit adversus Anomoeos” seribens, gui se 
Deum secundum essentiam nosse iactitabant. 
Hos item alloguens magnus Basilius libro 
primo adversus Eunomium“ : « Ouid igitur, 
«inguit, praecipui relinguent Unigeniti cogni- 
« tioni aut sancti Spiritus, siguidem ipsi ipsam 
« essentiam comprehendunt ? Nec enim poten- 
« tiae, bonitatis sapientiaegue Dei contempla- 
« tionem Unigenito attribuentes, accommoda- 
« tamsibiesse essentiae intelligentiam putabunt. 
« Nam contra omnino constat ipsam guidem 
« essentiam nulli nisi Unigenito ac Spiritui 
« sancto cogitabilem esse; sed ab operationi- 
«bus Dei subvectos nos, et per ea guae 
« condita sunt conditorem intelligentes, sic 
« bonitatem ac sapientiam eius percipere. De 
« Deo enim notum est“, guod cunctis homini- 
« bus Deus manifestavit ». Ouod autem ne ab 
ipsis guidem ordinum immaterialium principi- 
bus Dei natura adspectari gueat, id testatur loan- 
nes aureus ille in homiliis ad Oziam de Sera- 
phinis haec scribens*: « Cuius gratia, dic mihi, 
« facies suas obvelant alasgue praetendunt? 
« Nonne propterea guod fulgorem e solio mi- 


»"»- 


1. Allusio ad ea guae Marcus habet supra, p. 110, 1. 15. — 2. ἐχείνων M. --- 3. ei : % A : om. M. — 
4. εἰ : oi M, guam particulam om. post οὐσίαν. — 5. γεννητὴ M. — 6. δύναται om. R, in guo ad marg. : 
ὅτι ἀδύνατον γενητὴ φύσις ὁρᾶν ἢ νοεῖν τὸν Θεόν. --- 7. πρότιστοι R, gui ad marg. add. : ὡραῖον. — 8. ἦ : ὃ 
A : εἰ M. — 9. φύσις M. — 10. ἀκατάλυπτος A. — 11. ἀνομίους OM; γράφων πρὸς ᾿Ανομίους AR (ἀνομοίους A) 
addito ad marg. R : Χρυσοστόμου : --- Βασιλείου. — 12. Βασίλειος om. M. — 13. τῶν : τὸν A. — 11. αὐτῆς: 
αὐτοῖς A. — 15. οὐ : ot M. -- 16. Ad marg. R : ὡραῖον. — 17. mov post μὲν add. M. — 18. τῷ om. M. — 
19. σύνευσιν OP. — 20. ἐφανέρωσε A; post hanc vocem additur in R : συνῳδὰ τούτῳ χαὶ ὁ θεολόγος Γρηγόριος 
ἔλεξε λέγων’ Θεός ἐστιν ἡ ἀπειρία, lum etiam ad marg. : ὁ θεολόγος Γρηγόριος. Porro suspicor hunc locuni 
ab amanuensi fuisse interpolatum. — 21. οὐδ᾽ : καὶ M. — 22. οὐ post Θεοῦ add. M. — 22, μάρτης ἢ 


a) Of. II Cor. v, 7. ἘΞ b) Chrysost. oraliones 4) Cf. Rom. 1, 19. — e) Cf. Chrysost., P. G, t. 56, €. 


contra Anomoeos De incomprehensibili habentur, 
P. G., t. 48, 6. 701 sg. — ὁ) Cf. Basil. adv. Eu- 
nomium, lib. 1, πὴ 14 = P. G.,t. 29, p. 544, — 


109; ipsa tamen verba hoc loco adducta ibi non 


leguntur, bene vero in oratione lertia contra Ano- 
moeos De incomprehensibili, P. G., t. 48, c. 722 4. 


6 
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« cantem et radios illos ferre non possunt? Et 
« tamen non merum ipsum obtuebantur lumen, 
« negue sinceram ipsam substantiam, sed 
« demissio fuit id, guod apparebat. Ouid sibi 
« vult haec demissio? Ouando Deus, non utin 
« se est, apparet, sed ut capere potest is, cui 
« videndi fit facultas, ita seipsum exhibet, pro 
«intuentium imbecillitate visionis ostensio- 
« nem attemperans... Ouare, guamvis - pro- 
« phetam audias dicentem* : Vidi Dominum 
« sedentem in solio, ne arbitreris illam ab eo 
« visam esse substantiam, sed ipsam demissio- 
« nem, eamgue obscurius, guam supernae po- 
« testates ipsam cernere gueant ». Idem rursus 
confirmat in prima earumdem orationum” : 
« Inefabili gloria conditorisfruuntur Seraphim, 
« dum incomprehensibilem eius pulchritudi- 
« nem contemplantur ;non dico illam ut est na- 
« tura (haec enim incogitabilis est, nec spectari 
« potest, nec figura exprimi, absurdumgue est 
« sic de illa opinari), sed guantum concessum 
« est, guantum ex illo splendore possunt illu- 
« strari, guoniam assidue famulantur in circuitu 
« solii regalis, in iugi gaudio perseverant, in 
« sempiterna delectatione, in exsultatione finem 
« non habitura ». Magnus vero Gregorius Nys- 
saeepiscopusin commentario ad Beatitudines' : 
« Divina natura, guidguid ipsa tandem per se 
« secundum essentiam est, superat omnem 
« comprehendendi rationem atgue solertiam ». 
Beatus autem Augustinus capite XXXI earum 
ad Deum precum guae Soliloguia dicuntur, 
ait“ : « Ouoniam incontemplabile, et invisibile, 
« et superrationale, et superintelligibile, et 
« superinaccessibile, et superincommutabile, et 
« superincommunicabile creditur, guod nullus 
« unguam angelorum vel hominum vidit, sed 


1. oepagsiu M. — 2. 
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ὃ γρυσοῦς ᾿Ιωάννης ἐν τοῖς εἰς τὸν Ὁζίαν λύγοις 
vr “ : 

περὶ τῶν Σεραφὶμ ' οὕτω γράφων 2" « Τίνος ἕνεκεν, 
3 7 “ ° f M FN 

« εἰπέ μοι, χχλύπτουσι τὰ πρόσωπα χαὶ προδάλ- 

« λονται τὰς πτέρυγας Ἦ διὰ τὸ μὴ 3 φέρειν τὴν ἐχ 

Ὁ ? ld » 3 M N N 
« τοῦ θρόνου λάμπουσαν ἀστραπὴν KAL τὰς ὑχρ- 


kd 


λ ? 
« μαουγὰς ἐχείνας, KALTOL "FE οὐκ αὐτὸ ἀἄχρατον 


ς ’ἦ Ἁ - 5 NA 5 κ 3 Mond Ἁ > Κ 
« ξὥρων τὸ φως OVÕS αὐτὴν ἀχραιώνη, τὴν οὐσίαν, 


« ἀλλὰ συγκατάθασις ἦν τὰ õpwusva; Li δέ ἐστι 
b 
« συγκατάθδασις; Ὅταν μὴ ὡς ἔστιν ὁ Θεὸς φαίνη- 


N , 


a , e A - “τ; 
« ται, ἀλλ᾽ ὡς 5” ουνάμενος αὐτὸν θεωρεῖν οἷος 


6 > ld τ ς Ἁ ἢ Ἴ 3 ΩΣ ἐῷ 

« τεῦ ἐστίν. οὕτως ἑαυτὸν δειχνύη, ἐπιμετρῶν τῇ 

« ἀσθενείᾳ τῶν δρώντωνϑ τῆς ὄψεως τὴν ἐπίδειξιν... 
0 4 e , n, 2 , 

« Ὥστε χἂν τοῦ προφήτου λέγοντος ÄXOVGTG 

1:3 N ’ , >. A ' N 

« Εἶδον τὸν Κύριον καθήμενον ἐπὶ θρόνου", υὴ 
es ς ΄ ω Ὶ ,“ KAS 3 / 

« τοῦτο ÜTONTEUGTG, ὅτι τὴν οὐσίαν εἰδεν ἐχείν ην; 

M + 3. 5 A N »»Ὃ.. M ? NA 

« ἀλλ᾽ αὐτὴν τὴν GUYKATAOAGLV, KÜL ταύτην GS 


« ἀμυδρότερον 0 ἤπερ ai ἄνω δυνάμεις». Kal ὁ 


A ἢ 3 “ , n 205. Χά A 
αὖτος αὖθις ἐν τῷ ποώτῳ τῶν αὐτῶν ÄOVODV - 


vr D vä ΩΣ 
« Τῆς ἀφάτου τὰ "2 Σεραφὶμ 13 ἀπολαύοντα δόξης τοῦ 
’ Α M 5 7 5 + ' IS 
« χτίστου KAL τὸ ἀμήχανον ἐνο᾽ πτριζόμενα χάλλος, 
44" > N 5 - φῳ 5 X τ 4 5 
« οὐ λέγω αὖτο ἐχεῖνο, ὅπερ ἐστὶ TT, φύσει AXATU- 
ὔ X õa x s ᾽ N RASA [4 
« VÕTITOV γὰρ τοῦτο KAL ἀθεωρήτον KAL ἀσγημα- 
M “ td 3 M "“" M 5 ΩΝ 
« TLOTOV, KAL ἄτοπόν ἐστι τὸ οὐτῶ πέρι αὐτου 
« ὑπολαμθάνειν), ἀλλ᾽ ὅσον ἐγχωροῦσιν, ὅσον ὑπὸ 
΄- 5 ὌΝ 5 ’ὔ 5 td Ἷ 
« τῆς ἀχτῖνος ἐχείνης ἰσχύουσι καταλάμπεσθαι, 


« ἐπειδὴ διηνεχῶς λειτουργοῦσι χύκλῳ τοῦ βασι- 
« λικοῦ θοόνου, ἐν διηνεχεῖ γαρᾷ διατελοῦσιν, ἐν 
ι + [] 


< 


- 


Sa N/ 2 ’ 3 3 Ν / 5 ’ 
ἀϊδίῳ εὐφροσύνη. ἐν ἀγαλλιάσει ἀκαταπαύστῳ ». 
Kai ὃ ueyas Γρηγόριος ὃ τῆς Νύσσης [1 ἐν τῇ τῶν 
᾿, - 3% , « ’ , EMD 
Maxaotoguuv ἐξηγήπει « H θεία φύσις αὐτὸ 
ul 
« XIV αὑτὸ ὅ τί ποτέ ἐστι KAT οὐσίαν, πάσης 


« ὑπέρχειται καταληπτιχῆς ἐπινοίας». Καὶ ὃ μαχά- 


Ad marg. R : ὁ Χρυσόστομος : Χρυσοστόμον εἷς ὁμιλίαν ta” τοῦ χατὰ Ματθαίου φησὶν 


οὕτω: Διὰ τοῦτο οὕπω κρίσις, ἵνα χοινῇ πάντες στεφανωθῶμεν, ἵνα ἀπὸ πονηρίας πολλὴν μεταδληθῶμεν εἰς ἀρετήν. 
— 3. μὴ OM. M, — 4, Ad marg. R : ti šoti συγχατάδασις : moxgue addit : Χρυσοστόμου ἐν ὁμηλείαᾳ (Sic) 
χζ' τοῦ κατὰ Ματθαίου. Φησὶ γὰρ ὁ θεῖος ἀνὴρ οὕτως" ὅτι (deleto) « Ὅθεν δῆλον, ὅτι μετὰ τὴν ἐντεῦθεν ἀποδημίαν 
εἰς χώραν τινὰ ἀπάγονται αἱ ψυχαί, οὐκέτι χύμιαι οὖσαι ἐπανελθεῖν, ἀλλὰ τὴν φοδερὰν ἐκείνην ἡμέραν ἀναμένουσαι ». 
Ἔν τούτοις ΄ς» δηλοῖ, ὅτι μετὰ τὴν ἐντεῦθεν βιοτὴν μήτε εἰς κάθαρσιν, ὥς φασι Λατῖνοι, μήτε εἰς τελείαν λῆξιν 
ἀγαθῶν, ἀλλ᾽ εἰς τόπον τινὰ ὃν ὁ Θεὸς ἀφρώρισεν αὐταῖς, ἀπεχδεχόμεναι τὴν φουδερὰν ἡμέραν τῆς ἀπολαύσεω:. 
Τοῦτο χαὶ Γρηγόριός που ἐν toi<<> ἔπεσι φησί, ὅπον διαλέγεται περὶ ψυχῆς. — 5. ὁ post ὡς Supra versum R: 
ὁ om. M. — 6. υἱός τε M : οἷός τ᾽ PO. — 7. δεικνύει MOR. — 8. ὁρόντων R. — 9. θρόνου ὑψηλοῦ R. — 
10. ἀμυδροτέραν M. — 11. ὁ αὐτὸς om. R. — 13. τὸ om. G. — 13. σεραφεὶμ M. — 14, Ad marg. ἢ : Pon- 
yoptov τοῦ Nioong (sic etiam in textu). 

guae habetur typis edita apud Nicodemum mo- 
nachum : Ἐπιτομὴ ἐκ τῶν Προφηταναχτοδαβιτικῶν 
ψαλμῶν (Constantinopoli, 1799). p. 204. 


a) Is. vi, 1. — b) Op. et loc. cit., ὁ, 100. — 
ὦ Greg. Nyss. Pe Beatit. orat. ὁ = P. G., t. 44, 
c. 1268. — ἃ) οἵ, P. L., t. 40, €. 889-890, Graeca eX- 
hibentur ex interpretatione Demetrii Cydonis, 
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ptog Αὐγουστῖνος ἐν t»! Au" χεφαλαίω τῶν καλου- 
ν͵ [94 
μένων δονολόγων ἐντεύξεων ? πρὸς Θεόν" « Ὅτι 


[4 


- 


»/ A ᾿ , N 

ἀθεώρητον χαὶ ἀόρατον χαὶ ὑπὲρ λόγον χαὶ 
M 

« ὑπὲρ νόησιν καὶ ὑπεραπρόσιτον καὶ Ürepaus- 

« ταὔλητον KAL ὑπεραχοινώνητον 8 ἐχεῖνο πιστεύε- 


φΦ ' 


᾽ . td 
« ται, ὅπερ οὐδεὶς οὐδέποτ᾽ ’ ἀνθεώπων ἢ ἀγγέ- 


« λὼν etõsv ἢ 


- ᾽» ᾽ὔ ἐν 
δύναται ἰδεῖν», Καὶ μετ᾽ ὀλίγα": 
“ἢν e, e UA 6 < n ? e ji 
« Τριὰς ἁγία, ὑπεράριθμε δ, ὅὁπεραδιήγητε, ὕπερ 
, , 
« ἀνεξερεύνητε, ὑπεραπρόσιτε, ὑπεραχατάληπτε, 
ld , , 
« ὑπερούσιε χαὶ ὑπερουσίως ὑπερέχουσα πάντα 
« γοῦν, πᾶντχ λόγον, πᾶσαν διάνοιαν, πᾶσαν νόη- 
“a ld ’ Li = A 
«σιν, πᾶσαν οὐσίαν τῶν ὑπερουρανίων võwvi, ἣν 
- td 1 Td 
« οὔτε νοεῖν οὔτε λογίζεσθαι οὔτε λέγειν οὔτε γινώ- 
δ Ἁ ° 5 ἊΨ» “ e 8 5 A ἐλ 
« σχεῖν δυνατὸν χαὶ αὐτοῖς τοῖς τῶν ὃ ἀγγέλων 
A - A 4 
« ὀφθαλιοῖς, ἣν οὔτε τὸ χερουδὶμ." τελείως γινώσχει, 
x “ ΄“ , 
« οὔτε τὰ σερχφίω, ἀλλὰ ταῖς πτέρυξι! τῶν ἰδίων "! 
΄“-« td N | 5 Ἁ ΄- «4 
« θεωριῶν χαλύπτονται τὰ πρόσωπα ἀπὸ τῆς αἴγλης 
ld "n M ἤ 
« τοῦ χαθημένου ἐπὶ θρόνου ὑψηλοῦ καὶ ἐπηραέ- 
Μ 2 , 
«νοῦν, Ei τοίνυν χατὰ τοὺς διδασχάλους τούτους 
a * e Ὁ , M - 5 2 
ἀθεώρητος % τοῦ Θεοῦ οὐσία χαὶ τοῖς ἀγγέλοις 
- 4 -ὦο . 
αὐτοῖς χαὶ ἀπερίοπτος παντὶ πλὴν ἢ τῷ μονογενεῖ 
lad ? ? NI κῃ - δ»ἤὕ 
Λόγῳ xai τῷ ἁγίῳ Πνεύματι, οὐδ᾽ ἄρα τοῖς ἁγίοις 


55. ? 42 


»" 4 M N 
αὔτη θεωρητὴ κατ᾽ οὐδένα τρόπον! 3, οὔτε χατὰ τὸν 
ω kud A 7 
αἰῶνα τοῦτον, οὔτε χατὰ τὸν μέλλοντα. --- Τί οὖν!3 

Ὥ ? 3 4 ν᾽ 3 
ἐστιν, ὃ θεωφοῦσιν οἱ ἅγιοι, paint ἂν ἴσως, εἰ αὐ 
E Ὁ NI 4 
kat οὐσίαν τὸν Θεὸν θεωροῦσιν : ---Ὁ χαὶ ol ἄγγελοι, 
φαῖεν [1 ἂν οἱ διδάσχαλοι, καὶ οἱ τῶν ἀγγέλων 
õs Pe “ A Ἢ 
πρῶτοι" « τῆς ἀφάτον, φησί [", τὰ σεραφὶμ ἀπο- 
x ᾽ ὌΡ "a , M Ν 5 ἢΣ 
« Λχυοντὰαὰ ÖOSTG τοῦ χτίστου χαὶ τὸ συχᾶνον 
᾿ Ἂς N , M 
« ἐνοπτριζόμενα xahhog. Ὡς δ' ὁ δυνάμενος αὐτὸν 
“" ra “ 
« θεωρεῖν οἷός τέ ἐστιν 17, οὕτως ἑαυτὸν δειχνύει ». 
. ὁ - ra t ? 
Ti ἐστιν ὃ θεωροῦσιν ; Οὗ καὶ petŠyovat: μετέχουσι 
ld ld . 4 
δὲ 00'8 τῆς οὐσίχς αὐτῆς (ἄπαγε)" ἀλλὰ τίνα τρόπον 
s ld 4 a “ »; 
Θεοῦ μετέχουσιν; Ἄχουσον τοῦ θειοτάτου Maži- 
τί περὶ τῆς μεθέξεως ἐχείνης διδάσχει" λέγει 
μου, TL περὶ τῆς μεθέξεως ἐχείνης διδά šy 


γὰρ οὗτος ἐν χεραλαίῳ 9. ζ τῆς τρίτης ἕχατον- 


1. τῷ om. AR. Moxgue 2+, tuti ad marg,: Αὐγουστίνου τοῦ θείου. — Y 


« nec videre potest ». Et post pauca : « Trinitas 
« sancfa, et supernumerabilis (Zege supermira- 
« bilis), et superinenarrabilis, et superinseru- 
« tabilis, et superinaccessibilis, et superin- 
« comprehensibilis, et superintelligibilis, et su- 
« peressentialis, superessentialiter exsuperans 
« OMnem Sensum, omnem rationem, oimnem 
«intellectum, omnem intelligentiam, omnem 
« essentiam supercaelestium animorum : guam 
« negue dicere, negue cogitare, negue intelli- 
« gEre, negue cognoscere possibile est, etiam 
« oculis angelorum...; guam negue Cherubim 
« perfecte cognoscunt negue Seraphim, sed alis 
« contemplationum = suarum = velatur facies 
« sedentis super solium excelsum et elevatum ». 
Si ergo ex doctorum istorum sententia Dei 
natura ne ab ipsis guidem angelis spectari 
potest, et cuiusguam obtutum extra Verbum 
unigenitum sanctumgue Spiritum plane effugit, 
fieri neguit ut ullo modo cernatur a sanctis, 
sive in hoc saeculo sive in futuro. Ouid igitur 
rei est, dixerit forte guispiam, guod sancti 
vident, si Deum secundum essentiam non 
videant? Illud ipsum guod et angeli vident, 
responderint doctores, et primi guidem inter 
angelos. « Ineffabili, inguit, gloria conditoris 
« perfruuntur Seraphim, dum incomprehensi- 
« bilem eius pulchritudinem contemplantur. 
« Ouantum capere potest is cui videndi fit 
« facultas, tantum se ipse conspiciendum 
« ostendit ». Ouid est guod vident? Id ipsum 
guod participant. Porro non participant natu- 
ram ipsam (absit!). Ouanam ergo ratione Deum 
participant? Audi divinissimum Maximum guid 
de participatione illa doceat; is enim dicit ca- 
pite VII centuriae tertiae Notionum scientifica- 
rum : « Oui per essentiam nullo modo rebus 
« participabilis est, secundum alium modum, 
« his, gui participare valeant, vult participari, 


- 


2. ἐντεύξεως M. — 3. ὑπεραχοινώνιτον 


O : om. 6. — 4. οὐδέποτε POMG. — 5. ὀλίγον M. — 6. ἡ ἁγία M. Loco supernumerabilis (ὑπεράριθμε)", 
cum textu genuino legendum supermirabilis, guam vocem interpres graecus perperam legisse videtur. 


— 7. νόων om. POMO. 


— 8. τῶν om. M. — 9, χειρονδεὶμ M, itemgue lin. seg,. σεραφείμ, — 10, πτέρυξιν 
R. — 11. ἰδίων : θείων OO. — 12. Post τρόπον haec praeterea habentur in R, 
ab amanuensi, ut opinor, addita : (ὡς παχυτέρας οὔσης 
χαὶ διαφερούσης ὡς ἥλιος σελήνης, ὡς ὁ μέγας ᾿Αθανάσιος ἐν 


intra uncinos Guidem, 
τῆς οὐσίας τῆς ψνχῆς ὡς πρὸς τὴν ἀγγέλου οὐσίαν 
ταῖς πρὸς ᾿Αντίοχον ἀποχοίσεσί φησι, ὁτι τοσοῦτον 


διαφέρει οὐσία ψυχῆς χαὶ ἀγγέλου, ὅσον ἅλιος σελήνης). — 13. Ad marg. R: ἀγθυποφορά, paulogue inferius : 


λύσις τῆς ἀνθυποφορᾶς. --- 14. vaimu : φαίεν P. — 15. φασί M. — 16. ὡς ὁ : ὃς M. — 17. ἐστι P. — 18, οὐ 
om. R, subiuncto post αὐτῆς signo interrogandi. — 19. žy KEP. τρίτῳ τῆς ζ΄ τῆς γ' δεχάδος M, guae guid 


sibi velint, videat editor graecus; cf, capitum CM centur. 1, n. 7 =P. G., t. 90. €. 1180. 


te 


. 68. 


160 


s ab essentiali arcano suo occultague ratione 
cum et modus ipse, 


“-- 
“ 


nihil prorsus excedit; 
secundum guem (guod ita velit) participatur, 
« cunctis in perpetuum manet inexplicabilis ». 
Audisne? Ipse dixit: ne guidguam aliud 
curiose inguiras, sed exopta ut usu ipso rem 
fueris dignus. 


nd 
- 


“-- 
Kad 


discas, imo vero sentias, si 
« Eo enim mihi veritatis splendor ille, guem 
« hic exigue haurimus, tendit, inguit Gregorius 
« Theologus*, ut Dei claritatem et videam et 
« sentiam dignam eo, gui et constrinxit et dis- 
« solvit, ac rursus excellentius sublimiusgue 
« constringet ». Ut Dionvsius magnus, sic et 
iste, post consummatam sublimem illam di- 
vinamgue unionem, Dei claritatem et videndi 
et sentiendi spe ac desiderio tenetur. Cum 
igitur discrimen inter visiones intercedat, gua- 
rum alia appellatur per fidem, alia per specu- 
lum et in aenigmate, alia per speciem, alia facie 
ad faciem, harum nullius guidem ope Dei na- 

"a plane comprehendi potest. Etenim Moysen 
guidem ferunt cum Deo facie ad faciem 
congressum esse et os ad os cum eo locutum, 
per speciem nimirum, non per aenigmata”; 
nemo tamen in substantia et essentia Domini, 
ut Scriptura loguitur, sžetit, nec Dei naturam 
aut vidit aut aliis prodidit et patefecit, negue 
guisguam Deum unguam vidit, sed Unigenitus 
Filius ipse enarravit. Ouominus autem vel inter 
ipsas, guas recensuimus, visiones altera sit 
altera perfectior*, nihil prorsus impedit; hinc fit 
ut omnium perfectissima ea guidem censeatur 
guae futura speratur post omnimodam rerum 
instaurationem ; ceteras vero, guocumgue tan- 
dem onmine a guovis vocentur, aliam cum alia 


conferre licet. Nihil igitur mirum, guod sanc- 


1. Prius seripserat R βουλομένοις, guo delclo δυναμένοις exaravit, — 2. 
ὁ θεηλόγος. — t. γὰρ om. POM. 


per. R. — 4. πρὸς om. ἢ. — 5. Ad marg. ἢ : 
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Pa Pt 75 « ki - * > KI A ὰ 
ταῦος τῶν ἰ γιυστιχιίυν “ 0 τοις οὐσι AC KAT 


“ ᾽ ς td td AS ἢ M > 
« οὐσίαν ὑπάρχων ILEÜEKTIS, κατ᾽ ἄλλον GE TONTTOV 


, “- , , Pi - 
« μετέχεσθαι τοῖς ὀυνχιένοις' βουλόμενος, τοῦ KAT 


3 ’, td n ν e 
« οὐσίαν χρυφίου παντελῶς οὐχ ἐξίσταται, ÕNGTE 


« χαὶ αὖτος ὃ τούπος, χαθ᾽ ὃν θέλων VETE /STAL. 
τοῖς πᾶσιν ἀνέχφαντος ὁ ».Ψ 


««μένει διηνεχῶς 


ν 
rd 


Ἤ a M PA 
χουσας": Αὐτὸς ἔφχ' υἱηδὲν λοιπὸν προπεοιεος 
ld 


NR ««. 


ζου Η ΡΝ A e at Ä Ü μα md 
γζου', μένε δὲ διὰ τῆς πείρας υαθεῖν ἢ παθεῖν 11. %/.- 


“» 3, 0 5 Ὁ ° δ φ 
λον, ἂν ἧς ἄξιος. « Εἰς " τοῦτο γὰο" ἐμοὶ 53 


« τὸ μέτριον ἐνταῦθα φέγγος τῆς ἀληθείας », τησὶν 
6 θεολόγος Γρηγόριος. « λαμπρότητα Θεοῦ χαὶ 

SS = 8 x re ak td ma x 7 ΠῚ ΕἾ 
« ἰδεῖν χαὶ παθεῖν ἀτίαν τοῦ χαὶ συνδήσαντος " χα! 


) ’ A > n / Kd 9 
« λυσαντος, KAL αὐθις συνλησοντῆς" υνηλοτερον ». 


n / N ra a , A 
Σύμφωνα χαὶ οὗτος τῷ ἀεγάλῳ Διονυσίῳ μετὰ τὸν 
[d N - - n - ΄οὸ 
ὑψηλὸν ἐκεῖνον καὶ θεῖον σύνδεσυον τὴν τοῦ Θεοῦ 
λαμπρότητα χαὶ ἰδεῖν χαὶ παθεῖν ἐλπίζει KAL εὖγε- 


ται, Διαφορᾶς "! τοιγαροῦν ἐν ταῖς θεωρίαις 


td Α Kad ΟῚ “- ᾿ 
εὑρισχουένης καὶ τῆς μὲν αὐτῶν διὰ πίστεως 
ti Ὁ x ἢ x A 
χαλουμένης, τῆς δὲ δι᾿ ἐσόπτοου χαὶ ἐν 1" πὰ νὰ 
NA , 


- NA 9 NEA e |, 
τῆς δὲ δι᾿ εἴδους, ἑτέρας δὲ πρόσωπον πρὸς πρόσ 


NM 7 


μὲν οὐδεμία τούτων τῆς 


Θεοῦ "} κατανόησις" καὶ γὰρ δ'' 


2 ? -Ὁ Ὁ 43 £ “ον , ἃ ’ 
ἐνωπίῳω τῷ Der)” διιλῆσαι γέγραπται ANL στομα 


+ Ὁ 
WTOV, εστι οὐσίας του 


- 5 , 
Moüstg ἐνώπιος 


M , na e AN 

χατὰ στόμα λαλῆσαι αὐτῷ, EV εἴδει χαὶ οὐ ÕL αἶνιγ- 

M rd fe 
μάτων 16, ἀλλ᾽ οὐδεὶς ἔστη δ΄ ἐν ὑποστήματι ὃ χαὶ 

Td ° x ᾽ὔ M 

οὐσία Kuptov κατὰ τὸ γεγραμυξνον xat Θεοῦ φύσιν 
ad / %N 
ἐξηγόρευσεν, οὔτε Θεὸν οὐθεὶς 


? * veix 
πώποτε, ὃ μονογενὴς V10G £ 


x 


a OT A 
ἢ etdsv ἢ ἑώραχε 
ry il '. Τελεωτέραν 
pa gy 20 
δὲ Gactav ἐτ τέραν ἑτέρας 31 εἶναι χαὶ ἐν αὐταῖς 
laad > laud T 
tais?? ἠριθμημέναις, οὐδὲν TO χωλῦον, ὡς εἶναι 
λ ΑΑΡΩΝ 93 ° 5 ᾽ Ἁ , käsi Y 7 
τελεωτάτην 7" μὲν ἐκείνην τὴν τότε ελπιζομλενην 


N x ,ὔ 7 d X NA / ΄ 
μετὰ τὴν τελείαν ἀποχατάστασιν, τὰς δὲ λοιπᾶς, ὡς 
[ - 9: - w 
ἀν τις ἐθέλοι 5: xahetv, ἐξε 

/ A % , ad M 
χρινομένας. Οὐδὲν οὖν θαυμαστόν, ei χαὶ νῦν τοὺς 


δρᾶν >" τὸν Θεὸν χατὰ 


N NN 75 
ἵναι πρὸς ἀλλήλας συγ- 


AN ' KK Di 
αγίους φαίημεν Ot €155US 


td 
σύγχρισιν τὴν πρὸς τὸν παρόντα βίον, ὡς τελεώ- 


9. ἀνέφιχτος M. — 3. εἴχουσας; αὐτὸς 
-- 7. ἐμὲ M. — ὀ 8. Θεοῦ 


ἰδεῖν. ἢ. — 9, ovvõtoavros M. — 10. Ji εὔχεται 1. — 11. διαφορὰν A. — 12. ἐν om. OP : χαὶ αἰνίγματος 
OM. — 13. τοῦ Θεοῦ om. M. — 1.6 om. M. — 15. Ad marg. Ro: ὅτι Mwistg ἐνόπιος (sil0) ἐνωπίῳ τῷ 
Θεῶ. — 16. ἐνειγμάτων ἢ. — 17. ἐστι A. — ἣν οὐδείς ἐστιν ἐνυποστόματι () OM : καὶ οὐσίαν. M prorSsus ineple. 


Porro ἔστη ἐν ὑποστήματι vox est Hieremiae XXX, 18, cui subiunxit Gregor. Naz. xai οὐσία Cxpdicalionis 


a, rectene an iniurin, a tractatores. Periodi huius finem SEPTOMDSIE Marcus ex Orat. 28 


cas? 
Greg. Naz. n. 19 = P. (1. t. 26, ἐς 32. τὸ 19. ἐξηγόρασεν O; ad marg. ἢ : ὅτι Θεὸν οὐδεὶς ἑώραχε πώποτε : 
καὶ τί τὸ kal δυλοῖ: γενικῶς, καὶ οὐχ εἰδικῶς. — 20, ἑτέραν om. R. — 21. ἑτέρας : ἑτέρως M. — 22. ταῖς 
om. POM. — 23. τελειωτάτην P : τελειοτάτην M. — 24, ἐθέλες O : ἐθέλοι ἄν τις M. — 25. Ad marg. ἢ : ὡραῖον. 
a) Greg. Naz. Oral. 45 in sanectlum Pascha, n. 7 = P. (1., 1.36, e. 632. — Db) Ot. IL Cor. xn, 12. — 


ὦ Cf. Exod. xxxnii, 11. -- d) Ioan. 1, 18. 


10 


15 


19 
ὡς» 


30 
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τερον βλέποντας. “Ὅτι δὲ χαὶ ταύτης ἣ μετὰ thv =  tos dicamus iam nunc per speciem Deum 


? 2. .» / M , ὃ ,ὕ AA λ . ν᾽ - δον με δος 
χρίσιν ἐχείνη τελεωτέρα καὶ μονὴ διχχίως AV χαλου- intueri, comparate nimirum ad praesentem 


WEV/, πρόσωπον πρὸς πρόσωπον, μαρτυρεῖ χαὶ δ — vitam, guippe gui perfectius videant. Ovam 


μαχάριος Αὐγουστῖνος ἐν χεφχλαίῳ 10° τοῦ ιδ“ — guidem visionem minus perfectam esse guam 
G16htov περὶ Τριάδος οὕτω λέγων": « Ἢ dva- = eam post iudicium futuram, guae sola iure dici 
« χαινιζομένη εἰχὼν ἐνὶ τῷ πνεύματι τοῦ νοὸς ἐν potest facie ad faciem, testatur ipse beatus 


« ἐπιγνώσει τοῦ Θεοῦ, οὐχ ἐκτὸς ἀλλ᾽ ἐντὸς εἰς = Augustinus capite xix libri XIV De Trinitate 


2 a, M M 

« ἡμέραν ἐξ ἡμέρας αὐτῷ " τῇ αὐτοψίᾳ τελειωθή- haec scribens* : « Imago guae renovatur in 
τὼ « Spiritu 1 isi iti i xterius, 

avesta ἡ εξ τηνθι εις ἔσαν γιάτ, τὴν. Kalad spiritu mentis in agnitione Dei, non exterius 


« sed interius de die in diem, ipsa perficietur 
« visione, guae tunc erit post iudicium facie ad 
« faciem, nunc autem proficit per speculum 
«in aenigmate. Propter cuius perfectionem 
« dictum intelligendum est”: Similes ei erimus, 
« guoniam videbimus eum sicuti est. Hoc enim 
« donum tunc nobis dabitur, cum dictum 


, ? N c ee . . . . . e 
« πατούς μου, κληρονομήσατε" τὴν ἡτοιμασ- « fuerit” : Venite benedicti Patris mei, possidete 
« μένην ὑμῖν Baorksiuv)" ». 


, x td ΄“- KA td NI 

« πρόσωπον πρὸς πρόσωπον, νῦν δὲ βλέπει GI 
« ἐσόπτρου kat ἐν" αἰνίγματιδ, ἧς διὰ τὴν τελείω - 
i ’ a 8 Α 5 , [4] > 
« σιν νοητέον ἐστὶ ὃ τὸ εἰρημένον: “Ομοιον αὐτῷ 
> e 2, » 2), Ἂν , 3 2 

« ἐσόμεθα, ὅτι ὀψόμεθα αὐτὸν καθὼς ἔστι 

΄-- ° 7° τοὺ» = € - td 

« τοῦτο γὰρ τὸ δῶρον τηνιχαῦτα ἧμῖν δοθήσεται, 
5 x a ” 3 Md a di 
« ἐπειδὰν ῥηθὴ euts οἱ εὐλογημένον “τοῦ 


« paratum vobis regnum ». 
4. Täraotov ἐπὶ τούτοις ἡμᾶς ἠρωτήσατε, τίς 1 
ἐστιν ἢ ἐκ τοῦ Θεοῦ πευπομένη αἴγλη, ἧς ἀπολαύειν = guidnam esset fulgor ille ex Deo micans, guo 
| 12 τρὺς ἁγίους λέγομεν 13. —"Hõn μὲν ov = sanctos in caelo perfrui dicimus. — Eguidem 
ἡμῖν 1 εἴρηται! περὶ ταύτης, ὅσον ἐγχωροῦν εἰπεν = Jam a nobis de eo dictum est, guantum iis 


ἐν οὐρανῷ) 
k Φ . . . 
τοῖς μὴ πείρᾳ μαθοῦσιν, ἐκ τῶν ἁγίων λαμθά- dicere fas est dui rem usu non didicerunt, sed 
ἊΝ τ 4. 23337 8. βαποίογιιη) libris hauserunt; unde nihil 
νουσιν᾽ εἰρήσεται ᾽δ δὲ kat νῦν οὐδὲν πλέον, ἀλλ ΝΜ" i i MG 
amplius modo dicetur, praeter id guod ipsi 
dicunt. Porro doctus Caelestis Scalae archi- 
tectus Ioannes Deifer ille, dum illum definit 
(illustrationem eum appellat), haec ait“ : « Ilu- 
« stratio est inexplicabilis guaedam efhicacia, 
« guae non videndo videtur et latenter intel- 
ὅρον; Mn3žv πλέον πολυπραγμόνει᾽ περὶ ἀοράτων « ligitur ». Audisti definitionem? Ne guidguam 


ὅπερ αὐτοὶ λέγουσιν. Οριζόμενος γὰρ αὐτὴν ὁ σοφὸς 
ἀρχιτέχτων τῆς οὐρανίου Κλίμαχος ᾿Ιωάννης ὃ 
θεοφόρος, ἣν ἐχεῖνος ἔλλαμψιν 1 ὀνομάζει 18, τοιάδε 
φησίν" «᾿λλαμψίς ἐστιν ἐνέργεια ἄρἤρητος ὁρωμένη 


- / N ΄ Υ̓ N 
« KOPATWG χαὶ νοουμενὴ ἀγνώστως »ς ἤχουσας τον 


1. λέγων οὕτως G. Ad marg. R : τοῦ θείου Αὐγουστίνου τὸ μὲν πρόσωπον πρὸς πρόσωπον, Moxgue, alia 
guidem manu, subiungit : Χρυσοστόμου ἐν ὁμηλίᾳ (sic) 18° τοῦ χατὰ Ματθαίου (sic). Φησὶ γάρ᾽ « Κἂν ποιήσης 
τι χρηστὸν χαὶ μὴ λάδης αὐτοῦ τὴν ἀντίδοσιν ἐνταῦθα, μὴ ταράττον᾽ μετὰ γὰρ προσθήχης ἐν τῷ μέλλοντί σε καιρῷ 
ἀναμένει τούτων ἡ ἀμοιδή ». Καὶ παραχατιών φησι" « Τότε γὰρ ἡμῶν εἰσι καὶ τῶν ἀγαθῶν αἱ δωρεαὶ καὶ τῶν 
χαχῶν αἱ τιμωρίαι ». --- 2. ἐν om. OG. — 3. αὐτὴ Ο. — 4. μετὰ τὴν χρίσιν om. POM. — ὅ. ἐν om. 0. -- 
6. xai ἐνίγματι P : χαὶ αἰνίγματος M. — 7. ἧς : εἰς M. — 8. ἐστί om. R. — 9. χληρωνομήσατε R. — 
10. Post βασιλείαν haec etiam habet R, ab amanuensi, ni fallor, adiecta ut in oratione secunda, 
supra, p. 115 : Συνῳδὰ τούτο'ς, καὶ ὁ οὐρχνοφάντωρ Baotkeros ctpnxs* « Τὸ μὲν γὰρ πρόσωπον Rong 
πρόσωπον χαὶ ἡ τελεία ἐπίγνωσις τῆς τοῦ Θεοῦ ἀχαταλήπτου μεγαλειότητος (μεγαλήοτος ὁ0.1.) ἐν τῷ μέλλοντι 


᾿αἰῶνι τοῖς ἀξίοις ἐπιδοθῆναι ἐπήγγελται᾽ νῦν δὲ χἂν ΠΙαῦλος, κἂν Πέτρος, χἂν ἄλλος τις, βλέπει μὲν ἀληθῶς καὶ οὐ 


πλανᾶται οὐδὲ φαυτάζεται, δι᾽ ἐσόπτρου δὲ ὅμως KAL ἐν αἰνίγματι, τὸ τέλειον εἰς τὸν μέλλοντο αἰῶνα περιχαρῶς ἐχδέ- 


χεται ». Tum ad marg. haec alia : Καὶ ᾿Αθανάσιος ὁ μέγας" « Ὅθτιπερ καὶ τοῦτο ὁ Θεὸς τοῖς σῳζομένοις χεχάρισται,᾿ 


τὸ μέχρ! τῆς χοινῆς ἀναστάσεως ψυχιχῶς ἀλλήλοις συνεῖναι KAL συναγάλλεσθαι καὶ συνευφραίνεσθαι, ἀπεχδοχὴν 


ἔχοντας τῶν ἀποχειμένων αὐτοῖς θείων ἀμοιδῶν ». "Ev τῷ περὶ τῶν χεχοιμημένων λόγῳ ταῦτα φησί. Paulo superius 


ad marg. addiderat : Βασιλείου, περὶ ἀκαταλήπτου μεγαληότητος (sic). — 11. τί POM. -- 12. οὐρανοῖς 
PM. — 13. Cf. p. 110, 1. 16. — 14. ἡμῖν om. M. — 15. εἴρηται Ο. --- 16. εἴρηται P, sed in marg. alia manu 
εἰρήσεται. — 17. ἔλαμψιν AR; item 1. 27; ad marg. vero : Ἰωάννου τοῦ χλίμαχος περὶ ἐλάμψεως; prius 


seripserat ἐνεργείας. — 18. ὀνομάζειν A. 


a) Cf. P. L., t. 42, c. 1056. — b) 1 Ioan. 111, 2. -π c) Mal. χχν, 34. — ἃ) Scala Paradisi, grad. VH 
= P. G.. 1. 88, c. 813. 
PATR. OR. — T. XV. — Fe. 1. ti 


4. Ouartum praeterea nos interrogastis, 


* f 68%, 


102 


aliud scisciteris; de iis enim guae spectari 
cognoscive negueunt, nos nec volumus nec 
possumus logui. 

5. Ouintum praeterea, cum percunctati esse- 
tis, guid intelligeremus per regnum Dei et 
ineffabilia illa bona, ad guorum perfectam 
perfruitionem sanctos nondum pervenisse edis- 
serimus, iam tunc reposuimus, et nunc dici- 
mus, Dei regnum ita definiri a vere perguam 
magno illo Maximo* : « Dei regnum est bono- 
« rum guae naturaliter Deo insunt per gratiam 
« impartitio ». De bonis vero illis, guae Apo- 
stolus” dicit nec ab oculo spectari, nec ab aure 
audiri, nec ab hominis animo concipi, nos, homi- 
nes ut sumus, curiose inguirere non audemus; 
illud satius esse existimantes, ut gui experien- 
tia didicerint, hinc nobis de bonis illis expo- 
nant, guid matura sua sint, guam ut nos in 
rebus istis plane rudes tentemus ratione ea 
demonstrare guae rationem superant. Ceterum 
tam hoc guam illud ut fiat, aegue impossibile 
est; mellis enim dulcedinem, ait, guomodo 
referam ignaris? Videntur tamen illa non 
nomine modo inter se differre, verum etiam 
re ipsa. Et recte guidem. Etenim si in pec- 
catores comminatio fertur non solum priva- 
tionis Dei, sed etiam alicuius gehennae alio- 
rumgue suppliciorum, decet profecto ut 
sanctis guogue non una tribuatur Dei visio, 
sed etiam alia guaedam bona, guae in Scrip- 
turis mystice memorantur; de guibus ipse 
Dominus in evangelio secundum loannem ait“ : 
Ego veni ut vitam habeant, et abundantius 


habeant; vitam guidem appellans aeternam “ 


illam, de gua dicit? : Haec est vita aeterna, ut 
cognoscant te solum verum Deum, et guem 
misisti lesum Christum; per vocem vero 
abundantius cetera designans bona, guibus 
sanctis perfruentur. 

6. Ouoad sextum, ut a vobis scriptum est, 
sic et olim diximus et modo dicimus, eorum 
animas gui in mortalibus decedunt pecca- 
tis, in inferno guidem versari velut in custo- 
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[462] 


t ' , NA 
γὰρ ἡμεῖς χαὶ ἀγνώστων οὐ βουλόμεθα λέγειν οὐδὲ 


δυνάμεθα. 


m ᾽ " , 5 , ct vw et 
3. Πέμπτον πρὸς τούτοις ἐρωτώντων ὑμῶν, ὅ τι 
es No RR e - laud 
νοοῦμεν διὰ TG τοῦ Θεοῦ βασιλείας xat τῶν 
5 7 3 ' 5 e ra s “ ' ὔ 
ἀρρήτων ἐχείνων ἀγαθῶν, ὧν ἐν ἀπολαύσει τελεία 
XN < -Ξ:ἢ Ψ td Ld 3 2 
τοὺς ἁγίους οὕπω γεγονέναι φαμέν, ἀπεχρινάμεθα 
° ne ° φω ΩΣ 
χαὶ τότε, kat νῦν λέγομεν 2, ὅτι τὴν τοῦ Θεοῦ βασι- 


λείαν ὁ τῷ ὄντι" μέγιστος δριζόμενος Μάξιμος « Ἢ 


΄κὺ 


Ὁ [3 P , “Ὁ td 
τοῦ Θεοῦ » φησί « βασιλεία τῶν προσόντων τῷ 


a Θεῷ φυσιχῶς ἀγαθῶν χατὰ /AoLv ἐστὶ μετάδοσις» 
> ως ἄγανῳ μαρινεστι μα 69. 
ἐχεῖνα, 
N ΄΄ω 


3 


ὀφθαλμὸν μὴ ἰδεῖν καὶ οὖς μὴ ἀχοῦσαι χαὶ καρδίαν 


Καὶ τὰ ἡ ἀγσθὰ ἅ φησιν ὁ ἀπόστολος 
ἀνθρώπου μὴ παραδέξασθαι, ἄνθρωποι ὄντες οὐ 
τολμῶμεν περιεργάζεσθαι" fäov γὰρ εἰναι νομίζομεν 
τοὺς τῇ πεί αθόντας ἐχεῖθεν kuiv ἀπαγγεῖλαι 

ς τῇ πείρα μαθόντας ἐχ t γγεῖλ 

° φω 2 kand 3 ld τ ᾿Ὶ ’ > » με 
περὶ τῶν ἀγαθῶν ἐχείνων, ὁποῖα τὴν φύσιν εἰσίν, ἢ 
τοὺς μὴ πεπειραμένους ἡυᾷς ἐπιδειχνύναι ὃ τῷ 
λόγῳ πειρᾶσθαι τὰ ὑπὲρ λόγον. AAA ὅμως" χαὶ 
τοῦτο χἀχεῖνο τῶν ἀδυνάτων ἐστί" γλυκύτητα γὰρ 
(φησί) μέλιτος πῶς ἀ εἴλω τοῖς ἀγνοοῦσιν : 
φησί) μέλιτος πῶς ἀναγγείλω τοῖς ἀγνοοῦσιν ; 
w 
Eotxe? δὲ 


μόνον, ἀλλὰ xat'” πράγματ 


ὅμως" οὐχ ὀνόματι ταῦτα διαφέρειν 
114, Καὶ τοῦτο εἰχότως" 
εἰ γὰρ τοῖς ἁμαρτωλοῖς οὐχ ἣ τοῦ Θεοῦ. μόνον 
ἔχπτωσις, ἀλλὰ καὶ yeevva'? τις ἠπείληται χαὶ 
ἕτεραι 13 βάσανοι, καὶ τοῖς διχαίοις ἄρα προσΐκειν"" 
εὔλογον οὐ τὴν τοῦ Θεοῦ θεωρίαν μόνην, ἀλλὰ χαὶ 
ἕτερά τινα ἀγαθὰ τὰ ταῖς γραφαῖς αυστιχῶς παρα- 
δεδομένα 15, περὶ ὧν καὶ δ ὁ Κύριος ἐν τῷ χατὰ 
᾿Ιωάννην εὐαγγελίῳ φησίν: ᾿Εγω ἦλθον ἵνα ζωὴν 
ἔθωσι, καὶ περίσσὸν ἔχωσι, — ζωὴν μὲν ὀνο- 
μάζων τὴν αἰώνιον ἐκείνην, περὶ ἧς φησιν "1 Αὕτη 
ἐστὶν ἡ αἰώνιος ζωή, ἵνα γινώσκωσί σε τὸν 
μόνον ἀληθινὸν Θεὸν καὶ ὃν ἀπέστειλας 
"Tnoovv Χριστόν περισσὸν δὲ τὰ λοιπὰ ἀγαθά, 
ὧν οἱ ἅγιοι ἀπολαύσουσιν 3, 

6. Τὸ δὲ ἕχτον, ὡς γέγραπται παρ᾽ ὑμῶν, 
εἴπομέν τε καὶ νῦν λέγομεν ὃ, ὅτι at ψυχαὶ τῶν ἐν 
ταῖς θανασίμοις ἀποδιούντων ἁμαρτίαις ἐν τῷ ἅδη 


, 5 e > ἡ , M > 20 21 
μεν εἰσιν IG EV οεσμωτηρίῳ XAL pulax7, KATANXE 


1. Of. supra, p. 110, 1. 26. — 2. ἀπεχρινάμεθα-λέγομεν om. R. — 3. τωόντι P; ad marg. R: Μαξίμου 


ὅρος βασιλείας. --- 4. καὶ τὰ 


: τὰ δὲ ΡΟΝ, — 5. ἀποδειχνύναι M. --- 6. ὅμως om. POM. — 7. μέλητος 0. 


— 8. ἔοιχα M. — 9. δ᾽ ὅμως ἢ, — 10. xai om. M. — 11. Ad marg. R : ὡραῖον. -- 12. γέενα M. — 18. ἕτεροι 
G. — 14. προσήχει R. — 15. παραδιδομένα A. — 16. καὶ om. M. — 17. φησί A. — 18. ἀπολαύονσι M. 
— 19. vai λέγομεν καὶ νῦν G. — 20. Cf. supra, p. 110, 1. 28. 


a) Maxim. (zapitam theolog., cent. IL, n° 90 = P, (1., 4. 90, ὁ. 1168. — b) I Cor. 11, 9. — c) Ioan. x. 10. 


— ὦ Cf. Ioan. xvii, 3. 


10 
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, 4 ; NA NI Nr 3 Ὁ x 
χλεισμέναι', κολάζονται δε οὐδέπω καὶ VUV EV τῷ πυρὶ 
- 2 Mr Α --- 4 
τῆς γεέννης 2, ἀλλ᾽ οἷον πρὸ ὀφθαλμῶν ἔχουσαι 
τοῦτο, τῇ θέᾳ τε καὶ τῇ προσδοκίᾳ > τοῦ πάντως εἰς 
4 


5 N 3 “ 7 4 EAS - 5 
AUTO ἐμπεσεῖσθαι, πιχρῶώτατα οοὐνώνται“. 


7. “E6öowmov ἐπὶ τούτοις ἦν τῶν ἠρωτημένωνῦ, 
e ς Ὁ € ld A M a 3 td Ἵ M 
ὅπως ai τῶν ἁγίων ψυχαὶ πᾶσαν εὐφροσύνην χαὶ 
θυυνηδίαν καρποῦνταιδ, μηδέπω ἀπολαθοῦσαιϑ ἐκεῖνα 
τὰ ἄορητα ἀγαθά. --- Kai πρὸς τοῦτο λέγομεν, ὅτι 

° M td - A NI “ ed - 4 pi ° 
KAL τὸ μέρος τῶν ἤδη δοθέντων αὐτοῖς πάσης ἐστὶ 

͵7 Ω MA Α ΄ς-“ὦω 

θυμηδίας ποιητιχόν, ὅπου γε τὸν Θεὸν δρῶσιν 
ἀμέσως, ὡς καὶ οἱ ἄγγελοι βλέϊπουσι, καὶ 7) ἐλπὶς 

NS ? cl 4 / 
τῶν δοθησομένων οὕτω βεύαιοτάτη τυγχάνουσα 
Bebaixg αὐτοὺς εὐφροσύνης ἱκανῶς ἔχει κατεμπι- 


“πη . A - 
πλᾶν"9, Ent δὲ τούτοις ἐπελθὸν" οὕτω, χαὶ τῶν 


A > A ki τν ? 3 18 M 
TOLOV ἐψνήσθημεν ἄρετων, πίστεως, ἐλπιὸὃος XAL 


RA ΘΒ Ων ἈΝ t 87 V42 a M 3 “- 2.43 a 
ἀγάπης, ai δὴ καὶ 12 πᾶσαι μὲν ἐνεργοῦνται κἀν ᾿" τῷ 
παρόντι βίῳ᾽ τριῶν δ᾽ ὅμως οὐσῶν καταστάσεων 
» 3 ' ως nd laud td ’ M ld N 
τῶν ἀνθρώπων, τῆς τε Ev τῷ βίῳ τούτῳ KAL τῆς μετὰ 
τὴν ἐνθένδε ἀπαλλαγὴν "΄ καὶ τῆς ἐν τῷ αἰῶνι τῷ 
͵ e / ce ! ἢ .- % - 
μέλλοντι, μιᾷ τούτων ἑχάστη μίαν τῶν ἀρετῶν προσ- 
.2 ν.. 15 M 3 > AN 3 - λ ! 
AKEL φαμὲν ᾽ὅ χαὶ KAT αὐτὴν ἐνεργεῖσθαι τελείως 
Ἴστι γὰρ 4 μὲν πίστις τοῦ παρόντος ἔργον αἰῶνος" 
N , A) 3 a -ο᾿ N 
διὰ πίστεως γὰρ ἐνταῦθα περιπατοῦμεν καὶ 
, t ἢ NN f 9 / Ὁ -ρ 
πάντες οἱ ἅγιοι διὰ πίστεως εὐηρέστησαν τῷ Θεῷ. 


Ἡ δὲ ἐλπὶς μετὰ τὴν ἐντεῦθεν ἀπαλλαγήν" ἐνταῦθα 


μὲν} γὰρ ὁ φόῤος αὐτῇ συνέζευκται, καὶ [Παῦλος 


΄σ- 


5 N 


17 6 - ,2 Χλλ) si 5." 
αὐτὸς "7 φοδεῖται, μάπως ἄλλοις κηρύξας, αὐτὸς 
ἀδόχιμος γένηται' λυθέντος δὲ τοῦ θεάτρου χαὶ τοῦ 
τῶν ὀγώνων καιροῦ παρελθόντος, ἕτοιμα τὰ βραδεῖα 

N ! » 2... ,148 ᾿ ν “ R 
χαὶ μόνον οὐχ ἐν γερσί δ, xai λοιπὸν ὃ τῆς δικαιο- 
σύνης ἀπόχειται 19 στέφανος. “Ὅτι δὲ τῇ ἐλπίδι τὸ 
χαίρειν ἕπεται, καὶ τοῦτ᾽ 0 αὐτὸς ὁ μέγας ἀπόστολος 
Ὁ “- Ἂν x 3 
Παῦλος παραδηλοῖ 177 γὼρ ἐλπίδι, φησί, 
' X N 5 7 , Ὁ 
χαίροντες. Λοιπὴ ὃὲ ἢ ἀγάπη, τελειοτάτη τῶν 
ἀρετῶν οὖσα καὶ μείζων ἁπασῶν τούτων καὶ χορυφὴ 
τῶν χαρπῶν τοῦ πνεύματος" διὰ τοῦτο χαὶ μόνη τοῦ 
αέλλοντος ἔργον αἰῶνος, καὶ δι᾿ αὐτῆς οἱ ἁγιοι 
συνάπτονταί τε χαὶ σύνεισι τῷ Θεῷ, τῆς ἐλπίδος 


λοιπὸν xat τῆς ' πίστεως παρελθούσης. 


dia et carcere reclusas, non autem iam nunc 
addici igni gehennae, sed hunc guasi prae 
oculis habere. Porro guod illum videant et 
stent exspectantes dum in eum procul dubio 
ruant, acerbissimo moerore conficiuntur. 

7. Septima praeterea interrogatio haec erat, 
guomodo nempe sanctorum animae summa 
laetitia ac voluptate perfundantur, cum ineffa- 
bilia illa bona nondum adeptae fuerint. — 
Respondemus, vel solam eorum particulam 
guae iam data sunt, summae ipsis esse volup- 
tati, guandoguidem Deum sine ullo medio 
vident, prout angeli ipsi eum contemplantur; 
eorum vero guae danda sunt spem ita habent 
perguam certam, ut satis sit ad eos certa lae- 
titia replendos. Insuper, cum id menti occur- 
risset, de tribus etiam virtutibus mentionem 
fecimus, fidei nimirum, spei, et caritatis. Ouae 
omnes actu guidem perficiuntur etiam in hac 


vita; tamen cum triplex sit hominum condi-- 


tio, prout aut in hac vita spectentur, aut post- 
guam hinc migraverint, aut in saeculo futuro 
versentur, unicuigue statui unam e virtutibus 
convenire censemus, guae perfecte in eo facti- 
tetur. Est igitur fides praesentis opus saeculi; 
per? fidem enim ambulamus, et sancti omnes 
per fidem Deo placuerunt. Spes vero post- 
guam hinc migratum est, exseritur : in hac 
enim vita cum timore connectitur, et Paulus” 
ipse timet, ne postguam aliis praedicaverit, 
ipse reprobus efficiatur; post absolutum autem 
spectaculum et transactum certaminis tempus, 
praesto sunt praemia, hoc uno excepto guod 
prae manibus non habeantur, et ἐπ religuo 
reposita sit iustitiae corona. Ouod autem ex spe 
gaudium oboriatur, id magnus ipse apostolus 
Paulus declarat, namgue ait: Spe gaudentes. 
Superest caritas, guae virtutum est perfectis- 
sima et cunctarum istarum maior, summusgue 
fructuum spiritus vertex. Hinc fit ut sola ha- 
beatur futuri saeculi opera, cum eius ope 
sancti se Deo coniungant et copulent, spe et 
fide iam desinente. 


1. χατακεχλυσμέναι A. — 2. γεένης M. — 3. τῆς προσδοχία P. — 4. πιχρότατα O : διηνεχῶς AR. — 5. ὀδυ- 


νόνται M. — 6. ἐρὼ τημένων R. — 7. Of. supra, p. 110, 1. 24. — 8. καρποῦνται : 


ἔχουσι AR. — 9. ἀπολχυοῦσαι 


O : ἀπωλαθδοῦσαι P. — 10. xaraniun)õv AR : ἐμπιπλᾶν M. — 11. ἐπελθὼν G — 12. ai δὴ καὶ om. ΡΟΜΩ. 
— 13. xõv M. — 14. ἀπαλλαγής M. — 15. φαμὲν om. RA. — 16. μὲν om. R. — 17. Ad marg. R : Παύλου 


περὶ ἀπολαύσεως. — 18. χειρί M. — 19. ἐπίχειται M. — 20. τοῦτ᾽ : 


ταῦτ᾽ M. — 21. τῆς om. M. 


a) II Cor. v, 7. — b) I Cor. ΙΧ, 27. — c) 1 Tim. iv, 8. 


* , 69. 


* { 69°. 
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8. Praeterea octavum interrogastis, num 
divinae visionis carentia damnatis maiori sit 
poenae guam aeternus ignis; num vero eius- 
modi poena iam crucientur damnati. — Ad 
illam 
poenis omnibus esse ac graviorem, cum cete- 


haec responsum dedimus, maiorem 


rarum veluti causa sit et fundamentum; ean- 
dem vero multo graviorem maioremgue fore 
post acerbam illam ultimamgue sententiam, 
gua pronuntiabitur” : Discedite a me maledicti 
in ignem aeternum. Yum enim ipsi ultimum 
videntes Deum, guantum eis videre licebit, 
iam ne sperabunt guidem se deinceps eum 
visuros; et guod talem ac tantum dominum ad 
iram concitarint, guam acerbissime discru- 
ciabuntur. 

9. Item praeterea nonum, guoad poenas, 
affici sciscitati 


guibus - medios diximus, 


estis, num cunctis vicissim illi afficiantur, 
ignorantia nempe, moerore, conscientiae pu- 
dore, et ceteris. — Ad haec etiam diximus, 
guemadmodum vos guogue scripsistis, poenas 
eiusmodi, pro diversis et inaegualibus homi- 
num culpis, in nonnullos guidem universas 
simul cadere, in alios vero alias, et in illos 
guidem maiores, in hos vero minores. 

10. Decimum percunctantibus vobis, guid- 
nam intelligamus per futuri incertitudinem, 
reposuimus, incertitudinem eiusmodi pro tem- 
poris ratione accipiendam esse, guandonam 
nimirum a poenis illis liberandi sint et in 
salvandorum coetum connumerandi. 

11. Ouoad conscientiae pudorem, guae un- 
decima guaestio est a vobis proposita, respon- 
dimus, ex gualibet culpa, guae per paeniten- 
tiam soluta non fuerit, pudorem aliguem et 
cruciatum in animam inferri culpae consciam. 
Etenim adversarius ille, guocum ut in gratiam 
redeamus, Dominus in Evangeliis praecipit”, 


1. ἡ : οἱ M. — 2. 
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> N d d "a 
8. "Ent τούτοις ὄγδοον ἠρωτήσατε, εἰ ἡ! τῆς 
᾽ td ζ΄ - 
θείας θεωρίας στέρησις μείζων εἴη τιμωρία τοῖς 
t ” ω “a 
χαταχρίτοις τοῦ αἰωνίου 3 πυρός, KAL EL ταύτῃ τῇ 
’, A ld 
tusopta ἤδη" χολάζοιντο οἱ κατάχριτοι, — Καὶ 
M e 34 5 ANA “ M ' e “ 
πρὸς τοῦτ ' ἀπεχριναυεθα ', μείζονα μὲν ἁπασῶν 
KI 4 M GB ᾽ὔ ee N e “ | 
εἰναι ταύτην χαὶ βαρυτέραν, ἅτε καὶ τῶν λοιπῶν 
A KA A 
ὥσπερ αἰτίαν ovsav xat ὑποβαθραν᾽ ἔσεσθαι δὲ χαὶ 
ταύτην ἔτι πολλῷ 3 ὶ μείζ A τῇ 
τὴ πολλῷ βαρυτέραν χαὶ μείζονα μετὰ τὴν 
N 3 ld x ? ki d ° 
πικρὰν ἐχείνην χαὶ τελευταίαν ἀπόφασιν τὴν [70- 
ἤ nd 2 » 5 Sd < ' M > 
oeveole λέγουσαν ἀπ᾿ ELLOV OL KATNOULEVOL εἰς 
x ” X > ἢ» A , ἮΝ x 5 M x x 
τὸ πῦρ τὸ αἰώνιον" τότε γὰρ χαὶ αὐτοὶ τὸν Θεὸν 


KN , ° - ς ki e bl t AN 
LÕOVTEG TO τελευταῖον, ὡς E WIOVV EKELVOLS ἴϑειν, 


“484 


“ Liit 3 N 7 - “ 
οὐχέτ αὐτὸν οὐδ᾽ ἐλπίσουσιν ὄψεσθαι τοῦ λοιποῦ, 
KAL ὡς τοιοῦτον δεσπότην KAL τηλικοῦτον παρωργι- 

ὔ ὁ , ld 
KOTEG' RIKPOTATA πάντων ἀνιαθήσονται. 

VAR M - Ὁ 
9. ἼἜτιδ πρὸς τούτοις ἔνατον" nest τῶν τιμωριῶν, 
ἃ: M, ν [4 Ζ ὩΣ Ἁ ν᾽ L 6 “Ὁ 

ς ἔφαμεν ὑπομένειν τοὺς μέσους, ἐζητήσατε μαθεῖν, 

εἰ ἀμοιθαδὸν ἁπάσας ὑπομέ ἢ ἣν ἀγνοιν 
υ ς ὑπομένουσιν, ἤγουν τὴν ἄγνοιαν, 

Ἁ ) 7 la x aid δ, | Ι AA 4 M x 

τὴν kunnv'”, τὴν τοῦ συνειδότος "! αἰσχύνην χαὶ τὰ 

, 3 A Ὁ χ 
λοιπά. ---- Λέγουεν δὲ χαὶ πρὸς τοῦτο, καθὼς" καὶ "3 
γεγράφατε, ὅτι ποιχίλων οὐσῶν KAL ἀνίσων τῶν 

2 0 ᾽ ς - 5 ἢ ° ξ φ 4 “ 
ἀνθρωπίνων ἁμαρτιῶν, ἐνίοις μὲν ἀρμόζουσιν ἅπασαι 
AL τοιαῦται τιμωρίαι, τινὲς δὲ ἑτέροις, καὶ τισὶ μὲν 


5 


πλείους, τισὶ 81“ ἐλάττους. 

10. Δέκατον ἐρωτώντων ὑμῶν", ὃ τι νοοῦμεν διὰ 
τῆς ἀδηλίας τοῦ μέλλοντος, ἀπεχρινάμεθα, * κατὰ 
τὸν τοῦ Ὁ ypovov!? λόγον εἰναι τὴν ἀδηλίαν 18, ὁπότε 
τῶν τιμωριῶν ἐχείνων δυσθήσονται χαὶ τῷ 9 τῶν 


σῳζομένων χορῷ συναφθήσονται 30, 
ἐ + ν [) 


14. Τὴν δὲ τῆς συνειδήσεως αἰσχύνην, ἥτις ἐστὶν 
ἑνδέκατον ζήτηυα προθαλλοιμένων ὑμῶν, ἀπεχρινά- 
μεθα, πᾶσαν ἁυαρτίαν, ἥτις οὐ λέλυται διὰ μετα- 

° s ? ἢ Α ? - 5 Ἁ 
νοίας, αἰσχύνην τινὰ χαὶ βάσανον τῷ ψυχῇ kata 
συνείδησιν ἐμποιεῖν" τοῦτον γὰρ εἰναι καὶ τὸν ἀντί- 
δικον, ᾧ εὐνοεῖν ἡμᾶς ὁ Κύριος ἐν τοῖς εὐαγγε- 


λίοις διδάσχει, καθὼς παραδίδωσιν ὃ τὴν γλῶτταν 


τοῦ πυρὸς τοῦ αἰωνίον P, sed adiectis sup. lin. litleris 8 et α ad significandam ver- 


borum inversionem. — 3. ἤδη : ἴδει A : om. M. — 4. ταῦτ᾽ M. — ὃ. ἀπεχρινώμεθα A. — 6. λοιπῶν : ἄλλων 
AR. — 7. παροργικότες R, guod emendari vult addito ὦ Supra versum. — ὃ. ἔτι : ὁτι 00. — 9. žvvarov 


ORAM. Cf p. 118, 1. 5 sg. — 10. τὴν λύπην, τὴν ἀγνοιαν AR. — 11. συνειθοτὼς 


O. — 12. χαθὺς A. — 


13. χαὶ Om. R. — 14. δὲ M. — 15. ἡμῶν G. — 16. τοῦ om. ΓΟΜῷ. — 17. χρόνον MP, at in P corr. in 


χρόνου cadem manus. — 18. τὴν ἀδηλίαν 
φθείσονται ἢ. 


a) Mat. XXv, 41. — Db; Mat. v. 25. 


: τῶν ἀδήλων M. Cf. p. 118, 1. 8. — 19. τῷ onm. AR. — 20. συνχ- 


10 


[ A] 
Ur 


30 


la 


30 
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a 2 / N | M N A e 7 
ρυσοῦς Ἰωάννης, τὸ συνειδὸς TO τὸν ἡμέτερον 
ξ΄ as e ns Ὁ , 2 
üroutuvžoxov! ἡμᾶς τῶν ἡμαρτημένων χαὶ ἀπαι- 

ὧν + A τον τὴ ᾿ 
τοῦν 2 τὰς" εὐθύνας χαὶ τὴν ψυχὴν χαταισχυνον “. 
πῶ 5 - f td 
1} μὲν οὖν ἀχριδὴς ἢ ἀετάνοια καὶ τελεία γένοιτο, 
ων η x - “ N 
λέλυτα!: καὶ ἡ ἡ ἁμαρτία KAL ἣ ἐπ᾽ αὐτῇ τιμωρία, καὶ 
M τ AKA Ἁ 3 Ἅ A - 4 2 a 
τὸ κωλῦον οὐδὲν τὸν ἀπολυθέντα τοῦ σώματος EV τῷ 
Pe - -»" NA X 
τῶν σωζομένων χλήρῳ χαταλεγῆναιϑ᾽ εἰ δὲ ἐλλιτοὴς ἢ 
5: ᾽ὔ KA 9 M Ἁ | A £ , kl λ 
μετάνοια εἴη" χαὶ μὴ τοῖς ἡυαρτημένοις ἄναλο- 
ea 7 ’ ° Α 
τοῦσα!", πάντως οὐδὲ ἢ ἁμαρτία ἀφείθη "", καὶ διὰ 
Ὁ - ᾽ (A 
τοῦτο ταῖς τιλωρίαις ἐχείναις ἐνέχονται OL οὕτως 
ἽΝ ΤΉΝ ΟΠ N το λον > , 
ἀποῤιοῦντες!" , οὐχ ὅτι τὴν μὲν 1᾽ ἄφεσιν ἐκομίσαντο, 


N 


τὴν δὲ ποινὴν οὐχ ἔφθασαν ἀποτῖσαι. Πολλὰ δὲ 


e  € ᾽ὔ ς μ Ἁ < , 3 3 
TOLAUTA χαθ EXAGTIV AU.N OTAUVOUEV τὴν ἡμερβρᾶν, ep 


΄ᾳῳὴῪ 
- 


ΑΔ, γκΝ) 1.1.3 .» / “ Ν ὃ , 
οἷς ἢ οὐδόλως 7 ἢ οὐ γνησίως μετανοοῦμεν, OUTS ÕL 
e t 3 “-" " > n 3 τοῦτ N 
ἑτέρων ἀγαθῶν πράξεων ἀντισηχοῦμεν AUTA* XAI 
NAK ἕῳ Α a AM ΟῚ M Ed Ὁ 7 
διὰ τοῦτο πολλὰ τῶν τοιούτων ἐν τῷ KALD τοῦ θανυ- 


A 


του ἢ merd θάνατον τὰ μὲν ὑπὸ τῆς θείας ἀγαθό- 


“Ὁ N N ’ 
τητος παρορῶνται κατὰ τὸν ἐν ἁγίοις μέγιστον 


3 


’ . τ δ s 3 e 41, 3 
Διονύσιον, τὰ δὲ ÕL εὐποιϊῶν KAL εὐχῶν KAL τῶν 
ANA U N ΄- > ld > XN - a 
ἄλλων, ὅσχ παρὰ τῆς ἐχχλησίας ἐπὶ τοῖς τεθνεῶσ! 
γίνονται, συγχωροῦνται. 
AUS ve »Ἥ 

12. Ἔτι} δωδέκατον ἡμῖν προεύάλεσθε "δ τὴν 
es , E AASIA A 5 - NA e 
τῶν χαταχρίτων ἄνεσιν, οὖς ὠφελεῖσθαι διὰ τῶν 
viel 0 ν ΣΥ ἐν ποίων ξεν δ Σ 
τῆς ἐκχλησίας εὐχῶν εἴπομεν ἴ, ὁποίαν ὃ τινὰ χρῆναι 

Η 3 7 ? 5 e 7 
νομίζειν. --- ᾿Απεχρινάμεθα TOLVUV EX τῶν πατέρων 
ἡμῶν ἔχοντες, ὅτι μένουσιν 19 ἐν οἷς χαὶ πρότερον 
ἦσαν ἢ παραμυθίχϑῦ τοῖς χαταχρίτοις δίδοται, χαὶ οὐχ 


' 


εἰσάπαν αὐτῶν ' ἀπαλλαττομένοις. "ἔστι δὲ χαὶ 


,ὔ 


As 23 ,ὔ - rd K a jõ ΄΄σ 
τοῦτο 2 μέγα τοῖς ταλαιπώροις, τὸ μετοίας γοῦν τινος 
Α 9 , ων 2 x 23 5 λ e 
χαὶ προσχαίρου παραψυγῆς αὐτοὺς ἀπολαῦσαι. 
γι N f ΄-Ὁ 
Τοὺς δαίμονας δὲ οὐ πάντας, ἀλλὰ τινας ἴσως αὐτῶν 
XN “- - 
τοὺς βιαιοτέρους ἐγκαθεῖργθαι σὺν αὐτοῖς ὡς ἐν 
"n XN - 4 N KA - 5 ld 
φυλαχῇ KAL δεσμοῖς εἴπομεν κατὰ τὴν τοῦ ἀποστόλου 


Ζ 94 ,.7 t, , e! 2 1 ς 
Πέτρου “" φωνήν, ὃς φησιν ὅτι ἄάγγελων ἁἀμαρτη- 


, | ς N 2 > ' 2 ° - 
σώντων ὁ Θεὺς οὐκ ἐφείσατο, ἀλλὰ σειραῖς 


"= » ? 245 4 2 A ld 
(οφου TUOTUOWOUG“” πάρεθωχεν, εἰς κρισιν 


1. ὑπομιμνήσχων M. — 2. 


iuxta interpretationem loannis lingua aurei?, 
conscientia nostra est, guae de peccatis admis- 
sis nos admonet, rationes repetit, animam pro- 
bro adficit. Itague si accurata fiat et perfecta 
paenitentia, tam peccatum ipsum guam poena 
pro eo debita solvitur, nihilgue impedit guo- 
minus gui corpore migraverit, in salvandorum 
album referatur; sin manca fuerit paenitentia, 
nec culpis admissis accommodata, profecto 
ne culpa guidem remittetur, ac propterea poe- 
nis illis tenebuntur gui ita decesserint, non 
autem ea de causa guod remissionem guidem 
retulerint, poenam vero luere non potuerint. 
Multas sane eius generis culpas singulis die- 
bus admittimus, guas aut nullo modo aut non 
satis sincere paenitentia eluimus, nec aliis 
operibus bonis ex aeguo rependimus. Ouare 
earum bene multae ipso mortis tempore vel 
post mortem aliae guidem a divina benignitate 
condonantur iuxta inter 
Dionysium”, aliae vero per eleemosynas et pre- 
ces et alia opera, guaccumgue super mortuis 
ab Ecclesia ποεῖ consueverunt, diluuntur. 

12. Item duodecimum a nobis guaesivistis, 
guoad damnatorum relaxationem, guam cis ex 
Ecclesiae precibus profuturam diximus, gua- 
lis tandem censenda sit. — Respondimus igitur 
ex sententia a patribus nostris accepta, sola- 
tium damnatis impertiri, manentibus ipsis in 
guibus antea versabantur tormentis, guin plene 
ab iisdem liberentur. Illud autem infelicibus 
illis multum proficit, guod exiguum saltem 
aliguod ac temporarium laxamentum capiant. 
Ouod ad daemones attinet, si non omnes, at 
certe nonnullos, forsitan violentiores, detru- 
sos fuisse diximus cum illis damnatis velut 
in carcere atgue ergastulo iuxta Petri apostoli 
sententiam, gua pronuntiat“, angelis, cum pec- 
cassent, Deum non pepercisse, sed eos vinculis 
inferni detractos in tartarum 0tradidisse, in 


maximum sanctos 


ἀπαιτῶν M. — 3. τας P. — ἡ, χαταισχύνων M. — ὃ. εἰ : ἡ ἢ. — ὁ. χαὶ om, M, 
— 7. χλήρῳ : τόπῳ R. — 8. καταλλεγῆναι R : καταλεγεῖνχι 0. — 9. εἴη om. R. — 10. Ad marg. R 


: ὡραῖον, 


moxgue latinis litteris et sermone : culpa, poena. — 11. ἀφέθη M. — 12. ἀποδιοῦνταις A. — 13. μὲν om. M. — 


΄- 3 δὲ 


14. οὐδ᾽ ὅλως OR. — 15. ἔτι : ὅτι OO. — 16. προεδάλλεσθε ὦ : προεδάλεσθαι (προεδάλεσήε 2" man.)  : προυδάλεσθε 


G. — 17. Of. p. 118,1. 30. — 18. ὁποίαν 


: ἢ ποίαν M : οἱ ποιάν P. — 19. μένοντες ἢ. — 20. ἧσαν. Ἢ] nap2- 


μυθία M (1). — 21. αὐτῶν om. M. --- 22. τούτω A. — 23. αὐτοὺς om. RM. — 24. Πέτρου om. POM; ad marg. 


a) Chrysostomus nusguam, guod eguidem me- 
minerim, docuit per adversarium illum intelli- 
gendam esse conscientiam, bene vero -Pseudo- 
Athanasius, Juaest. 26 in Nov. Testam. = P. G., 


R : ὅτι τοὺς βιοαιοτέρους τῶν δαιμόνων ἐγχαθεῖρχθαι eis δεσμοὺς εἰς φυλαχὴν χρίσεως. — 25. ταρταρῶσαι M. 


t. 28, c. 717; et Dorotheus abbas, Orat. De (Con- 
scientia, P. (1., 1. 88, ὁ. 1653. — b) Dion. Arcop. 
= P. (Ἰ., t. 3, c. 561. — ὁ) CE H Petr. 11, 4. 


[1 7o. 
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iudicium reservatos. Ouae vincula guidnam 
essent vobis postulantibus, reposuimus, per 
vincula forte intelligendam esse cessationem 
ab illis malis, guae in homines antea exerce- 
bant, guin aeterno tamen .supplicio vel ipsi 
plene obnoxii fiant. Nam subiunctum est illud 
in iudicium reservatos, id est, tum demum 
supplicio cumulatissime afficiendos. 

13. Decimum tertium interrogastis, guae- 
nam essent parvae illae et leves culpae, gui- 
bus medii tenentur. Et certiores facti, eas 
esse 486 apud vos veniales appellantur, uti 
verbum otiosum et alia eiusmodi, reposuistis, 
fieri non posse, ut illae in iis maneant gui in 
caritate decesserint, cum huius simus opinio- 
nis, ut caritas, guae graviora deleat peccata, 
etiam leviora expungat. At vero nostra non 
est haec sententia, nec prorsus apud nos ne 
nomine guidem noscitatur : non enim per 
caritatem, sed per ipsam paenitentiam peccata 
ignosci dicimus. Ouod perspicue ex eo colli- 
gitur, guod loannes Chrvysostomus, etsi pas- 
sim et freguenter in suis concionibus de pae- 
nitentia sermonem faciat, ita ut alter paeni- 
tentiae praeco post priorem illum - eius- 
dem nominis praeconem habeatur, eiusgue 
vim ac virtutem Copiosissime exponat, nus- 
guam tamen de caritate, guod in paeni- 
tentibus inveniatur, commemoret. Et merito 
guidem. Nam si timor in caritate nullus est, 
ille vero gui timet, in caritate decedere non 


. potest, timor autem est gui nos guam maxime 


ad paenitentiam incitat : profecto seguitur, 


praestantiorem esse paenitentia caritatem,guae - 


virtutum perfectissima cum sit, non paeniten- 
tibus, sed eximia virtute praeditis congruit. 


Itague opinionem illam nos non ex nobismet- 


ipsis protulimus, sed contra, cum vos dixisse- 
tis, gravia et mortalia peccata a caritate utpote 
sibi contraria expungi, levia vero non item ab 
ea deleri posse; assertionem hanc tanguam 
improbabilem redarguimus. Ad paenitentiam 
vero guod attinet, illud edisserimus, paeniten- 
tiam, cum eorum sit guae ad aliguid sunt (ali- 
guorum enim est, scilicet peccatorum), guo- 
rum delictorum sincere ac plene paenituerit, 
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, Ἁ 7° ” 
τηρουμένους. Kai τὰς σειρὰς ' ὁποῖαί τινές εἶσιν 
ld Laud m td - 
ἐρωτώντων ὑμῶν, ἀπεχρινάμεθα, τάγα τὴν ἀπραξίαν 
τῶν προτέρων καχῶν, ἅπερ ἐνήργουν ἐν τοῖς ἀνθρώ- 
x Ὁ - » Ἁ LA “««" x 
ποις, σειρᾶς JITVAL νοεῖσθαι", τὴν χόλασιν GE XAI 


> X e 3 7 ) , A t LA , x 
AUTGUS OU" οὐ TELELAV UNZ/ELWV* NEOTKELTAL (20 


ö 
τὸ εἰς KOIOLV TIOOVUEVOVG , ὅπε: ἐστὶ τότε τὴν 


τελείαν χόλασιν ὑποστησομένους. 


ΓΖ ΩΣ Ed > ul id 7 Ὁ 
23. To τρισχαιδέχατον ᾿οωτήσατε, τίνες εἰσὶν al 
M N a m | ΩΣ . 
συιχραὶ KAL" KOIPAL τῶν ἁἀυμαοτιῶν, αἷς οἱ μέσοι 
» 9 χε Na ? d " - 
ἐνέγονται. Καὶ λαύῤόντες ὅτι αἱ ras ὑμῖνθδ σιυ;- 
. x 
γνωσταὶ καλούμεναι, οἷον ἀργὸς λόγος χαὶ τὰ 
knd ' NA / ul 3 ” 4 
τοιαῦτα, 47, δύνασθαι ταύτας μένειν ἐν τοῖς ἀπαλ- 


Ed Ἁ ᾿ a t M 
λαττομένοις μετὰ AVANTE εἰρήχατε, διὰ τὸ ἀπόφασιν 
7 


ἄξεις 7 ὴ 3! ἌΞΩΝ GOA M ty 
TE τερᾶν εἰναι, τὴν αγαπγιν ESAASLPOITAV TI λει.) 


' 

΄“- ς , ° M 953 7 M ld 8 
τῶν ἁμαςτημάτων, χαὶ τὰ ἐλάττονα ἀπαλείφεινϑ, — 
r ΩΣ NA € μῃ 

Γοῦτο δὲ οὐγ ἡμετέρα ἐστὶν ἀπόφασις, οὐδὲϑ τὸ ὄνομα 

γνώριμον παρ tulv ὅλως" οὐ γὰρ ἀγάπην 9, ἀλλὰ 

M , Ὕ ῳ 
τὴν μετάνοιαν αὐτὴν εἶναι τὴν συγγωροῦσαν τὰ 
ἡμαρτημένα φαμέν. Kai τοῦτο δῆλον ἐξ ὧν ὃ Χρυ- 

τ Ἵ 7 λλ Ὁ» - λλ , 44 5 ” 
σύστομος ᾿Ιωάννης πολλαγοῦ χαὶ πολλάχις " ἐν τοῖς 
οἰκείοις λόγοις περὶ μετανοίας διδάξας καὶ δεύτερος 

es - / ΄“ 
κῆρυξ μετὰ τὸν συνώνυμον ψρηυκχτίσας τῆς μετανοίας 
' 


419 ᾿ 5. ἃ 5 s» -ς , , Ν 
Χχαι᾿ “ τὴν ἰσγὺν αὐυτὺς,ςς ἰχανωταῖτα TAHAGTIGAS, 0454- 


νοῦ τῆς ἀγάπης ἐμνημόνευσεν ὡς ἐν ὅ τοῖς METAVOOU- 


ς 2 ᾿ » XN ““ 4 ΄ MAS | N A 44 ki 
σιν εὑρισχομένης. αι τοῦτο εἰκότως" εἰ γὰρ 30603 οὐχ 


(hr 


5 m 5 ? M E / ed Ν ͵ 
στιν ἐν τῇ ἀγάπη, χαὶ ὁ ψοδούμενος οὐ τετελείωται 


ἐν δὶ πη δος δὲ ὃ δὲ ὼ 2 14 
ἐν τῇ ἀγάπη, φοῦος δὲ ὁ τὴν μετάνοιαν μάλιστα 


συνιστῶν, ὑπέρχειται ἄρα τῆς μετανοίας ἡ ἀγάπη, 


- 


νοοῦσι, τοῖς δὲ τελείοις KAT? ἀρετὴν προσήχουσα. 


ἣν υὲν οὖν ἀπόφασιν ταύτην 00/ ἡμεῖς Tap ἡμῶν 
> “- 2% td 3 MIK 4 ῳ 3 , Σ , 
αὐτῶν ἐξηνέγχχμεν, AAA ὑμῶν τοὐναντίον εἰπόντων, 
ον $ 3 LT N ἐλ " θ , - c 
ὡς ἢ ἀγάπη τὰς μεγάλας καὶ θανασίμους τῶν ἁυχρ- 
“- ς 5 , 9.5. ὦ 5 ' Ἢ N > 
τιῶν ὡς ἐναντίας αὐτῇ ἀπαλείφουσα, τὰς μικρὰς οὐ 
δύναται τοῦτο ποιεῖν, ὡς ἀπίθανον τὸν λόγον ἠλέγξα- 
M A ΄“- , -“ ε- 4 
μεν, Περὶ δὲ τῆς μετανοίας ἡμεῖς φαμεν, ὡς ἢ "δ 
μετάνοια τῶν πρός τι τυγχάνουσα (τινῶν γάρ ἐστι, 
΄-ὡ ΡῚ Ἁ A 
τουτέστιν ἁμαρτιῶν), ἐφ᾽ αἷς μὲν ΠΠ ἁμαρτίαις "8 
γνησίως τε χαὶ τελείως γίνεται, ταύτας καὶ δύναται 


1. σειρὰς : σάρχας M. — 2. Prius scripserat R νομίζειν, guod emendari vult in νοεῖσθαι, deleto μίζειν. 
— 3. δὲ ὅμως ἢ. — 4. οὐ τελείαν : εὐτέλειαν M. — ὃ. Cf. p. 121, 1. 3. — 6. ὑμῶν ΡΟ: ἡμῶν M. — 7. ἐξαλεί- 
φουσιν M. — 8. ἀπαλίφειν A. — 9. ἀλλ᾽ οὐδὲ (3. — 10. ἀγάπη P. — 11. χαὶ πολλάχις οἴη. R. — 12. χαὶ om. 
O. — 18. ἐν : ἄν M. — 14. μάλιστα ὁ τὴν per. R. — 15. τελειοτάτη M. — 16. ἡ om. M. — 17. μὲν : τε OO. 


— 18. ἀμαρτίαι POO. 


AN ΐ P T Ki Pe 9 φῶ τ Ἰὰς τὸ RT AAS AEA SLR 
TEÄEGTATT,"? τῶν ÄPETUIV OUGA, χαὶ οὐ τοῖς μετα- 
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7 1 9 N , ὠς A le 2,,} 
ἐξαλείφειν, εἰ KAL μεγῖσται πασῶν UTIPD/OVGLW ἐφ 


; ὩΣ | ; 
ats δὲ ἀμελεῖτα! ἢ διὰ σαιχοότητα νομιζομένην ἢ 


ka 


ΚΙ M - Φ , 
διὰ λίθην, αὗται, κἂν αἱχραὶ δοχῶσιν, ἀνεξάλειπτοι 
a - ΄“«ω ) 
ἀένουσι, καὶ ἐπ᾽ αὐταῖς δεῖται τῆς θείας φιλαν- 
᾿ - -, Γ] ἥν" ld 
θρωπίας ὃ τεὐύνεώς 2, ἵνα διὰ τῶν τῆς ἐχχλησίας 
3, τῷ + 3 “ , 9 art A - 
εὐχῶν τὴν" ἄφεσιν χομισάμενος, ἐν τῷ χορῷ τῶν 
σωζομένων ἀοιθαν θῇ. 
͵ Ad ἢ , ed 
14. Teooxoeoxatõixatov * xat τελευταῖον ἦν τῶν 
5 4 m- Ed Ὁ -- 2 ? 
ἡρωτημένων, EL τοῖς, ετανοοῦσιν ἡμεῖς EMILTIHEMEV 
, Ki € > % 
ἐπιτίμια, καὶ τίνος χάφοιν, — Λέγομεν οὖν, ὡς οὐ" 


ἽΝ 


KI 4 N ° , --ΟῸ τ, 
πούτερον τὴν ἄφεσιν KAL τὴν λύσιν OOVTEG, ὥσπερ 


δ᾽.» , 


Ὦ ,ὔ 
ἔγομεν ἐξουσίαν παρὰ Θεοῦ, τότε τὰ ἐπιτίμιχ τάτ- 
- t 4 M 
Touev, ἀλλ᾽ οὐχ ἄλλως τὴν ἄφεσιν δίδομεν ἢ μετὰ 
; + A "a x w x 
τοιούτων ἐπιτιαίων, Ποιοῦμεν δὲ τοῦτο διὰ πολλὰς 
τὰς" αἰτίας. Πρῶτον μέν, ἵνα διὰ τῆς ἐνταῦθα xaxo- 
παθείας, ἣν ἑκὼν ὃ ἢ ταδέγεται, τῷ 
εἰας, ἣν ἑχὼν ὃ ἡμαρτυηχὼς χαταδέγεται, τῆς 
3 ’ 8 ,ὔ 3 “ a λ) ”, NO N 
ἀκουσίου τιυωρίας ἐχεῖσε ANAALAST" « οὐδενὶ γὰρ 
» ” td x , 
« οὕτω τῶν ἄλλων ὡς χαχοπαθεία Θεὸς θεραπεύε- 
| , y OR, 
« ται », φησὶν ὃ θεολόγος ᾿Γρηγόριος, « καὶ δάκρυσι 
A n “ ’ e M 
« τὸ φιλάνθρωπον ἀντιδίδοται», " Δεύτερον, ἵνα τὸ 
, - . 9 A N M 4 
φιλήδονον φρόνημα τῆς σαρχός, ὃ τὴν εἰς Θεὸν ἔγθραν 
- Ἷ N ? € ’ M 
änoyevväv? εἴωθε χαὶ πάσης ἁμαρτίας ἐστὶν 
4 ΝΙΝ = 9 4 LA Borgi 1 22 
αἴτιον, διὰ τῆς ἐπιπόνου ταύτης μεθοδείας ἢ} ἐξαι- 
ρεθ" τὰ γὰρ ἐναντία, φασί, τῶν ἐναντίων ἰάματα. 
fa “ > | 
χαὶ τὴν ἡδονὴν ἀναάγχη δι᾿ ὀδύνης ἀποῤληθῆναι "3, 
“" % ' ) t ΣΌΣ 
Τρίτον, ἵνα δεσμός τις ἡ χαὶ ἢ yahwoc τῇ Ψυχῇ 
VG 9 / 3 N , - "νι 5 
τὸ ὁοθὲν ἐπιτίαιον εἰς τὸ νηχέτι τοῖς αὐτοῖς ἐγχει- 
Ὁ ld CX KI e) M A p KI Ὁ 5 “ 
οὖσαι χαχοῖς, Letaotov, ὅτι χαὶ φύσει τὸ τῆς ἀρετῆς 
a Ὁ 5 ’ . NR = rud - ͵ 
“ρῆμα ἐπίπονον, KAT δεῖ συνεθισθῆναι τοῖς πόνοις 
͵ FA «- , AN , NOW 
τὸν εἰς ἕξιν αὐτῆς ἐλεύσεσθαι μέλλοντα, καθάπερ διὰ 
ε 


"Ὁ On 8 5 Α ς , e AN , 
τῆς ἡθονῆς εἰς τὴν ἁμαρτίαν Ünmtode!', Πέμπτον, 


[44 


ὅτι χαὶ πίστεις λαθεῖν βουλόμεθα διὰ τῆς τοὺ δοθέντος 


i 


“ 


3 ͵ 


ra ' Ὁ ’ 
ἐμίσησεν. Αὗται μὲν δ αἱ τῶν ἐπιτιμίων αἰτίαι, καὶ 


>. XN 
KUTI 


hi ’ «4 td , NA laud 
πλείονες ἴσως ἕτεραι. Ilavra δὲ παρορῶμεν 
ἐν οἷς τὸ χρεὼν χατεπείγει πρὸς τὴν ἀπὸ τοῦ 
id " .ν e td KI τὰν 
σώματος ἔξοδον, ἀρχεῖν ἡγούμενοι τὴν τοῦ μετα- 


es N 3 
νοοῦντος ἐπιστροφὴν χαὶ γνησίαν εἷς τἀγαθὸν 


Ἢ $S 1 s x , N ς , 
ἐπιτιίμίον KXATO /T6, EL τελεῖς τὴν KUÄITLIV 


ea delere posse, guamvis omnium gravissima 
existant; guorum vero nullam curam habuerit. 
propterea guod eadem aut levia animo eftinxe- 
rit aut oblivioni dederit, ea, guamvis levia 
videantur, neguaguam obliterari, sed illis de- 
lendis defunctum divina indigere miseratione, 
ut impetrata per Ecclesiae preces remissione, 
in salvandorum numerum referatur. 

14. Decimum guartum et ultimum guaesi- 
tum fuit, num paenitentibus = satisfactiones 
irrogemus, et cuius gratia. — Dicimus igitur, 
peccatorum remissionem absolutionemgue non 
prius a nobis, pro facta a Deo potestate, im- 
pertiri, guam satisfactiones imponamus. sed 
remissionen? neutiguam tribuimus nisi cum 
eiusmodi poenis. Sic autem agimus multis ex 
causis. Prima guidem est, ut peccator per 
molestiam his in terris ultro susceptam, illic 
invitam castigationem effugiat; « negue enim 
« ullus omnino cultus Deo perinde gratus est, 
«ut afllictio », ait Gregorius Theologus”, « et 
« lacrymis benignitas ab eo rependitur ». 
Altera est, ut carnis sensus ad voluptatem 
pronus, ex guo odium in Deum concipi omne- 
gue peccatum produci consuevit, hac labo- 
riosa methodo adhibita auferatur; nam contra- 
ria, ut aiunt, per Contraria curantur, et necesse 


“est üt voluptas per dolorem evellatur. Tertia 


est, ut vinculi ac fraeni instar animae sit satis- 
factio irrogata, ne eadem in posterum commit- 
tantur delicta. Ouarta est, cum virtus natura 
sua laboriosa res sit, ille laboribus assuescat 
oportet, gui ad eiusdem habitum pervenire 
voluerit, guemadmodum per voluptatem in 
peccatum lapsus est. Ouinta, ut paenitens irro- 
gatam satisfactionem acceptando argumenta 
nobis praebeat, prorsusne peccatum odio pro- 
seguatur. Atgue hae guidem sunt satisfactio- 
num rationes, et aliae forsan complures. Ouae 
omnia praetermittimus, si gui urgente fato 
prope fuerint ut corpore solvantur, duo illa 
satis esse arbitrantes ad peccatorum remis- 
sionem, Conversionem nimirum paenitentis et 
sincerum — virtutis . colendae = propositum. 
Ouamobrem illa tum remittimus pro facultate 
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a) Greg. Naz. Orat. 14 de Pauperum amore, n. ὃ = P. 


misericordia, non de aerumnis locutum fuisse. 


(1., t. 35, ce. 864. Nola, Gregorium de 


Ἐς τῶν, 


- 


168 


nobis concessa, tum credimus a Deo condo- 
"nari et güoad tulpam ipsam et guoad poenam 


eorum causa luendam : guaecumgue enim, 
inguit, solveritis super terram, erunt soluta et 
in caelis, Oua fide freti divinum Eucharistiae 
donum  eiusmodi moribundis impertimur; 
siguidem ad bonam frugem se recipere et 
sinceram agere paenitentiam, penes animum 
est eius gui peccavit; at satisfactionem actu 
perficere, penes. iudicium Dei est, gui homi- 
nem Clam ex hac vita tollit; ac propterea mise- 
ricors ille regis instar, pro sola sua misericor- 
dia, ei gui peccavit remissionem elargitur, 
guemadmodum etiam latroni”, cum is extre- 
mum halitum mox redditurus tantum rogasset 
Christum, ut sui memor esset in regno 5110, 
paradisum ipsum munificentissimus submini- 


stravit. 


1. κατὰ : καὶ M. — 2. τῷ Θεῷ Ο : Θεοῦ M; ad marg. ἢ : 
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, s N M e ε , Ν N 
πρόθεσιν ἐπὶ τὴν τῶν ἡμαρτημένων ἄφετιν. Διὰ 
“τ 9 ε > XN * | M N “- Ce = 
τοῦτο χαὶ ἀφίεμεν αὐτὰ χατὰ τὴν δοθεῖσαν ἥμῖν 
2% ' A N > > 9 - , 
ἐξουσίαν χαὶ παρὰ (ὐεῷὼ " ἀφεῖσῦχι πιστεύομεν 
E N ι 31 3 «ὦ ἢ KU N 
αὐτὰ TE KAL τὴν ἐπ αὐτοῖς TILGMOLAV σα γὰρ 
, > ,ὔ ΟΣ D X ΄“- id vi 
φησίν ἐὰν ÄvONTE* ἐπὶ τῆς γῆς, EeOTut λελυ- 
/ 2 - 2 -. x 9 3, ,ὕ , ἢ 
μένα ἐν τοῖς οὐρανοῖς), KAL εἰς ἐχέγγυον τούτου τὴν 
-ω £ NA ἀν » 
θείαν δωρεὰν τῆς εὐχαριστίας ' ἐπιδίόομεν τοῖς οὕτως 
ἀπαλλαττομένοις" τὸ μὲν γὰρ ἐπιστρέψαι χαὶ μετα- 
βενοῖς LEVY P 7: i; vildi 
votoat” γνησίως ἐν τῇ γνώμη κεῖται" τοῦ ÄUNZ- 
’ ὁ Ἁ NI Määri Ὁ τ 8 N 9 , 7 
τήσαντος" τὸ δὲ μὴ πληρῶσαι" TO ENLTLUIGV ἐν 
e ’ ” « 5» τ» M “ t € βόα 
τῇ χρίσει τοῦ Θεοῦ ἐστι τοῦ τὸν ἀνύρωπον ὑπεξαι- 
laud "a ? NORA - x “Ὁ € niit 
ροῦντος τοῦ βίου, καὶ διὰ τοῦτο βασιλικῶς ὃ φιλαν- 
+ τω 
θρωπὸος Ex φιλανθρωπίας μόνης τὴν ἄφεσιν τῷ 
v A ΄- x 
ἡμαρτηχότι χαρίζεται, καθάπερ χαὶ τῷ ληστῇ πρὸς 
δ᾽. “τ AN ” 9 > - ον - β pi 
ἐσχάταις ἤδη Tats” ἀναπνοαῖς υνήνιτην ἐν τῇ βασιλεία 
94 ς 


x , 
μόνον αἰτησαμένῳ τὸν παράδεισον αὐτὸν ὃ μεγαλό- 


N 2 -» td 
δωρος ἐπεδα' ιλεύσατο. 


ὡραῖον. --- 3. λύσηται M. — 4. εὐχαριστείας Ο. 


a) Mat. xxiii, 18. — Ὁ) Of. Luc. xviit, 42. Sententiam Marcus mutuatus est a Ioanne Climaco. 


Scala paradisi, gv. XXV = P. 41, 


1. 88, p. 1000 D. 
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INTRODUCTION 


Si Punion promulgute ἃ Florence, le 6 juillet 1439, demeura pour tout 
[Orient ἃ peu prõs letire morte, on le doit principalement ἃ Vopposition systd- 
matigue du clerge inferieur et des moines, gui eurent pour porte-voix le seul 
des prElats gui eüt obstinement refuse de signer ἃ Florence, le celšbre Marc 
d'Ephšse. A son retour A Constantinople, le 1° fevrier 1440, Marc s'Gleva 
vivement contre Paccord: il attagua avec virulence tous les signataires du 
deeret d'union et chercha ἃ faire revenir A leurs premiers sentiments ceux gui 
setaient soumis moins par conviction gue par entrainement et par neeessitd 
politigue. 11 n'en fallut pas davantage pour faire de lui Poracle et Pidole de Ja 
foule, aux yeux de laguelle il passa pour un hõros et un saint. Pour ces motifs, 
il nous a paru gu'un fascicule, oü seraient groupes, dans un ordre mõthodigue, 
tous les opuscules anticonciliaires du fanatigue archevegue dIiphõse, ren- 
contrerait bon accueil aupres de nos lecteurs. Parmi ces violentes diatribes, 
au moyen desguelles il s'est acharne ἃ õtouffer dans Väme de ses compatrlotes 
toute velleit6 de rEconciliation, il en est gui ont dõja vu le jour, mais en des 
Editilons gui ne rEpondent plus aux exigences de notre temps; les autrcs 
paraissent ici pour la premiöre fois. Dans toutes, d'ailleurs, se retrouve la 
mme inspiration : haine farouche, aveugle, irreductible, de Vunion et de ses 
adhõrents. Sans craindre de se repõter, Pauteur ne cesse d'y produire jusgu'ä 
satiet6 les m6mes arguments, eussent-ils 6tö refutes cent lois, fussent-il dG- 
pourvus de toute valcur dogmatigue. Tout homme de bonne foi en conviendra : 
si tel argument de Marc parait spõcicux, võire sErieux, la plupart sont d'une 
tonnante puerilitš, et Pon est surpris de voir Pauteur y revenir encore ct 
encore, Sans Se soucier le moins du monde des solutions fournies, au cours du 
concile, par les theologiens latins, ou dans le passe, par les Grecs ecux-memes, 
dont plusieurs ont rõpondu par avance ἃ Marc d'Ephšse en r6futant les 
controversistes mis par lui ἃ contribution. L'unigue m6rite de Marc, si mõrite 
il ya, est d'avoir prõsente les griefs de ses devanciers sous une forme concise, 
nerveuse, propre ἃ faire impression sur les foules non familiarisdes avec ces 
guestions de haute speculation. Nous reproduirons les textes de Marc, bons 
ou mauvais, sinceres ou hypocrites, avec un soin õgal, car il importe de bien 
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connaitre les sources deleteres oü vont puiser, depuis cing siteles, les ennemis 
de Punion gue VOrient compte encore en si grand niombre. 


x 
* * 


Notre serie s'ouvre par un discours au Pape Eugöne IV, de facture õtrange; 
il est aise d*en ἤχου approximativement la date, gräce ἃ une curleuse page 
de Syropoulos'. Depuis la seance solennelle du 9 avril, ἃ Ferrare, Grecs οἱ 
Latins avaient continue de s'observer, sans aborder aucune discussion sur les 
points en litige, au grand deplaisir d'Eugöne IV, dont le budget devenait 
chague jour plus lourd, plus šcrasant pour le tresor pontifical, auguel incom- 
bait Ventretien des Orientaux. Pour charmer leurs loisirs forc€s, certains 
cardinaux influents multipliaient les rGceptions. Le patriarche, il est vrai, avait 
fait defense ἃ ses subordonn€s de repondrc aux invitations des Latins tenues 
pour compromettantes, mais cette prohibition mallait pas sans guelgue 
exception, le Grec Gtant πό curieux. C'est ainsi gu'un jour Marc d'Ephšse, son 
fröre le nomophylax Jean Eugenikos, et Dorothfe, mõtropolite de Mitylene, 
s'6taient rendus ἃ un somptueux banguet donne en leur honneur par le celebre 
cardinal Giulio Cäsarini, celui-lä. meme gue Marc devait avoir pour principal 
antagoniste dans les discussions publigues du concile. La conversation avait 
roul6 sur divers sujets, principalement de philosophie, comme on aimait ἃ le 
faire ἃ cette Epogue. Au moment oü ses invites allaient prendre conge, Cšsarini 
insinua aP'archevõgue d/'Ephöse de rediger une adresse au Pape pour le remer- 
cier de ses efforts dans la convocation du concile et Pengagerä persevõrer dans 
la voie oü il õtait entr6, en depit des apparentes dificultšs. Marc, gui ne 
s'attendait pas ἃ pareille proposition, hesita un instant; il finit cependant par 
accepter, et c'est precisement cette adresse, restše presgue inconnue des 
historiens de 'Occident, gue Von trouvera plus loin, sous le n* VII. Cõsarini 
avait-il 6tö bien inspire en poussant son hõte d'un jour ἃ cet acte de deference 
envers Eugene IV, il ne m'appartient pas de le dire. Sans doute ne trouva-t-il 
pas entišrement de son goüt cette page d'eloguence, carau lieu de la remettre 
a son auguste destinataire, il en donna communication ἃ Pempereur. Celui-ci 
entra aussitõt dans une violente colšre, dont le patriarche fut le premier ä 
supporter les Eclats. De guel droit, rõpõtait-il, les õvõgues agissaient-ils ansi 
a leur guise, et risguaient-ils de le compromettre aupris des Latins par des 
demarches inconsidõrees? Il voulut mõme ouvrir une engušte contre Varche- 
võgue d'Ephšse et le faire juger par le synode; mais il fnit par se desister 
devant les remontrances de guelgues prõlats, de Bessarion en particulier. 
C'est dans les premiers jours de mai 1438, peu aprös les funerailles de Parche- 


i. Historia concitii Florentini (La Haye, 1660), p. 113-115. 
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võgue de Sardes (24 avril), gue doit se placer, au rapport de Syropoulos, ce 
curieux incident, et la composition du (i monument litteraire gui Lavait 
provogue. C'est moins un compliment gu'une legon hautaine donnše au Pape 
par le fougucux champion de Vorthodoxie grecgue. S'il est venu au concile, ce 
nest point assurement pour changer d'avis, mais bien pour guörir POccident 
de ses erreurs. Il n'en signale gue deux, Paddition au symbole et 'emploi des 
azymes; mais au ton gu'il y met, ἃ laudace avec laguelle il rejette sur le 
pontife de Rome toute la responsabilitd du schisme, on devine sans peine les 
sentiments intimes gui Panimaient. A ce titre, le document meritait d'etre 
mis en pleine lumiere, dõgage des superfetations dont Calliste Blastos, 


son premier €diteur, Lavait surcharge. 


Un rudit grec,l'archimandrite Andronic Demetracopoulos, dont les loisirs 
furent presgue exclusivement consacres ἃ recueillir dans les bibliothegues 
d'Allemagne et de Russie les õerits de ses compatriotes hostiles ἃ | Eglise 
romaine, avait rencontrd dans deux manuscrits de la bibliothegue synodale 
de Moscou SOLE UE suivant de Marc d'Ephese' : Συλλογὴ χρήσεων γραφικῶν, 
ὅτι ἐχ μόνου τοῦ Πατρὸς ἐκπορεύεται τὸ [Πνεῦμα τὸ ἅγιον, οὐχὶ δὲ καὶ ἐκ τοῦ Υἱοῦ, δοθεῖσχ 
τῷ αὐτοχράτορι χα! θεοστέπτῳ βασιλεῖ τῷ [Παλαιολόγῳ, καθὼς παρὰ τῆς ἁγίας αὐτοῦ βασιλείας 
προσετάγη. La compilation proprement dite y est precödee d'une lettre ἃ bem- 
pereur gui debute ainsi : 'Ered'h μετὰ τῆς τοῦ KÕGILGU παντὸς φροντίδος KAL τῆς ἐχχλη- 
σιχατικῆς εἰρήνης καὶ ὀυονηίας μέλει τῷ ἐνθέῳ χράτει σου, θεοφρούρητε, θεύστεπτε, νέξ 
Κωνσταντῖνε, ἅγιε βασιλεῦ, καὶ ζήτησιν ἡ ἁγία βατιλεία σοὺ ἔθετο τοῦ ἐπισωρευθῆνα! 
γρήσεις γραρικάς, παριστώσας ὅτι τὸ θεῖον χαὶ ζωχρχικὸν Πνεῦμα ἐκ τοῦ Ilxtpög μόνου 
ἐχπορεύεται κτλ. Pour sadresser au souverain en termes si pleins de deference, 
Marc ne devait pas encore avoirrompu avec lui. L'opuscule a donc ὀΐό compose 
durant le concile mõme, avant le retour ἃ Constantinople de 1empereur et des 
prelats gui Vavaient accompagne. Pour ce motif, Popuscule devait figurer 
dans notre collection de monuments relatifs au concile. Mais la Russie nous 
demeurant fermše, il Gtait impossible de consulter les manuserits de Moscou, 
et les catalogues des autres fonds restaient silencieux sur cette osuvre de Marc 
d'Ephese. Apres avoir frapp6 en vain ἃ la porte des principales bibliothõgues, 
javais renonc6 pour le moment ἃ la publication de cette Sylloge, guand un 
manuscrit de VAmbrosienne de Milan, le n? 653, vint heureusement fournir le 
document cherche. On n'y trouve point, il est vrai, la lettre d'envoi ἃ 1'em- 
pereur, mais il s'agit €videmment du recueil rencontrš par Dõmttracopoulos 
dans les manuscrits de Moscou. Si le nom de Marc ne figure pas, ἃ lintõrieur 


1. ᾿Ορθόδοξος “Ἑλλάς (Leipzig, 1872), p. 101. 
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du manuserit ambrosien, au debut de Popuscule gui nous occupe, il se lit, 
par contre, dans lindex placö cn tõte du volume. Le feuillet gui contient cet 
index est entišrement dechire ἃ Pangle supõrieur de gauche; mais, par un rare 
bonheur, la partie conservõe debute ainsi : ... Ἐφέσου χῦρ Νίάρχον' συλλογαί, ἃς 
συνέλεξεν ἔχ Te προφητῶν χαὶ εὐχγγελίων, ἀποστόλων TE καὶ τῶν ἁγίων πατέρων, περὶ τῆς 
τοῦ ἁγίου πνεύματος ἐχπορεύσεως. | 

Ge libelld, gui est de la mõme main gue le reste du manuscrit, levait tous 
les doutes, et ä defaut des volumes de Moscou, celui de Milan venait de nous 
livrer une compilation, dontil ne faudrait pas exagõrer I'importance, mais gui 
a'est pas non plus depourvue d'intšrõt : elle constitue en guelgue sorte !'arsenal 
oü Marc allait s'approvisionner dans ses tournois dogmatigues avec les th€o- 
logiens latins. On y sent Vimprovisation, Vopus tumultuarium, soit ἃ la 
rEpetition de certains textes, soit au desordre dans leguel ils sont presentšs. 
Incompatibles avec le travail soignd du cabinet, ces caracteres s'expliguent 
aisõment avec les necessites des luttes guasi guotidiennes durant les sšances 
orageuses de Florence. Aussi n'ai-je pas häsitö, bien gu'il manguät de la 
lettre d'envoi gui en expliguerait 1'origine, ἃ insörer ici cet ouvrage sous le 
n° VIIL, avec les references aux oeuvres originales des Pšres, hormis deux ou 
trois, gue je n'ai pas encore rõussi ἃ retrouver. Javais longtemps caress6 
Vespoir de rencontrer une copie des manuscrits de Moscou, avec le texte de 
la lettre a ['empereur, soit parmi les papiers de Dšmštracopoulos, soit 
parmi ceux de Nicšphore Calogeras, Vancien Evõgue orthodoxe de Patras, 
gui avait lui aussi utilisd les manuserits de Moscou. Mais en dšpit de hautes 
recommandations, il m'a 6t€ impossible d'obtenir ἃ ce sujet le moindre ren- 
seignement, hormis Tinvitation ἃ ,y aller voir moi-mõme. Une visite, je 
Pavoue, eüt peut-Etre obtenu le resultat desire ; mais la distance õtait telle gue 


je n'ai pas ose Pentreprendre, sans avoir la certitude guelle ne serait pas en 
pure perte. | 


Δ 
* * 


Le lecteur trouvera, sous le n* IX, une compilation considõrable, celle ἃ 
coup sür oü Marc a mis en ceuvre toutes les ressources de sa dialectigue. Il se 
vantait d'6tre ferme sur les syllogismes, mais il avait, en ce genre de sport, 
trop de devanciers pour gue nous retrouvions dans cette longue serie d'argu- 
ments la moindre originalite. Depuis Photius et Nicõtas de Byzance, on avait, 
durant tout le moyen äge byzantin, use et abuse du systšme. Ce gui surprend 
chez Marc, c'est 'art, disons mieux la souplesse avec laguelle, au cours de ces 
pages, il ressasse cent fois les mõmes arguments sans avoir air de se repõter. 
Mais sa dialectigue, malgrd la richesse apparente des formules, est d'une 
indigence extreme. Elle ne νι gue de sophismes, de perpõtuelles eguivogues ; 
seulement, tout est echafaudd de fagon ἃ donner Iimpression d'une construc- 
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tion solide. Georges Scholarios d'abord, avant de reprendre pour son propre 
compte les sophismes de Marc, Bessarion ensuite, ont bien montrš la fragilitd 
du monument, en des pages oü la science theologigue se montre, comparše ἃ 
celle de Marc, d'une derasante superiorite. Joseph Hergenröther a editd, avec 
la rõfutation de ces deux savants, une bonne partie de louvrage de Marc : 
trente-neuf chapitres sur cinguante-six'. Seulement, dans Pedition d'Her- 
genröther, 'ordre gõnšral des chapitres est entierement bouleversd, Vediteur 
ayant pris pour base, non l'ocuvre de Marc lui-meme, mais celle de g=s 
contradicteurs, chez lesguels ['ordre original, pour des motifs gue je n'ai p:s 
ἃ examiner 1οἷ, na pas 6t€ sauvegarde. 1] etait done näcessaire de donner ce 
cet ouvrage une Edition nouvelle, gui comprendrait les chapitres omis par 
Hergenröther et respecterait l'ordonnance primitive de Pauteur. L'6diteur 
allemand aurait pu s'apercevoir des lacunes de son travail, s'il avait eu connais- 
sance de trois editions antörieures ἃ la sienne, parues au cours du xviit? sitcle?. 
A Dieu ne plaise pourtant gue je veuille lui faire grief de les avoir ignordes; 
il est si difficile, aujourd'hui encore, en depit des communications devenues 
plus freguentes, de se renseigner sur les publications de Orient hellenigue, 
et, une fois renseigne, de se les procurer! Je releve le detail, moins pour 
eritiguer Hergenröther, gue pour montrer en guelle estime le monde orthodoxe 
a toujours tenu les Syllogismes de Marc. Du reste, les trois Editions dont 76 
parle et gui seront signalees plus loin, sont devenues si rares gue pour 
consulter tel chapitre de Marc non publid dans Migne, on avait plus tõt fait de 
recourir directement aux manuscrits. L'edition gue nous presentons au public, 
tout en constituant un utile complement ἃ la Patrologie de Migne, dispensera 
du meme coup le lecteur de rechercher dšsormais les rarissimes imprimes de 
Seraphin de Pisidie, de Koutounios ou d'Eugene Bulgaris. 


* 
3 ἃ 


Migne a Egalement publie, par les soins° du mõme Hergenröther, le petit 
Dialogue de Marc sur laddition du Filiogue au Symbole, reproduit plus loin 
sous le n? X; mais par un procöde gui €tonne chez un Editeur aussi grave 
gu'Hergenröther, 1] y est horriblement trongud, sans gue |'on saisisse bien le 
motif de pareilles mutilations. Si le traitš de Marc, rapproche d'autres pages de 
Pauteur contenues dans le meme volume de la Patrologie, ne fournissait aucun 
argument nouveau et formait double emploi, mieux valait le laisser dormir 
encore ἃ Vombre discrõte des bibliothõgues; mais ἃ le tirer de Voubli, c'est 
dans son intšgritš gu'il convenait de le reproduire. C'est ce gue [αἱ täehe de 


1. Migne, P. G., t. 161, c. 11-244. 
2. On trouvera ces details purement bibliographigues dans le corps du volume, en 


tõte du texte de Vouvrage. 
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faire ici, ἃ Paide d'un bon manuserit de notre Bibliothegue Nationale. Marc 
s'y repete sans doutc, mais on peut en dire autant de chacun de sesopuscules. 
Cette constatation, loin de nous arreter, doit nous inciter au contraire ἃ les 


publicr tous : on apercevra mieux, ἃ travers les perpõtuclles redites, la pau- 
vretb des arguments. 


alt 

ΝΡ 
Dans IIntroduction au premier fascicule de cette collection, 1.841 Ecrit ' 
gue les dix syllogismes sur le Purgatoire, contenus dans un manuscrit de 
Moscou, devaient õtre identigucs ἃ ceux du deuxieme discours de Marc ἃ 
Ferrare, et ne constituaient pas une ceuvre distincte. Cette assertion nest 
vraie σα θη partie, comme le montrera, sous le n? XI, Pedition de ces dix 

syllogismes d'apres une copie de Constantinople de M. X. Siderides. 


x 
* ἃ 


Les ouvrages de Marc, mentionnfs jusgu'ici, portent presgue exclusivement 
sur la Procession du Saint-Esprit et sur addition au Symbole de la particule 
Filiogue : irritante guestion, guiabsorba äelle seule toutes les seances publigues 
du eoncile de Florence. Dans ['opuscule reproduit sous le ἢ XII, Marc aborde 
un autre point de la controverse gröco-latine, celui de Pepiclšse, ou de la 
formule constcratoire du sacrifice eucharistigue. On connait le fond du dhat. 
La transsubstantiation, ou la transformation du pain et du vin au corps et au 
sang de N.-S. J.-C. dans!'Eucharistie, s'opöre-t-elle par les paroles mõmes du 
Christ : Geci est mon corps, ceci est mon sang, ou seulement par cette invocatlon 
au Saint-Esprit, gue les liturgies orientales placent apres le recit de Pinstitu- 
tion eucharistigue. Contrairement ä la doctrine catholigue, gui attribue le 
changement aux paroles du Christ, les schismatigues de Orient estiment 
aujourd'hui gue ce changement a lieu en vertu de Põpiclese. Marc d'Ephese 
n'a pas peu contribud ἃ rõpandre cette erreur parmi ses compatriotes en 
composant son opuscule sur la consecration, plusieurs fois reimprime depuis 
äpogue oü Claude de Sainctes le publiait pour la premiere fois ἃ Paris, en 
1560, dans sa precieuse collection des Liturgies primitives. Bien gue deja 
connu, cet opuscule de Marc devait trouver place ici, car il fut composš ἃ 
Florence mõme, ἃ la fin du concile, alors gue cette guestion vint en deliberation. 
C'est du moins ce gu'affirme Syropoulos, tšmoin oculaire, leguel ajoute mme 
ce detail intšressant : c'est ἃ la demande expresse de 'empereur gue Marc 
Gerivit son trait€*. Bessarion y fit une riposte'pleine d*Erudition; 6116 est encore 
inedite dans son texte grec, mais elle viendra, en temps opportun, prendre 
rang dans cette collection de monuments conciliaires. Car, on aurait tort de 


1. P. 13, note. — 2. Op. cit., p. 278-279, 
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le eroire, le concile de Florence ne compta pas, parmi les Grecs, gue des 
adversaires. Si Vattague dirigee contre Pauguste assembiee par larchevõgue 
d'Ephese fut rude, passionnee, haineuse, la defense, mõme chez un Bessarion, 
se fit parfois bien vive et sans menagements, Vadversaire Etant manifestement 
atteint d'un mal incurable : Pentõtement. On brusgue Pantagoniste, guand on 
a perdu [espoir de le convaincre. 


Dans les trois documents places sous les n* XIII, XIV et XV, Marc s'en 
prend avec une extreme violence, non plus seulement ä tel ou tel point de 
doctrine defini a Florence, mais bien au concile lui-mõme. II frappe fort et dur, 
sans souci des convenances, voire de la võrit6. II en veut surtout aux Grecs- 
Unis, pour lesguels il n'a pas d*expressions assez meprisantes; il les fletrit du 
nom de Greco-Latins et de Latinisants; il va jusgu'ä les appeler des hommes 
moiti6 bõtes, comme les centaures de la Fable. Du reste, ἃ part les injures, on 
ne trouve rien dans ces virulents pamphlets gue !'auteur n'ait dejä ressass€ 
ailleurs. 

Dirigös directement contre Vassemblee de Florence, deux de ces documents, 
les ἢ XIV οἱ XV, figuraient depuis longtemps dans les collections des 
conciles, mais divists et sectionnes en guelgue sorte en petites tranches, 
gue sõparait les unes des autres la double rõfutation de Gršgoire le Protosyn- 
celle et de Joseph de Mõthone. Ouant au n? XIII, dejä connu en Orient par sa 
publication dans des ouvrages anticatholigues, il n'avait 6tš rendu accessible 
aux lecteurs occidentaux gue par [edition de Joseph Hergenröther dans la 
Patrologie de Migne, oü il se trouve accompagnš, fragments par fragments, 
de la rõfutation de Gregoire le Protosyncelle, a Vinstar des deux autres. 
Tous trois paraissent ici dans leur redaction normale οὗ continue, et non plus 
scindds en segments špars; de bons manuscrits nous ont aid6 ἃ en amfliorer 
le texte, mais nous n'avons pu consulter tous ceux gui nous |ont conserv€, 
tant leur nombre est considerable. Le lecteur trouvera indigušes, en tete de 
chacun d'entre eux, les Editions antbrieures ἃ la nõtre, ainsi gue les manuserits 
utilises par nous. Nous Ecartons ἃ dessein dans cette Introduction tous les 
details de bibliographie pure; ils seront mieux ἃ leur place au dõbut mme de 
chague document. 

Par son caractöre, le document XIII est strictement dogmatigue. Depourvu 
de toute allusion aux €võnements contemporains ou aux discussions concil- 
liaires, il expose en formules trapues ct condensšes la croyance des Orientaux 
touchant la Procession du Saint-Esprit. L'auteur y fait appel ἃ la plupart des 
Peres de VEglise grecgue, dontil cite un boutde phrase ou un texte complet, 
mais il carte ἃ dessein toute citation empruntee aux Pšres de !Occident, Marc 
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dõclare avec morgue ne pas les connaitre, puisgu'ils ont šerit en latin, comme si 
les Grecs n'avaient pas 'habitude d'Eerire en grec; il ajoute gue si leurs textes 
sont favorables ἃ la these latine, c'est gu'ils ont 6t6 falsifies par les Latins. 
Et voila! Ce n'est pas plus compligud gue cela! Bien gue composše au cours 
des orageuses deliberations particulišres tenues par les Grecs durant les mois 
de mai etde juin 1439, cette profession de foi ne fut rendue publigue gu'apres 
le retour en Orient de Varchevõgue d'Ephöse. Un recent biographe de Marc, le 
moine Calliste Blastos, nous assure gu'elle fut prononede ἃ Ferrare, le 8 de- 
cembre, dans la XV* session du concile'. Rien, dans les sources gue nous 
possedons, n'autorise pareille assertion.”?. 

Dans le n? XIV, Marc, apres avoir rappelb en peu de mots |'origine et 1 his- 
toire du concile, expose les motils gui 'empõchent d*accepter le decretd'union. 
Puis il s'en prend aux latinisants, unigue cause, ἃ son sens, du triste denoue- 
ment d'une assemblše inaugurše pourtant sous d'heureux auspices, au dire de 
ce bon apõtre. Mais les Orientaux eurent tõt fait, assure-t-il, de demasguer 
les arrišre-pensšes des Latins, et le concile eüt lamentablement €chout, s'il 
ne s'tait trouv6, parmi les Orientaux eux-memes, des traitres a 'orthodoxie, 
gui s'6taient rang€s, sous pretexte d'accommodements, du cõte des Latins. Lui 
seul, declare-t-il avec son ordinaire modestie, avait su rEsister ἃ ce vertige de 
latinisme et defendre jusgu'au bout la bonne cause. Et il conjure le peuple de 
juger entre lui et ses adversaires. Cette piece n'est en somme gu'une auto- 
apologie, une justification du röle joud par 'auteur ἃ Florence. 

Le document XV est, comme le n? XIV, une circulaire ἃ tous les fideles 
orthodoxes pour les engager ä rejeter le pacte de Florence. Marc y attague 
principalement les partisans de Rome, devenus assez nombreux dans les 
iles, une fois gue!'union y eut ὀϊό officiellement promulgude, en juin et juillet 
1440, par le nouveau patriareche Mõtrophane. Il met surtout en garde les 
orthodoxes contre un soi-disant stratagöme des unionistes : ἃ les entendre, le 
deeret de Florence ne moditiait en rien les usages štablis, etil n'y avait par 
suite aucune difficult ἃ Paccepter dans toute sa teneur. Marc n'epargne rien 


1. Δοκέμιον ἱστορικὸν περὶ τοῦ σχίσματος (in-8°, Athenes, 1896), p. 155. 

| 2. Un Typicon manuserit date de 1444 et conservõ aujourd'hui aux Archives Nationales 
τ PAthenes, contient, ἃ la suite de la profession de foi de Marc, de curieux chkapiires, 
comme il les nomme, oü le bouillant controversiste a condensd, ἃ lusage de !'empereur, 
sa manišre de voir touchant !'union avec Rome et les difficultšs dogmatigues gu'elle 
soulevait. Le dernier chapitre en particulier est comme une €bauche de notre n? XIII. 
A ce titre, le morceau eüt m6rite de figurer ici, ἃ la suite de la profession de foi. Malheu- 
reusement, le texte en est si defectueux gu'il convient d'attendre, pour lutiliser, une 
autre copie. Le lecteur pourra s'en faire une idee par le debut (ἃ peine un tiers) publid 
par A. Papadopoulos-Kerameus, dans VAnnuaire du Parnasse d'Athenes, t. VIII (in-8°, 
1904), p. 22-23. 
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pour detruire, surtout par le ridicule, cette maniere de voir, et le tableau gu'il 
trace des prõtendues contradictions des unionistes ne mangue pas de verve. 
Il est fächeux pour lui guc la cause gu'il defend soit simauvaise! Surtout, dit-il, 
pas de faux accommodement, pas de situation ambiguš, pas de transaction. 
Les Latins ne sont pas seulement des schismatigues, mais des hõrštigues de 
la pire espõce; on doit les fuir comme la peste. Et il õnumõre les divergences 
dogmatigues οὐ rituelles, gui constituent ἃ ses yeux autant d'hõresies formelles. 
D'apres le professeur Diamantopoulos, cette lettre aurait $tš ecrite par Marc 
durant son exil ἃ Lemnos, guelgues mois apres son retour en Orient'. La 
chose n'est pas impossible, mais c'est une pure ΠΡ μοΒθῚ Il est bien guestion, 
au debut du document, de captivitš, mais ce n'est gu'une reminiscence histo- 
rigue, une simple allusion ἃ la captivitö de Babylone, comme la suite de la 
pšriode le laisse clairement entendre. 


kd 
χὰ 


A οὐϊό des ouvrages ρόπόγαιχ, γαῖ όβ didactigues ou lettres circulaires, 
compos€s par Marc contre le concile de Florence, notre recueil presente plu- 
sieurs lettres KOIGI de Varchevõgue d'Ephšse relatives au mõme sujet. 
Le nombre n'en est pas considõrable, mais elles ne manguent pas d'intörõt. 
Marc s'y montre, comme partout, adversaire irreductible de Vunion, mais en 
termes plus modšr€s ou moins redondants, comme il sied au caractöre d'intimitö 
gue doit presenter toute correspondance personnelle. 

La plus importante de toutes est publide sous le n* XVI; elle a pour desti- 
nataire le fameux Georges Scholarios, secretaire impõrial, dont nous aurons ἃ 
nous occuper longuement dans la suite de la presente collection. A Florence, 
Scholarios avait pris rang parmi les modöršs, ou, pour mieux dire, parmi les 
resignds. Tenant union pour une impõrieuse nõeessite politigue, il avait 
prononce une exhortation et trois discours remarguables, pour inviter ses 
compatriotes ἃ la subir, comme une combinastone, un accommodement intluc- 
table. II a plu ἃ certains critigues modernes de πίον Lauthenticitš de ces 
discours, lus par Scholarios, non en seance publigue, mais dans ces reunions 
particuliõres gue tenaient les Orientaux, presgue chague jour, tantõt chez 
Pempereur, tantõt chez le patriarche. Mais ces eritigues ont tort, ἃ moins de 
faire table rase des multiples tŠmoignages des manuscrits, dont guelgues-uns 
ont te öcrits du vivant meme de Scholarios. Nous avons aussi comme preuve 
subsidiaire la formule transactionnelle proposde par lui pour mettre fin au 
debat relatif ἃ la Procession du Saint-Esprit, formule gui repond bien ἃ Lins- 
piration generale des trois discours. Voici enfin la lettre de Marc, d'une 
indiscutable authenticitd, et gui n'aurait aucun sens, si Scholarios n'avait 


1. Μάρκος ὃ Εὐγενιχὸς καὶ ἡ ἐν Φλωρεντίᾳ σύνοδος (in-8°, Athenes, 1899), p. 255. 


318 INTRODUCTION. [180] 


garde, mõme apres son retourä Constantinople, une attitude rõservee, plutõt 
conciliante. Et s'il fallait une derniere preuve apršs tant d'autres, nous la 
trouverions dans la rõponse de Scholarios, congue en termes trös vifs, par 
laguelle il essaie de se justifier aupres de Marc. Au dire de Renaudot, c'est ἃ 
Florence mõme gue Marc aurait adress6 ἃ Scholarios la lettre gui NOUS ,OCGUpe. 
C'est une erreur. Comme le prouve la suscription du manuserit de la Lauren- 
tilenne, c'est apres son dpart clandestin pour Ephõse gue Marc Gerivit ἃ son 
ami eette võhemente objurgation. Et comme, au rapport de Syropoulos', Marc 
avait guittö subrepticement la capitale le jour meme de la Pentecõte (15 mai) 
de Pan 1440, pour gagner Brousse d'abord, puis Ephese, c'est de ['6t6 1440 
gu'il faut dater cette letire, dont on ne saurait mE6connaitre, malgre la 
dõtestable cause gu*elle defend, Võldvation du style et la profondeur du 
sentiment. 

Apres avoir reproch6 ἃ Scholarios ses moyens termes, ses biais dans la 
guestion de ['union, comme s'il pouvait y avoir de milieu entre la v6rit et le 
mensonge, Marc continue : « Tu t'es laisse prendre par Vappät de la vaine 
gloire, des richesses mensongöres, des beaux et magnifigues võtements et de: 
tous les autres avantages gui forment la felicitö de ce monde. Ilklas! hõlas! 
guels sentiments indignes d'un philosophe! Regarde derrišre toi, et vois ceux 
gui, avant toi, se sont glorifibs de semblables honneurs! Demain tu descendras 
toi aussi aux enfers, laissant tout cela sur la terre. Mais de tous tes actes il te 
sera demandš un compte exact, de mme gu'on demandera compte ἃ ce 
pretendu synode du sang des ämes gu'il aura perdues, de tous ceux gui ont 
eprouve ün scandale dans le mystöre de la foi, gui ont blasphõmš sans excuse 
contre le Saint-Esprit, gui osent rapporter son existence ἃ deux principes, 
gui se sont laisse entrainer ἃ accepter les coutumes de perdition et d'impiete 
des Latins, de ceux gui ont attirõ sur leur propre tete la malediction et 
Vanathöme pour avoir chang6 de dogme. » Il ἃ ici une calomnie Evidente : le 
formulaire mõme de Vacte d'union porte guc le Saint-Esprit procöde du Pere 
et du Fils comme d'une seule cause et d'un seul principe. 

Oue si Scholarios aflecte de ne voir dans!'union conclue gu'un moyen de 
protõger et d'affermir la nation, Marc riposte sur un ton sarcastigue : « Rien 
de plus vrai, en effet : ne vois-tu pas les ennemis de la [οἱ mis en fuite, οἱ Vun 
des nõtres chasser mille ennemis, deux des nõtres en disperser dix mille? Si 
Dieu ne garde notre citd, c'est en vain 415 veillent, ceux gui la defendent 
avec les šcus d'or du pape. » — Etil termine par cette exhortation : « Courage 
donc; c'est le moment de te transformer toi-mõme. Laisse les morts ensevelir 
leurs morts. Laisse ἃ Ctsar ce gui est ἃ Cesar. Rends ἃ Dieu une Ame gu'il a 
lui-mõme cršše et dotše. Rõflechis de gucls grands biens tu lui es redevable: 


1. Op. cit., p. 338, 


[181] INTRODUCTION. 319 


rends-lui la reconnaissance gui lui est due. Mais surtout, mon ami, toi gui 68 
si sage, fais gue je puisse me rõjouir de toi et rendre gloire ἃ Dicu pour toi, 
et puisse-t-il te conserver toujours ἃ Pabri de toute faute! » 

Marc Vavait pris de haut avec Scholarios. La reponse de ce dernier ne se 
it pas attendre. On la lira plus loin sous le n? XVII. Nous ne pouvions 
Vomettre 101, bien gu'elle ne füt pas de Marc lui-m6mc, ἃ cause de son Stroite 
connexit€ avec le document dont il vient d'etre guestion. Ne retenant de la 
lettre de Marc gue les griefs personnels, Scholarios riposte du tac au tac, et 
il est difficile de dire laguelle de ces deux lettres cst la moins hautaine, laguelle 
respire moins de dedaigneuse fatuitš. Jugeant son amour-propre blesst, 
Scholarios, comme il sied ἃ un incompris, s'engage ἃ ne plus se mEler de 
theologie ni de controverse, sauf dans L'intimitd, centre amis. Serment de 
Joucur, gui sera freguemment renouvele dans la suite, et jamais tenu. Nous en 
võrrons la preuve dans un des derniers documents du present fascicule. 


RA 

Bien distinct de Scholarios, malgrd Passertion de certains auteurs, est le 
prötre Georges, ἃ gui est adressše la fettre du n* XVIII. Marc y condamue, avec 
son 6troitesse ordinaire, 1'emploi par les Latins du pain azyme comme matiere 
eucharistiguc. Incidemment, il y glisse contre 505 adversaires de perfides 
imsinuations, voire des assertions saugrenues, sur leur facon de celdbrer la 
messe, de se tenir ἃ Lõglise, de se rascer la barbe : toutes choses constituant, 
aux yeux de ce fanatigue intransigeant, d'irremissibles prevarications. Tel 
Epimõnide sortant de sa caverne, | Oriental, au seculaire sommeil, demeure 
tout 6bahi guand 1] rencontre des usages diflerents des siens, et, sous ce rap- 
port, Marc d'Ephese est bien le type le plus accompli de sa race. Un catholigue 
de Mõthone ayant cu connaissance de cette lettre, 'envoya ἃ Andr€, arche- 
võgue de Rhodes, un des adversaires de Marc au concile. Andre prit la peine 
de refuter ce petit factum dans un long dialogue en latin, deja signald par 
Allatius, mais encore inedit, contrairement ἃ [assertion de Demttracopoulos, 
40] ἃ dü mal comprendre le latin d'Allatius ou de Fabricius. L'ouvrage d'Andrd 
est conserv6 dans le Palatinus latin 604. 

Le post-seriptum de la letire ἃ Georges de Mõthone permet de dater approxi- 
mativement ce document. 1] a 6t6 compost en 1440 ou 1441, ἃ !õpogue ou la 
lutte contre [union de Florence $tait deja engage ἃ Constantinople, mais 
n'avait pas encore pris de grandes proportions. 


ἊἋ 
KE 


C'est šgalement vers le mme temps gu'il convient de placer la redaction 
de notre n* XIX. Le manuscrit de Vienne gui nous !'a conserv€, ne contient, 
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en guise de titre, gue ces simples mots : Mäpxov πρὸς τὸν οἰχουμενιχόν. Et un 
ancien bibliothecaire, Tengnagel, observe dans une note marginale gue ce 
Marc est peut-õtre l'archevõgue d'Ephese. Cette hypothõšse se change en 
certitude, si Von a soin de rapprocher la finale de la lettre au patriarche de 
la dernišre ligne de la Profession de foi de Marc : de part et Pautre il ya 
identite, non seulement de pensše, mais encore d'expression. Marc gui alime 
partout ἃ se repeter, s'est ici copi6 lui-mõme. Ouant au destinataire, on ne 
peut Videntifier gu'avec Mõtrophane de Cyzigue, õlu patriarche le 4 mai 1440 
et mort le 1° aoüt 1443. A defaut d'allusion permettant de preciser davan- 
tage, il est permis de supposer gue cette letire date des debuts du patriarcat 
de Mõtrophane, c'est-ä-dire d'une Epogue oü Pattitude du nouveau chef de 
VEglise pouvait encore preter ἃ Peguivogue et provoguer les exhortations ἃ 
la resistance gue Marc lui adresse de sa lointaine residence. C'est donc au 
second semestre de Vannde 1440 gue nous assignerons, jusgu'ä plus ample 
inform6, cette trop courte missive. 

De la lettre placõe sous le ἢ" XX, ily a peu de chose ἃ dire, ear elle ne 
nous .fournit aucun 6l6ment de contrõle, aucune allusion historigue, hormis 
le desir exprime par Marc d'aller rejoindre les moines de Vatopõdi. La pensee 
de les voir bientõt et de partager leur vie le remplissait de joie; mais voilä 
gue Satan, le perpõtuel envieux, jaloux du bonheur gu'il allait goüter, Voblige 
d'interrompre son voyage. Cette reflexion nous reporte naturellement ἃ dpogue 
oü Marc, rebutd par le mauvais accueil d'Ephese, Eprouv€ par la maladie, 
decourag6 par Vattitude du nouveau patriarche, avait songe ἃ se retirer dans 
les solitudes de ['Athos. Et nous avons deja dit gue ceci s'appligue fort bien 
au second semestre de !'an 41440 ou au debut de Vannše suivante. 


x 
A 


Par une heureuse exception, le document ἢ" XXI porte une date, celle 
du 16 juin, mais Vannde n*est pas indigude. J. Dräseke, dans son article sur 
Marc d'Ephese', se prononce pour le 16 juin 1440, mais cette opinion n'est 
pas soutenable. On a vu plus haut guc Marc s'enfuit de Constantinople le 
15 mai 1440, jour de la Pentecõte, pour se rendre ä Brousse, et de lä gagner 
son diocese par petites Štapes, comme c'est encore Pusage aujourd'hui de 
voyager dans [intrieur de PAsie Mineure. Parvenu ἃ destination, il y tombe 
malade, et, chose plus grave, il y est tracass6 de mille manieres par les Turcs, 
maitres du pays, parce gu'il n'a pas en main le diplõme A'investiture de son 


1. Zeitschrift für Kirchengeschichte, t. XII (1891), p. 107. 
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archevõehe. Abreuvd d'amertumes, il finit par s'en aller avec la pensše de se 
retirer au mont Athos. Il repasse donc la merä Gallipoli; mais arriv6 ἃ Lemnos, 
il y est retenu prisonnier sur Pordre de Lempereur. Telle est la longueur de 
cet itinõraire et la dificulte des communications, gu'il serait bien difiicile, 
aujourd'hui encore, de faire tout ce trajet dans le court intervalle d'un mois 
(45 mai - 16 juin), comme le suppose Dräseke. La chose etait encore plus 
malaiste au xv° siöcle, alors gue les moyens de transport õtaient plus rudi- 
mentaires gue de nos jours, et le pays en õtat de guerre perpõtuelle; et la 
maladie s'en õtant mõlte, Marc subit encore de ce chef un repos force de 
plusieurs jours. Pour tous ces motiis, la date du 16 juin 1441 semble toute 
naturelle. Les Gvenements auxguels Marc fait allusion au cours de sa lettre 
viennent encore confirmer cette hypothtse. L*Glection et Vinstallation sur le 
siõge A'Athenes d'un nouveau prõlat favorable ἃ Punion n'a pu avoir lieu 
gu'apres la promulgation par Mõtrophane du pacte de Florence, et ceitte 
formalitd fut aceomplie durant les mois de juin et de juillet 1440 au moyen 
de circulaires aux fideles, dont nous possedons encore deux exemplaires*. 
Π a donc fallu ä tous ces evenements divers, d'abord le temps de s'accom- 
plir, puis de parvenir, avec les inevitables lenteurs de Päpogue, aux oreilles 
de Marc, dans sa solitude de Lemnos. Pour cette raison encore, la date du 
16 juin 1440 me semble trop precoce. 

De guel mõtropolite d'Athšnes s'agit-il dans la lettre de Marc: Feu Spiridion 
Lambros a cru en trouver le nom dans une lettre de Michel Kalophrõnas, dont 
il a publid le texte pour la premišre fois*. Pour 6tayer sa thõse, il a mis en 
avant certains arguments, gui par malheur portent tous ἃ faux. Kalophrõnas 
parle bien de son archevõgue Fantinos; mais le titre mõme d'archevõgue, et 
non de mõtropolite, indigue assez gue Pauteur Ecrivait, non ἃ Athenes, mais 
en Crete. Du reste, la circulaire de Mõtrophane, jointe ἃ la lettre de Kalophr6- 
nas dans le manuscrit de Londres utilisd par Lambros, est precisement adressee 
aux fideles de Crete, et cette circonstance aurait dü donner |Eveil ἃ un critigue 
moins superficiel ou moins pressõ gue le directeur du Neos Hellenomnemon. Je 
ne suis pas en mesure pour le moment de fournir le nom du prõlat vise par 
Marc: mieux vaut avouer son ignorance gue d'encombrer |'histoire de per- 
sonnages imaginalres. 


x 
4 4 


La lettre n? XXII est d'une epogue oü Marc se trouvait ἃ Constantinople. 
La guestion est de savoir si ce sõjour dans la capitale de 'archevõgue d'Ephšse 
coincide avec son retour d'Italie ou avec son rappel de lexil momentant de 


1. Ils seront publišs dans un prochain fascicule, — 2. Νέος ᾿Ελληνομνήμων, t. 1 (1904), 
p. 43-56. 
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Lemnos. Dräseke' et Diamantopoulos* se prononcent pour la premiere alter- 
native, mais 1] mest difficile de partager leur maniere de voir. Rappelons 
d'abord les circonstances gui ont provoguõ envoi de cette lettre. Un certain 
Th6ophane, moine de Lile d'Imbros, avait compost, comme tant d'autres, un 
petit traitš contre [union de Florencc, gui-nous a 6t€ conservš dans deux 
manusecrits : le n? 384 (347) fol. 59-68" du monastere d'Iviron au mont Athos, 
et le n* 256 fol. 143-154' de la bibliothegue royale de Munich. Dans les deux 
manuscrits, le trait6 proprement dit ou Syntagma est precede d'une lettre ἃ 
Vempereur deja publike par Manuel Gedšon d'apres le manuserit d'Iviron”. 
De plus, dans celui de Munich, on trouve, ἃ la suite du traitš, la lettre publide 
plus loin sous le n* XXII. Thõophane ayant prig Varehevõgue d'Ephšse de 
mettre son traitš sous les ycux de 1'empereur, Marc lui rõpond gue ce serait 
peine perdue. L'heure n'est plus, dit-il, aux paroles, mais ἃ Vaction. Etil parle 
en termes d'une extreme violence du nouveau patriarche, loup devorant, et 
non pasteur des ämes. Gette allusion, ἃ mon sens, date le document. Contrai- 
rement ἃ [opinion de Dräseke, gui en fixe la composition en 1440, entre 
Ascension οὗ la Pentecõte, jjestime gue Marc a dü lderire lors de Vavõne- 
ment au patriarcat de GrEgoire le Protosyncelle. Il y est guestion, d'une part, 
d'une recente Election patriarcale, dont le choix est tombe sur un prelat 
entišrement devouš ἃ Punion avec Rome, prelat « mercenaire et non berger, 
loup et non pasteur »; et il semble, d'autre part, gue le nouveau patriarche 
devait õtre assez jeune pour gue Marc ait pu lui appliguer le mot de Jehovah 
dans Isaie : Δώσω νεανίσκους ἄρχοντας αὐτῶν. (65 paroles, A mon avis, ne peuvent 
gušre convenir au vieux M6trophane de Cyzigue. En outre, si Von admet la 
date de 1440 propostde par Dräscke, Pintervalle šcould entre le retour dans la 
capitale des membres du concile (1“ fevrier) et la fuite clandestine de Marc 
(15 mai), parait bien Etroit pour gue Thõophane ait eu le temps de composer 
son trait€, del'envoyer ἃ Marc, et d'obtenir de ce dernier la rEponse gui nous 
occupe. Et puis, n'avons-nous pas dejä une autre lettre de Marc, celle du 
n? XIX, adressee ἃ Mõtrophane lui-meme? Marc na pu s'exprimer simul- 
tanõment, sur un mõme personnage, en termessi difierents. Tout porte donc 
ἃ croire guele patriarche vise dans la lettre n* XXII nest autre gue Gregolre 
le Protosyncelle. 

Mais sil en est ainsi, une autre difficultd se prõsente, celle de Pälection 
de ce mõme Grõgoire. Peu d'õvenements ont donn6 licu ἃ plus de controverse. 
Le Ouien, suivi encore par le P. Pierling', place cette Election en 41446; 
Gedeon, Tryphon Evangelides et Krumbacher la ramenent en 41443, tandis 


1. Loc. cit., p. 105, et Bys. Zeitschrift, t. IV (1896), p. 574-5. — 2. Op. cit,, p. 252. 
— 3. ᾿ΕἘκχλησιαστιχὴ ᾿Αλήθεια, t. VIII (1888), p. 331-392. 
4. La Russie et le Saint-Siöge, t. 1, Ὁ. 64. 
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gu'Allatius, les Bollandistes, Fromman, Dräseke, Papaioannou et la plupart 
des historiens modernes, conformment au temoignage de Phrantzšs, la fixent 
en 1445'. Phrantzes est un contemporain, sans doute, mais ce n'est gu'cn 
1477 gu'il õerivit sa Chronigue. Son temoignage ne peut donc tre accepte sans 
contrõle, et certaines autres donnfes nous obligent ἃ reporter au moins en 
1444 [election du nouveau patriarche. Voici pourguoi. 

Le manuscrit 127 du Pantocrator, au mont Athos, contient, du folio 212 
au folio 342, le premier traitš de Scholarios sur la Procession du Saint-Esprit*. 
Au bas du folio 212 on lit cette interessante note de la main meme de Scho- 
larios : Τοῦτό ἐστι τῶν πρὸς Λατίνους τὸ πρῶτον᾽ χαὶ δεύτερον Ὑχ0 καὶ τρίτον τῷ αὐτῷ 
συγγέγραπται ἕτερα : — Puis, un peu plus bas, toujours de la meme main, mais 
avec une autre encre, cette seconde note : Συνεγράφη τοῦτο, ὀχτὼ ἔτεσι πρὸ τῆς 
ἁλώσεως : τρισὶ δὲ ἔτεσι πρὸ τῆς ἁλώσεως ἐγένετο ΓεννΖδιος υοναχός : - C'est donc, au 
temoignage de lauteur lui-mõ6me, huit ans avant la prise de Coustantinople, 
c'est-ä-dire en 1444/1445, gue fut composš ce premier ouvrage. 

On peut encore preciser davantage. Nous possedons du meme Scholarios 
un peilt trait6 adresse sous forme de lettre ἃ Jean Basilikos ἃ propos d'un texte 
de Theodore Graptos (Nicõphore le Patriarche). Migne Pa reproduit d'apršs 
Ledition du patriarche Dosithee, gui est horriblement tronguše; mais le 
Coislin 101 de la Bibliothegue nationale de Paris en contient une excellente 
copie executee par Silvestre Syropoulos au mois d'aoüt 1445 : ἐτελειώθη τὸ παρὸν 
βιῤλίων διὰ χειρὸς τοῦ μεγάλου ἐκχλησιάρχου τῆς ἁγιωτάτης τοῦ θεοῦ μεγάλης ἐκκλησίας 
διχχόνου Σιλδέστρου τοῦ Συροπούλου ἐν ἔτει φῶ RO νγ» μιηνὶ αὐγούστω ἰνδιχτιῶνος ὑγδόης. 
Or, dansun passage gui se lit au folio 286, Scholarios renvoie expressement ἃ 
ses den ouvrages anterieurs sur la Procession du Saint-Esprit : οὐ χαλεπόν ἐστι 
λύειν τε καὶ ἐλέγχειν, ὃ δὴ καὶ ἀρκούντως ἐν τοῖς δυσὶ βιθλίοις ἡμῖν ἐκπεπόνηται. lit comme 
le Coislin 101 n'est pas Voriginal de Scholarios, mais une copie, force nous est 
de reporter la composition de |'original lui-mEme au plus tard en juillet 1445. 
Par suite, les deux livres prõcedents, gui sont fort etendus, ne peuvent avoir 
etš composts gue dans le premier semestre de |'an 1445, et mõme, en ce gui 
concerne le premier, gue durant [automne de 1444. En remontant jusgu'au 
second semestre de 1444, nous restons d'accord avec les huit annšes 
indigudes par Scholarios; on ne doit pas oublier, en eflet, gue ['annde com- 
mengait ἃ Gonstantinople au mois de septembre. La huitieme annõe avant la 


1. Voir G. Mercati, Appunti Scolariani, dans le Bessarione, t; XXXVI (1920), p. 138. 

2. Le titre exact, donne par Scholarios lui-möme, est celui-ci : Περὶ τῆς ἐκπορεύσεως τοῦ 

ἁγίου Πνεύματος ἐν τμήμασι ἕξ. Celui de ᾿Ορθοδόξου χχταφύγιον, gue porte ce traite dans la tres 

defectueuse edition de Nicodeme Metaxas, parue ἃ Constantinople ou ἃ Londres vers 

1627, est de ['invention d'un copiste chiote, comme la preuve en sera fournie ailleurs, au 

moment oü nous publierons les ouvrages de Scholarios contre le concile de Florence. 
PATR. OR. — T, XVII. — F. 2. 23 
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Prise s'õtait donc ouverte le 1° septembre 1444. Mais pourguoi remonter 
si haut? C'est gue les deux ouvrages n'ont pas ete Gcrits d'un seul trait, 
et un intervalle assez considõrable a dü s'öcouler entre la redaction du premier 
traitö οἵ celle du second. En voici la raison. Jean Comnšne, empereur de 
Trõbizonde, ayant entendu parler du premier ouvrage, voulut en avoir une 
copie gu'il demanda ἃ Lauteur, et celui-ci, au lieu de la lui envoyer, prefšra 
composer un nouvel ouvrage mieux approprib ἃ la competence theologigue de 
Vauguste destinataire. Pour tous ces motiis,. dont la gravitš n'$chappera ἃ 
personne, nous sommes ramenšs ἃ Pautomne de 144% pour la composition du 
premier traitd. 

Ce point une fois acguis, rappelons les circonstances gui ont donnf nais- 
sance ἃ ce premier ouvrage. [οἱ encore nous avons Linappreciable avantage 
de pouvoir citer Scholarios lui-mõme. Son temoignage est enregistre dans une 
courte introduction placde, dans plusieurs manuserits, en tete du traite. 
Renaudot Va deja publie d'aprös le Parisinus 1290 '. L'original de cette inte- 
ressante pröface, Gerit de la propre main de Scholarios, se trouve dans la 
marge superieure et latärale du manuserit 330 du monastere de Dionysiou, 
au mont Athos, oü jai eu la bonne fortune de le rencontrer. Ca et lä, le texte 
difisre de celui de Paris, car il s'agit d'un premier jet, transformš ensuite en 
une formule plus conforme ä la syntaxe; mais le fond est identigue. Voici donc 
le libelld du manuscrit de Dionysiou, tel gu'il se lit au folio 67 : 

+ Τοῦ αὐτοῦ Γεωργίου τοῦ Σχολαρίου : συνετέθη μετὰ διαλέξεις πεντεχαίδεχα γενομένας 
ἐν τῶ πχλλχτίω μετὰ τοῦ παπικχοῦ πρέσύεως χαὶ ἐπισχύπου ορτώνης καὶ διδχσχάλου τῆς 
παρὰ Λατίνοις θεολογίας" παρόντος καὶ τοῦ κῦρ Γρηγορίου τοῦ πατριζρχου, χαὶ τοῦ 150 ινα- 
λίου, καὶ πολλῶν λατίνων χαὶ ὀρθοδόξων" ἐνώττιον τοῦ βχσοιλέως Tožvvov χαὶ τοῦ δεσπότου 
Θεοδώρου" πχροχχληθεὶς γὰρ τὰ συμπεράσματα τῶν διχλέξεων ἐχείχων ἦν THE συνετάξατο τῷ 
βιθλίω : μεταγραφὲν εἰς πολλά, χαὶ διαδοθὲν πανταχοῦ, χαὶ παρὰ Λατίνοις νῦν εὑρισχόμιενον᾽ 
ἣν δὲ τότε ὁ συγγραψάμενος, χαθολικὸς σεχρετάριος τοῦ βχσιλέως Ἰωΐζννον, χχὶ χαθολιχὸς 
χριτὴς τῶν Ῥωμαίων, χαὶ διδάσχων ἐν TÖ τρικλίνω τοῦ βασιλέως χατὰ παρασκευὴν ἑχζοτην, 
παρούσης τῆς συγκλήτου χαὶ πάσης τῆς πόλεως, τὸν λόγον τὸν τοῦ θεοῦ : εἰς δόξαν αὐτοῦ τοῦ 
θεοῦ, τοῦ πάντα διδόντος : --- Tout, dans ce memorial, concorde avec les ἀοπμηόθϑ 
des autres sources contemporaines. L'võgue de Cortone, lõgat pontifical et 
maitre en sacrde thõologie?, c'est le dominicain Barthelemy Lapacci, gui se 
trouvait encore ἃ Constantinople le 29 octobre 1446, alors gu'il y achetait un 
exemplaire de la schödographie de Moschopoulos*. Le cardinal, c'est le neveu 


ἢ 


du pape, Francesco Condulmer; parti de Venise le 22 juin 1444, il Gtait arrive 


1. P.G.,t. 160, c. 304. — 2. Renaudot, dans sa traduction, distingue ä tort le maitre 
en sacrõe theologie du Iegat pontifical. Les paroles de Scholarios concernent le meme 
personnage. — 3. C'est aujourd'hui le codex 316 de San Marco ἃ la Laurentienne de 
Florence. Voir Studi ital. di filol. class., t. 1, Ὁ. 183. 
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a Modon le 17 juillet, et en Stait reparti le 20 pour Constantinople, οὐ il 
prolongea son sejour jusgu'a PVautomne de 1445. Enfin le patriarche Gregoire 
est Dancien protosvncelle. Mais si celui-ci assistait aux confõrences comme 
patriarche, on ne pent plus retenir la date donnde par Phrantzes pour son 
ölevation au patriarcat, Nous avons, en effet, õtabli plus haut gue le premier 
livre sur la Procession du Saint-Esprit avait dü õtre compos, au plus tard, au 
debut de 1445, mais plus probablement ἃ la fin de 1444: et comme ce traitb 
est postšrieur aux conferences, dont il resume la discussion, il faut placer 
celles-ci, au plus tard, durant Vautomne de 1444. A moins donc de ΒΌΡΡΟΞΘΓ, 
contre toute vraisemblance, gue Scholarios ait donne ἃ Grõgoire le titre de 
patriarche par anticipation, il faut nõeessairement en placer | election durant 
ete de 1444. Jedis durant (ete, puisgue Phrantzes indigue cette circonstance. 
Au lait, ἃ y regarder de pres, le texte de Phrantzts peut parfaitement s'accom- 
moder de notre synchronisme. Ouand il mentionne Pelection de Gregoire, 
eest apres avoir parle de la bataille de Varna, gu'il place sous Pannše du 
monde 6953, laguelle va du 1 septembre 1444 au 31 aoüt 1445: et comme* 
la bataille de Varna δαὶ lieu le 9 novembre, Vannee 6953 correspond, pour ce 
grave evEnement, ἃ 1444. Une fois le recit de la bataille termine, Phrantzes 
ajoute : Durant Dete (le la meme annee etc. En toute rigueur de style, c'est bien 
de Lannše 1445 gu'il devrait parler, [6t6 de 6953 correspondant en realit6 ἃ 
1435. Mais rappelons-nous gue Phrantzes Gcrivait en 1477, ἃ Corfou, au milieu 
des Latins gui avaient une autre maniere de compter; ila fort bien pu, dans 
un cas donne, se conformer ἃ la facon de parler en usage autour de lui. Par 
suite, les mots durant Vete de la meme annee, venant apres le rõeit d'un võne- 
ment arriv6 le 9 novembre 1444, pouvaient, dans Pesprit de Phrantzšs, se 
rapporter ἃ [ete de 1444. Ouoi gu'il en soit, les synchronismes fournis par 
Scholarios nous obligent ἃ placer en 1144, au plus tard, | Election de Gregoire 
le Protosyncelle. Ajoutons une autre consideration. L'empereur etait sürement 
prevenu de la prochaine arrivše du lõgat pontifical-et du cardinal-neveu 
Condulmer, celui-ci avant guitte Sienne, pour sa legation d'Orient, des le 
[0 juin 1443. IL n'aura sans doute pas voulu cjue cette extraordinaire mission 
se trouvät, ἃ son arrivõe dans la capitale de [ empire, en face d'un siege 
patriarcal vide. L'annöe 1444, reguise pour tous ces motifs, est d'ailleurs 
indiguše par un catalogue des patriarches posterieurs au concile de Florence". 
C'est donc pareillement en 1444 gue se placera la redaction de notre n? XXII. 


x 


% y 


NOUS NOUS sommes etendu un peu longuement sur cet evenement, non 
seulement parce gu'il devait nous servir ἃ dater le n” XXII ,mais surtout parce 


1. Byz. Zeitschrift, t. VIH (1899), p. 397. 
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gu'il nous permet de mieux fixer la chronologie des derniers jours de Marc 
dliphösc, et par suite du n* XXIII, gui est comme le testament spirituel de 
Virreconciliable ennemi de l'union avec Rome. 

En guelle annde Marc est-il mort? Certainement avant le mois d'aoüt 1443. 
Dans Popuscule de Scholarios copiš par Syropoulos ἃ cette date, et composš, 
ainsi gu'il a €t6 dit plus haut, en juillet 1445 au plus tard, Marc est deja 
mentionn8 comme mort dans un passage du Coislin 101 fol. 286, gui se ren- 
contre Egalement dans l edition de Migne'. Et comme on sait, d'autre part, 
gue le grand champion de |'orthodoxie mourut un 23 juin, la date du 23 juin 
1443 est-elle admissible? C'est celle ἃ laguelle s'est arrete dernierement 
M" Giovanni Mercati, 1'Erudit prefet de la Bibliothegue Vaticane, dans ses 
remarguables. Appunti Scolariani?. Je ne puis, en ce gui me concerne, me 
ranger ä cet avis, et je n'ai, pour justifier cette attitude, χα ἃ reprendre un 
argument de ΜΕ Mercati lui-m6me. Comme il le fait observer avec juste 
raison, les derniöres paroles de Marc d'Ephöse et la rõponse guy fait 
Scholarios donnent clairement ä entendre gue celui-ci n'avait jusgu'alors ni 
Gerit ni discutd en public en favcur de la foi dite orthodoxe. 

Par suite, la mort de Marc est antõrieure ἃ la composition du premier 
traitš sur la Procession du Saint-Esprit, c'est-a-dire ἃ Pautomne de 1444. 
D'autre part, Gregoire le Protosyncelleoccupait deja le trõne patriarcal guand 
Varchevõgue d'Ephese rendit le dernier soupir, puisgue, dans le discours 
supršme gu”il prononga sur son lit de mort, celui-ci $carte rõsolument de son 
convoi funtbre toute participation de Gršgoire et des siens. Gregoire, 11 est 
vrai, n'est pas nomme, mais il s'agit švidemment de lui. Nous voilä, de ce fait, 
raments ἃ [tš 1444, epogue, on l'a vu, de 'avšnement de Grõgoire. Est-il 
possible de remonter jusgu'en 1443? Non sans doute, si, comme nous lavons 
dit, le patriarche vise par Marc dans son discours supreme ne peut 6tre 
Mõtrophane, car ce dernier, au temoignage de Syropoulos, n'est mort gue 
le 1°" aoüt 1443, c*est-A-dire postdrieurement au 23 juin, jour de la mort de 
Marc. Et dailleurs on concevrait difficilement gue le mõme Syropoulos, ἃ 
gui nous devons la date de la mort de Metrophane, n'eüt rien dit de celle de 
son hõros prefbrd, Marc d'Ephese, si celle-ci avait prec6de celle-la. Tel est 
aussi Vavis de MS' Mercati. Il ne faudrait pourtant pas appuyer trop fort sur 
cet argument. Ainsi, Varrivde ἃ Constantinople, vers la fin de juillet 1444, 
du cardinal Condulmer, se trouve enregistree dans ouvrage de Syropoulos, 
et M Mercati en tire precisement la preuve gue Marc n'a pu non plus 
mourir en 1444. Mais on a vu plus haut, par les notes autographes de Scho- 
larios, gue cette date de 1444, celle de 1443 une fois Geartee, est la seule 


1. P. G., t. 160, 6. 655 D. 
2. Bessarione, t. XXXVI (1920), p. 109-146. 
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possible. Šyropoulos ne signale pas davantage Põlection de Gregoire le 
Protosyncelle au patriarcat, Election gui a dü cependant, comme nous !avons 
observe tout ἃ heure, pröeeder Parrivõe dans la capitale byzantine du car- 
dinal Condulmer. Ces spõcieuses diflicultes, tirtes de Vhistoire de Syropoulos, 
s'övanouissent d'elles-memes, si Von veut bien se souvenir gue la mission de 
Condulmer est rappelte par Syropoulos dans un dernier chapitre gui ne fait 
pas partie de Phistoire proprement dite, mais οὐ Vauteur resume, en une 
serie de considerants, les causes gui ont fait echouer ἃ Constantinople l'union 
promulgude ἃ Florence. Il est clair gue la mort de Marc ne pouvait figurer 
parmi les motifs invoguts. 

Contre cette möme date de 1444 pour la mort de Marc, M!" Mercati met 
en avant un dernier argument : Marc a compost un ouvrage sur les cycles, 
gui date precisement de cette mõme anne 1444, comme le prouvent les 
exemples empruntes ἃ 'annõe en cours. δ᾽ αἱ consult6 ἃ mon tour ce traitb 
encore inedit. Marc y parle, en effet, ἃ deux reprises de lannše courante, 
6952 du monde, 1444 de J.-C., mais en se servant chague fois du mot 
ἐνιστάνλενον ἔτος, Punne conunencante. 11 a done compose son opuscule durant 
les premiers mois de cette meme annee, et le renseignement, pour prõcieux 
gu'il soit, ne nous oblige nullement ἃ descendre, pour la mort de Marc, 
jusgu'en 1445. L'annõe 1444 semble done, pour tous ces motifs reunis, la 
seule plausible. 

(Juant au jour meme de eette mort, a savoir le 23 juin, nous n'aurions de 
motif pour Üöcarter gue si nous devions prendre ἃ la lettre un passage de 
saint Antonin de Florence. Au dire du saint vegue, Barthõlemy de Florence, 
cest-ä-dire Lapacci, Evõgue de Coron (sir!), s'õtant rendu ä Constantinople 
avec le cardinal-lõgat võnitien (6videmment Condulmer), y fit un long sejour, 
durant leguel, par ordre de P'empereur, il eut une discussion publigue avec 
Marc J'Ephese. Celui-ci eut le dessous, et le chagrin gue lui causa sa defaite 
fut tel, gu'il en mourut guelgues jours apres. Le renseignement, dont on ne 
peut suspecter Dauthenticitš, ne mangue pas d'stre embarrassant, si Von songe 
gue le 23 juin 1444, Condulmer Stait encore ἃ Venise. 

On pourrait tourner la difficultd en supposant gue saint Antonin a fait 
erreur. Par le lait, Barthelemy de Florence ne devint Evegue de Coron gu*en 
juin 1449. Au moment de la mission de Gondulmer, le titulaire de Coron Gtait 
Christophe Garatoni, non moins clebre gue Barthelemy, et tout aussi connu 
des Byzantins, puisgu'il avait tenu la chancellerie de Venise ἃ Gonstantinople 
des 1423. Le texte de saint Antonin presente donc un lapsus manifeste. Toute 
la (guestion est de savoir si ce lapsus affeete le nom du prõlat ou celui de 
Võvechs. Je suis persuade, pour ma part, gu' Antonin a voulu parler de Chris- 
tophe Garatoni, envoy6 ἃ Constantinople comme legat pontifical des 1440, et 
aux instigations duguel Mõtrophane avait fait proclamer union dans les 
diverses provinces relevant de autorite de Venise. Dans cette hypothtse, le 
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texte de saint Antonin ne ferait plus difficult6; mais jJavoue gue |'amendement 
propose devrait d'abord Gtre võrifiö sur les manuscrits, chose gue je ne suis 
pas enmesure de faire. Si le texte authentigue de la Chroniguce porte reellement 
Coronensis, saint Antonin a voulu parler de Garatoni, et rien n'empõche des 
lors de fixer la mort de Marc au 29 juin 1444. 

Avec la legon Cortonensis, il faut, au contraire, appliguer le passage de 
saint Antonin ἃ Barthelemy Lapacci, dont Varrivõe dans la capitale est pos- 
tõrieure au 23 juin 1444. Ouoi gu'il en soit, en pr6sence du tšmoignage de 
Scholarios, il est impossible de descendre au-dessous de 1444. Cette der- 
niöre date est donc celle gui presente le plus de vraisemblanee, et nous la 
retiendrons, jusgu'ä ce gu'un õlement nouveau vienne apporter ἃ ce petit 
probleme d'histoire une solution definitive. 

Ainsi se trouve fixde, au moins provisoirement, la chronologie de notre 
n° XXIII. La scöne gue nous presente ce document ne mangue pas, en 801, de 
grandeur. Marc est sur le point de mourir. Toute sa vie, il a lutt pour le 
omi de ses idees; mais au moment de disparaitre, il se demande avec 
angoisse gui va desormais porter le drapeau de !'orthodoxie. Parmi tous ceux 
φαΐ Ventourent, il ne voit gu'un homme capable de mener le combat ä sa place, 
et cet homme, c'est Georges Scholarios. Il fait donc appel ἃ son devouement, 
et le supplie en termes 6mus de ne point faillir ἃ la täche gui lui incombe. 
Renongant alors ä sa politigue de transaction, Scholarios accepte. « Toujours, 
dit-il, en s'adressant au mourant, je me suis comportš envers Ta Saintetö 
comme un fils et comme un disciple, et ton PEOPFE tšmoignage me prouve bien 
gue tu n*en doutes pas... Oue si guelguefois je n'ai pas pris part ouvertement 
aux combats gue tu livrais toi-mõme, je passerai sous silence les raisons gui 
m'ont fait agir ainsi, car personne ne les connait mieux gue Ta Saintetš. Bien 
souvent, je tai avoud avec confiance guelles avaient etš alors mes disposit1ons 
d*esprit; je ten ai demande pardon, et tu m'as pardonne. Mais, avec le 
secours de Dieu, je renonce dšsormais ἃ ces sentiments, je me declare publi- 
guement le champion le plus sincere de la võrite, et je precherai sans aucune 
dissimulation, selon le νὰ de Ta Saintet6, les dogmes de nos peres et la 
võrite de la foi orthodoxe. » 

Marc Etait rassur6 : le fambeau de 1orthodoxie ne s'Eteindrait pas apres 
lui, les mains gui le recevaient de lui Gtaient capables de le porter. Ainsi, sa 
dernišre parole aura 6t6 une parole de haine contre l'union avec Rome; et sa 
consolation suprGme, gue cette haine se perpõtuerait aprõs lui. Et il mourut le 
23 juin, apres guatorze jours d'atroces souffrances causdes par Iileus ou 
occlusion intestinale, au rapport de son frere, Jean Eugšnikos, gui deerit 
ainsi ses derniers moments' : « Il fut malade pendant guatorze jours. Cette 


1. Cit6 par S. Petridös, dans Echos d'Orient, t. XUI (1910), p. 21. 
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maladie, disait-il lui-mõme, produisait sur lui absolument le meme effet gue 
ces instruments de torture en fer appligušs par les bourreaux aux saints 
martyrs, instruments gui entouraient leurs flancs et leurs entrailles, les pres- 
suralent et y demeuraient attaches, leur causant d'insupportables douleurs. 
Ainsi, semble-t-il, ce gui manguait de la part des hommes ἃ ce corps de saint 
et d'athlete, la maladie Paccomplissait, par un jugement ineffable de la divine 
Providence. » Ine mangue ä cette šnergigue description gue le nom technigue 
de la maladie. Unitalien de Brescia, Hubertin Pusculo, gui võcut ἃ Constan- 
tinople au temps de Marc d'Ephšse, fait echo au frere de ce dernier, et raconte 
la mort du prelat en guelgues vers gui valent d'ttre citts, leur edition etant 


d'acces difficile'. Le passage en guestion se trouve au second chant dela 


Constantinopolis : 


lastes et princeps Marcus manifesta rependit 
Supplicia, exefaplum: cunctis: Nam putrida vivus 
Pectore concepta ut rmendacia fuderat olim 
Föeda üelasgue omane tetrd eructaverat ore, 
Sic moriens, guibus. ora suus defluxus ad una 
Ventžis erat 'corrüpta vomit'per pectus anhelum - 
Mansa, et'sic stomachi tetro internectus odore est. 
O.vere immemores Graii! ὁ virtutis inanes! 
Non igitär clarum võbig pro: crimine poenam : 
Infando hane häbuisse fuit; non 'terruit et te, 
. Constantia polis, genus hoc dum videras horrens:. τ 
Mortis inauditae? Christi'infensissimus hostis 
 Impius et pestis mundi, 'Mysteria contra 
Crimina commentuš fidei, dum perstat, etacri 
Audäeigue nitais verbo convellere certat 
Arius fundata Dei incommoia potenti 
Fundamenta mahu, veräe šanctaegue per orbem 
Relligioni. inhians, Christurn dum pernegat ipsum | 
Esse Deum, fusa effluxerunt viscera tota, 
Et corpus vacuum mansit vitalibus, ut guis 
- Infandum usgue imum reserata per ora videret, 
Ouem natira dedit cursu tamen hauriit alvum. 
Hic cöntra.horribili poena, guod sumpserat ore 
Per mültosgue dies victum revocavit ab alvo 
Gorruptüm, vomuitgue animam tetrum inter odorem. 


Ces temoignages concordants de deux auteurs contemporains, dont Vun 
est le propre frere de Marc, nous dispensent de justifier Joseph de Methone 
d'avoir fait õtat du caractöre de cette maladie dans sa polemigue contre Var- 


1. Monumenta Hungariae historica, t. XXU, p. 1, n. VIIL, p. 140-141. CE. Echos 
d'Orient, loc. cit., p. 20. 


420 INTRODUCTION. [192] 


chevõgue d'Ephõse'. Libre ἃ chacun d'y voir ou non un chätiment du ciel, 
mais la maladie elle-meme n'a ὀϊέ inventde ni par Joseph de Mõthone ni par 
les catholigues, comme certains šerivains orthodoxes se plaisent encore ἃ le 
rõpõter. En soi, Vorthodoxie constituerait-elle une immunite -eontre les 
atteintes de 1occlusion intestinale? 


Le lecteur ne trouvera point, dans le present fascicule, certains ouvrages 
de Marc, gue leurs titres appelleraient ἃ y figurer. Ces titres, les voici d'apres 
Fabricius, reproduit par Migne* : | 

a) Apologia de fuga sua; — b) Contra encyclicam Bessarionis; — c) Antir- 
rheticum contra Andream Colossensem. Or ces trois ouvrages, il faut le dire bien 
haut, n'ont jamais cexiste ailleurs gue dans imagination ardente et feconde 
d'un faussaire cretois, Nicolas Comnene Papadopoli, dont les Praenottones 
mystagogicae forment un salmigondis de textes fabriguds pour les besoins de 
telle ou telle thäse avec une rare effronterie. Oue de savants, durant plus de 
trois δἰ δ 6165, s'y sont laissõ prendre, et, de nos jours encore, cet imposant 
in-folio continue ἃ faire des dupes dans les milieux oü [on aime les travaux 
tout faits et les textes accommodes ἃ point. Hergenröther lui-mšme mentionne 
gravement ces trois ouvrages parmi les sources ἃ consulter pour |'histoire du 
concile de Florence, et il laisse entendre gu'il les a rencontres. Oü donc? 
Dans la liste dresse par Fabricius, peut-Eetre, mais assurement pas ailleurs, 
οὗ je mets au defi nimporte guel conservateur de manuscrits de nous montrer 
Vun ou Vautre de ces prõtendus Gcrits, gue Papadopoli est le premier ἃ 
signaler, parce gu'il est le premier ἃ en avoir invente les titres et les guelgues 
lignes gu'il en cite, pour donner le change, avec cet art consomme de la 
fraude littGraire, gue nul n'a possede au mme degrš. Ouant ἃ VEpilogus 
adversus Latinos, citš Egalement par Fabricius, c'est ἃ dessein gue nous 'avons 
carte; ce n'est gu'un extrait d'un grand discours prononcg par Marc en plein 
concile et reproduit in emtenso dans les Acta. Nous le retrouverons donc 
dans [edition critigue des Acta, gue nous comptons bien donner un jour, 
car leur texte presente des problõmes littõraires encore insoupgonnes. 

Demõtracopoulos* attribue encore ἃ Marc d'Ephese un traitb inedit sur la 
Procession du Saint-Esprit, et il en donne Lincipit suivant d'apres le n? 280 de 
la Bibliothõgue impõriale de Vienne : Kasv τίς ἐστιν ὡς ἀληθῶς καὶ ἀλόγιστος, ἣν 
οἱ ἱΡωμαῖοι ἐν τῷ ἁγίῳ συμοόλῳ ποιοῦνται προσθήχην. Je possede une copie de cette 
Glucubration d'apršs un manuscrit de VAthos, et je dois dire, apres !'avoir lue, 
gu'elle ne presente aucun des caractšres des autres oeuvres de Marc. Elle est 


1, P.G., t. 159, 6. 1068, 1092, 1105. — 2. P. G., t. 160, 6. 1075. —3. Op. cit., p. 102. 
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d'ailleurs anonyme dans le manuscrit de Vienne, et son attribution ἃ Parche- 
võgue d'Ephese est une pure hypothese. Demštracopoulos lui-mõme Vavait 
enregistree, un peu plus haut', sous le nom de Nicetas CGhoniates, avec une 
legere variante dans le titre*, gui ne suffit pas pour nous faire douter de 
Videntite des deux copies. Aussi ne pouvions-nous la comprendre parmi les 
ceuvres anticonciliaires de Marc. 


k 


ΗΡ 

Notre fascicule se termine par un trait€ souvent τηϑηϊοηηό, et partois vant 
par certains historiens, gui ne Pont assurement jamais lu. Je veux parler de 
Vceuvre de Manuel le Grand Rhõteur Sur Murc metropolite d'Ephtse et le concile de 
Florence et contre Gemiste et Bessarion. Peut-etre la lecture de cette elucubration 
laissera-t-elle guelgue deception, car elle donne bien moins gue ne semble 
promettre le titre. C'est ἃ peine sila biographie de Marc et Mhistoire du concile 
y sont effleurees. Aussitõt le premier feuillet tourn6, on est tout surpris de se 
trouver en face d'une virulente diatribe contre Plethon et Bessarion. Passe 
encore pour Plethon, dont le christianisme laissait fort ἃ dsirer; mais traiter 
Bessarion d'impie, d'athše, de paien endurci, ἃ propos de guelgues lignes 
ecrites dans le goüt des humanistes du temps, voilä gui surprendra certaine- 
ment plus d'un lecteur. 

En depit de cette fächeuse impression, jai tenu ἃ comprendre dans ce 
recueil Pouvrage de Manuel, d'abord pour €pargner aux historiens de 'avenir 
d'inutiles regrets sur [impossibilite de le consulter, et aussi parce gue, tout 
compte fait, ce traitd constitue un curieux Echantillon de la controverse th€o- 
logigue aux xve et xvi° siecles. Pour ne rien dire du fond meme du dtbat, gu'il 
n'y a pas lieu d'examiner ici, on trouve chez Manuel un emploi freguent de la 
Somme contre les Gentils de saint Thomas d'Aguin, gue lauteur n'aura sans 
doute pas consultke de premiere main, mais par 1'intermediaire de son maitre 
prefer€, Georges Scholarios, dont il s'est approprik sans scrupule des pages 
entieres. D'ailleurs, le nom de saint Thomas ne se rencontre jamais sous 
sa plume, non plus gue celui de Scholarios. 

Un autre sujet d'etonnement, pour gui consultera 1opuscule de Manuel 
dans la recension du manuscrit de Paris, c'est son Etrange facon de traiter les 
textes des Peres latins gu'il apporte ἃ Pappui de sa these, et je suis moins 
surpris, apršs Pavoir lu, gu'un moine de Athos ait pu me soutenir fort 
sõrieusement, au moisd'aoüt 1901, gue saint Augustin avait 6t6 un adversaire 
irreductible du Filiogue. C'est gue le traducteur grec a audacieusement 
travesti le texte mme du grand docteur d'Hippone. Mais cette partie du 
manuserit de Paris õtant empruntee ἃ une autre composition du mme genre 
de Manuel, nous avons dü |'omettre ici. 


1. lbid., p. 38. — 2. Ξένη τίς ἐστι καὶ ἀλλόκοτος, ἂν οἱ “Ρωμαῖοι κτλ. 
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Dans la rõfutation du systeme religieux de Plethon, Vargumentation de Ma- 
nuel ne mangue ni de verve ni de logigue; mais 101 encore Voriginalite fait 
defaut. Ses meilleures pages sont empruntees, mot pour mot, ἃ la refutation de 
VInstitution theologigue de Proclus par Nicolas de Methone, dont le nom nest 
d'ailleurs pas cite. 1] est vrai gue Nicolas de Mõthone, dont on a tant vante la 
science theologigue, n'õtait lui-meme gu'un plagiaire de profession. C'est ἃ 
gui, parmi ces bons thõologiens de Byzance, tuera le vol. Aussi le traitd de 
Manuel ne constitue-t-il, en depit d'une apparente õrudition, gu'une mosaigue 
de textes empruntšs de-ci de-la et ajustds avec plus ou moins de bonheur, un 
peu comme une chronigue de presse dans nos grands guotidiens. Je n'ai rien 
nõglige pour reconnaitre et retrouver ces divers emprunts, laissant ἃ d'autres 
le soin de completer, sur guelgues points, cette partie de mon travail. ἢ faut 
bien se rEsigner, en byzantinisme surtout, ἃ ne päs tout savoir. 

AA 

De lauteur lui-meme, nous connaissons bien peu de chose. On V'a patlois 
confondu avec Manuel Holobolos, auteur du xiv° siecle'; mais cette identifiga- AN 
tion, deja combattue par Hase en 18132, ne supporte mõme pas Texamen. : ' 


A defaut d'autre argument, le texte mõme du traitd publiš ici suffirait ä'la faite “τ΄ 


ecarter. Ulysse Chevalier, dans sa Bio-Bibliographie, fait vivre Manuel AUX. ος 
environs de an 1450. Cette date est encore trop ancienne. Dös 1840; eli efet, lt 


Constantin Oeconomos? avait reconnu notre Manuel dans le persõnnage de 66 ἐπ᾿ 


nom gue signale la Chronigue de Malaxos* ἃ propos de la mort'du (patriarche % 
Joachim (1498-1502). D'autre part, Th6odose Zygomalas, dang üne lettre. Gerite 
en 15815, compte Manuel au nombre des disciples de Matthieu: 'Gamäriotes, | 
disciple lui-meme de Georges Šcholarios. Manuel vivait encore en 1547, car sa, 
signature figure ἃ cette date au bas d'une piece synodale*. En plägant : sa mort ἡ 
en 1554, le patriarche Constantios 1°” ne doit pas Stre loin de la v6rit6, bien 
gu'il ne nous dise point ἃ guelle source il a puisd ce renseignement. Or'ne / 
saurait, entoute hypothese, descendre au-dessous de 1555, puisgüe le titre de 
Grand Rhõteur Stait dejä port, ἃ cette date, par Jean Zygomalas*. Deux temoi- : 
gnages citšs par A. Papadopoulos-Kerameus, dans son kaa article gur ᾿ 


1. Fabricius-Harles, Bibliotheca geraeca,t. XI, p. 669. — 2. Notices et Extraits des 
manusecrits de la Bibliothegue du Roi, t. IX (4913), 2° Partie, p. 139- 41. | 

3. Ὑμνῳδῶν ἀνέχδοτα (Athänes, 1840), prõface. 

4. Crusius, Turcograecia (Bäle, 1584), p. 146. — 3. Jbid., p. 90. 

6. E. Legrand, Notice biographigue sur Jean et Theodose Zygomalas (Paris, 1889), 
p. 86-90. 

7. Κωνσταντίου Α΄ Broypapta xat συγγραφαὶ at ἐλάσσονες (Constantinople, 1866), p. 348. 

8. E. Legrand, op. cit., p. 13-14. 
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| 
notre Manuel', lui donnent le nom de Galcsiote. Etait-ce son patronymigue, ou 
ne s'agit-il pas plutöt d'un simple surnom provenant de guelgue relation de 
Manuel avec les moines de Galtsios ou leur õglise de Sainte-Anastasie ἃ Gons- 
tantinople? 11 est dillicile de le dire. Dans le premier cas, il serait sans doute 
le fils de ce Galesiote, gue Georges Scholarios avait emmen6 comme secre- 
taire en Italie, lors du concile de Florence. On s'expliguerait, des lors, 
pourguoi il a si souvent mis ἃ contribution les ceuvres de Scholarios. Autre 
detail bon ἃ enregistrer : en 1482, ἃ la mort du patriarche Maxime, c'est 
Manuel φαΐ prononca, au nom du clergš de la capitale, Peloge du defunt*. 
Il occupait donc dejä ἃ cette Epogue un certain rang parmi les fonction- 
naires du patriarcat, et il devait avoir atteint, sinon depasse, sa vingtišme 
annde. On peut donc, sans risgue de s'ecarter de la võrite, fixer sa naiS- 
sance vers l'an 1460. 


+ 


“ κα 


Manuel le Rhõteur a beaucoup õerit, ou tout au moins beaucoup copid, si 
Von juge de son activite littšraire sur [imposante liste de ses ceuvres gue 
Papadopoulos-Kerameus a dressde avec beaucoup de soin”. Mais cette longue 
Gnumõration ne doit point faire illusion. Les traitšs proprement dits ont peu 
d'Stendue, celui gue nous publions plus loin ktant un des plus considõrables; 
et le reste du bagage litteraire de Manuel est surtout compos6 de pieces 
liturgigues, dans cette invraisemblable langue des hymnographes byzantins, 
oü les mots 'emportent toujours sur la penste. Encore faut-il remarguer gue 
plusieurs des pieces enregistrees sous le nom de Manuel, ne sont pas de lui: 
c'est le cas, par exemple, de la plupart des prieres mõtrigues fort admirdes 
de Papadopoulos-Kerameus. Manuel les a simplement copies dans un recueil 
eneore inedit de Georges Scholarios, comme j*en fournirai la preuve ailleurs. 
(wil me suffise tei de signaler, avant de finir cette trop longue introduction, 
celles des osuvres de Manuel gui interessent plus directement la controverse 
religieuse. 

1° Traite du Purgatoire, contenu dans le n? 1293, fol, 254-263, de la Biblio- 
thegue nationale de Paris, sous le titre suivant : Δίανουὴλ τοῦ σοφωτάτου χαὶ 
λογιωτάτου μεγάλον ῥήτορος τῆς ἀγιωτάτης Weyžkns ἐχκχλησίας Κι ωνσταντινουπόλεως νέχς 
Ῥώμης, τοῦ ἐκ Πελοποννήσου, λύγος περὶ τοῦ ὅτι οὐχ ἔστι μετὰ θάνχτον πῦρ πουργχτόοιον 
ἤγουν χχθχοτήσιον, ὥς τινες ὑποτίθενται" χαὶ πρὸς τινας εἰπόντας ἀμαθῶς, ὡς ἰουδαϊσμος 
ἐστι τὸ τηρεῖν viva τοῦ παλαιοῦ νόμου. Une autre copie de cet opuscule doit se 
trouver ἃ la bibliothögue du Vatican, car Allatius en cite un passage, d'ail- 
leurs peu dtendu, dans sa dissertation sur le Purgatoire. 


1. Emetnoic τοῦ Παρνασσοῦ, t. VI (Athönes, 1902), p. 73-74. — 2. ᾿Ιἰκκλησιχστικὴ Δλήθειχ, 
t. XX (1900). p. 4-6. — 3. Loc. cit., p. 80-89. 
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2° Sur la Procession du Saint-Esprit. En voici le titre : Τοῦ αὐτοῦ κυροῦ ΔΙανουὴλ 
τοῦ μεγάλου ῥήτορος εἰς δύο συλλογισμοὺς λατινικχοὺς ἀποδειχνύόντας καὶ ἐχ τοῦ Υἱοῦ τὴ 
δὲ 
πρὸς τὸν χῦρ Ἰ᾿ἐράσιμον τὸν ἐνεγχόντα αὐτούς. On trouve cet opuscule dans les manus- 
erits suivants : N* 348 du Mõtochion du Saint-Sepulcre ἃ Constantinople, 
t. 6 sg.; n* 42 des mss. Selden a Oxford, f. 110; n° 585 de la Bibliothegue 
publigue de Petrograd, f. 62; n? 13(13) de la bibliothägue Synodale de Moscou, 
1. 79; πὸ 420 (393) du mEme fonds, f. 115: n° 112 du monastere d'Iviron au 
mont Athos. — Le 1° 1377 du mme monastere d'Iviron contient le morceau 


na 1 N ὃ. ὦ A Ὧι 4 3 ΄ ΕΝ , 4 ΄ 
Πνεῦμα, ἀνασχευαστιχὸς μὲν αὐτῶν, κατασκευαστικὸς δὲ ὅτι ἐχ μόνου τοῦ Πχτρός΄ ἐορέθη 


suivant : Τοῦ αὐτοῦ Μανουλλ τοῦ μεγάλου ῥήτορος λόγος ἐπιλύων τινὰς ἀπορίας, τινὸς 
χινήσαντος ταύτας. Il 5᾽ Δοτῦ sans doute du τηόπιο traite. 

3° Reponse au Pöre Francesco. Elle est intitulde : Γράμματα καὶ λόγοι τοῦ φρᾷ 
Φραντζέσχου, χαθὼς ἐχεῖνος ἔγραψε πρὸς τὸν μέγαν ῥήτορα, PUIS : Ἀπολογία καὶ ἀνατοοπὴ 
τῶν χεφαλαίων τοῦ po Φραντζέσχκου. Nous 'ont conservee les mss. GCromwel 10, 
1. 89; Selden 42, f. 157; Sinaiticus 33: Mosguenses 13(13), £. 116, et 324 (311), 
ἢ. 10; Iviron 139 et 1337; Mõtochion 145, f. 552. Publiše d'une fagon incom- 
plete dans les Varia Sacra 'Etienne Le Moyne (Leyde, 1685), p. 268-293, elle 
a ἐϊ6 Editše intŠgralement par larchimandrite Arsenij, ἃ Moscou, en 1889. 

4° Contre Pleikon : Τοῦ αὐτοῦ λογιωτάτου χυροῦ NMixvovik τοῦ μεγάλου δήτορος τῆς 
Νεγάλης ᾿Εχκλησίχς κατὰ τοῦ Πληθωνιχοῦ συγγράυματος, οὗ ἢ ἀρχή" Τὸ ὑπὲρ “ατίνων 
βιθλίον τὸ ἐς ἡμᾶς ἧκον. --- Conserv6 dans les mss. 985 de Petrograd f. 57; 423 
(394) de Moscou f. 105; 348 du Metochion f. 11: 512 d'Iviron. 

3° Sur la mort du Christ : Λόγος ἀποδειχτιχὸς πότε τεθέωτχι % τοῦ Kusiov σχοξ 
καὶ πῶς νοητέον δεδοξάσθαι. Conservee dans le manuserit 512 PIviron οἱ 334 (311) 
de Moscou, cette piece a 6t6 publide, d'apres le manuserit de Moscou, par 
Varchimandrite Arsenij en supplement au tome XXVIIdes Lectures de la Socicte 
de formation religieuse, et en une plaguette ä part (Moscou, 1889). 

6° Sur Marc ('Ephese et le concile de Florence. C'est Vouvrage publie ici. 
Papadopoulos-Kerameus le range gravement parmi les ceuvres historigues : 
c'est peut-õtre lui faire beaucoup d'honneur, Vopuscule n'õtant gu'une diatribe 
philosophico-thõologigue dirigše contre Plethon et Bessarion. Les maigres 
pages consacršes ala memoire de Marc d'Ephšse ont 6t6 reprises textuellement 
par Manuel lui-mõme pour štre transformees en synaxaire de Pacolouthie ou 
ofiice liturgigue compos6 par lui en honneur du champion de Vorthodoxie 
au concile de Florence. Papadopoulos-Kerameus, gui a publid cet office', ne 
sest pas apercu de ce procöde assez rEpandu en Orient gui consiste ἃ tirer 
deux moutures du meme sac. Ne pouvant inserer sa dissertation dans une 
piece liturgigue, Manuel prend la precaution de nous y renvoyer expressement 
au Ccours de son synaxaire?., 

L'archimandrite Arsenij, mort Evegue auxiliaire de Novgorod, a publis 


1. Loe. cit., p. 90-102. — 2. lbid., p. 97. 
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cet opuscule de Manuel, en laccompagnant d'une traduction russe, dans le 
bulletin de PAcademic ecelõsiastigue de Saint-Põtersbourg intitule Chris- 
tianskoe (htenie ou Lecture chretienne, tome IT de lannde 1886, p. 102-162. Le 
procede d'Arsõnij, dans Põtablissement du texte grec, est assez õtrange. 
Comme il avait obtenu du directeur de la revue, Ivan Troitskij, une copie du 
traitš de Manuel d'apres un ancien manuscrit du Sinai passe depuis ἃ Põeters- 
bourg, 
d'amender l'un par |autre ces deux exemplaires d'un mõme texte, il imprima 


religteusement la copie recue de Põtersbourg en rejetant systfmatiguement en 


il prit de son cõte une copie du manusecrit le Moscou; mais au lieu 


note les variantes du codex de Moscou, guotgu'elles fussent, le plus souvent, 
bien preferables aux lecons venucs de Petersbourg. Jai signal€, dans mon 
edition, les unes comme les autres, non d'aprös les manuscrits eux-memes, gue 
je n'ai pu consulter, mais d'apres Arsenij et Troitskij, dont la responsabilite 
seule est engagte. Mais jai pris pour base, dans la constitution du texte, le 
n? 1295 de laBibliothegue nationale de Paris, copiö en 1511, du vivant mõme de 
Manuel, par un certain Paul Kolybas, originaire de Modon, en Morše. A part 
certaines graphies provenant de litacisme et du redoublement de la mõme 
consonne, cette copie est d'une remarguable correction; mais elle pr€sente, 
cä et lä, de regrettables lacunes, gue edition d'Arsõnij m'a heureusement 
permis de combler. 

Siil m'a fallu, dans la traduction, recourir parfois, sous peine de trahir la 
pensše de Pauteur, ἃ Pemploi de certains termes d'une latintte douteuse, le 
souci de la fidelit6 sera mon excuse. Aussi bien tout traducteur d'ouvrages de 
ce genre peut-il faire sienne la maxime de Creuzer, le courageux e€diteur de 
Proclus : « Negue Proclum eiusgue similes philosophos guisguam latine vertere 
possit, gui dicendus sit simia Ciceronis. » 


+ L. PETIT, 
Archevõgue d'Athenes. 


ΝΠ" 


MARGI EPHESII ORATIO AD EUGENIUM PAPAM OUARTUM. 


Ambros. SANCTISSIMO PAPAE SENIORIS ROMAE 


* [. "Ὁ", 


MARGUSEPISCOPUS COETUS FIDELIUM 
EPHESI CONSTITUTORUM. 


1.Hodie universalis laetitiae primordia; hodie 
spirituales solis pacis radii toti orbi exoriun- 
tur; hodie Dominici corporis membra, multis 
retro saeculis divulsa ac diffracta, ad mutuam 
inter se unionem properant : negue enim pati- 
tur caput, Christus Deus, se corpori diviso 
praeesse, negue caritatis vinculum a nobis peni- 
tus avelli Caritas annuit. Ouare te sacerdo- 
tum suorum principem instigavit ad nos huc 
convocandos, religiosissimum nostrum impe- 
ratorem ad obseguium tibi praestandum inci- 
tavit, 


sanctissimum nostrum = pastorem οἱ 


patriarcham ad obliviscendam senectutem 


diuturnamgue infirmitatem = sollicitavit, nos 
demum pastores eidem subditos undigue con- 


gregavit, atgue in longa itinera, maria, aliague 


1. Praeit in A absrgue alio lemmate : Τοῦ ἐν ἀληθείχ σοφωτάτου καὶ ἁγιωτάτου μητροπολίτου ? 


*7 Τὸ MAKAPIGTATY' (AIA ΤΗΣ IIPES- 
BITEPAŽ ΡΩΔΗ͂Σ ΜΆΡΚΟΣ ἜΠΙΣΚΟ- 
ΠΟΣ ΤῊΣ ἘΝ ἜΦΕΣΩ ἸῺΝ ΠΙΣΊΩΝ 
ΠΑΡΟΙΚΊΑΣ. 


4 a M, τίς ΠΡ». κεν πα δ Ant 
- 2 (4.2 00 τὴς παγχοσυίιου χαρᾶς τὰ TOOL 


᾿ ” ΩΝ ΄ 
μια σήμερον AL νοηταὶ ἀχτῖνες τοῦ τῆς εἰρήνης 
kd -- £ t ΤᾺ ἈΝ 
ἡλίου τῇ οἰκουμένη πίση προανατέλλουσι 3" 
4 Ἁ τ Ὁ: ,ὕ ἂν 
σήμερον τὰ τοῦ Δεσποτιχοῦ σώματος μέλη, πολλοῖς 
’ ' 
πρότερον χρόνοις διεσπασμένα ἡ TE χαὶ διερρηγ- 
kad, πο tes ag Ji 2 2 
μενα", πρὸς τὴν ἀλλήλων ἐπείγεται ἕνωσιν" οὐ 
γὰρ ἀνέχεται ἢ χεραλὴϊ Χριστὸς ὃ Θεὸς ἐφεστά- 
8 ΝΟ t 9 - ’ JAA εὖ ” ki 
vatd διῃρημένω 5 τῷ σώματι, οὐδὲ τὸν τῆς AJANTS 
Ἁ » ε na ld t 
δεσμὸν ἐξ ἡμῶν ἀνηρῆσϑαι παντάπασιν ἢ ἀγάπη 
βούλεται. Διὰ τοῦτο ἐξήγειρε σὲ τὸν [0 τῶν ἱερέων 
A ' t4 " λ £ 2 vt 12 
αὐτοῦ nporevovra'' πρὸς τὴν ἡμετέραν ταυτηνὶ 
χλῆσιν, καὶ τὸν εὐσεδέστατον ἡμῶν βασιλέα πρὸς 
MN ° “ ? A 
τὴν σὴν ὑπαχοὴν διχνέστησε, χαὶ τὸν ἁγιώτατον 
ΓΑ ΨῸΡ ? . t NN 
ἡμῶν ποιμένα χαὶ πατριάρχην γήρως ἐπιλαθέσθαι 
KAL ἀσθενείας μακρᾶς παρεσχεύχσε, KAL AUG τοὺς 


ς Ὶ > %N 7 i , 
ὑπ᾽ αὐτὸν ποιμένας 3 ἁπανταχόθεν συνήθροισε Kai 


φξσου πρὸς 


τὴν πάπαν Εὐγένιον. Εὐγενέῳ ante τῷ paxap. add. I, finemgue ita habet : τῆς ᾿Βφεσίων μητροπόλεως. Post 
inscriptionem ὦ addit : Ὑμεῖς ἐστε σῶμα Χριστοῦ καὶ μέλη Ex μέρους, — 2. ἔμερον 1, omissa seilicet prima 


liltera guae rubricatori addenda erat. — 3. προνανατέλουσι C. — 4. διεσπαρμένα ὦ, — 5. ἐρρηγμένα C. 
— 6. τὴν ἕνωσιν A). ἐπείγ. (Ὁ. — 7. πάντων add. C. — 8. ἐφιστάναι C. — 9. διειργμένω A. — 10. τὴν A. — 
11. προτεύοντα A. — 12. (. ταύτην. — 13. ὑπ᾽ αὐτῷ ποιμχινομένους (. 


a) Ambrosianus 633 'p.261sup.), f. 9°°-11°° (= A). 
— Parisinus 2073, f.327-333 = P5. — Athous lberu- 
rum olim 388, nunc 248, f. 606, nunc f. 591 (= 1). 
— Editio mox memoranda = (5. — Habetur 
etiam haec oratio in Parisinis 423, f. 7 ve, 429, f. 
1-5°°, et Supp.gr.4735,f. 48-55 ;item in Constantino= 
politano S. Sepulcri 232, f. 431, «αἱ eandem 
prorsus recensionem exhibet atrrue codex modo 
laudatus monasterii Iberorum in monte Atho, ut 
ex verbis titulo praefixis liguet. 

Oralionem typis guidem mandavit, sed in multis 
pessime deturpatam, Callistus Blastos monachus 
Sanctae Annac in monte Atho in libro guem ille 
guidem evulgavit, sed aller scripsit, hoc praeno- 
tato titulo : Broypagixz... τοῦ Μάρχου ἀρχιεπισχόπου 
᾿Εφέσου τοῦ Ἐγενικοῦ (in-8°, Athenis, 1887), p. 44-48; 


rursusgue in allera eiusdem opusculi editione, 
guae paucis interiectis annis prodiitita inseripta : 
Δοχίμιον ἱστοριχὸν περὶ τοῦ σχίσματος (Alhenis, 1896), 
p. 133-140. Textum mutuatus est, ut ipse ait, e 
codice guodam bibliothecae Sanctae Annae, cui 
titulus : Τόμος. Ἀπαλλαγῆς, p. 185. Guae edilio 
littera G notabitur, iis lamen neglectis prioris 
editionis mendis, guae Callistus ipse in altera 
editione correxit. Vix memoranda occurrit editio 
altera, guam Adamantius N. Diamantopulus, 
scriptor Šmvrnensis, repraesentavit in libro : 
Mäpxos ὁ Εὐγενιχὸς καὶ ἡ ἐν Mwpevrix σύνοδος (in-8, 
Athenis, 1899), p. 82-87. Liguet enim editivnem 
istam ab illa pendere, guanguam novus Marci 
Ephesii biographus primum editorem salutare 
neglexit. 
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nu 4 "2 x vt ι Ad A 
μαχοᾶς OTOU KAL πελχγους χαὶ χινδύνων ἑτέρων 
' 


“ - td εὐ + ) ΄- 
χατατολμῆσχι πεποίηκεν. Δρ ο9 | πρυφανος 
“Ὁ % “ ad ᾽ Α , Td kd 
ταῦτα" (Θεοῦ Ovvamet KIL XZIGEL γεγένηται, καὶ 


, ὡς Ψ NA ᾿ ἃ , 
τὸ πέρας Õnotov ἔσται χαλὸν xat Θεῷ φίλον, 


Ἢ ms VR tw "a na 5 e , 
ἐντεῦθεν 1,27, RGODHLULUSETILS Δεῦρο 67, ουν, χγιὼπ 


Ὕ ον, 

εχ POUR 20! 
τω ΄ x x M ’ 

διεστῶτας τοῦ γρόνου, πρὸς τὰς σὰς καταφυγόντας 
Ἴ AN ’ x n «4 ᾽ ed 

ἀγχαλας VSTATEVTIV τοὺς σχανηαλίσθεέντας" ἅπαν 

m ᾿ Td "s “ ’ kd x “ 

σχύλον KAL NOOSKOLUN τῆς ELOVVYG χωλυτιχοὸν ἐκ 


x 


μέσου γενέσῆχι χέλευσον ἡ" εἰπὲ χαὶ αὐτὸς τοῖς 
»ἭἝ " r "a a [4 t 

σοῖς ἡ ἀγγέλοις ὡς τοῦ Θεοῦ αιἱμητής’ Ὁδοποιήσατε 
“Με had N Ἀ » t, b] ἪΡ t “- A 

Ti) Lan μου, χαὶ τοὺς λίθους ἐκ τῆς ὁδου διαο- 
f ed f € "a 5 ” e , ea 

otware. Mžypt τίνος ol τοῦ αὐτοῦ Χριστοῦ και τῆς 
, ὦ ἴω kid , ᾿ ? 

αὐτῆς πίστεως βάλλουεν ἀλλίλους AXL KATATEU- 

νομεν; Δέλοι τίνος οἱ τῆς χυτῆς Τοιχδὴς προσ- 

᾿ ἍΝ; 3, a ἢ x f 
χυνηταὶ Jazronev ἀλληλοὺς χαὶ κατεσθίοιιεν, 


x C kal ς s Jan /£ 3 “Ἡ ve ᾿ -- 
EG ἂν ὑπ᾿ ἀλληλὼν αἀναλωθιυιιεν καὶ ὑπὸ τῶν 
6 


ki , 
εἶνχι γωρήσωμεν ' ) 


kd 3 s 5 4 x 
ἔξωθεν ἐγθοῶν εἰς TO UT; 
x F e ki ° ” a 7 
ΔΙ. γένοιτο τοῦτο", δοιστὲ βασιλεῦ, μηδὲ νικήση 
x x - ld “Ὁ e ΄ 
τὴν σὴν ἀγαθότητα τῶν ἡμετέοων ἁυχρτιῶν ἢ 
kl ' ks 3 3 Ψ; ki -" ld f ? 
πληθύς" AA” ὥσπερ EV τοῖς πρότερον /põvots, ὅτε 
' ΄ “ας ς “- νι AAK, , 9 
τὴ» χαχκίχν εἰῖς ὑπερταθεῖσαν χαὶ ἐπὶ μέγα 
t 4 x “ x “Ὁ: at * £ 
γωρήσασαν, ÕLU σχυτοῦ KAL τῶν σῶν ἀποστόλων 
ὔ Ν > * - ὔ ma ᾿ x 
ἀνέστειλας αὐτὴν τῆς πρόσω) φορᾶς χαὶ πρὸς τὴν 
M ͵ “ , ed td x “ῳ 
σὴν ἐπιγζνωσιν ἐπέστρεψνας ἅπαντας, οὕτω χαὶ νῦν 


ἕω 


NV τω Kd A 10 JA ’ A A « 

ÕL. τῶν σῶν τουτῶν! θεοχπόντων. ol υῶξν τῷ 
Ἵ ἢ t] $ 

6 


{1.5 


A va at) . ΩΣ» 5 ver SAA Li £ ra 
A(RI ἧς ΤΠ29 ρου. χιτεέρον eJEV7T9, συν αν TUAS 
"a 5 4) A M a x x ὡς δ 5 f 1 1 
ἀλλήλοις KAL σεαύτον, χαὶ τὴν εὐχὴν ἐχεῖνην 
5 kik *) £ A ΄ A x x £ - t 42 
ἐπιτελὴ ποιῆσον, Ἣν ἡνίχὰ πρὸς τὸ παθὸος απήεις ᾽" 


ΣΙ » . ν 2 -ο “ T e 
εὐγόμενος ἔλεγες ,70ς αὐτοῖς: Ira ιὖσιν ἕν, 


A x c - e p] - a A 
xahkug ἡμεῖς Ev tõusev. Ορᾶς, Κύριε, τὴν δια- 
Ἁ ΄ laud " ᾽ Ἢ 
σπορὰν ἡμῶν ὡς ἐλεεινή, KAL ὡς οἱ LEV αὐτονουία 


° ” n ἢ ,ὔ 13 > »] x “-- 
χαὶ αὐυήχοεία συνεθισθέντες ᾽“, εἰς ἀφοριιην τὴ 
na t 


O 


αρκὶ τῇ ἐλευθερία xuteyonorueja'' χαὶ δοῦλοι 


“Ὁ ς E * M 5) 15 Ed , 
τῆς ἁμαρτίας χαὶ τὸ Ökov'Š σάρχες γεγόναμεν, οἵ 
NI ” 3, p0 hi Ὁ ἊΣ SN ὰ λ 
ξ τοῖς ἐχθροῖς: τοῦ σταυροῦ σου ποὸς διαρπαγὴν 
M m, ͵ὔ AN ὔἾ KA < f 
KAL ὀουλείαν ἔχόοτοι χαθεστήχκαμεν χαὶ (UG πού- 
) - γ4 , e , ͵ Ρ 
ὕατα σφαγῆς ἐλογίσθημεν; ᾿ἴλάσθητι, Κύριε 
td ’ “ ee € e ΄ FAAS 
πρόσχες) Κύριε" ἀντιλαύοῦ ἡμῶν, Κύριε. To πάλαι 
θρυλλούμενον, ὡς οἰκουμενιχῇς συνόθου ἡρείχ τοῖς 
βύλλουμιε , t ἐ5 "ον ΛΡΕΙ τοῖς 
1. 42° οὐ 
7. (13515 
3 


ἀπίης C. — 13. συνειθισθέντες 


 — 2. ταῦτα om. ὦ — 3. τόπερ (ἢ) (ἢ. 
wuev 1, — 8. τοῦτο post βασιλεῦ (1. — 9. ἐπὶ 


C, moxgue 


pericula oppetenda impulit. Nonne perspicuum 


est, haec Dei virtute ac nutu contigisse, 
guamgue optimus futurus sit exitus ac Deo gra- 
tus, inde iam licet praesagire? Agedum igitur, 
sanctissime Pater, filios tuos e longinguis 
Orientis plagis adventantes excipe; eos amplec- 
tere, guiiam dudum ate separati ad tuas con- 
fugiunt ulnas; iis, gui scandalum passi sunt, 
medere; guodlibet offendiculum obstaculumve, 
guo pax praepediatur, e medio tolli iube; dic 
et ipse tuis angelis ut alter Deus : Praeparate 
viam populo meo, lapidesgue e via reiicite*. Ouo- 
usgue tandem, cum eiusdem Christi eius- 
demgue fidei simus, nos alii alios' ipsi per- 
cutimus ac trucidamus? Ouousgue eiusdem 
Trinitatis cultores invicem mordemus ac devo- 
ramus, usgue dum ab invicem consumamur”, 
et ab exteris hostibus in nihilum redigamur? 
Ne sit hoc sane, Christe Rex, neve tuam boni- 
tatem superet peccatorum nostrorum copia; 


verum uti praeteritis temporibus, cum negui- 


tiam videres redundantem vehementergue 
erumpentem, ipse per te tuosgue apostolos 
eam, ne ulterius progrederetur, cohibuisti, 


cunctos ad tui notitiam convertendo :sic et 
iam nunc tuos hosce servos, gui nihil tua cari- 
tate existimant antiguius, alteris alteros tibigue 
nos coniunge, votumgue illud perfice, guod ad 
passionem iturus deprecando nuncupasti ° : Fac 
ut unum sint,sicut nos unitm siimus. Nonne vides, 
Domine, dissidium nostrum, guam miseran- 
dum sit, guove pacto alteri dominatui arrogan- 
tiaegue assuefacti, ad commoditates carnisŠ ar- 
bitrio abusi simus, toti servi peccati carogue 
prorsus effecti; alteri vero crucis tuae hostibus 
in direptionem ac servitutem dediti evaseri- 
mus ac sicut oves occisionis aestimati fueri- 
mus*? Propitiare, Domine; attende, Domine: 
nobis, Domine, opitulare. Ouod olim vulgo 
dictitabant, synodo oecumenica opus esse ne- 
gotiis componendis, id nos hodie perfecimus; 


— 4. χώλυσον 1. — 5. σοῖς om. C. — 6. μηχέτι C. — 
μεγάλῳ AI. — 10. τουτωνὶ om. (C. — 11. ἐχείνων C. 


εἰς ἀφορμὴν τῆς σαρκὴς τὴν ἐλευθερίαν. Non vidit 


bonus Callistus haec esse verba Pauli ad Gal. v, 13. — 14. χατεχρισάμεθα A. — 15. τοόλον API. 
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guod in manu nostra erat, contulimus; age 
vero, da et ipse guae tua sunt, ut ea absol- 
vantur guae suscepimus : etenim potestatem 
habes, dummodo volueris, tuumgue velle, opus 
ipsum efficere est. Dic et iam nobis, ut olim per 
prophetam tuum* : EŽcce ego vobiscum sum, 
et spiritus meus stetit in medio vestrum. Nam 
si adfueris, cuncta iam expedita planague 
fent. 

2. Atgue haec guidem mihi in praesentia op- 
tanda duxi. Nunc iam ad te, beatissime Pater, 
verba faciam. Ouid est, guod tantopere con- 
tendamus de additio- 
concidit ac divulsit, 


innovata = istiusmodi 
ne, guae corpus Christi 
eosgue, gui eius discipuli vocantur, hactenus 
opinionum dissensione disiunxit? Ouid istuc 
longi ac diuturni iurgii atgue inofficiosae fra- 
trum despicientiae, eorumgue, gui scandalum 
patiuntur, abalienatio? Ecguid Patres damna- 
mus, dum praeter communes eorum tradi- 
tiones alia sentimus ac dicimus? Cur illorum 
fidem mancam reddimus, nostram vero guasi 
perfectiorem inducimus? Ouid praeter evan- 
gelium, guod accepimus, aliud evangelizamus? 
Ouis malevolus daemon nostrae invidit con- 
cordiae atgue unitati? Ouis amorem fraternum 
nobis ademit, diversum substituendo sacrifi- 
cium, guod haud legitime offertur utpote citra 
divisionem? Suntne ista animi apostolici et 
paternae benevolentiae et fraternae caritatis? 
An contra hominis scaevi, morosi, haud aegre 
ferentis, guod omnes pereant? Eguidem arbi- 
tror, eum, guidissidium hoc invexit, tunicamgue 
Dominici corporis olim uno tenore contextam 
laceravit, acerbiorem subiturum esse poenam, 
guam gui Christum cruci adfixerunt et omnium 
aetatum impii atgue haeretici. At vero tibi e 
contrario fas est, beatissime Pater, dummodo 
volueris, disiuncta coniungere, medium pa- 
rietem maceriae” convellere, divinae dispensa- 


1. καὶ τὰ σὰ : 
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[4 - 4 
πράγυασι, σήμερον ἡμεῖς ἐπληρώσαμεν, χαὶ τὸ 
ς 2 »" 3 , SE δὲ ᾿ ἢ ν 4 
ἡμέτερον ἅπαν εἰσενηνοχαμεν' δὸς δὴ καὶ τὰ σὰ 
᾿ ; -' 3 7 9, , art 3 
πρὸς τελείωσιν ὧν ἐνηρξάμεθα 3: δύνασαι γάρ, εἰ 
, Ὁ ra 
θελήσειας μόνον, xat τὸ θελῆσαί3 σον πρᾶξίς ἢ 
t > φω 
ἐστι συντετελεσμένη. [lini καὶ ἧσῖν ὡς πρότερον 
x “ 2 ° T x < el 
διὰ τοῦ προφήτου σου" ᾿Ιδοὺ ἐγὼ eh” ὑμῶν, 
4 AA e ὔ pi t 3 ! Cc w 
καὶ τὸ IIvevuu μου ἐφέστηκεν ἐν μέσω ὑμῶν. 
Σοῦ γὰρ παρόντος, ἅπαντα λοιπὸν εὔοδα xat λεῖα 
,ὔ 
γενήσεται. 
° -“ v 1 f 
2. Kat ταῦτα μὲν ἐμοὶ πρός γε τὸ παρὸν ηὔγθω. 
Π x x ὃς" λ td φ LA ᾽ x n ft 
pg σὲ Gi” λοιπόν, ἁγιώτατε πάτερ, τὸν λόγων 
(ἡ ἃ 6 Ti ἣ ζ ) P 4 Α Ai 
ποιήσομαι", τις A τοσαύτη φιλονειχίχ περὶ τὴν 
JT ῳ Ὁ 
χαινοτόμον ταύτην προσθήχην, ἥτις τὸ σῶμα τοῦ 
Χ a 7 8 x ὃ 7 3 Ὶ x 5 4 
ριστοῦ χατέτευεῦ χαὶ διέσχισε χαὶ τοὺς ἀπ 
αὐτοῦ χαλουμένους ἐπὶ τοτοῦτον ταῖς γνώμαις 
, 
διέστησεῦ; Τίς ἡ μακρὰ καὶ χρόνιος ἔνστασις χαὶ 
» “a φῳ φω 
ἢ 10 ἄφιλος ὑπεροψία τῶν ἀδελφῶν καὶ τῶν σχανδαλι- 
2 2 € 59 t ö Τί laud 7 ὔ 
ζημένων ἢ ἀλλοτρίωσις; Τί τῶν πατέρων χατέγνω- 
6 ὰ ki 3 “ὦ n? 4 
μεν, ὅτι παρὰ τὰς χοινὰς αὐτῶν παραδόσεις ἕτερα 
ea td A häid ' " ΄“-«- 
φρονοῦμεν χαὶ λέγομεν; Ti'' τὴν ἐχείνων ἐλλιπῇ 
4 ? ' x t ' € , 
τιθέμεθα πίστιν, καὶ τὴν ἡμετέραν ὡς τελειοτέραν 
εἰσάγουεν ; Τί παρὰ τὸ εὐχγγέλιον, ὃ παρελαάδουεν, 
ἕ'τερον εὐαγγελιζόμεθα; Tis fuiv ἐθάσκηνς: 13 
πονηρὸς δαίμων τῆς διιονοίας χαὶ τῆς ἑνώσεως ; 
Τίς τὴν ἀδελφικὴν ἀγάπην ἐξ ἡμῶν ἀφεῖλε, τὴν 
ΝΟ fP 8 f el 7.43 A ἰτῇ 3 46; PA 
διάφορον θυσίαν εἰσαγαγών 13, τὴν οὐχ ὀρθῶς προσ- 
’ 3. 4% 4. n Ls . Ὁ na 
φερομένην, Erret'' un διαιρουμένην; Δρὰ ψυχῆς 
> -- ΩΣ x Ὁ ὔ Α “ 7% 
ἀποστολικῆς ταῦτα χαὶ πατριχῆς γνώμης καὶ ἀδελ- 
Ae διαθέκε ἃ 3 4 ᾿ 15 Ἱ 
φιχῆς διαθέσεως Ἢ τοὐναντίον σχαιὰς τινος ᾽" χαὶ 
διεστραυ μένης καὶ αὐθεκάστου kai οὐδὲν ἡγουμένης 
δεινόν, εἰ πάντες ἀπολλοιντο! ", ᾿γὼ μὲν οἶμαι 
᾿: 7 A ὃ t f f 4 x 
vovi? τὴν διχίρεσιν ταύτην εἰσαγαγόντα χαὶ τὸν 
ἄνωθεν ὁφαντὸν γιτῶνα τοῦ Δεσποτικοῦ σώματος 
διασχίσαντα μείζονα 18 τῶν σταυρωτῶν ὑποστή- 


19 s fi ' 
αἰῶνος AMHVTOV 


σεσθαι 3" δίκην χαὶ τῶν ἀπ᾽ 
ἀσεθῶν χαὶ αἱρετικῶν. ᾿Αλλὰ σοὶ τοὐναντίον 
ἔξεστι 39, μακαριώτατε πάτερ, εἰ βουληθείης 
μόνον, τὰ διεστῶτα συνάψαι χαὶ τὸ μεσότοιχον 
--ἄ -- “ 4 , 21 “ Li 
του φράγμου καθελεῖν χαὶ θείας οἰχονομίας 


ν 5 7 rat ἢ ι ki X x MAN 
ἔργον ἐργάσασθαι, Toutou χαὶ τὴν ἀργὴν αὐτὸς 
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χατεθάλου, xal ταῖς λαμπραῖς φιλοτιμίαις ' xal 
μεγαλοδωρεαῖς 2 ἐπηύξησας, χαὶ τὸ πέρας 3 ἐπι- 
θεῖναι εὐδόχησον᾽ οὐδὲ ὁ γὰρ ἄλλον εὑρήσεις καιρὸν 
ἐπιτήδειον μᾶλλον, ἢ ὃν ὁ Θεός σοι παρέσχετο 
, τ , 
τήμερονδ, Ἶάρον χύκλῳ τοὺς ὀφθαλμούς σου, 
i Aed x ΩΣ 7) t .“ t 
KAL tõe πολιὰς KLÕEGLLOVG XAL ἱεροπρεπεῖς, χλίνης 
AA Ἀ ed ᾿ td td 3 Ma 
797, τὸ πλέον χαὶ ἀναπαύσεως δεομένας, ἐχ τῶν 
Ἵ id (ed 3 tf 7 Ad , 
οἰχείων ὅρων ἀπαναστάσαςἴ χαὶ προσδοχμούσας 
τῇ σῇ τελειότητι, μόνη τῇ εἰς Θεὸν ἐλπίδι χαὶ 
τῇ πρὸς ὑμᾶς ἀγάπη συνεχομένας8- ἴδε τὸν 
στέφανον τὸν πλαχέντα τῆς δόξης, ὃν περιθέσθαι 
A 
μὴ ἀναῤάλλῃ. Karšreuev ἕτερος, αὐτὸς συνούλω- 
σον" διέσχισεν ἕτερος, αὐτὸς ϑ σύναψον᾽ ἐφιλο- 
νείχησεν ἕτερος ἀδιόρθωτον τὸ χαχὸν ἐργάσα- 
σθαι, σὺ φιλονείχησον 1° ἐπανορθῶσαι τὸ γεγονός, 
ὡς εἰ μηδὲ 1 ὅλως ἐγένετο "3, "Ηχουσά του 13 τῶν 
παρ᾽ ὑμῖν σοφῶν "' οἰχονομίας χάριν χαὶ διορθώ- 
σεως τινῶν οὐχ ὑγιῶς περὶ τὴν πίστιν ἐχόντων τὴν 
προσθήχην ταύτην ἐξ ἀρχῆς ἐπινοηθῆναι' οὐχοῦν 15 
2 , στ 3 ,ὔ A [44 
οἰκονομίας χάριν ἀφχιρεθήτω πάλιν, ἵνα Npos-- 
, ᾽ὔ - “Ὁ 3 td 
kabnade ἀδελφούς, ὧν τῷ χωρισμῷ σπαράττεσθαι 
πάντως 16 ὑμᾶς εἰχός, εἰ μὴ ἀναλγήτως ἔχετε. 
Aabe? μοι χατὰ νοῦν τὰ τῶν χριστιανῶν αἵματα, 
τὰ χαθ᾽ ἑκάστην ἐχχεόμενα τὴν ἡμέραν, χαὶ τὴν 
ὑπὸ βαρῥάρους 8 πικρὰν δουλείαν, χαὶ τὸν ὄνει- 
δισμὸν τοῦ σταυροῦ τοῦ Χριστοῦ, προσέτι δὲ θυσια- 
στηρίων ἀνατροπήν, εὐχτηρίων οἴκων χαθαίρεσιν, 
, c 
θείων " ὕμνων ἀργίαν, ἁγίων τόπων χατάσχεσιν, 
ἱερῶν σχευῶν χαὶ ἐπίπλων διανομήν᾽ ἃ πάντα 9 
λυθῆναι διὰ τῆς ἡμῶν εἰρήνης καὶ ὁμονοίας εἶχός, 
τοῦ (Θεοῦ συνεργοῦντος, ἦν ἐθελήσητε 20 μόνον τὸ 
A Α m ὶ 5 td ὃ 5 t 
PAUL τοῦτο χαὶ ἀνένδοτον ἀποθέμενοι συγχα- 
tahtvat τοῖς ἀσθενέσιν ἡμῖν καὶ τὰ σχανδαλίζοντα 
ἡμᾶς Ex μέσου περιελεῖν. Εἰ! βρώμα, φησί, σκαν- 
A Xx 3 3 
δαλίζει τὸν ἀδελφόν μου, οὐ μὴ φάγω κρέα 33 
εἰς τὸν αἰῶνα" καὶ uhv οὐ χεχώλυται τὸ χρέα 
φαγεῖν, Οὕτω χαὶ νῦν, ἁγιώτατε πάτερ, χαλὸς 33 


ὃ ἔνζυμος ἄρτος, χαλὸς χαὶ ὃ ἄζυμος: ἀλλ᾽ εἰ 24 


1. φιλοτιμίαις 


tionis opus perficere. Huius iam initium ipse 
posuisti, amplissimis muneribus magnificisgue 
largitionibus illud auxisti : fastigium demum 
imponere tibi placeat:negue enim alia occasio 
occurret ea opportunior, guam Deus tibi hodie 
concessit. Zeva in circuitu oculos tuos et vide* 
canos venerabiles et augustos, lectulo iam 
plerumgue ac reguie indigentes, finibus suis 
extorres, ad tuam amplitudinem profectos, una 
sola in Deum spe atgue erga te amore fretos. 
Intuere gloriae coronam iam consertam : hac 
te redimiri ne moreris. Vulneravit alter, tu cica- 
tricem contrahe; discidit alter, tuconnecte; eni- 
sus est alter ad malum insanabile reddendum, 
tu enitere ut patratum facinus emendes, guasi 
ne plane guidem accidisset. Ouemdam e ve- 
stris doctoribus audivi dicentem, temperamenti 
gratia emendationisgue nonnullorum, gui non 
recte de fide sentirent, additionem huiusmodi 
initio fuisse excogitatam : agitedum tempera- 
menti gratia tollatur iterum, ut fratres recu- 
peretis, guorum disiunctione vos exagitari 
plane decet, nisi inhumani sitis. Mente mihi 
recogita christianorum sanguinem —singulis 
diebus effusum, durissimam sub barbaris ser- 
vitutem, Christi crucem probro datam; item 
altaria subversa, pias domos complanatas, divi- 
nas laudes exstinctas, sacra loca occupata, vasa 
vestesgue sacras direptas. Haec omnia per mu- 
tuam pacem concordiamgue avertenda fore 
sperare licet, favente Deo, dummodo ferocem 
illum inexorabilemgue animum deponentes, 
non abnuatis nobis infirmis morem gerere, 
atgue ea, guae nobis offensioni sunt, e medio 
tollere. δὲ esca, inguit?, scandalizat fratrem 
meum, non manducabo carnem in aeternum. Sic 
et nunc, sanctissime Pater, bonus est panis 
fermentatus, bonus et azymus. At vero si azy- 


: εὐφημίαις 1. — 2, μεγαλοδωρίαις C. — 3. xai τόπερ C. — 4. οὐ γὰρ εὑρήσει: ἐπιτ. (, omissis 
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mus scandalo sit minusgue ad sacrificium 
idoneus reputetur, et imperfectus et mortuus, 
panisgue neguitiae* in Scriptura appelletur, 
cur non suscipiendusfermentatus, azymus vero 
repellendus? Ouoniam unus panis unum Cor- 
pus multi sumus, ait divinus apostolus”, nam 
omnes de uno pane participamus. Ubi igitur de 
uno pane haudguaguam participamus, constat 
ne unum guidem nos corpus esse, neve alios 
cum aliis conspirare, neve eodem motu cieri 
Obsecro vos, ut idem ait", per nomen Domini 
nostri lesu Christi, ut idipsum dicatis omnes, 
et non sint in vobis schismata. Cum ergo non 
idem dicamus, haud immerito magnum istud 
insanabilegue schisma ad hanc usgue diem 
inter nos habetur. Ubinam non idem dici- 
mus? Non in occulto et clanculum et in pri- 
vatis congressibus, guo res vulgus latere pos- 
sit, sed in publico fidei symbolo, in baptismatis 
confessione, in christiana tessera. Porro siguis 
regium nummum adulterat, gravissima cense- 
tur poena dignus, is gui commune professionis 
christianae signum corruperit, guonam tandem 
iure censuerit, se leviorem tanto facinore 
poenam soluturum? | 

32. Rem vero, ut se habeat, considera. Olim 
dicebamus plane idem, negue in nobis erat 
schisma, et tunc patribus ipsis utrigue pro- 
fecto conspirabamus. Nunc autem, cum non 
idem dicamus, guomodo, guaeso, utrigue 
habemus? Ac nos guidem eadem certe dum 
dicimus atgue olim, et nobiscum ipsi con- 
spiramus et cum Patribus nostris et vobis- 
cum etiam, si vera dicere velletis; vos autem 
cum recentiora adsciveritis, primum guidem 
a vobismetipsis, deinde a communibus Patribus, 
tandem a nobis etiam dissentiatis necesse est. 
Ouidni ad optimam illam concordiam redea- 
mus, guae nos et nobisnietipsis et invicem et 
cum Patribus plane consentientes ostendet, et 
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ες 
ὃ ἄζυμος σχανδαλίζει χαὶ ἥττων ' εἰς θυσίαν λογί- 
3 “4 M A ὃ ῬῊΞ Η 
ζεται καὶ ἀτελὴς καὶ νεχρὸς χαὶ ἄρτος καχωσεῶως 
Ά e m " - 
παρὰ τὴ 1pap%? καλεῖται, τί μὴ 8 ἔνζυμος 
αἱρετέος, καὶ περιαιρετέος ὃ ἄζυμος; “Ὅτι εἷς ἄρτους, 
A lend 3 - 
ἐν σῶμά ἐσμεν οἵ πολλοί, φησὶν ὁ θεῖος ἀπό. 
λος" < M , 3 SN AAA, » 4 
στολος: οἱ JAO πώντες EX του EVOG ἄρτου 
μετέχομεν. Ὅπου" ἄρα μὴ τοῦ ἑνὸς ἄρτου μετέ- 
2,7 OSA ῳ KAND: 6 3 SA 
χομεν, εἰκότως οὐδὲ σῶμα ἕν ἐσμεν", OLGE συμ- 
, 
πνέομεν ἀλλήλοις καὶ τὴν αὐτὴν ποιούμεθα κίνησιν. 
Παρακαλῶ üuäg (8 αὐτός φησι) διὰ τοῦ ὀνό- 
ματος τοῦ Κυρίου ἡμῶν ᾿Ιησοῦ Χριστοῦ, ἵνα 
N 2 ON ! / A * 3 3 t = 
TO αὐτὸ λέγητε πάντες, KAL μὴ ἢ EV ὑμῖν 
σχίσματα. Ὅπου ἄρα μὴ τὸ αὐτὸ λέγομεν, 
2 ° ) sa 
εἰκότως τὸ σχίσμα τοῦτο τὸ μέγα καὶ ἀθεράπευτον 
ἐν ἡμῖν tori? μέχρι καὶ τήμερον. Ποῦ δὲ οὐ τὸ 
ΑἉ 
αὐτὸ λέγομεν; Οὐχ ἐν γωνίᾳ καὶ παραδύστω τινὶ 
χαὶ χαθ᾽ αὑτοὺς συνιόντες, ὅπου καὶ λαθεῖν ἐστι 
A ? “- Ὁ “ 
τοὺς πολλούς, ἀλλ᾽ ἐν τῷ χοινῷ συμοόλῳ τῆς 
πίστεως, ἐν τῇ τοῦ t δμολογία, ἐν τῇ 
δι ἢ τοῦ βαπτίσματος ὁμολογία, ἐν τῇ 
τῳ - Ἀ 
χριστιανιχῇ σφραγῖδι, Καὶ εἰ 5 βασιλικὸν παρα- 
5 , ? γῇ ' | r δ 
χαράττων νόμισμα μεγάλης ἐστὶ τιμωρίας ἄξιος, ὁ 
N - ΄“ - 
τὴν χοινὴν σῳραγῖδχ τῆς χριστιανῶν ὁμολογίας 
μεταποιῶν, τίνα ἂν ὑποσχὼν τὴν δίκην οὐκ ἐλάττω 
) ri e 
δόξειε δοῦναι τοῦ πλημμελήματος; 
3. Σχόπει δὲ οὕτως. ᾿Ελέγομέν ποτε τὸ αὐτὸ 
Ed 7 õa 
δηλονότι, καὶ οὐκ ἦν ἐν ἡμῖν σχίσμα 9° τότε δὲ "0 
7 - τ 
δήπου καὶ τοῖς πατράσι συνεφωνοῦμεν ἀμφότεροι 
e ? YP A x 
νῦν δέ, ὅτε μὴ τὸ αὐτὸ λέγομεν, ὅπως ἄρα Exa- 
4 w ς 
τεροι ! ἔχομεν; Ἡμεῖς μὲν δὴ τὰ αὐτὰ λέγοντες ᾽2 
.- - e 
ἅπερ χαὶ τότε, καὶ ἧμῖν αὐτοῖς συμφωνοῦμεν "3 
kai τοῖς πατράσιν ἡμῶν καὶ ὑμῖν 1ἦ, ἂν ἐθέλητε "5 
τἀληθῇ λέγειν" ὑμεῖς δὲ [δ ἐπεισαγαγόντες χαινό- 
τερα, πρῶτον μὲν πρὸς ὑμᾶς αὐτούς, εἶτα πρὸς 
x 
τοὺς χοινοὺς πατέρας, ἔπειτα δέ γε! 7 χαὶ πρὸς 
ἡμᾶς διαφωνεῖν ἀναγκάζεσθε, Καὶ τί μὴ πρὸς τὴν 
x Li - 
χαλὴν ἐχείνην συμφωνίαν ἐπάνιμεν ᾽8, ἣ καὶ ἡμῖν 
αὐτοῖς καὶ ἀλλήλοις 19. καὶ τοῖς πατράσιν ἡμᾶς 20 
ἀπ - - 
δμο" λόγους ἀποφανεῖ, καὶ τὸ σχίσμα περιελεῖ, καὶ 


συνάψει τὰ διεστῶτα, χαὶ πᾶν ἀγαθὸν ἐργάσεται; 


1. ἧττον C. — 3. τῇ ἁγίᾳ γραφῇ C. — 3. οἵ πολλοὶ ἐσμὲν C. — 4. Post ἑνὸς ἄρτου habetur in C intra 
parenthesin : καὶ οὐκ ἀζύμου φησίν. — 5. ὅπον ἄρα---μετέχομεν om. A. — 6. ἕν ἐσμεν : σύνεσμεν (α, — 7. ἄρα om. 
C. — 8. ἐστιν 1 : ἐστι καὶ μέχρι τῆς σήμερον C. Item καὶ post ἐστι scripserat A, at voculam dein delevit. 
— 9. σχίσματα G. — 10. δὲ om, IG. — 11. ἑκάτερος CO. — 12. λέγομεν ἅπερ κἂν τότε C. — 13. συνεφωνοῦμεν 
Ο, — 14. καὶ ὑμεῖς 1. — 15. ἐθέληται A. —16. δὲ : δ᾽ 1. — 17. ye om. 1. — 18. ἐπανίομεν AI. — 19. ἀλλήλοις : 


ἄλλοις 1. — 20. ἡμᾶς om. C. 


a) I Cor. ν, 8. — b) I Gor. x, 17. — ΟἹ Cor. 1, 10. 


10 


25 


30 


GT 


10 


20 
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ΤΑ " “e pf / > * M e na 
Nat πρὸς τῆς Γριᾶδος αὐτῆς" ναὶ πρὸς τῆς χοινῆς 
[δ - 3 τ 
ἐλπίδος, ἐφ᾽ %' πεποίθαμεν χαὶ πεποίθατε, μὴ 
ἐν 4 es 
περιίδητε χενοὺς χαὶ ἀπράχτους ἡμᾶς ἀπελθόντας. 
c M - ” ͵ὕ ς - a 
Yn:o Δριστοῦ πρεσθεύομεν, wc τοῦ Θεοῦ 2 
sad ς Ὡς ΡΝ 4 5 , x 
παραχάλουντος δι’ ἡμῶν μὴ ἀτιμάσητε τὴν 
᾽ x 
πρεσδείαν: μὴ τοὺς χόπους ἐξουθενήσητε 3" μὴ τὰς 
VN , kiu [ad Laud 
εὐχὰς ἀχάρπους ἐλέγξητε᾽ μὴ τὸ θέλημα τῶν ἐχθρῶν 
5 ᾿ς Es, A VOA Rud 2 A ' ) 
ἐχπληρωσητε μὴ τὸν χοινὸν ὁ ἐχθρὸν χαὶ πολέμιον 
ἜΗΝ ΤΣ πα ? aria 
ἐπεγγελᾶσχι" ἣμῖν ὡς πρότερον συγχωρήσητε 
x x x LS) “Ὁ 
μῇ τὸν Θεὸν χαὶ τὸ Πνεῦμα αὐτοῦ τὸ ἅγιον λυπη- 
θῆναι παρασκευάσητε. Μετέωρός ἐστι πᾶσα ψυχὴ 
χαὶ ἀχοὴ πᾶσα, τὴν ὑμῶν ἀναμένουσα γνώμην. 
MA OT 20,5 / A ν A 3 / 8 ' 
Avi ἐθελήσητε νεῦσαι πρὸς τὴν εἰρήνην 5 χαὶ 
τὰ σχάνδαλα Ex μέσου περιελεῖν, ἤρθη τὰ τῶν 
μέ ριελεῖν, ἤρθη 
χριστιανῶν, πέπτωχε τὰ τῶν ἀσεδῶν. ἔπτηξαν ol 
9 1 
ἰσοῦντες ἑμᾶς χαὶ τὸν οἰχεῖον προεγνώχασιν 
VH 
ὄλεθρον. Εἰ δ᾽ (ὃ μὴ γένοιτο) τοὐναντίον ἐχδαίη 
χαι τὸ πονηρὸν ἔθος τῆς διαστάσεως ἐπιχρατήσειε 
- > 9 , “ λ 3 2 4 δύ 
τοῦ χοινῇ " συμφέροντος, ἐγὼ μὲν οὐχέτι δύναμαι 
περαιτέρω λέγειν χαὶ τῷ πάθει συγχέομαι" Θεὸς 
SA ld 10 ,ὔ 4 41 2 / M 
cs μόνος ἢ ὃ πάντα δυνάμενος ἐπανορθώσειε τὴν 
, a ld ki n A φῳῷ » 2 FA , 12 
ExxAnotav αὐτοῦ, ἣν τῷ ἰδίῳ ἐξηγοράσατο 
e) ' x s 5 "s € 5 2 laud XN 
αἰματι, KAL τὸ θέλημα αὐτοῦ, ὡς ἐν οὐρανῷ, χαὶ 
ἐπὶ τῆς γῆς γενέσθαι παρασχευάσειεν᾽ ὅτι αὐτῷ 
td ἌΝ 13 x 3 ἤ 7 x 
πρέπει 205a'?, τιμὴ χαὶ προσχύνησις εἰς τοὺς 


m “ὦ ' £ 
AUDVÄS τῶν αἰώνων, ἀμήν. 


schisma auferet, et disiuncta coniunget, et 
guodvis bonum perficiet? Nae per ipsam 
Trinitatem! nae per communem spem, in gua 
fiduciam reposuimus ac reposuistis, ne permit- 
tatis ut sine fructu et re infecta abeamus. Pro 
Christo legatione fungimur, tanguam Deo 
exhortante per nos? : ne ignominia adficiatis 
legationem; ne labores cassos reddatis, ne 
preces infructuosas praestetis, ne voluntatibus 
hostium obseguamini; ne sinatis communem 
nostrum inimicum et perduellem nobis ut prius 
irridere; ne faciatis ut Deus eiusgue Spiritus 
sanctus contristetur”. Haeret guivis animus ac 
guivis auditus sententiae vestrae exspectatione 
suspensus. Ouod siad pacem ultro propenderi- 
tis scandala e medio remoturi, iam christiano- 
rum in melius, impiorum in peius res abeunt, 
expavescunt gui nos oderunt, suamgue prae- 
sagiunt perniciem. Sin autem (guod absit!) 
contrarium acciderit, atgue omnium commodo 
pravus dissidendi mos praevaluerit, ego guidem 
iam non possum longius pergere angore pertur- 
batus; Deus autem, gui omnia potest, Ecclesiam 
suam restituat, guam proprio redemit sanguine, 
ipsegue faciat, ut guae voluerit, ut in caelo, sic 
et in terra compleantur, guoniam decet eum 
gloria, honor et adoratio in saecula saeculorum, 


amern. 
1. ἐφ᾽ ἧς Οἱ — 2. Θεοῦ : Χριστοῦ (1. — 3. μὴ τοὺς x. ἐξονθ. οἵη, (ἢ. — 4. χοινὸν ἡμῶν ἐχ. C. — δ. ἐπιγελάσαι 
ΟΝ — 6. παρασχευάσηται A. — 7. ἂν : ἣν CG. — 8, εἰρήνην : ἀγάπην (. — 9. τοῦ κοινοῦ χαὶ συμφ. ὦ, -- 
1), μόνος om. (ἢ — 11. ὁ παντοδύναμος 1. — 13. ἐξηγόρασεν (ἃ, — 13. Guae post δόξα habentur, desuntin [. 


a; 1 Cor. Vv, 20. — bi Eph. τν, 30. 


VII“ 


Ambros. TESTIMONIA A MARCO EPHESIO COLLECTA, OUIBUS PROBATUR, 
τὸ UT AIT, SPIRITUM SANCTUM E SOLO PATRE PROCEDERE. 


* [. 26. 


TESTIMONIA, OUAE - DILIGENTISSIME 
ET ACCURATISSIME COLLEGIMUS GUM 
EX PROPIIETIS ET EVANGELIIS, TUM 
EX APOSTOLIS SANCTISOUE PATRI- 
BUS DE SPIRITU SANCGIO, OUIBUS 
PROPRIE AG VERE PROBATUR EX 
PATRE SOLO PROCEDERE SPIRITUM 
SANCTUM, NON AUTEM EX FILIO. 


1. Davidis dicentis Psalmo XXXIIP : Verbo 
Domini caeli firmati sunt, et Špiritu oris eius 
omnis virtus eorum. 


2. Psalmo CXLIU° : Spiritus tuus bonus 
deducet me in terram rectam. 

3. Psalmo CXXXVIII° : Ouo ibo a Spiritu 
tuo, et guo a facie tua fugiam? 

4. Psalmo 1.5 : Et Spiritum sanctum tuum 
ne auferas a me. 

5. Psalmo CIII' : Emittes Spiritum tuum, et 
creabuntur. 

6. Et Isaias? : Spiritus Domini super me, 
propter guod unxit me, evangelizare pauperi- 
bus misit me, sanare contritos corde, praedi- 
care captivis remissionem et caecis visum. 


7. Ex evangelio secundum Matthaeum* : 
Cum autem tradent vos, nõlite cogitare guo- 


* SVAAOTAT, ἊΣ SINEAEZAMEOA META 
OASIS ?EOIMEAEIAS KAT 'AKPIBEIAS 
YEK TE ΠΡΌΦΗΤΩΝ KAT EVAITEALGN, 
"AHOETOAGN TE KAI TON ἍἉΓΙΩΝ 
ΠΑΤΈΡΩΝ ΠΕΡῚ ΤΟΥ “AUTOY IINEYMA- 
TOE, ΜΑΡΤΥΡΟΥ͂ΣΜΙ ΚΥΡΙΩΣ ΚΑΙ 
ἌΛΗΘΩΣ, "OTI ?EK ΤΟΥ͂ HATPOSZ MO- 
ΝΟΥ ?EKHOPEYETAL TO HNEYMA TO 
YATION, OTXI AE KAI 'EK ΤΟΥ ΥἹΟΥ͂. 


α΄. Τοῦ Auvid λέγοντος, ψαλμὸς 46° Τῷ 
t e 1 ͵ (4 2 3 f 1 sa 
λόγῳ τοῦ Κυρίου οἱ οὐρανοὶ ἐστερεώθησαν, καὶ τῷ 
Πνεύματι τοῦ στόματος αὐτοῦ πᾶσα ἣ δύναμις 
αὐτῶν. 

β΄. Puhuog' gub" Τὸ Πνεῦμά σου τὸ ἀγαθὸν 
n t ki τ Ἵ 
δδηγήσει με ἐν γῇ εὐθεία. 

y. ἸΡαλμὸς ρλη Ποῦ πορευθῶ ἀπὸ τοῦ Πνεύ- 
ματός σου, χαὶ ἀπὸ τοῦ προσώπου σου ποῦ φύγω; 

n! KT AA "n | A N 

δ΄. Ψαλμὸς ν᾿ Kal τὸ Πνεῦμα σου τὸ ἅγιον μὴ 


ἀντανέλῃς 5 ἀπ᾽ ἐμοῦ. 


ε΄. Paluoc oy: Καὶ ἐξαποστελεῖς τὸ Πνεῦμα : 


᾿ ᾽ 4 
σου, καὶ χτισθήσονται ὅ. 


ς΄. Καὶ 6 Ἡσαΐας" Πνεῦμα Κυρίου ἐπ᾽ ἐμέ, 
* e A 2: 5 ᾿ e Δ 
οὗ εἵνεχεν ἔχρισέ ' με, εὐαγγελίσασθαι πτωχοῖς ἀπ- 
ἐσταλχέ ve, ἰάσασθχι τοὺς συντετριμμένους τὴν 
χαρδίαν, κηρῦξαι αἰχμαλώτοις ἄφεσιν xal τυφλοῖς 
ἂν ἀδλεψιν. 

᾿ 3 lad «-« 

ζ΄. Ἔκ τοῦ κατὰ ατθαῖον εὐαγγελίου" 


“Orav δὲ παραβώσωσιν ὑμᾶς, μὴ μεριμνήσητε πῶς 


1. Verba ψαλμὸς gu6' bis scripta ad oram codicis, tum hic, tum ante versiculum seguentem, gui 
praeterea litteris rubris exaratus est, — 2. ἀντανέλεις A. — 3. χτισθείσονται A. — 4. ἔχρησέ A. 


a) Ambrosianus 653, f. 26-33” (= A). — Exstat 
etiam eadem collectio, praevi a ad Palaeologum 
imperatorem epistola, in codicibus Mosguensi- 
bus 208 (nunc 250), f. 622-635, et 335 (nunc 240), 
[. 76-89, guos adire non licuit. Prima episto- 
lae ad imperatorem verba protulit Andronicus 


Demetracopulus in libro : Ὀρθόδοξος ᾿Ελλάς (in-8°, 
Lipsiae, 1870), p. 101. Suos singulis teslimoniis 
numeros addidi, guo melius lectoris commodo 
consuleretur. — Ὁ) Ps. xxx1i, 6. — 0) Ps. CXLII, 
10. — d) Ps. cxxxviit, 8. — e) Ps. 1, 13. — 
ἢ Ps. cili, 30. — g) 15. LxX1, 1. —h) Mai. x, 19. 


ET 


10 


15 


10) 


20) 


KE 


205) 


ἢ τί λαλήσητε᾽ οὐ γὰρ ὑμεῖς ἐστεὶ οἱ. λαλοῦντες, 
ἀλλὰ τὸ Πνεῦμα τοῦ Πατρὸς ὑμῶν τὸ λαλοῦν ἐν 
ὑμῖν. 

n. Kai μετ᾽ ὀλίγον" Εἰ δὲ ἐν Πνεύματι Θεοῦ 
ἐγὼ ἐχθάλλω τὰ δαιμόνια, ἄρα 2 ἔφθασεν ἐφ᾽ ὑμᾶς 
ἡ βασιλεία τοῦ Θεοῦ. 

0. Ἔχ τοῦ κατὼ Aovxav εὐαγγελίου" Ei δὲ 
ἐν δαχτύλῳ Θεοῦ ἐχθάλλω τὰ δαιμόνια, ἄρα ὃ ἔφθα- 
σεν ἐφ᾽ ὑμᾶς ἣ βασιλεία τοῦ Θεοῦ. 

t. Κατὰ ᾿Ιωάννην' Kal ἐγὼ ἐρωτήσω τὸν 
Πατέρα, καὶ ἄλλον Παράχλητον δώσει ὑμῖν, ἵνα 
μένη ἡ μεθ᾽ ὑμῶν εἰς τὸν αἰῶνα, τὸ [Πνεῦμα τῆς 
ἀληθείας, 

ια΄. Kai πάλιν" " Ὁ δὲ Παράχλητος, τὸ Πνεῦμα 
τὸ ἅγιον, ὃ πέμψει ὁ Πατὴρ ἐν τῷ ὀνόματί μου, 
ἐχεῖνος ὑυᾶς διδάξει πάντα ἃ εἶπον ὑμῖν. 

6. “Ὅταν δὲ ἔλθη ὃ Παράχλητοςὅ, ὃν ἐγὼ 
πέμψω ὑμῖν παρὰ τοῦ Πατρός, τὸ νεῦμα τῆς 
ἀληθείας, ὃ παρὰ τοῦ Πατρὸς ἐχπορεύεται, ἐκεῖνος 
μαοτυρήσειδ περὶ ἐμοῦ. 

ιγ΄. ᾿Εὰν γὰρ ἐγὼ μὴ ἀπέλθω, ὁ Παράχλητος 
οὐχ ἐλεύσεται πρὸς ὑμᾶς" χαὶ ἐλθὼν ἐχεῖνος, ἐλέγξειϊ 
τὸν χύσμον περὶ ἁμαρτίας KAL δικαιοσύνης. 


m! 4 ” 
ιδ΄, Ἔτι πολλὰ ἔχω λέγειν ὑμῖν, ἀλλ᾽ οὐ 


΄Ρ 


“7 . : M 
õuvaode? βαστάζειν dpti* ὅταν δὲ ἔλθη ἐχεῖνος, τὸ 
7 ad td ς « ΩΣ τω 
Πνεῦμα τῆς ἀληθείας, ὁδηγήσει" ὑμᾶς εἰς πᾶσαν τὴν 
χλήθειαν᾽ οὐ γὰρ λαλήσει ἀφ’ ἑαυτοῦ, ἀλλ᾽ ὅσα ἂν 
* 7 2 > = %N ς - 
αχούσῃ, λαλήσει, καὶ τὰ ἐρχόμενα ἀναγγελεῖ ὑμῖν, 
ἰ"χεῖνος ἐμὲ δοξάσει, ὅτι ἐχ τοῦ ἐμοῦ λήψεται χαὶ 
? “m t “-“- 
ἀναγγελεῖ ὑμῖν. 
’ ͵ (94 n 
ιε΄, [᾿άντα ὅσα ἔχει ὁ Πατήρ, ἐμά ἐστι" διὰ τοῦτο 


εἶπον ὅτι EX τοῦ ἐμοῦ λχμδάνει χαὶ ἀναγγελεῖ ὑμῖν. 


͵ 2 kud rI*-= τω KI 
7. Ex τῶν IlpuEswv, Ilzvoov” X% δεξιᾷ οὖν 
τοῦ Θεοῦ ὑψωθείς, τήν τε ἐπαγγελίαν τοῦ ἁγίου 
Πνεύματος λαδὼν παρὰ τοῦ Πατρός, ἐξέχεε τοῦτο, ὃ 
VUV ὑμεῖς βλέπετε καὶ ἀχούετε. 
͵ Tov 7 0 ἢ td / N ° 
ιζ΄, Tov αὐτοῦ ἐκ τῆς κατηχήσεως πρὸς τὸν 
τον 
αὐτου μαθητὴν Κλήμενταὶ “Ὅπως διαδλέψαντες 


Ce OH 
ot ἄνθρωποι πιστεύσωσιν εἰς ἕνα Θεὸν πατέρα παν- 


1, ἐσταὶ A. — 2, ἄρα A; item versiculo 566. — 
7. ἐλέγξη A. — 8. δύνασθαι A. — 9. ὁδηγήση A. 


a) Mat. x11, 28. — b) Luc. x1, 20. — c) Ioan. XIv, 
16. — d) Ibid., 26. — e) loan. xv, 26. — ἢ Ioan., 
Xvi, 7. —g) Lbid., 12. — hifbid.. 15. — i) Act. Apost., 


VIII. — TESTIMONIA A MARCO EPHESIO COLLECTA. 


ἧς, μένει A. — 5. Παράχλειτος A. 
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modo aut guid loguamini : non enim vos estis 
gui loguimini, sed Spiritus Patris vestri gui 
loguitur in vobis, | 

8. Et post pauca:* Si autem in Spiritu Dei 
eiicio daemones, igitur pervenitin vos regnum 
Dei. 

9. Ex evangelio secundum Lucam” : Porro si 
in digito Dei eiicio daemonia, profecto perve- 
nit in vos regnum Dei. 

10. Secundum loannem° : Et ego rogabo 
Patrem, et alium Paracletum dabit vobis, ut 
maneat vobiscum in aeternum, Spiritum veri- 
tatis. 

11. Et rursus : Paracletus autem Spiritus 
sanctus, guem mittet Pater in nomine meo, 
ille vos docebit omnia guaecumgue dixi vobis. 

12. Cum autem* venerit Paracletus, guem 
ego mittam vobis a Patre, Spiritus veritatis, 
gui a Patre procedit, ille testimonium perhibe- 
bit de me. 

13. Si enim non abiero, Paracletus non 
veniet ad vos; si autem abiero, mittam eum ad 
vos. Et cum venerit ille, arguet mundum de 
peccato et de iustitia. 

14. Adhuc* multa habeo vobis dicere, sed 
non potestis portare modo : cum autem vene- 
rit ille Spiritus veritatis, docebit vos omnem 
veritatem : non enim loguetur a semetipso? 
sed guaecumgue audiet loguetur, et guae ven- 
tura sunt annuntiabit vobis. Hle me clarifica- 
bit, guia de meo accipiet, et annuntiabit vobis. 

15. Omnia* guaecumgue habet Pater, mea 
sunt. Propterea dixi, guia de meo accipiet et 
annuntiabit vobis. 

16, Ex Actibus, Petri' : Dextera igitur Dei 
exaltatus, et promissione Spiritus accepta a 
Patre, effudit hunc guem vos videtis et auditis. 


17. Eiusdem, e catechesi ad Clementem 
discipulum eius; : Ut homines, cum per- 


spexerint, credant in unum Deum Patrem 


— 6. μαρτυρίσει A. — 


11, 23. — ἢ Epitome «de gestis Petri, n. 17 == 
P. (1., A 2, e. 485 A. 


ἘῚ 


A n i 


* , 27. 
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omnipotentem, et in unigenitum eius Filium 
ex eo ante saecula arcane genitum, et in 
Spiritum sanctum ex eodem Patre ineffabiliter 
procedentem; atgue unum Deum agnoscant 
in tribus personis, principio carentem, finis 
expertem, aeternum, perpetuum. 

18. E prima ad Corinthios epistola* : Nobis 
autem revelavit Deus per Spiritum suum : 
Spiritus enim omnia serutatur, etiam profunda 
Dei. Ouis enim hominum scit guae sunt ho- 
minis, nisi spiritus hominis, gui in ipso est? Ita 
et guae Dei sunt, nemo cognovit, nisi Spiritus 
Dei. Nos autem non spiritum huius mundi ac- 
cepimus, sed Spiritum, gui ex Deo est, ut 
sciamus guae a Deo donata sunt nobis. 

19. Ex epistola ad Romanos* : Vos autem 
in carne non estis, sed in spiritu, si tamen 
Spiritus Dei habitat in vobis. Si guis autem 
Spiritum Christi non habet, hic non est eius. 
Si autem Christus in vobis est, corpus guidem 
mortuum est propter peccatum, spiritus vero 
vivit propter iustificationem. Ouod si Spiritus 
eius, gui suscitavit lesum a mortuis, habitat in 
vobis, gui suscitavit lesum Christum a mortuis 
vivificabit et mortalia corpora vestra propter 
inhabitantem Spiritum eius in vobis. 

20. Ex epistola ad Galatas*: Ouoniam autem 
estis flii, misit Deus Spiritum Filii sui in corda 
vestra clamantem : Abba, Pater. 

21. Ad Titum* : Salvos nos fecit per lava- 
crum regenerationis et renovationis Spiritus 
sancti, guem effudit in eos abunde per lesum 
Christum Salvatorem nostrum. 

22. Sancti Dionysii e libro secundo de divinis 
nominibus* : Et Spiritus veritatis, gui est, gui 
a Patre procedit. | 

23. Ex eodem libro' : Verum etiam ea guae 
supersubstantialis illius divinae generationis 
sunt, inter se minime reciprocantur, adeo ut 
solus Pater fons sit in supersubstantiali Dei- 


tate, atgue ita Pater non sit Filius, negue Fi- 


lius sit Pater. 


1. Κορινθίης A. 


suspicor. — 4. οὗτος A. — 5. διχδικαιοσύνην A. — 6. 


a) I Gor. 11, 10-12. — Ὁ) Rom. vili, 9-11. - 
c) Gal. 1v, 6. —d) Tit. 111, 5. — e) P. G., t. 3, 
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— 2. εἶδεν A. — 3. Ῥωμαίους : 


[206] 


τοχράτορα, καὶ εἰς τὸν μονογενῆ αὐτοῦ Υἱὸν τὸν πρὸ 
τῶν αἰώνων ἐξ αὐτοῦ ἀφράστως γεννηθέντα, καὶ εἰς 
τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον τὸ ἐξ αὐτοῦ τοῦ Πατρὸς ἀρρήτως 
ἐκπορευόμενον, ἕνα Θεὸν γνωρίζοντες ἐν τρισὶν 
ὅὁποστάσεσιν, ἄναρχον, ἀτελεύτητον, αἰώνιον χαὶ 
ἀΐδιον. 

ιη΄. Ἔχ τῆς πρὸς Κορινθίους πρώτης ἐπι- 
στολῆς" Huiv δὲ ὁ Θεὸς ἀπεκάλυψε διὰ τοῦ Πνεύ- 
ματος αὐτοῦ" τὸ γὰρ πνεῦμα πάντα ἐρευνᾷ, χαὶ τὰ 
βάθη τοῦ Θεοῦ. Τίς γὰρ οἶδεν 2 ἀνθρώπων τὰ τοῦ 
ἀνθρώπου εἰ μὴ τὸ πνεῦμα τοῦ ἀνθρώπου τὸ ἐν 
αὐτῷ; Οὕτω καὶ τὰ τοῦ Θεοῦ οὐδεὶς οἶδεν 2 εἰ μὴ τὸ 
Πνεῦμα τοῦ Θεοῦ, Ἡμεῖς δὲ οὐ τὸ πνεῦμα τοῦ 
χόσμου ἐλάθομεν, ἀλλὰ τὸ πνεῦμα τὸ ἐκ τοῦ Θεοῦ, 
ἵνα εἰδῶμεν τὰ ὑπὸ τοῦ Θεοῦ χαρισθέντα ἡμῖν. 

8. Ἔκ τῆς πρὸς “Ῥωμαίους ὃ ἐπιστολῆς" 
Ὑμεῖς δὲ οὐκ ἐστὲ ἐν σαρχί, ἀλλ᾽ ἐν πνεύματι, 
εἴπερ πνεῦμα Θεοῦ οἰχεῖ ἐν ὑμῖν. Εἰ δέ τις πνεῦμα 
Χριστοῦ οὐχ ἔχει, οὗτος ὁ οὐχ ἔστιν αὐτοῦ" εἰ δὲ 
Χριστὸς ἐν ὑμῖν, τὸ μὲν σῶμα νεκρὸν δι’ ἁμαρτίαν, 
τὸ δὲ πνεῦμα ζωὴ διὰ ὃ δικαιοσύνην" εἰ δὲ τὸ πνεῦμα 
τοῦ ἐγείραντος ᾿[ησοῦν žx νεχρῶν «οἰκεῖ δ ἐν ὑμῖν, 
ὃ ἐγείρας Ἰησοῦν Χριστὸν ἐκ νεχρῶν.»» ζωοποιήσει 
kai τὰ θνητὰ σώματα ὑμῶν διὰ τὸ ἐνοιχοῦν αὐτοῦ 


πνεῦμα ἐν ὑμῖν. 


x'. Ἔχ τῆς πρὸς Γαλάτας" “Ὅτι δέ ἔστε υἱοί, 
ἐξαπέστειλεν ὁ Θεὸς τὸ πνεῦμα τοῦ Υἱοῦ αὐτοῦ εἰς 
τὰς καρδίας ὑμῶν, κρᾶζον Τ' A662 8 ὃ πατήρ. 

χα΄. Πρὸς Τίτον" "ἔσωσεν ἡμᾶς διὰ λουτροῦ 

Lai * 9 F ? ς ἡ" 
παλιγγενεσίας καὶ ἀναχαινώσεως Πνεύματος ἁγίου, 
οὗ ἐξέχεεν ἐφ’ ἡμᾶς πλουσίως διὰ ᾿Τησοῦ Χριστοῦ 
τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν. 

x6'. Τοῦ dyiov Διονυσίου ἐκ τοῦ δευτέρου 

’ x t 3 t M Ἅ as e 
λόγου περὶ θείων ὀνομάτων" Kut τὸ Πνεῦμα τῆς 
ἀληθείας, τὸ ὄν, ὃ παρὰ τοῦ Πατρὸς ἐκπορεύεται. 

χγ΄. Ex τοῦ αὐτοῦ λόγον" Ἀλλ᾽ ὅτι καὶ τὰ τῆς 
ὑπερουσίου θεογονίας οὖκ ἀντιστρέφει πρὸς ἄλληλα" 
* μόνη δὲ πηγὴ τῆς ὑπερουσίου θεότητος ὃ Πατήρ, 
οὖχ ὄντος Υἱοῦ τοῦ Πατρὸς οὐδὲ Πατρὸς τοῦ ΥἹοῦ. 


Κορινθίους πρώτης A. Testimonium aliguod excidisse 
otxet — žx vexpõv om. A -- 7. χράζων A. — 8. ἀδδά A. 


ὁ. 637, A. Verba sunt Ioannis, xv, 26. — f) Ibid., 
6. 641, D. 
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x. Ex τοὺ αὐτοῦ λόγου" Πάλιν, ὅτι μέν ἐστι 
πηγαία θεότης ὃ Πατήρ, ὁ δὲ Υἱὸς καὶ τὸ Πνεῦμα 
τῆς θεογόνου θεότητος, εἰ οὕτω χρὴ φάναι, βλαστοὶ 
θεόφυτοι χαὶ οἷον ἄνθη χαὶ ὑπερούσια φῶτα, πρὸς 
τῶν ἱερῶν λογίων παρειλήφαμεν '. “Ὅπως δὲ ταῦτά 


n 2 kd 9 - kd 3 «Ὁ / 
ἔστιν“, OUTE εἰπεῖν οὔτέ EVVONGAL δυνατόν. 


ld ie, a n, M ,Ὁ t 
χε. Toi autot περὶ μυστικῆς θεολογίας κε- 
ra ka “Ὁ 5 ea > M e > μὰν 
φάλαιον γ᾽ Hws Ex τοῦ aukov καὶ ἀμεροῦς ἀγαθοῦ 
τὰ ἐγχάοδια τῆς ἀγαθότητος ἐξέφρυ φῶτα 
TAA ST a audi aadi 
f od 4 f 2 , > δ 
x5. Tou αἀγίου A4AOavaotov ἐκ τῆς πρὸς 
Σεραπίωνα ἐπιστολῆς Καὶ γὰρ ὥσπερ γέννυ 
“ἐς 76 (EP p γέννημα 
4 Ὄρ δ 2 4 M M A v 
μονογενὲς 6 Υἱός ἐστιν, οὕτω xai τὸ Πνεῦμα παρὰ 
τοῦ Υἱοῦ διδόμενον χαὶ πεμπόμενον XAL αὐτὸ ἕν ἐστι 
KAL οὐ πολλά, οὐδὲ EX πολλῶν Ev, ἀλλὰ μόνον αὐτὸ 
Πνεῦμα ἑνὸς γὰρ ὄντος τοῦ Υἱοῦ τοῦ ζῶντος Λόγου, 
μίαν εἶναι δεῖ τελείαν χαὶ πλήρη τὴν ἁγιαστικὴν καὶ 
φωτιστιχὴν ζωὴν οὖσαν ἐνέργειαν αὐτοῦ χαὶ δωρεᾶν, 
ἥτις γε ἐχπορεύεσθαι λέγεται ἐκ Πατρός, ἐπειδὴ 
5 rs , a ἃ Ὁ ° , , 
ex τοῦ Λόγου τοῦ παρὰ τοῦ Ilatooc ὁμολογουμένως 


ἐχλάμπει καὶ ἀποστέλλεται καὶ δίδοται. 


γ᾽ Γ' “ 2 a D, n λ , - N ΄“ 

χζ, Tov αὐτου ἐκ τοῦ λόγου τοῦ περὶ τοῦ 
 ῳ t ΟῚ ω ΄ 
eytov Πνεύματος" Ei ἐφρόνουν ὀρθῶς περὶ τοῦ 
Υἱοῦ, ἐφρόνουν ἂν ὑγιῶς χαὶ περὶ τοῦ Πνεύματος, 
% 4 “Ὁ x » ,ὔ κ eu t ra AN 
ὃ παρὰ τοῦ Πατρὸς ἐχπορεύεται, χαὶ τοῦ Υἱοῦ ἴδιον 
kd 3 > "a f ” - ᾿ δω ” 
ὃν, παρ’ αὐτοῦ δίδοται τοῖς μαθηταῖς καὶ πᾶσι τοῖς 
πιστεύουσιν εἷς αὐτόν. 

, ld p ] -ώ bi n 2 T 

xn. Του αὐτοῦ ἐκ τοῦ λόγου ot ἢ ἀρχή; 
{Πιστεύομεν εἰς ἕνα θεύν᾽ Τὸ δὲ Πνεῦμα τὸ ἅγιον 
3 ,ὔ A ad ? 2 9 3 - 1 
ἐχπόρευμα ὃν τοῦ Πατρός, ἀεί ἐστιν ἐν ταῖς χερσὶν 
τοῦ πέμποντος Πατρὸς xat τοῦ φέροντος Υἱοῦ. 

F "“Σ«ω > “Ὁ “- “,Οο 1 

χθ΄, Τοῦ αὐτοῦ ἐκ τοῦ τεσσαρακοστοῦ ἕκτου 

κεφαλαίου" Θεὸς A πάντων ἀρχὴ χατὰ τὸν Από- 
Nd rd τ 
στολον λέγοντα" Εἷς θεὺς » Π]|Λατήρ, ἐξ οὐ Tu 
1 ᾿ M 5 e v 

πάντα" kat γὰρ ὃ Λόγος ἐξ αὐτοῦ γεννητῶς χαὶ TO 
Πνεῦμα ἐξ αὐτοῦ ἐκπορευτῶς. 

λ΄. Συνόδου οἰκουμενικῆς πρώτης. Ἢ δὲ 
πρώτη ἁγία καὶ οἰχουμενικὴ σύνοδος ταῦτα πρὸς τὸν 


ἀποροῦντα φιλόσοφον ἀπεχρίνατο διὰ τοῦ μαχαρίου 


Ί, παρηλήφαμεν A. — 2. ἐστι A. — 3. ἐπεὶ δὴ. 


a) Lbid., 645, B. — b) T. cit. c. 1033 A. — 
c) P. G., t. 26, ς. 577-579. — 4) Ibid., c. 533 B. 
Idem liber est atgue epistola illa ad Serapionem. 
-- e) P. G., t. 25, c. 208 A. — ἢ Libri videlicet 


VIII. — TESTIMONIA A MARCO EPHESIO COLLECTA. 
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24. Ex eodem libro* : Rursum a Scripturis 
sacris accepimus, Patrem guidem esse fontem 
in divinis, Filium vero ac Spiritum sanctum 
germana a Deo sata, si dictu fas sit, ac velut 
flores luminague supersubstantialia divinitatis 
Deum producentis. Ouonam autem pacto haec 
sese habeant, negue elogui negue intelligere 
valemus. 

25. Eiusdem de 
pite Ili? : Ouomodo ex immateriali et indi- 


Mystica theologia, ca- 


viduo bono intima ista bonitatis lumina pul- 
lularint. 

26. Sancti Athanasii ex epistola ad Serapio- 
nem*: Nam guemadmodum proles unigenita 
est Filius, sic et Spiritus, gui a Filio datur et 
mittitur, unus item est, non multi, negue ex 
multis unus, sed solus ipse Spiritus est. Ouia 
enim unus est Filius gui et vivens est Verbum, 
unam guogue esse necesse est perfectam et 
plenam, sanctificantem et illuminantem, viven- 
tem eius efficaciam, et donum guod ex Patre 
producere dicitur, guia ex Verbo, guod ex 
Patre esse conceditur, effulget, et ab eodem 
mittitur et datur. 

27. Eiusdem ex eius libro de Spiritu sancto“: 
Si recte de Verbo sentirent, recte guogue de 
Spiritu sancto gui a Patre procedit sentirent, 
gui cum Filii sit proprius, ab illo discipulis 
omnibusgue in eum credentibus datur. 


28. Eiusdem e tractatu cuius principium : 
Credimus in unum Deum* : Sanctus autem 
Spiritus gui a Patre procedit, semper est in 
manibus Patris mittentis et ferentis Filii. 

29. Eiusdem e capite guadragesimo sexto': 
Deus est omnium principium secundum Apo- 
stolum dicentem* : Unus Deus Pater, ex guo 
omnia. Verbum enim eius ex ipso per genera- 
tionem, et Spiritus per processionem existit. 

30. Synodi oevumenicae primae" : Prima 
autem sancta et oecumenica svnodus haec ad 
philosophum dubitantem respondit per beatum 


de communi essentia Patris et Εἰ et Spiritus 
sancti = P. G., t. 28, c. 72 D. — g) I Cor. vni, δ. 
— ἢ) Apud Gelasium Cyzicenum, P. G., t. 85, 
c. 1288 G. 


Ἐ , 27", 
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Leontium Caesariensem : « Admitte unam 
divinitatem Patris Filium ineffabiliter generan- 
tis, et Filii ex eo geniti, et Spiritus sancti ex 
eodem Patre procedentis, gui et proprius est 
Filii, ut ait divinus apostolus* : Oui Spiritum 
Christi non habet, hic non est eius. » 


31. Secundae synodi oecumenicae? : Sed et 
secunda synodus divino modo pronuntians 
definivit Spiritum sanctum esse Dominum et 
vivificantem, ex Patre procedentem, cum Patre 
et Filio simul adorandum et conglorificandum. 

32. Sancti Basilii e libro adversus Arianos et 
Sabellianos et Eunomianos gui incipit : Pugnat 
ludaismus cum Hellenismo* : ltague guae di- 
cebamus de Filio, propriam videlicet ipsius 
personam confiteri oportere, eadem habemus 
et de Spiritu sancto dicenda. Non enim ideo 
Spiritus idem est gui Pater, guod scriptum 
sitt ; Spiritus est Deus. Negue rursus Filii et 
Spiritus persona una est, eo guod dictum sit”: 
Si guis autem Spiritum Christi non habet, hic 
non est eis. 

33. Et rursus' : Etenim hinc decepti non- 
nulli, Spiritum et Christum eumdem esse 
opinati sunt. Sed guid dicimus? Hinc com- 
monsftrari naturae coniunctionem necessitudi- 
nemgue, non personarum confusionem. Est 
namgue Pater habens esse perfectum, nec 
ullius indigens, radix ac fons Filii et Spiritus 
sancti. | 

34. Et rursus* : Nam unus est vere Spiri- 
tus. Ut enim multi sunt flii, unus autem verus 
Filius : ita, etiam si omnia dicantur ex Deo, 
proprie tamen Filius ex Deo, et Spiritus ex 
Deo est. Nam et Filius a Patre exivit, et Spiri- 
tus ex Patre procedit : at Filius guidem ex 
Patre per generationem, Spiritus vero ex Deo 
arcano modo atgue ineffabili. 

35. Et rursus? : Ego guidem cum Patre gui- 
dem Spiritum novi, at novi non esse Patrem: 
item, illum cum Filio accepi, sed non accepi 


1. λέγεται A. -- 2. ὀνομασμένον A. 


a) Rom. vitt, 9. -- b) Scilicet in fidei symbolo, 
cui nomen est ab illa synodo, guamvis illius 
haudguaguam sit. — c) P. G., t. 31, c. 609 A. 
— ἀ) Joan. IV, 24. — e) Rom. viil, 9. — ἢ P. G., 
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Λεοντίου τοῦ Καισαρείας" « Δέχου μίαν θεότητα 
τοῦ Πατρὸς τοῦ γεννήσαντος τὸν Υἱὸν ἀνεχφράστως, 
χαὶ τοῦ ΥἹοῦ τοῦ γεγεννημένου ἐξ αὐτοῦ, καὶ τοῦ 
ἁγίου Πνεύματος τοῦ ἐκπορευομένου ἐξ αὐτοῦ τοῦ 
Πατρός, ἰδίου δὲ ὄντος τοῦ Υἱοῦ, καθά φησιν ὃ θεῖος 
Ἀπόστολος" Et τις Πνεῦμα Χριστοῦ οὐκ ἔχει, 
οὗτος οὐκ ἔστιν αὐτοῦ. » 

λα΄. Συνόδου οἰκουμενικῆς δευτέρας. ᾿Αλλὰ 
xal ἢ δευτέρα σύνοδος « Κύριον τὸ Πνεύμα τὸ ἅγιον 
χαὶ ζωοποιόν, ἐχ τοῦ Πατρὸς ἐκπορευόμενον, Πατρί 
τε καὶ Υἱῷ συμπροσχυνούμενον καὶ συνδοξαζόμενον » 
θεοπρεπῶς ἀναγορεύσασα ἐδογμιάτισεν. 

X6'. Τοῦ ἁγίου Βασιλείου, ἐκ τοῦ λόγου κατὼ 
"Aostavuv καὶ Σαθελλιανῶν καὶ Εὐνομιανῶν, 
οὗ ἡ ὠρχή᾽ Ιάχεται ἰουδαϊσμὸς ἑλληνισμῷ" 
Ἃ τοίνυν ἐλέγομεν περὶ τοῦ Υἱοῦ, ὅτι δεῖ ὁμολογεῖν 
ἴδιον αὐτοῦ πρόσωπον, τοῦτο ἔχομεν λέγειν χαὶ 
περὶ τοῦ Πνεύματος τοῦ ἁγίου" οὐ γὰρ ταὐτόν ἐστι 
τῷ Πατρὶ τὸ Πνεῦμα διὰ τὸ γεγράφθαι Πνεῦμα 0 
Θεός, οὐδὲ πάλιν Υἱοῦ καὶ Πνεύματος ἔν πρόσωπόν 
ἐστι, ἐπειδὴ εἴρηται" Εἰ δέ τις Πνεῦμα Χριστοῦ 
οὐκ ἔχει, οὗτος οὐκ ἔστιν αὐτοῦ. 


My. Καὶ πόλιν: ᾿Κντεῦθεν γὰρ ἠπατήθησαν 
τινες Πνεῦμα καὶ Χριστὸν αὐτὸν εἶναι. Ἀλλὰ τί 
φαμεν ; ὅτι τὸ τῆς φύσεως οἰκεῖον ἐντεῦθεν ἀναφαί- 

2 , , . 2 ' ἀϑ ὁ 
νεται, οὐχὶ προσώπων σύγχυσις" ἔστι μὲν γὰρ 
Πατὴρ τέλειον ἔχων τὸ εἶναι καὶ ἀνενδεές, ῥίζα καὶ 


* πηγὴ τοῦ Υἱοῦ xat τοῦ Πνεύματος. 


λδ΄, Καὶ πάλιν" “Ἐν γάρ ἐστιν ἀληθῶς τὸ Πνεῦ- 
jaa" ὡς γὰρ πολλοὶ μὲν υἱοί, εἷς δὲ ὃ ἀληθινὸς υἱός, 
οὕτω χἂν πάντα λέγηται ' ἐκ τοῦ Θεοῦ, ἀλλὰ χυρίως 
ὃ Υἱὸς ἐκ τοῦ Θεοῦ καὶ τὸ Πνεῦμα ἐκ τοῦ Θεοῦ, 
ἐπειδὴ καὶ ὃ Υἱὸς παρὰ τοῦ Πατρὸς ἐξῆλθε χαὶ τὸ 
Πνεῦμα ἐχ τοῦ Πατρὸς ἐκπορεύεται" ἀλλ᾽ ὃ μὲν Υἱὸς 
ἐκ τοῦ Πατρὸς γεννητῶς, τὸ δὲ Πνεῦμα ἀρρήτως ἐκ 
τοῦ Θεοῦ. 

λε΄, Καὶ πάλιν" ᾿Εγὼ μὲν μετὰ τοῦ [Πατρὸς οἶδα 
τὸ Πνεῦμα, οὐχὶ δὲ Πατέρα τὸ Πνεῦμα" χαὶ μετὰ 


τοῦ Υἱοῦ παρέλαδον, οὐχὶ δὲ Υἱὸν ὠνομασμένον 3, 


t. cit., 6. 609 Β. Eadem habentur apud Athana- 
sium, P. G.,t. 28, c. 116 B. Ea est inter utrumgue 
opus similitudo, ut unum ab altero venisse necesse 
sit. — g) Lbid., c. 616 CG. — h) Ibid., c. 612 BC. 


10 


20 


30 


35 


10 


15 


20 


25 


30 


40 


[209] 


Ἀλλὰ τὴν μὲν πρὸς τὸν Πατέρα οἰχειότητα ἐννοῶ, 
Vv μ ρ θ Y 


kd x 3 οω % 5 ? Xx ᾿ x 
ἐπειδὴ EX TOU Πατρὸς ἐκπορεύεται" τὴν προς τὸν 


Υἱὸν δέ, ἐπειδὴ ἀκούω Εἴ τις Πνεῦμα Χριστοῦ, 


οὐκ ἔχει, οὗτος οὐκ ἔστιν αὐτοῦ. 


A “- id ; »] 
λς΄, Τοῦ αὐτοῦ πρὸς Γρηγόριον τὸν ἀδελφὸν 
- laud ? 
αὐτοῦ, περὶ διαφορᾶς οὐσίας καὶ ὑποστάσεως" 
Ἔχ γὰρ τοῦ Πατρὸς ὃ Υός, δι᾿ οὗ τὰ πάντα, ὦ 
πάντοτε τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον «ἀχωρίστως» συν- 
- 3 , 2 5 ? .- - 4 
ἐπινοεῖται" οὐ γάρ ἐστιν ἐν περινοίᾳ τοῦ Υἱοῦ γενέσθαι 
μὴ προχαταυγασθέντα τῷ Πνεύματι. ᾿Κπειδὴ 
τοίνυν «τὸ ἅγιον"» Πνεῦμα, ἀφ᾽ οὗ πᾶσα ἐπὶ τὴν 
χτίσιν ἢ τῶν ἀγαθῶν χορηγία ' πηγάζει, τοῦ Υἱοῦ 
μ “ “ t 1 
μὲν ἤρτηται, ᾧ ἀδιαστάτως συγχαταλαμόάνεται, 
- δὲ e fl ᾿ > ἢ ἐξ , FA AX 7 
τῆς δὲ τοῦ Πατρὸς αἰτίας ἐξημμένον ἔχει τὸ εἶναι, 
5) M 3 , Ltd NA 9 x -- 
ὅθεν χαὶ ἐχπορεύεται, τοῦτο δὴ 5 γνωριστιχὸν τῆς 
4 ) [4 ? 37, F » -A m 1 
KATA τὴν ὑπόστασιν ἰδιότητος σημεῖον ἔχει, τὸ μετὰ 
τὸν Υἱὸν3 χαὶ σὺν αὐτῷ γνωρίζεσθαι καὶ τὸ EX τοῦ 
Πατρὸς ὑφεστάναι᾽ ὃ δὲ Υἱὸς 8 τὸ ἐκ τοῦ Πατρὸς 
ἐχπορευόμενον Πνεῦμα δι᾽ ἑαυτοῦ χαὶ μεθ’ ἑαυτοῦ 
γνωρίζων, μόνος μονογενῶς ἐκ τοῦ ἀγεννήτου φωτὸς 
2 ? 5 , Α N 3 7 e f 
ἐχλάμψας, οὐδεμίαν χατὰ τὸ ἰδιάζον τῶν γνωρισμα- 
x f 4 x > td kd x ' 
τῶν τὴν χοινωνίαν ἔχει πρὸς τὸν Πατέρα ἢ πρὸς τὸ 
Πνεῦμα τὸ ἅγιον, ἀλλὰ τοῖς εἰρημένοις σημείοις 
μόνοις γνωρίζεται, Ὃ δὲ ἐπὶ πάντων Θεὸς ἐξαίρετόν 
τι γνώρισμα τῆς ἑαυτοῦ ὑποστάσεως τὸ Πατὴρ 


εἶναι χαὶ ἐκ μηδεμιᾷς αἰτίας ὑποστῆναι μόνος ἔχει. 


λζ΄. Τοῖ αὐτοῦ ἐκ τῆς πρὸς τὸν Εὐστάθιον 
Σεθαστείας ὑπαγορευθείσης πίστεως" “Ὅτι οὔτε 
ἀγέννητον λέγομεν τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον (ἕνα γὰρ 
οἴδαμεν ἀγέννητον καὶ μίαν τῶν ὄντων ἀρχήν, τὸν 
Πατέρα τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ), οὔτε 
γεννητόν (ἕνα γὰρ μονογενῇ ἐν τῇ παραδόσει τῆς 
πίστεως δεδιδάγμεθα)" τὸ δὲ Πνεῦμα τῆς ἀληθείας 
ἐχ τοῦ Πατρὸς ἐχπορεύεσθαι διδαχθέντες, ἔχ τοῦ 
Θεοῦ εἶναι ὁμολογοῦμεν ἀχτίστως. 

An. Τοῦ αὐτοῦ ἐκ τῆς ἑρμηνείας TOV τρια- 
χοστοῦ δευτέρου ψαλμοῦ Ὡς οὖν ὁ δημιουργὸς 
λόγος ἐστερέωσε τὸν οὐρανόν, οὕτω καὶ τὸ Πνεῦμα 
τὸ ἐχ τοῦ Θεοῦ, ὃ παρὰ τοῦ Πατρὸς ἐκπορεύεται, 


τουτέστιν ὃ Ex τοῦ στόματος αὐτοῦ, ἵνα μὴ τῶν 
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Filium fuisse appellatum. Atgui coniunctionem 
guidem guam cum Patre habet intelligo, ex 
eo, guod ex Patre procedit; eam vero, guam 
habet cum Filio, guoniam audio* : Si guis 
Spiritum Christi non habet, hic non est eius. 

36. Eiusdem ad Gregorium fratrem de dis- 
crimine essentiae et hypostasis? : Nam ex 
Patre Filius, per guem omnia, guocum semper 
Spiritus sanctus inseparabiliter intelligitur : 
non enim potest guisguam de Filio cogitare, 
gui non sit prius a Spiritu illustratus. Ouoniam 
igitur Spiritus sanctus, a guo omnis in rem 
creatam bonorum largitio scaturit, Filio guidem 
cohaeret atgue coniunctus est, guicum simul 
sine ullo intervallo concipitur, habet vero esse 
ex ea causa, guae Pater est, connexum, unde et 
procedit; illius secundum hypostasim proprie- 
tas hoc signo declaratur, guod post Filium et 
cum Filio cognoscitur, et guod ex Patre sub- 
sistit. Filius vero, gui ex Patre procedentem 
Spiritum per sese ac secum notum facit, ac 
solus unigenite ex ingenita luce effulsit, nul- 
lam, guod ad signorum, guibus dignoscitur, 
proprietatem attinet, cum Patre aut Spiritu 
sancto communitatem habet, sed iis, guae dixi, 
signis solus dignoscitur. Oui autem est super 
omnia Deus, praecipuam guamdam suae hy- 
postasis notam, guod Pater est et guod nulla 
subsistit ex causa, solus habet. 

37. Eiusdem ex fide ad Eustathium Sebastiae 
episcopum dictata* : Ingenitum non dicimus 
Spiritum sanctum : unum enim novimus inge- 
nitum et unum rerum principium, Patrem Do- 
lesu Christi 
unum enim esse unigenitum, in fidei traditione 


mini nostri : negue genitum; 
didicimus; Spiritum autem veritatis ex Patre 
procedere edocti, ex Deo esse confitemur citra 
creationem. 

38. Eiusdem ex interpretatione psalmi trige- 
simi secundi' : Ouemadmodum igitur Verbum 
opifex firmavit caelum, sic Spiritus, gui ex 
Deo, gui a Patre procedit, hoc est gui ex ore 


illius est, ut ne ipsum externam guamdam rem 


1. χορηγεία A. — 2. δὲ A; vocula abest in editis. — 3. μετὰ τοῦ υἱοῦ A, guae lectio omnino emen- 
danda est ad optimorum codd. fidem, ut inanis vitetur tautologia; siguidem idem valeret ac σὺν αὐτῷ" 


a) Rom. vitii, 9. — b) P. G., t. 32, c. 329 C. — c) Ibid., c. 549 C. — d) P. G., t. 29, c.333 B, 
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aut creaturam esse iudices, sed tanguam hy- 
postasim ex Deo habentem glorifices. 

39. Et post pauca” : lnveniemus autem alibi 
et Verbum oris ipsius dictum, ut intelligatur 
Salvator ipse et sanctus eius Spiritus ex Patre. 
Ouoniam igitur Salvator Verbum Domini est, 
et Spiritus sanctus oris ipsius spiritus est, 
utergue autem in caelis et eorum virtutibus 
creandis pariter operam contulit, idcirco dic- 
tum est” : Verbo Domini caeli firmati sunt, et 
Spiritu oris eius omnis virtus eorum. 


40. Eiusdem ex libro de Spiritu sancto, ca- 


pite XVI° : Ac nemo me credat tres originales 
hypostases ponere : principium enim eorum 
guae sunt, unum est, per Filium condens et 
perficiens in Špiritu. Nam verbo Domini caeli 
firmati sunt, et Spiritu oris eius omnis virtus 
eorum*. Itague nec Verbum est significativa 
aeris percussio per Vocis instrumenta prolata, 
nec Spiritus oris halitus partibus respiratoriis 
efflatus; sed Verbum est guod in principio erat 
apud Deum et Deus erat' : Spiritus autem oris 
Dei Spiritus est veritatis, gui a Paire pro- 
cedit°, 

41. Eiusdem e libro adversus Arianos* : 
Nihil in se habet adventitii, sed habet omnia 
sempiterne tanguam Dei Spiritus et ab ipso 
emergens, causam ipsum habens sicut fontem 
sui et inde manans. Fons autem et ipse eorum 
guae ante retulimus bonorum. Atgui guod ex 
Deo manat, id subsistit. Hunc Spiritum sanc- 
tum copiose effudit in nos Deus per lesum 
Christum. 

42. Sancti Gregorii Nysseni e libro primo 
refutationum, capite XX118 : Pater appellatur 
increatus et ingenitus, negue enim genitus 
negue creatus est. Increatum igitur esse com- 
mune habet cum Filio et Spiritu sancto. Sed 
ingenitum et Patrem esse, hoc proprium est et 
incommunicabile, negue in ulla aliarum per- 
sonarum reperitur. Filius autem cum Patre et 
Spiritu sancto iungitur in eo guod increatus 
est; guod vero unigenitus Filius et sit et appel- 
letur, id ut proprium sibi vindicat, guod negue 
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ἔξωθέν «τι χαὶ τῶν χτισμάτων αὐτὸ χρίνης, 
ἀλλ᾽ ὡς Ex Θεοῦ ἔχον τὴν ὑπόστασιν δοξάζης. 
λθ, Καὶ μετ’ ὀλίγον" Kõpioouev δὲ καὶ 
ἀλλαχοῦ χαὶ λόγον στόματος αὐτοῦ εἰοημένον, ἵνα 
νοηθῇ ὃ Σωτὴρ καὶ τὸ ἅγιον Πνεῦμα ἐκ τοῦ Πατρός. 
᾿Επεὶ οὖν 6 λόγος μὲν Κυρίου ὃ Σωτὴρ καὶ πνεῦμα 
“ ἢ m ν φο a 3 , SA 
τοῦ στόματος αὐτοῦ τὸ ἅγιον Πνεῦμα, ἀμφότερα δὲ 
συνήργησε τῇ χτίσει τῶν οὐρανῶν καὶ τῶν ἐν αὐτοῖς 
δυνάμεων, διὰ τοῦτο εἴρηται Tiv λόγῳ Κυρίου 
ι 3 ε t M 
Ὁ ,ὕ »" 
οἱ οὐρανοὶ ἐστερεώθησαν, καὶ τῷ πνεύματι τοὺ 
“Ὁ "n / 3 ” 
στόματος αὐτοῦ πᾶσα ἡ δύναμις αὐτῶν. 
͵ ΩΝ ΄- “« a , 
μ΄. Tov αὐτοῦ ἐκ τοῦ περὶ τοῦ ἁγίου ΠΙνεύ- 
ματος λόγου, κεφάλαιον ις᾿ Μηδεὶς οἰέσθω με 
τρεῖς εἶναι λέγειν ἀρχικὰς " ὑποστάσεις" ἀρχὴ γὰρ 
τῶν ὄντων μία, δι’ Υἱοῦ δημιουργοῦσα «χαὶ τελειοῦ- 
Ὁ ld x < > X 
σα.» ἐν Πνεύματι" τῷ λόγω γὰρ Κυρίου οἱ οὐρανοὶ 
ἐστερεώθησαν καὶ τῷ πνεύματι τοῦ στόματος 
2 "Ὁ - ε ? 2 » 4 kt 
αὐτου πᾶσα ἡ δύναμις αὐτῶν. Οὔτε οὖν 
Λόγος ἀέρος τύπωσις σημαντιχὴ ' διὰ φωνητικῶν 
ὀργάνων ἐχφερομένη 2, οὔτε πνεῦμα στόματος ἀτμὸς 
n 3 LS 5 A e e 28 ͵ FF ἀλλὸ 
EX? τῶν ἀναπνευστιχὼν μερῶν ἐξωθούμενος, ἀλλὰ 
? ε X A 2 td M M » 
λόγος μὲν 0 πρὸς Θεὸν ὧν ἐν ἀρχὴ καὶ Θεὸς ὦν, 
“ a - ΓᾺΡ 7 
πνεῦμα δὲ στόματος Θεοῦ τὸ Πνεῦμα τῆς. ἀλη- 
- t 
θείας, ὃ παρὰ τοῦ Πατρὸς ἐκπορεύεται. 
᾿ ΩΣ ” --Ὁ 7 “ᾧ Α 
μα΄. Τοῦ αὐτοῦ ἐκ τοῦ λύγου Tov κατὰ 
᾿“Ιρειανῶν" Οὐδὲν ἔχον ἡ ἐν αὐτῷ ἐπίχτητον, AAA 
ἀϊδίως πάντα ἔχον ὡς πνεῦμα Θεοῦ καὶ ἐξ αὐτοῦ 
πεφηνός, αἴτιον ἑαυτοῦ ἔχον ὡς πηγὴν ἑαυτοῦ, 
χἀχεῖθεν πηγάζον" πηγὴ δὲ «χαὶΣ» αὐτὸ τῶν 
προειρημένων ἀγαθῶν, ἀλλ᾽ αὐτὸ μὲν ἐκ Θεοῦ πηγά- 
Covš ἐνυπόστατόν ἐστι... Τοῦτο τὸ Πνεῦμα τὸ 
ἅγιον ἐξέχεεν ἐφ᾽ ἡμᾶς πλουσίως ὁ Θεὸς διὰ ᾿[ησοῦ 
Χριστοῦ. | 
m6. Τοῦ ἁγίου Toyyooiov Νύσσης ἐκ toi 
“ - t 
πρώτου λόγου τῶν ἀντιρρητικῶν, κεφάλαιον 
x6° Ὃ Πατὴρ ἄκτιστος εἶνσι ὁμολογεῖται χαὶ 
2,4 4 A , δ kd ev τυ 
ἀγέννητος" οὔτε γὰρ γεγέννηται οὔτε ἔχτισται. Τοῦτο 
“Ξ M A 3 "ὦ * MNN, 42) 5 n 
οὖν τὸ ἄχτιστον χοινὸν αὐτῷ πρὸς τὸν Υἱόν ἐστι χαὶ 
τὸ Ilveupua τὸ ἅγιον ἀλλὰ καὶ ἀγέννητος ὃ Πατήρ, 
τῳ εῚ td x 2 ἤ e 5 Α --Ἣ 
τοῦτο ἴδιόν τε καὶ ἀχοινώνητον, ὅπερ οὐδενὶ τῶν 
ὑπολοίπων χαταλαμδάνεται, Ὁ δὲ Υἱὸς κατὰ τὸ 


rd ὦ 3 ” P ᾽ 
αἈτιστον το) Πατρὶ χαὶ TU) Πνεύματι συναπτομενος, 


1. σημαντιχὸς A. — 2. ἐχφερόμενος A. — 3. ἐκ : καὶ A. — ἃ. ἔχων A. -- ὅ. πηγάζων A, item lin. 566. 


a) Fbid. — Ὁ) Ps. xxxii, 6. — Ο) P. G., t. 32, €. 
136 BC. — d) Cf. Ioan. 1, 1, — 6) Ioan. xv, 26. — 


ἢ Scilicet adversus Eunomium. P. G., t. 29, 6. 772 
CG. — g) P. G., t. 45, c. 336 BC. 
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ἐν τῷ υἱὸς εἶναί τε καὶ ὀνομάζεσθαι τὸ ἰδιάζον ἔχει, 
Aa + kiud ΄ω f 
ὅπερ οὔτε τοῦ ἐπὶ πάντων Θεοῦ οὐτε τοῦ Πνεύματος 
“ a Ὁ , 
τοῦ ἁγίου ἐστί" τὸ δὲ Πνεῦμα τὸ ἅγιον ἐν τῷ ἀχτίστῳ 
΄ο ἤ Ki Ed Υ͂ 4 x x x 
τῆς φύσεως τὴν χοινωνίαν ἔχον’ πρὸς Υἱὸν xat 
Πατέρα, τοῖς ἰδίοις πάλιν γνωρίσμασιν ἀπ᾽ αὐτῶν 
ATEPA, τοις φ YVOPIGJ 
᾿ ’ 4 5 Ὁ x id 3 
διαχρίνεται" γνώρισμα γὰρ αὐτῷ KAL σημεῖον ἐστιν 
> / AA NA 3 7 kJ e! 3%! 
ἰδιαίτατον, τὸ μηδὲν ἐχείνων εἰναι, ἅπερ ἰδίως τῷ 
, x τ [imal td 9 = td a Ν ° 
Πατρὶ xat τῷ Υἱῷ 6 λόγος ἐνεθεωρησε᾽ τὸ γὰρ 
? 5 , EJ , “- Ἶ δὲ 
ἦτε ἀγεννήτως εἶναι μήτε μονογενῶς, εἰναι δὲ 
x 5 , 2 5 ld Ἁ Xx κἂὼΞ 
ὅλως, τὴν ἐξαίρετον αὐτοῦ ἰδιότητα πρὸς τὰ προειρη- 
) ͵ Ὁ x M 4 Ν kd 
μένα παρίστησι" τῷ γὰρ Πατρὶ χατὰ τὸ ἀχτιστον 
Fi ' “n 5 5 “- x x ri 
συναπτόμενον, πάλιν AR αὐτοῦ τῷ 47 Πατὴρ εἰναι 
“a “« X EN 
χαθάπερ ἐκεῖνος διαχωρίζεται, τῆς δὲ πρὸς τὸν Vrov 
Al ML td M 3 “Ὁ 3 5. τ 
KATA τὸ αχτιστον συναφεῖας χαι EV τὸ τὴν ALTLAV 
"Ὁ c A 3 na Ὁ kud (9) 4 x A 4 
τῆς ὑπάρξεως ex τοῦ Θεοῦ τῶν ὅλων ἔχειν ADLGTA- 
αι πάλιν τῷ ἰδιχζοντι ἐν τῷ μήτε μονογενῶς EX TOI 
ται > ἰδιάζοντι ἐν τῷ μήτε μονογενῶς 
Ἀ ζ “Ὁ x bi - 4 5 -- a A n 
Πατρὸς ὑποστῆναι χαὶ ἐν τῷ δι αὐτοῦ τοῦ Υἱοῦ 
πεφηνέναι. 
, » 3 ” Ὁ ? 2 ἡγε 
my. Tov αὐτου ἐκ τοῦ λογου του αὕτου, 
, τ τ Φ N .. αὶ . 2 
κεφάλαιον κς᾿ Mv ἡ Πατὴρ μὲν ἄναρχος xal ἀγέν- 
νι 0 N “ . 2 » NU νν 
γητος χαὶ ἀεὶ πατὴρ νοεῖται" ἐξ αὐτοῦ δὲ χατὰ τὸ 
x A 5 ' M EN - N 
προσεχὲς ἀδιαστάτως ὃ μονογενὴς Τΐος τῷ Ilatpi 
a ΄σεω v ΄σω 
συνεπινοεῖται᾽ δι᾿ αὐτοῦ KAL μετ᾽ αὐτοῦ, πρῖν τι 
χενὸν KÜL ἀνυπόστατον διὰ μέσου παρευ πεσεῖν 
td 3 Ἁ Ἀ ° and x et / 
νόημα, εὐθὺς xat τὸ [Πνεῦμα τὸ ἅγιον συνημμένως 
Li 
χαταλαμθάνεται, οὐχ ὑστερίζον χατὰ τὴν ὕπαρξιν 
x ve , (54 x ° e N/ ΩΝ 
μετὰ τὸν Υἱόν, ὥστε ποτὲ τὸν μιονογενῇ δίχα τοῦ 
Πνεύματος νοηθῆναι, ἀλλ᾽ ix μὲν τοῦ Θεοῦ τῶν 
J M > Δ 2? v n 7 a ᾿ 
ὅλων καὶ αὐτὸ τὴν αἰτίαν ἔγον τοῦ εἶναι, ὅθεν καὶ 
τὸ μονογενὲς ἔστι φῶς, διὰ δὲ τοῦ ἀληθινοῦ φωτὸς 
3 7 4 f 4 f < ’ 
ἐκλάυψαν, οὔτε διαστήματι οὗτε φύσεως ἑτερότητι 


e 4 4, [Ὁ] [9 5 td 
τοῦ Πατρὸς ἢ τοῦ Μονογενοῦς ἀποτέμνεται. 


᾿ -- 2 » - > “- ᾽ ’ 

μὸ, Tou αὐτου ἐκ του αὐτου λογου, κεφα- 
katov kor * Μᾶλλον δὲ οὐχὶ ἀχτῖνα ἐξ ἡλίου νοήσο- 
wev, ἀλλ᾽ ἐξ ἀγεννήτου ἡλίου ἄλλον ἥλιον ὁμοῦ τῇ 
τοῦ πρώτου ἐπινοίᾳ γεννητῶς αὐτῷ συνεχλάμποντα 

x ἣ A ς td JV / £ 
χαὶ κατὰ πάντα ὡσαύτως E/OVTA, χάλλει, δυνάμει, 
λαμπηδόνι, μεγέθει 3, φαιδρότητι, χαὶ πᾶσιν ἅπαξ 
τοῖς περὶ τὸν ἥλιον θεωρουμένοις" καὶ πάλιν ἕτερον 


- ΄“- 4 Ad ea 
τοιοῦτον φῶς KATA τὸν αὐτὸν τρόπον, οὐ χρονικῷ 


1. ἔχει A. -- 2. μεγέδϑη A. 


a) δία., c. 369 A. — b) Ibid., c. 416 B, 
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de universorum Deo negue de Spiritu sancto 
affirmari potest. Spiritus sanctus communio- 
nem habet cum Patre et Filio in hoc, guod est 
increata natura praeditum esse : nihilominus a 
Patre et Filio propriis suis notionibus distin- 
guitur. Notio enim illius et signum maxime 
proprium est, ut nihil eorum sit, guae Patri et 
Filio inesse ratio dictat. Nam guod non sit 
ingenitus et non unigenitus, et tamen vere sit, 
hoc ipsius peculiarem proprietatem, guae a 
praedictis distinguitur, repraesentat. Spiritus 
enim Patri coniunctus est, secundum guod 
utergue increatus est; rursus ab eo distingui- 
tur eo guod non est Pater, prout ille est; Filio 
vero et secundum guod utergue increatus est 
et secundum guod utergue ex primo principio 
suam subsistentiam habet, coniunctus, distin- 
guitur ab eo sua proprietate, guae est, guod 
nec ut unigenitus ex Patre productus est, et 
guod per ipsum Filium sit manifestatus. 


43. Eiusdem ex eodem libro, capite XXVI" : 


In gua (natura) Pater principii expers et inge- 
nitus et semper Pater concipitur; ex ipso autem 
unigenitus Filius sine ulla interruptione et 
divulsione una cum Patre intelligitur; cum 
ipso vero et per ipsum, anteguam nescio guod 
inane et Gguiddam non subsistens tanguam 
medium interveniret, statim etiam et coniunc- 
tim Spiritus sanctus concipitur, non posterior 
Filio secundum suam subsistentiam, guasi pos- 
sit aliguando unigenitus Filius intelligi absgue 
Spiritu sancto, gui et ipse ex universorum Deo 
sui subsistentiae originem habet, a guo etiam 
unigenitum illud lumen est de vero lumine re- 
splendens, negue diversitate durationis, negue 
natura a Patre vel Unigenito separatur. 

44. Einsdemex eodem libro, capite XXXVI” : 
Ouin potius non radium ex sole, sed ex inge- 
nito sole alium solem mente atgue cogitatione 
apprehendemus, gui simul cum primo per 
generationem exstiterit, in omnibus primo 
aegualis, pulchritudine, potentia, splendore, 
magnitudine, fulgore, breviter, omnibus aliis, 
guae in sole insunt: et rursus aliud tale lumen 


“ 1 287. 
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ad praedictum modum constituemus, nullo 
temporali intervalle a lumine genito abscis- 
sum, sed per ipsum guidem effulgens, prin- 
cipium vero suae hypostasis a primaevo 
lumine accipiens : lumen guidem et ipsum est 
ad similitudinem praeconcepti luminis lucens 
et illuminans, et omnia alia, guae luci compe- 
tunt, efficiens. 

45. Et in fine eiusdem libri* : Ouemadmo- 
dum enim Patri Filius coniungitur, et cum ex 
illo originem ducat, hypostasi tamen posterior 
non est, sic etiam Spiritus sanctus ad Filium 
se habet; nam in sola principii ratione Filius 
priusguam Spiritus sancti hypostasis concipi- 
tur. Temporales autem dimensiones in illa 
omne saeculum antegressa vita non inveniun- 
tur, ita ut excepta principii ratione sanctissima 
Trinitas in omnibus probe sibi consonet. 

46. Eiusdem ex oratione eius catechetica”: 
Ut cum Dei verbum audimus, huiusmodi arbi- 
tramur verbum guod voluntatis delectu sit 
praeditum, efficaxgue et omnipotens: sic etiam 
cum Spiritum Dei didicerimus, gui Verbum 
comitetur, eiusdemgue efficaciam manifestam 
reddat, non flatum subsistentia destitutum 
animo concipimus, sed vim essentialem, guae 
ipsa per seipsam in peculiari hypostasi consi- 
deretur, ex Patre progrediatur et in Verbo re- 
guiescat. 


47. Eiusdem ex libro de sancta Trinitate* : 
Consubstantialem tribusgue personis constan- 
tem unam Deitatem profitemur, guia vetus ac 
novum Testamentum unum Deum cum Verbo 
et Spiritu praedicare novit. Itague de divina na- 
tura ita sentiendum est, ut Pater maneat Pater 
guin Filius fiat; item Filius maneat Filius nec 
Pater sit; Spiritus vero maneat Spiritus, guin 
Filius Paterve sit, sed Spiritus sanctus. Nam 
Pater generat Filium et Pater est; Filius vero 
gui gignitur, Verbum est manetgue Filius; item 
sanctus guogue Spiritus, gui a Patre procedit, 
manet Spiritus sanctus ex Patre procedens. 

48. Et post pauca : Est proprium Patris 
sine principio esse, guod guidem de Filio mi- 
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ed - ? 
τινι διαστήματι τοῦ γεννητοῦ φωτὸς ἀποτεμνόμενον, 
3 X N 3 τω ° - 
ἀλλὰ δι’ αὐτοῦ μὲν ἐκλάμπον ", τὴν δὲ τῆς ὅπο- 
? 5 2. ἢ “, 9 2, e , ? 
στάσεως αἰτίαν Eyov? ἐκ τοῦ πρωτοτύπου φωτός, 
a ? M 5 % ? , 3 -- 
φῶς μέντοι χα! αὖτὸ χαθ᾽ ὁμοιότητα " τοῦ προεπι- 
νοηϑέντος λάμπον i καὶ φωτίζον " χαὶ τὰ ἄλλα πάντα 


«τὰ τοῦ φωτὸς ἐργαζόμενον, 


vi 3 ” ͵ kuud 2 i ΄ 
με. Καὶ ἐν τῷ τέλει τοῦ αὐτοῦ λόγου" Ὡς 
γὰρ συνάπτεται τῷ Πατρὶ 6 Υἱὸς καὶ τὸ ἐξ αὐτοῦ 
είναι ἔχων οὐχ ὑστερίζει χατὰ τὴν ὕπαοτιν. οὕτω 

P vatia 
πάλιν χαὶ τοῦ Movoyevoüg ἔχεται τὸ Πνεῦμα τὸ 
Σ Td f x % “ἷ > 7 ld 

ἅγιον ἐπινοίᾳ μόνῃ κατὰ τὸν τῆς αἰτίας λόγον προ- 
θεωρουμένου τῆς τοῦ Πνεύματος ὑποστάσεως" αἵ δὲ 
χρονικαὶ παρατάσεις ἐπὶ τῆς προαιωνίου ζωῆς 

4 “ 4 = (94 τω , - t 
χῶραν οὐκ EyouGiv, ὥστε τοῦ λόγου τῆς αἰτίας 
ὑπεξῃρημένου, ἐν μηδενὶ τὴν ἁγίαν Τριάδα πρὸς 

ἑαυτὴν ἀσυμφώνως ἔχειν. 

i ' lad 2 kaud b 3 ὡ᾿ά,γ lod 3 “ἷ,.Ἅὥ 
ας. Tov αὐτοῦ ἐκ τοῦ κατηχητικοῦ αὐτοῦ 
λόγου" “Ὥσπερ λόγον Θεοῦ ἀκούοντες προαιρετιχὸν 

| 2 ᾿ ' , e! A an 
χαὶ ἐνεργὸν χαὶ παντοδύναμον, οὕτω χαὶ Πνεῦμα 
’ τω Ἁ ΩΣ Ὁ i M 
μεμαθηχότες Θεοῦ τὸ συμπαρομαρτοῦν τῷ λόγῳ καὶ 
φανεροῦν αὐτοῦ τὴν ἐνέργειαν, οὐ πνοὴν ἀνυπόατατον 
ἐννοοῦμεν, ἀλλὰ δύναμιν οὐσιώδη αὐτὴν ἐφ᾽ ἑαυτῆς 
ἐν ἰδιαζούσῃ ὅποστάσει θεωρουμένην, ἐκ Πατρὸς 


προεργομένην καὶ ἐν Υἱῷ ἀναπαυομένην 
ρ X. ᾿ Ι : f μ 1.55 


ἤ “ »Ὶ logi > loud t - 4 - 
υζ. Του αὐτοῦ ἐκ τοῦ λύγου τοῦ περὶ τῆς 
ἁγίας Τριάδος" ᾿Ομοούσιον xai τρισυπόστατον 
μίαν θεότητα λέγομεν, διότι % παλαιὰ χαὶ χαινὴ 
Διαθήχη ἕνα Θεὸν κηρύττειν οἷδε μετὰ Λόγου καὶ 
Πνεύματος. 'Γοίνυν ἐπὶ τῆς θείας οὐσίας οὕτω χρὴ 
λαγίζεσθαι, ὅτι ὁ Πατὴρ μένει [Πατὴρ καὶ Υἱὸς οὐ 
γίνεται, καὶ ὃ Υἱὸς μένει Υἱὸς χαὶ Πατὴρ οὐχ ἔστιν, 
xat τὸ Πνεῦμα μένει Πνεῦμα καὶ Υἱὸς οὐχ ἔστιν 
4 7 3 K kard et 7 X 
οὗτε Πατήρ, ἀλλὰ Πνεῦμα ἅγιον" τίκτει γὰρ ὁ 
Πατὴρ τὸν Υἱὸν χαὶ ἔστι Πατήρ, χαὶ 5 Υἱὸς 
γεννηθεὶς ἔστι Λόγος χαὶ μένει Υἱός" διιοίως καὶ τὸ 
{ἢ γος ἱ 6 Οἱ 
- x τ ἢ οι: Α 2 4 
Πνεῦμα τὸ ἅγιον, ὃ πορὰ τοῦ Πατρὸς ἐκπορεύεται, 
£ - et 3 - x 3 ’ 
μένει Πνεῦμα ἅγιον χαὶ ἐχ τοῦ Πατρὸς ἐκπορεύεται. 
μη΄. Καὶ μετ᾽ ὀλίγον" "ἴδιον τοῦ Πατρὸς τὸ μὴ 


a "s - τω x “-Ό 
ἐξ αἰτίας εἶναι, Xai τοῦτο οὐχ ἔστιν ἰδεῖν ἐπὶ τοῦ 


1. ἐχλάμπων A. — 2. ἔχων Δ. -- 3. χαθομοιότητα A. — ἃ, λάμπων A. --- 5. φωτίζων A. 


a) Ibid., c. 464 C. — bh) }. α., t. cit., 6. 17 B. 
— C) Locum hucusgue in editis non reperi, ut ct 
illum, gui proxime seguitur. Atgue is guidem a 


nonnullis citatur ex homilia tertia in Orationem 
Dominicam, in {πὰ tamen, ut se hahet in editis, 
non legitur, 
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Υἱοῦ xat τοῦ Πνεῦματος" 6 τε γὰρ Υἱὸς ἐκ τοῦ 
Πατρὸς ἐξῆλθεν, χαθώς φησιν ἡ Γραφή, χαὶ τὸ 
Πνεῦμα ἐκ τοῦ Θεοῦ xai Πατοὺς ἐκπορεύεται. 

μθ΄. Τοῖ αὐτοῦ ἐκ τοῦ Ev ἀρχῇ ἦν ὃ 4070c° 
Ὁ Λόγος μίαν οἶδεν ἀρχήν, οὐ δύο, ὡς λέγουσι 
Μανιχαῖοι, οὐδὲ πρῶτον αἴτιον καὶ δεύτερον αἴτιον 
xat τοίτον αἴτιον, ὡς λέγει Πλάτων xat βασιλίδης 
χαὶ Mapxitov χαὶ Ἄρειος xai Εὐνόμιος, ἀλλὰ χατὰ 
τὴν ὀρθόδοξον πίστιν λέγεται ἀρχὴ ὃ Ilatho xai 
ἀρχὴ ὃ Υἱὸς καὶ ἀρχὴ τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον διὰ τὸ 
συναΐδιον, οὐ διὰ τὸ τρεῖς εἶναι ἀρχάς, ἐπεὶ καὶ τὸν 
Πατέρα λέγομεν Θεὸν καὶ τὸν Υἱὸν Θεὸν χαὶ τὸ 
Πνεῦμα Θεόν, οὐγ ὡς τρίθεον σέφοντες, ἀλλὰ διὰ τὸ 
ὁμοούσιον τῆς μιᾶς * θεότητος καὶ τῶν τριῶν ὗπο- 
στάσεων᾽ ἀργὴ γὰρ λέγεται ὃ Πατὴρ τοῦ Υἱοῦ χαὶ 
2 οὗ" τῇ γὰρ αἰτία 


e A x td Ἁ 
τοῦ Πνεύματος χατὰ μόνον τὸ ᾿ 
2 


ὁ Πατὴρ προεπινοηθήσεται, οὐ uiv? τῇ ὑπάρξει 
προθεωρηϑήσεται. 
tud 3 3 nd - x > td 
ν΄. Tou αὐτου ix τοῦ λόγου τοῦ πρὸς A6lu- 
θιον᾽ δ ἀπαράλλακτον 3 τῆς φύσεως ὁμολογοῦντες 
A M ° Υ͂ M > x ° $ hi td 
τὴν KATA TO αἴτιον KAL αἰτιατὸν διαφορὰν οὐκ ἀρνού- 


εθ 2 * ! 8 , Oz A e ἕ 
με ᾶ, EV ῳ Όνο ἰαχρῖνεσ AL TO ἕτερον του ζερου 


- e + Ki 4 
. χαταλαμδάνομεν, τῷ TO μὲν αἴτιον εἶναι πιστεύειν, 


+ N 09 ΩΝ > 7 a 3P t kd , 
τὸ δὲ Ex τοῦ αἰτίου" xal τοῦ ἐξ αἰτίας ὄντος πάλιν 
ἄλλην διαφορὰν ἐννοοῦμεν' τὸ μὲν γὰρ προσεχῶς ἐκ 

s ? x x x "s ΄οω 5 τω f 
τοῦ πρώτου, TO δὲ διὰ τοῦ προσεχῶς ἐχ τοῦ πρώτου, 
ὥστε χαὶ «τὸ» μονογενὲς ἀναμφίδολον ἐπὶ ' τοῦ 

6 s td ° 5 ΄“ x = ᾿ e 
Υἱοῦ μένειν καὶ τὸ ἐκ τοῦ Πατρὸς eivat τὸ Πνεῦμα 

Ἁ , 4 τ “» 7 ὦ , Ne - 
μὴ ἀυφιθάλλειν, τῆς τοῦ Υἱοῦ μεσιτείας καὶ ἑχυτῷ 

x x t KI x ““ "Ὁ ΄ 
τὸ μονογενὲς φυλαττούσης καὶ τὸ Πνεῦμα τῆς φυσιχῆς 


πρὸς τὸν Πατέρα σχέσεως μὴ ἀπειργούσης ἥ. 


va. Tou αὐτοῦ ἐκ τῆς Piblov τῆς καλου- 

! ! ea 5 “a 
μένης Θεογνωσίας" Πνεῦμα τὸ τῆς πατρικῆς 
+ ? € “ “ἈΝ σ 4 M 
ἐκπορευόμενον ὑποστάσεως" τοῦδ᾽ ἕνεχα γὰρ χαὶ 
Πνεῦμα στόματος ἀλλ᾽ οὐχὶ καὶ Λόγον στόματος 
εἴοηκεν, ἵνα τὴν ἐχπορευτικὴν ἰδιότητα τῷ Πατρὶ 
μόνῳ προσοῦσαν πιστώσηται. 


v6. Τοῦ ἁγίου Γρηγορίου τοῦ Θεολόγου ἐκ 
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nime dici potest nec de Spiritu sancto. Nam et 
Filius exivit a Patre, ut ait Scriptura, et Spiri- 
tus ex Deo Patre procedit. 

49. Eiusdem ex commentario in illud : In 
principio erat Verbum? : Verbum unum novit 
principium, non duo, ut aiunt Manichaei, 
negue primum aut secundum aut tertium prin- 
cipium, ut asserunt Plato, Basilides, Marcio, 
Arius, Eunomius, sed secundum rectam fidem 
principium dicitur Pater, et principium Filius, 
et principium Spiritus sanctus, propter Ccoae- 
ternitatem, non guod tria habeantur principia. 
Item et Patrem dicimus Deum et Filium Deum 
et Spiritum Deum, non guod tres deos cola- 
mus, sed propter unius Deitatis triumgue 
personarum consubstantialitatem. Etenim Pa- 
ter nulla alia ratione principium est Filii ac 
Spiritus, guam ut est id, ex guo; nam ratione 
causae Pater prior concipitur, non autem exi- 
stentia prior consideratur. 

50. Eiusdem ex tractatu ad Ablabium* : 
Nos ita naturam diversitatis expertem asseri- 
mus, ut eam differentiam, guae ex ratione prin- 
cipii, eiusgue, guod est a principio, petitur, 
minime denegemus. Ouo uno alterum abaltero 
discerni comprehendimus, guod videlicet alte- 
rum credamus esse principium, alterum ex 
principio. Ac rursus eius, guod est ex prin- 
cipio, discrimen aliud intelligimus. Nam aliud 
proxime et sine medio ex primo est;aliud vero 
per illud, guod proxime est a primo, ut et 
Unigeniti proprietas sine ambiguitate maneat 
in Filio, et ex Patre Spiritum esse non dubium 
sit, cum et Filii interpositio proprietatem ipsi 
servet Unigeniti, negue ab naturali ad Patrem 
habitudine Spiritum excludat. 

51. Eiusdem ex libro gui dicitur Theogno- 
sia* : Spiritus ex paterna procedens hypostasi; 
ideo enim Spiritum oris, non autem Verbum 
oris dixit Scriptura, ut emittendi facultatem 
Patri soli competere significaret. 


32. Sancti Gregorii Theologi ex prima ora- 


1. ὅτε γὰρ ὁ υἱὸς A. — 2. οὗ μὴν A. — 3. Allerum A sup. lin. in voce ἀπαράλλαχτον A. {- 4. ἐπὶ : εἶναι A. 
— 5. In ἀπειργούσης, Scripserat ons Sup. lin., guod dein delevit, addito γούσης ad marg. 


a) Hactenuslocum invenire non contigit. Notan- 
si sententiam 
spectes, apud Cyrillum Alexandrinum, Commen- 


dum -obiter, Similia occurrere, 


tario in loannem, c. 1. — b) P. G., 1.45, c. 133 
BC. — c) In editis, si bene legi, non occurrit: 
passim tamen ab auctoribus profertur. 
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tione in Lumina* : Spiritus sanctus vere 
spiritus est, procedens guidem ex Patre, non 
tamen filiationis modo, ut nec generationis, 
verum processionis. | 

53. Eiusdem ex valedictoria oratione* : No- 
men porro eius, gui principio caret, Pater; 
principii, Filius; ei, gui est cum principio, Spi- 
ritus sanctus. At natura tribus est una, Deus; 
unio vero est Pater, ex guo et ad guem ea guae 
deinceps seguuntur, referuntur. — 

54. Eiusdem ex prima oratione de Filio* : 
Ouocirca unitas, principio in Dinarium mota, 
in trinitate consistit. Atgue hoc nobis est Pater 
et Filius et Spiritus sanctus; ille guidem geni- 
tor et prolator, citra tamen ullam passionem 
ac tempus, atgue incorporeo modo; horum 
autem alter soboles, alter processio. 

55. Et post pauca* : Proinde finibus nostris 
nosmet continentes, ingenitum et genitum in- 
ducimus, et ex Patre procedentem, ut guodam 
loco Deus ipse ac Verbum pronuntiavit °. 

56. Ex oratione de sancto Spirituf : Aut 
ingenitus omnino est, aut genitus. Si ingenitus, 
ergo duo erunt principii expertes. Si autem 
genitus, rursus subdivide : aut ex Patre geni- 
tus est, aut ex Filio. Si ex Patre, duo igitur 
sunt filii ac fratres; si autem ex Filio, iam 
nobis, inguies, nepos Deus existit. Ouo guid 
absurdius fingi possit? 

57. Et post pauca*: Ubi enim guaeso, pones 
id, guod procedit, guod guidem inter duas 
divisionis tuae partes interiectum esse con- 
stat, atgue a theologo multo te praestantiore, 
nimirum a Salvatore nostro, introducitur? Nisi 
forte, propter tertium tuum Testamentum, 
vocem illam ex evangeliis sustuleris, Spiritus 
sanctus, gui a Patre procedit*; gui, guatenus 
ab illo procedit, creatura non est; guatenus 
rursus genitus non est, Filius non est; guate- 
nus autem inter ingenitum et genitum medius 
est, Deus est. 

58. Ex'eadem oratione' : Cum ergo ad divi- 


nitatem primamgue illam causam, uniusgue 
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τοὶ πρώτου λόγου τοῦ sic ra Muru" Πνεῦμα 
ἅγιον ἀληθῶς τὸ Πνεῦμα, προϊὸν μὲν ἐκ τοῦ Πατρός, 
οὐχ υἱκῶς δὲ (οὐδὲ γὰρ γεννητῶς), ἀλλ᾽ ἐχπο- 
οευτῶςς, 
, ” 3 3 - , ᾽, 

vy. Tov αὐτοῦ ἐκ τοῦ συνταχτηρίου λύγου" 
x πο ἐμ κὰ A 7 2 
Ὄνομα δὲ τῷ μὲν ἀνάρχῳ Πατήρ, τῇ δὲ ἀρχῇ 
Υἱός, ro! δὲ μετὰ τῆς ἀρχῆς Πνεῦμα ἅγιον φύσις 
δὲ τοῖς τρισὶ μία, Θεός" ἕνωσις δὲ ὃ Πατήρ, ἐξ οὗ 


4 A A “«- 
χαὶ πρὸς ὃν ἀνάγεται τὰ ἑξῆς. 


võ. Tou αὐτοῦ ἐκ Tov πρώτου λόγου τοῦ 
περὶ Ὑἱου" Διὰ τοῦτο μονὰς ἀπ’ ἀρχῆς εἰς δυάδα 
χινηθεῖσα μέχρι τριάδος ἔστη, καὶ τοῦτό ἐστιν ἡμῖν 
ὃ Πατὴρ χαὶ ὃ Υἱὸς χαὶ τὸ ἅγιον Πνεῦμα ὃ᾽ μὲν 
γεννήτωρ καὶ προθδολεύς, λέγω δὲ ἀπαθῶς καὶ 
ἀχρόνως χαὶ ἀσωμάτως" τῶν δὲ τὸ μὲν γέννημα, τὸ 
δὲ πρόδλημα. 

νε΄. Καὶ μετ᾽ ὀλίγον" Διὰ τοῦτο ἐπὶ τῶν ἡμετέ- 
ρων ὅρων ἱστάμενοι, τὸ ἀγέννητον εἰσάγομεν καὶ τὸ 
γεννητὸν χαὶ τὸ ἐχ τοῦ Πατρὸς ἐχπορευόμενον ἢ, ὥς 
πού φησιν αὐτὸς ὁ Θεὸς καὶ Λόγος. 

ve. Ἔκ τοῦ λόγου τοῦ περὶ τοῦ ἁγίου ΠΙνεύ- 
ματος Ἢ ἀγέννητον πάντως ἢ γεννητόν' καὶ εἰ 


KA 
μὲν ἀγέννητον, δύο τὰ ἄναρχα᾽ εἰ δὲ γεννητόν, 


- ὑποδιαίρει πάλιν" ἡ ἐχ τοῦ Πατρὸς τοῦτο, ἢ ἐκ τοῦ 


Υἱοῦ καὶ εἰ μὲν ἐκ τοῦ Πατρός, υἱοὶ δύο χαὶ 
2% “ > 4. 2 laid ἰῷ ὦ t / ki 
ἀδελφοί" εἰ δὲ Ex τοῦ Υἱοῦ, πένηνε, φησί, καὶ 
e A e Ps vai ;, κ i N ἢ 
υἱωνὸς ἥμῖν Θεός᾽ οὗ τί ἂν γένοιτο παραδοξό- 
τερον; 


39 γκ.ἢ 


νζ΄. Καὶ μετ᾽ ὀλίγον" Ποῦ γὰρ θήσεις τὸ ἐχπο- 
ρευτόν, εἰπέ μοι, μέσον ἀναφανὲν τῆς σῆς διαιρέσεως 
χαὶ παρὰ χρείσσονος ἢ κατὰ σὲ θεολόγου 5 τοῦ Σω- 
τῆρος ἡμῶν εἰσαγόμενον ; E μὴ τὴν φωνὴν ἐχείνην τῶν 
σῶν ἐξεῖλες εὐαγγελίων διὰ τὴν τρίτην σου διαθήχην, 
τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον, ὃ παρὼ τοῦ Πατρὺς 
ἐκπορεύεται, ὃ καθ᾽ ὅσον μὲν ἐχεῖθεν ἐκπορεύεται, 
οὐ χτίσμα᾽ χαθ᾿ ὅσον δὲ οὐ γεννητόν, οὐχ υἱός" 
καθ᾽ 


Θεός. 


νη. Ἐχ τοῦ αὐτοῦ λόγου" “Ὅταν μὲν οὖν πρὸς 


(4 A 5 P Ki μιν ,ὔ 
ὅσον ἃὲ ἀγεννήτου χαὶ γεννητοῦ μέσον, 


τὴν θεότητα βλέψωμεν καὶ τὴν πρώτην αἰτίαν xal 


1, τῷ : τὸ A. — 2. Syllabae μενον in ἐχπορευόμενον Sup. lin. A. — 3. θεολογίας A. — 4. βλέψομεν A. 


a) P. G., t. 36, c. 348 B. — b) P. G., t. 36, 6. 
476 B. — c) T. cit., €. 76 B. — ἀ) lbid. — e) Cf. 
loan. XV, 26. — ἢ T. cil., c. 140 C. — δ) Ibid., B. 


Guare dicere oportuit, non post pauca, sed paulo 
ante. -- h) Ioan. xv, 26. — i) T. cit, 6. 
149 A. 
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a f £ c - M ; γ, a e) ὃ 
τὴν μονγασχίαᾶν; V VLLV το φανταςνμενον οτὰαν 


Ki , x .“ τῳ - F 
πρὸς * τὰ ἐν οἷς A θεότης χαὶ τὰ ἐκ «τῆς» πρώτης 
? 4 


kl - d A τθ μ᾿ KIK d A ͵ x 
χιτιὰς χχρονὼς EKELUEV οντὰ KHI ομοόηζως, τριχ τὰ 


TOOGKUVLUUSVI. 


? 2 Ma P Ὁ 3 M , läk 
νθ. Ex του ÄOJOV τοῦ εἰς τὸν κατάπλουν τῶν 
Ed kd Ὁ x Xx 
Aiyvnriwv ἐπισκόπων" Kahetrat δὲ ἡ μὲν ' Θεὸς 
Ἴ ΩΝ Ed ὶ 
καὶ Ev? τρισὶ τοῖς μεγίστοις ἵσταται, αἰτίῳ καὶ 
ad s ' - - Α td "4 
δημιουργῷ καὶ τελειοποιῷ, τῷ Πατρὶ λέγω xal τῷ 
Vim χαὶ τῷ ἁγίῳ Πνεύματι, ἃ μήτε οὕτως ἀλλήλων 
7 , € 3 4 x * 3 / 7 
ἀπήρτηται, ὡς εἰς τρία ἔχφυλα χαὶ ἀλλότρια τέμνε- 
ld el + Ed € 5 A ? 

σθαι, μὴτε OLTUIG ἐστένωται, ὡς εἰς EV πρόσωπον 


περιγράφεσθαι, 


ξ΄, Καὶ μετ᾽ ὀλίγον" Ei δὲ πάντα ὅσα ἔχε" ὁ 
va a ma “Ὁ KI 
Πατήρ, τοῦ Υἱοῦ ἐστι, πλὴν τῆς αἰτίας, πάντα δὲ 
kid ad ΄ω ° lid 
ὅσα τοῦ Υἱοῦ, xat tou [Πνεύματος, πλὴν τῆς 
υἱότητος. 
“21 Ὁ “ x ? 
ξα΄. Ex τοὺ περὶ δόγματος καὶ καταστάσεως 
Ἴ ld e π" Ἃ με M Yy e? M 
ἐπισκόπων" Tivoc γὰρ ἂν xat εἴη υἱός, μὴ πρὸς 
4 2 ,ὔ A Π 7 t ea H 4 τῷ 
αἴτιον ἀναφερόμενος τὸν Πατέρα μήτε τῷ Πατρὶ τῷ 
΄“Ὸῳ ed ΄“ , Υ “« ξ x M 
τῆς ἀρχῆς κατασμιχρύνειν ἀξίωμα τῆς ὡς Πατρὶ χαὶ 
ἡεννήτορι " μιχορῶν Ὑὰρ ἂν εἴη καὶ ἀναξίων ἀργή 
γεννήτορι ὁ" μιχοῶν γὰρ τ ξ ρχή, 
M ? + 4 -Ὁ 2 NE > δ [4 
μὴ θεότητος ὧν αἴτιος τῆς ἐν Yi χαὶ Πνεύματι 


2 ΝΑ 


kd XN Ἀ x eh € * A - 
θεωρουμένης, ἐπειδὴ χρὴ χαὶ τὸν ἕνα Θεὸν τηρεῖν 
καὶ τὰς τρεῖς ὑποστάσεις δμολογεῖν, εἴτουν τρία 
πρόσωπα, καὶ ἑκάστην μετὰ τῆς ἰδιότητος" τηροῖτο 
A A T " y 
δ᾽ ἄν, ὡς ὃ ἐμὸς λόγος, εἷς μὲν Θεός, εἰς Ev” αἴτιον 
χαὶ Υἱοῦ χαὶ Πνεύματος ἀναφερομένων, οὐ συντιθε- 
μ Ῥ 3 
, TANA , x x M A Ἀ 
μένων οὐδὲ συναλοιφομένων χαὶ χατὰ τὸ ἕν χαὶ 
ταὐτοῦ τῆς θεότητος. 
ξό. Ἔκ τοῦ αὐτοῦ λόγου" Ai δὲ ἰδιότητες 
M kd v > LAAMA ᾿ ,“ 2 ͵ 
[Πατρὸς μὲν χαὶ ἀνάρχου καὶ ἀρχῆς ἐπινοουμένου 
" , kd - Δ c 5. ἢ M t - 
χαὶ λεγομένου, ἀρχῆς δὲ ὡς αἰτίου χαὶ ὡς πηγῆς 
KAL ὡς ἀϊδίου φωτός. 
, Ὁ 2 ad 7 a °I / 
ξγ΄. Kui πάλιν ἐκ τοῦ αὐτοῦ λόγου" 'Axovetc 
id KA -Ὁ ki ld 3 £ A 
γέννησιν; τὸ πῶς μὴ περιεργάζου. Ἀχούεις ὅτι 
m x ἃ Ἂν 3 ΄“«- Ζ΄ A x ο Xx 
Πνεῦμα τὸ προϊὸν ix τοῦ Πατρός: τὸ ὅπως μὴ 
πολυπραγμόνει. 
ξδ΄, Tov αὐτοῦ ἐκ τοῦ λόγου τῆς Πεντηκοστῆς" 
% x ’ [54 ra 
Εἰ xat πρὸς τὴν πρώτην αἰτίαν, ὥσπερ τὰ τοῦ 
Movosvoug ἅπαντα, οὕτω δὴ χαὶ τὰ τοῦ Πνεύματος 


7 
ἀναπέμπεται. 
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principatum respexerimus, unum est guod 
mente concipitur; cum rursus ad ea, in guibus 
est divinitas, et guae ex prima illa causa 
aeterne ac pari gloria sunt, tria sunt guae 
adorantur. 

59. Ex oratione in episcoporum Aegyptiorum 
appulsum* : Vocatur autem illa (natura) gui- 
dem, Deus, et in tribus maximis consistit, in 
causa, in opifice, in perfectore; hoc est in 
Patre, Filio et Spiritu sancto. Oui guidem nec 
ita inter se distracti sunt, ut in tres diversas 
atgue alienas dividantur naturas; nec rursus ita 
in arctum redacta natura, ut in unam circum- 
scribatur personam. 

60. Et post pauca” : At si omnia, guae 
habet Pater, Filii sunt, praeter principium; 
omnia vero guae habet Filius, Spiritus sunt, 
excepta filiatione. 

61. Ex oratione de dogmate et constitutione 
episcoporum” : Cuius enim, guaeso, Filius 
fuerit, nisi ad Patrem, tanguam ad principium, 
referatur? Nec Patri principii dignitatem im- 
minuere, guam ut Pater et genitor habet; 


parvorum etenim certe ipsogue indignorum 


principium fuerit, nisi deitatis eius, guae in 
Filio et Spiritu sancto consideratur, causa sit. 
Sic enim, mea guidem sententia, Deus unus 
retinebitur, si Filium et Spiritum sanctum ad 
unam causam referamus, non autem compona- 
mus negue commisceamus, et si unam atgue 
eamdem divinitatis identitatem intelligamus. 

62. Ex eadem oratione* : Proprietates vero, 
Patris guidem, ut principii expers et, princi- 
pium cogitetur ac praedicetur : principium, 
inguam, ut causa et fons et lumen sempiternum. 

63. Et rursus ex eadem oratione° : Audis 
generationem? Modum curiosius ne inguiras. 
Audis Spiritum ex Patre procedere? Id, guo- 
modo fiat, ne anxio studio perscruteris. 

64. Eiusdem ex oratione in Pentecosten* ; 
Tametsi ad primam causam, ut omnia ea guae 
Unigeniti sunt, ita etiam guae Spiritus sancti 
sunt, referantur. 


1. ἡ μὲν: ἡμῖν A. — 2. χαὶ εἰ ἐν A. — 3. ἔχη ex corr. A. — 4. γεννήτωρι A. — 5. el ἕν A. — 6, ταὐτὸ : 


KITATOV A. 


a) T. cit., c. 249 A. — b) Ibid,, c. 252 A. — CG) P. G,, 1. 35, c. 1072 C. — ἃ) Ibid., c. 1073 A. — 


e) Ibid., c. 1077 C. — ἢ P.G., t. 36, 6. 441 B. 


* f. 2907, 


* [. 30. 
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65. Et paucis interiectis* : Omnia guae 
habet Pater, Filii sunt, praeter innascentiam; 
omnia guae habet Filius, Spiritus sancti sunt, 
excepta generatione. 

66. Eiusdem ex oratione de moderatione in 
disputando” : At unum Deum Patrem agno- 
scere oportebat principii expertem et ingeni- 
tum, et unum Filium ex Patre genitum, et 
unum Spiritum ex Deo substantiam habentem, 
concedentem Patri ingeniti proprietatem, Filio 
vero generationem; de cetero autem eiusdem 
omnino naturae, dignitatis, honoris, gloriae. 
Haec, inguam, agnoscere oportebat, haec con- 
fiteri, hic gradum figere, prolixas autem nugas 
ac profanas verborum novitates ad otiosos 
homines amandare. 

67. Eiusdem ex oratione in Heronem philo- 
sophum* : Unus Spiritus sanctus, a Patre pro- 
cedens aut etiam prodiens. 

68. ΕἸ post pauca*:Ut nec Patri principium 
tribuamus, ne guid primo prius inducamus, ex 
guo etiam id, guod primum est, perire necesse 
sit; nec Filium et Spiritum sanctum principii 
expertes esse adstruamus, ne Patri id, guod 
ipsi proprium est, adimamus. Illi guippe et 
principio minime carent et guodam modo 
carent : guod sane dictu mirum est. Non enim 
guantum ad causam principio carent : ex Deo 
enim sunt, licet non post ipsum, guemadmo- 
dum ex sole lumen; sed guantum ad tempus 
principii sunt expertes. 

69. Et post pauca*: Hoc enim Patri et Filio 
et Spiritui sancto commune est, guod minime 
creati sunt, atgue ipsa divinitas; hoc autem 
Filio et Spiritui sancto, guod utergue eorum 
ex Patre est. At vero Patris proprietas haec 
est, guod ingenitus sit; Filii, guod genitus; 
Spiritus sancti, guod procedat. 

70. Ex libro ad Evagrium* : Haud secus 
etiam Patris velut radii guidam ad nos demissi 
sunt, tum splendidus lesus, tum Spiritus sanc- 
tus. Ut enim lucis radii mutuam relationem 
natura individuam habentes, nec a luce disiun. 
guntur, nec a se invicem discinduntur, lucisgue 


1. γεγενημένον A. — 2. ἔχων A. — 3. Post γεννήσεως 
hic sibi volunt. — 4. δ᾽ λα A. — 5. προελθὼν A. —- 6. 


a) Jbid., C. — b) P. G., t: 36, c. 180 B. — Ο P. 
G., t. 35, c. 1220 B. — d) Ibid. — e) Ibid., 
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ξε΄, Kai ust” ὀλίγον" Πάντα ὅσα ὃ Πατήρ, τοῦ 
Υἱοῦ, πλὴν τῆς ἀγεννησίας᾽ πάντα «ὅσα» ὃ Υἱός, 


- ’ x 7 
τοῦ Πνεύματος, πλὴν γεννήσεως. 


ἐς. Τοῦ αὐτοῦ ἐκ τοῦ λόγου τοῦ περὶ τῆς ἐν 
ταῖς διαλέξεσιν εὐταξίας" Δέον ἕνα Πατέρα γινώ- 
σχεῖν ἄναρχον καὶ ἀγέννητον, καὶ Υἱὸν ἕνα γεγεννη- 
μένον, ἐχ τοῦ Πατρός, καὶ Πνεῦμα ἕν ἐκ Θεοῦ τὸν 
ὕπαρξιν ἔχον 3, παραχωροῦν Πατρὶ μὲν ἀγεννησίας, 
Tie δὲ γεννήσεως 3, τὰ δ᾽ ἄλλα! συμφυὲς καὶ 
σύνθρονον χαὶ ὁμόδοξον χαὶ ὁμότιμον" ταῦτα εἰδέναι, 
ταῦτα ὁμολογεῖν, μέχρι τούτων ἵστασθαι, τὴν δὲ 
πολλὴν φλυαρίαν χαὶ τὰς βεδήλους τῶν λόγων 
χενοφωνίας τοῖς σχολὴν ἄγουσιν ἀποπέμπεσθαι. 

ξζ΄, Tov αὐτοῦ žx τοῦ λόγου τοῦ πρὸς Ηρωνα 
τὸν φιλόσοφον" “Ἐν δὲ Πνεῦμα ἅγιον προελθὸν ὃ 
ἐκ τοῦ Πατρὸς ἢ καὶ προῖόν. 

ξη΄. Kai μετ᾽ ὀλίγον Μήτε ὑπὸ ἀρχὴν ποιεῖν 
τὸν Πατέρα, ἵνα μὴ τοῦ πρώτου τ' πρῶτον εἰσαγά- 
γῶμεν, ἐξ οὗ χαὶ τὸ εἶναι πρώτῳ περιτραπήσεται, 
μήτε ἄναρχον τὸν Υἱὸν ἣ τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον, ἵνα μὴ 
τὸ τοῦ Πατρὸς ἴδιον * περιέλωμεν" οὐχ ἄναρχα γὰρ 
χαὶ ἄναρχά πως, ὃ καὶ παράδοξον᾽ οὖχ ἄναρχα 
μὲν γὰρ τῷ αἰτίῳ Ex 


Θεοῦ γάρ, εἰ χαὶ μὴ 


4 


μετ᾽ αὐτόν, ὡς ἐξ ἡλίου φῶς" ἄναρχα δὲ τῷ 


χρόνῳ. 


ξθ΄, Καὶ μετ᾽ ὀλίγον" Κοινὸν μὲν γὰρ Πατρὶ 
kai Υἱῷ χαὶ ἁγίῳ Πνεύματι τὸ μὴ γεγονέναι 
χσὶ ἡ θεότης: Υἱῷ δὲ καὶ ἁγίῳ Πνεύματι, τὸ 
Ex τοῦ Πατρός’ ἴδιον δὲ Πατρὸς «μὲν"» 4 ἀγεννη- 
σία, Υἱοῦ δὲ 4 γέννησις, Πνεύματος δὲ % ἐχπό- 
ρευσις. 


0. Ἔκ τοῦ λόγου τοῦ πρὸς τὸν Εὐάγριον' 
Kai οἵονεί τινες τοῦ Πατρὸς ἀχτῖνες ἀπεστάλησαν 
ἐφ᾽ ἡμᾶς 8 τε φεγγώδης Ἰησοῦς χαὶ τὸ Πνεῦμα τὸ 
ἅγιον" ὥσπερ γὰρ αἱ τοῦ φωτὸς ἀχτῖνες ἀμέριστον 
ἔχουσαιἷ χατὰ φύσιν τὴν πρὸς ἀλλήλας σχέσιν 


οὔτε τοῦ φωτὸς χωρίζονται οὔτε ἀλλήλων ἀποτέ- 


add. A : Πνεύματι δὲ ἐκπορεύσεως, guae verba nihil 
μὲν sup. lin. A. — 7, ἔχουσαι ex ἔχουσι corr. A. 


c. 1221 B. — ἢ P. ὦ, t. 46, c. 1105 Οἷς inter opera 
alterius Gregorii, -nempe Nysseni. 
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“ x , τω Α 2 
ἀνονται χαὶ μέχρις ξυιῶν τὴν χάριν τοῦ φωτὸς ἀπο- 
τ x at ᾿ x 
στέλλουσι, τὸν αὐτὸν τρόπον <xat> ὁ Σωτὴρ ὃ 

M e x td NIS a 
ἡμέτερος καὶ τὸ [Πνεῦμα τὸ ἅγιον, ἡ δίδυμος τοῦ 
* + ᾽ x A £ id a ἊΨ» ad 
Πατρὸς ἀχτίς, χαὶ μέγρις ἡμῶν διχχονείται τῆς 
54 td x “» x land Ἁ Ed 
ἀληθείας τὸ φῶς καὶ τῷ Ilatot συνήνωται. 
, ” 2 > ” , / n 
0%. Tov αὐτοῦ ἐκ τοῦ Nowtov λόγου του 
* TC τον - 7 5 / 5 AS, 
πεοὶ Xtov” Πῶς οὖν οὐ συνάναρχα, εἰ Guvaldid; 
had e 
e! 5 εἴθε ἱ y Δ , 3 εἴγη" ι ὃν , 
ὅτι ἐκεῖθεν, εἰ χαὶ μὴ WET ἐχεῖνο᾽ τὸ μὲν γὰρ 


v N 


. ι + A id Ἀ el 7 ' 
ἄναργον, καὶ ALŽLOV* τὸ ἄιδιον GE οὐ πάντως KAL 


3 2 v 


2 ! v 
ἄνχργον, ἕως ἂν εἰς ἀργὴν Avapeonta:! τὸν 
- “᾿ m s ? PAN NA * 
ΠΠατέτα. Οὐκ ἄναρχα οὖν τῷ αἰτίῳ. Δῆλον δὲ τὸ 
ν ς 7 / ja Te e ta 3 
αἴτιον, ὡς οὐ πάντως ποεσύύτερον τῶν ὧν ἐστιν 
-Ὄ 


A M fs ΄ ' kd 4 
αἴτιον" οὐδὲ γὰρ τοῦ φωτὸς ἥλιος, Kat ἀἄναργα πὼς 


τῷ 7 ρὸν OJ 


' ,ὔ ὔ c ᾽ RI kg 
οὔ, Jauuoov nunu Pivumg ἐκ τῶν nouxti- 
- od | ! , - Fi VOI A 

χων τῆς δευτέρας συνύδου LI τις wr, εἴπ τὸ 
e - Ὁ A ki , N 

Ilvetu.x τὸ ἅγιον ἐκ τοῦ Iaroos εἶναι χυοίως χαὶ 

Ἴ5 ΄ς ΄ x AA ver 5 Ὁ Ψ 7 ͵ x 

ἀληθῶς, ὡς χαὶ τὸν Υἱὸν Ex τῆς θείας οὐσίας χαὶ 

A ra M ; ᾽ 

Θεοῦ Θεὸν λόγον, ἀνάθεμα. 

, - Cc , t 2 kud x τ 
oy. Tov aytov Κυοίλλου ἐκ τῆς ποὺς Ne- 
ootov τρίτης ἐπιστολῆς Et γὰρ καὶ ἔστιν ἐν 

OTOOLOV τρίτης € ης" Hi γὰρ 

ς ld x - ὅν -ν- x x x ” ” 

ὕποστασει τὸ Ilvevua lõtx7, «at ὃν, xat νοεῖται χαθ 

auto χαθὸ Πνεῦυά ἐστι xut οὐγ Υἱός, ἀλλ᾽ οὖν 

ld m - “Ὁ N x ᾽ 
ἐστιν οὐχ ἀλλότοιον αὐτοῦ" Πνεῦμα γὰο ἀληθείας 
t 

ad 4 M ν r A e 28 /p x 

ὠνόμασται χαὶ ἐστι Noistoc ἢ ἀλήζειχ χαὶ πΉοο- 
- 3 5 ea / 5 2) » x 5 Ὁ 

χεῖται παρ αὐτοῦ χαῦχπερ ἀμέλει“ χαὶ EX τοῦ 

ul 

ll x7206. 

Nm ki 3 “ 5 “- £ - ΒΕ 
οὗ, Tov αὐτοῦ ἐκ τοῦ λόγου τοῦ ποὺς Deo- 
E x 7 s v , ᾿ ς f M 

δύσιον τὸν βασιλέα" ᾿Απολύων γὰρ ἁυχοτίας τὸν 


ΩΣ] 


Ὡς Ων M d ’ 
αὐτῷ προσχείμενον, τῷ ἰδίῳ λοιπὸν καταχοίει πνεύ- 


> ἢ ᾿ n XN t 3 a m, 

ματι, ὅπερ ἐνίησι μὲν αὐτὸς ὡς ἐχ Θεοῦ - Πατρὸς» 
[A a x hk NI tl a ” p f s Ν δι 

λήγος χαὶ ἐξ ἰδίχς διαῖν πηγάζων φύσεως χοινὸν δὲ 

(54 * “ M “- x x 3 ? 

ὥσπερ TO JONUN τιθεὶς τῇ ETÜ σαρχὸς οἰκονομία 
4 x 


AKA N “ιν, “Ὡς 
διὰ τὴν ἕνωσιν χαὶ ὡς ἀγθοωπος ἐνέπνει σωυατιχῶς 


ἐνεφύσησε γὰρ τοῖς ἁγίοις ἀποστόλοις εἰπών'᾽ 
74) » Ω͂ : ' 3 > ἢ 
labere [{Πνεύμὰ ἅγιον καὶ οὐκ ἐκ μέτρου 
' kr x x 2 i , 
δίδωσι τὸ Ilvevuu κατὰ τὴν ᾿Ιωάννου φωνήν, 
ἀλλ᾽ αὐτὸς ἐνίησιν ἐξ αὐτοῦ χαθάπερ ἀμέλει καὶ ὃ 


Πατήρ. 


οε΄, Καὶ μετ’ ὀλίγον" Οὐ τὸ ἀλλότριον τοῖς 
1. ἀναφέρη A. — 2. ἀμέλλε: A. 


a)P.(6., t.36,c.77B. — b)P. L., t. 13, €. 362 A. — 
c) Pro verum. guod seripsit Damasus, Graeci pas- 
sim habent Verbum ex interpretatione Theodoreti. 

PATR. OR. — T. XVII. — F. 2. 
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beneficium ad nos usgue traiiciunt : eodem 
modo Salvator guogue noster et Spiritus sanc- 
tus, geminus ille Patris radius, simul et ad nos 
usgue veritatis lucem ministrant et Patri uniti 
sunt. 

71. Eiusdem ex prima oratione de Filio* : Et 
guomodo non sunt simul cum Patre principii 
expertes, si coaeterni sunt? Ouia inde proce- 
dunt, etsi non post illum sunt. Ouod enim 
principio Caret, aeternum est; guod autem 
aeternum est, non protinus Caret principio, 
guandiu ad Patrem velut ad principium refer- 
tur. Ergo illi, guantum ad causam, non carent 
principio. Perspicuum autem est causam non 
continuo antiguiorem esse iis, guorum Catisa est; 
negue enim sol lucem temporeantecedit. Ouan- 
tum autem ad tempus, principii expertes sunt, 

72. Damasi papae Romani ex actis secundae 
svaodi” : Si guis non dixerit Spiritum sanctum 
de Patre esse vere ac proprie, sicut Filius de 
divina substantia, et Deum verbum “, anathema 
sit. 

75. Sancti Cvrilli ex tertia ad Nestorium 
epistola* Ouamvis enim Spiritus in subsisten- 
tia propria sit, eatenusgue in seipso considere- 
tur, guatenus Spiritus est, et non Filius; non 
est tamen ab eo alienus, guandoguidem Spiri- 
tus veritatis nominatur, Christus autem veritas 
est. Profunditur autem abillo, non minus pro- 
fecto guam ex Deo et Patre. 

74. Eiusdem ex libro ad Theodosium impera- 
torem* : Peccata namgue iis gui illi adhaerent 
condonans, suo mox ungit eos spiritu, guem 
guidem ut Dei Patris Verbum ipse immittit, et 
ex propria natura in nos guasi ex fonte guo- 
dam transfundit; guin etiam facultate hac prop- 
ter unionem et incarnationis oeconomiam 
cum homine communicata, corporaliter guogue 
ut homo inspirabat; insufflavit enim in sanctos 
apostolos, dicens' : Accipite Spiritum sanctum. 
Sed negue ex mensura dat Spiritum*, iuxta 
loannis vocem, sed ex se non secus ac Pater 
eumden infundit. 


72. Et post pauca” : Spiritum baptizatis non 


—4d) P.G., t. 77, ο. 177 C.—6)P. ας, t. 76. c. 1188 
(ΟΠ. - ἢ) loan. XX. 22. — g) Ioan. iti, 3. — ἢ. Imo 
dicendum ἴα} paulo ante; cf. P.G.,t. eit, €. 1188 Β. 


25 


* f. 805, 
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tribuit (Christus) tanguam alienum, ut servus 
et minister, sed ut Deum secundum naturam 
cum summa potestate et auctoritate, ut gui sit 
ex ipso et per ipsum. Per hunc guogue divinus 
character nobis imprimitur. 

76. Eiusdem ex interpretatione sacri sym- 
boli* : Post absolutum de Christo sermonem, 
sancti beatissimigue Patres Spiritus sancti 
mentionem faciunt. Credere enim se in illum 
dixerunt, simili modo videlicet ut in Patrem 
et Filium; et profunditur guidem, sive proce- 
dit tanguam a fonte a Deo et Patre, tribuitur 
autem creaturae per Filium. Unde insufilavit 
in sanctos apostolos dicens : Accipite Spiritum 
sanctum. Igitur ex Deo et Deus Spiritus est. 

75. Eiusdem ex epistola ad loannem Äntio- 
chenum*” : Nullo autem modo patimur, ut ab 
aliguo fides illa sive fidei symbolum concutia- 
tur, guod editum est : negue enim aut nobis 
aut ulli omnino alteri vel unam voculam ἰδ] 
positam immutare, aut unam etiam syvllabam 
praeterire permittimus, memores eius gui 
dixit* : Ne transferas terminos antiguos, guos 
posuerunt patres tui. Non enim ipsi locuti sunt, 
sed ipse Spiritus Dei ac Patris, gui procedit 
guidem ex ipso; est autem non alienus a Filio, 
secundum essentiae rationem. 

78. Eiusdem ex libro de sacrosancta Trini- 
tate* : Sanctae huius adorandaegue unitatis 
tres agnoscuntur et creduntur personae : Pater 
principiii ac causae expers, non genitus, aeter- 
nus; tum unus Filius unigenitus, ineffabili 
modo ac citra passionem atgue inenarrabiliter 
ante omnia saecula e substantia ipsius Patris 
genitus, atgue propterea eiusdem ac Pater sub- 
stantiae et dignitatis, eigue per omnia similis 
et aegualis, excepta paternitate, principium 
autem et causam Patrem habens per genera- 
tionem; denigue Spiritus sanctus vivificans et 
adorandus, gui ex Pati'e procedit, id est ex 
substantia Patris, non/per generationem, sicut 
Filius, ne duo in Trinitate filii habeantur, sed 
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7 ΓΝ a " a 
βαπτιζοιλένοις Evišvra Πνεῦμα δουλοποεπῶς χαὶ 


2 n 


€ e 3 4 N N ? A 
ὑπουργικῶς, ἀλλ᾽ ὡς Θεὸν ' χατὰ φύσιν ver ἐξουσίας 
ra 7 XK 5 % m” KA 

τῆς ἀνωτάτω τὸ LE αὐτοῦ καὶ ἴδιον αὐτοῦ, δι᾿ οὗ χαὶ 


(A - ς᾽ 3 δος 9 ? 
ὃ θεῖος ἵν ἐνσημαίνεται" γαραχτῆρ. 


πεν A Ala ͵ a γεν 
ς. Tov αὐτοῦ ἐκ τῆς ἑομηνείας Tov ἀγίοι 
ld ᾿ 7 τω 
συμθοόλου Διχπεράναντες δὲ τὸν περὶ Χριστοῦ 
7 c ? v ea 1 
λόγον οἱ ἅγιοι πατερες KAI TOLGUAKÄGLOL, τοῦ ἅγίου 
x td [4 f x vv 
Πνεύματος διαμνημονεύουσι πιστεύειν γὰρ ἐνχσαν 
x M M 
εἰς αὐτὸ καθάπερ ἀμέλει εἰς τὸν Πατέρα χαὶ τὸν 
ve ἢ t " "» -" 
Υἱόν" õuoovatov γάρ ἐστιν αὐτοῖς, χαὶ προγεῖται αὲν 
rd 9 Li ? > x ΄-Φ ΄-. 9) 
ἤγουν ἐκπορεύεται καθάπερ ἀπὸ πηγῆς τοῦ O)erv 
v -" ἃ 
xat Πατρός, χορηγεῖται δε 
td -Ὁ- LA 
ἐνεφύσησε δὲ τοῖς ἰδίοις ἀποστόλοις λέγων" “άθετε 
let a - - A 
Πνεῦμα ἅγιον. Οὐκοῦν ἐκ Θεοῦ χαὶ Θεὸς τὸ 
Πνεῦμά ἐστιν. 
, "“ 2 "m ΄“-Ὁ - A 
ot. Τοῦ αὐτοῦ ἐκ τῆς ποσός Ιωαννην LArtto- 
f Ὕ sa “ 4 A 
χείας ἐπιστολῆς" Kat” οὐδένα δὲ τρόπον σαλεύεσθχι 
? 5 ’ A c - t t * 
παρά τινος ἀνεχόμεθα τὴν δρισθεῖταν πίστιν * ἤτοι τὸ 
- ;; f ? X 5 ld € - 
τῆς πίστεως σύμόδολον, οὔτε μὴν ἐπιτοέπουεν ἑαυτοῖς 
A e 2 ε Ἦν “ = | " 3 F > kd 4, 
ἢ ἑτέροις ἢ λέξιν ἀμεῖψαι τῶν ἐγχειμένων ἐκεῖσε ἢ 
͵ - nb ” γώ 
μίαν γοῦν παρχθῆναι συλλαδήν ὅ, μεμνημένοι τοῦ 
Ni A AAA Ω sr n ΝΕ a 
λέγοντος" Alrj μέταιρε δοια- αἰωνιαῦ, να EÕevro 
4 4 4 KA “n w 
οἱ πατέρες σου" οὐ γὰρ ἧσαν αὐτοὶ οἱ λαλοῦντες, 
- x “ “Ὁ a 
ἀλλὰ τὸ Πνεῦμα τοῦ Θεοῦ καὶ Πατρός, ὃ ἐχπο- 
, a ral 5 e Μ᾿ μ᾿ ki a 4 Ὁ 
ρεύεται μὲν ἐξ αὐτοῦ, ἔστι δὲ οὐχ ἀλλότριον τοῦ 
Ὁ “πε 1 κ - 5 1 td 
Tis) κατὰ τὸν τῆς οὐσίας λόγον. 
t -ῳ > - bl õed f lad kd 
or. Τοῦ αὐτοῦ ἐκ τοῦ λύγου τοῦ περὶ τῆς 
ς r ' ep / - 
ἁγίας Τριάδος" ᾿Γαὐτῆς τῆς ἁγίας καὶ προσχυνη- 


“ e ! 


Ὁ n 
τῆς μονάδος αἵ προσχυνηταὶ τρεῖς ὑποστάσεις 
’ x ld 3 x Ἢ d 
γινώσχονται καὶ πιστεύονται ἐν Πατρὶ ἀνάργῳ, 
> / > £ 36 KA x 5 χξ "ῦ 
ἀναιτίω, ἀγεννήτῳ, ἀϊδίῳ, χαὶ Ev VÄGI μονογενεῖ 
. 2 ΟῚ ͵7 Α 4 ah 5 , a 4% 
γεννηθέντι ἀρρήτως καὶ ἀπαθῶς χαὶ ἀφράστως τέρὸ 
f kast A τω ft e e 
πάντων τῶν αἰώνων ἐκ τῆς οὐσίας αὐτοῦ τοῦ 
, Α ” 
Πατρός, καὶ διὰ τοῦτο ὁμοουσίῳ τε χαὶ ouvõpovi»? 
i 4 
x X ? ᾽ὔ + ἃ x τ 
καὶ κατὰ πάντα δμοίω χαὶ ἴσῳ Πατρὶ χωρὶς τῆς 
f A NI + LAN " 
πατρότητος, ἀρχὴν δὲ χαὶ αἰτίαν τὸν Πατέρα 
ν. “ M , SK SAANU “- 
ἔγοντι γεννητῶς καὶ ἐν Πνεύματι ἁγίῳ ζωοποιῷ 
“ 3 land x 5 7 8 
προτχυνουμένῳ, τῷ ἐχ τοῦ Πατρὸς ἐχπορευομένῳ ὅ, 
+ ὲ 
ld > Ὁ- 5 f ΄“-- N 9 s 
τουτέστιν Ex τῆς οὐσίας τοῦ Πχτρος, οὐ γεννητῶς 


χαθάπερ ὃ Υἱός, ἵνα ἡ δύο υἱοὶ ἐν τῇ Τριάδι, 


1. θεῦν A : θεὸς in editis. — 2. ἐνσημένεται A. — 3. ἐνεφύσισε A. — 4. πίστην A, moxgue ἢ pro ἤτοι. — 


5. συλλαδεῖν A. — 6. μονογενῆ A. — 7. σύνθρονον A. 


a) P. G.,1.77, c. 316 D, sub titulo : Epistola 
ad monachos de Symbolo. — Ὁ) P. G., t. eit, €. 


180 D. — c) Prov. xxit, 28. — 4) Locum hactenus 


— 8. τὸ ... ἐκπορευόμενον A. 


inter Cyrilli opera non reperi. Iisdem verbis 
citatur a Iosepho Brvyennio, Tä εὑρεθέντα, t. I, 
Lipsiae, 1768, p. 122. 
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ἀλλ᾽ ἐχπορευομέν χαθάπερ εἴρηται, ἐχ τοῦ 
EXTTOPEVOPLEVU), ρ ρῆται, 

Πατρὸς μόνου ὡς ἀπὸ στόματος, πεφηνότι δὲ δι᾽ 
erid A ὔ, 3 - E £ -- ᾽ 
γιοῦ xat λαλήσαντι ἐν τοῖς ἁγίοις πᾶσι προφήται; 


εἶ ki A ,ὔ ς KI “e 2 t 
TE KAL ἀποστόλοις, πλήν, ὡς εἶπον, τῆς οὐσίας 


ki Ed - x x - δ m ς / v x 
αὐτοῦ τοῦ Πατρὸς xat τοῦ Υἱοῦ ὑπάρχοντι χαὶ τὸ 
ς ; y * , a ANA , 
ὁμοούσιον ἔχοντι πρὸς Πατέρα χαὶ Yiov* ἀχοινώνης- 

x > ld 4 ς v rd 
τον δὲ χαὶ αὐτὸ ἐστιν ὥσπερ ὃ Πατὴρ xat ὃ Υἱὸς 
4 ὌΝ τω / 
πρὸς πᾶσαν τὴν KTLOLV χατὰ τὸν τῆς οὐσίας λόγον. 

δ “ν > a 3 kid X 2 x 
οὐ. Tov αὐτοῦ ἐκ τοῦ πρὸς Jovhtuvov 

, ld kd c M 
πριύτου λόγου Γεγέννηται μὲν γὰρ ὁ Υἱὸς dx 


M ὶ kd 


τοῦ Ilatpos χαὶ ἔστιν 


2 


) 3 
εν αὐτὸ) 
ὲ 


“ῳ 


x 22 5 A 
τε KAL ἐξ αὐτοῦ 
Ὁ 5 [A NA ἴ % ΩΣ «AR Ἂ 
φυσιχῶς͵ ἐχπορεύεται ὃς χαὶ τὸ Ilvevua, ἴδιον ὃν 
τοῦ Θεοῦ χαὶ Πατρὸς χαὶ διλυίως τοῦ Niov ἴδιον" 
ξ ͵ x M) 5 Ὁ M t tw * e 
ἁγιάζει γὰο OL αὐτοῦ TC ἁγιάζεσθαι πεφυχὸς ὃ 
* x A 
Θεὸς xat Πατήρ. 
id x > Ψ [ kd 2 ag , A 
x. Kai ἐν τῷ τέλει του αὐτου λύγου 
Πρόεισι μὲν γὰρ ἐξ αὐτοῦ τοῦ Πατρὸς τὸ Πνεῦμα 
κατὰ φύσιν᾽ οἱ γ1οῦ ὃξ χορηγεῖται τῇ κτίσει, 
᾿ SE 2 δι ἢ td ) ld id 
πα. Tov αὐτοῦ ἐχ τοῦ δευτέρου AOyOV τοῦ 


Ν 2 . ’ e Ω x > x land N A 9 
ποος ᾿Ιουλιανον᾽ “Ott xai αὐτὴ τῶν στοιχείων 3 


MA 3 


e , y ? A kka 5. + A 3 N 
Ἢ PII otx 505 v TE χαι ες χυτῆς ΩΧ ἂν εχοι το 


δύνασθαι διαδρᾶναι τὴν φθοράν, δεῖται δὲ μᾶλλον 
ἧς τοῦ συνέχοντος «αὐτὴν.» πρὸς τὸ εὖ Elva! 
τῆς τοῦ συνέγοντος «αὐτὴν,» πρὸς E gt 
f ΡΥ δ, 2 x f [τ ἂν 
γειρός, ἐδίδαξεν εἰπὼν 6 προγνήτης, ὅτι Πνεῦμα 
= ἢ > = A ANNE 
Θεοι ἐπεφέρετο ἐπάνω τοῦ ὕδατος" Lwoyovei 


Pall 


ki ἢ ' A M , EL N 
“γὰρ τὰ πάντα ζωὴ κατὰ φύσιν ὑπάργον τὸ 
Πνεῦμα τοῦ Θεοῦ, ὡς ix ζωῆς τοῦ Πατρὸς καὶ ἐξ 
αὐτοῦ ἐκπορευόμενον 1, 

x6. Tov αὐτοῦ ἐκ τῆς βίθλου τῶν Θησαυ- 
ρον" Φησί που Χριστὸς τοῖς ᾿Ιουδχίοις προσδια- 
λεγόμενος" Εἰ δὲ ἐν δαχτύλω Θεοῦ ἐγὼ ἐκ- 
° , 3 ” TJ 5 Cc v ς 
βάλλω τὰ δαιμόνια, aoa” ἤλθεν ἐφ᾽ ὑμᾶς ἡ 
βασιλεία τοῦ Θεοῦ. Καὶ δάκτυλον ἐνθάδε φησὶ 
δ m M et ᾽ x τ E > t 
τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον τρόπον τινὰ τῆς θείας οὐσίας 
ἐκπεφυχὸς καὶ φυσιχῶς αὐτῆς ἐχχρεμάμενονϑ 
GA λ t γ “« 2 ' ὅν 
ὥσπερ χαὶ ὃ δάχτυλος ἐχ τῆς ἀνθρωπείας χειρὸς 
βραγίονα μὲν γὰρ χαὶ δεξιὰν Θεοῦ τὸν Υἱὸν ἀπο- 
χαλοῦσιν αἱ θεῖαι Γραφαὶ χατὰ τὸ "ἔσωσεν αὐτὸν 
ς - XN 2 “ VC , ς (Ὁ 2 Ül 
x δεξιὰ αὐτοῦ καὶ ὁ βοαχίων ὁ ἅγιος αὐτοῦ, 
χαὶ πάλιν Κιριε ὑψηλός σου 0 βραχίων, καὶ 


οὐκ ἤδεισανῖ' γνόντες δὲ αἰσχυνθήτωσαν. 
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procedens, ut dictum est, e Patre solo, ut fla- 
tus ab ore; manifestatus autem per Filium 
ipse locutus est in omnibus sanctis prophetis 
et apostolis, praeterguam guod est, ut dixi, ex 
essentia ipsius Patris et Filii, eamdem habens 
substantiam ac Pater et Filius, incommunica- 
bilis et ipse omni creaturae non secus ac 
Pater et Filius secundum essentiae rationem. 

79. Eiusdem ex libro primo contra lulia- 
num*: Genitus est enim Filius ex Patre, 
estgue in ipso et ex ipso naturaliter; procedit 
etiam —Spiritus, proprius existens Dei et 
Filii : sanctificat enim 
Deus Pater per ipsum id guod sanctificari 
aptum est. 

80. Et in fine eiusdem libri” : Procedit enim 
ex ipso Patre Spiritus secundum naturam, et 
per Filium creationi subministratur. 


Patris et similiter 


81. Eiusdem-e libro secundo contra lulia- 
nun :Ipsam elementorum naturam non Posse 
vi sua corruptjonem effugere, sed, ut consi- 
stat, opus esse manu continentis illam Dei, 
docuit propheta, cum Spiritum Dei dixit ferri 
super aguam*, Nam a Spiritu Dei cuncta vitam 
accipiunt, cum ipse guogue' secundum natu- 
ram vita sit, utpote ex vita Patris et ex illo 
procedens. 

82. Eiusdem e libro Thesaurorum* : Chri- 
stus ludaeos alloguens ita alicubi loguitur! : 
Si vero in digito Dei ego eiicio daemonia, venit 


ergo in vos regnum Dei. Digitum Dei hic Spi- ἢ 


ritum sanctum vocat, αἰ guodammodo eX 
divina essentia oritur, et naturaliter ex ea de- 
pendet, sicut digitus ex humana manu. Bra- 
chium enim et dextram Dei sacrae Scripturae 
Filium vocant, iuxta illud“ : Salvavit eum dex- 
tera eius, οὐ brachium sanctum eius. Et rur- 
sum” : Domine, sublime est brachium tuum, et 
nesciverunt; ubi autem cognoverint, confunden- 
tur. Ouemadmodum igitur brachium natura- 


1. πρῶτον λόγον A, — 2. τῶ στοιχίων ἃ. — ὁ. ἔχη A. — 4. In editis : Cwayovei γὰρ τὰ πάντα τὸ τοῦ θεοῦ 
πυεῦμα, ζωὴ καὶ αὐτὸ κατα φύσιν ὑπάηγον ὡς ἐκ ζωῆς τοῦ Ιχτρός, religuis omissis. — 5. ἄρα A. — 6. αὐτῇ 
ἐχχρεμμάμενον A. — 7. εἴδησαν A. 

a; P. τ 76, c. 333 B. — b) T. cil., c. 556 €. t. τὸς c. 576 ἢ), — Luc. x1, 29. — g, Ds. XCvis, 


— Cc) T. cit,, €. 5384-5385. — dj Is. 1, 60. — ο) P.G., 


1. — b) Is. Lui, 1. 


, 


liter coaptatam est integro corpori, omniague 
opcratur guae menti placent, et inungere solet, 
digito utens : ita et Verbum Dei ex ipso οἱ in 
ipso naturaliter coaptatum, ut ita dicam, atgue 
emanantem existimemus, et in Filio naturaliter 
atgue essentialiter procedere a Patre Spiritum, 
per guem omnia ungens sanctificat. Ouocirca 


non est alienus vel extraneus a divina natura 


Spiritus sanctus, sed ex ipsa et in ipsa natu- 
raliter. Sicut digitus in manu eiusdem naturae 
atgue ipsa est, et vicissim manus in corpore 
neguaguam diversae substantiae ab ipso cor- 
pore est. 

83. Et post pauca” : Ostendit aperte non 
alienum esse ab essentia Filii Spiritum sanc- 
tum, sed in ipso et ex ipso, ac veluti vim guam- 
dam naturalem, guae omnia guaecumgue velit, 
praestare possit. 

84. Eiusdem ex epistola ad monachos” : Spi- 
ritus profunditur guidem, sive procedit, tan- 
guam a fonte, a Deo et Patre; tribuitur autem 
creaturae per Filium. 

85. Eiusdem ad Palladium? : Mutabilis 
autem nullo modo Spiritus est, aut si mutatio- 
nis morbo laborat, ad ipsam Dei naturam haec 
labes pertinebit; siguidem est Dei et Patris 
et Filii ille, gui substantialiter ex utrogue, 
nimirum ex Patre per Filium, — profluit 
Spiritus. 

86, Et in responsione nona haec habet*: 
Procedit enim ex Deo et Patre Spiritus sanc- 
tus secundum Salvatoris vocem, sed non est 
alienus a Filio : omnia enim habet cum Patre, 
et hoc ipse edocuit dicens de Spiritu sancto”: 
Omnia guaecumngue habet Pater, mea sunt. 
Propterea dixi vobis, guia de meo accipiet, et 
annuntiabit vobis. Ergo clarificavit guidem 
lesum Spiritus sanctus admirabilia operans, 
verumtamen ut spiritus eius, non ut aliena vir- 
tus, et eo praestantior, secundum guod intel- 


ligitur Deus. 
1. δόξει A. — 2. χρίον A. — 3. ὥσπερ οὖν A. — 4 


a) E. cit., 6. 581 G. — b) P. αἰ, t. 77, c. 316 
D. lam habebatur hoc testimonium supra, num. 76 
circa medium. — 0) P. (G., t. 68, c. 148 A. — 


DOCUMENTS RELATIFS AU CONGILE DE FLORENCE. 


γΓεης Ἶ 
τ Ki c es e 
“Ὥσπερ οὖν ὃ βραγχίων φυσικῶς ἐνήρμοσται τῷ 
. | 


mr 4 


ὅλω σώματι πάντα ἐ ὧν 8 ni, = 
' "t ἐνεργῶν OGA < ἂν’ 057, τῇ 


Ὁ , 


διανοία. χαταγρίει δὲ n) ὃ ) 
> ᾳ, καταχρίει δὲ συνήθως τῷ δαχτύλῳ πρὸς 


΄“-- 7 > 5 FA t 
τοῦτο χερρημένος, οὕτω τὸν μὲν τοῦ Θεοῦ Λύγον 
a 3 τω , 5 > '» - ld t 3 
ἐξ αὐτοῦ χαὶ ἐν αὐτῷ φυσιχῶςς ἡρμοσμένον, ἵν 
οὕτως εἴπω, καὶ ἐμπεφυχότα λογιζόυεθα, ἐν δὲ τῷ 
Υἱῷ φυσικῶς χαὶ οὐσιωδῶς διῆκον παρὰ Πατρὸς 
τὸ ὅγιον Πνεῦμα, δι᾿ οὗ τὰ πάντα χρίων 2 ἁγιάζει, 
Οὐκοῦν οὐχ ἀλλότριον οὐδὲ ἀπεξενωμένον τὸ Πνεῦμα 
τὸ ἅγιον τῆς θείας φύ ίνεται, ἀλλ᾽ ἐξ αὐτῇ 

Ὶ ς θείας φύσεως φαίνεται, ἀλλ᾽ ἐξ αὐτῆς 
kat ἐν αὐτῇ φυσικῶς ὥσπεροῦν 3 χαὶ ὁ τοῦ σώματος 
n? ΩΣ Li ad τ 
δάκτυλος ἐν τῇ χειρί, διοφυὴς ὧν αὐτῇ, καὶ ἢ 

ι s 
χεὶρ αὖ πάλιν ἐν τῷ σώματι οὐχ ἑτεροούσιος ONS 
πρὸς αὐτὸ τυγάνουσα. 

3 ΄“«. 

my. Καὶ μετ᾽ ὀλίγον" Δείκνυται σαφῷ)ς, ὡς 
οὐκ ἀλλότριον τῆς οὐσίας τοῦ γ1οῦ τὸ [lveuua τὸ 
ἅγιον, ἀλλ᾽ ἐν αὐτῇ καὶ ἐξ αὐτοῦ KAL ὅσπερ ἐνέρ- 

’ x d ld “ω td M 
γειά τις φυσικὴ πάντα δυναμένη πληροῦν ὅσα χαὶ 
βούλεται. 

δ΄ Τ' “ 2 kadi ] id N x 

TO. OU αὐτου εἴ TOV ποῦς TOUG μονα» 

x [4 ε [2 1. ων - X 4 
στὰς λόγου Τὸ Πνεῦμα προχεῖται μὲν ἤγουν 
kd 7 f > XN -- e a x 
ἐχπορεύεται καθάπερ ἀπὸ πηγὴς τοῦ Θεοῦ χαὶ 
Πατρός, χορηγεῖται δὲ τῇ κτίσει διὰ τοῦ }]1οῦ. 

πε. Τοῦ αὐτοῦ πρὸς Παλλάδιον" Tpentov 
NA 14 , x ΄“- "5 4 4 x , 
δὲ οὔ τί που τὸ [Πνεῦμα ἐστιν, ἢ εἴπερ τὸ τρέπε- 
σθαι νοσεῖ, ἐπ᾽ αὐτὴν ὃ μῶμος τὴν θείαν εὐθὺς 
3 s ἢ + ESMA VA A 
ἀναδραμεῖται φύσιν, εἴπερ ἐστὶ τοῦ Θεοῦ καὶ 
Πατρὸς καὶ μὴν καὶ τοῦ Υἱοῦ τὸ οὐσιωδῶς ἐξ 
ἀμφοῖν ἤγουν ix Πατρὸς δι᾿ Υἱοῦ προγεό 
μῳ ἴγουν ἐχ Πατρὸς Ši οὗ προχεύμενον 
Πνεῦμα. 

ἤ > x -- 
nc. "Ev δὲ τῇ 
tu SES f 
φησιν “ Exmopevevat 


ἐνάτη ἀπολογίᾳ οὕτὼ 
ἐκ τοῦ Θεοῦ καὶ Πατρὸς 
τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον κατὰ τὴν τοῦ Σωτῆρος φωνήν, 
ἀλλ᾽ οὐκ ἀλλότριόν ἐστι τοῦ Υἱοῦ" πάντα γὰρ ἔχει 
μετὰ τοῦ Πατρός. Καὶ τοῦτο αὐτὸς ἐδίδαξεν εἰπὼν 
περὶ τοῦ ἁγίου Πνεύματος: Πάντα yo ὅσα ἔχει 
ὃ Πατήρ, ἐμά ἐστι διὰ τοῦτο εἶπον ὑμῖν, ὅτι 
ἐκ τοῦ ἐμοῦ λήψεται καὶ ὠναγγελεῖ μῖν. 
Οὐχοῦν ἐδόξασε μὲν τὸν Ἰησοῦν τὸ Πνεῦμα τὸ 
ἅγιον ἐνεργοῦν τὰ παράδοξα, πλὴν ὡς Πνεῦμα αὐτοῦ 
χαὶ οὐκ ἀλλοτρία δύναμις καὶ χρεῖττον αὐτοῦ χαθὸ 


νοεῖται Θεός. 


. ἐνγάτη A. --- 5. χαθὸν A. 


d) Scilicet ex duodecim, guas pro tuendis Anathe- 
matismis scripsit = P. G., t. 76, c. 433 BC. — 
e) loan. XVI, 15. 
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A ΓΕ το’ “ F 
πὶ. Ταῦτα ἀγωνιζόμενος ὁ θεῖος Κύριλλος χατὰ 
3 ͵ὔ a ,ὔ ͵ SN 
Νεστορίου τοῦ λέγοντος" ἐν ἀλλοτρία δυνάμει ἐποίει 
x 4 , 4 n - 
Χριστὸς τὰς θεοσημείας ὥσπερ τις ψιλὸς ἄνθρωπος 
χαι εἷς τῶν προφητῶν. Ὃ δ᾽ αὖ Θεοδώρητος πρὸς 
M AN * m va . "a - 
τὸ tõtav τὸ Πνεῦμα τοῦ Υἱοῦ ἀκούων χαὶ βλέπων 
2 ” “a t , 
ἐν τοῖς τοῦ Κυρίλλου ouyyotuvastv, ἔφη" « Ἴδιον 
NA v - m “- 1 ΄ 3 
õe τὸ [Πνεῦμα τοῦ Υἱοῦ, εἰ uiv ὡς ὁμοφυὲς χαὶ Ex 
a ed 4 ed “- 
Πχτρὸς ἐχπορευόμενον ἔφη Κύριλλος, χαὶ ἡμεῖς 
7 ΧΩ 7 
συνουολογήσομεν χαὶ ὡς εὐσεύῇ δεξόμεθχ' τὴν 
LAN NI >» “6 os ad Ad f 
φωνήν" εἰ δὲ ὡς ἐς Υἱοῦ ἢ δι᾽ Υἱοῦ τὴν ὕπαρξιν 
ν᾽ [ ld ea R 
ἔχον, ὡς βλασφημον τοῦτο καὶ ὡς δυσσεδὲς 
ka f 3. 7 M τω ͵ ? 
anoppupouev“* πιστεύομεν γὰρ τῷ Κυρίῳ λέγοντι" 
Ni kt is 2. ’ A » 
To Ilvevua τῆς ἀληθείας, 6 παρὰ τοῦ 
x Ὕ ὔ x “Ὁ [A , 
Tlatovc ἐκπορεύεται, καὶ τῷ θειοτάτῳ δὲ Παύλῳ 
f ,ὔ [4 -- kad 
«ὁμοίως.» φάσχοντι: Ἥ μεῖς δὲ οὐ τὸ πνεῦμα 
id ,ὔ pi ͵ ων 
τον κοσμου ἐλάθομιεν, ἀλλὰ τὸ Πνεῦμα τὸ 
> ku sd en vv , ΄ , 
ex τοῦ (Θεοῦ. » -- Ταῦτα ἀχούσας ὁ Κύριλλος χαὶ 
” A t ΄“« 4 3 
ἀχριθῶς Ὑνωρίσας, εἰς τοῦτο μὲν ἀπολογίαν οὐχ 
SA kl x td n »} ΩΝ “:" SN 
ἔρωχεν, ἀλλὰ γράψας λόγον περὶ τῆς ἁγίας Ἱ οιάδος, 
2 3: ld “Ὦὁ " x τω x et 
šü7; Ex μόνου τοῦ [Πατρὸς τὸ [νεῦμα τὸ ἅγιον 
ἐχποηρεύεσθαι, 
id TA bad £ ἐ 2 “ “ν - 4 
πη. Lov üytov Ἰωάννου τοῦ Χουσοστόμου 
ἐκ τοῦ πρώτου 10 ς ᾿Ανομοίους 3 εἰ 
O(UTOV λογου πρὸς ““νομοίους" εἰς 
Ἀ f « VU "s 
τους Maoyugirag" “Ὅτι μὲν γὰρ πανταχοῦ ἐστιν 
ML Αι x f “κι “- N 
ὁ Θεὸς, οἰδα, χαὶ ὅτι ὅλος ἐστὶ πανταχοῦ" τὸ δὲ 
ο “ ἀ Ἢ ' vei NA N 
πος, οὐχ οἶδα, Οἰδα ὅτι Υἱὸν ἐγέννησεν: τὸ δὲ 
m 5 - 7 e 4 + a 
πος, ἀγνοῦ). Otsa ὅτι τὸ Πνεῦμα ἐξ αὐτοῦ τὸ δὲ 
πῶς ἐξ αὐτοῦ, οὐχ ἐπίσταμαι, 
ld “ω > lod 5» ld lad 
πθ. Tov αὐτοῦ ἐκ τοῦ λόγον τοῦ περὶ 
kd ς», r ’ , 
τῆς ἅγίας Toradog" Πιστεύω εἰς ἕνα Θεόν, Πατέρα 
rd / 5 “, ΄--- 
παντοχράτορα᾽ πιστεύω), οὐχ ἐρευνῷ" πιστεύω, οὐ 
διῶχο, τὸν ἀχαταάληπτον᾽ πιστεύω, οὐ μετρῶ τὸν 
> M A N “ ; M 
ἀμέτρητον" πιστεύω εἰς ἕνα χαὶ μόνον ἀληθινὸν 
παντολρατορα, 
+ K N 9 2 7 Ξ v “ * 
4. Kai μετ᾽ ὀλίγον" {Πιστεύω χαὶ εἰς τὸν 
td ld 2 "Ὁ , ver ad Ai 
Κύριον ἡμῶν ᾿[ησοῦν Χριστόν, τὸν Υἱὼν αὐτοῦ τὸν 
ea N ”» ὑῶν A 
μονογενη, τὸν ἐξ αὐτοῦ γεννηθέντα πρὸ πάντων 
τῶν αἰώνων, ὡς αὐτὸς υόνος οἶδεν ὃ γεννηθείς. 
E % ᾽ὔὕ 4 ea 
ha. Καὶ πάλιν Πιστεύω χαὶ εἰς τὸ Πνεῦμα 
Ν el A a e . e 
τὸ ἅγιον, τὸ Πνεῦμα τῆς ἀληθείας, τὸ Kask τοῦ 
a > , - “ ΓΖ: FA x 
Πατρὸς ἐχπορευόμενον, τὸ τῆς Votaöog συυσπληρω- 
τιχον᾽ αὐτῷ θαρρῶ τὸν ἐμὸν ἁγιχσιαόν' αὐτῷ θαρρῶ 


x “- a 
τὴν ŽX τῶν νεχρῶν ἐξανάστασιν. 
1. δεξώμεθλ A. --- 2, 
NI ' K 
a; T. eit., c. 432 Ὁ. — Db) Ioan. xv, 26. — ce) I 


Cor. 11, 12. — 4) P. G., t. 48, e. 70% CG. Citatur 
etiam a Bryennio, £. cit., p. 123. — e) Tum haec, 
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ἀπορρήψομεν A. — 3. ἀνομίους 
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87. Haec guidem divus Cyrillus dum cer- 
taret contra Nestorium dicentem, aliena vir- 
tute Christum miracula patrasse, ac si simplex 
aliguis homo fuisset unusgue ex prophetis. 
Atgui Theodoretus, cum sentiret ac videret 
Spiritum vocari proprium Filii in Cyrilli ope- 
ribus, dixit* : « Proprium autem Spiritum 
Filii, si guidem ut eiusdem atgue ille naturae 
et ex Patre procedentem dixit, simul confite- 
bimur et tanguam piam suscipiemus vocem; 
si vero tanguam ex Filio aut per Filium exi- 
stentiam habeat, hoc ut blasphemiam et impium 
reiiciemus. Credimus enim Domino dicenti” : 
Spiritus veritatis, gui a Patre procedit; sed 
et sacratissimo Paulo dicenti similiter“ : Vos 
autem non spiritum mundi accepimus, sed Spi- 
ritum gui ex Deo Patre est ». Cyrillus, cum 
haec audivisset probegue intellexisset, haud 
ullam responsionem dedit, sed edito de sancta 
Trinitate libro, dixit, ex solo Patre procedere 
Spiritum sanctum. 

88. Sancti loannis Chrysostomi e primo 
libro contra Anomoeos, gui habetur in Marga- 
ritis* : Deum enim ubigue esse novi, totum 
item ubigue esse novi; guomodo autem, ne- 
scio. Scio ipsum genuisse Filium; guomodo 
autem, ignoro. Novi Spiritum ex ipso esse; 
guomodo autem ex ipso sit, nescio. 

89. Eiusdem e libro de sancta Trinitate* : 
Credo in unum Deum, Patrem omnipotenten. 
Credo, non inguiro; credo, non perseguor 
incomprehensibilem; credo in unum et solum 


verum Omnipotentem. 


90. Et post pauca* : Credo etiam in Domi- 
num nostrum lesum Christum, Filium eius 
unigenitum, gui ex illo genitus est ante omnia 
saecula, prout solus novit ipse gui genitus est. 

91. Et iterum* : Credo etiam in Spiritum 
sanctum, Spiritum veritatis, gui a Patre pro- 
cedit, gui Trinitatem complet. Ipsi confido 
meam sanctificationem; ipsi confido resurrec- 


tionem ex mortuis. 


A. 


tum guae proxime Sseguuntur ex eodem libro 
sumpta, guasi sepulta iacent in animadversioni- 


μ 


132. 


“00 


92. Eiusdem ex altera oratione in Annuntia- 
tionem et contra Arium” : Ego vero a sacris 
Scripturis institutus Patrem celebro, gui sem- 
per Pater est; Filium celebro, gui ex paterna 
substantia ante tempora effulsit; celebro Spi- 
ritum sanctum, gui ex Patre procedit, et in 
Filio reguiescit. 

93. Eiusdem ex sermone de Spiritu sancto” : 
Ut igitur, sicut dicebam, ne guis audiens 
Spiritum Dei, putet familiaritatem guamdam 
significari, et non communitatem naturae, 
Paulus dicit“ : Vobis autem non datus est spi- 
ritus mundi, sed Spiritus gui ex Deo est. 1te- 
rum dicitur Spiritus Patris, sicut Salvator 
apostolis dicitd : Ne solliciti sitis, guomodo vel 
guid loguamini : non enim vos estis gui logui- 
mini, sed Spiritus Patris vestri gui loguitur 


in vobis. Sicut autem dixit Spiritus Dei, ad- 


ditgue Scriptura gui ex Deo est, sic iterum 


dictus est Spiritus Patris. Et ne putetis hoc 
secundum familiaritatem dici, Salvator id con- 
firmat? : Ouando venerit Paracletus, Spiritus 
veritatis, gui a Patre procedit. Illic ex Deo, hic 
a Patre dicitur. Id guod sibi ipse tribuerat 
dicensf : Ego a Patre exivi, hoc et Spiritui 
sancto adscribit dicens$ : Oui a Patre procedit. 
Ouid est procedit? Non dixit gignitur. Ouod 
enim non est scriptum, non est sentiendum. 
Filius a Patre genitus est, Spiritus a Patre 
procedit. Ouaeris a me differentiam, guomodo 
genitus ille, et guomodo processerit iste? Ouid 
igitur rei est? Cum didiceris Filium genitum 
esse, didicistine et modum comprehendisti? 
Numguid censes, te, dum Filii nomen audis, 
ipsum generationis modum intelligere? No- 
mina sunt haec, dilecte, tum fide honoranda 
tum pia cogitatione conservanda. 

94. Sancti Ebpiphanii Cyprii e libro gui 
dicitur Ancoratus" : Ita credimus eum esse 
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f land ” - "a fP 
ιδ΄, Tov αὐτοῦ ἐκ τοῦ δευτέρου λύγου 
τοῦ εἰς τὸν Εὐαγγελισμὸν καὶ κατὼ ᾿“ρείου "" 
᾿Ιἰγὼ δὲ παιδ ὄμενος ὑπὸ τῶν ἁγίων “ONTON 

γὼ δὲ παιδαγωγούμενος ὑπὸ τῶν ἁγίων ραν 


ς 


tuvi) τὸν Πατέρα τὸν ἀεὶ Πατέρα τυγχάνοντα" 
ümvid τὸν Υἱὸν τὸν ἐκ τῆς πατρῴας 2 οὐσίας ἀχρόνως 
ἐκλάμψαντα' tuvi» τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον τὸ ἐκ τοῦ 
Πατρὸς ἐκπορευόμενον χαὶ ἐν VI ἀναπαυόμενον. 

Lx. Τοῦ αὐτοῦ ἐκ τῆς ὁμιλίας τῆς περὶ 
τοῦ ἁγίου Πνεύματος" “ἵνα τοίνυν, ὡς ἔφθην 
εἰπών, μή τις ἀκούσας πνεῦμα τοῦ Θεοῦ νομίσῃ 
οἰκειότητα μόνον σημαίνεσθαι XAL μὴ φύσεως 
χοινωνίαν, Παῦλος λέγε "Huiv δὲ οὐχ 20007 
τὸ πνεῦμα τοῦ κόσμου, ἀλλὰ τὸ πνεῦμα τὸ 
ἐκ τοὺ Θεοῦ. Πάλιν λέγεται Πνεῦμα Πατρός, ὡς 
ὃ Σωτὴρ τοῖς ἀποστόλοις λέγει" Π77 μεριμνήσητε ᾿ 
πῶς ἢ τί λαλήσετε"" οὐ γὰρ ὑμεῖς ἔστε οἱ 
λαλοῦντες, ἀλλὰ τὸ Πνεῖμα τοῦ Πατρὸς 
ὑμῶν τὸ λαλοῦν ἐν ὑμῖν. “Ὥσπερ δὲ εἶπε Πνεῦμα 
Θεοῦ καὶ ἐπήγαγεν A γραφὴ τὸ ἐκ τοῦ Θεοῦ, 
οὕτω πάλιν εἴρηται Πνεῦμα Πατρός. Καὶ ἵνα μὴ 
νομίσῃς τοῦτο χατ᾽ οἰκείωσιν λέγεσθαι, 6 Σωτὴρ 
βεδαιοῖ λέγων" Ὅταν δὲ ἔλθῃ ὁ Παράκλητος, τὸ 
Πνεῦμα τῆς ἀληθείας, ὃ παρὼ τοῦ Πατρὸς 
ἐκπορεύεται. ᾿κεῖ ἐκ Θεοῦ, ὧδε παρὰ «τοῦ!» 
Πατρός. Ὅπερ ἐπήγαγεν ἑαυτῷ Ἐγὼ παρὼ 
τοῦ Πατρὸς ἐξῆλθον, τοῦτο καὶ τῷ ἁγίῳ Πνεύ- 
ματι, ὃ παρὰ τοῦ Πατρὸς ἐκπορεύεται. "Kott 
οὖν Πνεῦμα Θεοῦ καὶ Ex Θεοῦ Πατρὸς Πνεῦμα 
καὶ παρὰ τοῦ Πατρὸς ἐχπορεύεται. «Τί ἐστιν 
ἐκπορεύεται;"» Οὐχ εἶπε γεννᾶται" ἃ γὰρ οὐ 
γέγραπται, οὐ δεῖ φρονεῖν. Υἱὸς ἐκ Πατρὸς γεννη- 
θείς, Πνεῦμα ἐκ Πατρὸς ἐχπορευόμενον. Ζητεῖς 
παρ᾽ ἐμοῦ τὴν διαφορὰν πάντως, πῶς ἐγεννήθη 
οὗτος, πῶς ἐξεπορεύθη ἐχεῖνος ; τί γάρ; ὅτι ἐγεν- 
νήθη μαθών, ἔμαθες καὶ τὸν τρόπον XATELAOEG; 
Ἄρα «ἐπεὶ κηρυττόμενον χαὶ Υἱὸν ἀχούεις, καὶ 
γεννήσεως τὸν τρόπον χατέλαδες;"»" ὈὈννόματά 
ἐστιν, ἀγαπητέ, ταῦτα πίστει τιμώμενα καὶ εὐσεβεῖ 
λογισμῷ τηρούμενα. i 

μδ΄, * Tov ἁγίου Ἐπιφανίου Κύπρου ἐκ τῆς 
βίβλου καλουμένης ᾿αἰγκυρωτου" Οὕτω πιστεύο- 


1. "Apetov A. — 3. πατρῴας : πρώτης A. — 3. νομίσει A. — 4. μεριμνήσηται, COTT. EX μεριμνήσεται A, 


ut videtur. — 5. λαλήσηται A. — 6. τί γάρ 


: τὸ γάρ A. — 7. ἔμαθες" vai τὸν τρόπον κατέλαδες ἄρα’ ὀνόματα etc. 


A, ubi nonnulia profecto exciderunt, guae codicis Colbertini apud Maurinos ope supplevi. 


a) P. G., t. 62, c. 768 Ὁ. — b) P. G., t. 52, €. 
814 CG. — c) I Cor. 11, 12. — 4) Mat. x, 19, 20. 


— 6) loan. xv, 26. -- ἢ loan. xVvi, 27. — g) Ibid., 
96. —h) P. G., t. 43, c. 236 ἢ. 
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td «4 ed jä re -- Ltd 
uev ὅτι ἐστι [Πνεῦμα ἅγιον, Πνεῦμα Θεοῦ, Πνεῦμα 
’ +4 Ὁ 
τέλειον, Παράκλητον, ἄχτιστον, ἐχ τοῦ Πατρὸς 
5 ’, x NA 4 ra RE Ἵ" 6 f 
ἐχπορευόμενον χαὶ διὰ τοῦ Υἱοῦ λαμῥανόμενον. 
1 2 2 , τ A E 2 n 
κεν Ex τῆς πρὸς Νεστοριον ἐπιστολῆς 
f E , δ ma 
Κελεστίνου πάπα" Οὐχ ὀφείλουσι 2 τῆς ἀρχαίας 
t x ? 
πίστεως τὴν καθχούτητα βλάσφνησοι λόγοι διχτα- 
dl Ti F 7 kt “» 3 δον 
pa5%1. 115 πώποτε οὐχ ἄζιος τοῦ ἀναθεωχτισθῆναι 
3 4 4 2 Ὁ 4 “Ὁ 
ἐχοίθη ἢ ἀφαιρῶν 5 τι ἢ προστιθεὶς τῇ πίστει; τὰ 
᾿ Ὁ x - Ὁ 7 £ " x 
γὰρ ψεστῶς KAL φανερῶς παρχοοθέντα Gulv παρὰ 
kud c Ω . ὰ kä ͵ μ vä 
τῶν ἁγίων αἀπουτόλων οὔτε πρησθήχην ' οὔτε 
μείωσιν ἐπιδέχεται" ἀνέγνωμεν γὰρ ἐν ταῖς βίόδλοις 


td linad td -” se MN a E τω 
ἡμῶν, rts προσθεῖναι" δεῖν μήτε ἀφαιρεῖν Τ᾿ 


οούμενον τιαωρία δεσμεῖ. 

τ΄. Tov ἁγίου Μαξίμου κεφάλαιον Ἐγ ὠπὸ 
τῆς ἑξηγήσειυως εἰς τὸν προφήτην Ζαχαρίαν" 
To γὰρ Πνεῦμα τὸ ἅγιον ὥσπεο φύσει κατ᾽ οὐσίαν 
ὕπχργει τοῦ Θεοῦ χαὶ Πατρός, οὕτω καὶ τοῦ Υἱοῦ 
ὃ χατ᾽ οὐσίαν ἐστὶν ὡς ἐχ Πατρὸς οὐσιωδῶς 


n 3 τ ου , / 
οι γἴοῦ γεννηθέντος" ἀφρόστως ἐχπορευό- 
U.EVOV. 

' m 5 A “ M 
45. Tov αὐτοῦ ἐκ τῆς πρὸς Maxcdoviavov 


"n ha A ς kd ° LAS, Ὁ Pe 
διαλεξεως" Ὃ μὲν γὰρ Υἱὸς ἐκ τῆς οὐσίας τοῦ 


Πατρὸς Ὁ γεγέννηται (διὰ τοῦτο μονογενής) καὶ τὸ 
“2 M “" a “ 
Πνεῦμα τὸ ἅγιον ἐκ τῆς οὐσίας τοῦ [[χτρὸς 
ἐχπορεύεται. 
a AE - 3 - γι M e ME ms / 
n. Tov αὐτοῦ" Kig Θεὸς ἑνὸς Υἱοῦ γεννήτωρ 
N ι ᾿ , e t 
χα! πατὴρ χαὶ [Πνεύματος ἁγίου προφολεύς: μονὰς 
0 3 MIK! A 5 ἡ n A 
KOUY/UTAS KAL τριὰς ἀδιαίρετος, νοῦς ἄναργος, 
td , ? a Kad , ἤ 
ἀόνου ὕμνος οὐσιωδῶς ἀνάρχου λόγου γεννήτωρ 
x ’ "a 7? Kata 
χαὶ αὐνης αἴδίου ζωῆς Žrovv'' Πνεύματος ἁγίου 


πηγή. 


49. Tov αὐτοῦ ἐκ τῆς ξομηνείας τῆς εἰς 
° [4] , A , 2 , 
τον ἅγιον Ζ]ονύσιον περὶ θείων ὀνομάτων" 


.; . ᾿ 
Οτιπερ 8 Θεὸς χαὶ [Πατὴρ χινηθεὶς ἀγρόνως xal 


Ἴ Ὁ “ὦ- ᾽ 
ἀγαπητιχῶς προῆλθεν εἰς διάχρισιν ὑποστάσεων 


5 


R 


“a x ’ / 5 Kad + ; πο 
LEO IG TE χαι ἀμειώτωῶς μείνας ἐν τῇ < οἰχεία "> 


, 7 ω td ΄-- 
δλότητι ὑπερηνωμένος ΓΞ χαὶ ὑπερηπλωμένος, τοῦ 


Spiritum sanctum, Spiritum Dei, Spiritum per- 
fectum, Paracletum, increatum, a Patre pro- 
cedentem, et a Filio accipientem. 

95. Ex epistola Caelestini papae ad Nesto- 
rium* : Non debent veteris fidei puritatem 
blasphema in Deum verba turbare. Ouis un- 
guam non dignus est anathemate iudicatus, 
vel adiiciens vel detrahens fidei? Plene etenim 
ac manifeste tradita ab apostolis nobis nec 
augmentum nec imminutionem reguirunt. Le- 
gimus in libris nostris*, non addi debere, non 
detrahi; magna guippe et addentem et detra- 
hentem poena constringit. 


96. Sancti Maximi, capite 1. Χ 11 commentarii 
in Zachariam prophetam" : Nam Spiritus sanc- 
tus, guemadmodum natura Dei est ac Patris 
secundum substantiam, sic est Filii natura 
secundum substantiam, tanguam gui ex Patre 
substantialiter per Filium genitum inexplica- 
bili modo procedat. 

97. Eiusdem ex dialogo cum Macedoniano*: 
Nam Filius guidem ex substantia Patris 
genitus est, ideogue est unigenitus Filius; 
Spiritus sanctus ex substantia Patris pro- 
cedit. 

98. Eiusdem* : Unus Deus, unius Filii geni- 
tor, Pater, uniusgue Spiritus sancti prolator : 
unitas inconfusa ac trinitas indivisa : mens 
principii expers, sola solius absgue principio 
aeternumgue — essentialiter exsistentis Verbi 
parens, soliusgue sempiternae vitae, id est Spi- 
ritus sancti, fons. 

99. Eiusdem ex scholiis in sancti Dionysii 
librum de divinis nominibus* : Deus et Pater 
sine tempore motus, et propter vim amoris in 
distinctionem personarum processit, sine divi- 
sione et diminutione permanens in propria 
totalitate supra modum unitus et supra modum 


1. Pro διὰ habetur in editis ἐκ, ac recte guidem, cum in evangelio dicatur, Ioan. xvi, 14, 15 : ix τοῦ 


ἐμοῦ λαμόανει, Ex τοῦ ἐμοῦ λήψεται. — 2. ὠφείλουσι A. — 3. ἀφερῶν A. — 4. προσθήχης A. — 5. neoodivat 
A; in editis legitur προστιθέναι. — 6. δεῖ A. — 7. In ἀφαιρεῖν lilterae at sup. lin. A. — 8. φύσι A. — 
9. γευνηθέντως A. — 10. Vox τοῦ πατρὸς tum hic, tum lin. seg. abest in edilis. — 11. ἤγουν : ὡς A. — 


12. ὑπὲρ ἡνωμένος A, moxgue ὑπὲρ ἡπλωμένος. 


a) P. 1... t. 50, c. 474-70, — b) Apoe. xxii, 18. 
— ὁ) P. 4, t. 90, c. 672 C. — d) Habetur inter 
Athanasii Alexandrini opera, P. G., t. 28, c. 1208 


D. — 6) P. G., t. 90, c. 1180 A. — 6 P. G., 1. 4, 
6. 221 A. 
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simplex, proprio Splendore in existentiam pro- 
deunte, ut gui sit viva imago, et sanctissimo 
Spiritu cum adoratione et ab aeterno a Patre 
procedente, sicut docet Dominus. 

100. Eiusdem ex expositione Orationis Do- 
minicae* : Filius ac Spiritus sanctus essentia- 
liter vere Patri coexisterunt; gui ex ipso ingue 
ipso natura sunt, supra causam ac rationem. 

101. Justini philosophi et martyris libro de 
fide, capite 11° : Nam cum ex propria essentia 
Pater Filium genuerit, et ex eadem Spiritum 
produxerit, iure merito unius et eiusdem par- 
ticipibus essentiae una et eadem divinitas tri- 
buitur. 

102. Ef post pauca° : Sicut Filius ex Patre, 
ita et Spiritus, excepto guod existentiae modo 
differentia guaedam intercedit. Nam ille lumen 
de lumine per generationem illuxit, hic vero 
lumen et ipse de lumine, non tamen per gene- 
rationem, sed processione prodiit : ita coaeter- 
nus Patri, ita secundum essentiam idem, ita 
sine perpessione inde progressus est. Sic in 
Trinitate unitatem intelligimus et in unitate 
trinitatem agnoscimus. 

103. Damasceni ex libro septimo gui est de 
Spiritu sancto” : Eodem modo cum Dei Spiri- 
tum Dei Verbi comitem ipsiusgue vim decla- 
rantem docemur, non flatum guemdam sub- 
sistentia destitutum animo concipimus, sed 
vim substantialem, guaegue ipsa per se in pro- 
pria ac distincta persona consideretur, atgue 
a Patre procedat et in Verbo conguiescat, 
ipsumgue declaret et exprimat. 

104. Eiusdem ex libro octavo* : Credimus in 
unum Patrem principium omnium et causam, 
ex nullo genitum, gui solus causae et genera- 
tionis expers est; omnium guidem condito- 
rem; ceterum unius duntaxat natura Patrem 
unigeniti Filii sui Domini nostri lesu Christi, 
sanctigue Spiritus productorem. 

105. Ex eodem libro' : Nam etsi etiam Spi- 


1. ὑπὲρ ἀέννάως A. — 2. σὺν ὑφεστήχασιν A. — 3. β΄ 


ἠξίωνται. — 5. 
pag. 3950, — 7. ἀν αἴτιον A. 


a) "Ὁ. G., t. 90, c. 884 C. — b) P. (1.,1. 6, €. 
1209 A. — ΟἹ) Ibid., c. 1224 A. — ἧ ἀ) P. G,, t. 94, 
c. 805 B. — 6) Ibid., c. 809 B. — ἢ Ibid., c. 816 
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? 3 Li 5 e! » , 
οἰκείου ᾿παυγάσματος εἰς ὕπαρξιν προελθόντος, 
t ,, ) “4 i Dd ANL f 
ὡς εἰχόνος ζώσης xat τοῦ παναγίου Πνεύματος 
προσχυνητῶς χαὶ ὑὕπεραεννάως ' ἐχπορευυμένου ἐχ 

” ᾿ - ,- 
τοῦ Πατρός, ὡς μυσταγωγεῖ 6 [Κύριος. 

, lod 3 Pi b | Pi ς Mi τῳ Xx 

ρ΄. Tov αὐτοῦ ἐκ τῆς ξριιηνείας του Πατήρ 
ἡμῶν" Ὃ Υἱὸς καὶ τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον οὐτιωδῶς 
sa ΠΗ x f 9 3% 3 - ed 58 x 
τῷ Πατρὶ συνυφεστήχασιν 3 ἐξ αὐτοῦ τε ὄντα χαὶ 
kd 3 e £ 3 2. f ° , 
ἐν αὐτῷ φυσιχῶςς ὕπερ αἰτίαν καὶ λόγον. 
r 2 kd A “ ἤ 
ρα΄. Tovorirov τοῦ φιλοσύφου καὶ μάρτυρος 

N ; ἢ Ὧ3. ? 4 5 “- 
περὶ πίστεως, κεφάλαιον B** HEnet γὰρ ἐκ τῆς 
οὐσίας αὐτοῦ ὃ Πατὴφ τὸν Υἱὸν ἀπεγέννησεν, Ex 

= “- e , ? 
δὲ τῆς αὐτῆς χαὶ τὸ Πνεῦμα προήγαγεν, εἰκότως 
ἂν τὰ τῆς αὐτῆς οὐσίας μετέχοντα τῆς αὐτῆς καὶ 

“Ὁ 4 [a ἘΝ A 
μιᾶς θεότητος ὑπάργουσιν ἦ. 
ρ΄. Καὶ μετ᾽ ὀλίγον “Ὥσπερ δὲ ὁ Υἱὸς ix 
s - Α - ; 
τοῦ Πατρός, οὕτω χαὶ τὸ Πνεῦμα, πλὴν τῷ τρόπῳ 
“ᾳ.ι᾿»» ν. / ς N M r > ν 
τῆς ὑπάρξεως διοίσει. Ὃ μὲν γὰρ φῶς ἐκ φωτὸς 
ἐξέλαμψε, τὸ δὲ φῶς μὲν ἐκ φωτὸς KAL αὐτὸ 
ROTA? ὖ μὴν γεννητῶς, ἀλλ᾽ ἐχπορευτῶς 
ροῆλθεν, οὐ μὴν γεννητῶς, ἀλ χπορευτῶς, 
NA / 
οὕτω συναΐδιον Πατρί, οὕτω τὴν οὐσίαν ταὐτὸν, 


5 


οὕτως ἀπαθῶς ἐχεῖθεν ἐχπορευθέν, οὕτως ἐν 
μονάδι τὴν τριάδα νοοῦμεν καὶ τὴν τριάδα ἐν 
μονάδι, 

ev. Tov Auuaoxnvov ἐκ τοῦ ξεβδοόμου 
λόγου τοῦ negi Πνεύματος" Οὕτω καὶ Πνεῦμα 
μεμαθηχότες τὸ συμπαρομαρτοῦν τῷ Λόγῳ χαὶ 
φψανεροῦν αὐτοῦ τὴν ἐνέργειαν, οὐ πνοὴν ἀνυπό- 
στατον ἐννοοῦμεν, ἀλλὰ δύναμιν οὐσιώδη, αὐτὴν 
ἐφ᾽ ἑαυτῆς Ev ἰδιαζούσῃ ὅ ὅποστάσει θεωρουιμένην, 
ἐχ 1656 * Πατρὸς προερχομένην καὶ ἐν τῷ Λόγῳ 


ld M “ “ 
ἀναπαυουένην χαὶ αὐτοῦ οὖσαν ἐχφαντιχήν. 


͵ rd > M 0$ ” 3 ᾽ , Α 
ρὃ. Tov αὐτοῦ ἐκ τοῦ ὀγδόου λόγου" Ilt- 
f 3 e) 7 4 A ὶ 
στεύομεν εἰς ἕνα Πατέρα, τὴν πάντων ἀρχὴν χα 
>; 2 kd ld 5 f T SA M 
αἰτίαν, οὐκ EX τινος γεννηθέντα, Avatttov' ὁξ xat 
ἀγέννητον μόνον ὑπάρχοντα, πάντων μὲν ποιητήν, 
ἑνὸς δὲ μόνου Πατέρα φύσει τοῦ μονογενοῦς ΥἹοῦ 


αὐτοῦ, Κυρίου δὲ χαὶ Σωτῆρος ἡμῶν Ἰησοῦ Χρι- 


στοῦ καὶ προδολέα τοῦ ἁγίου Πνεύματος. 


ce. Ἔκ τοῦ αὐτοῦ λόγου" Εἰ γὰρ καὶ τὸ 


: 18% A. —— 4. Pro ὑπάρχουσιν legitur in editis 


Eviõtakovon A. — 6. ix τοῦ bis scriptum in cod., semel ima pagina 32, iterum summa 


C. Eadem habentur apud Cyrillum Alexandrinum, 
P. G., t. 77, α. 1136 1). Ouod item dicendum est 
de iis guae seguuntur. 
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Πνεῦμα τὸ ἅγιον ἐχ τοῦ Πατρὸς ἐχπορεύεται, ἀλλ᾽ 
“Ὁ ΄-- td 
οὐ γεννητῶς, ἀλλ᾽ ἐχπορευτῶς, ἄλλος τρόπος 
€ 200 - y ? VV (4 
ὑπάρξεως οὗτος, ἄληπτος TE χαὶ ἄγνωστος, ὥσπερ 


χαὶ τοῦ Υἱοῦ γέννησις. 


᾿ > -- “ὦῇὖ ᾽ “Ὁ ὔ A td 
er. <CEx> τοῦ αὐτου Aoyov* Movos ὃ 
Π JAA δος; i 3 1 E ΤῸ St kl 
ατὴρ ἀγέννητος᾽ οὐ γὰρ ἐξ ETEOAG ἐστιν αὐτῷ 
€ , ᾿ ki N ἢ δι ἜΝ 
ὑποστάσεως τὸ εἰναι" χαὶ μόνος ὃ Υ7!ος γεννητὸς 
5 - sd MA x 5 Ed 5 f KA 
ex τῆς τοῦ Πατρὸς γὰρ οὐσίας ἄνχργως χαι 
3 t , N 4 vf e 
ἀχρόνως γεγέννηται" kat αὖνον τὸ ἅγιον [Πνεῦμα 
2 N kl “Ὁ 2 f τω ? 2 [4 
ἐχπορευτὸν ἐχ τῆς οὐσίας τοῦ [[ἀτρὸς, οὐ γεννο)- 
2 3 ,ὔ 
μενον, ἀλλ᾽ ἐκπορευόμενον. 
ld ld ᾿ τω 
οζ΄. ᾿Ομοίως πιστεύομεν χαὶ εἰς ev [Πνεῦμα τὸ 
e! * A ki f M + es gi v 
ἅγιον, τὸ χύριον KAL ζωοποιόν, τὸ ix τοῦ [Πατρὸς 
ki ? x 5 land “ f X kaud 
ἐχπορευόμενον χαὶ ἐν Υἱῷ ἀναπαυόμενον, τὸ τῷ 
Πατρὶ καὶ Υἱῷ συμπροσχυνούμενον ἰ καὶ συνδοξο- 
4 
ζύμενον. 
ΣΕ - a “Ὁ , M ἢ / 
οη. Ex τοῦ «urov λόγου Kara πάντα 
ὅμοιον τῷ Πατρὶ καὶ τῷ Υἱῷ, ἐκ τοῦ [Πατρὸς 
2 4 M Nt Cc NONII v 
ἐχπορευόμενον χαὶ δι΄ Υἱοῦ metxõtöomsvov χαὶ 
μεταλαμόανόμενον ὑπὸ πάσης τῆς χτίσεως. 
e 2 ” > ad , N 24. 7 - 
ρθ. Ἔκ τοῦ αὐτου λογου ᾿Αγώριστον χαὶ 
5 ᾽ Α x Kd 4 , Υ̓́ 
ἀνεχφοίτητον Πατρὸς xat Υἱοῦ xat πάντα ἔχου, 
ὅσα 6 Πατὴρ χαὶ ὃ Υός, πλὴν τῆς ἀγεννησίας 
χαὶ τῆς γεννήσεως. 
ov. Τὸ δὲ Πνεῦμα τὸ ἅγιον καὶ αὐτὸ μὲν ἐχ 
τοῦ Πατρός, ἀλλ᾽ οὐ γεννητῶς, ἀλλ᾽ ἐχπορευτῶς. 
Kai ὅτι μέν ἐστι διχφορὰ γεννήσεως καὶ EXTOPEV- 
, ASE ΄ς ἢ w N δ 
σεως, μεμαθήκαμεν᾽ τίς ÖE ὃ τρόπος τῆς διαφορᾶς, 
] ω Vv Laad kd + 
οὐδαμῶς. Ἅμα δὲ xat ἣ Υἱοῦ ἐκ tou [Πατρὸς 


, 


£ A v £ ea ς 1 3 A 
γέννησις χαὶ ἢ τοῦ ἁγίου Πνεύματος ἐχπόρευσ!ς. 
ὃ 


Πάντα οὖν ὅτα ἔχει ὁ Υἱὸς, xat τὸ {νεῦμα ἐκ 
e v ” 9 A KAND . ST e ' > N 
τοῦ Hntpõc ἔχει" χαὶ αὐτὸ TO εἰναι KAL EL μὴ ὃ 
Πατήρ ἐστιν, οὐδὲ ὃ Υἱός ἐστιν οὐδὲ τὸ Πνεῦμα" 


χαὶ εἰ μὴ 6 Πατὴρ ἔχει3 τι, οὐδὲ 8 Υἱὸς ἔχει 
οὐδὲ τὸ Πνεῦμα, καὶ διὰ τὸν Πατέρα, τουτέστι διὰ 
τὸ εἶναι τὸν Πατέρα, ἔστιν ὃ Υἱὸς καὶ τὸ Πνεῦμα, 
χαὶ διὰ τὸν Πατέρα ἔχει ὃ Υἷος xai τὸ Πνεῦμα 
πάντα ἃ ἔχει, τουτέστι διὰ «τὸ» τὸν Πατέρα 
ἔχειν αὐτὰ, πλὴν τῆς ἀγεννν σίας καὶ τῆς γεννήσεως 
KAL τῆς ἐχπορεύσεως" ἐν ταύταις γὰρ μόναις 
ταῖς ὑποστατικαῖς  ἰδιότησι διαφέρουσιν ἀλλήλων 


ai ἅγιαι τρεῖς ὑποστάσεις. 


1. σὺν προσκυνούμενον A. — 2. ἔχει 
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ritus sanctus ex Patre procedit, non tamen 
generationis, sed processionis modo. Oui alius 
est existentiae modus, non minus comprehen- 
sionem et notitiam superans guam Filii gene- 
ratio. 

106. Ex codem libro* : Solus Pater est inge- 
nitus (ex alia enim hypostasi suum esse non 
habet), et solus Filius genitus (ex Patris enim 
essentia sine principio et tempore genitus 
est), et solus Spiritus sanctus ex 0Patris 
essentia procedit, non generatione, sed proces- 
sione. 

107. Eodem” modo etiam credimus in unum 
Spiritum sanctum, Dominun et vivificantem, 
gui ex Patre procedit et in Filio reguiescit, gui 
cum Patre et Filio simul adoratur et simul 
elorificatur. 

108. Ex eodem libro” : Per omnia Patri 
Filiogue similis : ex Patre procedens et per 
Filium impertitus et ab omni creatura percep- 
tus. 

109. Ex eodem librod : Inseparabilis et ne- 
guaguam egrediens a Patre Filiogue, et omnia 
habens guae Pater habet Filiusgue, excepta 
innascentia et generatione. 

110. Spiritus“ vero sanctus est et ipse gui- 
dem ex Patre, non tamen gignendi, sed pro- 
cedendi modo. Et guidem generationis et pro- 
cessionis differentiam esse intelligimus, at 
modum differentiae ignoramus. Simul autem 
et Filii ex Patre generatio, et Spiritus sancti 
est processio. Ouaecumgue igitur habet Filius 
et Spiritus sanctus, omnia ex Patre habent, 
adeogue hoc ipsum guod sunt. Atgue si Pater 
non sit, negue Filius est, negue Spiritus : 
itemgue nisi Pater aliguid habeat, negue Filius 
habet, negue Spiritus; atgue propter Patrem, 
hoc est propterea guod Pater est, Filius est et 
Spiritus; et propter Patrem, hoc est, guod 
Pater habet, Filius et Spiritus habent guidguid 
habent, exceptis ingeniti et geniti et processio- 
nis proprietatibus. In his enim solis hvyposta- 
ticis proprietatibus sacrosanctae tres hypo- 
stases differunt. 


: εἶναι A. — 3. ἔχη EX COrT. A. — ἃ, ταῖς ὑποστατιχαῖς μόναις A. 


a) Lbid., c. 817 C. — Ὁ) Ibid,, 821 B. — c) Ibid., C. — ἃ) Ibid. — e) Ibid. c. 824 A. 
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111. Σὲ rursum* : Sciendum est, nos Patrem 
ex aliguo esse non dicere, sed ipsum Filii Pa- 
trem confitemur. Filium autem negue causam 
negue Patrem dicimus, sed ipsum ex Patre et 
Filium Patris pronuntiamus. Denigue Spiritum 
sanctum et ex Patre pronuntiamus et Spiritum 
Patris nominamus. Porro ex Filio Spiritum 
non dicimus, sed Spiritum Filii nominamus, 
et per Filium nobis patefactum et impertitum 
esse confitemur. At Filium nec Spiritus nec 
ex Spiritu esse dicimus. 

113. Eiusdem ex libro XIII? : Cum autem 
mutuum respectum personarum animo verso, 
illud compertum habeo, Patrem superessen- 
tialem solem esse, bonitatis fontem, essentiae, 
rationis, sapientiae, potentiae, luminis, divini- 
tatis abyssum, occulti in se boni genitricem 
productricemgue scaturiginem. Ipse guogue 
mens est, rationis abyssus, Verbi genitor, ac 
per Verbum manifestantis Spiritus productor. 

113. Et rursum ex eodem" : Pater fons est et 
auctor tum Filii tum Spiritus sancti : solius 
tamen Filii Pater ac Spiritus sancti productor. 
Filius autem Filius est, Verbum, sapientia, 
potentia, imago, splendor, Patris figura et ex 
Patre. At Spiritus sanctus non Patris Filius, 
sed Spiritus Patris, ut gui ex Patre procedat: 
nullus enim impulsus est sine Spiritu. Ouin 
ἘΠῚ guogue Spiritus dicitur, non velut ex ipso, 
sed per ipsum ex Patre procedens. 

114. E libro XIV“: Deus guogue Spiritus 
sanctus, vis sanctificans, subsistens, ex Patre 
absgue seiunctione procedens atgue in Filio 
auiescens, Patri et Filio consubstantialis. 

115. Eiusdem ex epistola ad lordanem*: 
Nobis unus Deus est, Pater et Verbum ipsius 


. et Spiritus ipsius. Verbum porro genitum guid- 


dam est per se subsistens, ac proinde Filius. 
Spiritus item per se subsistens processio est 
atgue emanatio, ex Patre guidem, per Filium 
vero, sed non ex Filio, utpote Spiritus oris Dei 
Verbum enuntians. Ouod guidem os mem- 
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pra'. Kai πάλιν" Χρὴ γινώσκειν, ὅτι τὸν Πα- 
ki 


4 >? ed "7 NA μ 
τέρα οὐ λέγομεν EX τίνος, λέγομεν NE αὐτὸν τὸ 


Land 


᾿ 4% 
Yiov οὐ λέ- οὐνεν αἴτιον οὐὃ 


Yiov Πατέρα" τὸν δὲ 
Πατέρα, λέγομεν δὲ αὐτὸν χαὶ ἐχ τοῦ Πατρὸς χαὶ 
Υἱὸν τοῦ Πατρός: τὸ δὲ Πνεῦμα τὸ ἅγιον χαὶ Ex 
τοῦ Πατρὸς λέγομεν xat Πνεῦμα [Πατρὸς õvoud- 
ζομεν͵ ἐκ τοῦ Υἱοὺ δὲ τὸ Ilvsuux οὐ λέγομεν, 
Πνεῦμα δὲ Υἱοῦ ὀνομάζομεν χαὶ δι’ γ᾽ ͵1οῦ πεφανε- 
ρῶσθαι χαὶ μεταδίδοσθαι ἥμῖν ὁμολογοῦμεν" τὸν δὲ 
Υἱὸν οὔτε τοῦ Πνεύματος λέγομεν οὔτε μὴν ἐκ 
τοῦ ΠΠνεύματος. 

ὲ 


(4 


ριδ΄, Τοῦ αὐτοῦ ἐκ τοῦ 1y λόγου: Ὅταν 
τὴν πρὸς ἄλληλα σγέσιν τῶν ὑποστάσεων ἐννοήσω, 
οἶδα ὅτι ἔστιν ὃ Πατὴρ ὑπερούσιος ἥλιος, πηγὴ 
ἀγαθότητος, ἀδυσσος οὐσίας, λόγου, σοφίας, δυνά- 
μεως, φωτός, θεότητος, * πηγὴ γεννητικὴ καὶ 
προύλητιχὴ τοῦ ἐν αὐτῇ χρυφίου ἀγαθοῦ, Αὐτὲς 
μὲν οὖν ἐστι νοῦς, λόγου ἄδυσσος, λόγου γεννήτωρ 
χαὶ διὰ λόγου! προδηλεὺς ἐχφαντορικοῦ Πνεύ- 
ματος. | 

οιγ. Καὶ πάλιν ἐκ τοῦ αὐτοῦ" Ὃ Πατὴρ 
πηγὴ καὶ αἰτία Υἱοῦ χαὶ Πνεύματος, Πατὴρ δὲ 
μόνου Υἱοῦ καὶ προδολεὺς Πνεύματος. Nihc ὃ 
Υἱός, λόγος, σοφία καὶ δύναμις, εἰκών, ἀπαύγασμα, 
χαραχτὴρ τοῦ Πατρὸς καὶ ἐκ τοῦ Πατρός. Οὐγ 
υἱὸς δὲ τοῦ Πατρὸς 3 τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον, Πνεῦμα 
τοῦ Πατρὸς ὡς ἐχ Πατρὸς ἐχπορευόμενον' οὐδεμία 
γὰρ δρμὴ ἄνευ Πνεύματος, χαὶ Υἱοῦ δὲ Πνεῦμα, 
οὐχ ὡς ἐξ αὐτοῦ, ἀλλ᾽ ὡς δι᾽ αὐτοῦ τοῦ 9 Πατρὸς 
ἐκπορευόμενον. 

ριδ, Ἔκ τοῦ 16 λόγου" Θεὸς τὸ Πνεῦμα τὸ 
ἅγιόν ἐστι, δύναμις ἁγιχστικὴ ἐνυπόστατος Ex 
τοῦ Πατρὸς ἀδιαστάτως ἐχπορευομένη xal ἐν Tib 
ἀναπαυομένη, ὁμοούσιος Πατρὶ καὶ Υἱῷ. 

ete. Tov αὐτοῦ ἐκ τῆς πρὸς Ἰορδάνην 
ἐπιστολῆς Ἡμῖν εἷς Θεὸς ὃ Πατὴρ καὶ 8 Λόγος 


- Ὁ Ὁ , ? 4 
αὐτοῦ xai τὸ Πνεῦμα αὐτοῦ" Λόγος δὲ ἐνυπόστατην . 


γέννημα, διὸ xat υἱός: χαὶ Πνεῦμα ἐνυπόστατον ὅ 
ἐχπόρευμα χαὶ πρόδληυμα, «ἐκ Πατρὸς μὲν"», δι᾽ 
Τίοῦ δὲ xat οὐχ ἐξ Υἱοῦ, ὡς πνεῦμα στόματος 


Θεοῦ λόγου ὃ ἐξαγγελτιχόν: πάντως δὲ καὶ τὸ στόμα 


1. διαλόγου A. — 2. Πατρὸς : Πνεύματος A, in guo verba οὐχ υἱὸς δὲ τοῦ Πνεύματος bis scripta 
leguntur. — 3. τοῦ sup. lin. A. — 4. ἐν ὑπόστατος A. — 5. ἐν ὑπόστατον A. — 6. λόγου COLT, EX λόγον A. 


a) Ibid., c. 832 B. — b) Ibid., c. 848 CD. — c) Ibid., ς. 849 B. —4d) Ibid., €. 836 CG. —e) PG, t. 93, 
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3 2% [d M ᾿ "a 3 x 
οὐ μέλος σωματιχόν, καὶ TO πνεῦμα οὐ πνοὴ λυο- 
΄ ἃ 
μένη καὶ διαχεομένη. 

͵ laud 2 -- 2 -Ὸ Fi -“- 

ρις, Του αὐτοῦ ἐκ τοῦ λύγου τοῦ εἰς τὴν 

,ὔ x ka Γῆν "ὦ ” 
θεύσωμον ταφὴν τοῦ Κυρίου" οῦτο ἡμῖν ἐστι 
KK , kd τὸ nu 7 Ἄ οὗ 
τὸ Aatpevousvov, {Πατὴρ Υἱοῦ γεννήτωρ ἀγέννητος" 
> x kd es m Ν ΟἹ 
οὐ γὰρ ἐχ τινος᾽ Υἵος τοῦ Πατρὸς γέννημα ὡς ἐξ 
5 ea 5 td ΄- Υ͂ - ma Α 
αὐτοῦ γεγεννημένος" Πνεῦμα ἅγιον τοῦ Θεοῦ χαὶ 
Illar + ve, 28 3 a 3 ld τ M od 

206 ὡς ES αὐτοῦ ἐχπορευόμενον, ὅπερ KAL τοῦ 

1 τω x td "Ὁ - 
Υἱοῦ μὲν λέγεται ὡς δι’ αὐτοῦ φανερούμενον χαὶ τῇ 

f td 5 ΄---« 
χτίσει μεταδιδόμενον, ἀλλ᾽ οὐχ ἐξ αὐτοῦ ἔχον τὴν 
ὕπαρξιν. | 

y! ” ς»,ὔ ; land ? 

e. Τοῦ aytov Tonyootov τοῦ Νύσσης ἐκ 
“-μ ς ἤ [asd x [d lõuad al .- ὦ 
τῆς ἑρμηνείας τοῦ Iluvrjo ἡμῶν Κοινοῦ δὲ 


: Υ ΡΞ 1 Ὁ E x a Ὁ ' 
ὄντος τῷ Υἱῷ xat τῷ Πνεύματι τοῦ μὴ ἀγεννήτώς 


εἰναὶ £ μ A , i M > (4 ’ 9 
vat, ὡς ἄν μή τις σύγχυσις περὶ τὸ ὑποχείμενον 
a? / +4 -“ n t 
θεωρηθείη, πάλιν ἔστιν ἄμιχτον τὴν ἐν τοῖς ἰδιώ- 
N x ΡΣ ΟΝ - 3 4 + i y x x 
μασι διαφορὰν ἐξευρεῖν ὁ, ὡς ἂν καὶ τὸ XOLVOV 
᾿ M 
φυλαχθείη «καὶ τὸ ἴδιον μὴ συγγυθείη.»" 6 γὰρ 
x οὶ οω x τ ᾽ e 
μονογενὴς * Υἱὸς ἐκ τοῦ Πατρὸς παρὰ τῆς 1 papre 
2 t x td Id e 
ὀνομάζεται χαὶ μέχρι τούτου ὁ Λόγος ἵστησιν 
> "Ὁ * td v ΄-- 3 ο 
αὐτοῦ τὸ ἰδίωμα᾽ τὸ δὲ ἅγιον Πνεῦμα καὶ ἐχ τοῦ 
v ὔ a eo Pors 5 a 
ΠΠχτρὸς λέγεται καὶ τοῦ Υἱοῖ εἰναι προσμαρτυρεῖς- 
4 A f "“»“ὖ ” - 
ταιῦ. Et τις γάρ, φησίν, Πνεῦμα Χριστοῖ 
3 " τ 3 Ὕ 3 9 > a: | A 
OÜX ,EZEL, οὗτος οὐκ ἔστιν αὐτοῦ. Οὐκοῦν τὸ 
Ὁ 2 ea ma ι ΩΣ 
{νεῦμα ἐκ τοῦ Θεοῦ dv καὶ Χριστοῦ ἐστι 
"s s A vei ΄ φΦ- P 
Πνεῦμα᾽ ὁ δὲ Υἱὸς ἐκ τοῦ Θεοῦ ὧν οὐχέτι 8 χαὶ 


-- ld + 
τοῦ [{{νεύματος οὔτε ἔστιν οὔτε λέγεται, οὔτε 


3 , c ᾿ς 
ἀντιστρέφει ἢ σχετιχὴ αὕτη ἀχολεουθία, ὡς δύνα- 
A M τ 7 a 
σθαι κατὰ TO ἴσον δι᾿ ἀναλύσεως ἀντιστραφῆναι τὸν 
td M GA e Ad ἐς 
λόγον, xai ὥσπερ Χριστοῦ Πνεῦμα λέγεται, οὕτω 
M II 7 x 3 4 
χαὶ ΠΪνευματος Χριστὸν ὀνομάσαι. 
fr ' - / ς 
em. Παραδείγματα τῆς πρώτης ἁγίας καὶ 
3 Ὁ td 
οἰκουμενικῆς συνόδου. Avahoyov γὰρ λαμθάνουσι 
-» Π 4 3 x ΟῚ “- "a % ma A 7 
τῷ x Hatpt μὲν τὸν ἐν ἡμίν νοῦν, τὸ πῦρ, τὴν πηγήν" 
- SC > NA , * ; 
τῷ Υἱῷ δὲ τὸν λόγον, τὸ ἀπαύγασμα, τὸν ποταμόν" 
t P x a ς ? MA ” 9) ra x 
τῷ Πνεύματι ὃξ τῷ ἁγίῳ τὸ ἐξ ἡμῶν πνεῦμα, τὸ 
΄“- Ἁ x 68 ,.»" x Ἀ - ΄“ f 
φῶς, καὶ τὸ ὕδωρ, < Kat μὴν Ex τῶν πρώτων 
A x ὃ ’ , Α , M f 4 
μὲν τὰ δεύτερα καί JE τὰ τρίτα χαὶ λέγονται καὶ 
> ’ , kud a 
εἰσίν" > λόγος" μὲν γὰρ καὶ πνεῦμα EX νοῦ, ἀπαύ- 


γασμα δὲ καὶ φῶς ἐκ πυρός, ποταμὸς δὲ καὶ ὕδωρ 
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brum corporeum nullo modo est, nec Spiritus 
flatus est, gui dissolvatur ac difundatur. 

116. Eiusdem ex oratione in divinam corpo- 
ris Dominici sepulturam* : Hoc numen no- 
strum est, cui servimus : Pater Filii genitor, 
ipse ingenitus, guia ex nullo; Filius Patris 
soboles, ut ex Patre genitus; Spiritus sanctus 
Dei et Patris, tanguam ex ipso procedens : 
gui et Filii dicitur, ut gui per eum manifeste- 
tur et creatis rebus impertiatur, non tamen €x 
ipso existentiam habens. 

117. Sancti Gregorii Nysseni ex interpreta- 
tione Orationis Dominicae” τ lam cum Filio et 
Spiritui sancto commune sit, ut non ingenito 
modo existant, ne gua in subiecto confusio 
spectetur, rursus incommunicabilem in eorum 
proprietatibus differentiam invenire possumus, 
ut et guod commune est servetur, et guod 
proprium est non confundatur. Etenim unige- 
nitus Filius ex Patre in Scriptura sacra dici- 
tur, et hactenus eius proprietatem illius doc- 
trina definit. At Spiritus sanctus et ex Patre 
dicitur et ex Filio esse perhibetur. Szguis enint, 
ait, spiritum Christi non habet, hic non est ip- 
sius. Igitur Spiritus, gui ex Deo est, etiam 
Christi spiritus est. At Filius, cum ex Deo sit, 
non iam Filius Spiritus aut est aut dicitur, negue 
haec relativa consecutio convertitur, adeo ut 
pari ratione per analysim oratio reciprocari 
possit, et guemadmodum Spiritus Christi dici- 
tur, ita guogue Christus Spiritus nominetur. 

118. Similitudines primae sanctae et univer- 
salis synodi“. Ibi enim Patri guidem compa- 
ratur mens nostra, ignis, fons; Filio vero, 
ratio, splendor, fluvius; Spiritui autem sancto, 
halitus ex nobis emissus, lumen, agua. Porro 
tum secunda tum tertia de primis dicuntur et 
oriuntur : nam verbum et spiritus ex mente, 
splendor et lumen ex igne, luvius et agua ex 
fonte dicuntur et sunt. Tertia vero ex secundis 


> kard x ᾿ ° 3 ΄“- va M 

ἐχ πηγῆς “καὶ λέγονται καὶ εἰσίν Ex δὲ τῶν δι secunda ex tertiis, neguaguam. Et sane in 
1. ὄντος EX ὄντως COrr. A. — 2. ὑπὸ κείμενον A. — 3. ἐξ εὑρεῖν A. — 4. μονογενεῖς A. — 5, πρὸς 

μαρτυρεῖται A. --- 6. οὐκ οὖν A. — 7. Χριστοῦ : θεοῦ in edilis. --τ 8. οὐκέτι : οὐχ ἔστι A. — 9. Ante λόγος 


nonnulla sane exciderunt, guae utcungue Ssupplevi ea addendo guae uncinis inciusa exhibentur. 


a) P. G., t. 96, c. 605 B. — δὴ) Hic locus in 
vulgata Nysseni editione non reperitur, ut iam 
notaverat Petavius, Dogmata theologica, De 


Trinitate, lib. VII, c. ni, n. 13, — 6) Apud 
Gelasium Cyzicenum, ἢ. G., t. 85, c. 1289-1296. 
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verbo spiritus, in splendore lumen, in fluvio 
agua. Ouin etiam singula de singulis, tertia 
videlicet de secundis dicuntur; ac vicissim 
et prima et secunda nuncupantur tertiorum 
pominibus. Ouam similitudinem si transferas 
in sanctam Trinitatem, omnimodam reperies 
aegualitatem. Nam Filius et Spiritus ex Patre, 
alter vero ab altero neguaguam. Ac Spiritus 
guidem in Filio : inseparabilis enim est a 
Filio et Patre* Spiritus; at vero tum Filius 
tum Pater Spiritus sunt. Haec habes a prima 
synodo. 


119. Sed et secunda sancta synodus Spiritum 
sanctum « Dominum et vivificantem, a Patre 
procedentem, simulgue cum Patre et Filio 
adorandum et glorificandum » divinitus pro- 
nuntians definivit?. 

120. Sancti Gregorii thaumaturgi ex revela- 
tione sibi ab loanne evangelista et theologo 
facta”:Unus Deus Pater Verbi viventis, sapien- 
tiae subsistentis, et virtutis suae et figurae : 
perfectus perfecti genitor, Pater Filii unigeniti. 
Unus Dominus, solus ex solo, figura et imago 
deitatis, Deus de Deo. Unus Spiritus sanctus, 
ex Deo substantiam habens, et gui per Filium 
effulsit, scilicet hominibus, perfecta perfecti 
Filii imago, vita viventium causa. 


121. Zoannis humilis monachi, sacerdotis 
Damasceni, oratio in Sabbatum sanctum guae 
incipit > Ouis loguetur potentias Domini, paulo 
post initium* : Omnium guidem auctor atgue 
origo Deus est, ipse autem ex nullo, unde 
etiam ingenitus; Verbum habens in se vere 
subsistens et ei coaeternum, ex ipso sine 
defluxione ac tempore nascens, guod nullate- 
nus a Patre separatur, guippe Deus perfectus 
est, genitori per omnia similis, excepta inna- 
scibilitate, essentia nimirum ac virtute, volun- 
tate et efficientia, regno ac dominatione, non 
sine auctore ac causa (ex Patre enim), non ex 
tempore inceptum (numguam enim Pater ex- 
stitit, guin Filius guogue exsisteret, nam Pater 


1. τὸ : 
A. — ἃ. ὀλίγον EX ὀλίγων COrr. A. 


DOCUMENTS RELATIFS AU CONCILE DE FLORENCE. 
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A 


δευτέρων τὰ τρίτα ἢ ἐκ τῶν τρίτων τὰ δεύτερα, 


οὐδαμῶς, Kat μὴν ἐν τῷ λόγῳ τὸ πνεῦμα, χαὶ τὸ 
φῶς ἐν τῷ ἀπαυγάσματι, καὶ TO! ὕδωρ ἐν τῷ πο- 
ταμῷ. ᾿Αλλὰ χαὶ Exaatrov ἑκάστου, τὰ τρίτα 
δηλαδὴ τῶν δευτέρων λέγεται" ἔμπαλιν δὲ τὰ πρῶτα 
χαί γε τὰ δεύτεοα χαλεῖται τοῖς τῶν τρίτων 
ὀνόμασι. Μετάθες οὖν τὴν ἀναλογίαν εἰς τὴν 
ἁγίαν Τριάδα καὶ σωθήσεταί 2 σοι διὰ πάσης τὸ 
ἀπαράλλαχτον᾽ Υἱὸς γὰρ xat [Πνεῦμα ἐχ τοῦ 
Πατρός, ἐξ ἀλλήλων δὲ οὐδαμῶς. Καὶ τὸ Πνεῦμα 
ἐν τῷ Υἱῷ (ἀχώριστον γάρ), ἀλλὰ καὶ Υἱοῦ καὶ 
Πατρὸς πνεῦμα τοὔμπαλιν δὲ Πνεῦμα χαὶ 6 Υἱός 
x Ω Ψ a x a ͵ 
γε καὶ 6 Πατήρ. “ἔχεις ταῦτα παρὰ τῆς πρώτης 
συνόδου. 
ριθ΄. ᾿Αλλὰ χαὶ ἧ δευτέρα ἁγία σύνοδος χύριον 
τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον καὶ ζωοποιόν, ἐκ τοῦ Πατρός 
τε ἐχπορευόμενον, Πατρί τε καὶ VI) συμπροσ- 
χυνούμενον 8 χαὶ συνδοξαζόμενον, θεοπρεπῶς ἀναγο- 
ρεύσασα ἐδογμάτισεν. 
ρχ΄. Του ἀἀγίου Togyogiov τοῦ Θαυμα- 
lod ἕῳ lad Α loud 
τουργοῦ ἐκ τῆς ἀποκαλύψεως τῆς παρὼ τοῦ 
lasi ? ΄- 
εὐαγγελιστοῦ καὶ θεολύγου ᾿Ιωάννον" Eic Θεὸς 
x , - t t ld ' 
Πατὴρ Aoyov ζῶντος, σοφίας ὑφεστώσης χαὶ 
δυνάμεως xat χαραχτὴρ ἀϊδίου, τέλειος τελείου 
γεννήτωρ, Πατὴρ Υἱοῦ μονογενοῦς. Εἷς Κύριος, 
μόνος ἐχ μόνου, Θεὸς ἐκ ᾿Θεοῦ, χαραχτὴρ καὶ 
εἰχὼν τῆς θεότητος. “Ev Πνεῦμα ἅγιον ἐκ Θεοῦ 
τὴν ὕπαρξιν ἔχον καὶ δι’ Υἱοῦ πεφηνός, δηλαδὴ 
τοῖς ἀνθρώποις, εἰκὼν τοῦ Υἱοῦ τελείου τελεία, 
NI / 2 ἢ. 
ζωὴ ζώντων αἰτία. 
ρχα΄, Ἰωάννου ταπεινοῦ μοναχοῦ πρεσθυ- 
"- N ; 
τέρου “Ϊαμασκηνοῦ λόγος εἰς TO ἅγιον σάθ- 
TC 2 > 7, νη" , A , 
θατον, ov ἡ, ἀρχή Τίς λαλήσει τὰς δυναστείας 
τοῦ Κυρίου; Καὶ μιετ᾽ ὀλίγον." Πάντων μὲν 
αἴτιος ἃ Θεός, αὐτὸς GE οὐχ ἔχ τινος, διὸ χαὶ 
9 ? , Υ 2 £ AN 28 
ἀγέννητος, λόγον ἔχων EVUTÕGTATOV, συναΐδιον, ἐξ 
e) a 5 , 4 5 ld , δ 7 
αὐτοῦ ἀρρεύστως καὶ ἀχρόνως γεννώμενον, οὐδέ-- 
ποτὲ τοῦ [Τατρὸς χωριζόμενον, τέλειον Θεόν, τῷ 
γεγεννηχότι χατὰ πάντα ὅμοιον, πλὴν τῆς ἀγεν- 
νησίας, ἔν τε οὐσία χαὶ δυνάμει, βουλήσει τε χαὶ 
ἐνεργεία, βασιλείᾳ τε καὶ χυριότητι, οὐχ ἀναί- 
5 ΩΣ ° AA 3 KÄIMA VIIA 4 4 ξ,; 
τιον᾽ ἐκ τοῦ Πατρὸς yäp* οὐχ ἀπὸ χρόνου ἀρξά - 


μενον οὐ γὰρ ἦν ποτε ὃ Πατήρ, ὅτε οὐχ ἦν ὃ 


τῶ A. — 2. Bis scripserat σε in σωθήσεται, dein vero alterum delevit. — 3. συνπροσκυνούμενον 


a) In vulgato symbolo Conslantlinopolitano. —.b) P. G., t. 10, 6. 984 Ὁ. — c) P. G., t. 96, c. 604 CD. 
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410 
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ν᾿’ ΕῚ e 4 3 
Yioc* Υἱοὺ γὰρ Πατὴρ ὃ Πατήρ, καὶ οὐχ ἔσται 

F x xy ἰοῦ ἐ pa ι 4 e! ξ 
πατήρ, μὴ ὄντος υἱοῦ ἅμα τῷ πατρὶ τὴν ὕπαρξιν 
A + 8 / 2% + " , ΔῸΣ 
ἔχοντος, ἀδιαστάτως ἐξ αὐτοῦ γεννώμενον χαὶ ἐν 
αὐτῷ ἀνεχφοιτήτως μένοντα, σοφίαν ὄντα τοῦ 

ld AA > 7 --ΦὠἬ ἢ Ed Ld 

γεγεννηχότος χαὶ ἐνυπόστατον δύναμιν" φύσει Θεόν, 
τῷ Πατρὶ ὁμοούσιον, οὐχ ἄνευ [Πνεύματος γνωρι- 
ζομενον᾽ χαὶ [Πνεῦμα γὰρ ἅγιον τοῦ Πατρὸς ἐχπο- 
ρεύεται, δμοσθενές, TaUTOJELEG, ταυτουργόν, ταὺυ- 
τοδύναμον, συναΐδιον, ἐνυπόστατον, οὐ, υἱϊκῶς, 
"n 9 3 “ r 4 T a 
ἀλλ᾽ ἐχπορευτῶς προέρχόμενον, ἄλλος οὗτος τῆς 
ὑπάρξεως τρόπος θεῖος xat ἄληπτος, τῷ Πατρὶ 
xat τῷ Xi) ἃ πάντα ὃ χγαθόν, ἢ 

ᾧ Υἱῷ κατὰ πάντα ὅμοιον, ἀγαθόν, ἥγεμο- 
γιχόν. χύριον, δημιουργόν, φύσει Θεόν, τῷ Πατρὶ 

1. ἘΡΊΟΥ ΟΠ Ια ΡγΟΥ är P 
χαὶ τῷ Vi δωοούσιον, συμδασιλεῦον, συνδοξαζό- 
μενον, συμπροσχυνούμενον ὑπὸ πάσης τῆς χτίσεως. 
Τοῦτο fuiv τὸ λατρευόμενον᾽ Πατὴρ Υἱοῦ γεν- 
,.7 3 ἢ ᾿ 2 ° kd - Yi ΄-- 
νήτωρ ἀγέννητος" οὐ γὰρ ἔκ τινος ἰὸς τοῦ 
ΠΠχτρὸς γέννημα, ὡς ἐξ αὐτοῦ γεγεννημένος" 
{Πνεῦμα ἄγιον τοῦ Θεοῦ xat Πατρός, ὡς ἐξ αὐτοῦ 
ἐχπορευόμενον, ὅπερ χαὶ τοῦ Υἱοῦ λέγεται ὡς δι’ 
αὐτοῦ φανερούμενον XAL τῇ χτίσει μεταδιδόμενον, 


5 4 2 9% 3 “ A M er 
ἀλλ᾽ οὐκ ἐξ αὐτοῦ ἔγον τὴν ὕπαρξιν. 


Τέλος. 


VIII. — TESTIMONIA A MARCO EPHESIO COLLEGTA. 


367 


proculdubio Filii Pater est, negue Pater erit, 
nisi Filius sit, gui una cum Patre ac pariter 
exsistat), ex ipso indivulse nascens et in ipso 
non excedendo manens, guippe cum genitoris 
sapientia sit, veregue subsistens potentia, 


natura Deus, eiusdemgue substantiae ac Pater... 


Oui nec absgue Spiritu intelligitur et exsistit. 
Nam et Spiritus sanctus ex Patre procedit, 
eiusdem virtutis, eiusdem voluntatis, eiusdem 
operationis, aegualis aeternitate, in se subsi- 
stens : non uti Filius, sed certa guadam emana- 
tione procedens (alius guippe est modus hic 
existendi, isgue plane divinus et incomprehen- 
sus), Patri ac Filio per omnia similis : bonus 
scilicet, principalis, Dominus, conditor, natura 
Deus, eiusdem ac Pater Filiusgue substantiae, 
una regnans, guem Creatura- omnis pari clari- 
tate et adoratione colit. Hoc numen nostrum 
est cuiservimus : Pater Filii genitor, ipse inge- 
nitus, guia ex nullo; Filius Patris soboles, ut ex 
Patre genitus; Spiritus sanctus Dei et Patris, 
tanguam ex ipso procedens, gui et Filii dicitur, 
ut gui per eum manifestetur et creatis rebus 
impertiatur, non tamen ex ipso exsistentiam 
habens. 
Finis. 


ja 07 


raris. 1218 SANCGTISSIMI 


IX" 


MARCI EPHESII CAPITA SYLLOGISTICA ADVERSUS LATINOS DE 
SPIRITUS SANCTI EX SOLO PATRE PROCESSIONE. 


ARCIHEPISCOPI EPHESII 
DOMNI MARCI EUGENICI ΘΑΡΙΤᾺ 
SYLLOGISTICA CONTRA LATINOS. 


1. Spiritus sanctus, si ex Patre Filiogue 
procedat, ex eis prodit aut ut ex duabus 


"ΤΟΥ ALIGTATOY MHTPOTOAITOY EPE- 
ΣΟΥ KYTP. MAPKOY ΤΟΥ ΕΥ̓ΓΕΝΊΚΟΥ 
ΣΥΑΛΟΓΙΣΤΙΚΑΞ ΚΕΦΆΛΑΙΑ ΠΡῸΣ 
AATINOYZ?. 


α΄. To Πνεῦμα τὸ ἅγιον ἐχ Πατρὸς χαὶ Υἱοῦ 


, ἃ ς , pw 
ἐχπορευόμενον ἢ ὡς ' $x δύοῦ ὑποστάσεων πρόεισιν ὅ, 


1. τοῦ σοφωτάτου add. 0 : τοῦ σοφωτάτου χαὶ ἐλλογιμωτάτου add. A. — 2. συλλογιστικὰ OM. A, pro GUO 
forte posuit illud ἐλλογιμωτάτου. — 3. ὑπερφυῶς συντεθέντα add. 0 : ὑπερηφάχους (!) συντεθέντα add. A. In 
editis titulus item variat : Τοῦ ἁγιωτάτου πατρὸς ἡμῶν Mipxov ἀρχιεπισχόπου °E9., τοῦ νέου θεολόγον, συλ. 


χεφ. x. Λατ. SK : Μάρκου ᾿Εφέσου τοῦ Eõyevixov περὶ τῆς ἐχπορεύσεως τοῦ ἁγίου Πνεύματος συλ. χεφ. π. Λατ. 


B. — 4. ὡς sup. kin. A. — 5. 


εἰσὶν add. A, (guod dein delevit, supraseripto post ὑποστάσεων altera linea 


πρόεισιν. — 6. πατρὸς χαὶ υἱοῦ add. A, guas tamen voces subnotatis punctis deleri να}, 


a) Parisinus 1218, [. 424-451 (= DP). — Parisinus 
1286, 1. 1-247 (= 9). — Aiubrosianus 899, [. 121- 
142 (= A), —— Βιθλίον καλούμενον. “Ραντισμοῦ στηλί- 
tevste. ἸΙρῶτον μὲν Τύπῳ ἐχδοθεὶς᾽ iv Kovotavtivov- 
πόλει. ὅτε ὁ (Ἰἰκουμενικὸς Θρόνος ἐχοσμεῖτο παρὰ τοῦ 
ΠΠαναγιωτάτου ᾿ατρὺς ἡμῶν, Κυρίου Κυρίου Κυρύλου. 
Νῦν δὲ τὸ Δεύτερον ἐδόθη εἰς Tura” εἰς Τρίγλωσσον, 
Ἑλληνιστὶ, Λατινιστὶ, καὶ ᾿Ιταλιστὶ, δι᾿ ὠφέλειαν πολλῶν 
τινῶν ὀρθοδόξων, χαὶ στηλίτευσιν τῶν κακοδόξως φρο- 
νουστων. Διὰ Δλαπάνης, καὶ ἐξόδου τῆς Σεδχσμίας, καὶ 
βασιλικῆς Μονῆς τῆς κατὰ τὴν Νῆσον Κύπρον, ἐπιφη- 
μιζομένης, τοῦ Κύχχον. Av ἐπιστασίας, χαὶ ἐπιμελείας, 
τοῦ ΙΙανοσιολογιωτάτου χυρίου Σεραφεὶμ, τοῦ Iitoot- 
δείου. Τοῦ καὶ τῆς αὐτῆς Ἱερᾶς Μονῆς τῆς Ὑπεραγίας 
Θεοτόχου, ἥτις τὸ μέγα αἰδέσιμον ἔχει, διὰ τὸ ἐν αὐτῇ 
σώζεσθαι τὴν θαυνματουργοτάτην Σεθασμίαν Εἰκόνα, 
τὴν παρὰ τοῦ Ἀποστόλου Λουχὰ ᾿Ἱστορισθεῖσαν, ἀρχιμα- 
νδοίτου. Παρὰ Ἴωλννῃ Γόττλοπ ᾿ξμμανουὲλ Πρέϊτχοπφ᾽ 
1758. ἐν Λιψίᾳ τῆς Σαξωνίας (= 5). In-4, Ὁ. 202-221. 
-- Μίάρχου τοῦ Εὐγενικοῦ ᾿Ἀρχιεπισχόπου Ἐφέσου 
Κεφάλαια Συλλογιστιχὰ πρὺς Λατίνους περὶ τῆς τοῦ ἁγίου 
ἸΙνεύματος ἐχπορεύσεως. Kai χατὰ τῆς αἱρέσεως τῶν 
᾿Ἀχωδυνιστῶν». Ῥύποις ἐχκδοθέντα Δαπάνῃ μὲν τοῦ 
Ἐξοχωτ. καὶ Σοφολογ. ἴατροῦ Κυρίου Θεοδοσίου Κου- 
τουνίου τοῦ ἐκ Bepnotag τῆς Maxeöoviac. Διορθώσει 
δὲ Γεωργίου Βενδότη τοῦ ἐχ Zaxvvdov. a4nö. Bienna, 
1784 (= K). In-8°, p. 7-85. — 'Aõäp, Ζοιρνιχαδίου 
Βορούσσον περὶ τῆς ᾿Εχκπορεύσεως τοῦ Ἁγίου Πνεύ- 
ματος ἐχ μόνου τοῦ Πατρός. ΤΠΙραγματεῖαι θεολογικαὶ 


+ 


ἐννέα χαὶ δέκα. "Ex τῆς Λατινίδος φωνῆς μεταφρασθεῖσα:, 
καί τισιν ἐπισημειώσεσι διαπυχασθεῖσαι. Kai Μάρκου 
"Epecoü (sic) τοῦ Εὐγενιχοῦ Kepädata Συλλοηγιστιχὰ 
πεντήχοντα ἑπτὰ πρὸς Λατίνους, ἄχρι τοῦ νῦν ᾿Ανέχδοτα. 
Καὶ Θεοφίλου τοὺ Κορυδαλέως Ἀπάντησις πρὸς Σωτρό- 
viov ΠῸοχζάσχι, Ῥέχτορα τῆς ἐν Κιαιδίῳ Σγολῆς, τὸν 
ἐν Γιασίῳ τῆς Μολδαδίας ᾿ΗΠγούμενον Χρηματίσαντα, 
"Ev τῷ Tunoypapeiwm τῆς ἐν Πετρουπόλει Αὐτοχρα- 
τοριχῆὴς Ἀχαδημίας τῶν ᾿πιστημῶν. ᾽Εν "Etet 1797 
(= B).In-fol., t. 2, p. 709-741. — Editio capitumi 
I-XNXIX, curante Josepho Ilergenroether, apud 
Migne, P.G., t. 161, 6. 12-244, subiunctis confu- 
talionibus cum Georgii Scholarii, ut ait editor, 
tum Bessarionis cardinalis. Ut Eugenius Bulgaris 
in Pelropolitana illa maximae molis editione 
tanguam inedita cvulgaverat, guae bis iam lucem 
adspexerant, sic Hergenrocther ut nondum edita, 
guac ter ante acta aelate prodierant, typis man- 
davit, eague fine mutila, ac perturbato capitum 
ordine, gui alius omuino est apud Bessarionem, 
alius in codicibus illis, gui integrum exhibent 
textum (= H). 

Animadvertendum, duodevigenti tantum huius 
operis capita in codice Paris. 1270, fol. 159Y- 
*174v, adservari, ea ipsa scilicet guae a Georgio 
Scholario in citata editione Migniana refutata 
sunt : guae res digna profecto est guae sedula 
notelur, 


et 
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4 e 4 2 -Ὁ μρᾷ ti Σ ND 3; Pt 

7 ὡς εχ τῆς κοινῆς αὐτῶν φυσεῶς, 7, ea τῆς 
känd f 2 n ind 

προύλυ,τιχῆς δυνίμεως. AJA εἰ 


,ὔ KMA % 25 Xx ζ΄ x 
ὑποστάσεων, δύο ἀρχαὶ" προδήλως χαὶ δύο τὰ 


΄ 4 “Ὁ 
αἴτια ἐπὶ τῆς θείας Τριχδος καὶ δύο ot προθολεῖς, 


> ld 
t 


 p , ἢ K ja N N ἊΝ e : A 
χαὶ ἢ μοναρχία ἀνήρηται KAL TO μόνην εἶναι TYYTV 
““ t ͵ Ἀ ? » ν᾽ A 
τῆς ὑπερουσίου δ θεότητος τὸν Πατέρα. ki δ᾽ GG 


“Ὁ “τ ᾿ -- x "NI * 
EX τῆς κοινῆς αὐτῶν φύσεως, πρῶτον μὲν οὐδέπω χαὶ 


ἬΝ ν᾿» ; ΄ ld 2 
νῦν ἤνκουσται, δυοῖν ὃ ἡποστάσεων ἑτέραν EKREDU- 


πὶ ΄ kt ’ Ἀ 
χυῖαν ὑπόστασιν Wh ἐξ αὐτῶν εἰναι λέγειν, ἀλλ᾽ ἐκ 
“ὦ 7 kd x ef ἤ 7 x 
τῆς χοινῆς φύσεως" ἔπειτα KAL οὕτω παλιν εἰς TO 
> A ) 8, - ki ς , NI 
αὐτὸ περιενεχθήσονται δ΄ ἧ γὰρ ὑπόστασις οὐδεν 
rt ᾽ 5 “ ὔ ΑἉ Kuud ΡΟΣ , et * 
ἕτερον ἐστιν ἡ φύσις μετὰ τῶν ἰδιωμάτων, ὥστε TO 
kd lhud 10 , ld 4 ὶ 3 s E a / 
ἐχ τῆς φύσεως τινος ἢ τινῶν χαὶ EX τῆς ὑποστα- 
e ,ὔ ci > , M - 
σεως ἢ τῶν ὑποστάσεων εἶναι ἀναγ χη πρὸς τῷ ἢ 
4} νον εἰ Ὁ , ΕΣ VAN 13 N 
υνηδ ᾿Ξ ἁπλῶς εἶναι τῆς θείας φύσεως ἴδιον ᾽" τὸ 

a TT ᾿ M A Α . Ὁ ᾿ 
προύχλλειν" ἡ δ γὰρ ἂν xat τὸ Ilvsvua προς θαλ- 

λ)εν "9 £ A 8 t mie 5, τῷ, 16 τὸ JF 
ev)? ἕτερον ἡ EXLTO, τῆς αὐτῆς ᾽ῦ χοινωνοῦν LUGES. 
M v τὦὭω m Ed , , 
Εἰ ὃξ ἐκ τῆς προῤλητιχῆς δυνάμεως, ζητητέον, τίς 


n "n “Ὁ on A nai δ Ai t - e d £ AA M 
αὐτῇ ἢ NOHGÄTTUKT, OOVÄILIS, KAL EL ἕτερα παρὰ TIJV 


- A 5 NA ΄ ld Ἀ AA 7 *RRAN ᾿ 
ατοπίας᾽ εἰ CS τέρα παρὰ τὴν φύσιν, ἤδη ÜEV 
t eb , a ma »“ e OS ΄“ 
συνεχώρησαν ἕτερον Ti τῷ Θεῷ προσεῖναι τῆς αὐτοῦ 
, t ANN ld ea 
φύσεως, ὅπερ ἐν ἄλλοις διχλεγόμενοι μᾶλλον ἂν 
΄ x f ὔ A ς , 
ἔλοιντο τὰς γλώσσας προξσθχι ἢ ὡς δυολογούμενον 
“ἣν { ; 4 ” 20 “ kd et ΄ 
οεςασῦσχι" ἐπειτὰ πως" οὐχ ατοπον, ETEGOV τι 
᾿ ᾿ f , 2 A “ ' 
παρὰ τὴν θείαν φύσιν ANOTEÄSTTIKOV εἰναι φύσεως 
᾿ ξ΄ ;ὔ > - Α 7} 
* ὑποστάσεως: Αλλὰ δὴ 
"A AN VOR? 2 3 5 E ΕΞ 
οὕτω πάλιν τὰς GUO ἀρχὰς οὐχ ἐχφεύξονται" καὶ γὰρ 
° * A Ὁ 
τὸ ἐκ πατρὸς KAL αἡτρὸς γεννώμενον ἐκ τῆς 
- a [μὴ n ἤ ΄ 4 M kand 
γεννητικχῆς αὐτῶν δυνάμεως πρόεισιν, ἢ διὰ τῆς 


21 


-ὦ M f A Ἄ 4 “ -» ' 
γεννητιχὴς ουναυξεως, τις ἐστιν αὑτοῖς χοινὴ, 


95 ” ΝΣ ᾿ - 
χὰν διαφέρη "5 τοῖς τρόποις ἀλλ᾽ οὐδὲν ἧττον ἐκ 


AN 
τῷ 
=“ 
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> 
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τὸ 


, LAAK) ΄ XN 8N/7 ἣ ᾿ 
OVO TE ἔστιν OUNOGTITEMBV Χχαὶ OUN τὰ 


IX. — MARGI EPHESTI CAPITA SYLIOGISTICA. 369 


hvpostasibus, aut ut ex communi eorumdem 
natura, aut ex vi emissiva. lam vero si ut ex 
duabus hvpostasibus, duo profecto erunt prin- 


- cipia in divina Trinitate et duae causae et duo 


emissores; tollitur unitas principii atgue illud 


effatum, « solum superessentialis Deitatis 
fontem esse Patrem ”». Sin autem ut ex com- 
muni €eorum natura, in primis nunguam 
hucusgue auditum fuit, ut cum ex duabus 
hypostasibus tertia progreditur hvpostasis, 
haec non ex illis, sed ex communi natura 
dicatur esse; deinde vel hoc pacto rursus in 
idem recidimus. Etenim hvypostasis nihil aliud 
est nisi natura cum proprietatibus; unde guod 
ex natura cuiusdam vel guorumdam est, id 
etiam ex hypostasi vel hypostasibus sit oportet. 
Praeterea, ne simpliciter guidem 0divinae 
naturae competit facultas emittendi; secus 
enim Spiritus ipse, cum eiusdem naturae sit 
particeps, alterum ac seipsum emitteret. Deni- 
gue, si ex vi emissiva, guaeritur, guaenam sit 
haec vis emissiva, utrum seilicet alia sit ac 
natura, an eadem. Ouod si eadem ac natura, 
eadem redeunt argumenta ex guibus eadem 
absurda inferuntur. Sin autem alia ac natura, 
iam concedunt aliud guidpiam in Deco inesse 
praeter eius naturam, guod guidem, dum alias 
disputant, potius abiecerint linguas guam pro 
confesso habeant; deinde nonne absurdum est, 
aliud guid admittere praeter divinam naturam, 
guod perficiat ipsam divinam naturam sive 
hypostasim? Imo ne sic guidem duo principia 
effugient. Nam guod ex patre et matre gigni- 
tur, id ex eorum generandi facultate prodit vel 
per generandi facultatem, guae utrigue com- 
munis est, licet modis differat; nihilo tamen 


secius ex duabus est hypostasibus duogue 


1. ὡς sup. lin, A. — 2. ὡς add. SKB. — 3. δύω B semper, guod semel monuisse salis erit. -— 


4. at ἀρχαὶ KB :ἀρχῶν A. — 5. εἰσὶν add. A, guod dein infra positis punctis deleri vult. — 6. ὑπερουσίου : 
ὑπερθέου S : om. B. — 7. δὲ A, guod corr. ex γὰρ sup. lin. — 8. δυσὶν A, sed add. otv sup. lin. — 9. MEGI- 


ἐνεχθήσεται SKB. — 10. τῆς om. SBK. — 14. πρὸς τὸ Ὁ : πρὸς τὸ μηδ᾽ sup. lin. A. — 12. μήθ᾽ B. — 13. ἴδιον 


- 


om. Β. — 14. ἡ Β ἢ K. — 15. nooibadev KII. — 16. αὐτῆς eX αὐτοῦ ὁονν. A. — 17. μὲν CX δ᾽ ἂν COLT. sup. 


ἐ 


ld 


lin. A. — 18. τῇ φύσει : φύσις ΤΠ. — 19. Ante πάλιν seripserat προ A, guod dein delevit. — 20. πως P. — 


21. θείας φύσεω: SBK. — 23. εἴτ 
A, sed add. n Sup. lin. — 26. τὰς om. S. 


οὖν : ἤγουν IL. — 23. δὴ om. SKB. — 24. αὐτῶν add. SKB. — 25. διαφέρει 


a) Verba sunt Dionrsii Arcopag., P. G., t. HI, 6. 641 D. 


kb 


4347, 


* f. 125. 
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habet generationis suae principia, ut nemo 


prorsus infitias iverit. Ouare -ipse Spiritus 
-sanctus, si ex Patre Filiogue per virtutem 


emissivam progrediatur, duo habebit suae 
exsistentiae principia. 

At res creatae, inguiunt, guae oriuntur ex 
Patre et Filio et Spiritu sancto per creatricem 
ecorumdem virtutem, ex uno sunt Deo et con- 
ditore unumgue habent principium, Patrem et 
Filium et Spiritum sanctum. Ouid igitur pro- 
hibet, guominus Spiritus sanctus, dum ex 
Patre Filiogue procedit tanguam ex uno Deo 
ac prolatore, unum etiam habeat principium 
Pairem et Filium? | 

Expedis nos, o bone, omni negotio, dum 
Spiritum sanctum in rebus creatis numeras, 
tegue ipse Pneumatomachum aperte declaras. 
Si enim eadem plane ratione ex Patre et Filio 
et Spiritu sancto creatura oriatur ac Spiritus 
sanctus ex Patre et Filio, guid aliud erit Spiri- 
tus sanctus nisi creatura? At ego contrarium 
in te retorguens dicam verecundius, cum 
semel ita se habeat creatio, non ita se habere 
Spiritum sanctum. Nam guod per creationem 
ex duobus multisve producitur, id tanguam ex 
uno produci dicere licet, si spectes creationis 
rationem, non solum in divina rerum produc- 
tione, in gua una eademgue habetur et volun- 
tas et mens et sapientia et virtus et efiicientia, 
verum etiam in ea guae inter nos homines 
efficitur. Etenim una eademgue est in multis 
diversisgue artificibus ratio artis : guatenus 
artifices, omnes unum sunt, atgue ideo guod a 
multis efficitur, id ab uno effici unumgue 
habere principium recte dixeris. At vero guod 
naturaliter ex duobus exsistentiam habet, id 
nemo prorsus unguam dixerit ex uno esse; 
neguit enim fieri, ut ambo eodem plane modo 
ad exsistentiam producendam conferant. Ouare 
Latini ipsi fatentur, aliter ex Patre, aliter ex 
Filio procedere Spiritum, ab hoc nimirum 
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τῆς ἑαυτοῦ ' γενέσεως 2, χαὶ οὐχ dv τις ὅλως 
ἀρνήπασθχι τοῦτο τολμήσειεν. “Ὥστε χαὶ τὸ 
Πνεῦμα τὸ ἅγιον, εἴπερ ἐκ Πατρὸς χαὶ ΥἹοῦ πρόεισι 
διὰ τῆς προῤλητικῆς δυνάμεως, δύο τὰς ἀργὰς ἕξει 
τῆς ἑχυτοῦ ὑπάρξεω-. 
« Ἀλλ᾽ ἡ χτίσις, τασίν, ἐχ Πχτρὸς χαὶ Υἱοῦ χαὶ 
i 2 Ὁ , χ 


ξ ἢ) εκ. 3 »ἦἦ Α ,»ὥὦ7ἱ'υᾶεν SN JA ΜΝ a 
αγιου VEULATOS 0064, OLL τῆς OVIMOVUIYLATS T99 = 


ES 
μος 


3 END 


» ᾿ "ma ' 
"õuvamems ἐξ ἑνός τέ" ἐστι Θεοῦ χαὶ ὀγαιουο- 


΄- 
“ 


τοὺὴν 


A 


(90, καὶ μίαν ἀργὴν ἔχειδ τὸν Πατέρα xat τὸν 
᾿ ᾿ - e “" KA “n 2 ᾿ 
« Υἱὸν χαὶ τὸ ἅγιον Πνεῦμα. Ti οὖν xohvet xat 
« τὸ ἅγιον Πνεῦμα ἐκ Πατρὸς χαὶ Υἱοῦ προεργό- 
« μενον ὡς ἐξ ἕνός τε ῖ εἰναι Θεοῦ καὶ προδολέως 
A ἢ 3 4 ν᾿. A ᾿ N N 
« χαὶ μίαν ἀργὴν õjew τὸν Ilutepa xut τὸν 
« Vtov; » 
- e 7 £ ” 
AngAhažjas ἡμᾶς πραγμάτων, ὦ βέλτιστε, τοῖς 
£ tw ° = vet ' 
χτίσμασι συντάξας τὸ [Πνεῦμα τὸ ἅγιον καὶ Ilveu- 
΄ . θ e ld λωϑ A MA .,2.9 Ei A 
paaroudyov χαθαρῶς ἕχυτον ὅ ἀποοήνας", Ki γὰρ 
v > " , ε td + " v ν τ 
τὸν αὐτὸν τρύπον ἥ τε χτίσις ἐκ Πατρὸς χαὶ Viod 
᾿ t A / A - 4 
xai ἁγίου [Πνεύματος καὶ τὸ Πνεῦμα ἐκ" Πατρὸς 
χαὶ Υἱοῦ, τί ye'' ἄλλο ἢ xtioua τὸ Πνεῦμα τὸ 
3 td 
ἅγιον; Ἀλλ᾽ ἐγώ σοι τοὐναντίον [3 dvaorpejag, 
2 ΄ 45 δι. e, 2! KA  Ὅ ον, τοτῇ 
εὐσεύεστέρως 1? ἐρῶ), ὡς ἐπείπερ Žj χτίσις οὕτως, 
5 “ . e Α e x X x - 
οὐχ οὕτω τὸ [Πνεῦμα to ἅγιον. Τὸ μὲν γὰρ ὀημιουρ- 
w 3 8? ἮΝ λλῶ AN 14 Y Ἵν ΩΣ 
γικῶς ἐκ δύο καὶ πολλῶν γενόμενον ᾿ΐ ἐστιν εἰπεῖν 
ς 2 e N 4 A » A. ja 
ὡς ἐξ ἑνὸς γεγονέναι πρὸς τὸν δημιουργιχὸν 
5 e , - 7 > AR kt rd Mi 
ἀφορῶντας λόγον, οὐ μόνον ἐπὶ τῆς θείας Õrutova- 
γίας, καθ᾽ ἣν "μία xat'5 ἢ αὐτὴ βουλὴ χαὶ θέλησις 
. f M A V > £ Ἔ Ἁ A 2 x 
καὶ σοφία KAL ὀύναμις KAL ἐνέργεια, ἀλλὰ χαὶ ἐπὶ 
τῆς ἀνθρωπίνης καὶ καθ᾽ ἣνᾶς, Eic γὰρ χαὶ "6 ὁ 
5 N 3 - ld “s , ΄ ΜΝ M λό ° 
αὐτὸς ἐν διαφόροις τεχνίταις ὁ τεγνιχὸς λόγος, KAL 
STAT a? et 2 7 A M X e NI ED. 
117 τεχνῖται, ἕν εἰσι πάντες" καὶ κατὰ τοῦτο TO Ex 


a 7 Ε 2% e S Ν 48 5 - , 
πολλῶν γενόμενον ἐξ ἕνος ἔστιν “ὃ εἰπεῖν γεγονέναι 


5 X 


χαὶ piav ἀργὴν ἔχειν ᾽3. Ta δὲ φυσικῶς ix δύο 


vr x 2 3. Y E en ν ΄ 
τὴν ὕπαρξιν ἔγον οὐχ ἄν τις ὅλως ἐξ ἑνὸς εἴποι ποτέ 
Γ v "t x > 4 ? ” td 3 Ἁ 
χαὶ γὰρ ἀδύνατον τὸν αὐτὸν τρόπον ἔχκάτερον εἰς τὸ 
Ὕ ὔ ᾿ ἢ --᾿Ἣτ-:- 9 ) ΕἾ 
εἶναι συμβάλλειν, καὶ αὐτοὶ 6: Λατῖνοι "Ὁ λέγουσι 5, 
ΝΖ % 4 2 Α e ? 
διάφορον εἶναι τὴν EX Πατρὸς τοῦ [Πνεύματος 


t - 2 του νι ἃ vv κν Gi 
πρόοδον τῆς ἐκ τοῦ N105, καὶ τὴν μὲν ἄμεσον εἰναι, 


. . a ° . x NI 94 4 A 33 3 Ἅ ' 

immediate, ab illo mediate. Ouocirca nullo τὴν δ᾽ 23 ἔρμεσον: ὥστ᾽ “5. οὐκ ἂν ἐχφύγοιεν 
Ί, ἑαυτοῦ : αὐτῆς A : om. ἢ. — 9, γεννήσεως II. — 3. καὶ om. 5. -- 4. ταύτης B. — 5. te om. SKB. 

— 6. ἔχει post πνεῦμα reiiciunt SKB. — 7. τε om. S. — 8. σεαυτὸν PSKH : σεαυτὸν καθαρῶς K. — 


9. ἀπέφηνας 5. — 10. Post ix add. τοῦ II. — 11. ye : γὰρ SKB, sed B inter uncinos posuit, ac si deleri 
vellet. — 12. τὸ ἐναντίον SKB. — 13 εὐσεθῶς SKB. — 14. γινόμενον SKB. — 15. καὶ post pia om. 0. — 
16. χαὶ posl γὰρ om. B. — 17. ᾧ : ot ASBK. — 18. ἐστιν Ο. — 19. ἔχον K. — 20. οἱ Aat. K. — 21. λέγουσιν 


A. — 22. τὴν õe SBK. — 23. ὥσις SBK. 


et 


10 


II 
οι 
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e indi ° A + AAA Li 3 Ἁ 2 2 
οὐδαμῇ οὐδαμῶς τὰς δύ) ἀρχάς, εἰ μὴ μέλλοιεν 
ἑτέροις πλείοσιν ATIROLG περιπεσεῖσθαι. 


1 


ἫΝ , ͵ ι ci M 
« ναὶ τί χωλύει», paot', « δύο μὲν εἶναι τὰς 


3 ͵ x ? 2 3 — õa ς - Δ E £ 
ἀρχας, τὴν μέντοι ἑτέραν αὐτῶν ÜRO τὴν ἑτέραν 


kl 
4 . 


f Ki ᾿ JAMA - ΄᾿Ν7 
ὥστε KAL οὕτω μίαν εἶναι τὰς δύο: Τοῦτο δέ 


“» 


που καὶ ὃ Θεολόγος ᾿ρηγόριος εὕρηται ϑ᾽ λέ γων" 
Ἡ ἐκ τῆς ἀρχῆς ἀρχή ». 

Εἰ οὕτω τὰς ἀρχὰς λέγεις, ὡς τὴν μὲν ἔγγιον 
* εἶναι, τὴν δὲ πορρώτερον, οὐκ οἶδ᾽ εἰ μᾶλλον 
ἔσονται μία διὰ τὸ ὑπάλληλοιϑ εἶναι, ἢ καὶ μάλα 
δύο, διότι καὶ vaha διάφγροι, Σχόπει δέ, Exa- 
τέρχϑ τούτων μᾶλλον ἀργὴ τῆς ἑτέρας χαὶ ἧττον, 


2 12 


AAA ἧττον 


πῇ 


᾿ - MANA E , αὶ νι αὶ 
μὲν μᾶλλον, πὴ ὃ ἣ μὲν ἔγγιον 
-φ 25 ᾿ 
υᾶλλον ἀργὴ δι᾿ αὐτὸ 13 τοῦτο τὸ ἔγγιον εἶναι, ἡ δὲ 
| 


᾽ ὧν" ὃ x A EE A 4 vv 
πορρωτερῶν μᾶλλον 14 τὸ πέριξ ειν τὴν ξεγγίον. 


- e . ve ““- ν ᾽ A σεν, 7 
ΑἹ οὖν οὕτω διάφοροι Γ᾽ πῶς ἔσονται μία. Τίς δ᾽ 18 


ι 


x . i x - 
ΕἸ τὸν χα χαὶ τὸν Σὴθ μίαν ἀρχὴν τοῦ 


A “ 
ἂν εἴποι 
- Ξ f 7 , Σ- 4 c 
"Evowg εἰναι; Καίτοι ye ἑκάτερος τούτων [8 2374, ἡ 
᾿ -» > ka ; 8 
μὲν ἔγγιον, ἢ δὲ πορρωτέρω. Πῶς οὖν αὗται μία 9; 
- --Ό p Φ ed 
[Πῶς δὲ xat ἀνεχτὰ βλασρημοῦσιν, οὕτω 30 τιθέντες 
M - ΄“οΟ - td x 
to [lveüux πόρρω τῆς πατρικῆς ὑποστάσεως καὶ 
Te Στ 7 ᾿Ξ: Et EEE 
οἷον υἵωνον αὐτὸ λέγοντες: 
rt 3 n N Ἴ , 
ἰλαιτοι ye « τὸ ἐχ τοῦ Πατρὸς ἐχπορευόύμενον » 
᾿ t « Πνεῦ δ 2} τῆς πατριχῇῆς ἐχπορευό- 
εἴρηται, kat « Πνεῦμα to?! τῆς οἰχῆῇς ρ 
y M el 7 
μένον ὑποστάσεως ». — AAS ὃπερ 5 Θεολόγος 
kd x Ἁ , f Υ Σ - 
εἰρῆχε, πρὴς τὰ χτισυχτα βλέπων εἴρηχε τοῦτο, 
, ΕΥ̓ 3 at ΩΣ A A > 8 e 
χαθχπερ AV εἰ εἰπε ÕNULILPYOV EX δημιουργοῦ, 
A x x "Ὁ * 
Ex φωτὸς χαὶ Θεὸν ἐχ Θεοῦ χαὶ 
ἀγαθοῦ" ἅπερ ἅπαντα μετὰ τοῦ Πατρὸς 


2. 2 


4 ἢ ma x A ΄- * 
εἰς εττί ξῆς 147 αὐτοῦ Χαὶ EV φῶς «XL 


ἀγαθὸς εἷς χαὶ ἀρχὴ αἷχ τῶν γεψονότων ἁπάντων. 
? kal 3 , 
Ilavra γάρ, φησί, * δι’ αὐτοῦ ἐγένετο, καὶ 
” > δὲς ΑΚ 1 a NAN 23 AN ' 0 
χωρὶς αὐτου ἐγένετο οὐδὲ Ev”? ὃ γέγονεν. ὡς 
ὃ uti γέγονεν 3 ᾿, οὐχ 325 ἐξ αὐτοῦ δήπουθεν ὃν οὐδὲ 38 δι᾽ 


e ΩΝ DA " τῳ cd ν n 
αὐτοῦ" τοῦτο δέ ἐστι 7 τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον. Ὅτι ὃ 
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prorsus pacto effugient dualitatem principii, 
nisi in multa alia absurda velint incidere. 

Sed guidnam, aiunt, impedit guominus duo 
sint principia, alterum tamen ita subter alte- 
rum, ut ex duobus unum fiat? Id ipse Grego- 
rius Theologus alicubi dixisse comperitur : 
« Ex principio principium* ». 

Si eo modo dicis principia, ut alterum sit 
propius, alterum remotius, haud scio an potius 
unum futura sint, eo guod alterum sub altero 
habeatur, guam duo, propterea guod alterum 
ab altero valde differt. Rem diligenter consi- 
dera. Alterutrum eorum alterius principium 
erit et magis et minus, partim guidem magis, 
partim vero minus. Ac propius guidem magis 
erit principium eo ipso, guod est propius; 
remotius vero item magis, guia in se continet 
propius. Ouae igitur sic differunt, guomodo 
unum erunt principium? Ouis unguam dixerit 
Adamunm et Seth unum esse principium Enos? 
Ouamguam horum utergue principium est, 
alter propius, alter remotius. Ouomodo igitur 
ex his duobus unum erit principium? Ecguid 
eorum tolerabimus blasphemiam, gui Spiritum 
tam procul a paterna hypostasi collocant, ut 
guasi nepotem eum asserant? Et tamen de 
eo dicitur : Oui ex Patre procedit?; item : 
« Spiritus gui ex paterna hypostasi procedit* ». 
Ceterum guod Theologus dixit, id dixit com- 
parate ad creaturas, sicut dicimus lumen de 


lumine, Deum de Deo, bonum de bono : guae 


omnia cum ipse sit perinde ac Pater, unus 
cum eo Deus est, unum lumen, unus bonus, 
unum principium rerum omnium. Omnia enim, 
ait“, per eum facta sunt, et sine ipso factum est 
nihil guod factum est. Ouare guod factum non 
est, id profecto ex ipso non est, negue per 
ipsum; id autem Spiritus est sanctus. Hanc 
esse significationem eorum guae Theologus 
dixit, ex iis constat, guae idem alibi dicit* : 


1. οὐδαμῇ om. SKB. — 2. μέλλειν SK. — 3. πεσεῖσθαι S. — 1. φησί OA. — 5. δέ: δή B. — 6. ἔρηται 
B. — 7. ἔσονται : οἷον te SBK. — 8 ὑπαλληλον SBK : ὑπάλληλα II. — 9. Kai ἑκατέρα II : ἕχατερα (). — 
10. πῇ K. — 11. πὴ δ᾽ PH : πῇ δὲ 4}Π|. — 12. ἦτον K. — 13. δι᾿ αὐτὸ τοῦτο τὸ : διὰ τὸ SBK. — 1. τὴ : τὸ 
SBK. — 13. εἰ οὖν οὕτω διχφέρει SBK. — 16. δ᾽ sup. lin. A. — 17. εἴπη 5. — 18. τούτων ἑχάτερος Β. — 
19. μία» 5. — 20. χαὶ οὕτω SBK. — 21. τὸ ix τῆς SKB. -- 22. ὧν : ὄντα SKB, at add. B intra uncinos : 
ἴσω: ὦν. — 23. οὐδ᾽ ἕν H : οὐδεὲν APG. — 24. ὡς ὃ μὴ γέγονεν om. SKB. — 23. οὐχ om. B. — 26. οὐδὲ t 
οὔτε SK. — 27. δ᾽ ἐστι SBK. 

4) P. G., t. 36, 6. 633 C. — b) In symbolo non habetur; allegatur tameu a Camalero apud 


Constantinopolitano. — c) Locus e Gregorio Nys- 
seno petitus, lib. de Theognosia, «αἱ in editis 
PATR. OR. TT T. XVU. a E. 3 


Allatium, Graecia orthodora, % 11. p- 135. -- 
d loan. 1, 3. — e) P.G., t. 36, c. 167 A. 
26 


* f. 426. 


τ 426°C 


* £. 197, 
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« Ouod principii expers est, et principium, et 


id, guod cum principio est, unus est Deus ». 


Non dixit guod ex principio, sed guod cum 
principio, id nimirum guod ex eo prodit, guod 
caret principio. Et sane si plane existimasset 
esse Spiritus principium, ubinam 
impudentissimi 


Filium 
opportunius id dixisset, ὁ 
omnium mortalium? Verum negue hunc 
negue alium guempiam theologorum nostro- 
rum id docuisse constat, licet vos cavillando 
tempus omne consumatis. 

2. « Spiritus », ut ait theologus Nyssenus*, 
gui ex paterna procedit hypostasi ». Ouod si 
ille etiam ex Filii hypostasi procedat, guid 
aliud guam ex duabus procedit hypostasibus? 
Ouod vero procedit ex duabus hypostasibus, 
auid aliud, nisi guod duo habet suae exsisten- 
tiae priricipia? Non igitur principii dualitatem 
Latini effugient, guamdiu Spiritum sanctum 
etiam ex Filio procedere affirmaverint. 

3. Si ut ex Patre Filius, sic Spiritus etiam 
ex Patre, guidni Spiritus fuerit etiam Filius? 
Ouod 0differat exsistendi modo secundum 
theologos : guippe non Filii more, nec per 
generationem Spiritus ex Patre prodit. Si ergo 
Spiritus ex Patre procedens Filius non est, 
guamnam aliam distinctionem ista accura- 
tiorem guaeremus inter Filium et Spiritum, 
tum respectu ad Patrem, tum mutuo inter se? 
Nam si id guod ex eodem prodit, aliud Filius 


SB 


DOCUMENTS RELATIFS AU CONCILE DE FLORENCE. 


[231 


r 12. v-d 2 ς " e 7 nr 
οὕτως | ἔχει τὸ εἰρημένον ὕπο τοῦ Θεολύγου, kov 
“ , f " E ᾿ 
ἐξ ὧν ἐν ἑτέροις τησίν᾽ « ᾿Ἄναργον καὶ ἀρχὴ καὶ 
A AA » ὦ T =, 3 5 ν 2 
« τὸ μετὰ τῆς ἀργῆς, εἰς Θεὸς ». ()ὺχ εἶπε τὸ ἐκ 
“Ὡς 2oyme ἄλλὰ τὸ LETA τῆς ἀογῆς. ἐχ τοῦ 
τῆς ἀργῆς, ἀλλὰ τὸ μετα τῆς ἀρχῆς, EA τοῦ 
x “ r 
ἀνάργου δηλαδὴ προῖόνδ, Καίτοι γε εἰ ὅλως 
3 4 τ ' 3 x A -} τὧω A 
ἐφρόνει τοῦ Πνεύματος ἀρχὴν τὸν Yiov, ποῦ ἂν 
ea PA = td f 5 t 
μᾶλλον εἴρηχε τοῦτο, βιχιότατοι πάντων ἄνθρω- 
δ τ' Π , κι e 
πων; Ἀλλ᾽ οὔθ᾽ οὗτος 009 ἕτερός ἡ τις τῶν χαθ᾿ 
3 , Ὁ φ- n 
žuäg θεολόγων τοῦτο φρονῶν ᾿ φαίνεται, χὰν 
ω- ͵ x 
διεῖς σοφιζόμενοι πάντα τὸν “ρόνον κχκαταναλώ- 
σητε. i 
678, ( Πνεῦμα », 


“ ΄“ῸὉἷἪ ld 
« τὸ τῆς πατριχῆς ἐκπορευόμενον ὑποστάσεως », 


φησὶν ὃ Νυσσαεὺς θεολόγος, 


“ NI Ἁ 5 V x “Ὁ es ve ως / 5 
Εἰ δὲ τὸ αὐτὸ χαὶ τῆς τοῦ Viov ὑποστάσεως ἐχπο- 


< 


ρεύεται, τί ye)? ἄλλο ἢ ἐχ δύο ἐκπορεύεται ÜNOGTA- 


a AO OA 4 , ! ! 
σεων t; Τὸ δὲ 2x'? δύο ὑποστάσεων EKTTOSSUSULEVOV 


ki 
t 4 4 Uu X 7 X 4 -Ὁ eo Vi 
*zi ye ἄλλο "5 ἢ δύο τὰς ΕἾ ἀργὰς EyEL τῆς ξχυτοῦ 15 
e LT . ΖΔ᾽ι, 4 ” VN ad 3 , 
ὑπάρξεως; Οὐχ ἄρα Λατῖνοι τὴν δυαργίχν ἐχφεὺ- 
Li μὴ M 5 - vm e -" a M 
Eovrat, μέχρις ἂν χαὶ ἐκ τοῦ Υἱοῦ τὸ [νεῦμα τὸ 


ἅγιον εἶναι λέγωσιν 1°, 


y17. Εἰ ὥσπερ ἐκ τοῦ Πατρὸς 8 Ytog, οὕτω χαὶ 


4 


τὸ Πνεῦμα ἐκ τοῦ Πατρός, διὰ τί μὴ καὶ τὸ 
f 


΄ω ve! ω / - “ 
Πνεῦμα Υἱός; “Ὅτι διαφέρει τῷ 8 τῆς ὑπάρξεως 
n ? N KAA f A - M υς fu "ὦ A 
rpInd KATK τοὺς θεολογους,) KÜL οὐὐ ÜTLX(IG TO 
Πνεῦωχ ἐκ τοῦ Πατρὸς οὐδὲ γεννητῶς πρόεισιν '9. 
a 6 e νοὶ e 
li τοίνυν μὴ žori?? τὸ Πνεῦμα Υἱὸς 5'΄ ἐκ τοῦ 

* 93 n? , , 2093 KL, 
Πατρὸς 33 προῖον, τίνα ταυτὴῆς ἔτι“ διάχρισιν 


td Db t "e -ῳ.- τῷ τῷ a 

äxpibeoreeav*! ζητήσομεν" τοῦ Υἱοῦ χαὶ τοῦ 
ui , 36 M £ ᾿ ᾿ 

Πνεύματος πρὸς te"? τὸν Ilatžpx χαὶ πρὸς 


f x - e * ΄ 4 
ἀλλάλους; Ki γὰρ τοῦ αὐτοῦ τὸ μὲν ΥἹός, τὸ δ᾽ οὐχ 57 


1. δὲ οὕτως SBK. — 2. ἄρχην 58. — 3. προΐών A, at suprascripto ὁ corrigendi gratia. — 4. οὐδ᾽ ἕτερος 
K. — 5. τις om. SBK. — 6. Post φρονῶν scripserat λέγες P, guod dein delevit. — 7. χαταναλώσατε 


A. — 8. β΄ om. 8. — 9. φησὶν ὁ N. θεολόγος : φασὶ» οἱ θεολόγοι H. — 10. ye om. SBK. — 11. ὑποστάσεων 
ἐχπορεύεται K. — 12. δ᾽ x SBK. -- 13. γ᾽ ἄλλο ΘΙ. — 14. τὰς : vai KS : om. B. — 15. αὐτοῦ A. — 16. Ad 


oram inferiorem habetur in POAK sehema hoc: 
ἐχ δύο ἀρχῶν Ex, δύο ὑποστάσεων 


φυσικῶς φυσι LS 


In 40 schemate, 
latinos rei logicae scr 


ἐχ τῆς πατοιχῆς ὑποστάσεως 


τὸ πνεῦμα TO ἅγιον 


χαὶ τῆς τοῦ υἱοῦ ὑποστάτεως 


litt»ra n, id est πᾶς, significatur propositio universalis affirmativa, sicut 4 apud 
iptores ; lilleris vero o aut οὐδ, guac in aliis eiusdem generis schematibus 


occurrunt, scilicct οὐδείς; notari solet proposilio universalis negativa, βία! E apud Latinos. 


17. γ' om. SB. — 18. τῷ : τὸ A. — 19. Verba ab πρόεισιν ad προῖόν lin. seg. om. B. — 20. μή ἐστι 5. 
— 21. υἱὸς om. 5. — 22. γευνητῶς add. K. — 23. ἔτι om. SBK. — 24. ἀχριδεστέρα A. — 25. ζητήσωμεν K. 


— 96, τε : δὲ Κὶ : om. B. — 27. δὲ οὐχ SK. 


a) Ubi supra, p. 65, n. 6. 
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A ᾿ “- x ' Α 
Υἱὸς ἀλλ᾽ ἄλλο! τι, δῆλον ὅτι πρὸς μὲν τὸν 
td ποῦ Ὁ τ δ 7 ld v € 
[Πατέρα τῷ τῆς σχέσεως διαχρίνονται λόγῳ χαὶ ὡς 
N Ki Ὁ 
αἰτιχτὰ πρὸς αἴτιον ἔχουσι, πρὸς ἄλληλα δὲ, τῇ 
ki 4 > F > t A x ι 2 RON kJ 
χατὰ τὴν ἀντίφασιν ἀντιθέσει’ τὸ γὰρ 2 Υἱὸν εἶναι 
τῷ μὴ Viov εἶναι δῆλον ὡς ἀντιφατικῶς ἀντί- 
, A -- x 
χειται ἡ. Οὐχ ἄρα χαὶ ἐπὶ τούτων, Υἱοῦ λέγω καὶ 
Πνεύματος ἡ, ἀναγκαία ἣ χατὰ τὴν σχέσιν 
> , v , «4 v ki kd 3 
ἄντιθεσις πρὸς διάκρισιν, εἴπερ καὶ διὰ τῆς ἀντιφα- 
πω ,ὔ 
τιχῇς ἀντιθέσεως 5 δύνανται õraxptveodat *, 
δ΄. Oi Λατῖνοι μὴ θέλοντες ἕπεσθαι ταῖς χοινῇ 
ki ri -- ld ke A , 2 E - 
παρὰ πᾶσιν δμολογουμέναις τῆς θεολογίας ἀρχ αἷς, 
455,4 t », 3 ea 3 x v x 578/ 
ἀλλ ἑτέρας ἐπινοοῦντες αὐτοὶ πρὸς τὴν ἰδίαν 
Φ 4 ’ ki / e “ e 
ὑπόθεσιν συντεινούσας, οὐ xadanes ἡμεῖς διαιροῦσι 
m) e Θ ja 2 [E 3 ι A λέ , 7 
τὰ τῷ Θεῷ προσόντα, τὰ μὲν χοινὰ λέγοντες εἶναι, 
9 


ἴδιχ τῶν θεχρχικῶν προσώπων, ἀλλὰ 


t , M 2 7 

ἕτερόν τινα χαινότερον τρόπον τὰ μὲν LOLA φασιν 
εἰ VN ONS ,ὔ -“ 
εἶναι, τὰ ÕS κοινά, τὰ δὲ XOLVOTUTU" τὰ υὲν Evi 

f 4 ᾿ » " x ' , 
προσώπῳ προσόντα λέγοντες ἴδια τὰ δὲ δυσί, 

7 NORI e - 8 - f 4 ἰν 1 
χοιγ" τὰ δ᾽ διλοῦ 5 τοῖς τρισί, κοινότατα. Ὅτι μὲν 
KJ 5 7 e A “ / t 
ouv ἀσυνήθη ταῦτα χαὶ τοῖς Λατίνοις συνήθως 

7 Ars ἐξ > a luud - Si 8 1 
χεχαινοτόμηται, δῆλον ἐξ αὐτῶν τῶν φωνῶν. AAA 
IN 9 N / δ: τῇ e ki A N 
LÖOLE! ἡ χαὶ τίνα ἐστίν, ἅ φασιν εἶναι χοινὰ χαὶ 
' d üksi x ve re 4 

οὐχὶ χοινότατα. E ušv Υἱῷ καὶ [Πνεύματι λέγου- 
σιν 'ῦ εἰνχι χοινὸν τὸ ἐκ τοῦ Ilurpög εἶναι, δηλχδὴ 
᾿ 5 ld XN KA v M , , ? " 
τὸ AITLATOV, KAL ÕT) KAL τὸ πέμπεσθαι παρ᾽ αὐτοῦ 


xatt! 


᾿ er ,ὔ " ’ N - ᾿ ι 
xaL ὅσα τούτοις ὁμόστοιχχ' τῷ δὲ Π᾿,τρὶ 
võ na ᾿ td A td x 70°. 43 Α 
Υἱῷ, τὸ πέμπειν τὸ Πνεῦωαχ καὶ προχεῖν 132 χαὶ 
Ἄν ν av » τ 510 2 i 
πηγαάζειν, χαὶ EL TL τοιοῦτον, οἷς ταὐτὸν [9 εἶναι 

° - 

λέγουσι χαὶ αὐτὸ δ’ τὸ προδάλλειν οὐσιωδῶς τὸ 
[νεῦμα ἡ. 

Σχεπτέον οὖν ἄνωθεν, Εἰ μὲν τὰ αἰτιχτὸν ἄλλο τι 

4 kd x 3 ᾿ 55 ἢ; x - 
παρὰ TA γεννητὸν χαὶ ἐχπορευτὸν ἐδήλου περὶ Θεοῦ 
, 5 A ' ᾿ “ e 

λεγόμενον, εἶχεν ἂν “ὥραν χοινὸν τοῖς δυσὶ τοῦτο 
λέγειν. εἰ δ᾽ οὐκ ἔστιν οὐδ᾽ ἐπινοία λαβεῖν τὸ 
Y JA 

2 A > .5 7 ΄ Ψ “ , M 
ALTLATOV Ep ἑχατέρου τούτων ἄνευ τοῦ τρόπου (τὸ 
A f 5 5 A ° ld x δ᾽ 15 3 
μὲν γὰρ ἔστιν αἰτιατὸν γεννητῶς, TO ἐχπο- 
ρευτίς), φωνὴ μέν ἐστι μία τὸ αἰτιατόν, πράγυατα 


ὃ 


ταῦτα χαὶ ἴδια λέγομεν ἑκατέρου "1 τούτων. Οὐχ 


(hh 


nät M 7 40 ' 3 , A x ARS, | NA 
ÕUD TO γὙεννῆτον TE KAL ἐχπορευτὴν" αὐτὰ OS 


kd x Υ͂ ““ x € li M Ν 
ἄρα τι xotvov ἄλλο τοῖς δυσὶν ὑπάρχει πρὸς τὸν 


IX. — MARCI EPHESII CAPITA SYLLOGISTICA. 
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est, aliud non Filius, sed aliud guidpiam, 
liguet ambo distingui a Patre guidem habitu- 
dinis ratione perinde ac se ad principium 
habent ea guae ex principio sunt;a se invicem 
vero, oppositione contradictionis. Perspicuum 
enim est et Filium esse et Filium non esse 
sibi contradictorie opponi. Non ergo ad istos 
distinguendos, Filium inguam ac Spiritum, 
reguiritur oppositio relationis, si modo per 
oppositionem contradictionis satis distinguan- 
tur. 

4. Latini nolentes segui theologiae principia 
passim apud omnes pro confessis habita, sed 
alia excogitantes, guibus suam ipsi tueantur 
causam, non eadem gua nos ratione ea distin- 
guunt guae Deo congruunt, dicendo nimirum 
alia esse communia, alia vero propria divina- 
rum personarum; sed alio guodam modo 
nuper inducto alia dicunt esse propria, alia 
communia, alia communissima : scilicet guae 
uni personae competunt, ea vocant propria; 
guae duabus, comununia; guae tribus simul, 
communissima. Atgue haec guidem insolita 
esse et a Latinis more suo novissime creata, 
ex ipsis vocibus liguet. Sed videamus guaenam 
sint guae ab eis dicuntur communia, non 
communissima. Ac Filio guidem et Spiritui 
commune esse aiunt esse a Patre, nimirum 
esse a causa; item mitti ab eo, et alia guae- 
cumgue huius generis; Patri vero et Filio, 
Spiritum mittere et profundere et scaturire, et 
si guid est eiusmodi; guae verba, ut asserunt, 
idem significant atgue essentialiter emittere 
Spiritum. 

Rem igitur penitus perpendamus. Si guidem 
esse a causa, cum de Deo dicitur, aliud guid- 
guam denotaret praeter gigni et procedere, 
liceret sane dicere hoc commune esse duabus 
illis personis; sin autem negueamus, ne Cogi- 
tando guidem, de alterutra earum sumere illud 
esse a causa, guin originis modus intelligatur 
(altera enim est a causa per generationem, 
altera per processionem), eo fit utesse a causa 
nomine guidem unum, re vero ipsa duo signi- 


1. ἀλλὰ ἄλλο DH : ἀλλ᾽ ὅτι A, omisso nempe ἄλλο, atgue τι in ὅτι mutato. — 2. τὸν γὰρ 5. — 3. τὸ 
un ᾧ : τοῦ μὴ SBK. — 4. ἀντίχεινται Π, item G ex corr. suprascripto v. — 5. ἁγίου add. A. — 
6. ἀντιθέσεως om. B. — 7. παρὰ om. P. — 8. δὲ ὁμοῦ SKB. — 9. ἴδομεν P. — 10. λέγουσι A. — 1]. χαὶ τῷ 
υἱῷ Η. — 12: προσχεῖν Ὁ. — 13. ταυτὸ A. — 14, αὐτὸ : αὖ A extrema linea. — 15. τὸ δὲ SBN. — 16. τς 


om. BK. — 18. ἑχατέρων S, 


ἘΓ 427V, 


ἘΠ ἀν, 


᾿ 528° 
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ficet, tum id guod generatione, tum id guod 
processione productum est : guae guidem 
propria etiam utriusgue dicimus. Non igitur 
duae illae personae aliüd guidpiam commune 
habent respectu ad Patrem praetersua cuiusgue 
propria, guibus ipsac tum a Patre, tum inter 
se distinguuntur. Ouod vero spectat ad mittendi 
vocabulum et ad alia eiusmodi, eo potissimum 
guidem beneplacitum denotatur secundum 
Gregorium Theologum*, tum ut ad primam 
causam omnia, guae ipsius sunt, referantur, 
tum ne Dei adversarii videantur. Deinde cum 
temporale guidpiam significet guod aliguando 
ct ad aliguid fit, illud haud recte in divinis 
proprietatibus numeraverimus, guas et principii 
et temporis expertes esse oportet. Idipsum 
etiam dicendum est de vocabulo mittere, videli- 
cet cum et ipsum temporale aliguid innuat, 
auod aliguando et ad aliguid et propter aliguid 
fit, haud scio an recte ad notandum guidpiam 
Patri et Filio proprium respectu ad Spiritum 
usurpari possit; multum vero abest ut idem 
sit atgue illa Spiritus processio, guae principio 
et causa caret. Praeterea ne ipse guidem 
Spiritus mittendi facultate privatur, prout liguct 
ex iis, guae propheta Filii nominedicit”: Domi- 
nus misit me et Spiritus eius. Ouod si Filium, 
gua homo erat, a Spiritu missum esse dixeris, 
undenam id demonstras? Aut proba, aut sophi- 
stice ne disputes. Ouamguam sane divus Chry- 
sostomus in homilia de Spiritu sancto ostendit 
ex ipsis prophetiae Isaiae verbis locum illum 
a Patre ipso usurpari, huncgue missum esse a 
Filio ac Spiritu contendit”. Ergo mittere res est 
communissima, non communis, ut videtur Lati- 
nis; negue igitur sempiterna Spiritus sancti pro- 
latio Patri Filiogue communis est. Insuper 
minime mirandum est, guod Filio ac Spiritui 
commune guid congruat respectu ad Patrem. 
Hic enim non est principium tantum, verum 
etiam principio et causa caret; illi vero princi- 
pium habent Patrem, et ambo guidem. Patri 


Ι. nx9% om. P. — 2. παρὰ τὰ ἴδιχ — τοῦ πατρὸς om. B. sie interpungendo : ὑπάρχει" πρῆς 
τὸν marina διχχοίνηυσι χαὶ 277.., atgue addita imo folio interprelatione : ταῦτα yäp χαὶ πρὸς τὸν 11. 3. χαὶ 
ἀ). — ἃ, Bvaxstvovow A, ταῖς τὸ, te δὴ SK. — 5. τοιοῦτο KL o— 4. εὐδοχείαν S. — 7. τῶν om. B. — 
δ, πάτα on H. -- 9. vat διατί 5 2 om. ἄς — 10. χαὶ post ye add. HH. — 11. ταῦτα P. — 12. ἀνχιτίῳ 
äss JH. -- 13. ἔπειτά τ΄ οὐδὲ 11. — 14. ἀφτίρηται Po: ἀτεῖται 13. — 15. ἐν τῷ mesi == γόγῳ ; ἐν ταῖς εἰς τὸ 


"» 3 [4 4 « ΄ “ἢ 
vari ᾿Ιωΐννην εὐαύγξλτον ὁμι)έχις AL. 


DOCUMENTS RELATIFS AU 


— 16. ὡς παρὰ II. —- 


CONCILE DE FLORENCE. [236] 
Πατέρα παρὰ! τὰ ἴδια τούτων, ἅπερ αὐτὰ χαὶ τοῦ 


΄ῃὮ “ Α 5. M * Α “νι 
διχχρίνουσι ἡ χαὶ ἀλλήλων, To 25 21, 


, ' Nd ΄“ “e - N 
πέμπεσθαι χαὶ εἴ τι τοιοῦτον" μάλιστα VEV 
εὖε AAA 6 2 “ e ων t 5 e τς , L a JA 
võaxtav? ὄγλοι, χατὰ τὸν θευλογον Dorvoptov, 

' 3 - M ld s f 4 ἴω ri kd 5 n 
χαὶ τὸ πρὸς τὴν πρώτην αἰτίαν τὰ τῶν ες αὐτῆς 


ΣΝ d τ £ ἔ Sh 8 x Y ὰἁ ad luud 3 ͵ 
αναφξρεσθαι RITA, KÜL Μὰ 197, οχσιν ἀντίθεοι. 


1.9 ' 7 4 » ἡ 

διὰ τιῦ γινόμενον, οὐχ ἂν εἰχότως προοσλογίζοιτο 
” Gzi % ἢ 5 , τ VN Ju ἢ ki ' 

τοῖς θείοις IGUVURTU ἀνάργοις TE KAL AISIDIG ὄφει" 


KS A rh x x x 4 1 
ἐρυῦυεν" ὅτι KAL «975 χρονιχὸν ὃ) χαὶ OKOTE KAI 


1 - , . A s“ 7? e 
ποὺς TL HüL οἱὰ τι MUIDILEVOV, D'3K HO E»A9VUS (5 

' E ve A ᾿ : e % , 
χαὶ τῷ Vic προς τὸ Πνεῦμα δοθειη" 
ki 


εἶνχ! 77, 
4 


Võtov τῶ ars 


““ “ x 
10 õest ταὐτὸν "! 


Oz 


- νῦν Sa [ ᾿ς - ᾿ 
πολλῶν (= 0 47) 2/) 
12 ᾿ 


5 4 ma LI kä 4 

ἀνχιτίω τοῦ Πνεύνλχτος. “Ererx 092213 
A νον ΝΖ 2 kt 2SSr9 27 
τὸ Jivebux τοῦ πέμπειν ἀφήρηται vat οὕλην ἐς 


T 095. AA hi t τῷ a no n fP 
ὧν ὃ προφήτης φησι) EA προσώπου τοῦ Ὑ ἰοῦ λέγων" 


᾽ ? ’ ; 4 4 bd > ἜΚ 
Κύοσιος ἀπέσταλχε ne καὶ τὸ Ilvevua αὐτου. 
ὡς ἀνύοωπος ἀπεστάλῆχι παρὰ τοῦ Πνεύματος 


M a , JA NS Ἢ AA ad “ἡ Xx 
ξγεται, ποθεν ὅτιλον; Ἢ δεῖξον, Ὁ ἢ AUTATOSILOV. 


. , τῳ ” 7 e £ " 
Katrovve ὃ hero; Χουσόστομος ἐν τῷ περὶ τοῦ ἁγίου 


᾽ - 7 ν᾿: KA ΄- 
{Πνεύματος λό ἢ παρὰ ἰδ τοῦ [Πατρὸς εἰργμλένον 
e m t "4 s e A . t 
τοῦτο δείκνυσιν ἐξ αὐτῶν τῶν τῆς Hoatsv προφη- 
17 


t ξ Υ ᾿ ΠΣ > , ra 
τείας ÕHUKTOVI! AHI τοῦτον |S ἀπεσταλθχι παρὰ 


rs ke “ὧ x Ὁ , + 
τοῦ Vist χαὶ τοῦ [Πνεύματος [5 διχτείνεται, Kovvo- 


- 20 “« , Ζ 24 M KANA, f ξ - “ 
τατοὴν XIX TO NEILTEWV TO, AH ou/t KIUD, 035 λει 


M 


- ᾽ ἊΝ x 33 x - A 

τοῖς Λατίνοις. Οὐδ᾽ ἀρχ 33 τὸ προδαλλειν ἀϊδίως 
N ὑπὰ f + ve m 5 
τὸ Ilvs3ux χοινόν ἐστι Π᾿χτρὶ χαὶ Υἱῷ, Moog õe 


t Ὁ ι a na < A ᾽ 4 
τηστοῖς τῷὟ OHLEV Ti KAL τῷ Ilvsvu mi θχυμλαστον 


"n? y * SAUL : f 4 
οὐδέν, et τι χοινὸν ὕπαργει πρὸς τὸν Ilatson* ὃ 


3 


A š ann 4.4 
μὲν γὰρ οὐκ ἀργὰ μόνον, ἀλλὰ καὶ 5 ἄναργο: 


17. τῶν ῥηνάτων τῆς “Io. προφητείας H, yui 


Ω +, et ' ΄ . ᾿ - 1 Ὡν “ « . 
mox subdil τ τό" Kostas ἀπέστα)χξ με vai τὸ πνεῦμα αὐτοῦ, (guae verba hic abundare videnlur, cum [Δ Τὴ 


supra eXlibeantur, το 18. τοῦτο OA, sed ia 0 habetur sup. lin. v ecmendandi gratia. — 19. χαὶ 


πυεύματος SI. — 29. χοινώτατον A. — 21. 


tentia intelligi negneat. 


ΓΝ 


τὸ πέυ τειν Om. K. 
(πὸ amanutusis illius 


— 22. εἰ 3' ἀρχ SB, ex guo fit ut sen- 
codicis, guo B usus est, subiunxit post πατρὶ 


χαὶ vii vocem ἐξέλιπε, ποι σοὶ deeral aliguid. (Juam animadversionen guid sibi vellet haud assecutus 


B, in textum recepit, ac si ipsius Marci essel, hac ima pagina addita adnotatione : 


σύ ὅ, τι λείπειν 


ἐντ χῦθϑα ἔσιγεν, δυσχείχχστον Xn ἄλλως, ORE ὁ συγγοχφεὺς νοεῖ») βούλεται. — 23. χαὶ om. KK, 


a, P. G., τ. 30, c. 338 D. Missionis noinen ad 
solam, guac in terrpore fit, externi operis elee- 
lioneim restringere - videtur Gregorius. Locum 
illustrat Pelavius, (Je frinilate, ib. VH, cap. 1, 


n. 4. — b,Is xiLvii1, 16. — ὦ P.6., t. 32. c. 826 BD. 
Homiljam ἰοῦ spurias reiccit Montfaucon, < 
reete guidem. Vide Photii Bibliothecam, cod. 277, 
et Pelavium, loc. cil,, n. 1. 
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x 5 ͵ » x 
χαὶ ἀναίτιος. οἱ δ᾽ ἀργὴν" ἔχουσι τὸν Πατέρα 


M + re” “ td 
xat tute). Te δὲ Ilatot καὶ Υἱῷ ποθεν xotvov 


a 9 x v - ’ 
τι ζωσομεν", ὃ μὴ καὶ τῷ ἐμΙΠνεύματι 


Ed Ὁ 
πρόσεστιν; Οὐ γὰρ" ἐφίητι τοῦτο Διονύσιος 4 
A ἀρ τος KA Σ ι ' 6 
μέγας Oramgvarsv χεχραγῶς « Ta χοινὰ [[ατρὶ 


M VG M Ὁ ςο ; T “ Ὁ M 
kat Vi, χαὶ τῷ (to ” ΠΪνευματι xorvevixe)e χαὶ 


Ed 1 fr 


ἡνωμένως ὁ θεαργικὸς ἀνατίθησι λόγος ». Kat 5 


Θεολόγος ᾿ρηγόριος᾽ « Πάντα ὅσα βϑ ὃ [[ατ΄ρ, τοῦ 
Υἱοῦ, πλὴν τῆς αἰτίας πάντα ὅσα 8° Υἱός, τοῦ 
Ilveuuutog, πλὴν τῆς γεννήσεως 1? ». 

Ἔτι "1" περὶ τῆς ἀποστολῆς ἀχριῤέστερον ἐπι- 


al 2 Var .) x x m ES) 
σχεπτέον, Eyvmoro'” μὲν ὃ Πατὴρ ἐν τῇ παλαιᾷ 
4 


5 


Διαθύήχη" ἔδει ὃε χαὶ τὸν Niov yveoB7vat'3 ἐν 
τῇ χαινῇ. Τοῦτο οὖν ἐστι τὸ τὸν Υἱὸν ἀπεσταλ- 
Gat)', τὸ οἱονεὶ πεφανερῶσθαι 15 παρὰ τοῦ Πατρὸς 
εἰς τὸν xocwov. Πάλιν τοῦ Υἱοῦ γνωσθέντος, ἔδει 
γνωσθηναι χαὶ τὸ [Πνεῦμα τὸ ἅγιον. Arx 16 τοῦτο 


A M + ms τ“ 
παρὰ i! Πατρὸς χαὶ Vivi τῶν ἤδη προεγνωσ- 


2 18 9 / NS td - 
μένων 5 ἀπεστάλθαι λέγεται, τουτέστι περχνερῶ- 
84 / ᾿ ᾿ a 

σθαι 5: τίς γὰρ ἑτέρα πέωψις χαὶ ἀποστολὴ Θεοῦ 


õu - “οὖ ? M N e 19 
του πανταγου NÄPOVTOG Χχαι υηδαιληὺ “" 


υεταθαί- 
M kd "a , DITA kd td 

vovtrac; Διὰ τοῦτο φησιν’ Εὰν πορευθῶ, πέμιψω 
> Mi M Cc lid VR As NI el x SÄRA , 

αὐτὸν πρὸς ÜLLUG. Τοῦτο δὲ οὐ τὴν αἴδιον πρόο- 

«-. - f - ea 

ὃον δηλοῖ πάντως" οὐ γὰρ 20 τοῦτο λέγει, ὅτι 5", 
kä nd x "οὖ õ 

« ἐὰν ἐγὼ μὴ ἀπέλθον, οὐ xpo6a702? τὸν Παρά- 


ΝᾺ 


χλητον, ἐὰν ὃὲ πορευθῶ, τότε προδαλῷ », ἀλλ᾽ ὅτι, 


34 81». (ὦ 22 Ὕ θ “Ὁ c Ὁ ,ὕ v 
« ἐὰν AUTOG ἐξ ὀφθαλμῶν ὑμῶν γένωμαι, τὴν 
2 ᾽ ὩΣ x ; e kd tf 
ἐχείνου χάριν KAL δύναμιν ὑμῖν φανερώτω ». 

Υ̓ 2 

ἔτι 23 


, v 4 e - 
(σωμάτων γὰρ ἴδιον), εἰ μὲν περὶ τοῦ γίοῦ τὸ 


εἰ 1 τὸ μεταδαίνειν Θεοῦ ἀλλότριον 
πέμπεσθχι λέγεται, τὴν σωματικὴν αὐτοῦ παρου- 
σίαν εἰς τὸν χόσμον δηλοῖ: ἐξαπέστειλε γάρ, 
φησίν, ὁ Θεὺς τὸν Υἱὸν αὐτοῦ 35 εἰς τὸν 
χόσμον γενόμενον 29 ἐκ γυναικός εἰ δὲ περὶ 


τ E? A x ᾽ pl “τ Li 
τοῦ ἁγίου Πνεύμανος, τὴν χάριν αὐτοῦ μηνύει 
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vero et Filio undenam tribuerimus guidpiam 
commune guod Spiritui guogue non com- 
petat? Hoc enim non patitur magnus Diony- 
sius gui clara voce clamat* : « Ouae Patri et 
Filio communia sunt, ea et copulatim et 
coniuncte sancto Spiritui sermo divinitus tra- 
ditus adscribit », et Gregorius Theologus” : 
« Omnia guaecumgue Pater habet, Filii sunt, 
excepta causa; guidguid item Filius habet, 
idem guogue Spiritus est, si generationem 
excipias ». 

Sed de missione accuratius est disguiren- 
dum. Cognitus guidem fuerat Pater in Testa- 
mento vetere; oportebat autem et Filium 
cognitum fieri in novo. Ouare illud sibi vult 
Filium missum fuisse, nimirum guasi mani- 
festatum a Patre in mundum. Rursus, Filio 
cognito, oportebat cognitum fieri etiam Spiri- 
tum sanctum. Ouare a Patre et Filio, gui iam 
praecogniti fuerant, missus esse dicitur, id est 
manifestatus. Ouaenam enim alia Dei missio 
legatiove esse poterit, cum ille ubigue adsit 
nec locum mutet? Propterea ait” : Si abiero, 
mittam eum ad vos. Id vero neutiguam aeter- 
nam processionem significat; non enim dicit : 
« Si ego non abiero, non producam Paracle- 
tum ; sin autem abiero, tunc eum producam »; 
sed dicit : « Cum ipse e conspectu vestro dis- 
cessero, gratiam ac virtutem illius vobis mani- 
festabo ». 

Item, cum a Deo alienum sit se loco movere 
(id enim: proprium est corporum), si Filius 
guidem mitti dicitur, id corporalem eius in 
mundo praesentiam declarat (Misit enim, 
inguit“, Deus Filium suum in mundum, factum 
ex muliere); si vero Spiritus sanctus,id gratiam 
ipsius indicat et efficientiam, non ipsam sub- 


1. ot δ᾽ ἀρχὴν P : τὰ δ᾽ ἀρχὴν H. — 2. δόσωμεν 0 : δώσωυεν A. — 3. ὃ χαὶ μὴ H. — 4. τῷ om. A. 
— 5. οὐδὲ γὰρ H. —- 6. πατρὸς A. — 7. χαὶ ἁγίῳ KB. — 8. ὅσα ἔχει Il. — 9. ὅσα Υἱὸς K. — 10. γεννέσεως 
A. — 11. AD ἔτι incipit novum caput in SB, nempe χεφάλαιου ε΄. — 12. ἔγνωσται SBK. — 13. γνωσθεῖναι 
5. — 14. τὸ τοῦ υἱοῦ ἐπιστάλθαι S. — 15. πεφαυξροῦσθαι SK. — 16. διὰ om. B, pronomen τοῦτο referens 
ad praeeunlia verba πνεῦμα τὸ ἅγιον. — 17. παρὰ τοῦ Ilaro»; P. — 18. προεγνωσμένον A, supraseripto 
lamen ὦ. — 19. μηδαμῇ B. — 20. εἰ γὰρ 5. — 21. δὃτι om. ἢ. — 22. προδάλλω SBK. — 23. A vocula ἔτι 
incipit in S χεφάλαιον ς΄. — 24. εἰ : χαὶ SK : om. B. — 25. αὐτοῦ om. II. — 26. γεννόμενον S : 


γεννώμενον B. 


a) P. G., t.3,c. 637:C. — b) P. 6. t. 


36, €. 


252 A. — c)[oan. xvi, 7. — 4) Gal. iv, 4. 


*f 


. 420; 


* li kh 9”, 


* £. 130. 


376 


stantiam. Hanc autem ab illa differre testatur 
divus Chrysostomus, gui in suis in Evangelium 
secundum loannem honiliis ita dicit* : « Spi- 
« ritus gratiam Scriptura modo ignem, modo 
« aguam vocat, demonstrans, non essentiae esse 
« haec nomina, sed efficientiae ». Et rursum : 
« Per Spiritum hic operationem intelligit. Ipsa 
« enim est, guae dividitur, ipsa igitur et guae 
« mittitur. Mittitur autem a Patre per Filium 
« in sancto Spiritu, cum Trinitati sit commu- 
« nis, seu potius una eademgue ». Nihil ergo 
Patri et Filio commune inest, guod non con- 
gruat etiam Spiritui sancto, prout inclytus 
Dionysius edisserit. 

5. « Spiritus », ait theologus Nyssenus”, 
« gui ex Patris substantia procedit ». Ouis 
exinde non videt Spiritum emittere Patris 
esse hypostaticam sive personalem proprieta- 
tem? Ouemadmodum enim dum dicimus ab 
Unigeniti hypostasi carnem fuisse susceptam, 
ostendimus Patrem et Spiritum susceptae 
carnis participes non fuisse; ita guogue, dum 
dicimus a Patris hypostasi emitti Spiritum 
sanctum, haud iure id etiam Filio tribuerimus. 
Aut ergo Latini ostendant unum theologum 
gui asserat, etian ex Filii hypostasi feri 
eiusmodi emissionem, aut plane exinde perspi- 
cuum fiet, ex solo Patre Spiritum sanctum 
procedere. 

6. Latini, dum tertium post Patrem et Filium 
esse Spiritum sanctum pro confesso habent, 
hoc ordine ostendi arbitrantur, etiam ex Filio 
Spiritum sanctum procedere. Si enim, aiunt, 
non haberet ordinem etiam ad Filium pro ea 
habitudine, gua ad illum refertur, non tertius 
diceretur, nec post eum veniret. Verum, 0 viri 
praestantes, ego ad eos dixerim, si a Patre 
secundus est Filius (id enim habitudo mutua 
postulat), negue aliud guidguam intercidit, 
auid sane aliud fuerit Spiritus sanctus nisi 


1. δὲ : χαὶ SB. — 2. αὕτης A. — 3. εἰς τὸ om. SB. — 4. εὐαγγέλιον add. H. — δ. δειχνύουσα H. — 
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M M 9 ? 2 SA Δ ΡΞ ΝΣ 
χαὶ τὴν ἐνέργειαν, οὐχ αὐτὴν " τὴν ὑπόστασιν. 
ἢ ᾿ 4 ͵ 
“Ὅτι δὲ! διαφέρουσα ἐχείνης αὕτη, 2, ἀάρτυς ὃ 
- ΄ ve v N 3 f 
θεῖος Χρυσόστομος ἐν ταῖς εἰς τὸ 5 χατὰ ᾿ἰωάννην ἴ 
f Fi mi ' x ἤ 
ὁμιλίαις οὕτω λέγων" « Τοῦ Πνεύματος τὴν χάριν 
Ἢ x ᾿ τω 4 x IA ὉὝ 
« ἣ Γραφὴ ποτὲ μὲν πῦρ, ποτὲ ὃς ὕδωρ καλεῖ, 
N A 3 47,3 2 M e A 2 ἢ 
« δειχνῦσα ἡ, ὅτι οὐχ οὐσίας ἐστὶ ταῦτα τὰ ὀνό- 


Fa 


«ματα, ἀλλ᾽ ἐνεργείας ». Kai πάλιν « Πνεῦμα 
« ἐνταῦθα ὃ τὴν ἐνέργειαν λέγει" αὕτη γάρ ἐστιν ἣ 
« μεριζομένη: αὕτη τοιγαροῦν Xai ἣ πεμπομένη" 


« πέμπεται δὲ παρὰ Πατρὸς 8” Υἱοῦ ἐν ἁγίῳ 


= 


Πνεύματι, χοινὴ τῆς Τριάδος οὐσα, μᾶλλον 7 δὲ 8 
μᾶτι, i τῇ , 

« μία καὶ A αὐτή ». Οὐδὲν ἄρα τῷ Πατρὶ καὶ 
3 φρο ° td x x ΄ω ld 
τῷ Υἱῷ χοινὸν πρόσεστιν, ὅπερ ui xai τῷ Πνεύ- 
ματι, καθὰ καὶ 9 Διονύσιος ὃ χλεινὸς ἀποφαίνεται, 

e 19. « Πνεῦμα », φησὶν ὃ Νυσσαεὺς '' θεολόγος, 
« τὸ τῆς Πατριχῆς ἐχπορευόμενον ὑποστάσεως ». 
Teri δῆλον οὐχ ἔστιν ἐντεῦθεν, ὅτι τὸ προδάλλειν 
Ἁ τω -Ὁ , 5 ς XN 4%) 
τὸ {Πνεῦμα τοῦ Πατρός ἐστιν ὑποστατιχὸν εἴτ 


3“ 


οὖν προσωπικὸν ἰδίωμα ; Καθάπερ γὰρ τὴν τοῦ 


Μονογενοῦς ὑπόστασιν σχρχωθῆναι λέγοντες, 
ἀκοινώνητον τοῦτο τῷ Ilatpi καὶ τῷ Πνεύματι "3 
δείκνυμεν, οὕτω xat τὴν τοῦ Πατρὸς ὑπόστασιν 
τὸ Πνεῦμα προθάλλειν εἰρηκότες τὸ ἅγιον, οὐχέτ᾽ 
ἂν 13 εἰκότως καὶ τῷ Υἱῷ τοῦτο δοίημεν. Ἢ τοίνυν 
Λατῖνοι δειξάτωσάν τινχ τῶν * θεολόγων χαὶ ἐκ 
τῆς τοῦ Υἱοῦ ὑποστάσεως τοῦτο λέγοντα, ἢ καθαρῶς 
ἐντεῦθεν ἐχ μόνου τοῦ Πατρὸς ἐχπορεύετθαι τὸ 
Πνεῦμα τὸ ἅγιον ἀναφαίνεται, 

ς΄ "᾿ς, ΟἹ Λατῖνοι τὸ τρίτον εἶναι μετὰ τὸν 
Πατέρα καὶ τὸν Υἱὸν [δ τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον ὡς 
ὁμολογούμενον ἔχοντες, EX τῆς τάξεως ταύτης 
οἴονται δείκνυσθαι καὶ ἐχ τοῦ [δ Υἱοῦ τὸ Πνεῦμα 
τὸ ἅγιον ἐκπορεύεσθαι. Εἰ γὰρ μὴ τάξιν εἶχε, 
φασί "τ, χαὶ πρὸς τὸν Υἱὸν κατὰ τὴν πρὸς αὐτὸν 
σχέσιν, οὐκ ἂν ἐλέγετο τρίτον, οὐδὲ 18 ἑξῆς μετ᾽ 
αὐτόν. — ᾿Αλλ’ ὦ γενναῖοι 19, φαίην ἂν 320 πρὸς 
αὐτούς, εἰ μετὰ τὸν Πατέρα δεύτερος ὃ Υἱὸς 
(τοῦτο γὰρ ἣ σχέσις ἀπαιτεῖ), καὶ οὐκ ἂν ἄλλο τι 


εταξὺ παρεμπέσοι 2’, τί ἂν 223 ἄλλο εἴη τὸ Πνεῦμα 
μ θ 3 


G. ἐντεῦθεν A. — 7. μᾶλλον om. B. — 8, δὲ om. 58. — 9. χαὶ om. HB, sed B add. ὁ. — 10. ε΄ om. SB 
in guibus hoc caput ut pars praecedentis habetur. — 11. Νυσσεὺς H. — 12. xai πνεύματι S. — 13. οὐχ; 


ἔτι ἂν SKB : οὐχ E? ἂν OA. — 14. 7 om. S. — 15. μετὰ τὸν H. καὶ τὸν Υ. P : μετὰ II. χαὶ Y. alii. — 
16. xai αὐτοῦ τοῦ Y. SK. — 17. φησί B. — 18. οὐδ᾽ SBK. — 19. γενναῖον A. — 20. φαίη ἄν τις SKB. — 


21. παραπέσοι A. — 22. ἂν: ἃ 8. 


a) P. G,, t. 59, c. 183 A. — b) Ubi supra, p. 65, n. €. 
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τῷ 
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M + ; : “- ει A >. + Yy 
τὸ ἁγιον ἢ tpitov; Πρῶτον ὁ μὲν γὰρ οὐχ ἂν εἴη 


ι 
mõ n 7 3 NA ved 3 27 ἢ A £ 
δήπουθεν" δεύτερος “ ὃς ὃ 1105 ἐξ ἀναγχης" τρίτον 
rd ° es v et ed 5 v 
ἄρα τὸ {Πνεῦμα τὸ ἅγιον, εἴπερ ἐστὶ συμπληρω- 
Ν Ὁ 7 dla) ed “ KA m 
τιχὸν τῆς μαχαρίας Τριάδος ἐχείνης. Διὰ τοῦτο 
ἈΝ 2 νι e Ἢ > - , 1 
οε" χαὶ ἧ τάξις, οἶμαι, τοῖς θεολόγοις παρείληπται, 
d λ A Ὁ M Ν , , 
iva ἡ Υἱὸς νομισθῦ μετὰ τὸν Πατέρα ταττόμενον" 
ἄλλως γὰρ χαὶ ἀνχιροῦσι τὴν τάξιν. « Οὐχ ἔχει 
195 (AR P ! s ΑΞ 
, “4 a £ f p 4 AA € v 
« γάρ, puot', τάξιν % αγίχ Τριάς, 097 ὡς ata- 
«χτος, ἀλλ ὡς ὑπὲρ" τάξιν», Kat αὖθις" « Tä 


x Ἀ τὰ M as 
« αὐτὰ χαὶ προχοιθμοῦνται χαὶ πυναριθμοῦνται 


Vee - ’ 7 - ἊΨ t 
“ xat ὑπαριθμοῦνται ὃ». Τί οὖν ὑμῖν Τ * ἢ τάξις 
λεῖ M λ ς- ν ἢ f 7 2 A “ 
συντελεῖ πρὸς τὴν ὑμετέραν “ ὑπόθεσιν, εἰ «ἡ πᾶν 


- 3. ,ὔ M ᾽» 27 2 Ὁ M 
τὸ EJOUMEVÕV τινος χατὰ τάξιν, χαὶ ἐξ αὐτοῦ τὸ 
7 A Anais aj ἃ 08 Aa H - ἧς “εἴν 9 
εἰναι ἔχειν ἀνάγχη; Φέρε δὴ χαὶ τὸν μέγαν ὑμῖν 


"Ὁ J Ὁ - 
ποοθῶμεν "ἢ Baotkstov, ἵν᾽ εἰδῶμεν 1) οἷα 132 περὶ 


ea ᾽ f v " “ 7 AA 
τοῦ πεοχειμένου φθέγγεται, « Enztor; » φησί « τὸ 


rs * e! 13 3 τῷ < ru 2% Ἁ 
« [Πνεῦμα τὸ ἅγιον ᾽ὅ, dy οὗ πᾶσα ἐπὶ τὴν 
Fi e e 4 ΠΩ A 1 n e ve om 
« χτίσιν ἢ τῶν ἀγαθῶν γορηγία πηγάζει, τοῦ Υἱοῦ 


4 


+ V * 55 / , 
t EV TOETATA (4 LOLAGTATUIG συγχαταλαυθαάνεται, 


a NY n * > P >. 7 v * 
« τῆς ὃς τοῦ llarpuc αἰτίας ἐξημμένον ἔχει TO 


vai 

ti 88 * 3 / n Δ 35 
« εἶναι, ὅθεν χαὶ ἐχπορεύεται, τοῦτο γνωριστικὸν 

“ 1 N e 7 33 7 ” y 
« τῆς κατὰ τὴν ὑπόστατιν ἰδιότητος σημεῖον ἔχει, 

kd Ἁ - TEN AA e 
« τὸ μετὰ τὸν Υ͵ὸν ἢ xai σὺν αὐτῷ γνωρίζεσθαι 

Α ΡΣ A ° € ,ὔ 3 “ ΓΣ 

«χαὶ ἐχ τοῦ llatsos ὕφεσταναι ». ᾿Αχούεις τοῦ 
3 7 * 7 ” TEO 
ovpavowavtapog, οἷχ λέγει; Τοῦ Υἱοῦ, φησίν, 
4 τουτέστιν ἔπε Ὁ, ὅτι ἐξ αὐτοῦ 
ἤοτηται, τουτέστιν ἔχεται, 00/ ὅτι ἐξ αὐτοῦ 
9 “ 5 (94 N ad 
ἐχπορεύεται, ἀλλ᾽ ὅτι σὺν αὐτῷ ἀδιαστάτως ἐκ 


Ki + 


ma ᾿ x FP ,ὔ τ 
του Πατρὸς τὸ εἰναι E/OV KATNAAMÕAVETEL, « τῆς 


e M - ld tf “n ΣΝ » 
« τοῦ Δἱονογενοῦς μεσιτείας », ὃ φησιν 6 ἀξελφὸς 


kd 


3 "a 17 Ἢ ᾿ 4 “ ͵ DA v t ja 
αὐτοῦ '' Eenyoptos ὃ τῆς Νύσσης, « χαὶ ἑαυτῷ 
« τὸ 8 ιλονογενὲς 9 φυλαττούσης χαὶ τὸ Πνεῦυα τῆς 

Ὁ M 4 f ΄ Ἁ 5 
« φυσικῆς πρὸς τὸν Πατέρα σγέσεως μὴ ἀπαλλο- 
᾿ x ῷ τ 
« τριούσης ». Καὶ πάλιν" « Γνωριστιχὸν 30 σημεῖον 
ME 
», ΨΥ σι 54, 


ει ἐδ x x N Ta t6 x Ἁ 
« ἔχει « τὸ μετὰ τὸν Yiov χαὶ σὺν 


« αὐτῷ γνωρίζεσθαι χαὶ ἐκ 52 τοῦ Ilxrpos üpeora- 
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tertius? Etenim primus procul dubio non erit; 
secundus autem ex necessitate Filius est; ter- 
tius ergo est Spiritus sanctus, guippe gui 
beatam illam Trinitatem integram facit. Oua- 
propter etiam hic ordo, ut opinor, a theologis 
adhiberi solet, ne Spiritus, si post Patrem 
ponatur, Filius credatur. Nam dum absolute 
loguuntur, etiam ordinem tollunt. « Non enim 
« habet, aiunt*, ordinem sancta Trinitas, non 
« guod inordinata sit, sed guod ordinem supe- 
« ret ». Et rursum”: « Eadem et praenumera- 
« tur et connumeratur et subnumeratur ». Ouid 
igitur ordo vobis suppeditat ad causam vestram 
stabiliendam, si necesse non est, ut guidguid 
ordine refertur ad aliguid, originem etiam ab 
eodem trahat? Agedum magnum etiam vobis 
adducamus Basilium ad videndum guid de 
proposita guaestione disserat : « Ouoniam, 
«inguitr, Spiritus sanctus, a guo, velut ex fonte, 


Led 


« bonorum omnium in creatas res largitas ema- 
« nat, a Filio guidem dependit, guocum simul 
« sine ullointervallo mente comprehenditur; ex 
« Patre vero, ut principio, suspensum habet 
« esse, unde et procedit; hanc proprietatis, guae 
« est secundum hypostasim, notam obtinet, ut 
« post Filium et cum ipso dignoscatur, atgue ex 
« Patre subsistat ». Audisne guid dicat rerum 
116 caelestium explanator? A Filio, inguit, 
dependet, hoc est, ei adhaeret, non guod ex eo 
procedat, sed guod una cum eo immediate ex 
Patre originem trahere concipiatur, dum ipsa 
Filii interpositio, ut Gregorius Nyssenus, frater 
eius, ait”, et Unigeniti conditionem ei conser- 
vat, et Spiritum a naturali, guam ad Patrem 
habet, habitudine non excludit. Et 
« propriae suae notionis notam, ait, hanc habet 


FursuSs 


« guod post Filium et cum Filio cognoscatur 


1. πρῶτος ἢ]. — 2. δεύτερον B. — 3. δὲ om. K. — 4. φησί Ὁ. — 5. ὡς ὑπὲρ : ὥσπερ A. — 6. ὑπεραριθ- 
μοῦνται SBK. — 7. ἡμῖν S : om. B. — 8. ἡμετέραν ASD. — 9. ἡμῖν S. — 10. προσθῶμεν SKB. — 11. ta 
— 13. τὸ ἅγιον om. 58. — subiuncta imo folio 
adnotatione : ἴσως : ἤρτηται. — 15. γνωστιχὸν B. — 16. μετὰ τοῦ υἱοῦ PII : μετὰ τὸν υἱὸν OASB, sed in 
ᾧ τὸν in τοῦ corr. vult alia manu ad marg., υἱὸν intacto reliclo. Porro, ad vitandam inanem tautologiam, 
μετὰ τὸν υἱὸν profecto legendum est. — 17. αὐτῷ PA. — 18. τὸ om. Κα. — 19. vo in μονογενὲς sup. lin. ἢ. 
— 20. γνωστιχὸν B. — 21. φησίν A. — 22. ix om. SK, in B supplevit editor. 


ἴδωμεν SBK. — 12. οἴάπερ mesi K. 14. εἴρηται B, 


a) Yerba sunt Pseudo-Chrysostomi, homilia in 
illud Abrahae dictum : Pone manum tuam sub 
[δηλ meum = P. G., t. LVI, c. 555 Ὁ, ubi pro 
ἀγία τριάς, legitur θεία φύσις. — b) Gregor. Na- 


zianz., P. (ἡ., t. 36, ὁ. 253 Ὁ. — οὐ Epist. de dis- 
crimine essentiae et hypostasis ad Gregorium 
fratrem, n. 4 = P. G., t. 32, c. 399 €. — 4) Epist. 
ad Ablabium = P. G., t. 45, c. 133 C. 
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« atgue ex Patresubsistat ». Ouibus verbis guid 
luculentius vel clarius dici poterit? Ouid, guod 
cum nostra sententia magis cohaereat? 

7- Magnum aliguid sibi conferri arbitrantur 
Latini ad suam causam stabiliendam, guod 
Spiritus sanctus dicatur Spiritus Filii; ego 
vero adiiciam eumdem dici proprium Filii et 
non alienum a Filio, et cetera eiusmodi. Num 
igitur eapropter ex eodem etiam procedit? At id 
non patitur primum guidem Theodoretus, gui 
blasphemam et impiam huiusmodi opinionem 
existimat*; deinde et ipse divinissimus Cyrillus, 
dum dicit” : « Nullo -modo patimur concuti 
« idem a sanctis Patribus nostris definitam 
« vel fidei symbolum; neguc etiam nobis aut 


« aliis permittimus vel unam vocem earum 


« guae ibi positae sunt, immutare; non enim 
« ipsi locuti sunt, sed Spiritus sanctus, gui 
« procedit guidem ex Deo Patre, non alienus 
« autem est a Filio secundum essentiae ratio- 
« nem ». Audisne, guanam ratione dicatur Filii 
Spiritus et proprius eiusdem et non ab illo 
alienus? Secundum essentiae, ait, rationem, 
nimirum ut consubstantialis Filio. Dicit autem 
et Basilius Magnus capite XVIII ad Amphilo- 
chium? : « Ouin et Spiritus Christi dicitur, 
tanguam illi natura coniunctus ». Ouos igitur 
praestantiores divinis istis theologis interpretes 
cum apostolicorum tum propriorum suorum 
verborum assignabimus Ὁ 

8. Ouod Dominus post resurrectionem dis- 
cipulis Spiritum per insufflationem dederit, 
id Latini pro indicio habent, etiam ex illo 
Spiritum sanctum procedere. Verum non ipsam 
Spiritus sancti substantiam tunc per insuffla- 
tionem datam esse, ex eo liguet, guod nondum 
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« ναι». Τούτων τί ἂν γένοιτο λευκότερον ἢ * σαφέ- 
στερον ἢ πρὸς τὴν' ἡμετέραν δόξαν διαοφωνό- 
τερον; | 

ζ΄, Πολύ τι δοχεῖ συμθάλλεσθαι τοῖς Λατίνοις 
πρὸς τὴν οἰκείαν ὑπόθεσιν τὸ λέγεσθαι * τοῦ Υἱοῦ 
Πνεῦμα ϑ τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον" ἐγὼ δὲ ποοσθήσο; 
τούτῳ καὶ ὅτι ἴδιον τοῦ Υἱοῦ καὶ οὐκ 
ἀλλότριον τοῦ Υἱοῦ καὶ ὅσα τούτοις ὅμοια, Ap” 
οὖν διὰ ταῦτα kai ἐξ αὐτοῦ ἐκπορεύεται; ᾿Αλλ’ 
οὖχκ ἐάσει τοῦτο πρῶτον μὲν Θεοδώρητος 1, βλάσφη- 
μόν τε καὶ δυσσεύῃ τὴν τοιαύτην δόξαν ἡγού- 
μενος 3: ἔπειτα καὶ αὐτὸς 8 θειότατος Κύριλλος ἐν 
οἷς φησι « Κατ᾽ οὐδένα τρόπον δαλεύεσθαι ἄἀνε- 
« χόμεθα τὴν δρισθεῖσαν παρὰ τῶν Πατέρων 
a πίστιν 9 ἤτοι τὸ τῆς πίστεως σύμθολον, οὔτε μὴν 
« ἐπιτρέπομεν ἑαυτοῖς ἢ ἑτέροις λέξιν γοῦν μίαν 
« ἀμεῖψαι τῶν ἐγχειμένων ἐχεῖσε᾽ οὐ γὰρ ἡσαν᾽ 
« αὐτοὶ 10 οἱ λαλοῦντες, ἀλλὰ τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον, 


e “ ἅ ld kd 
« ὃ ἐχκορεύεται μὲν ἐκ τοῦ Θεοῦ kat Πατρός, ἐστι 
, es re x Ἁ “-- 5 td 
« δὲ οὐκ ἀλλότριον τοῦ Υἱοῦ χατὰ τὸν τῆς οὐσίας 


M 


“ ko land Ἂ ὦ 
« λόγον ». Ἀχούεις κατὰ τίνα λόγον τοῦ Υἱοῦ τὸ 


““ x f E 
Πνεῦμα λέγεται καὶ ἴδιον αὐτοῦ χαὶ οὐκ ἀλλότριον; 


Κατὰ τὸν τῆς οὐσίας, φησί, λόγον, we"! ὁμοού- 
σιον αὐτῷ δηλονότι 12. Λέγει δὲ καὶ ὃ μέγας 13 
Βασίλειος ἐν τῷ 1’ ms τῶν 15 πρὸς * "Au pthoytov" 
« Πνεῦμα Χριστοῦ λέγεται ὡς ᾧκειωμένον 16 yard 
« φύσιν ᾿ αὐτῷ ». Τίνα τοίνυν ἐξηγητὴν ἔτι kd 
βελτίονα τῶν ἀποστολικῶν τε καὶ τῶν ἰδίων 9 
ῥημάτων δεξόμεθα παρὰ τοὺς θείους τουτουσὶ 
διδασκάλους 2 ; 

η΄. To δ ἐμφυσήματος map τοῦ Κυρίου 
δεδόσθαι 2! τὸ Πνεῦμα τοῖς μαθηταῖς μετὰ τὴν 
ἀνάστασιν σύμθολον οἱ Λατῖνοι ποιοῦνται τοῦ καὶ "3 


τω» x 


e [74 
ἐξ αὐτοῦ τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον ἐκπορεύεσθαι. Or 
23 


x4 5 


e , Ka A LAN 
μὲν οὖν 007 ἣ οὐσία τοῦ Πνεύματος ἦν 7 δεδουξνη 


“Ὁ ki ra AL 
τότε δι᾽ ἐμφυσήματος, δῆλον μὲν ἐξ ὧν οὐδέπω 
A 


1. τὴν intra uncinos supplevit B. — 2. λέγειν B. — 3. πνεῦμα om. SB. — 4. τούτῳ : τούτοις B. 
— 5. ἴδιον ἐστι B. — 6. ἄρα οὖν 5. — 7. Θεοδώριτος GA. — 8. βλάσφημόν τε — ἡγούμενος om. ῷ. — 


9. ὁρισθ. πίστιν παρὰ τῶν πατέρων ἡμῶν H. — 10. ot αὐτοὶ A. — 11. ὡς om. B. — 13. δηλσοδή B. — 13. Pro 
his verbis : ὁ μέγας Βασίλειος — φχειωμένον κατὰ φύσιν αὐτῷ, haec alia habet H : ὁ τῆς Νύσσης θεῖος 
Γρηγόριος. Τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον τοῦ Υἱοῦ εἴρηται, ᾧ ἀδιαστάτως συγκαταλαμθάνεται, τῆς δὲ τοῦ πατρὸς αἰτίας 
ἐξημμένον ἔχει τὸ εἶναι, ὅθεν καὶ ἐχπορεύεται. Τίνα τοίνυν χτλ, — 14. τῷ om. GA. — 15. τῷ πρὸς K. — 
16. ὠχειωμένον S. — 17. χατὰ φύσιν om. B. — 18. ἔτι om. H. — 19. ἰδίων in θείων corr. vult B. — 
20. διδασχάληυς : θεολόγους II. — 21. δίδοσθαι SKB. — 22. καὶ om, B. — 23. διδομένη SB; ad marg. in 0 : 


et 


ὅτι οὐχ ἡ οὐσία τοῦ πνεύματος 7 δεδομένη δι᾽ ἐμφυσήματος. 


a) P. G., ἰ. 76, c. 423 D. — b) P. G., t. 77, ς. 180 Ὁ. — c) P. G., t. 32, c. 152 B. Cf. Peta- 
vium, Ze Trinilate, lib. VH, cap. v, n. 10. 
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30 


10 


10 
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td A Ὁ - 
tore! τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον παραγέγονεν, ᾿Εὼν γὼρ 


3 * M 2 t= ! 

ἐγὼ μὴ ἀπέλθω, φησίν, ὁ Παράχκλητος οὐκ 
' ὲ % 

p E) ᾽ AA ε ad land - 

ἐλεύσεται ποὸς ὕμας. Μαρτυρεῖ δὲ καὶ ὃ θεῖος 

Χουσύστομος ἐν τοῖς εἰς τὸΞῦΞ χατὰ [ωάννὴην 

Ἐξηγητικοῖς 5. οὕτω λέγων" « Τινὲς μέν * φασιν, 


(94 3 M e kd , 7 
« ὅτι οὐ τὸ Πνεῦμα ἔϑωχεν, ἀλλ᾽ ἐπιτηδείους αὐτοὺς 


AA ΩΣ 


x € N x m 4 / ͵ 
«προς ὑπολο γὴν ὁιὰ τοῦ ἐσ φυσήματοης χατεσχευχ- 


* A 7 7 
« σεν, Οὐχ ἂν δέδ τις ἁμάρτοι χαὶ τότε 7 εἰλη- 


5 f Ὑ ° λέ 4 , Α M 
( ψέναι αυτους ξγῶν ἐξουσίαν τινὰ πνευματιχὴν 


ν᾿ f et 3 f ς ὔ A να 
e KAI /20V., στε HOLEVIL ÜIADTIATA* διὸ Χχοὶι 


A ΤΩ NG 3 “ 2 ' , 10 8 ° 
« EMT VAVEV ἦν ἀν AYGYTE, αφεωώνται 7, δεικνὺς 


- 75 3 , n? 41. A ἢ " 
n ποῖον εἰδης ἐνεργείας δίδωσι ᾽᾽ KAL γὰρ ἄφατος 
õe id t > 
« ἣ τοῦ Πνεύματος χάρις καὶ πολυειδὴς * ἢ Ζωρεᾶ 
x f 
« Kai Oavuxorav ovõiv!?, ὅπου js χαὶ παρὰ 


« δίωσέως ὃ Θεὸς τοῦ [Πνεύματος ἀφελὼν ἑτέροις 

ἐν δὲ τῷ δεσπότη Χριστῷ πῆσα ἣ 

« 135 Πνεύματος γάρις ἐπανχπέπαυτο 3. Οὐ γὰρ 
pi ͵ ’ ς x ͵ kipud 

« ἐκ μέτρου δίδωσιν 0 Θεὺς ἐκείνυ τὸ Πνευμα" 
“..»" A 4 3” KA 14 "AR x s, > “ὦ 135 

« διὸ χαὶ ἐξ αὐτῆς [1 ὑετεδίδου καὶ ÕL ALTAG)" 
ἢ , T 

« τὰς [ὃ θεοσημείας εἰργάζετο Ev γὰρ Πνεύματι 

Ἂν 7 »] , M 

« Θεοῦ "1, φησίν, ἐχθάλλω ἐγὼ "8 τὰ δαιμό- 
θ΄. Πάλιν τὸ εἰκόνα 19 λέγεσθαι 29 τοῦ Υἱοῦ 3! 

τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον 52 εἰς συνηγορίαν ἕλχουσι τοῦ 
t "a 

δόγυατος. Λέγομεν 33 δὲ χαὶ πρὸς τοῦτο, 

ἐ 2 ? nt i ᾿ s t N 3 ᾽ 

ὡς οὐ πάντως ἀνχγχη τὴν εἰχόνα τὸ εἰχονιζόμενον 
ν y. Ν᾽ 24 n A y EKNK, 

αἴτιον ἔχειν, οὔτε ἐπὶ τῆς τέχνης, οὔτε ἐπὶ τῆς 
A 7 x A X e 

φύσεως. Kal γὰρ ὃ Υἱὸς εἰκὼν τοῦ Πατρὸς λέγεται, 

Ὁ LA Dd x Ἃ 

οὐ τοσοῦτον (WG?! πρὸς αὐτὸν χατ᾽ αἰτίχν AVADE- 

ρύμενος, ὅσον ὡς ἐν ἑαυτῷ τὸν Πατέρα mpodetx- 
ν 98 A : A * 

νὺς 25 χαὶ 26 εἰχονίζων, ὥς πού φησι 27 πρὸς τὸν 
͵ Σ < « KA > 

Φίλιππον: “Ὁ žwoaxdc ἐμέ, ἑώρακε τὸν Ilu- 
, “ x / ne se eu v e M 

τέρα. Εἰκὼν τοίνυν xat τοῦ Υἱοῦ τὸ Πνεῦμα τὸ 
f ” - 

ἅγιον, οὐχ ὡς αἰτίου 28 αὐτοῦ ὄντος, ἀλλ᾽ ὅτι καἡ 
väli ΄- + φ 

οἷόν τε γνῶναι τὸν Υἱὸν ἑτέρωθεν 533, εἰ μὴ διὰ 
“Ὁ c ’ td 2 Ad ͵ 

τοῦ ἁγίου Πνεύματος: Οὐδεὶς yäo”", φησί", 
1. οὐδέπω τότε : οὐδέποτε A. — 3. 

εσχεύασεν Ὦ. — 6. δὲ om. K. — 7. τότε : 


ΙΧ. — MARCI EPHESII CAPITA SYLLOGISTICA. 


3719 


Spiritus sanctus tum advenerat. Si enin, 
inguit”, zon abiero, Paracletus non veniet ad 
vos. Idem testatur divus Chrysostomus in 
Commentariis ad Evangelium secundum loan- 
nem his verbis” : « Ouidam dicunt, Christum 
« non Spiritum dedisse, sed illos per insuffla- 
« tionem ad eum recipiendum idoneos fecisse. 
« Nec tamen aberraverit guis si dixerit illos 
« tunc accepisse potestatem guamdam spiri- 
« tualem et gratiam, ut peccata dimitterent. 
« Ideo addidit“ : Ouorum remiseritis, remittun- 
« fur, ostendens guod genus operationis largia- 
« tur. Ineffabilis guippe est Spiritus gratia et 
« multiplex donum ». Nec guidguam mirum, 
guandoguidem et a Moyse Deus de Spiritu de- 
trahens ceteris donavit". In Domino autem 
Christo omnis Spiritus gratia reguievit; 7:07 
enim ad mensuram dat illi Deus Spiritum*; 
ideo et ex ea aliis donavit et per eam divina 
prodigia operatus est. /n Spiritu enim Dei, 
inguit!, eiicio daemonia. 

9. Rursum in patrocinium sui dogmatis 
illud trahunt, guod Spiritus sanctus dicatur 
imago Filii. Ad guod respondemus, non omnino 
reguiri sive in artis sive in naturae operibus ut 
imago illud pro causa habeat, cuius est imago. 
Etenim Filius ipse imago Patris dicitur, non 
tam guod ad illum ut ad causam referatur, 
guam guod in seipso Patrem praemonstret et 
exprimat, ut aliguo in loco ad Philippum aitf : 
Oui videt me, videt et Patrem. Est itague 
Imago Filii etiam Spiritus sanctus, non guod 
originem ab eo sortiatur, sed guod Filius 
aliunde cognosci non possit nisi per Spiritum 
sanctum. Nemo enim, ait”, potest dicere Domi- 


εἰς τὸ om. SKB. — 3. εἰσηγητιχοῖς H. — 4. μὲν οὖν H. — 5. nap- 
τοῦτο B, subiuncta tamen ad marg. adnotationg : ἴσως" τότε : 
τότε δὲ xai εἰλ. Καὶ. — 8. xai om. GASBK. — 9. äv om. SBK. — 10. ἀφίενται Π : 


om. H, pro guo 


habet ἁμαρτήματα. — 11. δίδωσιν S. — 12. οὐδὲν θαυμαστόν SB. — 13. ἐπανεπαύσατο SK : ἐπανεκαύετφ 


B. — 14. ἐξ αὐτοῦ B. — 15. δι’ αὐτῆς in δι αὐτοῦ corr. vult B, addito intra uncinos ἴσως αὐτοῦ. 


---- 


16. τὰς : τῆς 3. — 17. ἐν γὰρ θεοῦ nv. B : ἐν my. yxp θευῦ 1. — 18. ἐγὼ om. ΚΠ]. — 19. τὸ κατ᾽ εἰχόνα ἢ. 


23. 
27. 


— b) Homil. 87 (alias 86) 
22, 23. 


sms bg 


a) Toan. XVI, 7. 
P. G., t. 59, c. 471. — Cc) loan. Xx, 


Ὡ- 


20, λέγεσθαι τὸ τοῦ Υἱοῦ πνεῦμα τὸ ἅγιο.» πνεῦμα K. --- 21. υἱοῦ : χριστοῦ A. — 
λέγωμεν SK. — 24. ὡς om. SBK. — 25. δεικνὺς SBK. — 26. vai om. K: intra 


φήσιν Ὁ. — 38. αἴτιον S. — 29. ἐκχτέφωγ:ν 5. — 8), οὐδεὶς γὰ : 


22. τὸ ἅγιον om. 58. 
uncinos supplevit B. 
— 31. φησί om. SBK. 


x 


οὐ γὰρ τις B. 


4) Num. χι, 16, 17, 23. --- e) Ioan. i, 34. — 
f) Mat. xi1, 28. — g) loan. xiv, 9. — h) 1 Cor.XI1,3. 


* , 4327, 


* 1. 433. 
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num Iesum, nisi in Spiritu sancto. Et iterum' : 
Ille me clarificabit, guia de meo accipiet, et 
annuntiabit vobis. Ouod explanans divus 
Chrysostomus”, « id est, inguit, verbis meis 
« consona dicet; nam guia mea sunt illa guae 
« Patris sunt, Spiritus autem ex iis guae Patris 
« sunt loguetur, ex meis loguetur ». Etenim ut 
Filius veniendo ad veterem legem implendam, 
id est perficiendam, iis additis, güae praeter- 
missa fuerant propter audientium infirmitatem, 
eo ipso Patrem clarificavit, gui veterem illam 
legem condiderat (nam ego te, inguit°, clarifi- 
cavi super terram, opus consummavi, guod 
dedisti mihi, ut faciam) : sic Spiritus sanctus 
Filii opus similiter perfecit. Multa enim habeo, 
ait“, vobis dicere, sed non potestis portare 
modo. Cum autem venerit ille Spiritus veri: 
tatis, docebit vos omnem veritatem. Non enim 
loguetur a semetipso, sed guaecungue audiet, 
loguetur, et guae ventura sunt, annuntiabit 
vobis. Ille me clarificabit, guia de meo accipiet 
et. annuntiabit vobis. A meo, inguit, opere 
ducto initio, annuntiabit vobis, ea videlicet 
guae defuerint. Hoc autem opus idem est 
guod Patris; nam guaecungue habet Pater, 
mea sunt”. Eatenus igitur Filii imago est Spi- 
ritus sanctus, guatenus ea guae Filii sunt 
annuntiat et Filium clarificat ab eius opere 
ineipi endo et perficiendo hoc ipsum opus, 
sicut ille Patris opus perfecerat. 

10. Item per Filium prodire vel procedere 
Spiritum sanctum tantumdem esse existimant 
atgue ex Filio, dicentes particulam per idem 
significare guod ex in Scriptura. Eguidem ibi 
aeguivalet, ubi de creatione est sermo, guando 
etiam seorsum a Patre de Filio usurpatur. 
Omnia enim, ait', per ipsum facta sunt. Pro- 
cessio vero Spiritus nunguam separatim a 
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δύναται εἰπεῖν Κύριον ᾿Ιησοῦν, εἰ μὴ ἐν 
Πνεύματι ἁγίῳ. Kai αὖθις" ᾿Εκεῖνος ἐμὲ δοξώ- 


2 


[τὶ 3 ke ? kõr , 1 4 
OEL, OTL EX τοῦ μου ληινεται} καὶ * ὠνα;- 
γελεῖ ὑμῖν. “Ὅπερ 6 θεῖος Χρυσόστομος ἐξηγού- 
Ὧ , 7 NA - 3 "» 
μενος ἢ, « Τουτέστι », φησί, « συνῳδὰ τοῖς ἐμοῖς 
« ἐρεῖ’ ἐπεὶ γὰρ 3 ἐμά ὁ ἐστι τὰ τοῦ [[ατρός, 
« ἐχεῖνης δὲ ἐκ τῶν τοῦ Πατρὸς ἐρεῖ, ἐκ τῶν 
« ἐμῶν ἐρεῖ». Καθάπερ γὰο ὃ Υἱὸς ἐλθὼν εἰς τὸ, 
πληρῶσαι τὸν παλαιὸν νόμον, τουτέστι τελειῶσαι 
χαὶ προσθεῖναι ὅ τὰ παραλελειμμένα δ΄ διὰ τὴν 
- 7 ’ -“ nat 3 ὃ ὦ 7 Α i 
τῶν ἀχουόντων ἀσθένειαν, αὐτῷ τούτῳ τὸν Πατέρα 
ἐδόξασε τὸν τὸν νόμον ἐχεῖνον θέμενον (Ἐγὼ 
7 ft D P AA aal ind Ad 
γὰρ σε, φησίν, ἐδόξασα ἐπὶ τῆς γῆς, TO ἔργον 
[Ὁ 4 ἐς 
ἐτελείωσα, Öö δέδωκάς μοι ἵνα ποιήσω), οὕτο» 
kat? τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον τὸ τοῦ Vioi ἔργον 
7 Ki , f ” 
ἐτελείωσεν αὖθις Πολλὰ γιΐρ, φησίν, ἔχω 
λέγειν ὑμῖν, ἀλλ᾽ οὐ δύνασθε 10 βαστάζειν 
» PA a Α( 374, > -- 4 - ΄- 
ἄρτι" ὅταν δὲ ελθῃ ἐκεῖνος 1!, τὸ Πνεῦμα τῆς 
2 f ξ td ς ἰομεῖ ) "ν᾿ Ἁ 2 ? 
ἀληθείας, ὁδηγήσει ὑμᾶς εἰς πᾶσαν τὴν ἀλγ΄ - 
Ostav* οὐ γὰρ λαλήσει ἀφ᾽ ξαυτοῦ, ἀλλ᾽ ὅσα 
4 2 A ? M ° 
dv ἀκούσῃ, λαλήσει 3, xai τὰ ἐοχόμενα 
ἀναγγελεῖ ὑμῖν. Ἐκεῖνος ἐμιὲ "3 δοξάσει, ὅτι 
΄- ΄--Ψ- ᾿ IN ς - Ἂχ 
ἐκ τοῦ ἐμοῦ λήψεται καὶ ἀναγγελεῖ ὑμῖν. "Ex 
“3 «44 t ᾿ 3 νος Δα 
τοῦ ἐμοῦ "΄, φησίν, ἔργου τὰς ἀφορυὰς λήψεται 
καὶ ἀναγγελεῖ δωυῖν, τὰ λειπόμενα δηλονότι ὃ 
ἔργον ταὐτόν ἐστι τῷ τοῦ Πατρός: Πάντα γὼρ 
; τἀ A 
ὅσα ἔχει 0 Πατήρ, Sud ἔστι. Διὰ τοῦτ᾽ ἄρα "" 
χαὶ εἰχὼν τοῦ Υἱοῦ τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον, διὰ τὸ 
ἀναγγέλλειν 156. τὰ τοῦ Υἱοῦ καὶ τὸν ΥΣιὸν δοξάζειν, 
ἐκ τοῦ ἔργου αὐτοῦ λαμβάνον χαὶ τελειοῦν αὐτὸ 
8717 τὸ ἔργον, ὥσπερ ἐκεῖνος τὸ τοῦ Πατρός. 
ι΄. "Eri τὸ 18 «διὰ τοῦ Yiov προϊέναι ἢ ἐχπο- 
ρεύεσθαι τὸ Πνεῦμα * τὸ ἅγιον εἰς ταὐτὸν ἄγουσι 
τῷ ἐκ τοῦ Yiov, τὴν διά λέγοντες ἰσοδυναυεῖν 
τῇ ἐκ παρὰ τῇ Γραφῇ 9, Ἔνθα μὲν οὖν 20 Ἰσοδυνα- 
μεῖ, περὶ δημιουργίας 6 λόγος, ὅτε 2’ χαὶ χωρὶς 
τοῦ Πατρὸς ἐπὶ τοῦ Υἱοῦ τίθεται. Πάντα γάρ, 
φησί, δι᾿ αὐτοῦ ἐγένετο. Ἢ δὲ τοῦ Πνεύματος 


ποόοδος οὐδέποτ᾽ ἄνευ 22 τοῦ Πατρὸς τίθεται, ἀλλ᾽ 


1. λήψαιται ῷ. --- 2. ἐξηγούμενος om. B. --- 3. ἐπεὶ γὰρ --- τοῦ πατρὸς ἐρεῖ om. PK. — 4. τὰ ἐμά Η. -- 
5. προσϑῆναι S. — 6. Alterum μ in παραλελειμμένα Suprascriptum in Ὁ. — 7. Alterum τὸν om. B. — 
8. χαὶ om. ἢ. — 9. Ante αὖθις punctum in K. — 10. δύνασθαί 5. — 11. ἐχεῖνος : ὁ παράχλητος B. — 


12. λαλήσῃ K. — 13. ἐχεῖνος ἐμὲ — ἀναγγελεῖ ὑμῖν om. PK. — 14. ἐκ τοῦ ἐμοῦ — ἀναγγελεῖ ὑμῖν om. 
SB. — 15. τοῦτο ἄρα GASBK. — 16. ἀναγγέλειν SK. — 17. δὴ : δὲ S. — 18. τὸ om. 
SBK. — 20. οὖν om. A. — 21. ὅτε : ὅτι SK. — 22. SBK. 


B. — 19. τῇ θεέχ γραφῇ 


OVÕETOTE ἄνευ 


a) loan. xvi, 14. — b) P. G., t. 59, 6. 423 C. 
— c) loan. xvit, 4. — d) Ioan. XVI, 12-14. — 


e). Ioan. Xvi, 15. — ἢ Ioan. 1, 3. 
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19 
οι 


30 


ἀρ 


ἐχ Πατρός φασι ' δι᾽ Υἱοῦ. Δῆλον οὖν ὡς ἕτερόν 
τι τὸ δι᾿ Υἱοῦ χαὶ οὐ τὸ ἐξ Υἱοῦ σημαίνει, 
DTE 


! 


5 t M 
ἐχποοεύσεως, ἀλλ᾽ ἐπὶ’ 


Καίτοι γε οὐδ᾽ ἐπὶ 
“ A -- , td A € 
τῆς μεταδόσεως τοῦτο λέγεται, Λέγει γὰρ ὃ 
Δαμασκηνὸς ᾿Ι]ωάννης᾽ « Πνεῦμα" Υἱοῦ λέγουεν, 


ea “a Ἀ Ω͂ 
« 2x τοῦ Υἱοῦ ce? 


οὐ λέγομεν᾽ δι᾽ Υἱοῦ δὲ φανε- 
« ςοὔσθαι χαὶ μεταδίιδοσῆχι ἡμῖν διολογοῦμεν. ». 
Αὕτη ἡ διαστολὴ προδήλως ἕτερον τι τὸ δι’ Υἱοῦ 


παρ᾿ ὃ βούλονται Λατῖνοι χαθαρῶς ἀποφαίνεται. 


Εἰ ῪἮ ἡ x 5 «ἢ "a > AA kd ma 
L GE ποτε KAL ἐπὶ τῆς οὐσιώδους εἴρηται τοῦτο 
AR ο , ᾿ M A 
προόδου τοῦ Πνεύματος, πάλιν αὐτοὺς τοὺς θεολο- 
A 2%, MAAS - n ἢ ι > 
γους ἐξηγητὰς ἑαυτῶν χαλέσωμεν. Λέγει γὰρ ἐν 
- M , POE s - 
τοῖς προς Eiuvoutov ὃ θεῖος Γρηγόριος ὃ τῆς Νύσσης᾽ 
΄ x 9) ki td - [ΩΣ 
« Vo Πνεῦμα τὸ ἅγιον διὰ τοῦ Υἱοῦ συνημμένως 
’ 
« karakaubavetat, οὐχ ὑὕστερίζον8 XATA τὴν 
" » KI (44 a 
« ὕπαρξιν μετὰ τὸν Υἱόν, ὥς ποτε τὸν Δδίονογενῇ 3 
“ -- 7 ΄“ "a 
« δίγα τοῦ Πνεύματος νοηθῆναι, ἀλλ᾽ ἐχ μὲν τοῦ 
-Ὁ e e x = AN x > 7 ed Land 
« Θεοῦ τῶν ὅλων χαὶ αὐτὸ τὴν αἰτίαν ἔχον τοῦ 


od 
5 


d x XN k 
« εἶναι, ὅθεν χαὶ TO 


KA N 


ὔ ΄οςο ν 
αονογενές ἐστι φῶς, OLA ὁ 


(ῶσ 


« τοῦ ἀληθινοῦ φωτὸς ἐχλάωαψαν ». Ev τούτοις 


; 
σαφῶς τὸ μὴ ὑστερίζειν 15 κατὰ τὴν ὕπαρξιν 
τὸ διὰ τοῦ Υἱοῦ δηλοῦν βούλεται, ταὐτὸν δὲ 
εἰπεῖν " μετὰ τοῦ Υἱοῦ, ὅπερ ἐν ἄλλοις διαρ- 
ρήδην φησί « Δι᾿ αὐτοῦ δὲ χαὶ [3 WET. αὐτοῦ, 
« πρίν τι χενὸν 13 χαὶ ἀνυπόστατον παρεμπεσεῖν 
« γόγμα, τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον ἐχπορεύεται ». Kal 
6 Χρυσορρήμων δὲ ἐξηγούμενος τὸ ἀποστολιχὸν 
ἐκεῖνο ῥητόν “Iva γνωρισθὴ νῦν "' ταῖς ἀρχαῖς 
καὶ ταῖς ἐξουσίαις διὰ τῆς ᾿Ἐχχλησίας ἡ πολυ- 
ποίκιλος σοφία τοῦ Θεοῦ, τὸ διὰ τῆς ᾿Εχκλη- 
σίας ἀντὶ τοῦ μετὼ τῆς ᾿Εχκλησίας ἐξέλαξεν '5° 
οὐ γὰρ δὴ ἡ ᾿Εχχλησία τοὺς ἀγγέλους ἐδίδαξεν. 
Οὕτως οὖν κἀνταῦθα τὸ διὰ τοῦ Υἱοῦ Anntšov* 
ἔχει γὰρ οὕτως: ᾿Επεὶ τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον ἐχ 
τοῦ '5 Πατρὸς [7 οὐσιωδῶς ἐχπορεύεσθαι λέγεται, 
ἵνα μὴ Υἱὸς ἕτερος νομισθῃ (καὶ γὰρ ὃ Πατὴρ 
πρὸς τὸν Υἱὸν ἀποδίδοται), διὰ τοῦτο τὸ [8 δι᾿ Υἱοῦ 
παρείληπται, τῆς τοῦ Υἱοῦ μεσιτείσος, ὅ φησιν 
αὖθις 19 ὃ ἱερὸς Γρηγόριος ἐν ἑτέζοις, « χαὶ ἑαυτῷ 20 


x % AA ea 
« τὸ μονογενὲς φυλαττούσης kai τὸ Πνεῦμα τῆς 
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Patre ponitur, sed ex Patre, ut aiunt, per 
Filium conficitur. Patet ergo illud per Filium 
aliud guidguam significare atgue illud ex 
Filio : guanguam sane ne de processione 
auidem, sed de largitione illud dicitur. Ait 
enim loannes Damascenus* : « Porro Spiritum 
« Filii guidem Spiritum nominamus, ex Filio 
« autem non dicimus; per Filium vero mani- 
« festatum esse et nobis impertiri confitemur ». 
Ouo discrimine clare ostendit, aliud guidguam 
profecto dictione illa per Filium signiticari 
guam guod Latini volunt. Ouod si id interdum 
de essentiali etiam Spiritus processione dica- 
tur, rursum ipsos theologos invitabimus ad 
sua verba interpretanda. Dicit enim in libris 
adversus Eunomium Gregorius Nyssenus” : 
« Spiritus sanctus Filium coniunctim 
« intelligitur, guin Filio posterior existat, ita 
« ut aliguando Unigenitus sine Spiritu cogite- 
« tur; sed ex Deo universorum et ipse princi- 


per 


« pium suae exsistentiae habens, unde et 
« unigenitum lumen est, gui per verum lumen 
« eluxit ». Ouo in loco verba illa guin posterior 
existat, idem plane sibi volunt guod illa per 
Filium, guae idem significant atgue cum Filio, 
prout alibi diserte tradit“ : « Per ipsum vero 
« et cum ipso, anteguam velut medium inter- 
« veniat nescio guod inane et non subsistens, 
« Spiritus sanctus procedit ». Et Chrysostomus 
explanans apostolicum illud dictum* : δ 
innotescat nunc principatibus et potestatibus 
per Ecclesiam multiformis sapientia Dei, illud 
per Ecclesiam pro locutione cwm Ecclesia 
accepit*; negue enim Ecclesia angelos docuit. 
Eodem igitur modo et hic illud per Filium 
accipiendum est; sic enim se res habet : Cum 
Spiritus sanctus ex Patre essentialiter proce- 
dere dicatur, ne pro altero filio habeatur 
(nam Pater respondentem sibi filium reguirit), 
idcirco illud per Filium additum est, cum Filii 


ἐξ αὐτοῦ ὥ. — 3. οὐδὲ ἐπὶ SBK. — 4. ἀλλ᾽ ἐπὶ : χαὶ ἐπὶ SB. — 5. μὲν add. 
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A. — 17. ἐκ τοῦ πατρὸς om. B. — 18. τὸ om. SK. — 19. αὖθις om. SBK. — 20. ἑαυτῷ : ἐν αὐτῷ S. 
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interpositio, ut rursum sanctus Gregorius alibi 
ait“, et proprietatem ipsi servet Unigeniti, et 
ab naturali ad Patrem habitudine Spiritum non 
excludat. Propterea etiam Filium alibi dicit 
proxime a primo”, nam Filii appellatio infert 
Patrem; sanctum vero Spiritum haudguaguam 
dixit mon proxime a primo (sic enim posterior 
existeret), sed per illud guod proxime est a 
primo; hoc autem tum communionem et 
mutuam habitudinem, ut dictum est, ostendit, 
tum amborum pari honore parigue natura ex 
Patre processionem. Sic enim licet Pater dice- 
retur prolator, Spiritus foret proxime a prola- 
tore, Filius vero per eum gui proxime est a 
prolatore, id est Spiritu, cum ambo pari honore 
et coniunctinr ex Patre prodeant. Nulli ergo 
praesidio Latinis ad suam opinionem stabilien- 
dam praepositio per amplius erit. Immo ut 
pateat rem plane contra se habere atgue ipsi 
volunt, rursum in medium procedat ad id nobis 
firmandum veritatis testis et confessor sanctissi- 
mus Maximus. Is enim in epistola ad Marinum 
Cypri presbyterum haec ait“ : « Sanctissimi, 
« gui nunc est, papae synodicam non in tot 
« Capitulis, guot scripsistis, regiae urbis cives 
« reprehenderunt, sed in duobus duntaxat, 
« guorum alterum est de theologia, guod 
« videlicet dixerit, etiam ex Filio procedere 
« Spiritum sanctum; alterum vero ad oeco- 
« nomiam pertinet, guod dixerit, Dominum 
« non esse sine originali culpa guatenus homi- 
« nem. Acde primo guidem dicta protulerunt 
« Patrum Romanorum et Cyrilli Alexandrini 
« ex lucubratione guam elaboravit in sanctum 
« Ioannem Evangelistam, ex guibus non cau- 
« Sam processionis Spiritus sancti semet facere 
« Filium ostenderunt (unam guippe Filii et 
« Spiritus sancti causam agnoscunt Patrem, 
« illius guidem secundum generationem, huius 
« vero Secundum processionem), sed ut signi- 
« ficarent per eum procedere Spiritum et 
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Ὁ x Α ld A 4 
« φυσικῆς πρὸς τὴν Haršpx σχέσεως μὴ ἀπειρ- 
« γούσης ». Διὰ τοῦτο χαὶ προσεχῶς ὑὲν ' 24 τοῦ 
πριύτου τὸν Υἱόν φησιν ἐν ἑτέζροις, ὡς Nidv ἐχ 

- ° NA td > XN NI - M εἴ 2 

τοῦ [Πατρὸς δηλονότι 5" τὸ δὲ Πνεῦμα τὸ ἅγιον οὐκ 

3 3 pad 4 A ty ν 
εἶπεν οὐ προσεχῶς (οὕτω γὰς ὑστερίζον ἔσται 
χατὰ τὴν ὕπαρξιν), ἀλλὰ διὰ τοῦ προσεχῶς ἐκ 
τοῦ πριύτου" τοῦτο δὲ τὴν χοινωνίαν καὶ ἀλλη- 
λουχίαν, ὡς εἴρηται, παριστᾷ, χαὶ τὸ ὁμοτίμως 
χαὶ ὁμοφυῶς Ex τοῦ Πατοὸς προϊέναι. Οὕτω γὰρ 
, + ι 
et? χαὶ 6 ᾿[ατὴρ ἐλέγετο ἡ προδολεύς", τὸ μὲν 
Ὁ Ὁ “ - i 
Πνεῦμα 5 προσεχῶς ἂν ἦν ἐκ τοῦ προδολέως, ὁ δὲ 
Υἱὸς διε τοῦ προσεχῶς ἐκ τοῦ προδολέως, τουτέστι 
τοῦ Πνεύματος ἴ, ἐπείπερ ὁμοτίλως ἄμφω χαὶ 
συνημμένως Ex τοῦ Πατρὸς προΐασινβ8, Οὐχ ἄρα 
πλέον οὐδὲν ἔσται Λατίνοις ἐκ τῆς Ad πρὸς τὴν 
δόξαν τὴν ἑαυτῶν, Ὅτι δὲ χαὶ τοὐναντίον 9. ἐστὶν 
ἅπαν ἥπερ ἐχεῖνοι βούλονται, παρίτω '? πάλιν 
jut τυρή 6 τῆς ἀληθεί LOTUG XAI 
υἷν μαρτυρήσων τῆς ἀληθείας μάρτυς χαὶ 
ὁμολογητὴς δ᾽ θειότατος δίάξιμος. Λέγει γὰρ" 
οὗτος 12 ἐν τῇ πρὸς Magivov Κύπρου mpso6utepov 
ἐπιστολῇ totade* « Τῶν τοῦ νῦν ἁγιωτάτου πάπα "5 

Ὁ 5 5 ΄ ἐ ? 

« συνοδικῶν οὐχ ἐν τοσούτοις, ὅσοις VEYPHIUTE, 
« κεφαλαίοις ot τῆς βασιλίδος πόλεως [ὁ ἐπελα- 
« Govto 15, δυσὶ δὲ μόνοις, ὧν τὸ μὲν ὑπάρχει περὶ 
« θεολογίας, ὅτιπερ [6 εἶπε [7 χαὶ ἐκ τοῦ Υἱοῦ 


* τὸ ἅγιον, τὸ δὲ περὶ 


« ἐχπορεύεσθαι τὸ Πνεῦμα 
« τῆς οἰκονομίας, ὅτιπερ εἶπε τὸν Κύριον μὴ [8 
« δίχα τῆς προπατοριχῆς ἁμαρτίας εἶναι ὡς ἄνθρω- 
« πον, Καὶ τοῦ μὲν πρώτου ῥήσεις παρήγαγον 
« Ῥωμαίων πατέρων χαὶ Κυρίλλου ᾿Αλεξανδρείας 
« ἐκ τῆς πονηθείσης 15. αὐτῷ πραγματείας 20 εἰς 
« τὸν ἅγιον Ἰωάννην τὸν 23] εὐαγγελιστήν, ἐξ ὧν 
« οὐχ αἰτίαν τὸν Υἱὸν ποιοῦντας τῆς τοῦ ἁγίου 
« Πνεύματος ἐκπορεύσεως σφᾶς αὐτοὺς ἀπέδειξαν 32 
« (μίαν γὰρ ἴσασιν Υἱοῦ καὶ Πνεύματος τὸν Πατέρα 


- Ὁ 5 
« αἰτίαν, τοῦ μὲν κατὰ γέννησιν, τοῦ δὲ χατ᾽ 33 


1. προσεχῶς μέν φησι τὸν υἱὸν ἐχ τοῦ πατρὸς ἐν ἑτέροις SB. — 2. δηλαδή B. --- 3. εἰ om. P, cuius loco 
add. ad marg. alia manu : εἶναι, ubi forte latet lapsus calami pro εἰ καὶ. — 4. ἐγένετο K. --- 5. προ- 
θολλεύς A. — 6. τὸ πνεῦμα μὲν SBK. — 7. πνεύματος : πατρός Α΄. — 8. πρόϊσιν 5. — 9. τὸ ἐναντίον SBK. 
— 10. παρείτω KB. — 11. γὰρ : γοῦν 58. — 12. οὕτως A. — 13. πάππα H. — 14. πόλεως om. H. — 
15. ἀπελάδετο S. — 16. ὄτιπερ : ὅτι φησίν P. — 17. eine om. B. — 18. e) om. SBK. — 19. πονηθήσης A. 
— 20. πραγματείας in πραγματίας corr. vull A. — 21. τὸν om. H. — 22. ὑπέδειξαν A : ἀπέδειξεν SK. — 


23. χατὰ K. 


VII, cap, Cviii, n. 12, ac praesertim Combefi- 
sium, apud Migne, loc. cit, 


a) P. G., 1. 45, €..1133 C. — b) Ibid. — ὁ. P. 6. 
t. 91, 6. 136 A. Cf. Petavium, De Trinitate, lib. 
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et * A ν᾿ 3 - “ἢ 
ἰνχ τὸ OL ZUTSL προιξνᾶι 


» 4 Ὁ 9 ? 
τὸ συναφὲς τῆς οὐσίας 
3 = 

ἔνταῦθα 
KA $ td 4 3 : - Ed - "s [2 
τὴν ἐναντίαν ὥσπερ ἐπίτηδες οἱ λατῖνοι τῷ μεγίστῳ 
ν n! ep ᾿ v ᾿ es / 
Maštuwm βαδίζουσιν, Ὁ μὲν γὰρ ψετὰ τῶν τότε 
t ᾽ ι kd - - E 3 v 3 ; A 
Ρωυχίων καὶ αὐτοῦ τοῦ παπα τὴν ἐκ πρὸς τὴν 


a , ' A x τω 3 
διά υεταφέρει. KAL ταύτην 9 τὸ συνχφὲς τῆς οὐ- 


f Vo 8 m / d 
σίας χαὶ ' ἀπαραλλαχτὸν παριστᾶν βούλεται" οἱ 
“ἊΝ " a [4 M λ ° - , 
GE αὐχοῦν ἡγούμενοι τὸ UT, πείθεσθαι τοῖς Πχτρά- 
A (A ι ΟῚ , % ΄“ ῦ ᾿ δ Π Vi “ὡ 
σιν, ἂν AT, χαὶ τἀναντία " φρυνῶσιῦ, τὸ δι᾿ ΥἹοιυ 
9 N ed ld - Ti -X had 7 4 > , - 
ταὐτὸν ἥγγυνται τῷ EE Yiov χαὶ τὴν αἰτίαν τοῦ 
ἊΣ ve E) ra “ ) » 
Πνεύματος τῷ Υἱῶ διθόχσιν ", ἧς ἐχεῖνοι χαθάπαξς 
- * 9 AA ep A, ? ’ τω td 
αὐτὸν ἀφείλοντο. Τι ἂν γένοιτο ταύτης τῆς PÄ/TS 
AVAUT/UVTOTEDOV ; 
A ι 
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᾽ = 1 ' a f VN 
4. “Τῶν προσόντων τῇ θείχ opuost τὰ 


-- v n fP A - y ld 
EPUAUSZ U.9VIV ει VENVETUL, χὰν τοῖ: τρισι προσώποις 
- 4 ) F Ὗ 


x «- ῷ ' A 5. VON M KI 
ἐνθεωρῆ ταις, «aine τὸ Θεὸς χαὶ δημιουογὸς χαὶ 


᾿ pi Ἢ 9 x ν ὥ P rai x 
KAL ἀγχῆης" καὶ EL TL τοιοῦτον εἷς (25 


* x M € ΄᾿Ὄ ΜΠ: A 
(θεὸς λέγουεν χαὶ εἷς σηισυργος ! 


χαὶ etc βασιλεὺς 


΄ 


δὰ v 


ö 
χαὶ εἰς ἄγαθος "΄ õllatioxatö γ]ὸς χαὶ τὸ Πνεῦμα 


2 


5 t « kord ’ + - (A 
το αὐιον᾿ ALVÕUVTIAGUG ἄξει, KÄV τοῖς ὀυσὶ 


, ς - pl M s A ν ὦ M 7 A 
LOVIDIG, ὡς τὸ αἰτιχτὸν Ent Υἱοῦ χαὶ Ilvsvuatog 


n? A οὐ ν 412 2 ° M KA A λέ 
Οὐ ὙΔΡ τὰ OT αἱιντίχτὰ XI ουν εΥ ξεγοάεν. - 


᾿ “; 3 7 - n “ ως Δ 12 0» 
Τούτων οὕτως ἐχόντων, ἐπειδήπερ Λατῖνοι καὶ "2 τὸ 
“ ἢ Y ANI / 2 ; t, 
τῆς θεότητος αἴτιον δυσὶ προσώποις, τῷ Πατρί τε 

Α “. Te 2 7 t Li td ΄- 
χαὶ τῷ Vi, νέαουσιν, ἐρώμεθχ τούτους, ὁποία τῶν 


3 , IN - Y > 15 E? ' Md 
εἰρη ξυνὼν MEDLIL τοῦτο συνταττουτιν . νι μὲν JUV 


- “Ἅ ? 7 5 / A, nr NN 4 ᾿ 
τῇ δευτεοχ φηπουσιν, αὐτόθεν οζλον τὸ ἄτοπον 
n ι Ψ 4 “ 7 ; M 3 V 
040 γὰρ ξσται τὰ αἰτία, χαθαπερ KAL τὰ αἰτιχτα 


O? 


, - e -. ΄ / ri M ' 
VD, KAL οὕτως A ŽUXD/IA πάροδον ἔξει χαὶ τὸ 

- 1 - A 3 AA 7 Ἀν ῳ 
πολυύμνητον τῆς λοναργίας ἐκποδὼν γενήσεται. E! 
t "a 2 “- M "4 d 3 - x td 
Žž τῇ προτέρα, πρῶτον WEV πῶς; ἐκεῖνα γὰρ χοινά 

' v ” v td t 

TE KAL φυσιχὰ KAL τοῖς τοῖσι προσώποις δυοίως 
e ' Ν ε" + rt , 7 M s 
ὑπαρχοντα. [πειτὰ χαὶ οὕτω παλιν εἰ: TO αὐτὸ 


Lan ΓΤ la ma aal 
περιενεγθήσονται "δ" τὸ γὰρ ἕν αἴτιον fi γεννήτωρ χαὶ 
x , 

προθολεύς, ὁπερ ἐστὶν ὃ Πατὴρ τόνος, οὐχ ἔστι 
» x k - id kaud x ? “ Kai ᾿ Ἁ ? 

ταὐτὸν * astjut) τῷ Evi αἰτίω ἣ προδολεὺς μόνον, 

x . ,ὔ = 

ὅπερ ἐστὶν ὁ Πατὴρ καὶ ὃ Nidg, ὡς αὐτοὶ keyousiv!?, 

΄ kd x lad 1 ν 8 M “οι ὡς M δύ Nr 

40 ἀρα χαὶ οὕτω τὰ αἴτια '? χαὶ ἀρχαὶ δύο, χαὶ A 


᾿ , A 5 Ν " PA 
δυχρχία πανταχόθεν αὐτοὺς πεοιίσταται. 
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« ita substantiae cognationem omnis exper- 
« tem differentiae demonstrarent ». Hic guasi 
ex industria Latini contraria eximio Maximo 
via incedunt. Nam hic guidem cum illius tem- 
poris Romanis et cum ipso papa voculam ex 
ad voculam per transfert, hacgue substantiae 
cognationem guovis discrimine vacuam decla- 
rari statuit; illi vero cum Patrum dictis non 
parere, ne dicam plane contfraria iisdem sentire 
parvi reputent, illud per Filium idem sibi velle 
atgue ex Filio arbitrantur, Spiritusgue causam 
Filio tribuunt, guam ab eo viri illi prorsus 
segregarunt. Ouid hac contentione possit fieri 
inverecundius? 

11. Ouae divinae naturae congruunt, alia 
singulariter dumtaxat semper dicuntur, licet 
in tribus personis intelligantur, ut Deus, con- 
ditor, rex, bonus, et si guid huiusmodi (unum 
enim dicimus Deum, unum conditorem, unum 
regem, unum bonum, Patrem et Filium et 
Spiritum sanctum); alia vero p/uraliter sem- 
per, licet duabus tantum personis communia, 
ut esse a causa, ubi de Filio ac Spiritu sermo 
est : duo enim esse a causa, non unum dici- 
mus. Ouae cum ita se habeant, guoniam La- 
tini etiam deitatis principium duabus personis. 
Patri scilicet et Filio, tribuunt, guaeramus 
ab eis, ex duabus istis utri illud adscribant. 
Ouod si dixerint posteriori, per se apparebit 
absurdum; nam duo erunt principia, ut duo ea 
guae ex principio sunt, et ita principii dua- 
litati aditus patebit et celeberrima principii 
unitas e medio tolletur. Sin autem priori, 
primo guaeritur, guonam pacto? Cum enim 
illa sint et communia et naturalia, ad tres per- 
sonas ex aeguo pertinent; deinde vel hac 
ratione iterum in idem incommodum reci- 
dent: nam unum illud principium, gua est 
genitor et prolator, id est Pater solus, non 
idem numero est atgue unum illud principium, 
gua est prolator tantum, id est Pater et Filius, 
ut ipsi asserunt. Duae ergo vel hoc pacto 
habentur causae et duo principia, et unde- 
auague eos circumstat principii dualitas. 


1. χαὶ ταῦτα A. — 2. ranna ΤΙ. —3. ταύτη, SBK. — 4. xai om. H.—53. χαὶ ἐναντία K. —6. φρονοῦσι ΨΑ : φρονοῦσι 


SK. — 7. διδόασι S. — 8. ἐνθεωρεῖται ASBK suprasceripto in A ἢ corrigendi causa. — 9. xai εἷς ävaing 5 


. 


— 10. xai εἷς δημιουργὸς om. S. — 11. καὶ ἀγαθὸς εἴς K. — 12. τὰ om. AS. — 13. χαὶ om. Κ΄. --- 1. τε 


ont. K. — 15. συνάπτουσιν BH. — 16. περιενεχγθήύσεται SB. — 17. 


οὕτω 1). 


λέγουσι OSBK, — 18. τὰ αἴτια χαὶ 


+1. 4330, 


+ 1. 136... 


384 


12. Deitatis principium, ut ipsi concesserint 
Latini, aliter atgue aliter congruit Patri et 
Filio, non vero uno eodemgue modo, sed Patri 
guidem, guatenus est genitor et prolator, Filio 
vero, gua prolator duntaxat. Differentia autem 
secundum Patres numerum secum invehit; 
duo ergo dantur deitatis principia, atgue ita 
principii unitas a Latinis submovetur. 

13. Thomas Latinorum doctor, cum existi- 
met aliguam oppositionem reguiri ad personas 
divinas distinguendas, guia, inguit*, materia- 
lis distinctio in divinis locum non habet, oppo- 
sitionem relationis solam rationem distin- 
guendarum personarum esse vult, cum alia 
oppositio neguaguam habeatur. Ouare osten- 
dendum est nobis magis idoneam ad eas distin- 
guendas esse oppositionem contradictionis, 
gua sola secundum theologos omnes divinae 
personae inter se secernuntur. Ac primum 
auidem illud perspicuum est in divinis, per- 
sonae cuilibet exsistendi modum satis esse, 
ut ipsa ab altera distinguatur. Porro exsi- 
stendi modos in divinis personis theologi 
statuunt ingenitum et genitum et procedens, 
seu, ut universalius dicam, principio carere et 
a principio esse, guae sibi invicem, ut patet, 
contradictorie opponuntur; nam habere prin- 
cipium et non habere principium contradic- 
hoc pacto contradictorie distinguitur, Filius 
vero et Spiritus alter ab altero propriis itidem 
exsistendi modis. Nam oriri per generationem 
et oriri non per generationem, sed per pro- 
cessionem, ipsis sunt subsistendi modi et sibi 
mutuo contradictorie opponuntur, idgue de 
Spiritu affirmat Gregorius theologus” : « Pro- 
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ιθ΄, Τὸ τῆς θεότητος αἴτιον, ὡς ἂν αὐτοὶ φαῖεν 
Λατῖνοι, διαφόρως τῷ Πατρὶ καὶ τῷ Υἱῷ πρόσεστι, 
χαὶ οὐ τὸν αὐτὸν τοόπον; ἀλλὰ τῷ Πατρὶ μέν, ἣ 
γεννήτωρ χαὶ προδολεύς, τῷ Υἱῷ 0:2, 7 προδολεὺς 
μόνον. Ἢ δὲ διαφορὰ χατὰ τοὺς Πατέρας ἀριθμὸν ὅ 
φ ΄“-“, Li f ν 4 3 ἕῳ 4 " 
ἑαυτῇ συνεισάγει. Avo ἄρα τὰ " τῆς θεότητος αἴτια, 


χαὶ A μοναρχία κἀντεῦθεν τοῖς Λατίνοις ἐλέλαται ὁ, 


ιγ΄. Θωυᾶς ὃ τῶν Λατίνων διδάσχαλος, ἀξιῶν 
μιὰ τῶν ἀντιθέσεων ἀνάγχην " εἶναι τὰ θεαρχιχὰ 

,ὔ t 
πρόσωπα διαχρίνεσθαι, ἐπειδὴ (φησίν) A ὑλικὴ 10 
διάχρισις ἐν τοῖς θείοις γώραν οὐχ E: t 5 

OLSIG ς ς χώραν οὐχ ἔχει, τὴν χατὰ 
σχέτιν ἀντίθεσιν βούλεται μόνην εἶναι τὴν διακρί- 
a £ , e 5 , 3 3, / 8 

νουσαν, ὃς ἑτέρας τῶν ἀντιθέσεων οὐχ ἐχούσης 

᾽ ki - ma 
χώραν. Δεικτέον 5 οὖν Žuilv, ὡς μᾶλλον ἱκανὴ πρὸς 

,ὔ “- 
διάκρισιν A τῶν ἀντιθέσεων ἀντιφατική, καὶ ταύτῃ 15 

td x Α Id -.ὦ 
μόνη κατὰ τοὺς θεολόγους ἀλλήλων πάντα τὰ θεῖα 
πρόδσωπα διχκρίνονται 19, 

“Ἐ x - ΕῚ vs s Kas 

Πρῶτον μὲν οὖν ἐχεῖνο δῆλον ἐπὶ τῶν Gelcov'), 
ὡς 812 ἑκάστου [3 τῆς ὑπάρξεως τρόπος αὐταρχέ- 
στατος πρὸς τὴν ἀφ᾽ Erepov'! διάχρισιν᾽ τρόπους 20 
x ? x [ΩΣ 
δὲ ὑπάρξεως ἐπὶ τῶν θείων προσώπων ot θεολόγοι 
τὲ ἀγέννητον καὶ τὸ γεννητὸν χαὶ τὸ ἐκπορευτὸν 

t ὃν + N 4 4 
λέγουσιν 15, ἤτοι χαθολικώτερον φάναι, τὸ ἀναίτιον 
KAL τὸ αἰτιατόν, ἅπερ ἀλλήλοις δῆλον ὡς ἀντιφα-- 

e 2 ᾿ θε (δ 4 Α͂ KAL v M N 
τιχῶς ἀντίκεινται 1° τὸ γὰρ ἔχον αἰτίαν χαὶ τὸ μὴ 920 
kd Η td v ΟΡ τῷ 
ἔγον αἰτίαν, ἀντίφασις. Ὁ μὲν οὖν Πατὴρ ΥἹοῦ 

Α [[ td ’ 17 5 Ὁ , 
xat [Πνεύματος τούτοις Εἴ ἀντιφατικῶς διαχρίνεται, 

ὁ δὲ γἷὸς καὶ τὸ Πνεῦμα πρὸς ἄλληλα, τοῖς τῶν 

3. 7 Κ e £ / ιν. n 
οἰκείων αὖθις ὑπάρξεων τρόποις" τὸ γὰρ γεννητῶς 

ΕἸ N ᾿ ᾿ ad 347 9 3 ra 

εἶναι χαὶ TO μὴ γεννητῶς ἀλλ᾽ ἐχπορευτῶς, 30 
τρόποι τε ὑπάρξεων ἐπὶ τούτων εἰσὶ χαὶ ἀλλήλοις 


nad , - 5 
ἀντιφατικῶς  dvrixetvrat)š* χαὶ τοῦτο περὶ τοῦ 


1. αὐτοὶ om. SBK. — 2. τῷ δὲ υἱῷ 5Β : τῷ δὲ Υἱῷ ἡ προδολεὺς om. Κ'-- 3. τὰ om. H. — 4. Exhibelur 
statim post argumentum in AK, ima vero pagina in PA, seguens schema : 


" kd + 
ἀριθμὸν ἤτοι Õu- 
ἄδα συνεισάγει (συνάγει K) 


K 


διαφόρως τῷ πατρὶ 


χαὶ τῷ υἱῷ πρόσεστι 


5. play SBK, addito in B inter uncinos ab editore xarä. — 6. dvayur A. --- 7. κατασχέσιν P. — 
8. ἐχούσας S. — 9. δεικνυτέον 5. — 10. διαχρίνεσθαι S. — 11. θείων προσώπων K. — 12 ὁ om. SK; reiicit 
ante τῆς B. — 13. ἑχάστῳ B. — 14. ὑφ’ ἑτέρου SK. — 15. λέγουσι A. — 16. ἀντίχειται ASK. — 17. τού- 
τοῖς : τουτέστιν SB, addito in B inter uncinos, seilicet ab editore, ἴσως : ταύτη γε. — 18. ἀντίχειται A. 


a) Summa theologica, Parte 1, gu. 36, a. 2. —b) P. G., t. 36, c. 348 B. 


10 


τ 
οι 
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Πνεύματος ὁ Θεολόγος Γρηγόοιος λέγει" « Προϊὸν 


> NA A 


« μὲν ἐχ τοῦ Πατρός, οὐχ υἱϊκῶς δέ: οὐδὲ γὰρ' 


τω -- i 9 Α - 
« γεννητῶς, ἀλλ᾽ ἐχπορευτῶς », Αὕτη μὲν οὖν A 
sm t XN ὦ κ kä ’ kt y Ὁ 5 , 
ÕLAKPLGIS KATAT TALV ἀντίφασιν οὐσὰ χαὶ τῇ ἀληθεία 
͵ KA n ? et M f 4 
σύμφωνος XAL τοῖς θεολογοις ἅπασι, χαὶ NAVTA τὰ 

- , ἐκ N , A “Ἁ NA 5 , 
θεῖα προσοῦπα CUVITUL OLXXOLVELV ἣν ὸξ εἰσαγξεί 


9 


“-οο d i X ΕΥ̓ Α x 
Θωυᾶς" ὡς μόνην ἱχανὴν οὖσαν, τὴν KATA 


' 7 * ᾿ f - ΕΝ 5 rs 
σγέσιν λέγω, τὸν uev Iareox " τῶν ἐξ αὐτοῦ 


προελθόντων Υἱοῦ καὶ Πνεύματος ἢ διαχοίνει, τὰ δὲ 


“ ld - A Ἐν A) e a 
λοιπὰ τῶν προσώπων ἀλλήλων" οὐδ᾽ ὁπωσοῦν 5 


» 


NA 4 Ed , td ni , 
οὐδε γὰρ αἴτιον θατέρου θάτερον, οὐδὲ φαίνεται 


ld KN t ων i Α KS 7 5 ld 
TÄUTT,V HUGELG τῶν θεολόγων τὴν OLIXOLTUV εἰρηχως, 


vr 


v Häri 7 7 et 7 ° μὲ ς 
ἀλλὰ και τοὐναντίον ἅπαν, « δίόνος γὰρ αἴτιος ὃ 


' 


v Πατήρ», φησὶν ὃ Δχυασχηνός: χαὶ ὃ Νύσσης 


“ f “ 
8 ἐξ αἰτίας ὄντος" πάλιν ἄλλην 


«. ld ἃ Rikas 
Γρηγόριος" « Τοῦ 
97 2 . x 4 4 
« διχφορὰν ἐννοοῦμεν 1». "A)Ayv φησὶ παρὰ τὴν 
i ' i 
7 ! a nt Φ AA ι Yy 44 5 a 
εἰρημένην" ἣ δὲ ἦν χατὰ TO αἴτιον KAL'I αἰτιατὸν 
-ς » , 7 ? RI 3 Ἅ f bp) - ἀ» ΄-ὉὉ 
or,kovoti. [Καθόλου δε οὐ τολαητέον εἰπεῖν ἢ ἐννοῆσαι 
“συ φ - -- “ , 
παρὰ τὰ θειωϑῶς [5 δυῖν ἐχ τῶν ἱερῶν λογίων 


4 « 3 x 
ἐχπεφασμένα 13, Atovuotog'* ὃ χλεινὸς ἀποναί- 


n, Ei x ΗΜ; ΡΨ μον SX ? ζ »' ὰ ὩΣ 7 ie) x 
t3 . Ki τὸ MLTUITOV 61750016 vTUD/E t) t) KÜL 


τυ) 


4 


Πνεύωχτι (τὸ μὲν oy ἌΝ 
νεύαατι (τὸ μὲν γὰρ γεννητόν, τὸ ὃ 
kd t KA x ad 3 x N ’ 
ἐκπορευτον), % δὲ διαφορὰ χατὰ τοὺς Πατέρας 
" ᾿ ce s t td y x 3 ’ A 
ἀριθμὸν ἑαυτῇ συνεισάγει, δύο ἄρα τὰ αἰτιατά, ὁ 
eri v * as x x > 4% δ) 16 ' 
γϊὸς χαὶ τὸ Πνεῦμχ' χατὰ τὸν αὐτὸν δὴ [ὃ τρόπον 
κ᾿ “Ὁ M M AE 
el τὸ τῆς θεότητος αἴτιον διχφόρως Πατρὶ καὶ Vi 
λ ’, x 
πρόσεστιν (ὁ μὲν γὰρ γεννήτωρ kat προβολεύς, ὃ δὲ 
» ' , ἜΣ ΕΝ , ν 
προθολεὺς μονονῚ, Õun ἔσται τὰ τῆς θεότητος αἴτια, 


Ὁ es “Δ kl - / - 
τῇ διαφορᾷ τοῦ ἀριθαοῦ ἑπομένου, τουτέστι τῆς 


CAPITA SYLLOGIS'TICA. 


385 


« cedens guidem ex Patre, non tamen Filii 
« more; negue enim per generationem, sed per 
« processionem ». Haec igitur distinctio contra- 
dictionis cum ipsi veritati tum cunctis theolo- 
gis plane consona, idonea sane est ad omnes 
divinas personas distinguendas. Ouam vero 
inducit Thomas tamguam solam aptam, diffe- 
rentiam nimirum relationis, ea Patrem guidem 
ab iis, gui ex ipso prodeunt, Filio scilicet ac 
Spiritu, secernit; ceteras vero personas a se 
invicem nullo plane modo; non enim alteru- 
tra alterius est principium, nec constat huius- 
modi distinctionem ab ullo ex theologis fuisse 
adhibitam, sed longe secus omnino. « Una 
« enim est causa, Pater », ait Damascenus ὃ; 
Gregorius vero Nvyssenus”: « Ac rursus eius, 
« guod est ex causa, discrimen aliud intelligi- 
« mus »; aliud ait ab eo guod dixerat, ab eo 
scilicet guod habetur inter causam et id guod 
est a causa. At nefas esse omnino guidpiam 
dicere aut cogitare praeter ea, guae divinitus 


nobis sacra eloguia enuntiarunt, inclytus 
Dionysius pronuntiat. 

14. Si a principio oriri aliter Filio, aliter 
Spiritui congruit (illi enim = generatione, 
huic vero processione competit), differentia 
autem secundum Patres numerum secum 
infert, duo certe erunt a principio, nimirum 
Filius ac Spiritus. Eodem plane modo, si dei- 
tatis principium non perinde Patri ac Filio 
competit (alter enim est genitor et prolator, 
alter vero prolator tantum), duo utigue erunt 
deitatis principia, cum differentia sit causa 


numeri, id est dualitatis, ex theologorum sen- 


»- ma ’ ld 4 e 
δυάδος, KATA τὴν τῶν θεολόγων * ἀπόφασιν 17. tentia. 

1. γὰρ om. P. — 2. (ἡ) κατὰ B, scilicet add. 3, interpungendo ante οὖσχ. — 3. ὁ Θωμᾶς SK. — 
4, πνεύματος : πατρὸς 8. — 5. ἀλλήλων om. B. — 6. οὐδοποσοῦν S : οὐδοπωσοῦν K. — 7. xai om. SHK. 


— ὃ. δὲ posl τοῦ add. vult in B editor. — 9. 


ὥντως A. 


— 10. ἐνοοῦμεν A. — (11. αἴτιον xai OM. 


SB. — 12. θειωδῶς : οὐσιωδῶς S. — 13. ixnegaoptvas A. — 14. Ante Διονύσιος editor B add. vult ὡς. — 
15. τὸ δὲ Ὁ. — 16. δὴ om. S. — 17. Hoc loco exhibent, AK in ipso textu, PA imo folio schemata 
duo, videlicet : 


ἀριθμὸν ἐπιδέ- διαφόρως (διχφορὰ K) ὑπάρχει τὸ αἷτι- ἕπεται ἀριθμὸς ἕπεται τῷ αἰτίῳ τῆς 
χεται τουτέστι τῷ υἱῷ Xai τῷ πνεύ- ατόν ἤτοι δυᾶς διαφορὰ θεότητος 


δυάδα 
-ς. τ “ B 4 (10 


a) P.G., t.94, c. 829 A, ac praeserlim c. 849 B. — b) P. G., t. 45, c.133 0. 


ματι 


* £. 136V. 


* 1. 437, 


* [. 157", 
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15. Si Deo praestantius est causam esse 
deitatis, guam rerum creatarum esse causam, 
guomodo Spiritus sanctus, ut gui eius, guod 
in Patre ac Filio praestantius est, particeps 
non sit iuxta Latinos, inferior non erit digni- 
tate et divinitate? Si enim deitatis esse causam 
res est plane communicabilis, cur ipse Spiri- 
tus in huius partem non venit? Sin autem 
prorsus est incommunicabilis, utpote Patris 
proprietas, perinde atgue ab nullo principio 
esse, Filius igitur ne ullo guidem modo eius 
particeps fiet, licet :Latini id summe conten- 
dant. 

16. Nos guidem dum Filio adimimus Spi- 
ritus causam esse, eum neutiguam minorem 
Deo ac Patre dignitate facimus : negue enim 
deitatis causam esse guidguam communica- 
bile asserimus, ut nec Patris proprietatem 
principio carendi ipsamve paternitatem. Latini 
vero, cum {Ππ4| communicabile = putent, 
idemgue dein Spiritui abiudicent, hunc pro- 
fecto necessitate coacti inferiorem reddunt 
Patre et Filio deitate ac dignitate; atgue tum 
propter hoc, tum propter alia, in Spiritum 
sanctum blasphemare multifariam coguntur. 

17. Spiritus sanctus, si a Patre et Filio 
oriatur, ab eis oritur aut guatenus sunt dis- 
tincti, aut guatenus sunt uniti. Ouod si gua- 
tenus sunt distincti illi duo ab ambobus pro- 
cedat, cum distincti sint et duo secundum 
hypostases, ex duabus igitur hypostasibus Spi- 
ritus sanctus procedit, ac proinde, ut plane 
necesse est, ex duobus principiis. Sin autem 
guatenus sunt uniti, primum guidem iam non 
ab illis prodit idem Spiritus, guatenus sunt 
distincti; negue igitur ex eorum hypostasibus 
prodit, nec scilicet ex hypostasi Patris, negue 
ex hypostasi Filii. Atgui hoc verum esse, illud 
vero falsum, Gregorius Nyssenus alicubi osten- 
dit : haec enim totidem verbis habet*': « Spi- 
ritus. gui ex hypostasi paterna procedit ». 
Deinde guidnam fuerit illud, guatenus sunt 
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E A Kad , 
ιε΄, Εἰ τιμιώτερον Θεῷ τὸ ' αἰτίῳ τῆς 2 θεότητος 
Ki kd kl > 7 ” F i na t 
εἰναι ἢ 105 αἰτίῳ τῆς χτίσεως, πῷς τοῦ τιμτωτέρου 
ea ” 3 ? 
Πατρὶ χαὶ Υἱῷ μὴ κοινωνοῦν κατὰ τοὺς ᾿ Λατίνους 
3 “ V et > ν  ;»ἘῈΡ + 
τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον, οὐκ ἔλαττον ἔσται τῇ ἀξία χαὶ 
΄“. , JA - “-“-Ο 
τῇ θεύτητί; Εἰ μὲν γὰρ ὅλως μεταδοτὸν τὸ τῆς 
θεότητος αἴτιον, διὰ τί μὴ καὶ τὸ 
Εἰ δ᾽ 
N 3 


Πατρὸς ἴδιον, ὥσπερ καὶ τὸ dvaittov, οὐδ᾽ ὃ 6 Υἱὸς 


Πνεῦμα τούτου 


t td p m 
ἄυεταδοτον ὅλως ὧς τοῦ 


μετείληφεν; t 
kd P kat 9 käid di 3 Α ? 
ἄρα τούτου μεθέξει χατ᾽ οὐδένα τρόπον, EL KAL μάλα 


τοῦτο Λατῖνοι βούλονται. 


7. Ἡμεῖς μὲν τὸν ἢ 
7 


ki a ΄“- 


ολ 

LOV ἀφχιροῦντες τῆς αἰτίας 
Ὁ Md NA TN pind “Ὸ. ΄- a 

του {{νευύματος, οὐὐέεν αὑτὸν ἐλαττουμεν τῆς τοῦ 

΄-ωω x 4 ki 

Θεοῦ καὶ ὅ Πατρὸς ἀξίας" οὐδὲ γὰρ ὅλως μεταδοτὸν 
" - ,ὔ ν td - (ἢ SA ᾿ 

τὸ τῆς θεότητος αἴτιον λέγομεν, ὥσπερ οὐδὲ τὸ 


Ἵ μ 9 
AVALTLOV 


τοῦ [[ἀτρὸς οὐδ΄ αὐτὴν τὴν πατρότητα., 

“ NA A N Ὁ “Ὁ 5 " 
Λατῖνοι δὲ μεταδοτὸν τοῦτο φρονοῦντες, εἶτα τὸ 

ld 7 λ t 10 nd A / s +? 
Πνεῦμα τούτου keireodat'? λέγοντες, Taras ἀνάγ- 

Υ > ἃ τυ Ὁ es x ᾿ 

χαὶς ἔλαττον αὐτὸ ποιοῦσι τῆς τοῦ Πατρὸς καὶ 
Υἱοῦ θεότητος χαὶ ἀξίας, καὶ χχτὰ τοῦτο βλασφημεῖν 
εἰς τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον * ὥσπερ χαὶ χατ᾽ ἄλλα 
πολλαγῶς ἀναγκάζονται. 

ιζ΄, To {Πνεῦμα τὸ ἅγιον ἐκ Πατρὸς ᾽! χαὶ Υἱοῦ 

Δ A alad kald 2 

προερχόμενον, ἢ καθὸ εἶσι Õrakexotmivot!”, τούτων 
πρόεισιν, ἢ καθό εἰσιν ἡνωμένοι. Ei μὲν οὖν χαθ 
Ἵ SN td ΄ 
εἰσι διχαχεχριμένοι χαὶ δύο, τούτων προέρχεται, 
N ? ᾿ν ἢ 4 1 M 4 7 ι , 
διαχεχριυένοι ÕE εἶσι KATA τὰς ὑποστάσεις καὶ ÕUD, 
ἐκ δύο ἄρα ὑποστάσεων 3 τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον 
πρόεισι 1, κἀντεῦθεν ἐχ δύο ἀργῶν ἐξ ἀνήγκης. Εἰ 
οἱ , c ? τὰ 3 Ama 10 oma 
ὃς χαῇο εἶσιν ἥνωμιένοι, πρῶτον μὲν" οὐκέτι 10 τὸ 
αὐτὸ καὶ καθό εἶσι διαχεχριμένοι, τούτων πρόεισιν᾽ 
οὐχ ἄρα ἐκ τῶν ὑποστάσεων αὐτῶν πρόεισιν’ οὔτ᾽ 
kd 17 2, ΄“- ΄-ῳ e F Ψ " > 18 e 
äoa'? ἐκ τῆς πατριχῆς ὑποστάσεως, οὔτε Ex'S τῆς 
τοῦ Υἱοῦ ὑποστάσεως. ᾿Αλλὰ τὸ μὲν ἀληθές, τὸ δὲ 
ψεῦδος ὃ τῆς Νύσσης [Γρηγόριος πὴ μὲν [3 διελέγ- 
χει 30. λέγει γὰρ oütmat?! ῥητῶς" « Πνεῦμα τὸ 
« τῆς πατρικῆς ἐκπορευόμενον ὑποστάσεως ». 


Vv 2 Α ’ μὴ cd ἴω Σ 9 5 
Enzstra 22 χαὶ τί ἂν εἴη τοῦτο, καθ᾽ 8°3 εἶσιν 3! 


1. τῷ PSK. --- 2. τῆς om. Δ. --- 8. τῷ PSK. — 1. τοὺς om. 5. --- 5. μετέλειςεν A. — 6. οὐδὲ SBK. --- 7. οὐδὲ 


SK. — 8. χαὶ om. SBK. — 9. ἀναίτιον : 


αἴτιον A. — 10. λείπεσθαι τούτου S. — 11. ἐχ τοῦ Πατρὸς S. — 


12. διακεχριμμένοι S; ilem 54. — 13. ὑποστάσεων ἄρχ B. — 14. πρόεισιν Καὶ : πρόξισι κἀντεῦθεν — διαχεχριμένοι 
τούτων om. GA. — 15. μὲν om. SK. — 16. οὐχ ἔτι SK. — 17. οὔτε ἄρα SBK. --- 18. οὔτ᾽ ἐχ H. — 19. ποιμὴν 
SKB : μὲν πῇ H sin Ῥ syllaba ποι tribus punctis subnotaturemendandi,ut videtur, causa. —20. διαλέγχει A. 
— 21. οὑτωσὶ : οὕτω χαὶ A. — 22. ἔπειτα om. SB. — 23. χαθό AK. — 24. εἶσιν om. 8. 


a) Vide supra, p. 65, n. 6. 
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Avoutvot; Τὴν φύσιν ἐροῦσι τυχὸν 4 τὴν προῦλη- 
τιχκὴν δύναμιν. ᾿Αλλ᾽ εἰ μὲν ἐκ τῆς φύσεως πρόεισι, 
χαὶ ἐξ ἑαυτοῦ mposkevaetat'* * χοινὸν γὰρ τοῖς 
τρισὶν ἣ φύσις" εἰ δ᾽ 2 ἐχ τῆς προύλητιχῆς δυνάμεως, 


Ni / KA 4 > 7 vA kJ A 
χαι tavtnv ὥφειλεν ἔχειν αὐτό, « Τὰ γὰρ χοινὰ 


Πατρὶ καὶ Υἱῷ, χοινὰ καὶ τῷ Πνεύματιϑ. », Διονύ- 


σιός φασιΐ χαὶ Βασίλειος οἱ μεγάλοι. Ἀλλὰ τίς ὁ 


Ni 5 “τὦ Ni “ 5 91 λό A 
G0paG AUTUIV πρὸς τοῦτο XOL χαταγξε αστος 0706 , 


Εἶχεν ἄν, φησίθ, καὶ αὐτὸ ταύτην, εἰ μὴ ἀδύνατον 


> n A >, 9 
ἣν ἑαυτὸ ῖ προδάλλειν, Toüro μὲν οὖν ὅμοιον, ὡς 
εἴ τις δρῶν 8 Ex τῶν ἑαυτοῦ 9 συναγόμενον λόγων 19 
, 5 N e; ma 
τὸν ἄνθρωπον λίθον εἶναι, τὰ μὲν ὅθεν τοῦτο συνά- 


14 
yetat*', 


? "a 42 3 “- .« 
μηδ᾽ ὁπωστιοῦν 2 ἐπανορθοῦν πειρῷτο, 
λέγοι 35 δέ, ὡς ἦν ἂν ὃ ἄνθρωπος λίθος, εἰ μὴ 
ἀδύνατον ἦν τὸ koyixdy'* ζῷον ἄἀἄψυχόν τε χαὶ 

͵ 
ἀκίνητον εἶναι. 

4 FINN ΄“- pa [4 ᾽ Ni 4 v 
m. Ta τῷ Θεῷ προσόντα, κυρίως καὶ μόνως χαὶ 

4 M / > NV Ni t 15 ” > ? 
μόνῳ χαὶ μόνα xai ἀεὶ χαὶ πάντῃ 'ὅ προσεῖναι ὀφεί- 
λουσι, τὰ μὲν φυσιχὰ χαὶ χοινζ, τοῖς τρισὶ προσώ- 

3 μ 3 P 
ποις, τὰ δ᾽ "δ ὑποστατιχὰ χαὶ προσωπιχά, τῶν τριδὺν 
ἑκάστῳ" οὐδὲν γὰρ ἐχεῖ συμξεβδηχός, οὐδὲν ἐπίχτητον 
οὐδ᾽ ὕστερον προσγενόμενον 17, οὐδὲν οὗ χυρίως χαὶ 
μόνως. Καθάπερ οὖν ἀγαθὸς xat σοφὸς kat Θεὸς 
, M 
χαὶ Baotkeuc'S χαὶ δημιουργός, ἔτι δὲ ἀόρατος χαὶ 
PA A ? 

ἀθάνατος καὶ ἀΐδιος ὃ Θεὸς λεγόμενος, * μόνως 19 ve 
KAL χυρίως ὡς πρὸς τὴν χτίσιν ἅπαντα ταῦτα 
td ΄ “« x -οο 
λέγεται (λέγει γὰρ ὃ Ἀπόστολος: Τῷ δὲ βασιλεῖ 
“ » 7 2 θ / 3 7 ’ 40 “ΟἹ 

τῶν αἰώνων, ἀφθάρτῳ, ἀοράτῳ, μόνῳ 3) σοφῷ 
Θ ad χαὶ cor a Ὁ / » 0 7 C - 99 

sw" χαὶ αὖθις" Ὁ μόνος ἔχων ἀθανασίαν, φῶς 

» ἊΣ 2 td ed % J 4 td Ὁ 
οἰχων ἀπρόσιτον), οὕτω χαὶ ὅπερ ἂν λέγοιτο τῶν 

wa , ν 23 , 3 1 NN ἢ 
τριῶν ἔχαστον, μόνον τε χαὶ 38 χυρίως ἐστὶ πρὸς τὰ 
λοιπὰ τοῦθ᾽ ὅπερ λέγεται. Πατὴρ γοῦν ὃ Πατὴρ καὶ 
μόνον χαὶ μόνος χαὶ χυρίως καὶ move" Viöc24 6 Υἱὸς 
χαὶ μόνον χαὶ μόνος χαὶ χυρίως χαὶ μόνως" χαὶ 
Πνεῦμα 25 δμοίως τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον. Οὕτω δὴ 


“ 4 7 , 
χαὶ 26 ἀναίτιος ὃ Πατὴρ εἴτ᾽ οὖν ἀγέννητος μόνον χαὶ 
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uniti? Naturam forsitan dicent aut spirativam 
virtutem. Atgui si ex natura guidem prodat, 
ipse ex sese procedet, siguidem commune 
auidpiam est tribus personis natura: sin autem 
ex spirativa virtute, eadem et ipse pollere 
deberet. « Ouae enim communia sunt Patri et 
Filio, ea communia guogue sunt Spiritui », ut 
aiunt Dionysius* et Basilius, eximii illi theo- 
logi. Verum guaenam est eorum ad hoc prae- 
Clara, immo ridicula responsio? Ea guidem, 
aiunt, polleret et ipse, nisi fieri non posset, ut 
ipse sese emittat. Eguidem fere idem est, ac si 
guis videns ex suis argumentis colligi, homi- 
nem esse lapidem, ea, unde istud eruitur, ne 
ullo guidem modo corrigere conetur, dicat 
vero, hominem sane futurum fuisse lapidem, 
nisi fieri non posset, ut animal rationale inani- 
matum sit atgue immobile, 

18. Ouae Deo congruunt, ea proprie et solum 
et soli et sola et semper et omnino ipsi οοη- 
gruant oportet; naturalia guidem atgue com- 
munia, tribus ex aeguo personis; hypostatica 
vero et personalia, uni cuilibet ex tribus. Nihil 
enim ibireperire estaccidens, nihil adventicium, 
nec posterius adscitum, nihil guod non proprie 
ac singulariter competat. Ut igitur cum Deus 
dicitur bonus et sapiens et Deus et rex et 
opifex, itemgue invisibilis et immortalis et 
aeternus, singulariter de eo et proprie haec 
omnia, ut guae ad creaturas ordinem habeant, 
proferuntur (siguidem Apostolus dicit?: Regi 
vero saeculorum immortali, invisibili, solisapienti 
Deo, et rursus“: Oui solus habet immortalitatem 
et lucem inhabitat inaccessibilem): sic etiam 
auidguid de una gualibet ex tribus personis 
dixeris, id non dicitur nisi singulariter et pro- 
prie comparate ad ceteras. Itague Pater dicitur 
Pater et solum et 


(514 °C 4111 


solus et proprie et singula- 


1. ἐξ αὑτοῦ (ἐπάναγχές ἐστι) προελεύσεσθαι B, additis scilicet ab editore iis guae uncinis inclusa sunt ad 
sanandum verbum guod seguitur. Post προελεύσεται habebantur in P duo lineae omnino erasae, ea 


profecto ratione guod per errorem scriptae fuerant. — 2, εἰ δὲ SBK. 
4. φησι S, — 5. καὶ sup. lin. O : om. ASBHK. — 6. φατί SBK. 
8. ὅρον . — 9. αὐτοῦ 0. — 10. λόγον S. — 11. συνάγονται A. — 12. μηδοπωσοῦν SB. 


— 3. xai τὸ πνεύματι 8. — 
— 7. ἑαυτὸ ex αὐτὸ Corr. A. —- 
— 13. λέγει ASK. 


— ἴδ, λογικῶν A. — 15. πάντι Ὁ. — 16. τὰ δὲ A, — 17. προσγινόμενον S. — 18. θεὸς βασιλεὺς S. — 19. μόνως 


in μόνος, Suprascripto ο, corr. vult A. — 20. χαὶ μόνῳ B. — 21. 


23. καὶ OM. A. — 
αἴτιος P, guod dein delevit. — 26. χαὶ om. GA. 


a; P. 6,3, 6. 637 C. — b)I Tim. 1. 
PATR. OR. — T. XVII. — F. 2 


xai σοφῷ 9. — 22. ὁ φῶς ἔχων SB. — 


24. υἱὸς ὁ υἱὸς — xal μόνως om. B. — 25. Ante καὶ πνεῦμα SCripserat ἀλλὰ δὲ xai 


17. -π e) I Täin. vi, 16. 


* ( 4387. 


* f. 439. 


* [. 4397. 
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riter: item Filius dicitur Filius et solum et 
solus et proprie et singulariter; ac Spiritus 
eadem ratione dicitur Spiritus sanctus. Pari 
modo et principii expers Pater sive ingenitus 
dicitur solum et solus et proprie et singulari- 
ter; itemgue principium simili ratione; religuae 
ergo personae sunt tantummodo a principio 
et solae et proprie et singulariter. Cum enim 
duo dumtaxat sint, principium et id guod a 
principio est, si rationem principii solus Pater 
habet, profecto esse a principio solae habebunt 
religuae personae et solum et singulariter. 
Nota enim, vocem solum semper dici compa- 
rate ad attributum; namgue Pater solum est 
Pater, non autem etiam Filius; item Filius, 
solum Filius, non autem etiam Pater; et Spiri- 
tus sanctus, solum Spiritus, non vero Pater vel 
Filius. Ac solum principii expers Pater, non 
vero a principio et causam habens : guapropter 
solus etiam causa erit, non vero a causa. Reli- 
guae ergo personae erunt solum a principio, 
guin ulla earum principium sit. Si enim alter- 
utra sit etiam principium, illud solum tolli- 
tur, negue iam habetur solum et proprie 
principium, negue solum et proprie id guod 
est a principio, contra ac prorsus necesse 6556 
antea demonstratum est. Namgue oppositio 
causa est distinctionis fatentibus ipsis Latinis, 
et ambo opposita in unam divinarum persona- 
rum cadere prorsus negueunt. Alterum enim 
eorum non proprie erit, ac propterea ne plane 
guidem erit. Cum his consentanea sunt sanc- 
torum dicta, Damasceni videlicet in capitibus 
operis theologici dicentis* : « Solus causa est 
Pater »: Theodori itidem Studitae canentis” : 
« Solius solus genitor unigeniti Filii Pater, et 
« solum solius lumen luminis splendor, ac 
« solummodo solius Dei sanctus Spiritus, 
« Domini Dominus, is gui revera est ». Non 
ergo Filius rationem causae habebit, cum 
solum a causa debeat guidem esse, ac dum- 
taxat Filius, perinde ac Spiritus sanctus solum 
solius Dei Patris Spiritus. 

19. Ouaeramus a Latinis : Si guaecumgue 
Patris sunt, Filium habere vultis, cur non etiam 


Patrem eundem facitis? Ouia, aiunt, id oppo- 
nitur rationi Filii; oppositio vero eiusmodi est, 
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μόνος καὶ χυρίως καὶ μόνως, ἀλλὰ δὴ καὶ αἴτιος 
αὖθις ὁμοίως ᾽“ χαὶ τὰ λοιπὰ τῶν προσώπων Apr 
t 
μόνον αἰτιατὰ 2 χαὶ μόνα χαὶ 5 χυρίως χαὶ μόνως. 
Δυοῖν γὰρ ὄντοιν αἰτίου καὶ αἰτιατοῦ, εἰ τὸ αἴτιον 
/ 
μόνοςδ Πατὴρ ἔχει, τὸ αἰτιατὸν ἄρα μόνα τὰ λοιπὰ 
“- / ν ἢ “ A 7 τ' 7 
τῶν προσώπων καὶ μόνον χαὶ μόνως. Σχεπτέον 
ki [94 x ? 2 ὶ Α * 3 / ᾽ » 
γὰρ ὅτι τὸ μόνον ἀεὶ πρὸς τὸ ἀντικείμενον λέγεται 
td [24 4 
μόνον γὰρ Πατὴρ ὃ Πατήρ, ἀλλ᾽ οὐχὶ ὃ χαὶ Υἱός, 
χαὶ μόνον Υἱὸς ὃ Υἱός, ἀλλ᾽ οὐ καὶ Πατίρϑ, καὶ 
μόνον Πνεῦμα τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον, ἀλλ᾽ οὐ 
Πατὴρ ἢ 10 γΥίός, καὶ μόνον ἀναίτιος ὁ Πατήρ, ἀλλ᾽ 
οὐχὶ καὶ αἰτίαν ἔχων ", οὕτω “ δὴ χαὶ μόνον 
αἴτιος, ἀλλ᾽ οὐκ 3 αἰτιατάς᾽ χαὶ τὰ λοιπὰ τῶν 
, 
προσώπων ἄρα μόνον αἰτιατὰ’ καὶ οὐδὲν τούτων 
4 ΔΆ / μ M Y yV A ᾿ 
αἴτιον. Hi γάρ τι τούτων καὶ αἴτιον εἴη, τὸ LLOVOV 
kd td x KA ? X ) vV 
ἀναιρεθήσεται, KAL OÜTE μόνον χαὶ χυρίως αἴτιον 
ν 4 4 * ? 
ἔσται, οὔτε μόνον καὶ χυρίως αἰτιατόν" οὗ τοὐναντίον 
? τω 
ἀνάγχην εἶναι προαποδέδειχται. "H γὰρ ἀντίθεσις 
διαχρίσεως αἰτία χαὶ κατ᾽ αὐτοὺς τοὺς Λατίνους, 
Α d ° 3 ? ὃ -Ὁ 2.ἃἢ N φω 
KAL ἄμφω τὰ ἀντικείμενα συνδραμεῖν ἐφ᾽ EVUG τῶν 
θεαρχικῶν προσώπων ἀδύνατον" θάτερον γὰρ τούτων 
td τω 
οὗ κυρίως ἔσται, χαὶ διὰ τοῦτο πάντως οὐδ᾽ ἔσται. 
” “ e 
Τούτοις συμφωνεῖ χαὶ τὰ τῶν ἁγίων ῥητά, τοῦ μὲν 
n , - E 2 
Δαμασχηνοῦ λέγοντος ἐν τοῖς Θεολογιχοῖς xepa- 
λαίοις᾽ « Mõvog αἴτιος 6 Πατήρ »" Θεοδώρου δὲ τοῦ 
Στουδίτου Ψψάλλοντος" « Mõvou μονογεννῆτορ 'ὅ 
« μονογενοῦς Υἱοῦ Πατήρ, καὶ μόνον μόνου φῶς 
A , ἐ ° 7 12 , f “- 
« φωτὸς ἀπαύγασμα, καὶ μόνον ** μόνως μόνου Θεοῦ 
« ἅγιον Πνεῦμα, Κυρίου Κύριον ὄντως ὄν». Οὐχ ἄρα 
τὸ αἴτιον 6 Υἱὸς ἕξει, μόνον αἰτιατὸς ὀφείλων γε 
εἶναι καὶ μόνον Υἱός, ὥσπερ χαὶ τὸ Πνεῦμα τὸ 
7 ” --Ὸ e PA 
ἅγιον μόνον μόνου ὅ Πνεῦμα τοῦ Θεοῦ xat)? 
Πατρός. 
ιθ΄, ᾿Ερώμεθα "7 τοὺς Λατίνους" Εἰ πάντα τὰ τοῦ 
Πατρὸς τὸν Υἱὸν ἔχειν βούλεσθε 18, διὰ τί μὴ καὶ 
Πατέρα τοῦτον 9 ποιεῖτε; * Ὅτι, φασίν, ἀντίθεσιν 


ἔχει τοῦτο πρὸς τὸν ΥἹόν" ἢ δὲ 30 ἀντίθεσις διακρίνειν 


1. Ante guidem, non post ὁμοίως interpungit B. — 2. καὶ αἰτιατὰ SB. — 3. καὶ ante κυρίως om. 58. 
— ἃ, χαὶ ante μόνον om. GA. — 5. ἀλλ᾽ οὐχὲ : καὶ οὐχὶ SKB. — 6. καὶ ὁ υἱός SK. — 7. ἀλλ᾽ οὐχὶ χαὶ Ὁ. -- 
8, χαὶ ὁ πατήρ S. — 9. τὸ πνεῦμα OM. OMNES, supplevit tamen inter uncinos editor in B, hoc pacto : καὶ 
μόνον Πνεῦμα ἅγιον (τὸ Πνεῦμα). — 10. ἢ : χαὶ 0. --- 11. καὶ αἰτιατὸς καὶ αἰτίαν ἔχων H, perperam, ut vide- 
tur, guippe αἰτιατὸς mox recurrit. — 12. ἀλλ᾽ οὐ καὶ SBK. — 18. μονογεννήτωρ SKB. — 14. μόνον om. H. 
— 15. ἐκ μόνου ᾧ. — 16. καὶ om. B. — 17. ἐρόμεθα H. — 18. βούλεσθαι A. — 19. τούτου 8. — 20. ἡ δ᾽ K. 


a) PG, t. 94, c. 849 B. — b) Ad matutinum feriae guintae hebdomadis tertiae Guadragesimae. 


Cf. Τριῴδιον, Romae, 1879, p. 330. 
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οἶδε τὰ πρόσωπα καὶ! οὐχὶ συνάπτειν, ἵνα μὴ 
σύγχυσις ἐν αὐτοῖς γένηται. Εἰ οὖν %% ἀντίθεσις 
διαχρίνει ὃ τὰ θεῖα πρόσωπα χαθ᾽ ὑμᾶς, ὦ σοφώτα- 
τοι, χαὶ ἄμφω τὰ ἀντιχείμενα συνελθεῖν ἐφ᾽ ἑχάστου 
τούτων ἀδύνατον, οὐδ᾽ ἄρα τὸ αἴτιον χαὶ αἰτιατὸν 
συνελεύσεται (χαὶ ταῦτα γὰρ ἀντιχείμενα), οὐδ᾽ ὃ 
Υἱὸς αἰτιατὸς δωοῦ χαὶ αἴτιος ἔσται, χαθάπερ οὐδ᾽ 
Υἱὸς ὁ δμοῦ χαὶ Πατήρ. ᾿Αλλὰ τί χαὶ πρὸς τοῦτο 


φήσουσιν: Ἣν ἂν χαὶ Πατήρ, εἰ εἰχε πρὸς ὃν 
ἀποδοθήσεται. Τῆς ἀτοπίας! Πάλιν ἡμῖν ἐπανήχει 
τὸ χαταγέλαστον ἐχεῖνο σόφισμα, χαὶ ταὐτὸν 
ποιοῦσιν οὗ τοῦτο λέγοντες, ὥσπερδ ἂν εἴ τις 
ἀποφαινόμενος πάντα ἄνθρωπον γεννητὸν εἶναι, 
ἔλεγεν ὡς ἦν ἀνϑ χαὶ ὃ ᾿Αλα γεννητός, εἰ πατέρα 
εἶεν 190, 

x. Φασὶν οἱ Λατῖνοι μηδὲν διαφέρειν ἐπὶ τῶν 
θείων προσώπων τὴν Ad τῆς ἐκ παρὰ tt! Γραφῇ, 
χαὶ διὰ 2 τοῦτο τὸ δι᾽ Υἱοῦ προϊέναι λέγεσθαι τὸ 
[νεῦμα τὸ ἅγιον εἰς τὸ ἐξ Υἱοῦ 13 μεταφέρουσιν. 
Ἡμεῖς δὲ ἀπαιτήσωμεν αὐτοὺς ἀναγχαίως ἡμῖν 
ἐπιδεῖξαι "1, εἰ χαὶ διὰ [Πατρὸς προϊέναι 7; ἐχπο- 
βεύεσθαι τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον εὕρηταί που φερό- 
μενον, Εἰ γὰρ ταὐτὸν χαὶ ἀδιάφορον ἣν Γ“, ἔδει χαὶ 
τοῦτο λέγεσθαι, καθάπερ ἐπὶ τῆς χτίσεως εὕρηται 
πολλαχοῦ" Π]}αῦλος ὠπόστολος "5 Ἰησοῦ Χριστοῦ 
διὰ θελήματος Θεοῦ 11: χαὶ πάλιν" Tlavhoc 
ὁπόστολος οὐκ ἀπ᾿ ἀνθρώπων οὐδὲ δι᾽ άνθρω- 
πων 'ὃ, ἀλλὰ διὰ Θεοῦ Πατρὸς καὶ Κυρίου 
Ἰησοῖ Xotorov* χαὶ πάλιν᾽ ᾿Εκτησάμην ἄνγ- 
θρωπον διὰ τοῦ Θεοῦ" καὶ πάλιν: Οὐχὶ διὰ τοῦ 
Ozor ἡ διασάφησις αὐτῶν ἐστιν; Ὅλως δὲ εἰ 
μὲν 15 πάντα τὰ περὶ τοῦ θείου λεγόμενα Πνεύματος 
πρὸς τὸν Πατέρα καὶ τὸν Υἱὸν ὁμοίως ἀνεφέρετο 30, 
εἶχεν ἂν γώραν χοινοποιεῖν2! ἅπαντα χαὶ τὴν ἐξ 


ἑκατέρου 55 ὁμοίως ὁμολογεῖν πρόοδον: εἰ δὲ τὰ 
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ut personas secernat, non coniungat, ne con- 
fusio in eis oriatur. Si igitur ratione oppositio- 
nis divinae personae distinguantur, ut vos 
putatis, o sapientissimi, guin ambo opposita in 
unamguamgue earum convenire simul possint, 
profecto negue causam esse negue esse a causa 
in eandem cadet (haec siguidem sunt etiam 
opposita), nec Filius simul erit a causa et 
causa, ut ne Filius guidem simul est ac Pater. 
Ouidnam vero ad hoc respondebunt? Pater 
etiam utigue foret, si guis esset, gui ad ipsum 
posset ut filius referri. O rem absurdam! En 
iterum in ridiculum illud incidimus sophisma. 
Idem plane faciunt gui ita disserunt, ac si guis 
asserens omnem hominem esse genitum, etiam 
Adamum genitum futurum fuisse diceret, si 
patrem habuisset. 

20. Asserunt Latini, nihil discriminis esse, 
cum de divinis personis sermo est, inter prae- 
positiones per et ex apud Scripturam, ac prop- 
terea ubi dicitur, Spiritum sanctum per Filium 
prodire, verba permutant in prodire ex Filio. 
Nos vero abillis postulabimus, ut evidentissime 
ostendant, num ne etiam alicubi repererint 
per Patrem prodire seu procedere Spiritum 
sanctum. Namgue si idem valeat utrague 
dictio ac promiscue usurpetur, hoc dguogue 
dici oportuit, guemadmodum, ubi de crea- 
tione agitur, passim occurrit? : Paulus abosto- 
lus lesu Christi per voluntatem Dei. Et rur- 
sum” : Paulus apostolus non ab hominibus, 
negue per homines, sed per Deum Patrem et 
Dominum lesum Christum. Et alio loco° : Pos- 
sedi hominem per Deum. Et iterum' : Nonne 
per Deum explicatio eorum? In summa, si 
guaecumgue de divino Spiritu dicuntur, ad 
Patrem et Filium aegue referrentur, deberemus 
omnia utrigue ex aeguo attribuere, proces- 
sionemgue ex ambobus pariter profiteri; sin 
autem alia Patri, alia Filio seorsum attribuan- 


1. χαὶ om. GA. —2. ἡ om. H. — 3. διαχρίνη A: διεῖλε SB. — 4. οὐδ᾽ ὁ υἱὸς GASB; additurin B alter 


υἱὸς ad sanandum locum. — 5. xai om. 58. — 6. ὦ τῆς B. 
γὰρ Ὁ, guod dein delevit. — 9. ἂν in B suppi. editor. 


— 12. διὰ sup. lin. A. 
folio 440 habentur in 


— 7. ταὐτὸ K. — 8. Post ὥσπερ scripserat 
— 10, εἶχε ΑΚ. — 11. θεία post τῇ add. SBK. 


— 13. εἰς τὸ ἐξ υἱοῦ — τὸ πνεῦμα τὸ ἅγιον om. 5ΞΒΚ. — 14. Guac inde a 
P, alia manu scripta sunt, aut certe alio calamo, litterisgue minutioribus. 
— 15. ἦν om. SBK. — 16. ὁ ἀπόστολος H. — 17. θεοῦ 


: τοῦ Κυρίου SK : xai τὰ ἑξῆς add. K. — 18. δια 


ἀνθρώπων A. — 19, εἶπερ A, at Suprascripto μὲν corrigendi causa. — 20. ἀναφαίρεται A. — 21. χοινωποιεῖν 


P. — 22. ἐξ ἑτέρον 0. 


a) II Cor.1, 1; Ephes. 1, 1; II Tim. 1, 1. — b) Gal. 1, 1. — c) Gen. iv, 1. 


— d) Gen. XL, 8. 
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tur, alia ambobus acgualiter, caveant ne omnia 
simul promiscue commisceant. Dicitur guidem 
per Filium prodire, per Filium rebus creatis 
suppeditari, in Filio manere, in Filio reguie- 
scerc, non autem per Patrem prodire, nec per 
Patrem suppeditari, negue in Patre manere, 
negue in Patre reguiescere, sed ex Patre pro- 
cedere. Enuntientur ergo ea guae sunt tradita; 
guae vero silentio sunt praetermissa, prae- 
tcreantur, atgue illud, Spiritum sanctum ex Fi- 
lio procedere, ut peregrinum guiddam et inso- 
procul ablegetur. 

21. Ouando verba considero, guibus sancti 
coustanter utuntur, dum de divino Spiritu 
sermoncm habent, mihi videntur Latinorum 
faatores ne logicum guidem nexum orationisve 
contextum = percipere, nedum — divinorum 
dogmatum peritiam Patrumve mentem, gua 
illi res Spiritus ipso Spiritu favente investiga- 
runt, Οὐ enim dicent, cum sancti doctores 
Spiritus sancti relationem ad Patrem et Filium 
coniunctionibus disiungant? Cum alius guidem 
ἦτ αὐ τ « Ex Deo universorum et ipse existen- 
« tut habet, per Filiüm vero spectandum se 
« pteebunt » videlicet hominibus; aliusb ; « Ex 
« Palre guidem procedit, in Filio vero manet»; 
ahus";z« A Filio guidem dependet, guocum sine 


+ puts, «e ufla distantia mente comprehenditur; ex Patre 


« vero, ut principio, suspensum habet esse, unde 
« et procedit »; alius' : « Procedit guidem ex 
« Deo ac Patre, verum non est alienus a Filio 
« secundumsubstantiae rationem. » Num adhuc 
asserere audeant, unam solam ex ambobus 
esse Spiritus processionem? Ac guid tandem, 
guaeso. sibi vellet apud eos illud in dicendo 
discrimen, dum aliud huic, aliud illi tribuunt? 
Nam guis unguam ex fidelibus dicat, res crea- 
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μὲν τῷ Πατρὶ ἰδίως, τὰ δὲ τῷ Υἱῷ νενέμηται', 
τὰ δ᾽ ἀμφοτέροις ἐπίσης, μὴ μιγνύτωσαν ὁμοῦ 
πάντα χρήματα' δ Υἱοῦ προϊέναι λέγεται, δι’ 
Υἱοῦ χορηγεῖσθαι τῇ χτίσει, ἐν Υἱῷ μένειν, ἐν 
Υἱῷ ἀναπαύεσθαι, οὔτε δὲ 3 διὰ Πατρὸς προϊέναι, 
οὔτε διὰ Πατρὸς χορηγεῖσθαι, οὔτε ἐν Πατρὶ 
μένειν, οὔτε ἐν Πατρὶ ἀναπαύεσθαι, ἀλλ᾽ Ex) τοῦ 
Πατρὸς ἐχπορεύεσθαι, Λεγέσθω τοιγαροῦν τὰ 
χεχηρυγμέναδ, καὶ τὰ σεσιγημένα σιγάσθω, καὶ τὸ 
ἐξ Υἱοῦ τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον ἐκπορεύεσθαι ὡς ἔχφυ- 
λόν τε χαὶ ἄηθες ἀπεσχοραχίσθω δ, 

κα΄. Ὅταν ἀπούδλέψω πρὸς τὰς φωνὰς τῶν ἁγίων, 
αἷς χεχρημένοιϊ περὶ τοῦ θείου φαίνονται ὃ 
Πνεύματος, οἶμαι τοὺς Λατινοφρονοῦντας μηδὲ 
λογικῆς γοῦν ἀκολουθίας καὶ συμφράσεως" τεχνικῆς 
εἶθ. θείων 1’ 


δογμάτων καὶ πατριχῆς διανοίας μετὰ τοῦ Ilveu- 


ἐπαισθάνεσθαι, μή τί Ὑ ἀχριδείας 
ματος ζητούσης ᾽Σ περὶ 13 τοῦ Πνεύματος. Τί γὰρ καὶ 
φήσουσιν, ὅταν οἵ ἅγιοι μερίζωσι τοῖς συνδέσμωοις 
τὴν εἰς Πατέρα χαὶ Υἱὸν ἀναφορὰν τοῦ ἁγίου 
Πνεύματος, καὶ ὁ μὲν λέγη 1% « Ex μὲν "5 τοῦ Θεοῦ 
« τῶν ὅλων καὶ αὐτὸ τὴν ὕπαρξιν ἔχον "δ, δι᾿ Υἱοῦ δὲ 
« περηνός », δηλαδὴ τοῖς ὀνθρώποις" ὃ δέ" « "Ex 
« τοῦ Πατρὸς μὲν [7 ἐκπορευόμενον, ἐν δὲ τῷ Υἱῷ 
« μένον »" ὃ δέ" « Τοῦ Υἱοῦ μὲν᾿ ὃ ἤρτηται, 19 ἀδια- 
« στάτως συγχαταλαμθάνεται 29, τῆς δὲ τοῦ Πατρὸς 
« αἰτίας ἐξημμένον E/EL τὸ εἶναι, ὅθεν xat2! ἐχπο- 
« ρεύεται ». ὁ δέ" « ᾿᾿ἰκπορεύεται μὲν ἐχ τοῦ 
« Θεοῦ χαὶ Ilatpög, ἔστι δὲ οὐκ ἀλλότριον τοῦ Υἱοῦ 
« χατὰ τὸν τῆς οὐσίας λόγον »; Ap? ἔτι 22 τολμή- 
σουσι φάναι, μίαν ἐξ ἀμφοῖν εἶναι τοῦ 23 [Π[νεύματος 
πρόοδον; Kal τί ποτε αὐτοῖς ὁ μερισμὸς ἐβούλετο, 
βέλτιστοι, καὶ τὸ μὲν τούτῳ διδόναι, τὸ δὲ ἐχείνῳ; 
Τίς γὰρ εὐσεθῶν 3’ ἐρεῖ, παρὰ μὲν τοῦ Θεοῦ καὶ 29 
ἰατρὸς ὑποστῆναι τὴν χτίσιν, διὰ δὲ τοῦ Υἱοῦ 


κεκοσμῆσθαι, τὴν 7 χαὶ παρ’ ἀμφοῖν ὁμοίως 


1. νἔμηται VP. — 2. οὔτε δὲ : οὐδὲ Η : οὔτε PSBK. — 3. ἀλλὰ ix ΚΒ. — h. τοιγαροῦν : τοίνυν II. — 
5. κεχρυγμένα P, al suprasceripto ἢ. — 6. ἀποσχοραχείσθω SK. — 7, χεχρημένος A. — 8. φαίνοντος A. — 
0, συμεάσεως SK. — 10, μή τοί ye B : μήπω ye Τί. — 11. θείας SKB. — 12. ζητοῦσι SKB, addito in B 


juter uucinos ἴσως : ζητεῖν, — 13. περὶ : τὰ B. — 14. λέγει PASKB : λέγη ex λέγει COTT. ῷ. — 15. μὲν 
om. 11, —- 16. ἔχειν KB. — 17. μὲν om. S. —- 18. τοῦ μὲν υἱοῦ SK : ἐκπορευτοῦ υἱοῦ μὲν A. — 19. ᾧ : τῷ 


SKH. — 20. συμπαραλαμδάνεται 8. : συγκαταλαμθάνεσθαι KB. — 21. χαὶ om. S. — 22. ἄρ᾽ ἔτι S. — 23. τὴν 
τοῦ 1}. --- 24. εὐσεδῶς AKS. — 25. θεοῦ καὶ sup. lin. A. — 26. χεχοσμῆθαι H. — 27. τὴν : τὰ 5. 


p. 106, n. b. — 6) Basil. epist. 43 == P. (1. t. 22, 
c. 329 C. —-d) Cyrill, Alexandr. epist. ad loanuecm 
Antliochenum = P. G., t. 77, c. 180 D. 


ΑἹ Greuorius Ahaumatargus, apud Migne, P.(., 
t. No e 38654, — Jp Verba deprompta sunt e loco 
cotrupdo Gregoni M., Dialog. 1, 38. Cf. infra, 
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ὡς ἑνὸς Θεοῦ χαὶ δημιουργοῦ καὶ τὸ εἶναι λαβοῦσαν 
καὶ διαχοσμηθεῖσαν; Πῶς δὲ οὐχ ἀδιανόητον, εἶ 
ταὐτὸν αἱ λέξεις ἠδύναντο, μερίζειν αὐτὰς ἐ τοῖς 
συνδέσμοις, ὥσπερ ἂν εἴ τις ἔλεγε, παρὰ μὲν τοῦ 
Θεοῦ καὶ Πατρὸς ἐστερεῶσθαι τοὺς οὐρανούς *, 
διὰ δὲ τοῦ Υἱοῦ συμπεπῆχθαι; "AAN3 ὁ τοιούτῳ 
σχήματι μερισμοῦ χρώμενος’ ἀφαιρεῖ δήπου" 
θατέσου θάτεοον, ὥσπερ ὃ λέγων Παῦλος μὲν 
Ἐαρσεύς, [Παλχιστῖνος δὲ Πέτρος, οὐκ ἄμφω χαὶ 


5 “ NAA 1 £ Ἂν , x ” 
ἀυφοῖν σίοωσι, χαὶ ὃ λέγων" Εὐδοχία ušv τοῦ 


" 


ὌΝ 


Ilatpos, αὐτουργία ὃ Ὁ" 


v - vs 7 6 n) 
£ τοῦ Yto5, συνεργία ῦ δὲ τοῦ 


A 


“4 ᾿ 5» t ? la ξ , 
[lvevuatog τὴν οἰχονομίαν γενέσθαι, Ev ἕκάστω 
, ΄ m -Ὃο 
2096, ἀφείλετο τὰ λοιπά. Δῆλον ἄρα καὶ 8 ἐξ αὐτοῦ 
had x 5 ἕῳ 
τοῦ KAT τῶν περισμὸν σγύήματος, ὡς OUTEI τῶ 
x rd N 2 ᾿ δὼ « 
Ilarpt προσήχει τὸ δι αὐτοῦ γορηγεῖσθαι τὸ 
[Πνεῦμα τὸ ἅγιον, οὔτε τῶ γἱῷ τὸ ἐξ αὐτοῦ 
4 + 
3 / 
ἐχπορευξσθαι, 
, ξ τῳ a 2 F 
«6. Ὁ ἐν τῇ θεία 1pav7j λαλήσας Θεός, 
NA -Ὁ a , x x ,ὕ x ἅ 
προειόως τῶν ἀνθοωπὼν τὸ φιλομόχθηρον καὶ τὰ 
t 4 


Adi τ0 


᾿ - "n ,ὔ Ὁ 
παρὰ τοῦ ἐγϑροῦ ἐπισπαρησόμενα ζιζάνια τῇ 


5 NON ᾽ ANA e) 7 2 ὦ 
αὐτοῦ οιδασχαλία προαναστέλλων, οὐδεμίαν ἀφῆχε 


1 


n A» A . m 
λέξιν, mv'* ἐλλιπῶς ΓΞ ἔχειν δοχοῦσαν οὐχ ἀν- 


ἐπλήρωσεν ἐν ἑτέροις, ἢ kabiv τινα παρέξειν WEA- 
λουσαν οὐκ ἀπηύθυνεν ἀλλαγόσε 3, ἵν’ ἐχεῖνο Γ' 
ro)? τοῦ σοφοῦ πληρωθῇ Πάντα εἰθέα ἐστὶ τοῖς 
συνιοῦσι δ" καὶ ορθὰ τοῖς EÜOIGXOVOL γνῶσιν. 
Αὐτίκα τὸ "1 Ὁ Πατήο μου μείζων μου ἐστίν, 
ἐπειδὴ πολύ τι συμύχλλεσθαι ἔμελλε [8 τοῖς τὸν 


"ek Ν --- Ὁ "ο. ,“ἦν» 
Υΐον ἐλαττοῦσι τῆς πατριχῆς ἀξτίχς, ἐπανίσωσεν 


* γι. ᾧΨ , Po 2 EV x x ς M ce > 

ἕν ἑτέροις εἰπών" Βγω καὶ ὁ Llavrjo ἕν ἐσμεν, 

, ETF ς 
χαὶ αὖθις 15 ᾿Εγὼ ἐν τῷ Πατρὶ καὶ ö Πατὴρ 
2 kd Id KI ς ς Mi ki Α t A Xx 
EV Euot, xat Ὃ ξωραχὼς EUE EWOAKE τὸν 

' > , ς 
Ilarsoa *", καὶ 6 ἀπόστολος: Οἐΐχ ἀοπαγμὸν 
c id 7 3 A . - 
ἡγήσατο τὸ εἶναι toa Θεῷ. * Πάλιν 2! ἐν ταῖς 
7 Ed ”» ? x ΄- 
Παροιμίαις τὸ Κιριος ἐκτισέ μὲ παρὰ τῆς 
Σοφίας λεγόμενον, ἐν τοῖς ἐφεξῆς διορθοῦται" λέγει 


Ὰ 


” “- x Ν δ Ὁ 
γὰρ ὑποχατιοῦσα' Ilon δὲ πάντων 33 βουνῶν 
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tas a Deo ac Patre guidem conditas esse, a 
Filio vero adornatas, cum ab utrogue aegualiter 
tamguam ab uno Deo atgue Opifice et existen- 
tiam acceperint et ornatum? Nonne insulsum 
foret, si idem valeant dictiones, eas coniunc- 
tionibus disiungere, ac si guis dicat, caelos a 
Deo et Patre guidem fuisse firmatos, per Filium 
vero compactos? Enimvero gui tali per partes 
figura utitur, profecto alterum removet ab 
altero, ut gui dicit : Paulus guidem Tarsensis 
erat, Petrus vero Palaestinus, non utrumgue 
utrigue tribuit; gui vero dicit, beneplacito 
Patris, operatione Filii, cooperatione Spiritus 
factam fuisse incarnationem, unicuigue dum 
unum {γι σα], cetera adimit. Patet ergo vel ex 
ipsa per partes figura neutiguam convenire 
Patri, ut per ipsum suppeditetur, nec Filio, ut 
ex ipso procedat Spiritus sanctus. 

22. Oui in divina Scriptura locutus est Deus, 
cum praevideret hominum pravitatem, ut 
zizania doctrinae suae ab inimico superspar- 
genda in antecessum cohiberet, nullam religuit 
vocem, Gguin eam, si manca videretur, alibi 
compleverit, aut si ansam aliguam ad errorem 
datura esset, alio in loco emendaverit, adeo ut 
illud sapientis impleretur* : Omnia recta sunt 
prudentibus et plana invenientibus scientiam. 
Ac primum guidem illud Pater maior me est”, 
guia multum profuturum erat iis gui Filio 
aguidguam detracturi erant de paterna digni- 
tate, alibi compensavit dicens“ : Ego et Pater 
unum sumus; atgue iterum* : Ego in Patre, et 
Pater in me; itemgue* : Oui vidit me, vidit et 
Patrem ; et Apostolus' : Non rapinam arbitra- 
tus est esse se aegualem Deo. Deinde illud 
Proverbiorum* : Dominus creavit me,a Sapien- 
tia usurpatum, in seguentibus emendatur; dicit 
enim paulo inferius” : Ante omnes colles gignit 


1. αὐτὰς PHB, sed in P suprascripto ἃς : αὐτοὺς SK : αὐτὰ OA. — 2. τὸν οὐρανόν B. — 3. ἀλλ᾽ : 
καὶ 5. — 4. χρώμενος μερισμοῦ SKB. — 5. δήπον om. KB. — 6. συνεργεία SKBH. — 7. τοῦ ἁγίου πνεύματος 
Κ΄ — 8. nai τὸ ἐξ SK. — 9. In οὔτε svilaba οὐ sup. lin. P. — 10. ζηζάνια POA. — 11. ἣν : ἕν 8. — 
12. ἐλλειπῶς SBK. — 13. ἀπεύθυνεν ἀ)λαχόθεν SBK. — 14. ἵνα ἐχεῖνο SBK. — 15. τὸ om. H. — 16. νοοῦσι 
ΟΣ ovwotow K. — 17. τὸ sup. lin. P. — 18. ἔμελλεν K. — 19. xai αὖθις ὁ πατὴρ ἐν ἐμοί om. B. — 
— 20. χαὶ ὁ ἑωραχὼ: — τὸν πατέρα solus habet H. — 21. xai πά)ιν H. — 22. πάντων τῶν P. 


a) Prov. viil, 9; IS. XXVI 


7. — b)Ioan. ΧΙν, 
28. — OO loan. x, 20. — ἃ) loan. %. 38; «iv, 10, 


— e, loan. xiv, 9. —f Phil. 11, 6. — g: Prov. vil, 
22. — ἢ) Ibüil., 25, 


TA 


441, 


392 


me : per illud guidem declarans creationem et 
ortum secundum Carnem, per hoc vero sempi- 
ternam generationem. Item, cum in evangeliis 
Patrem suum vocasset solum verum Deum 
(dicit enim? : Üt cognoscant te solum Deum 
verum, οἱ guem misisti lesum Christum), ne 
videretur 5656 a vera deitate excludere, Ioannes, 
is gui haec scripserat, in sua epistola ait de 
Filio” : Hic est verus Deus et vita aeterna. 
Similiter, guia Spiritus Patris dicitur secun- 
dum naturalem cognationem ac donationem 
nobis conferendam (dicit enim“ : Von enim vos 
estis gui loguimini, sed Spiritus Patris vestri, 
gui loguitur in vobis), ne guis arbitretur eum a 
Filio esse alienum nec pariter ab eo itidem 
dari, Spiritus etiam Filii dicitur. Nam dicit 
Apostolusi : Misit Deus Spiritum Filii sui in 
corda vestra. Itague, si illud Ex Patre proce- 
dere, eiusmodi fuisset, ut etiam ex Filio eundem 
procedere subintelligendum esset, profecto 
non omisisset id alio in loco edicere dictio- 
nemgue corrigere, gui hominum saluti pro- 
spicere solet; sed aut per seipsum omnino aut 
per suos discipulos id manifesto patefecisset. 
Nunc vero, cum nihil dixerit, liguet, eum 
idcirco id non dixisse, guod non ita res se 
habeat. Ouapropter loannes Damascenus ait* : 
« Spiritum Filii Spiritum nominamus; sed eum 
« ex Filio non dicimus ». Et divinus Apostolus 
ait” ; Etiamsi angelus de caelo evangelizet vobis 
practer id guod accepistis, anathema sit. 

23. Nomen ipsum Patris, cum de Deo dici- 
tur, omnes eius proprietates complectitur; 
nam εἰ ingeniti rationem in se continet iuxta 
magnum Basilium*, guia gui proprie est Pater 
et solus, is ex nullo altero est genitus; com- 
parate vero ad Spiritum, Pater tamguam pro- 
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γεννᾷ με, διὰ μὲν ἐχείνου τὴν χατὰ σάρχα 


Ἰ χτίσιν 2 


δηλοῦσα KAL γένεσιν 3, διὰ δὲ τούτου τὴν 
προαιώνιον γέννησιν. Πάλιν ἐπείπερ ἐν τοῖς Εύαγ- 
γελίοις μόνον ἀληθινὸν Θεὸν τὸν ἑαυτοῦ ὁ []ατέοχ 
φησί (λέγει yap" “Iva γινωσκωσί ὃ σε τὸν μόνον 
ἀληθινὸν Θεὸν καὶ ὃν ὠπέστειλας ᾿Ιησοῦν 
Χριστόν), ἵνα μὴ δόξη τῆς ἀληθινῆς θεότητος 
ἑαυτὸν ἀφορίζειν, αὐτὸς ὃ ταῦτα γράψας Ἰωάννης 
ἐν τῇ ἐπιστολῇ περὶ τοῦ Υἱοῦ φησιν" Οὗτός ἐστιν 
ὃ ἀληθινὸς Θεὸς καὶ ἢ 5 ζωὴ ἡ αἰώνιος. Πάλιν 
ἐπειδὴ τὸ Πνεῦμα τοῦ Πατρὸς λέγεται χατὰ τὴν 
φυσιχὴν οἰκείωσιν χαὶ τὴν πρὸς ἡμᾶς δωρεάν 
(λέγει γάρ: Οὐκ ἐστὲ ὑμεῖς οἱ λαλοῦντες, ἀλλὰ 
τὸ Πνεῦμα τοῦ Πατρὸς ὑμῶν τὸ λαλοῦν ἐν 
ὑμῖν), ἵνα μὴ δόξη 1 τοῦ Υἱοῦ ἀλλότριον εἶναι καὶ 
wä ὁμοίως καὶ παρ᾽ αὐτοῦ δίδοσθαι δ, Πνεῦμα 
χαὶ τοῦ " Υἱοῦ λέγεται" λέγει γὰρ ὃ Ἀπόστολος" 
Ἐξαπέστειλεν ὃ Θεὸς τὸ Πνεῦμα τοῦ Yiov 
αὐτοῦ εἰς Tag καρδίας ἡμῶν 19, Εἰ τοίνυν χαὶ 
τὸ ἐχ tõi! Πατρὸς ἐχπορεύεσθαι τοιοῦτον ἦν, ὡς 
συννοεῖσθαι 12 χαὶ ἐχ τοῦ ΥἹοῦ ἐχπορεύεσθαι, οὐκ 
ἂν παρέλειψεν 13 ἐν ἑτέροις εἰπεῖν τοῦτο χαὶ διαρ- 
θρῶσαι ἦ ὁ τῆς τῶν ἀνθρώπων χηδόμενος σωτηρίας, 
ἀλλ᾽ ἢ Bv ἑαυτοῦ πάντως ὁ ἢ διὰ τῶν αὐτοῦ 
μαθητῶν ἔμελλε τοῦτο σαφῶς ἐχκαλύψειν. ᾿[ὑπεὶ 
δὲ οὐκ εἴρηχε, δῆλον ὡς τὸ μὴ ὃν οὐχ εἴρηκε 'ὅ. 
Διὰ τοῦτο ὃ Δαμασχηνὸς Ἰωάννης φησί" « Πνεῦμα 
« Υἱοῦ λέγομεν, ἐκ τοῦ Υἱοῦ δὲ οὐ λέγομεν», Ὁ δὲ 
θεῖός φησιν ᾿Απόστολος᾽ Κἀν ἄγγελος ἐξ οὐρανοῦ 
εὐαγγελίσηται 1Τ ὑμῶς 8. παρ᾽ 0 παρελάθετε, 
ἀνάθεμα ἔστω. 

xy. Τὸ Πατήρ ἐπὶ Θεοῦ λεγόμενον 15 ὄνομα 
περιλαμθάνει πάντα τὰ αὐτοῦ 39 ἰδιώματα᾽ τό τε 
γὰρ ἀγέννητον ἐν ἑαυτῷ περιέχει χατὰ τὸν μέγαν 
Βασίλειον. ὁ γὰρ χυρίως καὶ povov?' Πατὴρ ἐξ 
οὐδενὸς ἄλλου γεγέννηται xat πρὸς τὸ Πνεῦμα 


Πατὴρ ὡς προύολεὺς λέγεται κατὰ τὴν γραφὴν 
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' 7 lod -Ὁ 
τὴν λέγουσαν Tou Πατρὸς τῶν φώτων. * Εἰ 
,ὔ 5 ad m td Ὁ 
τοίνυν τοῦ [ πατρικοῦ ὀνόματος οὐ μεταδίδωσι τῷ 
võra - X. > lot) ma 90 
ἰῷ, οὐδὲ 5 τῆς προδλητιχῆς ἰδιότητος αὐτῷ 
δ, 3 A x ς H 4 , a € TEA 
μεταοώσει “, ἵνα μὴ υἱοπάτωρ * ἀναφανῇ 8 Vic 
1 ΄“- x kuud land 
χαθ ἡμᾶς τοὺς ἀνθρώπους, καὶ τὸ Ἰ]νεῦμα ἐντεῦθεν 
φ᾽ x s vu 
υἱωνὸς νομισθῇ >, 
χὸ, Ὁ Πατὴρ καὶ ὃ Υἱὸς ἕν αἴτιον τοῦ ἁγίου 
Πνεύματος οἵ Λατῖνοί φασιν. ᾿Ερωτήσωμεν οὖν 
αὐτούς" “Ὥσπερ ὃ Πατὴ» μόνος ἕν αἴτιον τοῦ ἁγίου 
Πνεύματος, οὕτω xat ὃ Πατὴρ xai 8 Υἱὸς ἕν 
E ki 
αἴτιον 5, ἢ ἄλλως ; Ei μὲν οὖν οὕτω φήσουσιν, 8 δὲ 
ε nd 
Πατὴρ μόνος ἕν πρόσωπον, ἔσται χαὶ ὃ Πατὸὴρ καὶ 
ὃ Υἱὸς ἕν πρόσωπον χαὶ συναλοιφὴ  Σαθέλλειος 3 
ἐπεισῆλθεν, Εἰ δὲ ἄλλως 95 μὲν 6 Πατὴρ μόνος ἕν 
αἴτιον 19, ἄλλως δὲ ὁ Πατὴρ καὶ 8 Υἱός, μὴ λαν- 
θχνέτωσαν ἑαυτοὺς δύο αἴτιχ χαὶ ἀρχὰς δύο, χἂν 
ki 4 3 ᾽ 
pr; θέλωσιν, ἐπεισάγοντες. 
xe . Καθολικόν τινα !! διαχρίσεως λόγον ἀποδι- 
n - , et c - 
Šovat τοῖς διαχρινομένοις ἅπασιν οἱ Λατῖνοι μεγα-- 
λαυχοῦσιν' οὗτος δὲ ἐστιν 13, ἢ χατὰ τὴν ὕλην, ἢ 


v , es + ; > NV A f 
κατὰ μιὰν τῶν ἀντιθέσεων αὐτὰ διαχρίνεσθαι, 


- 


3 


4 , KA 2 ; - ν 3 A SAMA, 
Ott μὲν οὖν εἰ χαὶ ἐπὶ τῶν ὄντων ἀληθὴς ἦν ὁ 
t ” A 5 > t 4 5 N MN A 

λόγος, οὐκ ἂν ἦν ἀνάγχη μεταφέρειν αὐτὸν πρὸς τὰ 
» 3 x - Ὕ " 5 = 7 M -ἡ , 

Geta οὐ γὰρ τοῖς αὐτοῖς ἐχεῖνά τε χαὶ ταῦτα λόγοις 

? t a rd , ᾽ὔ 

ὑποχειται . 5), τό γε νῦν ἔχον "' παραλελείφθω᾽ 

προχείσθω δὲ ἡμῖν δεῖξα!, ὅτι οὐδ᾽ ἐπὶ [5 τῶν χαθ᾽ 
ΩΣ » Ἁ e ον. [A 

ἡμᾶς ὄντων χαὶ ὁπωσοῦν [6 ἡμῖν [1 ἐγνωσμένων, 

λέ NA laud 4 5 - 18 ὃ “2 + N5 
ἐγὼ δὴ τῶν KTLGUATOV, ἀναγχαῖος λόγος οὐδ 
᾽ A eis a N A , 

ἀληθὴς ὅλως, οὐ μόνον ὅτι τὸ μὴ χαθόλου ἀποδί- 

f “8 td 

ὅωσιν ὡς χκαήόλου, ἀλλ᾽ ὅτι χαὶ ἐν οἷς ἢ ὑλικὴ 

M * Κι : 2 x , 19 - 2 

οιάχρισις ἢ ἢ κατ ἀντίθεσιν θεωρεῖται, οὐχ 
s 4 A t e 7 1 ΕΣ 

αὐτῇ τὴν αἰτίαν τῆς διχχρίσεως 4 ὕλη 239 ἢ ἀντί- 

kd εἰ £ 
θεσις ἔχει, ἀλλὰ διαχκεχριμένοις ἤδη χαθάπερ τι 
aeti e! , ce t 3 - 

παραχολουθημὰ ἕπεται τούτων ἑκάτερον, ἐμφαῖνον 
ἧς ἢ ἜΥ » αὐτὴ 22 , ι 

μὲν ὅτι KAL“! χατ᾽ αὐτὸ 52 διχχρίνεται τὰ διχχε- 


/ Ὁ NA t kd 4 38 kd 
χρίμενα, τῆς δὲ διαχρίσεως αἴτιον ὃν οὐδαμῶς, 
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lator nominatur iuxta Scripturam dicentem *, 
A Patre luminum. Si igitur Filium non reddit 
participem paterni nominis, ne spirativam 
guidem proprietatem cum eodem communi- 
cabit, ne Filius appareat simul et filius et pater, 
ut nos homines solemus, atgue ideo Spiritus 
ipse nepos censeatur 

24. Patrem et Filium unam esse causam 
Spiritus sancti asserunt Latini. Ouaeramus 
igitur ex illis : Ut Pater solus una est causa 
Spiritus sancti, sic Pater et Filius suntne una 
causa, an secus? Ouod si ita dixerint, cum 
Pater solus una sit persona, una etiam et Pater 
et Filius persona erunt, atgue irrepit contractio 
Sabelliana. Sin autem alio modo Pater solus 
una dicatur causa, alio modo Pater et Filius, 
ne eos lateat, se vel invitos duas causas princi- 
piague duo clam inferre. 

25. Universalem guamdam 0 distinctionis 
rationem omnibus guae distingui possunt 
aptare se iactant Latini, dum ea asserunt aut 
secundum materiam aut secundum unam ex 
oppositionibus secerni. Ac guidem, licetin rebus 
creatis comprobaretur huiusmodi doctrina, 
utrumne ex necessitate esset ad res divinas 
transferenda (negue enim iisdem et hae et 
illae rationibus subiiciuntur), nunc guidem 
mittamus dicere, ac pro suscepto consilio 
demonstremus, ne de rebus guidem guae nos 
attingunt guarumgue aliguam notitiam habe- 
mus, de rebus inguam creatis, necessariam 
esse hanc doctrinam negue plane veram, non 
solum guia guod non est universale tanguam 
universale proponit, verum etiam guia in iis 
rebus, in guibus materialis vel oppositionis 
distinctio consideratur, non ipsa materia vel 
oppositiocausam infert distinctionis, sed utrague 
res iam distinctas veluti connexum guiddam 
seguitur, guo innuitur, res distinctas etiam 
secundum illud distingui, guin pro distinctionis 
ipsius causa ullo modo haberi possit. 


1. τοῦ om. ἢ. — 9. οὐδὲ rei δὲ A. — 3. μεταδίδωσιν SKB. — 1. ἕνα xai ἀπάτωρ SKB. — 5. μὴ νομισθῇ 
B. — 6. τοῦ ἁγίου πνεύματος — ἕν αἴτιον om. B : post αἴτιον add. Καὶ : x7., id est xai τὰ λοιπά. — 
7. συναλοιφῆῇ . — 8. σαδέλλιος POA : Σαβελλίου SK : χαὶ Σαδέλλιος B. — 9. ἄλλος A. — 10. ἔν αἴτιον 
μόνος SKB : ante αἴτιον add. A : πρόσωπον. — 11. In t:va littera v sup. lin. P. — 12. δ᾽ ἔστιν SK. — 
13. ὑπόχεινται LS : ὑπόχεινται λόγοις K. — 14. ἔχων P. — 15. οὐδὲ ἐπὶ ΡΞ ΘΚ. — 16. ὁποσοῦν P. — 17. ἡμῖν 
om. SBK. — 18. οὐκ ἀνχγχαῖος SKB. -- 19. χχτὰ ἀντίθεσιν SKB. — 20. % om. B. — 21. καὶ om. ΞΡ, 


— 23. xab' ἑαυτὸ SK. 


a) Iac. 1, 17. 


* f 44tv, 


18| EETILIST ESSEE VA A SS TE TT TT TO E TTT E: Cr 


* 1. 442. 


394 


En guomodo se res habet. 

Materia per se est indivisibilis; ut enim sine 
gualitate, sic etiam sine guantitate est; guod 
vero guantitate caret, indivisibile est; guod 
autem non potest dividi, id distingui neguit; 
guod autem suapte natura non dividitur nec 
distinguitur, id guomodo alteri causam prae- 
buerit distinctionis? Ouod autem diversitatem 
non admittit (etenim guaelibet materia cuilibet 
materiae suapte ratione indifferens est), id 
guomodo in causa erit ut alia a se invicem 
diversa sint? Praeterea, si corpus ex materia 
constans, secundum ipsam materiam in partes 
guantas dividatur, guarum unaguaegue suma- 
tur ac seorsum ponatur ad ostendendam ean- 
dem hanc esse substantiam, non autem illam 
alteram, id materialis distinctio appellatur. Ex 
eo tamen neutiguam efficitur, ut materia sit 
causa distinctionis (guomodo enim, cum illa per 
se sit indistincta?), sed oritur materialis divisio, 
ex gua ipsa guantitas ad ea, guae distincta sunt, 
accedit. Similiter, forma non causae est corpo- 
ribus, cur operentur (gui enim id fieri possit, 
cum illa suapte natura operatione careat?), sed 
eius cum materia copula. Negue enim si guid 
composito competat propter aliguid elemento- 
rum guibus constat, id ipsi elemento proprie 
competet. Non ergo forma principium est 
operationis, licet corporibus congruat operatio 
propter formam, negue materia, distinctionis, 
guamvis secundum ipsam compositis sit dis- 
tinctio. Non ergosi materiae tribuamus causam 
distinctionis, id recte ei tribuerimus, siguidem 
pro causa habenda est divisio materialis, in iis 
rebus, guae materia constantf. 

Item, in iis rebus, guae materia carent, 
videndum est num oppositio necessaria sit ad 
distinctionem efficiendam. Ouae in eodem 
genere dividuntur, contra divisa inter se 
dicuntur, omnia guidem fortassis, praesertim 
vero ea guae plurimum inter se distant, 
vel guae a plurimum distantibus secernuntur; 
verbi gratia, in colore maxime distant album et 
nigrum, guae etiam contraria appellantur; in 
animali vero secernuntur a maxime distanti- 
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Σχεπτέον δὲ οὕτως. Ἢ ὕλυ, καθ᾽ αὑτήν ' ἐστιν 
ἀδιαίρετος: ὥσπερ γὰρ ἄποιος, οὕτω καὶ ἄποσος" 
τὸ ἄποσον δὲ ἀδιαίρετον 2" τὸ ἀδιαίρετον δὲ ἀδιά- 
χριτον᾽ * ὃ δὲ χαθ᾽ αὑτὸ μὴ διαιρεῖται καὶ διαχοί- 
νεται, πῶς ἂν ἑτέρῳ τὴν αἰτίαν παρέχοι 3 τῆς 
διακρίσεως; χαὶ ÖŠ τὴν ἑτερότητα υὴ προσίεται 
(πᾶσα γὰρ ὕλη πάσῃ ὕλῃ ἐστὶν ἀδιάφορος κατὰ 
τὸν οἰχεῖον λόγον), πῶς ἂν ἑτέροις αἴτιον γένοιτο δ 
τοῦ ἑτέροις ἀλλήλων 7 εἶναι; ᾿Αλλ᾽ ὅτι τὸ ὑλικὸν 
σῶμα χατ᾽ αὐτὴν τὴν ὕλην εἰς μέρη ποσὰ διήρη- 
ται 8, χαὶ 9 ἔστι λαθεῖν ἕχαστον τούτων καὶ ἀνὰ 
μέρος θεῖναι καὶ δεῖξαι τόδε [0 τι ὃν χαὶ οὐχ ὅπερ 
ἕτερον 11, ὑλικὴ 12 διάκρισις τὸ τοιοῦτον 13 χαλεῖ- 
ται τοῦτο δὲ οὐ τὴν ὕλην αἰτίαν ᾽" εἰσάγει τῆς 
διαχρίσεως (πῶς γάρ, τὴν χαθ᾽ αὑτὴν ἀδιάχρι- 
tov'5;), ἀλλὰ τὴν κατὰ τὴν ὕλην διαίρεσιν, ἀφ᾽ 
ἧς 16 χαὶ τὸ ποσὸν τοῖς διαχρινομένοις ἔπεισιν "ἴ. 
“Ὥσπερ καὶ τοῦ 18 ἐνεργεῖν οὐ τὸ εἶδος τοῖς σώμασιν 
αἴτιον {πῶς γάρ, τὸ χαθ᾽ αὑτὸ ἀνενέργητον 19:), 
ἀλλ᾽ ἢ πρὸς τὴν ὕλην αὐτοῦ σύνοδος" οὐ γὰρ εἴ τι 
τῷ συνθέτῳ κατά τι τῶν ἐν αὐτῷ ἁπλῶν ὑπάρχει, 
kai τῷ ἁπλῷ 20 χυρίως ὑπάρξει" οὔτ᾽ ἄρα τῷ 
εἴδει τὸ ἐνεργεῖν ὑπάρχει, καίτοι γε κατὰ τὸ εἶδος 
τοῖς σώμασιν ἣ ἐνέργεια, οὔτε τῇ ὅλ τὸ 2] διακχρί- 
νειν, KALTOL γε κατ᾽ αὐτὴν ἢ διάχρισις τοῖς συνθέ- 
τοις οὐκ ἄρα τὴν ὕλην ἀποδιδόντες αἰτίαν τῆς 2 
διακρίσεως, ὑγιῶς ἂν ἀποδεδωχκότες 25 εἴημεν, ἀλλὰ 
τὴν κατὰ τὴν ὕλην διαίρεσιν, ἐφ᾽ ὧν ἢ ὕλη τὴν 
χώραν ἔχει. 

Πάλιν δὲ ἐφ’ ὧν ἣ ὕλη μὴ ἔστι, σκεπτέον εἶ 
ἀναγχαία πρὸς τὴν διάχρισιν ἡ ἀντίθεσις, Τὰ ἀπὸ 
τοῦ αὐτοῦ διαιρούμενα γένου:, ἀντιδιαιρούμενα 
ἀλλήλοις λέγεται, πάντα μὲν ἴσως, μάλιστα δὲ τὰ 
πλεῖστον ἀλλήλων διεστηχότα ἢ τὰ πλεῖστον δι- 
εστηκόσιν 24 ἀφοριζόμενα 25 οἷον ἀπὸ μὲν 25 τοῦ 
χρώματος 21 πλεῖστον διεστηχότα τὸ λευχὸν χαὶ τὸ 
μέλαν" ταῦτα δὲ χαὶ ἐναντία καλεῖται" ἀπὸ δὲ τοῦ 


ζῴου τοῖς 25 πλεῖστον διέστηκόσιν ἀφοριζόμενα, τῷ 


1. χαθ᾽ ἑαυτήν K, addito ad marg. scholio : Ὅτι ἡ ὕλη οὐ δύναται αἰτία εἶναι διαχρίσεως. --- 2. kõraletov 
Ω. — 8. παρέχη S : παρέχει K. --- 4. τῆς om. K. —5. ὁ S. — 6. γένηται SK. — 7. ἀλλήλων : ἄλλων A. 


— 8. διαιρεῖται SK. — 9. καὶ : οὐχ Β. — 10. τὸ δέ τι K. — 11. ἕτερον 


: αἴτιον B. --- 12. ὕλη καὶ Β, at addito 


inter uncinos ab editore ἴσως : ὑλικὴ. — 18. τοιοῦτο OA. — 14. αἰτίαν om. SK: suppi. inter uncinos ab 
editore in B. — 15. ἀδιάχριτον corr. ad marg. alia manu ex ἀδιάχριτως P. — 16. ἀφ᾽ οἷς P. — 17. Eneow A. 
— 18. τοῦ : τὸ AK. — 19. ἀνέργητον H. — 20. τῷ ἄλλῳ SKB. — 21. τὸ om. SKB. — 22. τῆς : τοῖς P. — 
23. ἀποδεδοκώτες () : ἀποδεδοχότες AS. — 24. ἢ τὰ πλεῖστον διεστηχόσιν OM. A. — 25. διαφωριζόμενα A. — 
26. μὲν om. 3. — 27. χρώματος : ὁράματος S. — 28. τοῖς οἴ. GA : sup. lin. P. 


10 


15 


20 


30 


10 


15 


20 


25 


30 


35 


[257] 


λογιχῷ φημι χαὶ ἀλόγῳ, ἄνθρωπός τε καὶ ἵππος. 
ἌἌρ᾽ οὖν ' ταῦτα μόνα διαχέχριται ἀλλήλων, ἐφ᾽ 
ὧν $ ἀντίθεσις εἴτ᾽ οὖν ἐναντίωσις, ἢ χαὶ τὰ 
e) , νι + = , A , 
μεταξὺ τούτων χαὶ σὺν αὐτοῖς διαιρούμενα ; ἤαντως 
δ ἢ ki - ž nd x a + td ΄- 
δήπου χἀχεῖνα᾽ τῷ γὰρ χοινῷ “ γένει συνῆπται 
πάντα, διαχέχριται δὲ τοῖς ἀφοριστιχοῖς ἕχαστον 
δηλονότι λόγοις, εἰ καὶ μὴ πλεῖστον ἀλλήλων 
7 3 ἢ 
διέστηχεν, ἢ χαὶ θατέρου τῶν ἐναντίων μᾶλλον 
Ἰχξν, μ 
μετέχει" τίς γὰρ ἀντίθεσις χιρροῦ 3 πρὸς ἐρυθρὸν Ἢ 
3 rd τος , E ld NA 
ἐν τῷ χρώματι; τίς δὲ 
ζῴῳ; AAA 


, 4 
χαθόσον μὲν 


ἵππου πρὸς βοῦν ἐν τῷ 
ἐπειδὴ τοῦ αὐτοῦ διήρηται γένους, 
ἐχεῖθεν ὅ διήρηται, τοῦ χοινοῦ δια- 
χέχριται" χαθόσον ὃ δὲ χαὶ ἀλλήλοις ἀντιδιήρη- 
ται, καὶ ἀλλήλων δήπουθεν διαχέχριται τοῖς ἰδίοις 
λόγοις, εἰ χαὶ μὴ πάντας ἡμεῖς ἀποδιδόναι 
ῥαδίως ἔχομεν. Οὐχ üpa τὴν ἀντίθεσιν αἰτια- 
τέον τῆς διαχρίσεως οὐδ᾽ ἐνταῦθα (πῶς γάρ, ἥτις 
ἐπὶ τῶν πλείστων οὐδ᾽ ἔχει 5 jwpav;), ἀλλὰ 
πρὸ ' αὐτῆς τὴν διαίρεσιν, ἅτις ἀπὸ τοῦ αὐτοῦ 
τοῖς ἰδίοις λόγοις ἕχαστον διαιρεῖ" ταύτην δὲ χαὶ 
τῆς ἀντιθέσεως αἰτίαν ἀποδιδόναι, πανάληθες. 

Ἀλλὰ χαὶ ἐπὶ τῶν ἀτόμων ὃ αὐτὸς δήπου τῆς 
διαχρίσεως λόγος. Τί γὰρ εἰ μὴ χἀχεῖνα ὕλης 
μετέχει 12; τί δὲ εἰ 478 ἀντίθεσιν ἔστιν εὑρεῖν 
ἐν αὐτοῖς; Ἄρα διὰ τοῦθ᾽ ἡμῖν [3 ἀδιάχριτα "Ὁ 
x 5 


ἔσται καὶ Šv ἀριθμῷ [ὃ πάντα γενήσεται; Πολύ 
Υ᾽ ἂν 16 οὕτω τερατουργήσειεν 17 ἣ τῶν Λατίνων 
τεχνολογία. Ἀλλ᾽ ἢ ἀπὸ τοῦ αὐτοῦ εἴδους χἀχεῖ 
διαίρεσις, τοῖς οἰχείοις ἕκαστον ἀφορίζουσα λόγοις, 
τὴν διάχρισιν ἀπεργάζεται. Εἰ δὲ τοὺς λόγους 
ἡμεῖς ἀγνοοῦμεν, θαυμαστὸν οὐδέν, ὅπου γε XAI 
ea , "Ka 7° ? 3 A 4 

τῶν πλειόνων εἰδῶν τοὺς λόγους οὐχ ἂν ἔχοιμεν 
ἀποδοῦναι ῥαδίως" ἐχεῖνό ye μὲν ὡμολογημένον "8 
ΕῚ td < 5 x 19 rd » Ὄ λ t τ, 7 A τω 
ἐστίν, ὡς ἀπὸ 19 τοῦ αὐτοῦ πλείω διήρηνται" τοῦτο 
δὲ 20 ἀδύνατον ἦν, εἰ μὴ 2’ ἀλλήλων τε καὶ τοῦ 32 
ἐξ οὗ διήρηνται 38 διεχέκριντο 2΄, Προσεχῶς ἄρα καὶ 

td ς LS 7) s / -Ὁ “ , 2 

πρώτως 4 διαίρεσις αἰτία τῆς διαχρίσεως, οὐχ ἣ 


τ} 7 


ὕλη ἃ ἡ 35 ἀντίθεσις" οὔτε γὰρ ἐπὶ πάντων οὔτε 
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bus, scilicet a rationali et a rationis experte, 
et homo et eguus. Num igitur ea dumtaxat 
inter se distinguuntur, in guibus est oppo- 
sitio vel contrarietas, an etiam ea guae in 
medio posita cum ipsis dividuntur? Profecto 
illa guogue, nam a communi genere omnia 
pendent, distinguuntur vero suis guaegue 
discernentibus rationibus, guamvis non plu- 
rimum a se invicem distent, aut etiam alter- 
utrum Cconfrariorum potius participent. Et- 
enim guaenam est oppositio fusci ad rubrum 
in colore? guaenam egui ad bovem in ani- 
mali? Verum guoniam ab eodem dividuntur 
genere, guatenus ab illo dividuntur, eatenus 
a communi distinguuntur; guatenus vero 
inter se contra dividuntur, eatenus guogue 
mutuo inter se haud dubie distinguuntur suis 
rationibus, guamvis istae haud facile a nobis 
possint omnes assignari. Non ergo oppositio 
pro distinctionis causa habenda est ne in hac 
guidem parte (gui enim id esse possit, cum 
in plurimis ne locum guidem illa habeat?), sed 
praeit ipsamet divisio, guae ab eodem genere 
unumguodgue suis rationibus dividit. Ouam 
guidem si guis pro oppositionis causa habue- 
rit, ad veritatem plane accedet. 

Immo vero in individuis eadem omnino 
distinctionis est ratio. Ouid enim aliud, si ne 
materia guidem illa constent? Ouid vero, si 
ne oOppositionem guidem in eis reperire 
liceat? Num idcirco indistincta nobis erunt 
unumgue numero cuncta evadent? Multa sane 
istiusmodi monstra ediderit Latinorum ratio- 
cinatio. At ibi etiam divisio unumguodgue 
suis rationibus ab eadem specie secernendo 
distinctionem infert. Ouod vero huiusmodi 
rationes ignoremus, nihil mirum, ut gui plu- 
rimarum guogue specierum rationes haud 
facile possimus assignare; at vero illud in 
confesso est, plura ab eodem dividi : guod 
fieri non posset, nisi tum mutuo inter se, tum 
ab eo ex guo dividuntur distinguerentur. 
Proxima ergo ac praecipua distinctionis causa 
divisio est, non materia vel oppositio, guae 


guidem negue in omnibus negue proprie per 
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se ad distinguendum aptae sunt. Ouin etiam 
nomen ipsum divisionis, cum affine sit dis- 


tinctionis nomini, aperte ostendit, huius illam 
esse cCausam. 


Ouid amplius? Eorum guae sunt ad aliguid 
oppositionem, guam relativam vocant, ad 
distinguendum aptissimam esse dicunt. Id 
autem plane inane esse, ne demonstratione 
guidem indiget. Nam in primis illa origine 
posterior est ipsa natura : primum enim aliguis 
homo est, deinde pater; item primum habetur 
guantitas, postea duplum. Deinde eiusmodi 
sunt relativa, ut se invicem inferant; guod 
guidem potius est coniungere guam distin- 
guere. Deinde in idem vel ambo, licet non 
eadem ratione, convenire possunt : guod 
profecto a distinctione guam longissime abest. 
Frustra ergo ac temere tritissimam illam 
rerum distinguendarum rationem ex materia 
vel oppositione Latini contorguere solent. 

Agedum transferamus nunc doctrinam 
nostram ad res divinas, in guas, prope dicam, 
melius guadrat, guam ea guae a Latinis 
propugnatur. Divisionis perguam similis est 
diversa ab eodem progressio : nam ipsa divi- 
sio guaedam est progressio. Ac guemadmo- 
dum ibi ea, guae ab eodem dividuntur, licet 
nondum ad oppositum locum pervenerint, 
protinus cadunt in rationes segregantes, guibus 
distinguuntur tum mutuo inter se tum ab 60, 
ex guo divisa sunt (secus enim neutiguam 
dividerentur); sic etiam hic, videlicet in per- 
sonis divinis, Filius et Spiritus, guod alia 
atgue alia ratione ab eodem Patre prodeunt, 
eo ipso et a Patre et inter se secernuntur : 
ab Patre guidem, guia ex illo sunt (omne 
enim guod prodit ex aliguo, aliud utigue est 
guam illud, ex guo prodit); a se invicem 
vero, guia alio et alio modo, licet is plane nobis 
ignotus sit atgue ineffabilis. Negue igitur 
oppositione nobis opus est ad distinguendos 
Filium ac Spiritum, ut Thomas arbitratur, 
gua ne in rebus guidem creatis opus fuerit: 
satis est enim ad eos distinguendos diversa 


1. χυρίως ; χρίσεις S : οὔτε κυρίως om. KB, addita 
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χυρίως ὁ αὗται διαχρίνειν πεφύχασι᾽ χαὶ μὴν χαὶ 
αὐτὸ τοὔνομα συγγενὲς ἣ διαίρεσις 3 ἔχουσα τῇ 
διαχρίσει 3, δῆλον ἡμῖν χαθίστησιν, ὡς αὐτὴ ' 
τὴν αἰτίαν αὐτῇ παρέχεται. 

Τί ἔτι; Τὴν τῶν πρός τι ἀντίθεσιν, ἣν ἀναφο- 
ρικὴν χαλοῦσι, διαχρίνειν * φασὶν ὅ ἱχανωτάτην 
εἶναι. Καὶ τοῦτο δὲ ὅτι χενόν ἐστιν ὅλον, οὐδὲ 
λόγου δεῖται δεικνύναι, Πρῶτον μὲν γὰρ ὕστερο- 
γενὴς ὅ αὕτη τῆς φύσεως: πρῶτον γάρ τις ἄνθρωπος, 
εἶτα πατήρ, καὶ πρῶτον μέγεθος, εἶτα διπλάσιον. 
"Επειτα χαὶ συνεισάγειν ἄλληλα τὰ πρὸς τι πεφύ- 
χασι 7. τοῦτο δὲ συνάπτειν μᾶλλον ἢ διαχρίνειν 
ἐστίν. “Ἑπειτ᾽ ὃ ἐν τῷ αὐτῷ καὶ ἄμφω, κἂν 9 μὴ 
πρὸς τὸ αὐτό, συνδραμεῖν ἐνδέχεται’ ταῦτα δὲ 
πάντα διαχρίσεως πόρρω. Martrv ἄρα καὶ εἰκῇ, τοῖς 
Λατίνοις ὃ πολυθρύλλητος λόγος τῆς 10 διαχρίσεως 
χατὰ τὴν ὕλην ἢ τὴν ἀντίθεσιν ἐχτετόξευται !). 

Φέρε δὴ μεταγάγωμεν [2 τὸν ἡμέτερον λόγον 
ἐπὶ τὰ θεῖα" τάχα γὰρ ἂν ἐφαρμόσειςε 138. μᾶλλον 
αὐτοῖς 14 οὗτος, ἢ ὃν ot Λατῖνοι λέγουσιν, Ἢ ἀπὸ 
τοῦ αὐτοῦ [ὅ διάφορος [δ πρόοδος ἔοιχε καὶ μάλα 
τῇ διαιρέσει" πρόοδος γάρ τις χαὶ ἥ διαίρεσις, χαὶ 
χαθάπερ ἐκεῖ τὰ ἀπὸ τοῦ αὐτοῦ διαιρούμενα, χἂν 
μήπω πρὸς τὴν ἀντιχειμένην ἀποστῇ χώραν "7, 
εὐθὺς οἱ ἀφοριστιχοὶ λόγοι παραλαῤόντες [8 ἀλλήλων 
τε διαχρίνουσι καὶ τοῦ ἐξ οὗ διηρέθησαν (ἄλλως [9 
γὰρ οὐχ ἂν διηρέθησαν), οὕτω κἀνταῦθα, λέγω δὲ 39 
ἐπὶ τῶν θείων προσώπων, 6 Υἱὸς καὶ τὸ Πνεῦμα 
τοῦ αὐτοῦ Πατρὸς προελθόντα χατὰ διάφορον τρό- 
πον, αὐτῷ τούτῳ χαὶ τοῦ Πατρὸς διαχέχριται χαὶ 
ἀλλήλων" ἐχείνου μέν, ὅτιπερ 24 ἐξ ἐκείνου (πᾶν 
γὰρ τὸ προϊὸν ἔχ τινος, τοῦ ἐξ οὗ προῆλθεν ἕτερον 
δήπουθεν)" ἀλλήλων δέ, ὅτι χατὰ διάφορον τρόπον, 
εἰ καὶ ἄγνωστος ἥμῖν οὗτός ἐστι καὶ ἀπόρρητος. 
Οὐχ ἄρα δεῖ τὴς ἀντιθέσεως Tuiv πρὸς διάχρισιν 22 
Υἱοῦ καὶ Πνεύματος, ὡς ὁ Θωμᾶς ἀξιοῖ, ἧς οὐδὲ 


2 


ἐπὶ τῶν καθ᾽ ἡμᾶς ὄντων ἔδει" ἱκανὴ γὰρ ἢ διάφορος 
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πρύοδος αὐτὰ διαχρίνειν. Kat τοῦτο χαὶ τοῖς οὔσι 
σύμφωνον χαὶ τοῖς τῶν ἁγίων ὁ δόγμασιν, εἴπερ 
ἐχεῖνοι τὴν διάχοισιν πλήρη παραδεδώχασι 2. 
Λέγει γὰρ ὃ Δαμασχηνὸς θεολόγος ἐν ὀγδόῳ 3 
τῶν Θεολογικῶν « Εἰ χαὶ τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον 
« ἐκ τοῦ ὁ [Πατρὸς ἢ ἐχπορεύεται, ἀλλ᾽ οὐ γεν- 
« γητῶς, * AAA" ἐκπορευτῶς" ἄλλος τρόπος ὑπάρξεως 
« οὗτος, ἄληπτός TE καὶ ἄγνωστος, Üsna 6 χαὶ ἢ 
« τοῦ Υἱοῦ γέννησις ». Καὶ ὃ θεολόγος Γρηγόριος" 
« Αἱ δὲ ἰδιότηζες Πατρὸς μὲν χαὶ ἀνάρχου καὶ 
« ἀρχῆς ἐπινοουμένου καὶ λεγομένον, Υἱοῦ δὲ 47 
« γέννησις, Πνεύματος δὲ ἡ ὃ ἐχπόρευσις ». 

χες “Ὥσπερ οὐδὲν συντελεῖ τῷ Πατρὶ τὰ ἐξ 
αὐτοῦ προϊόντα ? πρόσωπα θεῖα [0 πρὸς τὴν ἑαυτῶν |! 
ὕπαρξιν (ὅλον γὰρ παρ᾽ ἐχείνου 12 χαὶ ἐντελὲς ἔχει 
τὸ εἶναι), κατὰ τὸν αὐτὸν τρόπον οὐδὲ "3 πρὸς τὴν 
ἀλλήλων ὕπαρξιν οὐδὲν αὐτῷ συντελέσει. Οὔτ᾽ 
ἄρα '* τῷ Πατρὶ συναίτιον εἰς τὴν τοῦ Υἱοῦ γέννησιν 
τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον ἰδ, οὔθ᾽ ὁ Υἱὸς τῷ Πατρὶ 
πρὸς τὴν τοῦ Πνεύματος προδολήν: πλήρης γὰρ 
A γεννητιχὴ καὶ προύλητιχὴ ἐνέργεια χαὶ μία παρ᾽ 
ἑνὸς ἑκατέρα δ πρὸς τὴν ἑνὸς ὕπαρξιν. 

χζ΄, “Ὥσπερ τὸ ἐνεργοῦν ὡρισμένως ὡρισμένην 
εἰσάγει χαὶ τὴν ἐνέργειαν, οὕτω καὶ 4 ὡρισμένη 
ἐνέργεια πρὸς ὡρισμένον τὸ ἐνεργοῦν ἀναφέρεται. 
Ei τοίνυν τὸ γεννᾶν ὁμοῦ καὶ προθάλλειν ἑνός ἐστι 
τοῦ Πατρὸς ὡρισμένη [7 ἐνέργεια, τὸ δὲ προδάλ- 
λειν μόνον, οὐ μὴν χαὶ γεννᾶν, ἑνός ἐστι προδολέως 
ὡρισμένη ἐνέργεια τοῦ Πατρὸς χαὶ ὙΥἹοῦ χατὰ 
τοὺς '8 Λατίνους, τὸ δὲ γεννᾶσθαι τοῦ Υἱοῦ αὖθις 


€ F 5 £ 
ὠρισμενὴ 


ἐνέργεια, χαὶ τὸ ἐχπορεύεσθαι, τοῦ 
ς ,, H 4 ld td A ς ? 

ἁγίου Πνεύματος, τέσσαρα ἔσται τὰ ὡρισμένως 
ἐνεργοῦντα ἐν τοῖς θείοις προσώποις" εἷς Πατήρ, 
ets προθολεύς, ἕτεροι ἀλλήλων τῷ ἀριθμῷ ὄντες, 
εἷς Ὑἱὸς 15. χαὶ ἕν Πνεῦμα ἅγιον" τέτταρα “ἢ δὲ 


€ “ ' ” . 
ὡρισμένως καὶ διαφόρως ἐνεργοῦντα 2! τί ἄλλο ἢ 
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utriusgue progressio. Idgue tum rebus ipsis 
consentaneum est, tum sanctorum doctrinis, 
guandoguidem plene illi distinctionem tra- 
diderunt. Dicit enim theologus Damascenus 
capite octavo operis theologici*: « Ouamguam 
« Spiritus sanctus ex Patre procedit, non ta- 
« men generatione, sed processione : alius hic 
« existendi modus, incomprehensibilis atgue 
« ignotus, ut et Filii generatio. » Gregorius 
vero theologus” : « Proprietates vero sunt, 
et dicatur 


Filii, ut sit 


« Patris guidem, ut intelligatur 
« principii expers et principium; 
« genitus; Spiritus, ut procedat ». 

26. Ut nihil Patri suppeditant divinae per- 
sonae ex eo prodeuntes ad suam cuiusgue 
existentiam (siguidem totum ab illo perfec- 
tumgue esse habent), sic ne alterutra guidem 
ad alterius productionem guidguam illi sup- 
peditat. Negue igitur cum Patre ad Filium 
generandum particeps et socius est Spiritus 
sanctus, negue Filius cum Patre ad Spiritum 
emittendum : perfectissima enim est generandi 
emittendigue actio et una sola ab uno solo 
utringue manans ad unum producendum. 

27. Ut id guod operatur definite, definitam 
etiam manifestat actionem, ita guogue definita 
actio ad definitum aliguod agens refertur. 
Ouare, si generare simul et emittere unius 
Patris definita actio est; emittere vero, non 
autem generare, definita unius prolationis 
actio Patris et Filii, guae Latinorum est sen- 
tentia; generari autem definita itidem Filii 
actio, perinde ac procedere, Spiritus sancti; 
guatuor eruntin divinis personis, guae definite 
agant : unus Pater, unus prolator, alter ab 
altero numero distinctus, unus Filius, unus 
Spiritus sanctus. Ouatuor vero definite ac 
distincte agentes guid aliud produnt nisi 
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guaternitatem /personarum loco trinitatis? 


Frustra ergo Latini suam in Trinitatem 
venditant fidem, gui eandem ita suis placitis 
lacerant. 


28. Deitatis principium proprium est aut 
hypostaseon Patris et Filii iuxta Latinos, aut 
eorum naturae aut actionis cuiusdam. Ouod si 
hypostaseon sit proprium, guomodo non duo 
erunt principia (duae enim habentur hypo- 
stases), eodem plane modo, guo effectum, si 
duabus hypostasibus competat, duo etiam 
effecta plane inducit? Sin autem eorum natu- 
rae, profecto cum ea adaeguabitur, guin 
guidguam amplius sit : Spiritus enim non est 
principium. Si ergo guidpiam est Patris et 
Filii natura, id erit deitatis principium; ac 
vicissim, si guidpiam deitatis principium, id 
Patris et Filii natura erit. Ergo Spiritus sanc- 
tus sic erit alienus a natura Patris et Filii, 
ut a ratione principii alienus est. Et Latini 
Macedonium adhuc arguunt? Si denigue 
actionis cuiusdam, videndum utrum una 
numero ea sit, an duplex. Si duplex, iterum 
necesse est, ut duo sint principia; sin autem 
una, item guaerendum est, utrum personalis 
ea sit, an naturalis. Ouod si naturalis, Spiritus 
a naturali aligua actione alienus erit, ac 
proinde etiam a natura; sin vero personalis, 
ad unam personam definite referetur : sigui- 
dem prorsus necesse est, ut una numero per- 
sonalis actio, si ad unum guiddam efficien- 
cum tendat, ex una sola persona emanet. 
Frustra igitur Latini unam numero spirativam 
actionem proprietatemgue Patri ac Filio tri- 
buunt. 


29. Una numero ac simplex actio, guae ad 


unum tendit effectum, ad unum guogue πρὸς Šv ἐνέργημα τείνουσα, καὶ πρὸς ἕν ἀριθμῷ τὸ 
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td ul 
τετράδα προσώπων ' ἀντὶ τριάδος εἰσάγει: 
Μάτην ἄρα Λατῖνοι τὴν εἰς Τοιάδα πίστιν 
-- ω P F 
αὐχοῦσιν, οὕτως αὐτὴν 2 τοῖς οἰχείοις δόγμασι 3 
χαθυύρίζοντες. 
E "a ' Ed nd 
χη. Τὸ τῆς θεότητος αἴτιον, ἢ τῶν ὑποστάσεών 
ἐστιν ἴδιον τοῦ Πατρὸς χαὶ τοῦ Υἱοῦ ὁ χατὰ 
" ad kind ᾽ 4 
τοὺς" Λατίνους, ἢ τῆς αὐτῶν φύσεως ἢ ἐνεργείας 
INN 3 1 KA ς , ἥν. ν᾿ 
τινὸς ὃ, Εἰ μὲν οὖν τῶν ὑποστάσεών ἐστιν ἴδιον, 
πῶς οὐ δύο τὰ αἴτια (δύο γὰρ χαὶ Τ ai? ὑπο- 
ld k “ 4 x 3 X - λ8 x 
στάσεις), * xudames χαὶ τὸ αἰτιατὸν δυσὶ 9 προσὸν 
€ t δύ v 4 2 4 f 0 3 E 2 
ὑποστάσεσι δύο χαὶ τὰ αἰτιατὰ πάντως "" εἰσάγει: 
2 ἍΝ τῳ > Lauet t 3% Ad a ? 3 w 
Εἰ οὲ τῆς αὐτῶν φύσεως, ἐξισάσει πάντως αὐτῇ 
Υ 4 . 
ἐπὶ πλέον ἔσται: τὸ γὰρ Πνεῦμα οὐκ 
"» τ, τ 7 
ἔστιν αἴτιον. Ei τι ἄρα Πατρὸς xai γἹοῦ φύσις, 
- Bus 2 + Ἁ ν 4 Ed 
τοῦτο θεότητος '” αἴτιον" χαὶ εἴ τι θεότητος αἴτιον, 
-- x > = ᾽ ΠῚ 
τοῦτο Πατρὸς χαὶ Υἱοῦ φύσις" ἀλλότριον ἄρα τὸ 
> ” KR x 4 Ὁ 
Πνεῦμα 135. τῆς τοῦ Πατρὸς xat'* γ1οῦ φύσεως͵ 
ὥσπερ χαὶ τοῦ αἰτίου ἀλλότριον: χαὶ τί "5 ἔτι 
7 id N 
Maxtöoviw 1° Λατῖνοι "7 μέμφονται 1"; Ei δὲ ἐνερ- 
γείας τινός ἐστιν ἴδιον 3, ζητητέον 29, εἰ μία τῷ 
, 5 x 


Ds 8 Kd 5 -b ᾿ 8! K ,ὔ ΡΝ 
ἀριθμο) ἐστιν αὐτὴ ἢ 340, Kat εἴ μὲν δύο, δύο 


, 


πάλιν ἐξ ἀνάγκης ἔσται τὰ αἴτια’ εἰ δὲ μία, ζητη- 
, 5 294 » 3 29. τος, A , 
TEOV αὖθις, εἰτ᾽ προσωπιχή ἐστιν *> αὕτη ἢ φυσική. 
Κ ᾿ 5 A ? 0 3 PA ἌΣ A 
αἱ εἰ μὲν φυσιχή, φυσιχῆς τινος ἐνεργείας ἔσται 
x ad 2 ᾿ 5 - NA Ἀ "Ὁ 4 
τὸ Πνεῦμα ἀλλότριον, κἀντεῦθεν δὴ χαὶ τῆς φύσεως. 
ΝΣ: AV ,2 x “Δ 23 , Ξ ld 2 
Ei δὲ προσωπική, πρὸς ἕν 29 ποόσωπον ὡρισμένως 
hi ᾽ P t 4 - x 
ἀνενεχθήσεται' μία γὰρ τῷ ἀριθμῷ προοσωπιχὴ 
> £ ᾽ 5 ? ce N kd 9; d 
ἐνέργεια πάσαις ἀνάγχαις ἑνὸς ἔσται 3, προσώπου 
πρὸς ἕν 23 ἐνέργημα τείνουσα. Μάτην dra Λατῖνοι 
τὴν μίαν τῷ ἀριθμῷ προδλητικὴν ἐνέργειάν τε 25 


ἃ Ν᾿ 


χαὶ ἰδιότητα τῷ Πατρὶ καὶ τῷ Υἱῷ διδόασιν. 


«V. Ἢ μία τῷ ἀριθμῷ χαὶ ἁπλῇ ἐνέργεια χαὶ 
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20 
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ἐνεργοῦν ἀναφέρεται, "Eottw τὸ ἐνεργοῦν, ἐφ᾽ ov) 
α, τὸ πρὸς ὃ ἣ ἐνέργεια, ἐφ᾽ οὗ (2, μεταξὺ δὲ αὐτῶν 


β Υἱός α Πατήρ 


β Υἱός 


y Πνεῦμα ἅγιον 


ἐνέργεια μία τῷ ἀριθμῷ, ἡ ay. Λέγω ὅτι καὶ τὸ 
ἐνεργοῦν a ἕν ἐστιν ἀριθηαῷ. ΜῈ γάρ, ἀλλ᾽ ἔστω 
δύο τὰ 3 αβ' τὸ δὴ ὁ β, ἤτοι μέρος ἐστὶν αὐτοῦ “ 


---ὄὄ 
4 


τοῦθ ἃ 


23 Ἁ 
) ἢ χωρὶς αὐτοῦ 8 χείμενον. Ei μὲν 


ΙΕ , ” νΝ 1 
οὖν μέρος ἐστὶν αὐτοῦ °, οὐχ ἄλλο παρ᾽ αὐτὸ ἐστιν, 


- 


ἀλλ᾽ ἕν μετ᾽ αὐτοῦ, καὶ οὕτω πάλιν ἔσται τὸ ὅλον 
“ ἽἼ - 3 NY ᾿ ki Ὁ “- P 

ἕν ἀριθαῷ, Εἰ δὲ χωρὶς αὐτοῦ κεῖται, χείσθω 
χάτωθεν πρῶτον ?. Ἢ δὴ 10 ἀπὸ τοῦ α πρὸς τὸ Ὑ 
1 » Υ M M td 3 A 3 , 

ἐνέργεια, ἤτοι ὅμαλη χαὶ συνεχής ἐστιν, ἡ ἀνώμα- 
λος. Ii μὲν oöv ὁμαλὴ χαὶ συνεχής ἐστι '', μία '? 
τῷ ἀριθμῷ οὖσα, δῆλον ὅτι οὐδὲν αὐτῇ "3 ovuba- 
λεῖται τὸ B μεταξὺ χείμενον 1΄, ἀλλ᾽ ἤτοι οὐχ 


3 td 4 
ἐνεργήσει, ἢ 


553 


οὗ πρὸς τὸ Ὑ, καθάπερ τὸ ἃ. Ki δ᾽ 1" 


ἀνώμαλος ἐστι, δῆλον ὅτι ἐπίτασίν [δ τινα δέξεται 

N . τ $k 1 AN , 41 ς -. VA » 
χατὰ τὸ β "χαὶ σφοδροτέρα 17 ἑαυτῆς ἔσται, χαθάπερ 
τις ποταμὸς προσλαμδάνων ἕτερον ῥεῦμα. Τοῦτο 
"48 20 καὶ ὩΣ ἢ A a VS 
δ᾽ 18 οὐχ ἔστι μιᾶς ἐνεργείας KAL GUVE/ODG ἴδιον 
διαχοπὴ 1? γάρ τις μεταξὺ γενήσεται καὶ συμόολὴ 
τῆς ἀπὸ τοῦ βὶ ἐνεργείας, χαὶ οὕτω διπλῇ ἣ ἐνέργεια 
ἔσται, καὶ οὐχ ἁπλῇ οὐδὲ μία. Tä δ᾽ αὐτά 90, χαὶ 


εἰ ἄνω τοῦ a τὸ B κεῖται, συμθήσεται, ᾿Αλλὰ 
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numero agens refertur. Sit agens ubi A; id 
ad guod fertur actio agentis ubi G; atgue 
Filius ὁ a Pater 
ὑ Filius 


c Spiritus Sanctus 


inter utrumgue una numero actio, nimirum 
AC. Dico agens A unum guogue esse numero. 
Ne sit sane, sed fac duo esse, AB. Istud B 
aut pars erit ipsius A, aut seorsum positum. 
Ouod si pars eius, non aliud erit praeter 
illud ipsum, sed unum cum illo, atgue ita 
totum illud iterum erit unum numero. Si vero 
seorsum ponatur, finge primum illud infra 
esse. Actio ab A ad € fluens aut aeguabilis et 
continua erit, aut inaeguabilis. Ouod si aegua- 
bilis et continua, cum una numero sit, mani- 
festum est, nihil subsidii ipsi allaturum illud 
B in medio positum, sed aut nihil acturum, 
aut saltem non acturum in (ἃ, sicut A. Sin vero 
inaeguabilis, plane liguet, eandem incremen- 
tum guoddam suscepturam, ubi cum B coi- 
verit, ac fortiorem evasuram guam prius, ut 
fluvius aliguis, in guem alterum flumen con- 
fluxerif. lam vero id non est unius solius ac 
continuae actionis proprium, nam abruptio fit 
inter agendum et accessio actionis a B exeun- 
tis, atgue ita duplex actio efficitur, non autem 


1. τὸ a KB. — 2. τὸ % ἢ. — 3. tä: τὸ SKB, καὶ addito in B inter duas litteras. — 4. δὴ : δὲ SFK. 
— 5. αὐτοῦ τοῦ ἃ — μέρος ἐστὶν αὐτοῦ ad marg. eadem manu P. — 6. τοῦ om. SK. — 7. Pro a 


scripserat πρὼ (id est πρώτου) 0, guod dein delevit. — 8. αὐτοῦ om. SB. — 9. πρῶτον 


sa! SK : τοῦ α΄ 


B. — 10. δὴ : δὲ SBHK. — 11. ἢ ἀνώμαλος — συνεχής ἐστι om. SB. — 12. μία om. B. — 13. Ad 


αὐτῇ habetur in G pro scholio ad marg. vox ἐνέργεια. — 14. Post κείμενον ponit 0 notam : 


Τοῦτο χαὶ 


ὁ ᾿Αριστοτέλης — A ὅλη χίνησις, guam ceteri codd. habent sive ad marg. extra textum, sive ad finem 
totius capitis, guasi eiusdem partem. Eam videas inferius. — 15. ei δὲ A. — 16. ἐπίστασιν H. — 17. σφο- 
δρωτέρα II. — 18. δὲ SKB. — 19. διακοπὴν A. — 20. τὰ δ᾽ αὐτά — συμδήσεται om. B. 


+ £. Ahhv, 
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simplex negue una. Idem guogue, si B supra 
A ponatur, eveniet. Etenim ponatur ex obliguo 
illius A : tum multo evidentius perspicuum 
fit, duas esse actiones, alteram guidem ab A 
in CG, alteram vero a B in idem C. Itague 
fieri neguit, ut una numero actio ad duo agen- 
tia referatur, perinde atgue impossibile est 
unius lineae duos ex alterutra parte haberi 
terminos. Una igitur numero actio ad unum 
numero agens refertur. Finge modo agens A 
esse et Patrem et prolatorem; deinde C, in 
guod fertur actio, Spiritus sancti subsisten- 
tiam; tum in medio inter utrumgue, actionem 
illam spirativam, unam, simplicem, sempiter- 
nam; demum B esse Filium. Patet ergo ad 
unum Patrem, non autem ad Filium referri 
unam illan: personalem actionem, gua emitti- 
tur Spiritus. Hoc ipse Aristoteles libro guinto 
Naturalis auscultationis disertis verbis enun- 
tiat. Ait enim” : « Una numero actio unius est 
« numero ». Et in nono eiusdem operis”: « Ubi 
« unus motus, ibi guogue unus movens unum- 
« gue mobile; si guam enim rem aliud atgue 
« aliud moveat, totus motus non est continuus ». 

30. Ex Patre esse Filio ac Spiritui commu- 
niter competit, ut Gregorius Theologus docet*. 
Atgui si Filius guidem immediate sit ex Patre, 
guin üllam aliam habeat causam, Spiritus vero 
non immediate, sed alteram -suimetipsius 
causam habeat Filium, iam non commune eis 
erit ex Patre esse, cuius non aegualiter parti- 
cipes fiunt. Itague aut Theologus mentiatur 
oportet, aut, si secus dicendum, plane omnino 
mentiuntur Latini, dum Spiritus causam Filio 
tribuunt. 

31. Spiritus sancti modum exsistendi ac 
proprietatem theologi asserunt non simpliciter 
procedere, sed ex Patre procedere. lam vero 


si is est illius existendi modus eague proprie- 
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δὴ κείσθω ἐκ πλαγίου τοῦ a'. Δῆλον δὴ ἐνταῦθα 
πολλῷ μᾶλλον, ὅτι δύο εἰσὶν at ἐνέργειαι, μία μὲν 
ἣ ἀπὸ τοῦ A πρὸς τὸ γ, ἑτέρα δὲ ἡ ἀπὸ τοῦ A? 
πρὸς τὸ αὐτὸ γ. ᾿Αδύνατον ἄρα μίαν ὁ τῷ ἀριθ- 
= 3 ἢ M ; A “- 3 ki 
μῷ ἐνέργειαν πρὸς δύο τὰ ἐνεργοῦντα τὴν ἀναφορὰν 
ἔχειν, καθάπερ ἀδύνατον μιᾶς γραμμῆς ἐχ θατέρου 
μέρους δύο τὰ πέρατα εἶναι. Μία ἄρα τῷ ἀριθμῷ 
ἐνέργεια πρὸς ἕν ἀριθμῷ τὸ ἐνεργοῦν ἀναφέρεται 
ΟΥ ρὺς ἐν kaid van ΡΥ ral aaa 
“Eorw δ᾽ τὸ ἐνεργοῦν a δῖ Πατήρ te καὶ προ- 
Gokeug* τὸ πρὸς ὃ ἧ ἐνέργεια Ὑ, ἣ τοῦ ἁγίου Πνεύ- 
ματος ὕπαρξις’ μεταξὸ δὲ αὐτῶν ἢ προύλητιχὴ 8 
μία καὶ ἁπλῇ 9 καὶ 10 ἀΐδιος ἐνέργεια" τὸ B δὲ 1 
ὃ Υἱὸς, Πρὸς μόνον ἄρα τὸν Πατέρα καὶ οὐ πρὸς 
τὸν Υἱὸν ἀναφέρεται A προδλητιχὴ τοῦ Πνεύματος 
μία προσωπιχὴ ἐνέργεια, Τοῦτο 12 χαὶ [3 Ἄριστο- 
ἐλ 3 Ὁ , “eo (D - 2 f | 
τέλης ἐν τῷ πέμπτῳ τῆς Φυσικης ἀκροάσεως 
ΡΝ τ vi ΄ 4 4 μ > , 4 ki ri 44 
ῥητῶς ἀποφαίνεται" λέγει yap* « Mia ἀριθμῷ 
« ἐνέργεια ἑνὸς ἀριθμῷ », Καὶ ἔτι ἐν τῷ ἐννάτῷ 
τοῦ αὐτοῦ βιθλίου ᾿δ" « Μία κίνησις ἢ ὑφ᾽ ἕνός 16 τε 
Ὁ > VAT πο ; Ἐς 
« τοῦ χινοῦντος καὶ ἑνὸς ᾽7 τοῦ χινουμένου' εἰ γάρ 
«τι ἄλλο χαὶ ἄλλο ᾿8 χινήσει, οὐ συνεχὴς ἣ ὅλη 
« χίνησ'ς». 
λ΄, Tö ἐκ Πατρὸς εἶναι κοινὸν YI) καὶ [Πνεύματι 
Γρηγόριος ὃ Θεολόγος ἀπέδωχεν 9, [Εἰ δὲ 6 μὲν ΥἹὸς 
ἀμέσως ἐκ τοῦ Πατρὸς καὶ μηδένα ἕτερον αἴτιον 
ἔχων, τὸ Πνεῦμα δὲ20 00x*! ἀμέσως, ἀλλὰ συναίτιον 32 
ἑαυτοῦ τὸν Υἱὸν ἔχον, οὐκ ἔτι 23 χοινὸν αὐτοῖς ἔσται 
τὸ ἐκ Πατρός, οὗ μὴ ἐπίσης μετέμουσιν 3’, Ἢ 
τοίνυν τὸν Θεολόγον ἀνάγχη ψεύδεσθαι, ἢ εἰ μὴ 
τοῦτο, πάντῃ τε" " χαὶ πάντως Λατῖνοι 2 ψεύδονται 
τῷ Υἱῷ τὴν αἰτίαν διδόντες τοῦ Πνεύματος 37, 
λα΄. * Ὑρῤόπον ὑπάρξεως xat ἰδιότητα 28. τοῦ 
ι,, ’ < td X 2 3 ἤ 
ἁγίου Πνεύματος oi θεολόγοι φασὶν οὐ τὸ ἐκπορεύε- 
οθαι ἁπλῶς, ἀλλὰ τὸ ἐκ τοῦ Πατρὸς ἐκπορεύεσθαι. 


δἰ δὴ τοῦτο τρόπος αὐτῷ ὑπάρξεως καὶ ἰδιότης 28 


1. τὸ ἃ K : post τοῦ α habetur in B haec animadversio ab editore posita intra uncinos : 
τὸ β. --- 2. B ex δευτέρου, guod delevit, corr. P. — 3. αὐτὸ om. B. — 4. μία A. — 5. ἀναφέρεται. Ἔστω 
τὸ ἐνεργοῦν om. SB. — 6. ἔσται P. — 7. ὁ om. H. — 8. τοῦ Πνεύματος add. H. — 9. ἁπλῆς H. — 10. καὶ 
om, B. —11, τὸ δὲ β P. — 12. Hic locus, gui in 0 habetur paulo superius, ut dictum est, ab auctore, 
si reipsa aucloris est, ad marg. tanguam additamentum seu scholion positus fuisse videtur : guo 
factum est, ut alii hic, alii ilic eum inseruerint. — 13. ὁ add. ΚΗ. — 14. ἀριθμοῦ S. — 15. Alterum B 
in βιθλίου sup. lin. Ὁ. — 16. ὑφενός Ὁ. — 17. ἑνὸς om. 5. — 18. καὶ ἄλλῃ S. - 19. ἀποδέδωκεν SB. --- 
20. τὸ δὲ πνεῦμα Ἡ. — 21. οὐκ om. Καὶ, — 22, αἴτιον B. --- 23. οὐκέτι ΒΗ. -- 24. μετέχουσι 5. --- 25. πάντη 
τε : πάντοτε A. --- 26. οἱ Λατῖνοι A. --- 27. τοῦ Πνεύματος om. SB. — 28. Ἰδιότητος 5Β. 


a) Aristotei. Natural. auscult., lib. V, cap. ἵν, 88, p. 313. — b) Ibid., lib., VII, cap. vi, 25, 
p. 354. — c) P. G., t. 35, ὁ. 1221 B. 
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- e ὦ 7 ; kd 
ἐστί, τὸ xai' ἐκ τοῦ Υἱοῦ ἐκπορεύεσθαι", ἢ 
“Ὁ ld P* a 
μάτην αὐτῷ πρόσεστιν, ἢ προστίθησί 3 τι ἘΠ 
s “ e 5 td Ἂ 
ὕπαρξει, xal διπλῆν ποιεῖ τὴν αὐτοῦ ἰδιότητα ὦ, 
' kd { 2 v VA 5 ,ὔ ki / x x 
KAL ἔστιν (EL TO ἴδιον ἀντιστρέφειν ἀνάγχη πρὸς τὸ 
-“᾽ - v td 
οὗ ἐστιν ἴδιον, καὶ οὔτε πλεονάζειν οὔτε ἐλλείπειν) 
n ea Ἢ φῳ 3 Υ̓ ᾽ x 
χαὶ αὐτὸ διπλοῦν, "Ex τοῦ Πατρὸς ἄρα μόνου τὸ 
Πνεῦμα τὸ ἅγιον ἐκπορεύεται. 
ι ΄΄-ω ,ὔὕ 3. 
λθ΄, Ὅταν μίαν ἀρχὴν τῶν χτισμάτων λέγωμεν ἢ 
Ν v ee x ῇ 
τὸν Πατέρα xat τὸν Υἱὸν χαὶ τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον, 
A ad x Fi Ed Α AN λ λ 
ὅγλον ὅτι τὴν θείαν φύσιν πρὸς τὰς λοιπὰς συγ- 


es 7 x ᾽ kud 
χρίνοντες τοῦτο λέγομεν, ἥτις ἐστὶ LA, πολλῶν 
pa ᾽ ' nd ͵ 2 “- Ἶ K 4 x  % 
EKELVOIV Χαι διαφορῶν οὐσῶν ΄. ατὰ τὸν αὐτὸν 


΄ 
δὴ τρόπον χαὶ ὅταν μίαν ἀρχὴν θεότητος λέγω- 


9 
μεν", 


? “ £ ὶ 4 AN 38) Mad 
συγχρίνοντες τοῦτο φαμέν. Καὶ ὥσπερ οὐδὲν τῶν 


A N 4 N 
ἕν πρόσωπον δηλονότι 0 πρὸς τὰ λοιπὰ 


χτισμάτων εἰς τὴν μίαν ἀρχὴν χατὰ τὴν δημίουρ- 
γίαν [[ παραλαμδάνεται, οὕτως οὐδέτερον τοῖν "3 
Gvotv προσώποιν [3 εἰς τὴν μίαν ἀρχὴν χατὰ τὴν 
θεότητα παραληπτέον ἐστί 'ὁ, Τὸ γὰρ Ev τῶν 
πλειόνων ἀρχὴν εἶναι μᾶλλον εἰκὸς ἢ τὰ πλείονα 
τοῦ ἕνος. Μόνος "9" ἄρα ὃ Ilathp ἀρχὴ μία τοῦ 
Υἱοῦ καὶ τοῦ [ῦ Πνεύματος, ὥσπερ χαὶ μόνη ἢ 
Τριὰς ἀρχὴ μία πάσης τῆς χτίσεως. Toito δὲ καὶ 
ὃ θεῖος Διονύσιος διχρρήδην φησί « Μόνη πηγὴ τῆς 


« ὑπερουσίου θεότητος ὃ Πατήρ ». 


α Πατήρ 


B Υίός y ΤΠΙνεῦμα ἅγιον 


, ς x e 2 ads ΄“ 5 Ὁ 3 ῃῳ 
λγ. Ἢ παρὰ τοῦ αὐτοῦ ἐνεργοῦντος ἐν τῷ αὐτῷ 


ψρόνῳ διάφορος ἐνέργεια διάφορον ἀποτελεῖ τὸ 
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tas, illud guo dicitur ex Filio procedere, aut in 
Ccassum ei congruit, aut aliguid adiicit ad 
exsistentiam, duplicemgue reddit eius proprie- 
taten1; eritgue, cum proprium oporteat in id 
reciprocari, cuius est proprium, guin abundet 
nec deficiat, etipse duplex. Ergo ex solo Patre 
Spiritus sanctus procedit, 

32. Ouando unum dicimus rerum creatarum 
principium Patrem et Filium et Spiritum sanc- 
tum, exploratum est id a nobis dici per com- 
parationem divinae naturae cum religuis, nam 
illa una est, hae vero multae ac diversae. 
Eodem plane modo, guando unum dicimus 
Deitatis principium, constat nos id dicere 
habito respectu unius personae ad ceteras. Ac 
auemadmodum nulla res creata in unum prin- 
cipium propter creationem assumitur, ita neutra 
ex duabus personis in unum principium ratione 
Deitatis assumenda est. Namgue satius est 
unum plurium esse principium, guam plura 
unius. Solus ergo Pater unicum est principium 
Filii ac Spiritus, ut sola etiam Trinitas unicum 
est principium omnium rerum creatarum. Ouod 
guidem divus ipse Dionysius aperte dicit* : 


« Solus fons superessentialis deitatis est Pater». 


a Pater 


6 Filius c Spiritus Sanctus 


33. Ouae eodem tempore ab eodem agente 


oritur diversa actio, diversum sane producit 


1. καὶ om. SBH : sup. lin. P. — 2. πορεύεσθαι Καὶ, — 3. προτίθησι ᾧ, — 4. Guae post ἰδιότητα 
habentur, in una servata sunt Bessarionis recensione, guae ab H exhibetur; ea et ipse recepi) 
guippe guae haud aliena videntur. — 5. λέγομεν PK. — 6. λέγομεν : λέγοντες ἐσμέν B. — 7, οὐσῶν 
οὐσιῶν S : 8 marg. in 9 : τῶν κτισμάτων, tanguam scholion ad οὐσῶν, guae vox tamen ad φύσεις referenda 


est. — 8. δὲ SK. — 9. λέγομεν K. — 10. δηλονότι omnes praeter H. — 11. χατὰ τὴν δημιουργίαν — εἰς 
τὴν μίαν ἀρχὴν om. PS, sed in P ad marg. supplevit eadem, ut videtur, manus. — 19. κατὰ δυοῖν GA. — 
13. Ad προσώποιν habetur in O hoc scholion ad marg. : ἤγουν υἱοῦ καὶ πνεύματος. — 14. ἐστιν P. — 


15. μόνον S : μόνου B, gui ita interpungit : τοῦ ἑνὸς μόνου. Ἄρα, — 16. ἁγίου add. Καὶ. 
a) P. G., t. 3, c. 641 D. 


* £ αὐδυ, 
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effectum. Sit idem agens ubi A, actiones vero 
eiusdem eodem tempore emissae altera guidem 
in B, altera vero ab hac diversa in C. Dico, 
etiam C diversum esse a B. Nam siidem esset, 
adamussim cum illo congrueret; et actio, guae 
in ipsum fertur, conveniret cum actione in B; 
ergo una eademgue esset. At vero eas finge- 
bamus duas esse atgue inter se diversas; ergo 
ipsum C diversum erit a B. Fac modo A esse 
Patrem, gui sempiterne ac naturaliter operatur; 
B vero, Filium; C, Spiritum sanctum; ex 
actionibus vero inter se diversis eam guidem, 
auae in B fertur, Filii generationem esse; guae 
autemin C, divini Spiritus processionem. Patet 
diversum esse a Filio Spiritum sanctum, guia 
actiones, guae ad alterutrum constituendum 
natae sunt, inter se differunt; negue iam nobis 
opus erit alia distinctione inter Filium ac Spiri- 
tum sanctum, cum ipsae diversae operationes 
ac processiones per sese gueant eos distin- 
guere. 

34. Ouaerunt a nobis gui cum Latinis sen- 
tiunt, utrum cum sua virtute et sapientia Pater 
emittat Spiritum sanctum, an sine sapientia ac 
virtute, eo fine, ut si alterum negantes primum 
affirmaverimus, ad suam nos opinionem adi- 
gant; nam si Filius sapientia est ac virtus 
Patris, Pater profecto cum Filio emittit Spiri- 
tum sanctum, non autem ipse solus. Ac Patrem 
guidem cum Filio emittere Spiritum sanctum, 
id est cum Verbo et sapientia et virtute, ne 
nos guidem negabimus. Etenim Spiritus sanc- 
tus una cum Verbo prodit, ut aiunt divi Patres, 
simul eum comitans ac patefaciens, adeo ut 
nec Verbum sit absgue Spiritu, nec Spiritus 
prodeat sine Verbo. Verumtamen non ita, ut 
Filius ipse causa sit exsistentiae Spiritus, sicut 
ne Spiritus guidem est Filii causa. Ouae enim 
simul et eadem ratione ex guopiam prodeunt, 
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ἐνέργημα. ΓἙστω τὸ αὐτὸ ἐνεργοῦν, ἐφ᾽ οὗ a" 
ἐνέργειαι 3 δὲ αὐτοῦ ἐν τῷ αὐτῷ χρόνῳ μία μὲν 
ἣ πρὸς τὸ ῥ, ἑτέρα δὲ διάφορος πρὸς αὐτήν, ἢ πρὸς 
τὸ γ. Λέγω, ὅτι καὶ τὸ Ὑ διαφέρον ὁ ἔσται τοῦ β. 
Εἰ γὰρ τὰ αὐτὸῦ ἔσταιδ, ἐφαρμόσει πάντως αὐτῷ, 
χαὶ ἣ πρὸς αὐτὸ δὲ 8 ἐνέργεια 5 ἐφαρμόσει τῇ πρὸς 
τὸ B ἐνεργείᾳ 19, Μία ἄρα καὶ ἡ αὐτὴ ἔσται. "AAA 
ὑπέχειντο "! εἶναι δύο καὶ πρὸς ἀλλήλας διάφοροι "5" 
καὶ τὸ Ὑ ἄρα διαφέρον 13 ἔσται τοῦ β. Ἔστω τὸ 
ušv a δ' Πατὴρ ὃ ἀϊδίως καὶ φυσικῶς ἐνεργῶν, 
τὸ p 8815 816 γιὸς, τὸ δὲ τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον, 
ἐνέργειαι δὲ διάφοροι πρὸς ἀλλήλας, ἣ [7 πρὸς τὸ 
B μέν, ἢ τοῦ Υἱοῦ γέννησις, " ἡ δὲ πρὸς τὸ ἡ, ἧ τοῦ 
θείου Πνεύματος ἐχπόρευσις. Διαφέρον ἄρα τοῦ 
ΥἹἱοῦ τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον, ἐπεὶ χαὶ αἱ πρὸς τὴν 8 
ὕπαρξιν ἑκατέρου ἐνέργειαι διαφέρουσαι 19" χαὶ οὐχ 
ἂν ἡμῖν ἔτι δέοι 29 διαχρίσεως ἑτέρας τοῦ Υἱοῦ καὶ 


ἕω LA ΩΣ "s a 
τοῦ Πνεύματος, αὐτῶν τῶν διαφόρων ἐνεργειῶν καὶ 


᾿προύδων διακρίνειν αὐτὰ δυναμένων 2]. 


λδ΄, ᾿ξρωτῶσιν ἡμᾶς οἵ τὰ Λατίνων φρονοῦντες, 
εἰ μετὰ τῆς ἑαυτοῦ 22 δυνάμεως καὶ σοφίας ὃ Πατὴρ 
προδάλλει τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον, ἢ ἀσόφως 25 καὶ 
ἀδυνάτως, ἵν᾽ 2: εἰ τὸ δεύτερον φεύγοντες τὸ πρῶτον 
ἀποχρινούμεθα 25, πρὸς τὴν ἑαυτῶν 25 ἡμᾶς ἀπα- 
γάγωσι2 7 δόξαν, ὅτι εἰ 38 σοφία χαὶ δύναμις τοῦ 
Πατρός ἐστιν ὃ Yiõg, μετὰ τοῦ Υἱοῦ ἄρα προθάλλει 
τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον ὁ Πατήρ, καὶ οὐ μόνος αὖτός. 
Ὅτι μὲν οὖν μετὰ τοῦ Υἱοῦ προδάλλει τὸ Πνεῦμα 
τὸ ἅγιον 8 Πατήρ, εἴτ᾽ οὖν μετὰ τοῦ λόγου χαὶ 
τῆς σοφίας καὶ τῆς δυνάμεως, οὐδ᾽ ἡμεῖς ἀρνησόμεθα᾽ 
συμπρόεισι γὰρ29 τῷ Λόγῳ κατὰ 50 τοὺς θείους 
Πατέρας τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον καὶ συμπαρομαρτεῖ 
χαὶ συναναφαίνει αὐτόν, χαὶ οὔτε Λόγος ἐστὶν ἄνευ 
Πνεύματος, οὔτε τὸ Πνεῦμα πρόεισιν ἄνευ τοῦ 5! 
Λόγου. Πλὴν οὐχ οὕτως, ὥστε καὶ τὸν Υἱὸν αἴτιον 
τῆς τοῦ Πνεύματος ὑπάρξεως εἶναι, χαθάπερ οὐδὲ 32 


τὸ Πνεῦμα 33 τοῦ ΥἹοῦ αἴτιον 3΄“ τὰ γὰρ ὁμοῦ καὶ 5 


1. τὸ ἃ SKB. — 2. ἐνέργεια POABK, sed in ἐνέργειαι corr. P. — 3. αὐτῶν SK. — 4. διάφορον 5. — 
5. τὸ τὸ αὐτὸ P. — 6. ἔσται om. SB. — 7. πάντως αὐτῷ — ἐφαρμόσει om. P, sed ad marg. add. alia 
manu. — 8. πρὸς τόδε B. — 9. Post ἐνέργεια add. in B ab editore intra uncinos : τὸ Ὕ. — 10. Sic 
interpungit B : τῇ πρὸς τὸ 8. Ἐνέργεια μία κτλ. — 11. ὑπέχειτο Β. — 12. διαφόρους B. — 13. διάφορον SKB. 
— 14, ὁ om. omnes praeter H. — 15. τὸ δὲ B SKB. — 16. ὁ om. B. — 17. ἡ : ἢ P. — 18. τὴν om. 5. — 
19. διαφέρουσ! H. — 20. δεῖ 5. — 21. δυναμένου K. — 22. αὐτοῦ B. — 23. ἀσόφως CX ἀσώφως COrr. A. 
suprasceripto 0. — 24. ἵνα K. — 25. ἀποχρινώμεθα B. — 26. αὐτῶν B. — 27. ἐπαγάγωσι S : ἐπανάγωσι KB. 
— 98. εἰ : ἡ SKB. — 29. γὰρ om. SKB. — 30. xatä τ. 0. nat. post τὸ Πν. τὸ ἅγιον reiicit H. — 31. τοῦ 
om. S. — 39. οὔτε B. — 33. τὸ πνεῦμα om. S : post αἴτιον reiicit K. — 34. Post αἴτιον locus vacuus 
in B, cum hac adnotatione ad marg. : Σεσημείωται παρὰ τὸ χεῖλος τοῦ ἀπογράφου, ὅτι λείπει τι ἐνταῦθα. EX 
guo liguet, sententiam haud recte ab editore fuisse intellectam. — 35. χαὶ om. ἢ. 
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x rd x 4 td 2» F x 5 Ἂς ἢ 
χατὰ ταῦτον᾽ ἔχ τινος προῖόντα, χαὶ ἀλλήλων 


NI > 


ν ki 5 , 3 AA ΩΝ Ta 
ÜLTLA EVL HÖÕUVATOV., Οὐ TOLVUV EL μετὰ τοὺ i LOU 7 


ἢ 
ποῦεισι, 


ki ? Ὁ 13 - -.7 5 ? Α 
χαὶ ἐχ τοῦ Υἱοῦ προϊέναι ἀνάγχη τὸ 
“ω x ci Ὁ δ 
[Πνεῦμα τὸ ἅγιον" εἰ δὲ μή, τῶν χτισμάτων οὐδὲν 
-- F ΄- x , τ ° ,ὔ M 4 
οιοίσει τῶν διὰ λόγου Θεοῦ xai δυνάμεως χαὶ σοφίας 

d A / td 2 “Ὁ 
γεγενημένων ὁ: Tlavra yao, φησί, δι’ αὐτοῦ 
> ᾿ ; 0 A x Α 2 kiiri 3 ) δὲ e! + 
ἐγένετο, XUL χωρὶς AUTOV ἐγένετο οὐδὲ ἕν", 

' A μ᾿ “ 
ὃ γέγονεν. Ὃ ἄρα μὴ γέγονεν", οὐδὲδ Br 
αὐτοῦ τὸ εἰναι ἔχειν ἀνάγχη. “ἕπειτα οὐχ οὕτω 
σοφία χαὶ δύναμις τοῦ Πατρός ἐστιν 6 Ὑός, Or 
Υἱὸς ἢ Λόγος" Υἱὸς μὲν γὰρ χαὶ Λόγος οὕτως ἐστὶ 
τοῦ Πατρός, ὡς μὴ ὄντο: αὐτοῦ Υἱοῦ μηδὲ Λόγου 
πρὸς τὸν πατέρα γὰρ 6 υἱὸς ἀναφέρεται καὶ ποὸς 
8 np 7 ,ὔ ἢ v kd ᾿ er 
τὸν λέγοντα 6 λόγος)" σοφία δὲ χαὶ δύναϊιις οὕτως 
5 4 - ,ὔ € ᾿ > ma e ᾽ὔ NW 8 P 
ἐστι τοῦ ΠΤατρός͵ ὡς χαὶ αὐτοῦ * σοφίας χχὶ δυνάμεως 
ὄντος καὶ οὐ συφοῦ καὶ δυνατοῦ μόνον Τ' σοφία γάρ 
3 8 2 f ι ’ 2, m f A 
ἔστιν“ ἐχ σοφίας χαὶ δύναμις EX δυνάμεως ὥσπερ 
KAN πνοὴ στρα 2 NZ M nn 9) 
Θεὸς ἐχ Θεοῦ χαὶ φῶς EX φωτός λέγεται δὲ τοῦ 
x ? - a 
[Πατρὸς oovia χαὶ δύναμις, ὡς ὅλην αὐτοῦ τὴν 
n? ᾿ 4 10 ’ A c A > A 
σοφίαν χαὶ tv!” Õuvauiv ἔγων, ὡς ἂν εἰχὼν 
m t “ laud τι i 
ἀρχετύπου. ᾿Αλλὰ καὶ τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον οὐδὲν 
καὶ Η ᾿ δύ A v ,ὔ 41 412. On 
ἥττηὴν σοφία Χαὶ ὀυνχιλις XUL τουτω γε OVÖELG 
5 - ως ι ki 287 Vt A 
ἀντερεῖ τῶν τὰς Γραφὰς εἰδότων, χαὶ ὅτι χοινὰ 
καὶ οὐσιώδη [3 τῶν θείων εἰσὶ προσώπων ταυτὶ "' τὰ 
ὀνόματα, χαὶ 6 θεῖος δὲ Αὐγουστῖνος ἐν τῷ περὶ 
Τριάδος βιθλίῳ τούτοις συμμαρτυρεῖ, Εἰ τοίνυν 
° , - 
σοφία χαὶ δύναμις ἐκ σοφίας χαὶ δυνάμεως τοῦ 
x 3 ,ὔ - “Ὁ ° εἴ , 
Πατρὸς ἐκπορεύεται τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον, περιττὸν 
ἐστι ὁ χαὶ μάταιον ἐρωτᾶν, εἰ μετὰ τῆς ἐχυτοῦ 
σοφίας χαὶ δυνάμεως ὃ Πατὴρ προθάλλει τὸ 
{Πνεῦμα τὸ ἅγιον 'ὅ, εἰ μή τις αὐτὸ κτίσμα βούλοιτο 
« lad 
χατασχευάζειν, χαθάπερ εἴρηται Ὃ Θεὸς τὴ 
σοφίᾳ ἐθεμελίωσε τὴν γῆν, ἡτοίμιασε δὲ οὐρα- 
{ἃ ἐσπεμεμσξ τὴν y/nv, ἡτοιι E Οὐᾷ 
4 bp] A 3 3 vv ri NN F 
γοὺς šv'* φρονήσει. ᾿Αλλ oüte'? διὰ μέσης 
΄ % ki , ἃ 
σοφίας χαὶ δυνάμεως 6 [Πατὴρ΄᾽8 ἦλθεν ἐπὶ τὴν 
- ᾽ὔ 5 , [94 A 28% 3 °19 A 
τοῦ [Πνεύματος ἐχπόρευσιν, ὥσπερ οὐδ᾽ ἐπὶ" τὴν 


- - ct 
τοῦ Υἱοῦ γέννησιν 29, οὔτε διὰ μέσης θεότητος ὅλως" 
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horum alterum alterius causa esse non potest, 
Non ergo necesse est, Spiritum sanctum, ut 
cum Filio prodit, sic etiam ex Filio prodire; 
sin secus, nihil erit discriminis inter eum et 
res creatas guae itidem per Dei Verbum et 
virtutem ac sapientiam conditae sunt. Omnia 
enim, inguit°, per ipsum facta sunt, et sine ipso 
factum est nihil, guod factum est. Ouod ergo 
factum non est, id non magis per ipsum esse 
habeat necesse est. Deinde Filius non perinde 
sapientia est et virtus Patris, ut est Filius vel 
Verbum. Sic est enim Filius et Verbum Patris, 
ut Pater ipse non sit nec Filius nec Ver- 
bum (siguidem filius ad patrem refertur, 
verbum vero ad dicentem); sapientia autem 
et virtus Patris sic est, ut Pater etiam sit 
sapientia et virtus, non autem sapiens dumtaxat 
ac potens. Est enim sapientia de sapientia et 
virtus de virtute, ut Deus de Deo et lumen de 
lumine; dicitur autem sapientia ac virtus 
Patris, guia tota huius sapientia virtusgue 
penes illum est, ut penes imaginem exemplar. 
At vero nec Spiritussanctus minus est sapientia 
ac virtus, guod nemo Scripturarum peritus 
negaverit. Haec siguidem nomina communia 
esse atgue essentialia divinarum personarum, 
non secus atgue illae testatur divus Augustinus 
in opere de Trinitate”. Cum igitur Spiritus 
sanctus ex Patre ut sapientia et virtus de sapien- 
tia et virtute procedat, supervacaneum est 
atgue inane guaerere,utrum cum sua sapientia 
ac virtute Pater emittat Spiritum sanctum, nisi 
si guis hunc in creaturam convertere voluerit, 
prout scriptum est”: Deus in sapientia firmavit 
terram, praeparavit caelos in prudentia. Negue 
vero sapientiae virtutisve ope Pater devenit 
ad Spiritus processionem, ut ne ad Filii gui- 
dem generationem, negue omnino totius divi- 
nitatis ope. Id enim creaturarum proprium est, 


1. xatautõy  : xa5° αὐτὸ K : χχτὰ τὸ αὐτὸ B. — 2. εἰ μετὰ τοῦ υἱοῦ : ἐπειδὴ ἅμα τῷ υἱῷ K : ἐπεὶ ἅμα 
τῷ υἱῷ Β : ἅμα τοῦ υἱοῦ absigue εἰ S. — 3. γεγενγημένων S : γεγενημένην K. — 4. οὐδεέν P. — 5.5 
ἄρα μὴ γέγονεν Om. 8 : γέγονε Καὶ, — 6. δὲ in οὐδὲ sup. lin. P. — 7. μόνου SBII. — 8. In ἐστιν littera 
v Sup. lin. P. — 9. τοῦ om. B. — 10. τὴν om. H. — 11. τοῦτο SBHK. — 12. γε om. Il, — 
13. οὐσιώδει P. — 14. ταῦτα SBIIK. — 15. περιττόν ἐστι — τὸ πνεῦμα τὸ ἅγιον om. B. — 16. ἐν : τῇ 
B. — 17. οὔτε : οὐ P extrema linca, omisso τε lineae sett. initio- — 18. τοῦ πατρὸς Ι΄. — 19. οὐδὲ ἐπὶ 
SB. — 20. γέννεσιν A. 

a) loan. 1, 3. — b) Augustin. De Trinitate, lib. Summa theologica, parte 1, (4. 39, a. 53, ad 1. — 


VII, c. 1. De guo loco adeundus est S. Thomas, 


PATR. OR. Kii Ta XVIL. kaa F. 2. 


c) Prov. iii, 19. 
28 


ka [. 44 Ἢ ᾽ 
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ut aiunt theologi. Immediate igitur atgue ex 
ipsa essentia Patris ambo aegualiter progre- 
diuntur, Filius inguam ac Spiritus sanctus, 
alter guidem una cum altero, non autem alter 
ab altero, nec plane alteruter ab alterutro. 

35. Si guid de pluribus singulariter in divi- 
nis personis dicitur, id aut essentia omnino est 
aut guiddam essentiale. Ut enim unum plane 
illud est, guo guaelibet persona a ceteris secer- 
nitur, sic etiam unum omnino est, guo illae 
tres uniuntur.Id vero una est numero essentia, 
aut eorum aliguid, guae eidem essentialiter 
competunt, verbi gratia, una voluntas, aut una 
virtus, aut una actio. Filium enim dicimus 
Deum de Deo, et ambo Deum unum, lumen de 
lumine, et ambo unum lumen, sapientiam de 
sapientia, et utrumgue unam sapientiam, virtu- 


* 1. 446". tem de virtute, et utrumgue unam virtutem. 


Neutiguam ergo unum esse possunt divinae 
personae, nisi guatenus unum guid in ipsis 
insit, guod sit essentiale. Si igitur ipsum 
emittere unum est in Patre et Filio, aut huius 
particeps etiam fiet Spiritus sanctus, utpote 
rei essentialis, et emittet ipse etiam aliam 
utigue personam; aut si re guadam essentiali 
careat, nulli dubium, guin ipsa guogue essentia 
careat. Ex his duobus barathris utrumlibet 
voluerint, eligant Latini; sin vero utrumgue 
respuere velint, suam prius deserant senten- 
tiam, ex gua prorsus necesse est haec inferri. 

36. Si ex essentia Patris Filius et Spiritus, 


ex essentia vero Patris et Filii solus Spiritus,, 


ut Latini censent, non eadem producit essentia 
Patris, et eadem, essentia Patris et Filii. Ouae 
vero non eadem producunt, ne eadem guidem 
ipsa prorsus sunt. Ergo aliud est essentia 
Patris, aliud essentia Patris et Filii; ac prorsus 
necesse est, ut aliud guogue sit essentia Spiri- 
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τῶν γὰρ χτισμάτων ἴδιον τὸ τοιοῦτον οἱ θεολόγοι 
φασίν. Ἀμέσως ἄρα καὶ! ἐξ αὐτῆς τῆς οὐσίας τοῦ 
Πατρὸς ἐπίσης ἄμφω προΐασιν 6 Ὑἱὸς καὶ τὸ 
Πνεῦμα τὸ ἅγιονξ, xat μετ᾽ ἀλλήλων μέν ἡ, 
οὐκ ἐξ ἀλλήλων δὲ οὐδ᾽ ὅλως ἐκ θατέρου θάτερον. 
λε΄. EL τιῦ ἐπὶ πλειόνων ἑνικῶς ἐν τοῖς θείοις 
προσώποις λέγεται, ἢ οὐσία πάντως ἢ οὐσιῶδές 
ἐστινδ, “Ὥσπερ γὰρ ἕν ἐστι πάντῃ, καθ᾽ ὃ τῶν 
λοιπῶν ἕχαστον τῶν προσώπων χωρίζεται, οὕτω 
kai ἕν ἐστι πάντῃ, καθ᾽ ὃ τὰ τρία ἑνίζονται, 
Τοῦτο 8° ἐστὶνϑ ἡ μία τῷ ἀριθμῷ οὐσία ἤ τι τῶν 
οὐσιωδῶς αὐτῇ προσόντων, οἷον 4 μία θέλησις ἢ ἣ 
μία δύναμις 9. A μία ἐνέργειχ. Λέγομεν γὰρ 
Θεὸν "! ἐκ Θεοῦ τὸν Υἱόν, καὶ ἄμφω Θεὸν Eva, 
φῶς ἐκ φωτός, καὶ ἄμφω ἕν φῶς, σοφίαν 13 Ex 
σοφίας, χαὶ ἄμφω μίαν σοφίαν, δύναμιν 13. Ex 
Kar'!* 


? δ * A % ? - , 7 
ἄρα δύνανται Ev εἶναι τά θεῖα πρόσωτα, εἰ 


δυνάμεως, χαὶ ἄμφω μίαν δύναμιν. 


οὐδὲν * 
μὴ καθ᾽ 6'5 ἐστιν ἐν αὐτοῖς ἕν᾽ τοῦτο δ᾽ ἐστὶν 
οὐσιῶδες 16. Ei τοίνυν χαὶ τὸ προδάλλειν ἕν ἐστιν ἐν 
Πατρὶ καὶ Yi, ἢ κοινωνήσει τούτου καὶ τὸ Πνεῦμα 
τὸ ἅγιον, οὐσιώδους γε ὄντος, χαὶ ἔσται χαὶ αὐτὸ 
προθάλλον "1 ἕτερον δήπου πρόσωπον, ἦ οὐσιώδους 
τινὸς ἀλλότριον ὄν, οὖκ ἄδηλον ὅτι καὶ τῆς 
οὐσίας ἀλλότριον [8 ἔσται. Τούτοιν 15 ὁπότερον ἂν 
βούλοιντο τοῖν βαράθροιν “Ὁ ἑλέσθωσαν οἵ Λατῖνοι" 
χαὶ ἄμφω! δὲ 33 ἐκτρεπόμενοι, τὴν ἑαυτῶν δόξαν 
ἀπολιπέτωσαν πρότερον, ἥτις 23 ἐξ ἀνάγκης ἐπὶ 
ταῦτα ἀπάγει 3'΄, 

λς΄. Ei dx τῆς οὐσίας τοῦ Πατρὸς ὃ Υἱἵὸς καὶ τὸ 
Πνεῦμα, ἐκ δὲ τῆς 2 οὐσίας τοῦ Πατρὸς καὶ τοῦ 
Υἱοῦ τὸ Πνεῦμα 25 μόνον κατὰ τοὺς 26 Λατίνους, οὐχ 
ἄρα τῶν αὐτῶν 21 αἴτια 28 ἢ οὐσία τοῦ Πατρὸς 29 καὶ 
ἣ οὐσία τοῦ Πατρὸς 39 χαὶ τοῦ Υἱοῦ" τὰ δὲ μὴ τῶν 
αὐτῶν αἴτια 8!, οὐδὲ τὰ αὐτὰ 52 πάντως" ἄλλο ἄρα 
ἣ οὐσία τοῦ Πατρὸς καὶ ἄλλο ἣ οὐσία τοῦ Πατρὸς 


χαὶ τοῦ Υἱοῦ" ἐξ ἀνάγχης δὲ καὶ ἣ τοῦ Πνεῦματος 


1. χαὶ om. Ῥ. — 2. χαὶ τὸ ἅγιον πνεῦμα SK. — 3. μετὰ ἀλλήλων 5. --- 4. μέν om. SKB. — 5. εἴ τι : ἔτι 
S. — 6. ἐστι 5. --- 7. οὕτω καὶ — ἑνίζονται ad marg. eadem manu P. — 8. δὲ ἐστὶν AB. — 9. προσόντων 
om. K. — 10. ἢ ἡ μία δύναμις ἣ om. S : prior vocula % deest in B. — 11. θεὸν om. A. — 12. συφία Ω. 
— 18. δύναμις O. — 14. κατ᾽ : καὶ H. — 15. καθό H. — 16. οὐσιωδῶς B. — 17. προδάλλειν 5. — 18. ἀλλό- 
τρῖον om. S. — 19. τούτων HI. — 20. τῶν βαράθρων S. -- 31. xai upo A. — 22. δ᾽ SKB. — 23. 4 τις A. -- 


24, ἐπάγει SKB. — 25. ix δὲ τῆς — τὸ Πνεῦμα ad marg: alia manu P. — 26. τοὺς om. 5. — 27. Ad 
αὐτῶν scholion in marg. ἤγουν ἑνὸς πράγματος 9. — 28. αἰτία H : αἴτιον SKB. — 29. ἡ οὐσία τοῦ πατρὸς 
— τῶν αὐτῶν αἴτια ad marg. alia manu P. — 80, καὶ % οὐσία τοῦ πατρὸς om. SKB. — 31. αἰτία H. — 


32. Ad τὰ αὐτὰ scholion in marg. ἤγουν ὁ πατὴρ χαὶ ὁ viog οὐδαμῶς ὁμοούσιοι (9. 
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ἄλλο’ πολλαὶ ἄρα οὐσίαι ἐν τῇ θεία! Τριχδι. 


i 
Toüto δὲ βλάσφηυον χαὶ παρχλογον 2. 
λζ΄, Εἰ ὁ μὲν Πατὴρ αἴτιος Υἱοῦ xai Πνεύματος, 


t NA X 


δι - Ed Id AA 4 ma 
ὃ õe Υἱὸς τοῦ Πνεύματος μόνον, τὰ ὃὲ μὴ τῶν 


> ὦ kd ni kd 3 ἃ 1 3 « A Ni 
αὐτῶν αἰτια οὐδὲ τὰ αὐτὰ πάντως, οὐχ ἄρα EV χαὶ 
x x +4 x ΄“-ω £ ξ΄ ον 
TO αὐτὸ αἴτιον ἐπὶ τῆς Gela: Τριάδος, ἀλλὰ δύο τὰ 
kd M , € - X [4 5 Ki 
altex, χαὶ ματὴν οἱ Λατῖνοι τὰς δύο ἀρὰς 
᾽ 
φεύγουσιν 3. 
Π 
Ἢ τοῦ 


, M M 
σημαίνει, τὴν te πρὸς τὸν [Πχτέρα σχέσιν, χαθ᾽ 


. "4 2 δὰ , a 
λὴ ἡ, Yi) προτηγορίχ δύο ταῦτα 


M M * 64 2 A v A 
ἣν" τὸ εἶναι KAS αὐτοῦ ἔχει, XAI τὸ δ πρὸς αὐτὸν 
, 6 ο M N n M 
διμοούσιον᾽ πᾶς γὰρ υἱὸς τῷ πατρὶ ὁμοούσιος. 
0 ? NI x 7 “a ld ᾽ ° 
σαύτος δὲ χαὶ ἡ τῆς γεννήσεως" τήν TE γὰρ 
> / [} A -8 3 ι 1 1 
αἰτίαν ὅθεν ἔχει τοῦ ὃ εἶναι, xaL τὴν δυοουσιότητα 
παρίστησιν 5. ἱκανῶς. Οὐ, οὕτω δὲ χαὶ % τοῦ 
(al ld EA x v Ἀ ς Ὁ ΕῚ ὶ , 10. 
äytov Πνεύματος, * obte αὴν ἡ τῆς ἐχπορεύσεως 
al Md “ ᾿ , lied n 
ἀλλ᾽ orav μὲν ἀχούσωμεν Πνεῦμα Πατρός, 3:0v 
Ν ! 

“οΟ M ,ὔ > “ᾶ4ϑ 2 Η 
τι τοῦ Marosc!! ἐνοήσαμεν 3 εἰς ἡμᾶς φθάνον χαὶ 
“τω T f x 5 ἊΨ 5 nud x 
ἡμᾶς ἁγιάζον καὶ ἐν 15 žuiv ἐνεργοῦν. Λέγει γὰρ ὃ 

rd x ip “ x C ν AA 

Κύριος" To Ilvevua τοῦ Πατρὸς ὑμῶν" τὸ 
a 5 ς - a 4 < m jm "“ΞὭ x 

λαλοῦν ev ὑμῖν. “Ὅθεν χαὶ Υἱοῦ "" Πνεῦμα τὸ "5 


τὸ λέ M 937 "n καὶ δῶ 18 ἡ FA 
αὐτὸ ÄEVETAL χοινόν (XP ἐστι δωρον αμφοῖν͵ 


οὐ TA αὐτὰ 


αἴτια 
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tus. Multae igitur erunt in divina Trinitate 
essentiae, guod impium est atgue absurdum. 

37. Si Pater guidem principium si Filii et 
Spiritus sancti, Filius vero principium dum- 
taxat Spiritus, cum ea guae non eorumdem 
sunt principia, ne eadem guidem plane sint, 
negue igitur unum idemgue principium erit 
in divina Trinitate, sed duo principia, ac fru- 
stra Latini principii dualitatem fugiunt. 

38. Filii appellatio duo haec significat, habi- 
tudinem nimirum ad Patrem, guatenus ab eo 
habet ut sit, et eandem atgue ille substantiam; 
omnis siguidem filius patri suo consubstantia- 
lis est. Idem innuit et generationis nomen, Guo 
tum causa unde habet esse, tum consubstan- 
tialitas aptissime declaratur. Non item Spiritus 
sancti, nec processionis appellatio, sed siguando 
audimus Spiritum Patris, donum guoddam 
Patris intelligimus, guod nobis confertur, 
nosgue sanctificat et in nobis operatur. Dicit 
enim Dominus* : Spiritus Patris vestri gui 
loguitur in vobis. Unde et Spiritus Filii idem 
dicitur; nam commune amborum donum est, 


Seguitur in codd. haec figura, gua totum rursus assumitur argumentum: 


ἡ οὐσία τοῦ Πατρὸς 
χαὶ ἡ οὐσία τοῦ [[ατρὸς 
χαὶ τοῦ Υἱοῦ 


Ad verba οὐ τὰ αὐτά habetur praeterea in (9 hoc scholion in marg. : ἤγουν ὁ Πατὴρ καὶ ὁ Υἱὸς ὁμοούσια. 


3. φεύγουσι KI. Iterum hoc loco alterum in codd. exhibetur schema, videlicet : 


ΟὟ ἕν αἴτιον 


αἴτια 


οὗ τῶν αὐτῶν 


ὁ Πατὴρ καὶ ὁ Υἱός 


Ser 


Notandum in P legi : 


4. Caput illud XXXVHI saepius seorsim occurrit in codd. hoc praenotato titulo : 


οὐχ ἕνὸς αἴτιον. 


Περὶ ὁμοουσιότητος 


τοῦ Υἱοῦ, typisgue mandatum estuti nondum antea editum, cum iam guatuor haberentur editiones, a 


lasone monacho (= ἢ) in aclis litterariis Σωτήρ, t. XIII, Athenis, 1890, p. 71-72. — 5. καθ᾿ ὄν GA : 
χαθ᾽ ὁ P. — 6. τὸ sup. lin. P; voculam Scripserat post πρὸς, ubi dein delevit. — 7. ἡ : ἐκ H. — 8. τοῦ : 
τὸ SKOI. — 9. παρίστησι 0. — 10. Post ἐχπορεύσεως add. in SKB τοῦτο δύναται. — 11. Πνεύματος P. — 


12. ἐννοήσαμεν P : ἐννοήσομεν B. — 13. ἐν sup. lin. P. — 14. ἡμῶν KB 


om. SK. — 17. χοινὸν : kai [, — 18. δῶρόν ἐστιν [. 


a) Mat. x, 20. 


: ἡμῖν 1, — 15. τοῦ Υἱοῦ ᾧ. — 16. τὸ 


* f. 447V, 
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ut ipse beatus Augustinus ait. Ouoties autem 
audimus Spiritum, gui ex Patre procedit, tum 
causam, unde habet esse, et ipsam hypostasin 
accipimus, negue vero consubstantialitatem, 
guam nec Spiritus, nec processionis Vox 
innuere valet. Ouo fit ut theologi, guoties sim- 
pliciter causam, unde esse habet, significare 
voluerint, dicant : Spiritum, gui ex Patre pro- 
cedit, ab ipso Domino id edocti, guin mutila 
ac guasi decurtata enuntient, neve principium 
propius (apage — istiusmodi 
absurditatem!); guotiescumgue autem simul et 
consubstantialitatem indicare voluerint, tunc 
et illud per Filium addunt, dicendo : Oui ex 
Patre per Filium procedit, ac si dicerent : Non 
absgue Filio, negue ex alia ac Filius natura, 
sed una cum generatione intelligitur etiam 
processio. Ouare divinus Maximus ait“: « Oui 
per Filium genitum ineffabili modo procedit »; 
sane non addidisset genitum, nisi hoc voluisset 
intelligere. Ceteros autem eadem sentire, te- 
statur idem theologus in epistola ad Marinum 
Cypri = presbyterum dicens”, illius aetatis 
Romanos « non causam Spiritus agnoscere 
« Filium, sed ut ostendant, inguit, eum per 
« Filium procedere, et ita substantiae cogna- 
« tionem omnis expertem differentiae demon- 
« strent ». Recentior vero eague ridicula Lati- 


praetermittant 


norum theologia dum ex voce per Filium pro- 
pius principium intelligit, Patrem vero princi- 
pium remotius non proximum hypostasis Spi- 
ritus sancti statuit, ut Enos per Seth ex Adamo 
dicitur, venerandi Gregorii Nysseni verba non 
audit, guibus dicit*, « ipsa Filii interpositione 
« et unigeniti conditionem ei conservari et 
« Spiritum ab naturali, guam ad Patrem habet, 


1. μὲν sup. lin. P. — 2. τοῦ : 
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ὡς καὶ ὁ μακάριός φησιν Aüyovorivos. “Ὅταν δὲ 
ἀκούσωμεν Πνεῦμα ἐκ Πατρὸς ἐκπορευόμενον, 
ἐνταῦθα τὴν μὲν! αἰτίαν ὅθεν ἔχει τοῦ εἶναι, 
χαὶ τὴνϑ ὑπόστασιν αὐτὴν ἐξελάδομεν, οὐ μέντοι 
καὶ ἐ τὸ διυοούσιον᾽ οὔτε γὰρ" ἣ τοῦ Πνεύματος 


f “ ἂν δ᾽ ω 3 , - 
φωνή, οὔτε μὴν ἧ" τῆς ἐχπορεύσεως τοῦτο 


Ad - š - 
δύναται. Διὰ τοῦτο οἱ θεολόγοι, ὅταν μὲν τὴν 


αἰτίαν ἁπλῶς ὅθεν ἔχει 1057 elvai, παραστῆσαι 
βούλωνταιβ, Πνεῦμα ἐκ Πατρὸς ἐκπορευό- 
meevov λέγουσιν, ἐξ αὐτοῦ τοῦ Κυρίου τοῦτο παρει- 
ληφότες3, οὖχ ἡμιτελῶς θεολογοῦντες οὐδὲ τὸ 
ἐγγύτερον αἴτιον παραλιμπάνοντες (ἄπαγε τῆς 
ἀτοπίας!) ὅταν δὲ ὁμοῦ Xai τὴν ὁμοουσιότητα 
δηλοῦν ἐθέλωσι 19, τότε καὶ τὸ δι᾿ Υἱοῦ προστιθέασι! ! 
καὶ ἐκ Πατρὸς δι’ Υἱοῦ ἐχπορευόμενον λέγουσιν, 
ὥαανεὶ λέγοντες" Οὐχ ἄνευ τοῦ Υἱοῦ, οὐ, "2 ἕτερο- 
φυῶς [8 παρὰ τὸν Υἱόν, ἀλλ᾽ ἅμα τῇ γεννήσει 1 
νοείσθω» "9 καὶ ἣ ἐκπόρευσις, ὥσπερ ὅταν ὃ λέγωμεν "7, 
Διὰ τοσούτου 18 χρόνου tööe!? γέγονεν, οἱονεὶ συμ.- 
προϊόντος τοῦ χρόνου. “Olev χαὶ ὃ θεῖός φησι" 
Μάξιμος δι᾿ Υἱοῦ γεννηθέντος ἀφράστως ἐχπο- 
ρευόμενον, οὖκ ἂν προσθεὶς τὸ 5' γεννηθέντος, 
εἰ μὴ τοῦτο νοεῖν ἠδούλετο. “Ὅτι δὲ καὶ οἱ λοιποὶ 
τοῦτο νοοῦσι, μάρτυς δ53 αὐτὸς “3. ἐν τῇ πρὸς 
Μαρῖνον 24 ἐπιστολῇ τοὺς 55 τότε Ρωμαίους λέγων 20 
« οὐχ αἰτίαν τοῦ Πνεύματος τὸν Υἱὸν ποιεῖν "7, 
« ἀλλ᾽ ἵνα τὸ δ αὐτοῦ προϊέναι δηλώσωσι 38, καὶ 
« ταύτῃ 29 τὸ συναφὲς τῆς οὐσίας καὶ ἀπαράλλαχτον 
« παραστήσωσιν' »ν. Ἢ δὲ νῦν καταγέλαστος τῶν 
Λατίνων θεολογία τὸ ἐγγύτερον αἴτιον ἐχ τοῦ δι᾽ 
Υἱοῦ νοοῦσα καὶ τὸν Πατέρα πορρώτερον αἴτιον 
καὶ οὐ προσεχὲς τιηεῖσα 30 τῆς τοῦ 5! ἁγίου Πνεύ- 
ματος ὑποστάσεως, ὥσπερ δὴ 2 τὸν 55. ᾿ ἁγὼς διὰ 
τοῦ Σὴθ ἐκ τοῦ ᾿Αδὰμ, λέγομεν, * τῆς μὲν τοῦ 
σεπτοῦ Γρηγορίου τοῦ 5’ Νύσσης φωνῆς οὐκ ἀχούει, 


λεγούσης ὅτι « ἢ τοῦ Υἱοῦ μεσιτεία καὶ αὐτῷ! 55 τὸ 


τὸ KBI. — 3. τὴν: ἢ 5. — 4. καὶ om. B. — 5. γὰρ om. SKB. — 6. 4 om. 


S. —7 τὸ KBI.— 8. βούλονται PK. — 9. παρηληφότες DP : παρειληφότος 1. — 10. ἐθέλωσιν P. — 11. προστιθέασιν 
A. — 12. οὐχ 8. — 13. šrepopur SKB : ἑτεροφτνῶς H. — 14. γεννέσει A. — 15. νοήσθω  : νοεῖται H. — 16. ὥσπερ 


ὅταν --- συμπροϊόντες τοῦ χρόνον om. ΠῚ. — 17. λέγομεν ἈΚ. 


— 18. τοὔσούτου P. — 19. τόδε : τοῦτο SK. -- 


90. φησί om. SI. — 31. τὸ : τοῦ H. --- 22. ὁ om. H. — 23. αὐτὸς, : θεῖος Μάξιμος 1. — 24. Κύπρου πρεσδύτερον 
add. Π. — 25. τοὺς : τοῦ 5 : τῶν 1, — 26. Ῥωμαίων λεγόντων 1. — 37. ποιεῖν τὸν Υἱόν 1. — 38. δηλώσωσιν A. 


— 99. καὶ ταύτην A. --- 30. Post τιθεῖσα add. B 


- ἐστι. Voluit forsitan scribere ἐπὶ. — 31. τοῦ om. 8. — 


32. δὴ : δὲ SKB.— 33. τὸν : τὸ, seguente interpunctionis signo, ac siid esset guod latine dicimus illud. — 


31, τοῦ τῆς Νύσσης Ὁ. — 35. αὐτὸ POA. 


a) P. G, τ. 90, e. 672 6.-- Ὁ) P. α.. £. 91, 6. 136 A. Vide supra, p. 76, n. c. — C) P. G., t. 45, 
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Ἁ ὔ x x - ta τω 
« ἀονογένες τυλάττει χαὶ τὸ Πνεῦμα τῆς φυσιχῆς 
M td Ad 4 
« ROGG τὸν Πατέρα σχέσεως οὐχ ἀπείργει »" βαθωοὺς 
NI ki ξ ,ὔ > "ἢ lot M 
δὲ χαὶ ὑποβθάσεις ἐπὶ τῆς ἁγίας Τοιάδος εἰσάγει χαὶ 
* kd Π Ed A ke d 7 { x lad 
τῶν μὲν Πατέρα τίθησιν ἀνώτατον te' χαὶ πρῶτον 
Pä M NA "Cr td > 4 οι td 
αἰτίον, τὸν GE γῶν χατώτερον χαὶ δεύτερον 


αἴτιον ὥσπερ τι διατείγισμα μέσον τοῦ Πατοὺς χαὶ 
sp τείλισμα μέσον τοῦ Πατρὸς χαὶ 

τ Ri ,ὔ N A as pa 
τοῦ " [Πνεύματος ἡ, τὸ δὲ ἅγιον Ilvesjux5  χατώ- 


᾿ 1 " Ed x dd N e ΤΠ 
τατον χαὶ αἰτιχτὸν μόνον, KAL οὕτως εἰς τὸ τῆς 


ta - 
τριθεῖας 5 βάραθρον χαταπίπτει χαὶ τὰ θεῖα 
fr 7 M - [d M 
πρόσωπα περιγράφει χαὶ τὸ {Πνεῦμα ὥσπερ υἱωνὼν 
» dd 
ἀπεργάζεται. 


Ἄ ἐ 9 7 e e 
λθ. ἕβμνέτυγόν τινι τῶν Λατινιχῶν διδασχάλων 


ς ᾿ + ὦ 7 td 

ὑπερ αὐτῶν γράφοντι", ὅτι οὐ χρὴ λέγειν ἐκ 
x M ἣν M = N 

[ἰατροὺς δι’ Υἱοῦ τὸ [νεῦμα τὸ äyrov'” (οὕτω 

1 


4 id KA Yy M N , » A 1 
γὰρ οὐο τὰ OHLTIA KAL ὁὀιαφεροντα ἔσται, TO μὲν 


7 td NI n | 7 - 
ἐγγύτερον, τὸ δὲ πορρωτερον), ἀλλ᾽ ἐκ 5 Πατρὸς 
A αὶ ὁ kud t Ki ΄“-- 
καὶ Ὑἱου, xadanep οὖν 3 χαὶ ἐν τῷ συυθόλῳ 
’, M ) ” 
rpootebsitat)', iva ὡς Ev αἴτιον ὃ [Πατὴρ χαὶ ὃ 
Yi “ 8 ἣν C ) i ’ὔ ΝΕ εΥ̓ ,᾿ 
ἰος νοῆται τοῦ ἁγίου Ilvevuatoc. Ei οὖν οὕτως 
PA z 5 mw / * “ ἂν 
ἔχει, καθάπερ ἐκεῖνός φησι '", πρῶτον μὲν [ῦ αὐτοῖς 
n 7 a e -ο ,ὔ - ᾽ M x 
διέπεσεν ἢ σπουσαζομένη δῆθεν συμφωνία πρὸς τοὺς 
- N - M t 
παρ᾽ LUV διοχσχάλους, χαὶ οὐχέτι "1 λοιπὸν EX TOI 
3 dl ΟΝ ᾿ v v 
δι Ὑἱοῦ 18 τὸ προσεχὲς αἴτιον νοητέον, οὔτε τὴν 
, td A 9 -- 5 
διώ ληπτέον ἀντὶ τῆς ἐκ. ὥς τινες τῶν 9 ἐξ Ὑ Τοῦ 30 
2 E , 2) ἡ a v A x et 24 5 
ἔχπεσοντῶν ἐλήρησαν. ἱπεῖιταὰ χαὶ οὕτως], εἰ 
n A N - ι 
διαχεχριμένα πούσωπα τὸ {Πνεῦμα προφάλλει τὸ 
2448 22 4 M x Ad 3 2 5 YV 23 x 
ἀγιον 77, χαὶ τὸ μὲν παρ᾽ ἑχυτοῦ τοῦτ᾽ Eyer”3, τὸ 


NY 


δ᾽ ἐχ τοῦ ἑτέρου Žabov?t, δύο 


25 


πάντως αἴτια 
χαντεῦθεν ἔσται, χαὶ τὴν Ad παρ᾽ ἑχυτῶν ἀπολέ- 
σαντες, τὰς δύο ἀρχὰς οὐδ᾽ οὕτως ἐξέφυγον, ἀλλὰ καὶ 
τὸ τοῦ δόγματος αὐτῶν ἀσύμφωνον 50 χαὶ πρὸς 
ἑαυτὸ Σ΄ μαχόμενον χαὶ πανταγόθεν ἀσύστατον 
ἔδειξαν 38, 

μ΄. Ἢρετό μέ τις τῶν ἐξ ἡμῶν ἐχπεσόντων καὶ 
τῶν Λατίνων 25 ὑπερμαγούντων, εἰ μὴ πᾶν τὸ ἔκ 
τινος διὰ τινος φυσιχῶς "Ὁ προῖόν, αἴτιον ἔχει τὸ δι᾽ 


l. τε om. B. — 9, 


3. τὸ ὃὲ ἅγιον Πνεῦμα — aitratõv μόνον om. 1. — 


IX. — MARCI EPHESIL CAPITA, SYLLOGISTICA. 


τε add. H. — 3. τοῦ om. SK. — 4. 


οὕτω SK : 


407 


« habitudine non excludi »; gradus autem ac 
disparilitates in sanctam Trinitatem invehit, 
Patrem guidem statuendo supremum et princi- 
pium primum, Filium veroinferiorem et princi- 
pium secundum veluti intergerivum guemdam 
parietem inter Patrem et Spiritum; sanctum 
demum Spiritum infimum atgue a principio 
dumtaxat : atgue ita in tritheismi barathrum 
delabitur, divinas personas circumscribendo, 


Spiritumgue guasi nepotem constituendo. 


39. Incidi in guemdam doctorem Latinum 
pro ipsis scribentem*, nefas esse dicere ex 
Patre per Filium Spiritum sanctum (sic enim 
duo eague diversa essent principia, alterum 
propius, alterum remotius), sed ex Patre et 
Filio, prout revera in ipso Symbolo eo addi- 
tum est, ut Pater et Filius tamguam unum 
principium Spiritus sancti intelligantur. Ouod 
si res ita se habeat, ut ille dicit, primum gui- 
dem deflectunt ab illa, guam simulate affec- 
tant, concordia cum nostris doctoribus, negue 
iam in dictione per Filium proximum princi- 
pium intelligendum est, negue vocula per pro 
ex usurpanda, ut guidam ex iis, gui a Filio 
desciverunt, nugati sunt. Deinde fac ita esse; 
si personae diversae Spiritum sanctum emit- 
tant, guarum altera hoc a semetipsa habeat, 
altera vero ex altera nacta sit, duo sane prin- 
cipia exinde habebuntur, atgue postguam 
ultro amiserint per, ne sic guidem duo princi- 
pia vitabunt; immo vero suam doctrinam abso- 
nam ac secum pugnantem atgue plane incon- 
eruentem demonstrabunt. 

40. Ex me guaesiit guidam ex illis fidei no- 
strae desertoribus Latinorumgue propugnato- 
ribus, num omne id guod ab aliguo per aliguid 


«ai τοῦ Πυεύματος : πρὸς τὸ Πνεῦμχ 1. — 


mOxX post οὕτω K posuit χαταπίπτει. — 


7. τῆς om. S. — 8. ἀθεΐας B. — 9. ἐγράφοντι P. — 10. Ilvs3ua ἅγιον B. — 11. δύ P. — 12. ἀλλὰ ix B. — 


13. οὗ» sup. lin. P. — 14. προστίθεται A. — 15. φησιν. H. — 16. μὲν om. 5. — 17. οὐχ ἔτι 
ἡμῶν SKBH. — 21. 


18. δι’ Υἱοῦ om. P. — 19. τὸν P. — 20. Υἱοῦ : 


PAK. — 


οὕτως et om. B. — 22. τὸ liveõua τὸ 


ἅγιον προάγουσι IL; in (0 vocem προάγουσιν supplevit editor. — 23. παρ᾽ ἑαυτῷ τοῦτο ἔχει, τὸ δὲ SKB. — 
24. λαδόν EX λαῤών colr. A suprascripto 0. — 25. χαὶ δύω 1". --- 26. σύμφωνον S. — 27. ἑαυτῷ K. --- 28. Iluc 
usgue EH, religuis capitibus prorsus omissis. — 29. xai tä Λατίνων B. — 30. φυσιχῶς om. B. 


a) Is est forsitan Hugo Eterianus, opere contra 
Graecorum opposita, lib., II, c. 9, ut arbitratur 


Hergenroether, P. G., t. 161, c. 240, adnot. a: 


gucm vide. 


= t 


. 448, 


408 


naturaliter progreditur, pro principio non 
habeat id per guod progreditur. Ego vero eum 
invicem interrogavi, num omne id guod ab 
aliguo per aliguid naturaliter procedit, duo non 
habeat suae existentiae principia, alterum sci- 
licet ex guo, alterum vero per guod procedit. 
Etenim homo ex viro per mulierem natus, ut 
ait Apostolus”, duo habet principia, patrem 
nimirum et matrem; lacob vero ex Abraham 


per Isaac procreatus duo habet principia, 
unum propius, alterum remotius, videlicet 
patrem et avum. Si ergo ductis ex iis guae 
apud nos fiunt exemplis suam studeant obfir- 
mare theologiam, confiteantur etiam duas cau- 
sas et duo principia, negue ea negent guae 
necessario ex eorum argumentationibus colli- 
guntur. 

41. Et guomodo, ait, rerum creatio, cum ex 
Patre per Filium in Spiritu sancto acceperit ut 
sit, non tria habuerit principia, sed unum prin- 
cipium unumgue opificem? — Rerum crea- 
tio, o eximie, ei dixi, non attribuitur negue 
essentiae Patris et Filii, negue eorum hypo- 
stasi, sed communi voluntati eorum ac virtuti, 
guae una eademgue est in tribus : guo fit, 
ut unum Deum principium habeat unumgue 
opificem. At Spiritus sanctus ex-Patris hypo- 
stasi dicitur;guare si idem ex Filii guogue pro- 
cedat hypostasi, ut vos putatis, cum duas 
hypostases pro causa habeat, duas etiam cau- 
sas duogue principia utigue habebit, nisi 
insanimus. Nolite ergo exempla incongruentia 
iterum adhibere : siguidem rerum cCreatio a 
Deo est non per essentiam, sed per opificium. 

42. Si Filium guidem proximum Spiritus 
sancti principium, Patrem vero non proxi- 
mum ponant, cum haec opposita sint, opposita 
vero simul convenire negueant, non igitur 
unum principium erunt Pater et Filius, ut gui 
fuerint principia opposita; ergo duo; et guo- 
modo istiusmodi infelices duo principia vita- 
bunt, guibus undigue urgentur? 
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* 4. ἃ 


ι ? 9 
᾿Εγὼ δὲ3 αὐτὸν" ἀντηρόμην, εἰ 


td 
πρόεισιν; 
“Ὁ M rd ἤ τῳ 1. Le mA 
πᾶν τὸ ἔχ τινος διά τινος φυσιχῶς προῖόν, δύο 
e ῳ ” , ” τ ' 
ἔχει τὰ αἴτιχ τῆς EXUTOV ὑπάρξεως, TO τε ἐξ οὗ καὶ 
“A va + » M SA 
τὸ δι᾽ οὗ πρόεισι ; Καὶ γὰρ ὃ ἄνθρωπος ἐξ ἀνδρὸς ὦ 
᾿. "τῇ 3 td 
διὰ γυναικὸς γεννώμενος ἢ, ὥς φησιν ὃ ᾿Απόστολος, 
. “ ld ' Xx 
δύο ἔχει τὰ αἴτιχ, τὸν πατέρα δηλονότι ὃ χαὶ τὴν 
- λ N - 
υἡτέρα᾽ χαὶ ὃ ᾿Ιαχὼδ ἐκτ τοῦ 8 Αὐοαὰμ διὰ τοῦ 
A x kd 
᾿Ισαὰκ 3 γεννηθείς, δύο ἔχει Tä αἴτια, τὸ μὲν ἔγγιον, 
M t Td M , KA x * 
τὸ δὲ πορρώτερον, τὸν πατέρα δηλαδὴ καὶ τὸν 
e e ᾿ 
πάππον. Ei οὖν τοῖς ἐξ ἡμῶν παραδείγμασι τὴν 
t Ὁ Kaul -, ͵ t 
ἑαυτῶν χρατύνειν πειρῶνται θεολογίαν, διολογεί- 
° f x 
τωσαν Ὁ χαὶ τὰ δύο αἴτια KAL τὰς ὃύο ἀρχάς, καὶ 
N N 5% , ἢ ς » “- 2 »} td 
μὴ τὰ ἐξ ἀνάγκης ἑπόμενα τοῖς OLKELOLG λόγοις 
ἀρνείσθωσαν '1. 


μα΄. Kal πῶς, φησίν, ἢ χτίσις ἐκ Πατρὸς δι' 


(ἰοῦ ἐν ἁγίῳ Πνεύματι τὸ εἶναι λαθοῦσα, οὐ τρία 


ἔχει τὰ αἴτια, ἀλλ᾽ Ev αἴτιον χαὶ ἕνα δημιουργόν; ---- 
[3 , 7 ld ᾿ 3." kd kd 3 
H χτίσις, ὦ θχυμάσιε, πρὸς αὐτὸν ἔφην, οὔτε EX 
΄ῳ > ? μὰ ἥ 3 - Α Δ - ζ ὦ 
τῆς ovotag εἴρηται" τοῦ Πατρὸς ἢ τοῦ Υἱοῦ, 
οὔτε μὴν 3 ἐκ τῆς ὑποστάσεως, ἀλλ᾽ ἐχ τῆς χοινῆς 
λ 
θελήσεως χαὶ δυνάμεως, ἥτις ἐστὶ μία χαὶ ἃ "Ὁ 
αὐτὴ τῶν τριῶν" ὅθεν xat τὸν ἕνα Θεὸν αἴτιον 
ἔχει χαὶ 15. δημιουργόν. To δὲ Πνεῦμα τὸ ἅγιον ἐχ 
τῆς ὑποστάσεως εἴρηται ᾿2 τοῦ Πατρός" εἰ δὲ τὸ "Ὁ 
“KS 3 5 ΩΝ ς f ’ὔ > i rd 26 3 9 
αὐτὸ KAL EX τῆς ὑποστάσεως ἐστι τοῦ Υἱοῦ χαθ 
Cp , ς t 5 / ” , 7? 4 
ὑμᾶς, δύο ὑποστάσεις αἰτίας ἔχον, δύο αἰτίας KAL 
δ ; % 
δύο ἀρχὰς ἕξει πάντως, εἰ μὴ μεθύομεν "7, M? οὖν 
ἀνοικείοις [8 παραδείγμασι χρῆσθε [9 πάλιν" ἢ γὰρ 
χτίσις οὗ φυσιχῶς, ἀλλὰ δημιουργιχῶς Ex Θεοῦ, 
μδ΄, Ei τὸν Υἱὸν προσεχὲς αἴτιον τοῦ ἁγίου 
μ] ν Ed p 
Πνεύματος λέγουσι 50, τὸν Πατέρα δὲ 2! οὐ προσεγές, 
ταῦτα δὲ 33 ἀντικείμενα, τὰ δ᾽ ἀντιχείμενα συνελθεῖν 
ἀδύνατον, οὐκ ἄρα Ev αἴτιον ὃ Πατὴρ ἔσται χαὶ ὃ 
Υἱός, ἀντιχείμενα αἴτια ὄντα 23° δύο ἄρα" καὶ ποῦ 
τὰς δύο ἀρχὰς ot σχέτλιοι φεύξονται πανταχόθεν 


αὐτοῖς ἑπομένας: 


1. δι᾽ οὗ : δι' υἱοῦ Ὁ. — 2. ᾿Εγὼ δὲ αὐτὸν --- καὶ τὸ δι᾿ οὗ πρόεισιν om. B. — 3. αὐτὸν : αὐτῶν P. — 
hk. ἐξ ἀνδὸς P. — 5. γενόμενος K. — 6. δηλονότι post μητέρα reiiciunt SKB. —7. ἐκ om. SKB. — 8. τῷ SKB. — 
9. διὰ Ἰσαὰκ B. — 10. ὁμολογήτωφαν POASK. — 11. ἀρνήσθωσαν K. — 12. ἤρτηται SKBH. — 13. μὴν om. 


B. — 14. ἡ om. A. — 15. καὶ om. P. — 16. τὸ om. B. — 17. μεθύωμεν Κα. -— 18. ἀνοιχείοις : ἂν οἰκείοις 
P. — 19. χρῆσθαι AB. — 20. oi Λατῖνοι λέγουσι SB. — 21. δὲ om. B; eius loco editor posuit intra 
uncinos : ἐροῦσι πάντως. — 22. ταῦτα δὲ (w;) ἀντιχείμενα συνελθεῖν ἀδύνατον B, ceteris omissis. — 23. ὄντα 


om. 8, nec interpungit post αἴτια, 


b) Gal. 1v, 4. 
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μγ΄. Οἱ Λατῖνοι προσεχὲς χαὶ οὐ προσεχὲς αἴτιον ' 


N εν nt - x 
ἐπὶ Iatp25 xat Tta5 λέγοντες χαὶ πρῶτον KAL 


mid 


a 7 * 2 , 
ὀξύτερον χαὶ τρίτον φυσιίχὴ τινι TASEL KAL ἀναγχαιᾶ, 


““ +4 τω - x . 6, Ὁ 
δῆλον ὅτι διϊστῶσι τοῦ [Πατρὸς τὸ ἅγιον [Πνεῦμα 


> 7 , + ἃ e 
χαὶ βαθυαοὺς * xat ÜRobager,* elsayovatv ἐπὶ τῆς 
x 


αὲν [Πατέρα μείζονχ τοῦ 


ἁγίας Τριχδος, καὶ τὸν 


A a N , ᾿ [A ͵ 4 
Υἴοῦ λέγουσι, τὸν δὲ Viov3, τοῦ ἁγίου Ilveuu.xtoc. 


Jä Δ} > , 4 - P AN e 
ARA AXOVETUIGAV τῆς πέμπτης συνόδου τῶν 


- -» οὖ - 2 , 1" , 
οἰχουμενιχῶν, ὅτι ταῦτα τοῦ ϑδριγένους εἰσὶ ÕOYUATA" 
,ὔ KA € 8 “ x 3 AI 2 3 
λέγει γὰρ ὃ ἀοίδιμος βασιλεὺς ᾿Ιουστινιανὸς ἐν τῷ 
3 -- / A (ed M 
χατ᾽ αὐτοῦ λόγῳ περὶ αὐτοῦ Tade" « Ὅστις πρὸ 

΄ 2 Ἅ ἢ x E ? 4 “ ” 

« πάντων εἰς αὐτὴν τὴν ÄNLIV KAL διλοούσιον 
PAN ? “ 7 > 7 3 - A ' 
«Τριάδα βλασφηυήσας, ἐτόλυησεν εἰπεῖν, τὸν μὲν 


> οὖ ΄ - M kd ς᾽ - 
« Πατέρα μείζονα εἶναι τοῦ Υἱοῦ, τὸν δὲ Υἱόν, τοῦ 


EA 


« ἁγίου Πνεύματος ». Ὅθεν χαὶ πολύθεον αὐτὸν ἐν 


τὸ αὖ TU) 


n λόγῳ φησί, Kat εἰκότως" λέγει γὰρ καὶ ὃ 
θεολογος ἱρηγόριος « Πωῖν" εἷς Geoc, ὅτι αἷἵχ 


7 ᾿ M FA KI kka 2 ad Δ > x 6 
« θεότης χαι πρὸς δν TU ES αὐτου τὴν ἀνχφορᾶν 
ed N3 , Ἴ .ς Ν “Δ Ἁ 2% 3 - 2 , 
e E7ELD, Et τοίνυν 1 ot προς ἐν τὰ ἐξ αὑτοῦ ἀναφέ- 
2 ἢ) Θ ' , ς Δ 8 A AN 34 
ροντες εἰς ἕνα Ὅεον πιστεύουσιν, οἱ μὴ πρὸς EV τὰ 
VN 


A ,ὔ AX ld Aru 5 
δύο, ἀλλὰ τὸ Ev? ἀναφέροντες πρὸς τὰ δύο 0, δξλον 
td ld γ x ͵ 3, 
ὅτι οὐχ εἰς Eva!' Θεόν, ἀλλ᾽ εἰς πολλοὺς πιστεύουσι! 3 
Ἔ Ν f 
χαὶ τί ἔτι τοῖς “ἔλλησι [5 μέμφονται; 


n? 5 x ea M 7 Ἴ x ea AT 
μᾶ. Εἰ τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον ἐχ μὲν τοῦ Υἱοῦ 
E 5 [4 5 NR "“ x “ t) 

προσεγῶς ἐκπορεύεται, Ex δε τοῦ Ilarpog οὐ προσεν ὥς 
ΩΝ td kd 7 

χατὰ τοὺς Λατίνους, δῆλον ὅτι ἐκ μὲν τῆς ὑποστά- 

ὑποστάσεως 


mi ᾿ς ne 5 f 3 NA aa 
σεὼς TOL Titov εχπορευέεται, ξχ οξ τῆς 


+0 Πα ἧς oödautse* πο väe. δ᾿ 14 red 
2 Πατρὸς οὐδαμῶς" πῶς γάς, τὸ 4 προσεχῶς 

ἐξ αὐτοῦ τὴν ὕπαρξιν ἔγον; Οὐδὲ γὰρ 6 ᾿Ιακὼδ ἐκ 
τοῦ ᾿Αύρχὰμ οὐ προσεχῶς "" ἔχων "ῦ τὸ εἶναι, λέγοιτο 


1. αἴτια Β. — 2, 
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45. Latini, dum proximum et non proximum 
principium de Patre ac Filio dicunt, atgue 
primum, secundum, tertium, naturali guodam 
necessariogue ordine statuunt, manifestissime 
Spiritum sanctum intervalle guodam a Patre 
disiungunt, gradus disparilitatesgue in sanc- 
tam Trinitatem inferunt, Patrem guidem Filio, 
Filium vero Spiritu sancto maiorem asserendo. 
At a guinta generali synodo discant, haec esse 
Origenis placita : dicit enim beatae memoriae 
lustinianus imperator in sua adversus illum 
oratione isthaec* : « Oui ante omnia in ipsam 
« sanctam et consubstantialem —Trinitatem 
« blasphemias ausus est dicere : Patrem maio- 
« rem esse Filio, Filium Spiritu sancto ». Oua- 
propter illum in eodem tractatu multorum 
deorum cultorem appellat. Ac recte guidem; 
dicit enim Gregorius theologus” : « Nobis 
« Deus unusest, guoniam una deitas, atgue ad 
« UNnum €ea guae ex ipso sunt referuntur ». 
Itague si ii, gui ad unum referunt ea guae ex 
illo prodeunt, in unum Deum credunt; gui non 
duo ad unum, sed unum referunt ad duo, pro- 
cul dubio non in unum Deum, sed in multos 
credunt. Ouid ergo adhuc gentiles vitupe- 
rant? 

44. Si Spiritus sanctus ex Filio guidem 
proxime procedat, ex Patre vero non proxime 
secundum Latinos, constat, eundem ex Filii 
hypostasi procedere, ex Patris vero. hypostasi 
neguaguam : gui enim id fieri possit, cum non 
proximam ab eo existentiam habeat? Negue 
enim lacob, gui non proxime ex Abraham 


ὑποστάσεις , sed suprascripto β corrigendi gratia. — 3. Posl υἱὸν ilerum μείζονα 


add. SKB. Hoc loco habetur in A, acin ipso guidem textu, haec figura, guam alii codd. post abso- 
lutum Ccaput exhibent, vel ad folii oram. In K habetur post caput p6'. 


οὐχ ἕν ἀντιχείμενα πρησεχὲς καὶ οὐ ὁ πατὴρ 
αἴτιον αἵτια προσεχὲ: αἴτιον vai ὁ υἱός 
π 
4. ἀχουσάτωσαν KB. -- 5. ἡμῖν om. BR. — 6. τὴν ἀνατορὰν ἔγχει — τὰ ἐξ αὐτοῦ OM. SB. — 7. ei τοίνυν 
— ἀναφέροντες OM. K. — 8. οἱ δὲ μὴ B. — 9. ἀλλὰ τὸ ἐν — πρὺς τὰ δύ, om. SKB. — 10. πρὸς τὰς 
δύο P. — 11. ἕνα om. 1). — 12. πιστεύουσιν A. — 18. ἔτι πλέον Ἕλλησι P. -- 14. προσεχὲς 8. — 


15. προσεχὲς 51}. — 16. ἔχον AK. 


a) P. (3., t. 86, c. 947 BC. — ἢ) P. ο΄, t. 36, c. 148 D - 149. A. 
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A 
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1 


δ, 


Δ 


14), 
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ptoercatus est, diverinnus esse cx Abrahae 
kypostasi, nisi guis dicere velit cx natura, guia 
omnes nos homincs, origine ab Adamo ducta, 
e natura guidem Adami esse dicimur, minime 
vero ex eius hypostasi. Atgui sancti doctores 
plane contrarium de Spiritu sancto asserunt, 
dlum hunc docent ex Patris esse hypostasi, ut 
divinus Gregorius Nyssenus, maximus revera 
Maximus, ceterigue omnes; ex Filii vero hypo- 
stasi eundem esse, nemo dixit, saltem guod 
sciamus. Ergo frustra Latini Filii hypostasin 
ut proximam Spiritus causam ponunt. 

45. Ouoties Latini dixerint Patrem non esse 
proximum sancti Spiritus principium, ab eis 
guaeramus, utrum guod Filii sit principium, 
eo dicant illum etiam Spiritus principium, an 
guod ipse nonnihil conferat ex sese ad hoc ut 
Spiritus sit. Ouod si dixerint, guia Filii est 
principium, perspicuum fit, eum non proprie 
esse Spiritus principium : huius enim remo- 
tum, non proximum est principium : ex guo fit, 
ut Pater Filii guidem proprie sit principium 
utpote proximum, Spiritus vero non proprie, 
guippe non proximum. At vero eiusmodi theo- 
logiam, seu potius theomachiam nondum hac- 
tenus audivimus, verum -illud guidem audi- 
MUS, ut Filius ex Patre, sic et 
Spiritus ex Patre; ac frustra nobis ii vitio ver- 
tunt illud ex solo Patre, gui Spiritum sanctum 
ex Filio solo affirmant. Si vero asserant Patrem 
guidguam Spiritui tribuere ad hoc, ut sit, guid- 
nam guis dixerit itidem prae copia ineptiarum 


nimirum, 


- τούτους, πότερον 
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av! ἐκ τῆς τοῦ Αδρχὰμ. ὑποστάσεως, πλὴν εἰ 
ἄρα θέλοι" τις ' λέγειν ἐκ τῆς οὐσίας’ καὶ πάντες 
δὲ ὁ ἄνθρωποι τὸ γένος ἕλκοντες ἐξ Aõau, ἐκ μὲν 
τῆς οὐσίας τοῦ ᾿Αδὰμ λεγόμεθα, ἐκ τῆς ὑποστάσεως 
δὲ οὐδαμῶς. ᾿Αλλὰ μὴν οἱ ἅγιοι τοὐναντίον ἴ 
ἐπὶ τοῦ ΠΙνεύματος λέγουσιν, ἐκ τῆς ὑποστάτεως 
τοῦ [[ατρὸς αὐτὸ θεολογοῦντες, 8 τε θεηγόρος ὃ 
Πρηγόριος ὃ τῆς Νύσσης χαὶ ὃ μέγιστος τῷ ὄντι 
Μάξιμος καὶ ol λοιποὶ πάντες᾽ ἐκ τῆς ὑποστάσεως 
δὲ τοῦ ΥἹοῦ οὐδεὶς αὐτὸ εἶπεν, ὅσα γε ἡμᾶς εἰδέναι. 
Μάτην ἄρα Λατῖνοι τὴν ὑπόστασιν τοῦ ΥἹοῦ 
προσεχῇ αἰτίαν τοῦ Πνεύματος τίθενται 'ῦ. 

με΄. Ὅταν ot Λατῖνοι λέγωσι τὸν Πατέρα μὴ 
προσεχῆ αἴτιον τοῦ ἁγίου Πνεύματος, ἐρώμεθα 
διὰ τὸ εἶναι τοῦ Viod αἴτιον 
λέγουσιν αὐτὸν καὶ τοῦ Πνεύματος αἴτιον, ἢ διὰ τὸ 
xati' αὐτόν "2 τι συμδάλλεσθαι 5 παρ᾽ ἑαυτοῦ 
πρὸς τὸ εἶναι τῷ Πνεύματι "ἡ ; Ei μὲν οὖν διὰ τὸ 
εἶναι τοῦ Υἱοῦ αἴτιον λέξουσι, δῆλον ὅτι αὐτὸς οὐ 
χυρίως ἰδ ἐστὶ τοῦ Πνεύματος αἴτιος" τοιοῦτον γὰρ 
τὸ πόρρω καὶ οὐ προσεχὲς αἴτιον, καὶ εὑρίσκεται ὃ 
Πατὴρ τοῦ μὲν Υἱοῦ κυρίως ὧν αἴτιος δ, ἅτε καὶ 
προσεχής ᾿Τ͵ τοῦ δὲ Πνεύματος ᾽8 οὐ χυρίως, ἅτε 
οὗ προσεχής. Ἀλλὰ ταύτην τὴν θεολογίαν, ἢ 
θεομαχίαν εἰπεῖν μᾶλλον, οὐδέπω μέχρι καὶ νῦν 
ἠχούσαμεν, ἀλλ᾽ ἐχεῖνό γε 9. ἀκούομεν, ὅτι ὡς ὃ 
Υἱὸς ἐχ τοῦ Πατρός, οὕτω χαὶ τὸ Πνεῦμα ἐκ τοῦ 
Πατρός’ μάτην δὲ καὶ 9 fuiv ἐγκαλοῦσι τὸ ἐκ 
μόνου τοῦ Πατρός, αὐτοὶ τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον kx 
μόνου τοῦ Υἱοῦ λέγοντες. Εἰ δὲ χαὶ τὸν Πατέρα 
συμδάλλεσθαι φήσουσι πρὸς τὸ εἶναι τῷ Πνεύματι 5!, 


’ + ; F M % x “Ὁ 5 
τί τὶς ἄν DAL, πάλιν πρὸς τὸν ἐσμὸν τῶν ἄναφυο- 


1. λέγοιτ᾽ ἀν 1), — 2. εἰ : δέ S : δ᾽ Β. — 3. θέλει SKB : ὕξέλοι ex θέλει corr. A. — 4. τις : δίς B, ubi 


editor haec intra uncinos notanda posuit : kvayv : π)ὴν εἰ ἄρα θέλει τις. — 5. δὲ 


: ot A. — 6. μήν : μέν 


5. — 7. τὸ ἐναντιόν SKB. — 8. θεηγόρος : θεολόγος 5. — 9. οἱ Λατῖνοι SK. — 10. Ilerum figuram 
cxhibent codd. et K sive in textu sive ad marg., eam videlicet guae hic repraesentatur : 


Ex τῆς τοῦ πατρὸς 
ὑποστάσεως 


οὐ προσεχῶς 
ἐκ τοῦ πατρός 


τὸ πνεῦμα 
τὸ ἅγιον 


ςς. οὐδεὶς ΄ D κ σ΄ 


οὐδεὶς 


11. χαὶ om. A. — 12, Ad αὐτόν habetur hoc scholion ad marg. in Ὁ : τὸν πατέρα δηλαδὴ, — 13. συμ- 


βάλεσθαι (). — 14. τοῦ Ilvevpato; SKB. — 15. χύριος P. — 16. αἴτιον SK. — 17. προσεχές SKB. — 18. τοῦ 
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, a -- 
μένων ἀτόπων ἧ; Δύο τε γὰρ ἐντεῦθεν ἔσται τὰ 
x 3 M 4 € e 4 n? v ° 
αἴτια, ἐπεὶ KAL αἵ ὑποστάσεις δύο, KAL μεριστὸν 
N KJ nd ,ὔ ν Rd “ . 
τὸ εἶναι τῷ Πνεύματι, τὸ μὲν ἐκ τοῦ Πατρός, τὸ δ᾽ 
A > 3 ς > / x M 2 
ἐκ" τοῦ Υἱοῦ χορηγούμενον, xat τὸ [Πνεῦμα 
Ed » - - 
σύνθετον, ἐξ ἀμφοῖν ἔχον τὴν ὕπαρξιν, καὶ ὅσα ἄλλχ 
τοῖς τοιούτοις ἢ ἕπεται δόγιασιν, 


A 


μτ΄. ᾿Αλλὰ τούτοις ot Λατῖνοι στενογωρούμενοι, 
πρὸς τὸ παράδειγμα τῆς χτίσεως ἀποθλέψουσι 

; ct EA 
πάλιν, ἵνα δηλονότι Πνευματομάχους χαθαρῶς 


, 


ἑαυτοὺς ἀποδείξωσι χαὶ χτίσμα τὸ [Πνεῦμα τὸ 
ἅγιον ὃ εὑςεθῶσ οὔντες. Hoodot γὰρ 6 t 
/ ᾿ t φρονοῦντες, ᾿ἰἱροῦσι γὰρ ' ὅτι χαὶ 
ἡ ὃ χτίσις ἐχ Πατρὸς δι’ Υἱοῦ λεγομένη τὸ εἶναι 
A (e) 9 rd e! M 10 ὃ * ν 
ἔχειν, ὅμως 3 αἴτιον ἕνα χαὶ ημιουργὸν ἔχειν 
; Ἀ Ν᾽ ΄ 4 - 2» kd 
πεπίστευται, KAL οὗτε δύο ἢ τρεῖς αἰτίους, οὔτε 
A M / v N > f v t 
τὸν μὲν χυρίως, τὸν δὲ οὐ χυρίως, οὔτε μέρος 
ἕχατερον αὐτῇ '! πρὸς τὸ εἶναι συμθάλλειν, Ἂν οὖν 12 
-Ὁ kd A - M 
ταῦτα λέγωσιν, ἢ χαὶ τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον δμολο- 


13 


d t * 7 f a A 4 
VELTOGAV ᾽“ KTIGPUA Ῥρονεῖν φανερῶς, ἢ μαθέτωσαν, 


J ν ι - “ ,..} ve , 

ὅτι ἔζω μὲν τῆς ἑχυτῶν οὐσίας καὶ ὑποστάσεως 
δύ x 5 / ’ a» 5 td 
ὕνανται χαὶ παρ᾽ ἡμῖν δύο πρόσωπα μιᾷ ἐνεργείᾳ 

4 t AA τω “ἡ 

καὶ Evi λόγω τεχνιχῶςς ὑφιστᾶν ὅπερ ἂν βούλωνται Γ΄, 
3 ᾿ νι lad f “ὦ 
Ex δὲ τῆς ἑχυτῶν ὑποστάσεως ἑχάτερον φυσιχῶς 


πεοοάγειν ἐν πρόσωπον διὰ μιᾶς ἐνεργείας, * ἀξύ- 
värav, εἶ μὴ μέρος, ὅπερ εἴρηται, πρὸς τὸ εἶναι 
συμδάλλειν, ὥστε εἶναι δύο τὰς ἀρχὰς χαὶ δύο 
τὰς ἐνεργείας, καὶ τὸ προαγόμενον σύνθετον, Ilodev 
οὖν αὐτοὶ μίαν προσωπιχὴν 17 ἐνέργειαν δυσὶ προσώ)- 
ποις ἀπονέμουσι χαὶ μίαν ἀρχὴν τὰ δύο [ὃ φασί, 
θαυμάζειν ἀξιον. 

μζ΄, Καὶ 8 ἐν ἡμῖν νοῦς, 6 ἀνθρώπινος λέγω, 
λόγον ἐξ ἑαυτοῦ γεννᾷ καὶ πνεῦμα προδάλλει, τὸν 
μὲν οἷον ἄγγελον τῶν ἑαυτοῦ χινημάτων καὶ vor; 
μάτων, τὸ δὲ ζωοῦν XAL χινοῦν τὸ σῶμα χαὶ τὸν 
λόγον αὐτὸν συναναφαῖνον ὁ χαὶ διαρθροῦν. Συμ- 
πρόεισι μὲν οὖν ἀλλήλοις ὁ λόγος τε καὶ τὸ πνεῦμα 
παρὰ τοῦ νοῦ, KAL ὃ μὲν ἀγγέλλει 18 τοῖς ἔξω τὰ 
τοῦ γεννήτορος, τὸ δὲ ζωοῖ χαὶ ἄγει τὸ σῶμα, ὅποι 
ἂν ὃ προδολεὺς βούληται: παρὰ τοῦ λόγου δὲ 


προϊέναι τὸ πνεῦμα χαὶ 19 τὴν αἰτίαν ἔχειν, οὐκ 
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hinc pullulantium? Siguidem inde fit, ut duo 
sint principia, guoniam ipsae hypostases duae, 
ac partiaria sit Spiritus essentia, altera parte 
a Patre, altera a Filio communicata, et com- 
positus sit Spiritus utpote ex ambobus habens 
existentiam, ac guaecumgue alia ex monstro- 
sis istiusmedi conseguuntur doctrinis. 

46. Porro Latini hisce coarctati ad creatio- 
nis argumentum iterum recurrunt, €0 scilicet 
ut apertos sese pneumatomachos ostendant ac 
Spiritum sanctum ut rem creatam manifestis- 
sime arbitrentur. Dicunt enim vel ipsam rerum 
creationem dici ex Patre per Filium hoc habere 
ut sit, nihilominus tamen unum principium 
opificemgue habere censetur, non duo tresve 
auctores, negue unum proprie, alterum non 
proprie, negue alterutrum alteranr partem 
eidem conferre ad existendum. Ouod si haec 
dicant, aut confiteantur se liguido Spiritum 
sanctum pro creatura habere, aut probe sciant, 
extra guidem suam naturam hypostasingue 
duas personas etianm apud nos posse una 
actione unague ratione artiftciose efficere 
guidguid voluerint; ut vero ex sua hypostasi 
unaguaegue naturaliter producat unam per- 
sonam per unam solam actionem, fieri non 
potest, nisi partem, ut dictum est, exsistentiae 
conferat, adeo ut duo sint principia, actiones 
itidem duae, resgue effecta composita. Unde 
ergo illi unam personalem duabus personis 
operationem tribuant, unumgue principium 
illa duo asserant, licet mirari. 

47. lIpsa mens nostra, humanam dico, ra- 
tionem ex seipsa gignit spiritumgue emittit, 
illam veluti nuntium motuum suorum ac cogi- 
tationum, hunc ad corpus animandum ac 
movendum, ipsamgue rationem manifestandam 
et exprimendam. Producuntur ergo una simul 
a mente cum ratio tum spiritus, guorum altera 
nuntiat extrinsecus guae genitoris sunt, alter 
animat agitgue corpus, guocumgue prolator 
voluerit. Spiritum autem a ratione procedere 


1. ἀτοπημάτων SKB. — 2. δὲ ἐκ SKB. — 3. Post τοιούτοις etiam ἀλλοχότοις add. SKB. — 4. ἀπούλέπουσι 
SKB. — 5. καθαροὺς KB. — 6. τὸ ἅγιον Πνεῦμα K. — 7. γὰρ : δ᾽ B : om. SK, gui habent ἐροῦσιν. — 
8. ἡ Om. SK. — 9. ὅμως : ὁμοίως SKB. — 10. χαὶ sup. lin. P. — 11. αὐτὴ P. — 12. οὖν : εὖ B. — 
13. ὁμολογήτωσαν PO. — 14. βούλονται P. — 15. Ex πρωσωπιχὴν Corr. A, suprascripto o; mox τὴν add. 
SK. ante ἐνέργειαν. — 16. δύο om. GO. — 17. Ex avvvagaivov corr. P, suprascripto a. — 18. ἀγγέλει P. 
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causamgue habere, nemo sanus unguam dixe- 
rit; guorsum enim, cum ipse socius verbi sit 
ad huius manifestationem, vicissimgue a verbo 
ipse manifestetur? Eodem modo sempiternum 
Verbum una cum Spiritu producitur a prima 
mente, nimirum a Patre, non tamen illud huic 
causae est, ut sit, ut negue ipsum ab hoc 
eandem accipit. Haec perinde ac nos atgue 
ante nos docet plane divinus Maximus imagi- 
nem mirum in modum accommodans exem- 
plari. Ut enim verbum in nobis nuntius est et 
interpres motuum mentis, sic et divinum 
Verbum magni consilii Patris angelus nuncu- 
patur; ac guemadmodum spiritus in nobis 
vitac motusgue corporis principium est, ita 
guogue divinus Spiritus, guippe cum vis ipse 
sit gua vivunt, moventur, conservantur, Sanc- 
tificantur creaturae, vita appellatur. Ait igitur 
divus ille vir, capite tertio tertiae Centuriae 
Capitum gnosticorum* : « Negue erat, negue 
« est, negue erit verbum Verbo anterius : Ver- 
« bum autem est, non mentis aut vitae expers, 
« sed guod mente polleat ac vivat, guippe cum 
« gignentem Mentem essentialiter sutsisten- 
« tem, Patrem habeat, vitamgue  essentiali- 
« ter subsistentem, guae illi coexsistat, Spi- 
« ritum sanctum ». Nota guomodo mentem 
guidem gignentem nominet Deum ac Patrem, 
Verbum vero ex ea genitum Deum ac Fillium, 
vitam demum Spiritum sanctum, Filio coex- 
sistentem, non ex eodem existentem. Atgue id 
ipsum est guod alius theologus ait” : « Ex 
« Patre procedit et in Filio manet. » 

48. Ouod si divinarum personarum proces- 
siones ratione principii remoti et proximi dum- 
taxat inter se diFferant, iuxta Latinos, eo guod 
Filius ex solo Patre sit, Spiritus sanctus ex 
Patre per Filium, idgue sit processio, ut aiunt, 
idem igitur processio erit ac generatio, idem 
vicissim generatio ac processio. Duo ergo 


1. τὸ χαὶ om. SKB. — 2. ἐφαρμόζει θαυμασίως B. 
6. δὲ : χαὶ P. — 7. χαὶ om. SKB, addilto tamen δὲ 
— 10. μόνῳ SB. 


a) P. G., t. 90, c. 1177 B-1180 A. — Ὁ) (rego- 
rius Magnus, Vialogorum lib. IT, e. 38. Sic revera 
legilur in graeca versione. Verum latinus Gregorii 
textus est eiusmodi : « Paracletus Spiritusa Palre 
semper procedit οἱ Filio ». Of. I. Hergenrocther, 
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ἄν τις EÜ φρονῶν εἴποι ποτέ’ πῶς γάρ, τὸ καὶ! 
τῷ λόγῳ πρὸς τὴν φανέρωσιν συνεογοῦν χαὶ δι᾽ 
Ὁ λόγῳ πρὸς τὴν φανέρωσι ογοῦ 
αὐτοῦ πάλιν αὐτὸ φανερούμενον; Οὕτω δὴ χαὶ ὃ 
ἀΐδιος Λόγος συμποοῖὸν μὲν ἔχει τὸ Πνεῦμα παρὰ 
ς Λόγος συμπροϊὸν μὲν ἔχει τὸ Πνεῦμα Tap 
- ᾽ 3 * , Ἵ Α 2. " vi nt 
τοῦ πρώτου νοῦ χαὶ llatpoc, οὐ μὴν αὐτὸς αὐτῷ 
1 s ? A 1 , ᾿ 84 ? 
τὴν αἰτίαν τοῦ εἶναι παρέχει, καθάπερ οὐδὲ παρ 
- LA 4 KAS, - τ 
αὐτοῦ ταύτην λαμόάνει. Vaura θεολογεῖ μεθ᾽ ἡμῶν 
v M e 
τε χαὶ πρὸ ἡμῶν 8 θειότατος Mašuuoc xal τὴν 
—2 , ἢ 5 , 2 [ΠῚ 3 0 ? 
εἰκόνα θαυμασίως ἐφαρμόζει “ τῷ ἀρχετύπῳ. 
Καθάπερ γὰρ 8 ἐν ἡμῖν λόγος ἄγγελός ἐστι τῶν 
- -- 4 Ἁ , - ͵ὔ Pa 
τοῦ νοῦ χινημάτων, οὕτω χαὶ ὁ θεῖος Λόγος τῆς 
μεγάλης βουλῆς τοῦ Πατρὸς ἄγγελος ὀνομαάζεται' 
ν 3 ΝΟ * 2 Cc ." “ 4 3 
χαὶ " χαθάπερ τὸ ἐν ἡμῖν πνεῦμα ζωτιχόν ἐστι 
χαὶ χινητιχὸὺν τοῦ σώματος, οὕτω KAL τὸ θεῖον 
Πνεῦμα ζωοποιὸν ὑπάρχον καὶ χινητιχὸν καὶ συνεχ- 
, . Cc " - ? - 8 ? t 
τιχὸν χαὶ ἁγιαστιχὸν τῆς χτίσεως, ζωὴ ὀνομάζεται, 
Λέγει γοῦν * ὃ εἰρημένος θεῖοςς ἀνὴρ ἐν χεφαλαίῳ 
? e ? * IN - ΕΝ 
τρίτῳ τῆς τρίτης ἑκατοντάδος τῶν ἔνωστικων 
7 ΝΜ n , , 
« ()ὕτε ἦν οὔτε ἔστιν οὔτε ἔσται τοῦ λόγου λόγος 


{ 


- 


ἀνώτερος" λόγος δὲ οὐχ ἄνους ἢ ζωΐς ἄμοιρος; 
JANI N MA ' ” ξ ΩΝ - A 
« ἀλλ᾽ ἔννους ᾿ KAL ζῶν, ὡς γεννῶντα νοῦν ἔγῶν 


« οὐσιωδῶς ὃφεστῶτα, τὸν Πατέρα, χαὶ ζυνὴν 


n, 
Koi 


ς = > Ne ok 3 t ἢ - 
ὑφεστῶσαν οὐσιωδῶς " ἐνυπάρχουσαν, τὸ Ilvevua 


--ἄῳ 
- 


τὸ ἅγιον». “Ὅρα νοῦν μὲν γεννῶντα χαλούμενον 
4 v SA 
τὸν Θεὸν χαὶ Πατέρα, λόγον ὁὲ γεννώμενον ἐξ 
αὐτοῦ τὸν Υἱὸν καὶ Θεόν, ζωὴν δὲ ὃ τὸ Πνεῦμα τὸ 
ἅγιον ἐνυπάργουσαν τῷ Υἱῷ, ἀλλ᾽’ οὐχ ἐξ αὐτοῦ 
ὁπάρχουσαν. Kat τοῦτό ἐστιν ὅπεο ἕτερος θεολόγος 
ΗΝ Ἔ; - Π N 2 A 7 2 γώ 
φησίν" « "Ex τοῦ Πατρὸς ἐχπορεύεται καὶ ' ἐν τῷ 
« Υἱῷ 8 μένει ». 
i 
) a ra ld f 
μη΄. i τῷ ἐμμέσῳ 3 χαὶ ἀμέσῳ μόνον 19 διαφέ- 
ra A 4 
pausi ai πρόοδοι τῶν θείων προσώπων κατὰ τοὺς 
Λατίνους, τῷ τὸν μὲν Υἱὸν ἐκ μόνου τοῦ Πατρὸς 
εἶναι, τὸ δὲ Πνεῦμα τὸ ἅγιον ἐχ Πατρὸς δι’ Υἱοῦ, 
ῖ + + 3 σ 3 d 1 2 , 4." 
KAL τοῦτό ἐστιν A ἐχπόρευσις χατ᾽ αὐτούς, ταὐτὸν 
ἄρα τῇ γεννήσει ἢ ἐχπόρευσις χαὶ τῇ ἐχπορεύσει 


ἣ γέννησις. Δύο ἄρα ἐν τῇ Τριάδι υἱοί, ὃ μὲν ἐχ 


— 3. καὶ sup. lin, A. — 4. οὖν K. — 5. Evov; P. — 
post Υἱῷ in SK. — 8. Υἱῷ : θεῷ B. — 9. ἐνμμέσω P. 


. Photii Constantinopolitani liber de Spiritus saneti 


muystagogia (Ratisbonae, 1857), p. 90; 1. B. Pran- 
zelin, Examen doctrinae Macarii Bulgakow le 
processione Spirilus sancti (Romae, 1876), p. 179. 
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, > H ἘΝ Σ ΄ e AA 2 II > N 3 
μόνου τοῦ Πατρὸς γεννώμενος, ὃ δὲ ἐκ Πατρὸς δι 
Υἱοῦ, xai ὃ μὲν τῷ [Πατρὶ προσεχής ', ὃ δὲ τῷ 
μὲν VI προσεχής, τοῦ δὲ Πατρὸς υἱωνός 2. ᾿Δλλὰ 
Ἂν - 3 Ν πῇ s Md “ὖ - MA 5 
τοῦτο ὁ τὸ θεολόγημα, μᾶλλον δὲ παραλήρημα, 
μέψοι τοῦ νῦν οὐκ ἠχούσαμεν. 

, 4 Ε e Ἐ - a Α 
μθ, "HJ 13 αὐτή ἐστιν ἀργὴ τοῦ Υἱοῦ χαὶ 
τοῦ ἁγίου Ilvevuatoc, 4° ἄλλη χαὶ ἄλλη". Εἰ 8 

A x - "+ 
μὲν 67; ἢ αὐτή, τοῦ Υἱοῦ δὲ δ᾽ Πατὴρ υδνος 
ἀρχή, καὶ τοῦ [Πνεύματος ἄρα ὃ Πατὴρ μόνος" εἰ 

᾿ Ed kd “Ὁ 
öö ἄλλη χαὶ ἄλλη 19, πῶς οὐ δύο ἀργαί; 

ld οὖ - 3 
ν΄, Ἡ ὑπόστασις τοῦ Ilatpos ἐστιν ᾿' ἀρχὴ τοῦ 

7 ξ ΝΥ 
ἁγίου Πνεύματος" ἔστι "2 δὲ χαὶ ἄλλη ὑπόστασις, 

- Ki did - ξ , “ 5 Ἀ x 
τοῦ Vto5, τοῦ ἁγίου Πνεύματος ἀρχὴ κατὰ 

?* 
Λατίνους. Ἄλλη ἄρα xat ἄλλη ὑπόστασις, 
ἐστὶν ὑποστάσεις δύο, τοῦ Πνεύματος εἰσιν 14 
, ἊΝ - 
ἀρχαὶ κατ᾿ αὐτούς, Δύο ἄρα [" τοὺ Πνεύματος 

7 Ι Δι. 8 % 3 
εἶσιν )Ü ἀραὶ χατ᾽ αὐτούς. 

να΄. ὋὉ Πατὴο καὶ ὃ Υἱὸς οὕτως ἐ7 ἕν αἴτιον 

a 6 t AOS 
τοῦ ἁγίου Πνεύματος, ὡς ἑκάτερος μόνος, ἢ ἄλλως. 

2 x x cf kä ς 4 4 ? « , 
Et μὲν δὴ οὕτως ἄμφω ὡς ἑκάτερος μόνος, ἔχα- 

mA ld τ AN 4 € A , 
τερος ÕS μόνος οὕτως ἕν αἴτιον ὡς EV πρόσωπον, 
χαὶ ἄμφω ἄρα 8 οὕτως ἕν αἴτιον ὡς ἕν πρόσωπον, 

M A na Ἁ 
χαὶ οὕτως ἀναζῇ Σαῤέλλιος. Ei δὲ ἄλλως μὲν ἄαφω 
A 4 ΄ω 
Ev αἴτιον, ἄλλως δὲ ἑκάτερος μόνος, πῶς οὐ δύο τὰ 
rd e x , 
αἴτια ; To γὰρ ἄλλως καὶ ἄλλως χαὶ ἣ διαφορὰ 

γι ς 69 / v 3 A , 
πάντως 1? δήπου καὶ ἀριθμὸν συνεισίγει. 

,ὔ ” 
νθ΄, Ev τοῖς θείοις προσώποις Ev ἐστι τὸ αἴτιον, 


4 “ v A 
ἢ οὐχ ἕν 3, TEH μὲν δὴ Ev ἐστι πρόσωπον αἴτιον, 


ed N p 

ἔχομεν τὸ ζητούμενον 8 Πατὴο γὰρ δήπουθεν 
μι 

ἔσται μόνος" εἰ δὲ οὐχ ἕν, δύο * Tov?! πάντως 


Vv x + td n 
ἐστα! τὰ αἴτιχ, χαθάπερ kat τὰ αἰτιχτὰ δύο, Ἴ οὔτο 


δὲ autode» ἄτοπον 22. 


1. προσεχὴς υἱός 5, — 2. πόρρω υἱωνός SK 


XI. — MÄRCI ΕΡΠΕΒῚ CAPITA SYLLOGISTICA. 
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erunt in Trinitate Filii, unus ex solo Patre 
genitus, alter ex Patre per Filium, itemgue 
unus Patri proximus, alter Filio guidem proxi- 
mus, a Patre vero remotus, nepos scilicet. At 
vero istiusmodi de Deo ratiocinatio, seu potius 
deliratio, hactenus nondum audita est. 

49. Aut idem est principium Filii sanctigue 
Spiritus, aut aliud et aliud. Ouod si idem, 
cum solus Pater sit Filii principium, pro- 
fecto etiam Spiritus solus Pater principium 
erit; sin autem aliud et aliud, guomodo non 
duo principia habebuntur? 

30. Patris hypostasis principium est sancti 
Spiritus; est autem et altera hypostasis, Filii 
nimirum, sancti Spiritus principium secundum 
Latinos. Ergo altera et altera hypostasis, id 
est duo hypostases, duo sunt Spiritus princi- 
pia iuxta illorum doctrinam. Duo igitur ponunt 
Spiritus principia. 

51. Pater et Filius sic unum sunt sancti 
Spiritus principium ut alteruter solus, aut 
secus. Ac si guidem ita ambo, guemadmodum 
alteruter solus, cum alteruter solus sic unum 
sit principium, ut est una persona, profecto 
ambo ita sunt unum principium, ut sunt una 
persona, atgue sic reviviscit Sabellius. Si vero 
aliter guidem ambo unum principium, aliter 
vero alteruter solus, guomodo non duo erunt 
principia? Siguidem aliter et aliter atgue dif- 
ferentia nulli dubium guin -numerum etiam 
inferat. 

52. In divinis personis aut unum est prin- 
cipium, aut non unum. Atgui si una guidem 
persona principium est, habemus guod guae- 
ritur, nam Pater proculdubio solus erit. Sin 
autem non unum, duo Ssane omnino erunt 
principia, ut duo sunt ea guae oriuntur ex 
principio. Id autem absurdum esse, res ipsa 
per sese loguitur. 


: υἱωνὸς πόρρω B. — 3. τοῦτο om. SKB, sed in B habetur 


τόδε post θεολόγημα. Praeterea propositio haec : ᾿Αλλὰ τὸ θεολόγημα — οὐχ ἠχούσαμεν ponitur in SK 
initio capitis seguentis. — 4. ἢ on. POA. — δ. ἡ om. S. — 6. ἢ : ἡ P. — 7. xai ἄλλη om. K. — 8. εἰ 
ἡ P. — 9. ὁ om. SK. — 10. χαὶ ἄλλη om. A. — 11. ἔστιν POA. — 12. ἐστὶ A. — 13. ἡ om. SKB. -- 
14. εἰσὶν τοῦ Πνεύματος 5. — 13. δύο ἄρα — xat' αὐτούς ad marg. add. alia manu P. — 16. εἶσιν oni. 
B, sed add. ai ante ἀρχαὶ. Praeterea hanc habet ad marg. adnotationem de postrema illa proposi- 
tione : "Eotxi πω: περιττὸ, τὸ ἐπαναληφθέν. — 17. οὕτως om. P. — 18. χαὶ ἄμφω ἄρα — ὡς ἕν πρόσωπον OM. 
PAA:in P tamen add. in marg. alia manu : ἑκάτερος οὕτως Ev αἴτιον ὡς ἕν πρόσωπον, (juae verba 
in idem recidunt. — 19. πάντως om. S. — 20. Post οὐχ ἕν habet A δύο Tov πάντως ἔσται, Scd 
infra positis punclis innuitur haec verba delenda esse. — 21. ποὺ : δήπου SK: om. B. — 22. Ad marg. 
in uno P aliud caput, ct alia guidem manu, subiungitur, videlicet : 

Τοῦ αὐτοῦ. + Εἰ ᾧ συνάπτεται πατὴρ χαὶ υἱός, τούτῳ διΐστατα! vai ἀμφοῖν τὸ πνεῦμα τὸ ἅγιον, Πατὴρ δὲ 
kai Υἱὸς τῇ οὐσίᾳ συνάπτεται" τὸ Πνεῦμχ ἄγχ τὸ ἅγιον χαὶ ἀμφοῖν τῇ οὐσία διΐσταται. Τοῦτο ὃὲ Maxsõoviavõv. 
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53. Si causa proxima potior sit ac propior 
mediata, gui fit, ut cum toties dicatur Spiri- 
tus ex Patre procedere, raro admodum verba 
per Filium apponantur? Ouid est, cur potior 
propiorgue causa sileatur, minor vero ac 
remotior semper exprimatur? Ac guo pacto 
non duo erunt principia, ubi et potius et 
minus, propius et remotius locum habent? 

24. Filius causa est sancti Spiritus aut 
ratione naturae aut ratione hypostasis. Ouod 
si ratione naturae, cum natura tribus eadem 
sit, communis tribus erit causa, sicgue Spiri- 
tus ipse se emittet vel alterum. Si vero Filius 
causa est ratione hypostasis, cum alia sit eius 
hypostasis, alia vero Patris, alia itidem ipse 
erit causa atgue Pater aliudgue principium. 
Ergo duae hypostases erunt causae, ac proinde 
duo etiam principia. 

59. Vis illa producendi Spiritum in Patre et 
Filio una eademgue cum sit secundum Lati- 
nos, essentialis profecto erit ac naturalis : 
huius vero expers erit Spiritus sanctus, guippe 
gui nullam aliam producat personam. Atgui ut 
ea guae eiusdem virtutis sunt, eiusdem natu- 
rae sint oportet iuxta theologos Patres; sic 
vicissim guae non eandem essentialem virtu- 
tem habent, prorsus necesse est, ut ne 
eandem guidem naturam habeant, atgue ita 
Spiritus sanctus excluditur a communi Patris 
Filiigue essentia utpote a communi guadam 
essentiali virtute exclusus. At vero nos, ut 
eiusdem essentiae, sic etiam eiusdem virtutis 
esse sanctam Trinitatem probe = scimus, 
unamgue trium personarum potentiam prae- 
dicamus, guemadmodum et unam essentiam, 
novos istos pneumatomachos valere multa 
dicentes. 

56. Patris proprietates sunt, secundum 
theologos Patres, guod ingenitus sit, guod 
gignat, guod emittat. Ouod si harum una, emit- 
tendi nimirum, Filium participat, guae est 
Latinorum sententia, Spiritum vero penitus 
privet, maiorem Pater societatem cum Filio 
habebit guam cum Spiritu sancto, ideogue, ut 
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νγ΄. Εἰ τὸ ἀμέσως αἴτιον μᾶλλον «αἴτιον.» ! 
3 ; 3 , A 2 £ 2 
χαὶ ἐγγύτερον τοῦ ἐμμέσως, διὰ τί τοσαυτάκις ἐχ 


τοῦ Πατρὸς ἐχπορεύεσθαι λεγομένου τοῦ Πνεύ- 


κοςς 


ματος, ὀλιγάκις τὸ δι’ Υἱοῦ παρεντίθεται: Διὰ τ 
x e 4 ' 5 A “e , M 
τὸ μᾶλλον αἴτιον χαὶ ἐγγύτερον σιωπᾶται, τὸ δὲ 
N 4 > 4 t e mA A s 
ἧττον χαὶ πορρώτερον ἀεὶ λέγεται; [ὥς CE χαὶ οὐ 
δύο τὰ αἴτια, ἐν οἷς τὸ μᾶλλον καὶ ἧττον  χαὶ 
ἐγγύτερον καὶ πορρώτερον γώραν ἔχει; 
võ. Ὁ Yiöc αἴτιος τοῦ ἁγίου Πνεύματος τῷ 
λόγῳ τῆς φύσεως, ὁ τῷ λόγῳ τῆς ὑποστάσεως. Εἰ 
x Ki td td ad , 7 A 2 » 
μὲν δὴ τῷ λόγῳ τῆς φύσεως, φύσις δὲ ἡ αὐτὴ τοῖς 
τρισί, χοινὸν 3 ἔσται τοῖς τρισὶ τὸ αἴτιον XAI 


-N 


προδαλεῖ xat* τὸ Πνεῦμα ἑαυτὸ ἦ Etzoov” εἰ ὃ 
υ 


(a 


- , e ver Ν 
τῷ λόγῳ τῆς ὑποστάσεως 8 Υἱὸς αἴτιος, ἑτέρα ὧν 
€ ? x ι td δ kd ὰ A 
ὑπόστασις παρὰ τὸν 1latšpa, ἕτερα ἐσται παρὰ τὸν 
FI KA 
Πατέρα αἰτία ὃ xat ἑτέρα ἀρχή" δύο ἄρα ὑποστά- 
0 ν 5 -»ἭἪ N Nr? x MAN t 
σεις ἢ αἴτιαι, κἀντεῦθεν δὴ χαὶ δύο ἀρχαί. 
vs. Ἢ προύλητιχὴ δύναμις ἐν Πατρὶ χαὶ γἹῷ 
μία χαὶ ἢ αὐτὴ ὑπάρχουσα κατὰ τοὺς Τ Λατίνους, 
3 /8 .»,, δος ' ,, , ΝΣ 
οὐσιώδης ἐστὶ πάντως χαὶ φυσική" ταύτης δὲ τὸ 
Πνεῦμα τὸ ἅγιον λείπεται, μηδὲν 8 ἄλλο προῤαλ- 
kov? πρόσωπον. Ἀλλ᾽ ὥσπερ τὰ τῆς αὐτῆς δυνά- 
E M τ 2. ὦ AAL 61 A Assor 
μεως ὄντα, KAL τῆς αὐτῆς οὐσίας εἰνχι ἀνάγχη 
Ἁ XN , rt M 5 ᾽ 
κατὰ τοὺς θεολόγους Πατέρας, οὕτω καὶ τοὐναντίον 
X 
τὰ μὴ τὴν αὐτὴν οὐσιώδη δύναμιν ἔχοντα, μηδὲ 
τὴν αὐτὴν οὐσίαν ἔχειν ἀνάγκη, καὶ οὕτως ἀλλο- 
τριοῦται τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον τῆς, κοινῆς οὐσίας Ὁ 
Πατρὺς καὶ Υἱοῦ, τῆς χοινῆς οὐσιώδους δυνάμεως 
- (4 R 
ἀλλότριον ὄν. ᾿Αλλ᾽ ἡμεῖς ὥσπερ ὁμοούσιον, οὕτω 
χαὶ ὁμοδύναμον ἴσμεν τὴν ἁγίαν Τριάδα, καὶ μίαν 
“ ” 94 1 
δύναμιν τῶν τριῶν χηρύττομεν ὥσπερ χαὶ μίαν 
οὐσίαν, τοῖς νέοις τούτοις ᾿ΐ πνευματομάχοις ἐρρῶ- 
σθαι πολλὰ φράσαντες. 
“- N Ἁ 
νς΄, ᾿Ιδιώματα τοῦ Πατρός εἶσι χατὰ τοὺς 
> M τω 
θεολόγους Πατέρας % τε ἀγεννησία 13 χαὶ τὸ γεννᾶν 
“ ᾿ “- ᾿᾽ 
χαὶ προδάλλειν, TEL οὖν ἑνὸς τούτων, τοῦ προδαάλ- 
» “Ὁ ” x 
λειν φημί, χοινωνεῖ τῷ Υἱῷ 13 χατὰ τοὺς Λατίνους, 
σιν > 02 kd 
τοῦ δὲ Πνεύματος πᾶσι διΐσταται, πλείονα ἄρα "7 


τὴν χοινωνίαν ὃ Πατὴρ ἔχει πρὸς τὸν Υἱὸν 4 


1. Allerum αἴτιον om. omnes, add. tamen ad marg. alia manu in P, ac recte guidem. — 2. χαὶ τὸ 


ἧττον (). — 3. xotvõv : χὰν B, ubi editor intra uncinos add. : ἴσ «ὡς» : κοινὸν. — 4. xai om. KB. — 
5 αἰτία om. Ὁ, loco vacuo reliclo., — 6. ὑποστάσεις om. B. — 7. τοὺς om. B. — 8. τῷ μηδὲν B. — 
9. προδάλλειν SKB. — 10. οὐσίας πατρὸς καὶ υἱοῦ τῆς κοινῆς ad marg. alia manu P. — 11. τούτοις τοῖς νέοις 
B. — 12. ἀγεννεσία P. — 13. τῷ υἱῷ xotvovet P, sed suprascriptis litteris 8 x monemur verba illa fuisse 


praepostere posita. — 14. πλεῖον ἄρα P. 
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A N n v τῇ 
πρὸς τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον, * χαὶ ἐξ ἀνάγχης πλείονα 
δὲ PA A ᾿ x - x e 4 κ᾿ 
τὴν ἑτερότητα πρὸς τὸ [Ϊνεῦμα τὸ ἅγιον ἢ πρὸς 
x 


τὸν Υἱόν. Kat ti ἔτι MaxeŠovtw Ἀχτῖνοι μέωφον- 


-ῇ AA Ὁ 
ται, καθαρῶς αὐτοὶ πνευματουκχχοῦντες 2; 


Χε 
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prorsus necesse est, maiorem diversitatem a 
Spiritu sancto guam a Filio. Et guidnam tan- 
dem Macedonio Latini vitio vertunt, dum ipsi 
apertissimi evadunt pneumatomachi ? 


MARCI EPHESII DIALOGUS DE ADDITIONE 
AD SYMBOLUM A LATINIS FACTA. 


ΜΆΡΚΟΥ ΤΟΥ͂ °EPEZOY ΔΙΑΛΟΙῸΣ ΟΥ̓ 
'H ΕΠΙΓΡΆΦΗ “4ΤΙΝΟΣ, Ἢ ΠΕΡῚ ΤΗΣ 
ἜΝ Τῷ ZYMBOAG ΠΡΟΣΘΉΚΗΣ. 


“ , Ὁ < - 3 - x 
Autivoc. Θαυμάζω πῶς kuiv ἐγχαλεῖτε περὶ 
τῆς ἐν τῷ συυδόλῳ προσθήκης, δίτου ye ἣ δευτέρα 
τῶν οἰχουμενιχῶν σύνοδος ὅλον τὸ τῆς πρώτης 
σύμόολον ἐναλλάξχσα παραδέδωχε 5, προσθήκαις 
> “ ' + 3 M x 7 
τε ἐπαυξήσασα χαὶ τἄλλχ" πρὸς τὸ σαφέστερον 
ἀναπτύξασα᾽ ὥστε οὐδὲν ἣ περὶ τὴν λέξιν ἐναλ- 
ΝΖ , * - [A ° 5 f 
λαγὴΐ λυμαίνεται * τοῖς σῴζουσι τὴν ἀχρίθδειαν 
τῶν δογμάτων, 
Γραικός. Τοῦτο μὲν οὕτως ἔχειν διολογοῦμεν 
χαὶ τὸ τῆς δευτέρας συνόδου ouuhokov ἐνηλλαγυένον 


ti ᾿ Α e 7 X Α ad 3 
εἶναι πρὸς TO τῆς NPOTNS χατὰ τὴν λέξιν οὐχ 


MARCI ARCHIEPISCOPI EPHESIT DIALO- »paris.1218 


GUS, CUI TITULUS ZLATINUS, SIVE DE 
ADDITIONE AD SYMBOLUM. 


Latinus. Miror guod nos vituperetis propter 
additionem ad symbolum, guandoguidem se- 
cundasynodus oecumenica totum primae synodi 
symbolum nobis tradidit immutatum, additio- 
nibus auctum, aliogui maioris claritatis gratia 
explicatum. Itague verborum immutatio nihil 
laedit, dummodo accurata dogmatum ratio 
serveftur. 

Graecus. Rem ita se habere fatemur, negue 
ignoramus secundae synodi symbolum, com- 
parate ad illud guod prima condidit, esse 


1. πρὸς τὸ ἅγιον Πνεῦμα τὸ ἅγιον P. — 2. In SKB subnectitur, in S guidem ut pars eiusdem capitis, 
in KB vero tanguam caput LVII, rarum guiddam ac singulare, videlicet : Τίνα τριαδικῶς ἐπὶ τοῦ Πατρὸς 
χαὶ τοῦ Υἱοῦ καὶ τοῦ ἁγίου Πνεύματος λέγεται, χαὶ τίνα μοναδιχῶς; — Μία φύσις, τρίχ πρόσωπα pix εἰχών, TPELI 
ὑποστάσεις" μία μορφή, τρία ὀνόματα μία οὐσία, τρεῖς χαραχτῆρες᾽ μία θέλησις, τρεῖς ἐνέργειαι" μία δύναμις, τρεῖς 
ἰδιότητες" μία “ἄάρις, τρεῖς ὁμολογίαι' μία πίστι:, τρεῖς ἐπιγνώσεις᾽ μία δόξχ, τρεῖς ἀχτῖνες" μίχ ἔλλαμψις, τρεῖς 
λαμπρότητες. Haec autem ad Marcum minime pertinere, perspicuum est. Praeterea, in A legitlur 
adnotatio satis curiosa a librario, ut videtur, subiuncta, his verbis 


ἀντειπεῖν γε τολυήσας, πᾶσι τοῖς λόγων kuvteiot χαὶ ἐπιστήμη: γέλωτα δήπουθεν ὥνλησε, μυρίοις ἀτόποις 


< 


: Τούτοις Βησσαρίων 8 σχέτλιος 


ἐνισ ηϑείς (Sic) ὃς γε ἀπαυτῆσαι μὲν αὐτοῖς 034 ἐτόλμησεν ἀτεχνῶς, σιωπὴ (SIC) δὲ αὐτὰ παριεὶς εἰχῇ ἐχπαλαίει, 
γέλωτα ὀφρλησχάνων χαὶ ἀέρα παίων γελοίως: τὴν γὰρ ἄλλην ἀναρμοστίαν αὐτοῦ καὶ σκιότητα (lege σκαιότητα) 
παιδαρίοις παρίημι καταγελᾶν καὶ διασύρειν ἐν δίκῃ : -Ἐ- - 

1. Titulum exhibeo prout habetur in Ἡ;1 sic habet : Τοῦ ἐν ἁγίοις πατρὸς ἡμῶν Μάρχου ἀρχιεπισχόπου 
᾿Εφέσον Λατῖνος χτλ.; in P : τοῦ αὐτοῦ : Λατῖνης, ἢ περὶ κτλ. — 3. παρέδωχε 1. — 3. χαὶ ἄλλα Ho: καὶ κατὰ 
τὰ ἄλλα 1. — 4. παραλλαγὴ 1. 


a) Parisinus 1218, f. 133-187 (= P). — lIosephi 
Hergenroether editio haud integra apud Migne, 
P.G.,t. 160, ὁ. 1100-1101, adhibito codice Monacensi 
256, £. 587-290 (= H). — Jasonis monachi editio in 
periodico Σωτήρ, t. 12 (Athenis, 1889), p. 235-247, 


ad fidem codicis 410 Vatopedii in monte Atho (=|[). 

Exstat idem Dialogus in codice Monacensi 145, 
f. 200-202, exaratus anno 1443, eo ipso secilicet 
tempore, guo ab auctore editus est Dialogus; 
item in codice Iberorum 338, f. 818. 


ἘΠ 451. 


t. 133. 


«ἢ, 1885. 


ἘΠ 13%. 


ἀ16 


guoad verba immutatum; verumtamen guod 
Patribus illis symbolum immutare utigue li- 
cuerit, non ideo id tibi licere censemus. 

Latinus. Ouid ita, guaeso? 

Graecus. Primum guidem, guia illi synodus 
oecumenica erant, tibi vero id neutiguam com- 
petit, licet guam maxime Papam vendites 
eiusgue primatum. Deinde tum utigue licuit, 
cum nondum erat vetitum; tibi vero, gui addi- 
tionem molitus es, cum iam resesset prohibita, 
nihil omnino prohibet guin obnoxius sis exse- 
crationibus a Patribus pronuntiatis. 

Latinus. Ouandonam, obsecro, id prohibi- 
tum fuit, et cuius rei gratia? 

Graecus. Ego totam tibi rem accurate dicam. 
Post illam fidei expositionem a prima synodo 
factam, multae variaegue fidei expositiones a 
diversis synodis conditae sunt ad abrogandam 
consubstantialitatem, guae guidem  irritae 
factae sunt. Secunda vero synodus, guae et 
oecumenica fuit et primae sententiam accurate 
servavit, peculiarem excudit expositionem, 
hanc nimirum, gua nunc nos guidem sine 
additione utimur, vos vero cum additione; ex 
his tamen duabus synodis neutra ullo decreto 
prohibuit ne immutatio fieret. Ouare in tertia 
oecumenica synodo fidei symbolum prolatum 
est a Nestorii sectatoribus conditum, haereseos 
pravitate imbutum, guo uti non verebantur in 
guibusdam per Lydiam baptizandis. Ouod 
perlectum cum Patres audivissent ac iudicas- 
sent non iam tolerandum esse, ut a guolibet 
symbolum immutaretur, decretum illico tule- 
runt, ne guis deinceps auderet immutare fidem 
a Patribus definitam seu fidei symbolum. Oua- 
propter beatus Cyrillus data ad loannem 
Antiochenun epistola, cum ea guae decrevisset, 
probe sciret (ipse enim magnae illi synodo 
praefuit), « Nullo modo », inguit*, « patimur 


1. τοῦύτόγε 1. — 3. 
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΄“ 4 - - 
ἀγνοοῦμεν" οὐ μὴν ὅτι γε ἐκείνοις τοῖς πατράσιν 
rk alad n * , M luud 
ἐξὴν ἐναλλάξαι τὸ σύμδολον, ἤδη καὶ σοὶ τοῦτο 
2 = 7 ' 
ἐξεῖναί φαμεν. 
a M ld f 
Autivoc. Διὰ τι δὴ; 
, “- A t) των ’ IN kd 

Toutxog. Πρῶτον μεν ÕTL ἐχεινοῦ συνοῦο: οἰχου- 
μενιχὴ ἦσαν, σοὶ δὲ τοῦτο ' οὐ πρόσεστι, κἂν ὅτι 

4 EAN £ 5 4 x 5 F - 
μάλιστα τὸν Πάπαν αὐχῆς καὶ TO ἐχείνου πρωτεῖον. 
“E td KA ἘΣ 2 5 , , A i 

πειτὰ τότε μὲν ἐξῆν’ οὐ γάρ πὼ κεχώλυτο᾽ σοὶ 
x 4 ᾿ -ῸὉ 
δὲ μετὰ τὸ χεχωλῦσθχι τὴν προσθήχην τολμήσαντι 
“ | 4 > 
λόγος οὐδεὶς συγχωρεῖ τὸ μὴ 007 ὑπεύθυνον εἶναι 
ταῖς ἐκφωνηθείσχις ὑπὸ τῶν 2 πατέρων ἀραῖς. 

- f 

Alutivoc. More γὰρ δὴ χεκώλυτο" xat διὰ 

td td 
ποῖχν ALTLAVS 

td td a ΄- m “ 

Γραικός. ᾽γώ σοι ἐρῶ τὸ πᾶν ὁ ἀχριδῶς. Μετὰ 
X “ “Ὁ 
τὴν παρὰ τῆς πρώτης συνόδου τῆς πίσιεως ἔκθεσιν 

M ° n ῤ - ἢ ' f ? 

πολλαὶ καὶ διάφοροι πίστεως ἐχθέσεις γεγόνασιν 

᾿ i ld ld * 
ὑπὸ διχφόρων συνόδων περιαιροῦσαι τὸ ÕULOOUGUOV. 
Δλλ᾽ ἐχεῖναι μὲν ἠχυρώθησαν ὅ, ἢ δὲ δευτέρα 
Li 2 4 Ki x XN Ὁ r 
σύνοδος οἰχουμενιχή TE οὖσα KAL τὴν τῆς πρώτης 
ἔννοιαν ὃ ἀκριόῶς φυλάξασα ἔχθεσιν ἰδίαν πεποίν.- 


td a τω - 
ται ταύτην, ἢ νῦν ἡμεῖς μὲν ἄνευ 


4 


προσθήκης 
χρώμεθα, ὑμεῖς δὲ μετὰ τῆς προσθήχης" οὐδετέρα 
õe? ὅμως ἀμφοῖν ταῖν συνόδοιν οὐδεμίαν χώλυσιν 
διωρίσατο τῆς μεταποιήσεως. “Ὅθεν ἐπὶ τῆς τρίτης 
οἰχουμενικῇῆς συνόδου σύμδολον πίστεως προη- 
νέχθη ὃ παρὰ τῶν τὰ “Νεστορίου φρονούντων ἐχδὲε- 
δουένον 2, ἔχον τὴν τῆς αἱρέσεως 0 δόξαν, δι᾿ οὗ 
χαὶ βαπτίζειν ἐτόλμων ἐν τῇ Αυδίᾳ “ τινάς. 


σεν > td 3 Id 
Τοῦτο," οἱ πατέρες ἀνεγνωσμένον ἀχούταντες καὶ 


3 9 AA 9 , ιν m f E 
οὐκ ἀνεχτὸν ETL χρίναντες ὑπὸ τοῦ βουλομένου 


μεταποιεῖσθαι τὸ σύμδολον, ὅρον εὐθὺς ἐξήνεγχαν, 
μηχέτι μηδένα τολμᾶν ἐναλλάττειν τὴν ὑπὸ τῶν 12 
Πατέρων ἐχτεθεῖσαν πίστιν ἤτοι τὸ τῆς πίστεως 
σύμθολον. “Ὅθεν χαὶ 6 μαχάριος Κύριλλὸς 13 ἐν τῇ 
πρὸς τὸν ᾿Αντιοχείας ᾿Ιωάννην ἐπιττολῇ τὴν οἰχείαν 
εἰδὼς ἀπόφατιν 14 (αὐτὸς γὰρ ἦν ὁ τῆς μεγάλης 
ἐκείνης συνόδου πρόεδρος) « κατ᾽ οὐδένα » φησί 


« τρόπον σαλεύεσθαι ἀνεχόμεθα τὴν ἐχτεθεῖσαν δπὸ 


τῶν ἁγίων nat. 1. — 3. ἐπεχώλυτο 1. — 4. τὸ πᾶν : τοῦτο I. Ad hunc locum habetur 


in P prolixum scholion, guo foliorum 1385 - 133 orae penilus occupantur. Illud negligendnm censui, 
guia nihil ajud est nisi pars orationis a Bessarione habita die prima Novembris anni 1438, guae 
integra exstat in Actis. Vide edilionem romanam anni 1864, p. 95 SG. — 5. ἠκύρωνται 1. — 6. διάνοιαν I. 
— 7. δὲ om. 1. — 8. προσηνέχθη 1. — 9. ἐχδεδομένην 1. — 10. Post αἱρέσεως add. αὐτῶν 1. — 11. τοῦτο οὖν 1. 
— 12. ἀγίων add. 1. — 13. Κύριλλος ᾿Αλεξανδρείας 1. — 14. τὴν οἰκείαν εἰδὼς ἀπόφασιν om. 1. 


a) P. G., t. 77, c. 180 Ὁ. = 


10 


25 


30 


35 


10 


90 


99 


40 
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« τῶν Πατέρων ἡμῶν πίστιν ἤτοι τὸ τῆς πίστεως 

kd V 3 , Ὁ ed 4 td 
« σύμδολον, οὔτε μὴν ἐπιτρέπομεν ἑαυτοῖς ἢ ἑτέ- 
« ροῖς ἢ λέξιν ἀμεῖψαι τῶν ἐγχειμένων ἐκεῖσε, ἢ 
« μίαν γοῦν παρχθῆναι συλλαδήν, μεμνημένοι τοῦ 
« λέγοντος - Mr μέταιρε ὅρια αἰώνια, ἃ ἔθεντο 
« οἱ πατέρες σου" οὗ γὰρ ἦσαν αὐτοὶ οἱ λαλοῦντες, 
« ἀλλὰ τὸ Πνεῦμα τοῦ Θεοῦ x2: Πατρός, ὃ ἐχπο- 
« ρεύεται μὲν ἐξ αὐτοῦ, ἔστι δὲ οὐχ ἀλλότριον τοῦ 
« Υἱοῦ χατὰ τὸν τῆς οὐσίας λόγον », ᾿Αχούεις ὡς 
οὐ τὴν διάνοιαν μόνον, ἀλλὰ xat! λέξιν χαὶ συλ- 
λαδὴν χωλύει μεταποιεῖν te? χαὶ παραβαίνειν 3; 
a Οὐχ ἐπιτρέπομεν » φησίν « ἑαυτοῖς ἢ ἑτέροις », 
ὡς ἐκ προσώπου τῆς συνόδου πάσης" χαΐτοι γε 
οἰκουμενιχὴ σύνοδος ἦσαν, ἀλλ᾽ αὐτοὶ τὸν ὅρον 
ἔθεντο τῆς χωλύσεως χαὶ τὰς φοιχώδεις + ἐκείνας 
ἐξεῖπον ἀράς. Εἰ οὖν ἑχυτοῖς οὐχ ἐπιτρέπουσι, πῶς 
ἐπιτρέψουσι σοί 5; ᾿Γοῦτο δὲ χαὶ ἔργοις αὐτοῖς 
ἔδειξαν' τὴν γὰρ τῆς Θεοτύκου φωνήν, ὑπὲρ ἧς 
αὐτοῖς ὁ ἀγὼν ἅπας ὃ, οὐχ ἐτόλμησαν τῷ συμόόλῳ 
προσθεῖναι, ἀλλὰ χαὶ αὐτοὶ χαθὼς 7 πρότερον 
ἔλεγον χαὶ ἡμεῖς ἄχρι τοῦ νῦν λέγομεν" "Ex Πνεύ- 
μᾶάτος aytov καὶ Magptuc τῆς Παρθένου. 
* Ταύτας μοι τὰς φωνὰς τοῦ ὃ μεγάλου Κυρίλλου 
μαρτυρίαν AXGIOT, τε καὶ σαφεστάτην 5 ἔχε τῆς 
αὐτοῦ γνώμης, ἣν εἶχε περί τε τοῦ θείου συμδόλου 
χαὶ τῆς τοῦ ἁγίου Πνεύματος ἐχπορεύσεως" τὸ μὲν 
γὰρ σύμβολον ἀπαράθατον εἶναι καὶ χατὰ λέξιν χαὶ 
συλλαδὴν βούλεται" τὸ Πνεῦμα δὲ τὸ ἅγιον ἐκ τοῦ 
Πατρὸς μὲν ἐχπορεύεσθαι θεολογεῖ, τοῦ δὲ Viod 
ἴδιον ὡς õuoovotov εἶναι. Τί τούτων 0 χαθαρώ- 
τερον ἢ σαφέστερον; Θαυμασίως δὲ χα! ἄμφω χατὰ 
ταὐτὸν ἔθηκεν, ὥσπερ προψητιχῷ πνεύματι προορῶν 
τοὺς Ἰταλοὺς ὑμᾶς ἀμφότερα παραδησομένους" 
οὕτω χαὶ τῶν μελλόντων ot ἅγιοι τὸ χαθ᾽ αὑτοὺς 


” ? 


προενόουν καὶ τὰ ἐσόμενα δεινὰ προανέστελλον. 
XX) KA ' - , 

Vaurag!! δεξχμενοι τὰς φωνὰς καὶ οἱ τῆς Ava- 

“s 5 ͵ A 3 XN ? 46 x 

τολῆς ἐπίσχοποι πάντες, ἐπὶ ταύταις συνέδησαν καὶ 

Α “ x N 7 

τὴν εἰρήνην ἠσπάσαντο. Φασὶ γοῦν διὰ Θεοδωρή- 

ΕΣ - - d kl 

tou γράφοντος ταῦτα' « JEv χοινῷ ἀναγνόντες τὰ 


ἰγύ 12 4 t ἐξετάσαντες αὐτῶν 
« αἰγύπτια 1? γράμματα χαὶ ἐξετάσαντες 


X. — MARCI EPHESII DIALOGUS DE ADDITIONE. 
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« ut ab aliguo fides a Patribus nostris edita, 
« sive fidei symbolum, concutiatur; negue 
« enim aut nobis ipsis aut ulli omnino alteri 
« vel unam voculam eorum guae ibi ponuntur 
« immutareaut unam etiam syllabam praeter- 
« ire permittimus, memores eius gui dixit*: 
« Ne fransferas terminos aeternos, guos posue- 
« runt patres tui. Negue enim ipsi locuti sunt, 
« sed Spiritus Dei ac Patris, gui procedit 
« guidem ex ipso, non est tamen alienus a 


« Filio secundum rationem ». 


essentiae ' 
Audisne? Non sententiae dumtaxat, verum 
etiam vocis aut syllabae immutationem trans- 
gressionemgue vetat. Negue nobis, inguit, 
ipsis, negue aliis permittimus, nomine scilicet 
totius synodi. Tametsi oecumenica synodus 
erant, tamen ipsi decretum prohibitorium tule- 
runt, horrendasgue illas pronuntiarunt exse- 
crationes. Ouod si sibimetipsis non permittant, 
ecguid tibi permittent? Idgue re ipsa monstra- 
runt. Nam vocem illam Deiparae, pro gua tota 
ipsis concertatio fuit, non sunt ausi addere 
symbolo, verum ipsi sicut antea dixerunt, et 
nos huc usgue dicimus : De Spiritu sancto ex 
Maria Virgine. Haec magni Cyrilli verba mihi 
habeto pro accurato manifestissimogue illius 
sententiae testimonio, guam tum de divino 
symbolo tum de sancti Spiritus processione 
tenebat : symbolum enim inviolabile manere 
et guoad vocem et guoad syllabam iubet, Spi- 
ritum vero sanctum ex Patre guidem proce- 
dere, Filiivero proprium esse utpote consubstan- 
tialem pronuntiat. Ecguid ea re clarius vel 
manifestius? Utrague etiam mirifice simul 
posuit, ac si prophetico spiritu praevidisset 
vos Italos utrague esse violaturos. Sic sancti 
et futura soli praesentire et secutura mala prae- 
cavere noverant! Huiusmodi verba amplexi 
ipsi Orientis episcopi omnes, in haec coaluere 
pacemgue inivere. Aiunt siguidem per Theo- 


1. τὴν ante λέξιν contra codicis fidem add. H. — 2. τε om. 1. — 3. mapabaiverv : ἐναλλάσσειν 1. — 
4. xai τὰς φριχώδεις ἀρὰς usgue ad verba Λατῖνος. Oüx, ἀλλ᾽ ἑτέραν pag. 113, om. H, guia iam habebantur, 
ait, in aliis Patrologiae tomis. Mira profecto methodus edendi anetorum opera! — 5. σοὶ ἐπιτρέψουσι 
1. — 6. ἅπας om. 1. --- 7. καθὰ 1. — 8. τοῦ μαχαρίου xai μεγάλου 1. -- 9. ἀχριδῆ τε χαὶ σαφεστάτην : 


ἀκριδεστάτην 1. — 10. τί οὖν τούτου 1. --- 11. ταῦτας δὲ 1. — 13, τὰ Αἰγυπτίων 1. 


a) Prov. ΧΧΙΙ, 28. 


"E 134°. 


* f. 185. 
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doretum haec scribentem* : « Perlectis publice 
« ex SEgypto litteris, earumgue sensu accurate 
« perpenso, dictis concordia esse, guae inde 
« mittebantur, reperta sunt. Nam nobilitate 
« evangelica nitent : Deus guippe perfectus et 
Dominus noster lesus 
« Christus in illis praedicatur, et Spiritus 


« homo - perfectus 


« sanctus non ex Filio aut per Filium existen- 
« tiam habere, sed ex Patre procedere, pro- 
« prius vero Filii, utpote consubstantialis, 
« appellatur ». Vides guatenus illud z07 alie- 
nus a Filio secundum essentiae rationem 
intellexerint? Ouin etiam cum Nestorius in 
suo symbolo dixisset : « Spiritus sanctus nec 
« Filius est, nec per Filium existentiam sorti- 
«tur», magna illa synodus dictum admisit nec 
guidguam reclamavit negue vituperavit; guo fit, 
ut placitum illud tamguam suum comprobarit. 
Sin enim secus, guomodo tacuisset? Itague 
volo te scire, tertiam oecumenicam synodum 
primam esse, guae prohibitorium decretum 
tulerit in interpolantes symbolum, primamgue, 
guae vestram doctrinam respuerit ac damnarit 
per dictum Nestorii, guod sibi ut proprium 
adscivit. Noli ergo iam guaerere alteram syno- 
dum, guae id permiserit : semel enim vetitum 
est a magna illa synodo, et si gua dein id 
permisisset, ea non esset synodus, sed pseu- 
dosynodus. Hoc igitur maneat. Ouin etiam 
post synodum illam guarta coacta est, guae 
primum guidem, ut in eius decreto habetur, 
utrumgue symbolum cum recitasset, pro uno 
recepit; guibus perlectis, statim subiunxit” : 
« Sufficeret guidem ad plenam pietatis cogni- 
« tionem confirmationemgue hoc venerandum 
« salutaregue divinae gratiae symbolum ». 
Ambo ergo unum sunt; alterum enim primum 
continet, atgue tertia synodus de ambobus tan- 


1. ἐπεσταλμένα 1. — 2. ὁ κύριος — ἐν αὐτοῖς om. 1. — 3. ἀλλὰ ἐκ 1. — 4. ἐν τῷ ἰδίῳ 6. λέγοντος 1. — 
5. στέργουσα οἰκεῖον 1. — 6. παρεσιώπησεν 1. — 7. ἀπεδοκίμασε Po: ἀποδοχιμάσασα χατέχρινε 1. — 8. σύνοδος 
ἀληθής 1. — 9. Ἄχονεις τὸ σεπτὸν σύμθολον om. 1]. — 10.-Post ἄκουε add, καὶ 1. 


8) Habetur haec Theodoreti epistola in Synodico 
adversus tragoediam Irenaei, c. 95 = Mansi, 
(:oncil., t. V, p. 876. 
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« ἀχριθῶς τὴν διάνοιαν, EÜPJOLEV GUUPWVA τοῖς 
« εἰρημένοις τὰ ἐχεῖθεν ἀπεσταλμένα ', Ὑἢ γὰρ 
« εὐαγγελικῇ εὐγενείᾳ καλλύνεται, χαὶ Θεὸς τέλειος 
« χαὶ ἄνθρωπος τέλειος ὃ Κύριος ἡμῶν ᾿Ιησοῦς 
« Χριστὸς ἐν αὐτοῖς 2 ἀναγορεύεται, xai τὸ Πνεῦμα 
« δὲ τὸ ἅγιον οὐχ ἐξ Υἱοῦ ἢ δι’ Υἱοῦ τὴν ὕπαρξιν 
« ἔχον, AAA Ex? τοῦ Πατρὸς μὲν ἐχπορευόμενον,͵ 
« ἴδιον δὲ τοῦ Υἱοῦ ὡς δικοούσιον ὀνομαζόμενον ». 
Βλέπεις ὅπως ἐδέξαντο τὸ οὐκ ἀλλότριον τοῦ 
Υἱοῦ κατὰ τὸν τῆς οὐσίας λόγον; ᾿Αλλὰ καὶ τοῦ 
Νεστορίου λέγοντος ἦ ἐν τῷ ἰδίῳ συυδόλῳ « To 
« Πνεῦμα τὸ ἅγιον οὔτε Viog ἐστιν, οὔτε δι᾿ Viod 
A 


No Ἐ y, ON , s? N 
« τὴν ὕπαρξιν ἔχον », ἣ μεγάλη σύνοδος αὕτη TO 


td 


° » - AI 
δηθὲν παρεδέξατο, KAL οὐδὲν ἀντεῖπεν οὐδὲ ἐμέω- 


Ψψατο, δῆλον ὡς οἰκεῖον * 


td “ ld ΄“-- 
στέργουσα ὃ δόγμα" πῶς 
KI + )λ) Pa - [4 6. Εἰ , - 
γὰρ ἂν ἄλλως παρεσιώπησεῦ; Pivmoxe τοίνυν ὡς 
A τρίτη τῶν οἰχουμενικῶν σύνοδος καὶ πρώτη τὸν 
Ὁ x “- ᾽ὔ n 4 ΄-- 
διορισμὸν τῆς χωλύσεως ἔθετο κατὰ τῶν μετα- 
͵ A 4 e λ 1 A δον 9900 2 
ποιούντων TO σύμόδολον καὶ πρώτη τὸ ὑμέτερον 
δόγμα ἀπεδοκίμασε διὰ τῆς φωνὴς Νεστορίου, 
παραδεξαμένη ταύτην KAL ὡς OLKELAV γνωρίσασα. 
Μηκέτι οὖν ἑτέραν σύνοδον ζήτει τὴν τοῦτο χυρώ- 
ὼ ὧ ξ A 1 , “ x - Ul 
σουσαν ἅπαξ γὰρ ἠχύρωται διὰ τῆς μεγάλης 
2 , , ° / τ “Ὃ ἢ 
ἐχείνης συνόδου, καὶ ἣ κυρώσουσα δὲ τοῦτο λοιπὸν 
οὐκέτ᾽ ἂν εἴη σύνοδος 8, ἀλλὰ ψευδοσύνοϑος. Kiev. 
3 ° * x M / N 7 € A 
Δλλὰ χαὶ μετὰ τὴν σύνοδον ταύτην ἣ τετάρτη 
συγχροτηθεῖσα, πρῶτον μὲν κατὰ τὸν οἰκεῖον ὅρον 
7 m e 
χαὶ ἄμφω τὰ σύμόολα ἀναγνοῦσχ, ὡς Šv ταῦτα 
28 1% £ 4 1 s “ SAS > ἢ 
ἐδέξατο, χαὶ μετὰ τὴν ἀνάγνωσιν εὐθὺς ἐπάγει" 
« Ἤρκει μὲν οὖν εἰς ἐντελῇ τῆς εὐσεδείας ἐπίγνωσίν 
«τε χαὶ βεθαίωσιν τὸ σεπτὸν τοῦτο καὶ μαχάριον 
a £ td td 5 7 . 
« τῆς θείας χάριτος σύμδολον ». ἈἌχούεις τὸ σε- 
Xx A Õ Φ 
πτὸν σύμθολον3; “Ἐν ἄρα τὰ δύο’ τὸ γὰρ δεύτερον 
περιέχει τὸ πρῶτον, KAL ἣ τρίτη περὶ ἀμφοῖν ὡς 
περὶ ἑνὸς ἔλεγεν, AAX ἄχους 10 τῶν ἑξῆς" « Περί 
« τε γὰρ τοῦ Πατρὸς καὶ Υἱοῦ χαὶ ἁγίου Πνεύματος 
« ἐκδιδάσχει τὸ τέλειον », ᾿Αχούεις ὅτι διδάσχει τὸ 


τέλειον: Οὐδὲν ἄρα τῶν περὶ τοῦ ἁγίου Πνεύματος 


b) Concil. Chalced. sessione guinta = Harduinus, 
Concil., t. II, p.455; Mansi, Concil., t. VII, p. 118; 
P. G., t. 102, 6. 364-365. 
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Ψ e 
ἀτελὲς οὐδὲ προσθήχης δεόμενον. ᾿Αλλὰ πῶς φυλα- 
As A La 
χτέον τοῦτο τὸ σύμθδολον, αὐτοὶ περὶ τὸ τέλος φασί 
, Kad laud td 
« Τούτων οὕτω παρ’ ἡμῶν ἐμμελῶς διορισθέντων 
AA A Ω͂ < Cc », Α 32 
« τε καὶ διατυπωθέντων, ὥρισεν ἡ ἁγία χαὶ οἴχου- 
« μενιχὴ σύνοδος αὕτη ἑτέραν πίστιν μηδενὶ ἐξεῖναι 
ΐ 7 ἘΠ SEEP μὴ 
td +? 4 - ἢ ’ 4 
« προφέερεῖν ἤγουν συγγράφειν ἢ συντιθέναι ἣ 
τ ° 4 
« διδάσχειν ἢ προχομίζειν, Kovg δὲ τολμῶντας 
7 £ 7 f kt A kad 
« πίστιν ἕτεραν συγγράφειν Ἢ συντιθέναι ἢ προχο- 
« μίζειν, τούτους, εἰ μὲν ἐπίσχοποι εἶεν * ἢ χληρι- 
/ 3 ἢ ki % 3 , w 03 
« κοί, ἀλλοτρίους εἰναι τοὺς ἐπισχόπους τῆς ἐπι- 
Ὁ ᾿ A λ AA “ 7 A 3 δ ἃ 
« σχοπὴς χαὶ τοὺς χληριχοὺς τοῦ χλήρου" εἰ ὃ 
« kaixot εἰεν, ἀναθεματίζεσθαι αὐτούς ». Ὅτι μὲν 
ovv ἐνταῦθα πίστιν τὸ τῆς πίστεως σὐμῴολον | 
λέγει, φανερόν ἐστιν (οἶμαι) τοῖς ἔχουσι νοῦν 2" οὐ 
A δ} ," - «σ΄ 4 3 δ) λ 
γὰρ ὁ περὶ τοῦ ὅρου παντός φησιν, ἐπειδὴ χαὶ 
ἣ Laud - A , Ω T / δὲ 
METZ ταῦτα ὁιάφοροι γεγόνασιν ὅροι. Ταύτην δὲ 


x 
τὴν πίστιν 


ἑτέραν ὁ οὐχ αἵ πολλαὶ λέξεις μόνον, 


v td 


ἀλλὰ χαὶ μία προστεθεῖσα ἢ ἐλλειφθεῖσα ἢ ἐναλ- 
λαγεῖσα πάντως ἐργάζεται" τὸ γὰρ δὴ συγγράφειν 
χαὶ συντιθέναι χαὶ προχομίζειν πρὸς τὴν ἐν λέξει 


Ad + Ὁ td x ΄ 7 
σύνθεσιν ἀφορᾷ προδήλως, χαὶ ταύτην ἀπαγορεύει. 


Mativog*. Οὔκ, ἀλλ᾽ ἑτέραν φησὶ πίστιν τὲν 
> ' x td ζω 9 
ἑνάντιαν, τὴν ἀλλότρια τῆς ᾿Εχχλησίας δόγματα 
ἔχουσαν, ἐπεὶ ἣ ἀνάπτυξιν χαὶ σαφήνειαν ἔχουσα 
td 3 ἢ v 7 {2 td 4 τ 4 
πίστις οὐχ ἂν εἴη πάντως ἑτέρα, käv μιᾷ, χἂν 


πολλαῖς διαφέρῃ > λέξεσιν. 


Γραικός. Θαυμάζων πῶς οὐχ ἀπὸ τῶν λέξεων 
δοχιμάζεις τὴν διάνοιαν τῶν εἰπόντων, ἀλλὰ μᾶλλον 
τὰς λέξεις ἕλχεις πρὸς τὸ σαυτοῦ βούλημα. Tö γὰο 

ν (ἢ ἡ M > F - 3 4K ? 3 

τὸ ἕτερον οἴεσθαι τὸ ἐναντίον δηλοῦν ἀνδρός ἐστιν 
οὐ σοφοῦ οὐδὲ εἰδότος ἐφαρμόζειν τῇ τῶν πραγμάτων 
φύσει τὴν ἑκάστῳ κατάλληλον λέξιν’ ἐπὶ πλέον 
γὰρ δήπου τοῦ ἐναντίου τὸ ἕτερον, χαὶ οὗ πᾶν τὸ 
ἕτερόν τινος ἤδη χαὶ ἐναντίον" ἄνθρωπος γὰρ ἵππου 
(ed 1 μος ν᾿ 4 f a 3 m, kd ki 
ἕτερον μὲν τῷ εἰδει, ἐναντίον δὲ οὐδαυῶς τῇ γὰρ 
οὐσίᾳ οὐδὲν ἐναντίον. Οὐχ ἂν οὖν διὰ τῆς ἑτέρας 
πίστεως τὴν ἐναντίαν ἐδήλουν, ὥσπερ οὐδεὶς διὰ 
τοῦ ζῴου δηλοῖ τὸν ἄνθρωπον. Ὅτι δὲ τὴν χατὰ 
λέξιν ἑτέραν δηλοῦσι, δῆλον ἐκ τοῦ συγγράφειν 


καὶ συντιθέναι, καθάπερ εἴρηται πρότερον’ ἔπειτα 
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guam de uno locuta est. Sed audi guae seguun- 
tur : « De Patre enim et Filio et Spiritu sancto 
perfectissime docet ». Audisne perfectam ab 
ea tradi doctrinam? Nihil igitur eorum, 4186 
ad sanctum Spiritum spectant, mancum est, 
nihil guod additione indigeat. Sed guo 
tandem pacto hoc servandum sit symbolum, 
ipsi circa finem declarant: « His ita a nobis 
« concinne definitis ac constitutis, statuit 
« sancta haec et universalis synodus, alteram 
« fidem nemini licere proferre, id est conscri- 
« bere aut componere, vel docere vel offerre. 
« Oui autem ausi fuerint aut conscribere 
« idem alteram, aut componere vel proferre, 
« hos guidem, si sint episcopi aut clerici, 
« alienos esse, episcopos, ab episcopatu, et 
« Clericos, a clericatu decrevit; si vero laici 
« fuerint, anathemati subiici ». Atgui hoc in 
loco per /idem fidei symbolum ab ea intelligi, 
perspicuum est, opinor, iis gui mentis compotes 
sunt : negue enim omaino de gualibet defini- 
tione loguitur, guandoguidem multae etiam 
postea definitiones sunt conditae. Hanc autem 
fidem al/fteram prorsus reddunt non multa modo 
verba, verum unum dumtaxat additum aut 
demptum aut immutatum. Nam illud conscri- 
bere et componere et proferre ad verborum 
compositionem liguido spectat, eamgue pro- 


hibet. 

Latinus. Non, sed alteram eam dixit idem 
guae pristinae repugnet, guae dogmata Eccle- 
siae contraria contineat; nam ea fides, guae 
explicationem et declarationem exhibet, altera 
profecto non est, sive uno, sive multis diFferat 
verbis. 

Graecus. Miror guod non ex verbis eorum 
aui locuti sunt explores sententiam, sed potius 
verba trahas ad tuum proprium arbitrium. Nam 
arbitrari alferum idem significare atgue confra- 
riumm, viri est nec sapientis, nec bene periti ad 
accommodandam rerum naturae vocem cuilibet 
consentaneam. Nam latius certe patet alterum 
guam contrarium, negue omneid guod alterum 
est ab aligua re, etiam eidem contrarium est. 
Siguidem homo specie guidem alterum est ab 
eguo, contrarium vero neguaguam : essentia 
enim nihil ab eo differt. Non ergo per aliam 
fdem contrariam intellexerunt, ut nemo per 
animal intelligit hominem. Alteram autem 


1. ἱερὸν σύμθολον 1. — 2. νοῦν ἔχουσιν IL — 3. ἑτέραν non hoc loco, sed ante ἐργάζεται habet 1. — 4; Hic 


rursus H textum exhibet. — 3. διαφέρει 1. — 6. ἐπιπλέον 1, — 7. Verha ὅτι δὲ 


τὴν üsgne ad postremam 


Latini responsionem om. H. Guod guis aeguo animo ferat? 


PATR. OR. ἘΞ τ τ. XVII. πῶσ fr. 7% 
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auoad verba ab illis significari, illud conseri- 
bere et componere satis ostendit, ut antea dic- 
tum est. Deinde plane est ridiculum, eum, gui 
contrariam haereticamgue condiderit fidem, si 
episcopus guidem fuerit aut clericus, deposi- 
tionis dumtaxat, si vero laicus, anathematis 
poena mulctari; nam sine discrimine anathe- 
matizatur guilibet haereticus, sive episcopus 
sit, sive laicus. Sed ne hac guidem ratione 
haereticos terrere poterant vel avertere, guan- 
doguidem multi vel posthac exstiterunt haere- 
tici. Symbolum tamen nemo immutare ausus 
est praeterguam vos soli. In verba igitur 
vetitum cadit, non in sententiam, ut vos putatis. 
Ex guo fit, ut episcopi guidem vestri aut cle- 
rici non iam amplius sint episcopi negue 
clerici, utpote depositi a tot tantisgue synodis; 
laici vero anathemati atgue excommunicationi 
subiiciantur. Eadem enim atgue iisdem fere 
verbis decernunt synodi guae deinceps fuere, 
guinta nimirum et sexta, atgue demum septima, 
guae guidem magna voce clamat*: « Nos Ec- 
« clesiae leges servamus; nos Patrum decreta 
« custodimus; nos eos gui guicguam addunt 
« aut demunt ex Ecclesia, anathematizamus ». 
Et rursus : « Si guis universam Ecclesiae tra- 
« ditionem sive scriptam sive non scriptam 
« convellat, sit anathema ». Nonne scriptam 
Patrum traditionem 0convellitis subreptitia 
istiusmodi novitate? Ecguid non pudet vos, 
dum religuum totum symbolum, ut Patres illi 
condiderunt, dicitis, unam solam vocem pro 
arbitrio interserere? Hoc sane haereticorum 
est opus, verba addere aut demere, 60 fine ut 
suam hoc pacto obfirment haeresim. Ouidni 
idem feceritis in Evangelii, in Apostoli, in 
cuiuslibet tandem ex vestris doctoribus tex- 
tum? Nonne poenam repeteretis, si guem tale 
aliguid audentem deprehenderetis? Ac guam- 
vis tot non exstarent definitiones et horrendae 
exsecrationes ac sexcenta alia vetita, nonne 
turpe censeatis in aliena scripta iam edita ac 


1. χαὶ om. 1. — 2. ἐπεὶ : 
ἔχτη 1. — 6. δὲ : 


DOCUMENTS RELATIFS AU CONCILE DE FLORENCE. 
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χαὶ 1 γελοῖον ἄλλως * τὸν ἐναντίαν χαὶ αἱρετιχὴν 
2 ’ ? 2, ἢ A 4 Ἅ ᾿ν ? 
ἐχτιθέμενον πίστιν. ἐπίσχοπον μὲν ὄντα ἢ KÄNPIKOV, 

χαθαιρεῖν μόνον, λαϊχὸν δέ, ἀναθεματίζειν" δμοίως 
Ἁ 3 μ e? [4 f 4 -. "ἡ" 

(kp ἀναθεματίζεται ἅπας ALPETIKOG, KÄV ἐπίσχοπος 


εἴη, κἂν λαϊκός. Ἀλλ᾽ οὐδὲ φοδήσειν ἔμελλον ἐχ 


᾿ % x 
“τούτου τοὺς αἱρετικοὺς ἢ ἀποτρέψειν, ἐπεὶ ? χαὶ 


x “s + Li € 2 , x NA ld 
μετὰ ταῦτα πολλοὶ γεγόνασιν αἱρετικοί" τὸ δὲ GUU- 
Gokov οὐδεὶς μεταποιῆσαι ἐτόλμησε, πλὴν ὑμῶν 

a 


μόνων 3. Πρὸς τὴν λέξιν ἄρα ἢ 


καὶ οὐ πρὸς τὴν διάνοιαν, ὡς ὑμεῖς νομίζετε. Καὶ 


,ὔ 5 EI 
κώλυσις ἀφορᾷ, 


td ° Α 3 , φι 8 ι Α 
συμδαίνει τοὺς μὲν ἐπισκόπους ὑμῶν χαὶ τοὺς 
M ἢ Α 9 , 63 δὲ 
χληρικοὺς μηκέτι λοιπὸν ἐπισχόπους εἰναι μηρὸς 
λ ᾽ θ΄ td 4 AK! / M Ai 
χληρικούς, χαθγρημένους ἡ ὑπὸ τοσούτων XAL τῇ 
χούτων συνόδων, τοὺς δὲ λαϊκοὺς ἀναθέματι χαὶ 
ἀφορισμῷ ὑποκεῖσθαι" τὰ γὰρ αὐτὰ σχεδὸν αὐταῖς 
λέξεσι χαὶ al ἐφεξῆς σύνοδοι διορίζονται, 4 πέμπτη 
Ἅ ki n . Φ ? td eF 
τε χαὶ ὁ ἕχτη " καὶ μετ᾽ αὐτὰς 4 ἑδδόμη, ἥτις 
x nd ΄- > 6 M « XN Α 
χαὶ βοᾷ λαμπρᾷ τῇ φωνῇ « Ἡμεῖς τοὺς θεσμοὺς 
τω 3 + LS Ἂ - A τω 
« τῆς "ExxAnciag τηροῦμεν᾽ ἡμεῖς τοὺς ὅρους τῶν 
a πατέρων φυλάττομεν" ἡμεῖς τοὺς προστιθέντας 
a τι ἢ ἀφαιροῦντας EX τῆς Ἐχχλησίας ἀναθεματί- 
« ζομεν ». Καὶ. αὖθις" « i τις πᾶσαν παράδοσιν 
2 ? kd ki kud «4 
« ἐκχλησιαστιχὴν ἔγγραφον ἢ ἄγραφον ἀθετεῖ, ἤτω 
2." “ιν 5 5 9 n A ΠῚ 
« ἀνάθεμα ». Ap” οὖν οὐχ ἀθετεῖτε τὴν ἐγγρᾶφον 
kard ᾿ td “- Li 
τῶν Πατέρων παράδοσιν τῇ KAPEYYPATTP χαινο- 
τομία. Πῶς δὲ οὐκ ἐρυθοιᾶτε, τὸ μὲν λοιπὸν ἅπαν 
σύμδολον ὡς οἱ Πατέρες ἐκεῖνοι συνέθηχαν λέγοντες, 
μίαν δὲ ὃ μόνην λέξιν ἀφ᾽ ἑαυτῶν παρεμῥάλλοντες; 
Τῶν γὰρ αἱρετικῶν ἔργον τοῦτο, τὸ προστιθέναι 
καὶ ἀφαιρεῖν λέξεις, διὰ τούτου χρατῦναι θελόντων 7 
τὴν ἑαυτῶν αἵρεσιν. * "Ap" ἂν ἐποιήσατε εἰς τὸ 
Εὐαγγέλιον τοῦτο; εἰς δὲ τὸν Ἀπόστολον ; εἴς τινα 
δὲ ὅλως τῶν διδασκάλων ὑμῶν; Ap” οὐχ ἂν ἀπ- 
ξ΄ 4 + 5 ? ra AAI 
ητήσατε δίκην, εἴ τις ἐφωράθη τοῦτο τετολμηχώς; 
Εἰ δὲ καὶ μὴ προσῇσαν οἱ τοσοῦτοι διορισμοὶ καὶ 
ς , KIMAK 4 M ? , 7 1 
ai φρικώδεις ἀραὲ kal τὰ μυρία χωλύματα, ἀρ 
οὐκ αἰσχρὸν ἂν ἦν ἀλλοτρίοις ” συγγράμμασι δια- 
δοθεῖσιν ἤδη, καὶ χεχρατηχόσι κατὰ πᾶσαν τὴν 
οἰκουμένην παρεμδαλλειν οἰχείας λέξεις, KAL τοσοῦ- 
3. ἢ e Jan! ? ὃς « X 
τον ἐγείρειν ταῖς Εκχλυησίαις σχάνδαλον ; ᾿Ατεγχτοι 
χαὶ θηριώδεις ὑμεῖς, « ἡ ῥὰ σιδήρεος 5 ὕμμιν ἐνὶ 
στήθεσι θυμός », οἱ τοὺς ἀδελφοὺς σκανδαλιζο-- 


πῶς 1. — 3. μόνον ὑμῶν 1. — 4. ἀλλὰ καθηρημένους 1. — ὅς ἡ πέμπτη καὶ 
χαὶ 1. — 7. κρατύνειν θέλοντες 1. — 8, καὶ Om, L = 9. ἀλλοτρίου "1. — 10, σιδήρεσι 1. 


a) In actione guarta illius synodi, apud Mansi, Concit., t. XII. 
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μένους Reptopäre' xai διϊσταμένους ὑμῶν, ἵνα 
, M 9 - td ᾿ ° JA X 
μόνον τὸ οἰχεῖον θέλημα χαὶ τὴν χαινοτομίαν μὴ 
λύσητε, Τί ἔτι; Μετὰ τὴν ἐδδόμην σύνοδον ἑτέρα 
συναθροίζεται πάλιν ἐπὶ Βασιλείου βασιλέως 
€ 7 “ω  X τω ξ “ 
Ῥωμαίων, συγχροτοῦντος αὐτὴν τοῦ ἁγιωτάτου 
Φωτίου τοῦ 5 πατριάρχου. Αὕτη 3 ἡ σύνοδος οἰχου- 
pevix7, τε ὠνομάσθη ὀγδόη καὶ τοποτηρητὰς εἶχεν 
Ἰωάννου τοῦ μαχαρίου πάπα τῆς πρεσθυτέρας 
Ῥώμης ἸΠαὖλον καὶ Eüydvrov ἐπισχόπους καὶ Γ [έτρον 
πρεσθύτερον χαὶ χαρδηνάλιον. Αὕτη χαὶ τὴν ἑδδόμοην 
2 ’ 4 d Ἀ M ὔ , 
ἐπεχύρωσε * σύνοδον χαὶ τὸν μαχάριον Φώτιον 
ἐξεθαίωςε τῷ οἰκείῳ θρόνῳ χαὶ τοὺς τολμῶντας 
ἔχ ε + 84 ? kd ma 60) 
ἔχτοτε τὴν προσθήχην ταύτην ἐν τῷ συμθόλῳ 
λέγειν τῷ ἀναθέματι παραδέδωχεν 3. « EL τις γάρ» 
᾿ ’ x Ὁ A € M Li 6 ᾽ὔ 
PNGL « παρὰ τοῦτο τὸ ἱερὸν σύμόολον τολμή- 
« Get ἕτερον ἀναγράψασθαι ἢ προσθεῖναι 7; ὑφελεῖν 
vf 3 ΄ 3 16 , 
« KAL ÖPov ὄὀνομασαι ἀποθρασυνθείη 5, κατάχριτος 
, , "Ὁ ὔ 5 ,ὔ 
« KAL πάσης χριστιανιχῆς πολιτείας ἀπόδλητος ». 
γγιὶ N? KAD Md Kd ul x + , A M 
Ta δ' αὐτὰ ἴ χαὶ 6 πάπας lwavvng πρὸς τὸν 
ἁγιώτατον Φώτιον ἐπιστέλλων φησὶ πλατύτερόν 
τε χαὶ χαθαρώτερον περὶ τῆς ἐν τῷ συμξόλω 
PER PA τῇ 219009 
ταύτης προσθήχης. Αὕτη ἣ σύνοδος xal χανόνας 
ἐξέθετο τοὺς ἐν πᾶσι τοῖς χανονιχοῖς βιδλίοις εὗρι- 
, εν ΄“- , 
σχημένους. Ap οὐχ εὐλόγως ὑμῶν χωριζόμεθα 
τοσούτους καὶ τηλιχούτους πατέρας KAL συνόδους 
2 1 λ M , 3 ki M 4 
οἰχουμενιχὰς χαὶ πολυαρίθμους EV οὐδενὶ τιθεμένων ; 
“Ἰκτῖνος ὅ. ᾿Ιϊγὼ μὲν οὐδέπω καὶ μέχρι καὶ 
νῦν ἔφθην τὰ τοιαῦτα μεμαθηκώς" θαυμάζω δὲ 
νῦν δ; ὺς 77 θή ἐξ ἀοἧς τολμή 
ν TÖn τοὺς τὴν προσθήχην ἐξ ἀρχῆς τολμή- 
σαντας, εἰ τοσούτων ὄντων τῶν χωλυμάτων, οὐχ 
2N/ μὴ 2. NX 2 "» 4 = ᾽ 3 A 
ἠοέσθησαν ὅμως αὐτὴν ἐξειπεῖν καὶ τοῖς μετ᾽ αὐτοὺς 


παραδοῦναι ", 


1. ὁρᾶτε 1. — 2. 
7. 


id 


and 


per totum orbem divulgata vestra interpolare 
verba, tantumgue in Ecclesias excitare tumul- 
tum? Homines duri et agrestes, « ergo ἔργοις" 
« vobis intra praecordia animus est», gui fratres 
scandalum patientes et a vobis segregatos 
despicitis, eo dumtaxat ut vestrum arbitrium 
novitatemgue neutiguam missa faciatis! Ouid 
praeterea? Post septimam synodum altera 
rursus Coadunatur, regnante Basilio Romano- 
rum imperatore,a sanctissimo Photio patriarcha 
coacta. Haec synodus tum oecumenica octava 
nuncupata est, tum legatos habuit Ioannis 
beatissimi papae senioris Romae, Paulum et 
Eugenium episcopos, ac Petrum presbyterum 
et cardinalem. Haec etiam septimam confirma- 
vit synodum restituitgue suae sedi beatissimum 
Photium, eos vero gui auderent in posterum 
hanc additionem in symbolo recitare, anathe- 
mate mulctavit. « Si guis, ait”, praeter hoc 
« sacrum symbolum aliud conscribere ausus 
« fuerit, aut addere vel detrahere aliguid, 
« istudgue definitionem proterve appellaverit, 
« is damnatus esto et ex finibus christianae 
« societatis exterminetur ». Eadem 0 ipse 
loannes papa ad sanctissimum Photium scri- 
bens uberius clariusgue dicit, dum de huius- 
modi in symbolo additione loguitur. Haec 
synodus canones guogue condidit, gui in 
omnibus canonicis libris reperiuntur. Nonne 
ergo iure nos ipsi a vobis disiungimus, gui tot 
tantosgue Patres, gui synodos oecumenicas 
easgue bene multas pro nihilo ducitis? 


Latinus. Eguidem nondum hucusgue talia 
audiveram; nunc vero iam miror guod gui 
olim = additionem = perpetrarunt, cum ἰοί 
essent prohibitiones, nihilominus tamen neuti- 


guam veriti sint eam proferre posterisgue 
tradere. 


τοῦ om. P. — 3. αὕτη δὲ 1. — 4. ἐκύρωσε 1. — ὃ. παρέδωχεν 1. — 6. ἀποθρασυνθεῖ 1. 
ταῦτα δὲ 1. — 8. Hic tandem recurrit H. — 9. Recte adnotat H : « Ninirum Lalinus vietas dat 
manus, ut Ephesio placuit. Eas tamen Graecorum rationes satis infirmas et iam Ferrari 
refutatas Lalini dudum perspectas habuerunt, iisgue nullo prorsus negotio occurrerunt », 


ae plerumgue 


a) Apud Homerum, IL, x, 357; Od., v, 191. — b) Mansi, Concil., t. XVI, p. 520 E-521 A. 
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* 1. 2779. IGNEM PURGATORIUM. 


SYLLOGISMI DECEM, OUIBUS OSTENDI- 
TUR PURGATORIUM IGNEM NON ESSE. 


1. Oui Dei gloriam vident, alius alio perfec- 
tius videt, illegue perfectius videt, gui magis 
fuerit purgatus. Ouod autem guispiam magis 
purgatus sit, eo ipso infertur alium minus pur- 
gatum esse, eum scilicet gui minus visione 
fruitur : nam si res maior maiori, etiam minor 
minori conseguens est. Ouo fit ut gui aliguas, 
leves tamen culpas secum trahit, Deum et ipse 
videat, guin purgatorio indigeat igne, cuius 
locum supplet Dei misericordia secundum 
peritisimum rerum -divinarum Dionysium 
asserentem? « iis, gui sancte vixerint, pro 
« cuiusgue meritis divinam clarissimamgue 
« vitam ab aeguissimis istis lancibus retribui, 
« divina nimirum clementia pro bonitate sua 
« maculas ex humana fragilitate contractas 
« dissimulante, guod nemo, ut sacra eloguia 
« tradunt, mundus sit a sorde ». 

2. Item, si guae secundum unum guid et 
idem eadem sunt invicem, ea secundum illud 
nihil inter se different; guae autem inter se 
secundum aliguid minime differunt, negue 
secundum illam, gua eadem sunt, efficientiam 
inter se different, ac propterea negue finis illi 
efficientiae propositus alius et alius erit, sed 
unus et idem. Atgui illi guidem purgandi effi- 
cientiae, guae tum in aversione a peccato tum 
in conversione ad virtutem huiusgue exerci- 
tatione consistit, Dei visio respondet. Sed 
purum inter et purum nihil est discriminis. 
Ouod si omnes, gui spreto peccato multa 
opera bona pertecerint, vel nihil boni egerint, 
morte praeventi, obierint tamen cum recta Vo- 


ΣΥΑΛΟΓΙΣΜΟΙ AEKA AEIKNYNTEŽZ ὍΤΙ 
ΟΥ̓Κ °EETI ΠΥΡ KAOAPTHPION. 


nos. Τῶν τὴν τοῦ Θεοῦ δόξαν δρώντων ἕτερος 
ἑτέρου τελεώτερον δρᾷ, τελεώτερον δὲ ὁρᾷ ὃ μᾶλλον 
κεκαθαρμένος" τὸ δὲ μᾶλλον χεχαθάρθαι τὸν ἧττον 
χεχαθαρμένον εἰσάγει, ὅστις οὖν ἐστιν ὁ ἧττον τῆς 
θεωρίας ἀπολαύων" εἰ γὰρ τῷ μᾶλλον ἕπεται τὸ 
μᾶλλον, καὶ τῷ ἧττον τὸ ἧττον. “ἔστε καὶ ὃ ἐπισυ-- 
ρόμενος μέν τινα μικρὰ δὲ ὅμως ἁμαρτήματα, δρᾷ 
χαὶ αὐτὸς τὸν Θεὸν ἄνευ τοῦ χαθαρτηρίου ἐπιδεηθῆνα ι 
πυρός, ἀντὶ τούτου τῆς τοῦ Θεοῦ φιλανθρωπίας 
ἀρχούσης κατὰ τὸν τὰ θεῖα πολὺν Διονύσιον « τοῖς 
« ὁσίως βιώσασιν ἀντιδίδοσθαι » λέγοντα « τὴν 
« φανοτάτην χαὶ θείαν ζωὴν KAT? ἀξίαν ὑπὸ τῶν 
« δικαιοτάτων ζυγῶν παρορώσης ἀγαθότητι τῆς 
« θεαρχικῇς φιλανθρωπίας τὰς ἐγγενομένας αὐτοῖς ἐξ 
« ἀνθρωπίνης ἀσθενείας χηλίδας, ἐπείπερ οὐδείς, ὡς 
a τὰ λόγιά «φησι», καθαρὸς ἀπὸ Prov ». 

βος͵ Ἔτι εἴ τινα χατά τι ἕν καὶ τὸ αὐτὸ ταὐτά 
εἰσιν ἀλλήλοις, οὐδὲν ἀλλήλων χατ᾽ ἐχεῖνο διοίσουσιν᾽ 
ἃ δὲ ἀλλήλων κατά τι οὐ διαφέρουσιν, οὐδὲ κατὰ 
τὴν χαϑ᾽ ὅ εἰσι ταὐτὰ ἐνέργειαν ἀλλήλων διοίσουσι, 
χαὶ διὰ τοῦτο οὐδὲ τὸ ἀντικείμενον τέλος τῇ ἐνεργεία 
ἐκείνῃ ἕτερον καὶ ἕτερον ἔσται, ἀλλ᾽ ἕν καὶ αὐτό, 
᾿Αλλὰ τῇ μὲν ἀπὸ τῆς καθαρότητος ἐνεργεία τῇ ἀπό 
τε τῆς τῆς ἁμαρτίας ἀποστροφῆς καὶ τῆς πρὸς 
«τὴν» ἀρετὴν ἐπιστροφῆς τε χαὶ ἐργασίας συνι- 
σταμένῃη ἣ τοῦ Θεοῦ θεωρία ἀντίχειται᾽ καθαρὸς 
δὲ καθαροῦ οὐδὲν διαφέρει" εἰ δὴ ὅσοι τὴν ἁμαρτίαν 
μισήσαντες, δράσαντες δὲ χαὶ τὰ πλείω ἀγαθά, ἢ 
μηδὲν δράσαντες, οὗ συγχωρήσαντος τοῦ θανάτου, 
θανόντες δ᾽ ὅμως μετὰ θελήσεως ἀγαθῆς, διὰ τοῦ 


? 
καθαρτηρίου καθαίρονται, αὐτοί τε πάντες, ἢ χεχα- 


a) M = codex Metochii Sancti Sepuleri 252, f. 277°°-278 ν᾿. — Ὁ) P. G., t. 3, c. 561 Ὁ. 
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θαρμένοι ἢ καθαροί, διοίσουσιν ἀλλήλων οὐδέν, 
+ ' Ὁ Ὕ F e , M 3 Ὁ 
οὔτε μὴν τῶν ἀποιχομένων τοῦ Prov σὺν ἀγαθὴ τε 
θελήσει χαὶ δράσει τῶν ἀγαθῶν" θελήσεως μὲν γὰρ 
εὐθύτητος ἕνεχα εἰσὶν οἱ αὐτοί" πρὸς δὲ ἀπὸ τῶν 
πράξεων ἐλλιπές, A διὰ τοῦ παροδικοῦ πυρὸς παρα- 
λαμθάνεται χάθαρσις" λείπεται δὴ μηδὲ χατὰ τὴν 
τοῦτο ἐνέργειαν, οὔτε «χατὰ"» τὸ ταύτη ἀντιχεί- 
μένον τέλος διαφέρειν τοὺς μαχαρίους ἀλλήλων οὐδέν, 
ἀλλὰ τήν τε ἐνέργειαν αὐτῶν ἣ καθαρῶν τὴν αὐτὴν 
7 » 7 ) + , "> s ) 
εἰναι, ἐπίσης TE ὁμοίως ἐφικέσθαι τοῦ αὐτοῦ τέλους. 
᾿ΙΣπίσης ἄρα τὴν ἐκ τοῦ Θεοῦ δόξαν ὄψονται πάντες. 
᾿Αλλὰ τοὐναντίον τῇ ExxAnota δοχεῖ, πολλὰς μονὰς 
ἐν τῇ τοῦ Θεοῦ τιθεμένη θεωρία, τάξεών τε καὶ 
βαθμῶν εἰσαγούση διαφορότητα. 
y°5. Ἔτι ἐν ταῖς χεχαθαρμέναις ψυχαῖς οὐχ ἂν 
ἔτι τὸ καχὸν θεωρεῖται, δι’ ὃ τοῦ πυρὸς ἐδέησε" τὴν 
N 7 + ἢ , Ὑ ο "Ὁ 
γὰρ κάθαρσιν ἀνάγχη τέλος ἔχειν τὴν τοῦ χαχοῦ 
ἀπαλλαγήν' τὸ δὲ χαχὸν καὶ τὸ ἀγαθὸν ἀντίχεινται 
E 3 
ὡς στέρησις χαὶ τὸ εἶδος. ANA” ἐν ὅσοις μηδέν τι 
θεωρεῖται τῆς στερήσεως, τέλειον ἐν τούτοις ἀνάγχη, 
τὸ εἶδος εἶναι, διὰ τὸ τὸ ἀτελὲς μὴ συμθαίνειν ἢ 
χατὰ τὴν στέρησιν. Ἢ ψυχὴ ἄρα χκαθαρθεῖσα τέλειον 
ἕξει τὸ ἀγαθόν, ὅπερ ἣ μαχαριότης ἀπαιτεῖ, ᾿Αλλ᾽ εἰ 
πλείω τελεία ἐν τῷ αὐτῷ εἴδει εἶεν, οὐ διοίσουσιν 
ἀλλήλων ἐν τῷ ἀγαθῷ ἢ κατὰ τὸν ἀριθαόν" καὶ ἐπεὶ 
M v , , ed 3 x , 3 
τὸ ἀντιχείμενον τέλος, ὅπερ ἐστὶν ἡ μαχαριότης, οὐ 
AS XN Ν 4 "- 
δέδοται, εἰ μὴ κατὰ τὸν λόγον τῆς καθαρότητος, 
συμθαίνει πάσας τὰς τῶν μαχαρίων ψυχὰς ἐν τῇ 
αὐτῇ θεωρίᾳ * τοῦ Θεοῦ εἶναι, ὅπερ ἐστὶν ἣ μαχα- 
7 ΄“} “- ld τ M Α 
ριότης. Τοῦτο δέ ἐστι ψεῦδος" φησὶ γὰρ ὃ Κύριος ἐν 
τοῖς εὐαγγελίοις πολλὰς μονὰς παρὰ τῇ τοῦ Πατρὸς 
3 Po “ τ' 
εἰναι οἰκία᾽ ὅπερ οὐχ ὀλίγοι τῶν ἁγίων, οἷς οὐχ 
- 4 ra 
ἄξιον ἀπιστεῖν, τὴν διαφορὰν τῆς μαχαρίας ἐχείνης 
ζωῆς σημαίνειν ὑπέλαδον. Τὸ ἑπόμενον ἄρα. 
τ z y “Ὁ 
δος, "Ert A τῆς ἁμαρτίας ἀποστροφὴ ἐπιστροφή 
ἐστι πρὸς Θεὸν χαὶ ἀγάπη τῆς ἀρετῆς, δι’ ἧς ἄνιμεν 
πρὸς Θεόν. AAX εἰ μὲν τῆς θελήσεως τεταγμένης 
χαὶ ἣ τῶν ἀρετῶν ἐργασία προσγένοιτο, τὸ ἐλλεῖπον 
οὐδέν᾽ εἰ δ᾽ A μὲν ἔχει τὸ ἄπταιστον, ἣ δὲ τῶν 
ἀρετῶν ἐργασία τῇ τουῇ χωλυθῇ τοῦ θανά τὸ 
0 ΟΥ ἢ τομῇ υϑῇ τοῦ θανάτου, τὸ 
᾽ “ ld P Ὁ “Ὁ ΄ 
ταύτης τῆς ψυχῆς διαφέρον ἐχείνης τῆς ψυχῆς τῆς 
3 ’ 2 , 3 «4 et 3 x 
ἐχούσης ἀμφότερα οὐχ ἔστιν ἕτερον, si ἡ χατὰ τὸ 


ἐλλείπεσθαι ταύτης χατὰ τὰς πράξεις, τὰς χατ᾽ 


a) loan. xiv, 2. — b) 7ιάα. 
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luntate, per purgatorium purgentur, hi omnes, 
sive purgati fuerint, sive puri, a se invicem 
nihil differunt, negue ab iis guidem gui ex 
vita decesserint et cum recta voluntate et 
cum virtutum exercitatione : nam guod ad 
voluntatis rectitudinem attinet, iidem sunt; 
guod vero actibus defuit, per transitorii ignis 
purgationem suppletur, religuum plane est, 
ut nec guoad ipsorum efficientiam nec guoad 
finem illi propositum vita functi inter se dif- 
ferant, verum eandem illi, guatenus puri sunt, 
efficientiam habeant, atgue uno et eodem modo 
eundem finem conseguantur. Αδαια igitur 
sorte Dei gloriam videbunt omnes. Verum 
enim vero contrarium tenet Ecclesia, multas 
mansiones ponendo in Dei contemplatione *, 
ex guibus ordinum graduumgue oritur diver- 
sitas. 

3. Item in animabus purgatis malum illud 


propter guod igne opus fuit, non. amplius 
consideratur, guippe guod purgatio necessario 
efhciat liberationem a malo. Sed malum et 
bonum sibi invicem opponuntur ut privatio et 
forma. In guibus autem nihil privationis con- 
sideratur, in iis perfecta forma habeatur opor- 
tet, cum imperfectio non proveniat nisi ex 
privatione. Ergo anima purgata perfectum 
conseguetur bonum, prout exigit beatitudinis 
ratio. Sed si multa occurrant perfecta in eadem 
specie, ea inter se in bono non different nisi 
iuxta numerum; et guia finis propositus, id 
est beatitudo, non datur nisi pro purgationis 
ratione, seguitur omnes defunctorum animas 
Dei visionis, in gua beatitudo consistit, aegue 
participes esse. Id autem falsum est: Dominus 
enim dicit in evangeliis multas esse in domo 
Patris mansiones”. Ouibus verbis sancti haud 
pauci, guorum testimoniis fidem negare non 
decet, beatae illius vitae gradus significari 
censuerunt. Conseguitur ergo. 

4. Item aversio a peccato conversio est ad 
Deum virtutisgue studium gua ad Deum as- 
cendimus. Sed si voluntatis rectitudini etiam 
virtutis exercitatio accedat, iam nihil deest. Si 
vero voluntas immunis sit a lapsu, virtutum 
autem exercitationem mors praecidendo cohi- 
buerit, eiusmodi anima nullo alio discrimine 
ab illa anima, cui utrague suppetiverint, secer- 
nitur, guam guod exercitationes, virtutis sci- 
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licet, ei defuerint. Si igitur isto modo beati- 
tudinis citra guamlibet poenam et ipsa compos 
reddatur, plane necesse est, ut non iisdem 
atgue perfectae praemiis donetur, atgue ita 
mansionum diversitas omnino salvatur; sin 
autem eo guod guidpiam defuerit, cruciatur 
ac per purgatorium transeat, tandem aliguando 
perfectae par omnino redderetur, supplicio 
supplente guantum defuit, atgue hoc pacto 
omnes aegualiter Deum videbunt, guod ut 


inconveniens reiectum est. 
5. Item ad conseguendam beatitudinem 


reguiritur tum voluntatis rectitudo, gua pro- 
prie fertur in bonum universale, tum ea guae 
elicit opera bona ac mercede digna. Sed tum 
voluntatis tum operum exercitatio hac vita 
necessario includitur, prout vos guogue arbi- 
tramini ; nam animarum, guae in purgatorio 
detinentur, voluntatem immutabilem 6556 
asseritis. Atgui ubi nullus voluntatis motus in 
nullam omnino rem fertur, ibi guogue alius 
alio dignior neguaguam habetur. Ergo animae, 
licet purgatorio igne non fuerint purgatae, 
non minus dignae sunt Dei visione, modo ut 
cum recta voluntate migraverint, guae ad 
beatitudinem principaliter ac potissime regui- 
ritur. Etenim si per purgatorium voluntas ex 
prava recta non reddatur ac voluntatis recti- 
tudo reguiratur ad beatitudinem, nihil igitur 
ad eam confert purgatorium. Atgui guod 
nullum omnino effectum habet, frustra poni- 
tur; sed nihil omnino frustra Deus facit. Non 
ergo. 

6. Item aeterni supplicii aeguitas in hoc 
maxime ostenditur, guod immutabilem habeant 
ii gui peccarunt pravam voluntatem : nam 
voluntati perpetuo pravae perpetua etiam 
debetur poena. Ac vicissim eodem plane modo 
si is gui immutabilis in patrando malo per- 
petüo manet, perpetua poena punitur; gui non 
perpetuo castigatur, is negue immutabilem 
voluntatem habebit. Nam gui immutabilem 
eandem habuerit, si in malo guidem, aeternae 
poenae servatur; sin in bono, guid supplicio 
ei opus est, cui coronae debentur? Atgui eos, 
gui eiusmodi igne purgantur, voluntatem im- 
mutabilem habere vos ipsi contenditis. Non 
ergo igne purgantur. 

ἡ. Item rectae voluntatis immutabilitatem 
seguitur impeccabilitas in homine : nam si 
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ἀρετὴν δηλονότι. Ei μὲν οὖν οὕτως ἄνευ κολάσεως 
τῆς μακαριότητος καὶ αὕτη γένοιτ᾽ ἂν ἐπιτυχής, 
5 - A ma 9 τῷ eu κὰ Α 

ἀναγχαῖον μὴ τῶν αὐτῶν ἀξιωθῆναι, ὧν καὶ αἱ 
? 1 t! n / A “ μ᾿ 4 
τέλειαι, χαὶ οὕτως αἱ διάφοροι μοναὶ σχοῖεν ἂν τὴν 
ἀνάγχην" εἶ «δὲ» διὰ τὸ ἐχλελοιπέναι, διὰ τοῦτο 
χολάζεται, καὶ δὴ τοῦ καθαρτηρίου δίεισιν, ἰσάζοιτ᾽ 
ἄν ποτε τῇ τελεία, ἀντισηχωθέντος δὴ τῆς κολάσεως 
τοῦ ἐλλείμματος, καὶ οὕτως ἐπίσης ἅπαντες τὸν 


Θεὸν ὄψονται ὅπερ ὡς ἄτοπον ἀπελήλαται. 


eos. Ἔτι πρὸς τὸ τυχεῖν τῆς μαχαριότητος ζητεῖται 
ἥ τε τῆς θελήσεως εὐθύτης, ἧς ἴδιον ἀντικείμενον τὸ 
χαθόλου ἀγαθόν, at τε ταύτης ἑπόμεναι ἀγαθαὶ 
πράξεις καὶ ἔμμισθοι᾽ ἀλλ᾽ ἥ τε τῆς θελήσεως χίνησις, 
ἥ τε τῶν πράξεων ἐξ ἀνάγχης ἐν τῷ παρόντι συγχέ- 
χλεισται βίῳ’ τοῦτο δὲ δοχεῖ καὶ ὑμῖν" χαὶ τῶν ἐν τῷ 
χκαθαρτηρίῳ γὰρ κατεσχημένων τὴν θέλησιν ἀκίνητον 
εἶναι φατέ, ᾿Αλλ᾽ εἰ μηδεμία θελήσεως κίνησις ἐπ᾽ 
οὐδέτερα, οὐδὲν μᾶλλον ὃ τοιοῦτος ἀξιώτερος τοῦ 
ἑτέρου" χαὶ μὴ καθαρθεῖσαι ἄρα al ψυχαὶ τῷ καθαρ- 
τηρίῳ, οὐδὲν μᾶλλον ἐξιώτεραι τῆς τοῦ Θεοῦ θεωρίας 
εἰσίν, αἵ γε μετὰ θελήσεως ἀγαθῆς ἀπιοῦσαι, ἥτις 
ἀρχοειδῶς ζητεῖται καὶ μάλιστα πρὸς τὴν μαχαριό- 
τητα. Εἰ γὰρ τὸ μὲν καθαρτήριον οὐ ποιεῖ ἐκ πονηρᾶς 
τὴν θέλησιν ἀγαθήν, 4 δὲ τῆς θελήσεως εὐθύτης 
ζητεῖται πρὸς τὴν μαχαριότητα, πρὸς ταύτην ἄρα 
οὐδὲν συνεισφέρει τὸ χαθαρτήριον᾽ οὗ δὲ οὐδὲν ἀπο- 
τέλεσμα γίνεται μάτην᾽ μάτην ἄρα ποιεῖ ὁ Θεὸς 
οὐδὲ Ev. Οὐχ ἄρα. 

cs, Ἔτι ἣ τῆς αἰωνίου χολάσεως δικαιοσύνη 
KATA τοῦτο μάλιστα δείκνυται, KATA τὸ ἀμεταδλη- 
τον τῆς τῶν ἡμαρτηκότων ἀτάχτου θελήσεως" τῇ 
γὰρ ἀϊδίως πονηρᾷ θελήσει, καὶ ἀΐδιος ὀφείλεται 
δίκη" ὥσπερ καὶ τοὐναντίον, χατὰ τὸ ἀχόλουθον 
δή, εἰ 6 τοῦ πονηροῦ ἀχίνητος ἀϊδίως ἀϊδίῳ δίκη 
χολάζεται, ὃς μὴ ἀϊδίως εὐθύνεται, οὐδ᾽ ἀμετά- 
ὄλητον θέλησιν ἕξει. Ei γὰρ ἀμετάδλητον αὐτὴν 
ἕξει, εἰ μὲν ἀπὸ τοῦ πονηροῦ, αἰωνίῳ ÕLX7, τηρεῖ- 
ται" εἰ δὲ τ᾽ ἀγαθοῦ, τίς χρεία χολάσεως ᾧ γε 
στεφάνων προσήχει; ᾿Αλλὰ μὴν τοὺς τούτῳ καθαι- 
ρομένους τῷ Tupi θέλησιν ἀμετάδλητον ἔχειν 


φατέ. Οὐκ ἄρα πυρὶ καθαίρονται. 


tes, Ἔτι τῇ τῆς ἀγαθῆς βουλήσεως ἀμεταδλησίᾳ 


ἕπεται ἀναμαρτησία ἐν τῷ ἀνθρώπῳ εἰ γὰρ τοῦ 
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ἡ θέλειν τὰ χαχὰ αἰτία ἡ ἀγάπη τῶν ἀγαθῶν 
A SA kd 4 . τ' + x 9 τὰ 
χαὶ ὃ σφοδρὸς αὐτῶν ἔρως" οὗ δ᾽ ἄν τις ἐρῇ, 
d 3 ? > XV 2 7 ä NASA * 
τούτου τοὐναντίον εἰχὸς ἀποστρέφεσθαι" TO δὲ χαχὸν 
τἀγαθῷ ἐναντίον, χαὶ ἢ ἁμαρτία τῇ ἀρετῇ ὃ τῆς 

18 ; βαρ Hud ik 
ἀρετῆς ἄρα ἔρως διώχει τὴν ἁμαρτίαν: Εἶπα γάρ, 

7 2 t 3 D kad x c " 
φησίν, ᾿Εξαγορεύσω κατ᾽ ἐμοῦ τὴν ἁμαρτίαν 

PV , x 4 »] ünd Ἀ 2 72] 
μου τῷ Κυρίω, καὶ OU ἀφῆκας τὴν ἀσέδειαν 

» t A t M kid x 
τῆς καρδίας μου, kat “έγε σὺ πρῶτος TAG 

͵ ” - 
ἀνομίας σου, ἵνα δικαιωθῆς. ᾿Αλλὰ τῶν ἐν καθαρ- 
τηρίῳ τὴν βούλησιν μὴ μεταθδάλλεσθαι δύνασθαι 
λέγετε, ἀγαθὴν πάντως οὖσαν, χαὶ οὕτω χολάζοιντ᾽ 
» € > t M 3 4 
ἂν οἱ ἀναμάρτητοι, χαὶ μηδὲν ἐπιφερόμενοι 
χολάσεως ἄξιον. 

pi Υ ΄ 

ης, Ἔτι ἢ βούλησις μεταδάλλεται εἰς χαχίαν, 
μέχρις ἂν ἡ τῷ σώματι ἡ ψυχὴ ἡνωμένη" ἀλλ᾽ 
ἐπιγινομένης τῆς ἀπὸ τοῦ σώματος λύσεως, ἃ ἂν 
ς Ὁ td td £ 2% ἢ x 
εὑρεθῃῇ βουλομένη, μένει τούτων ἀκίνητος, καὶ 

ki Ὁ ld 
ἄθλου ἢ δίκης διὰ ταῦτα τυγχάνει, καὶ μὴ διὰ τοῦ 
£ Nn 7 
χαθαρτηρίου ὁδεύουσα. 

075, "Ert προσήκει τῇ ἀγαθότητι τοῦ Θεοῦ τὸ 
ὀλίγον ἀγαθὸν μὴ παριδεῖν, ἦ τὴν σμικρὰν duap- 
τίαν δίκης ἀξιοῦν, ᾿Αλλὰ τὸ ὀλίγον ἀγαθὸν ἐν τοῖς 
τὰ μεγάλα ἡμαρτηχόσιν οὐδεμιᾶς ἀμοιξῆς ἐπι- 
τυγχάνει διὰ τὴν τῆς πονηρίας πλεονεξίαν’ οὐδ᾽ 
Μ A Ν 7 ι 1 » N , 
ἄρα τὸ ὀλίγον χαχὸν ἐν τοῖς τὰ μεγάλα χατωρθω- 
χόσι προσήχει δίχης τυχεῖν διὰ τὸ τὰ βελτίω νιχᾶν" 
εἰ γὰρ τὸ μᾶλλον δοχοῦν οὐχ ἔστι, σχολῇ τό γε 


ἧττον ἀν εἴη. Οὐδ᾽ ἄρα πῦρ χαθαρτήριον νομίζειν 


προσήχει, 
a ” N M n 
5, τι ὡς ἔχει τὸ ὀλίγον ἀγαθὸν ἐν τοῖς τ᾽ 
ἄλλα φαύλοις, οὕτω τὸ ὀλίγον χαχὸν ἐν τοῖς τ᾽ 


KA - M 

ἄλλα ἀγαθοῖς. ᾿Αλλὰ τὸ ὀλίγον ἀγαθὸν ἐν ἐχείνοις 
* ’ »Σ“Ὁ - 

οὐ δύναται ἀγαθῶν ἀνταπόδοσιν ποιεῖν, ἀλλὰ μόνον 
διαφορὰν χολάσεως. Καὶ τὸ ὀλίγον ἄρα χαχὸν «ἐν 


τούτοις.» οὐ ποιήσει χόλασιν, ἀλλὰ μόνον διαφορὰν 


a) PS. XXXI, 5. 
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bonorum amor eorumgue vehemens cupiditas 
causa sit cur mala non velimus, eius autem 
guod guis cupit contrarium naturaliter asper- 
netur, cum malum bono opponatur ac pecca- 
tum virtuti, virtutis igitur studium peccatum 
expellit. Dixi enim, inguit?, confrtebor adversum 
me iniustitiam meam Domino, et tu remisisti 
impietatem cordis mei. Et, Dic tu primus ini- 
guitates tuas, ut iustificeris. Sed eorum gui in 
purgatorio detinentur voluntatem immutari 
non posse contenditis, guia recta plane est; 
ac propterea castigarentur gui peccati expertes 
sunt, nec guicguam prae se ferunt poena 
dignum. 

8. Item voluntas in vitium mutari potest, 
donec corpori anima coniuncta fuerit; sed 
superveniente solutione a corpore, guaecungue 
volens reperta fuerit, in his immutabilis per- 
manet, praemium vel punitionem eapropter 
conseguendo, guin per purgatorium transeat. 

9. Item magis expedit divinae bonitati exi- 
guum bonum non contemnere, guam exiguam 
culpam ulcisci. Sed exiguum bonum in iis gui 
graviter peccarunt nullum conseguitur prae- 
mium propter praeponderantem neguitiam. 
Negue igitur exiguum malum in iis gui prae- 
claras virtutes exercitarunt decet poena mulc- 
tari eo guod vincant guae praestantiora sunt. 
Si enim id guod magis videtur, non est, aegre 
profecto id guod minus videtur, erit. Negue 
igitur purgatorium ignem esse sentiendum est. 

10. Item, ut se habet exiguum aliguod 
bonum in iis gui ceterogui pravi sunt, sic 
exiguum malum in iis gui ceterogui boni sunt. 
Sed exiguum bonum in illis non potest bono- 
rum retributionem efficere, sed tantum diffe- 
rentiam supplicii; negue igitur exiguum malum 
in istis supplicium efficiet, sed tantum diffe- 


rentiam fruitionis. Non est igitur credendum 
ignem esse purgatorium. 
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NON SOLUM A VOGE DOMINICORUM 
VIERBORUM SANCTIFICANTUR DIVINA 
DONA, VERUM A GONSEOUENTE ORA- 
TIONE ET BENEDICTIONE SACERDO- 
TIS, VIRTUTE SANCTI SPIRITUS. 


1. Nos gui a sacris apostolis et eorum suc- 
cessoribus, doctoribus Ecclesiae, mysticae litur- 
giae expositionem accepimus, apud eorum 
nullum reperimus ab ipsis Dominicis verbis et 
solis sanetiftcari et perfici Eucharistiae donum, 
et in ipsum Dominicum corpus et sanguinem 
transmutari; verum guae prius recitantur verba 
apud omnes unanimi consensu et nos ad 
memoriam rei tum gestae revocare, et vim 
potentiamgue guasi eiaculari in proposita dona 
ad transmutationem : guae autem conseguitur 
postea, orationem et benedictionem sacerdotis, 
reipsa transmutare iam dona in ipsum proto- 
typon illud corpus et sanguinem Dominicum. 
Haec vero ipsa guogue verborum series testi- 
ficatur, guae convenientia et concordia apud 


* MAPKOT ἈΡΧΙΕΠΙΣΚΟΠΟΥ 'EDEZOY 
ὍΤΙ ΟΥ̓ MONON ἈΠῸ ΤῊΣ DONHZ 
ΤΩΝ ΔΕΣΠΟΤΙΚΩΝ ῬΗΜΆΤΩΝ AFIA- 
ZONTAI TA OEIA ΔΩΡΑ, AAA”EK ΤῊΣ 
META ΤΑΥ͂ΤΑ EYXHZ KAI EYAOFIAZ 
ΤΟΥ TEPEGZ AYNAMEI ΤΟΥ ATIOY 
ΠΝΕΎΜΑΤΟΣ. 


1. Ἡμεῖς ἐκ τῶν ἱερῶν ἀποστόλων χαὶ τῶν δια- 
δεξαμένων αὐτοὺς διδασχάλων τῆς ᾿Εχχλησίας τὴν 
τῆς μυστιχῆς λειτουργίος ἔχθεσιν παρειληφότες, παρ᾽ 
οὐδενὶ τούτων εὕρομεν ὕπ᾽ αὐτῶν τῶν δεσποτιχῶν 
ῥημάτων χαὶ μόνων 3 ἁγιάζεσθαι χαὶ τελειοῦσθαι 

Xx > > 1 3 ΄“ X Α > N KA 
τὸ τῆς εὐχαριστίας 8 δῶρον καὶ πρὸς αὐτὸ τὸ Δεσπο--: 
AA “ Ma - 3 ᾿ ? 
τιχὸν σῶμα καὶ αἷμα μεταποιεῖσθαι, ἀλλὰ προλεγό- 
A Ὁ 4 / 
μενα μὲν διηγηματικχῶς τὰ ῥήματα παρὰ πᾶσιν 
συμφώνως ἧμᾶς τε ἀναφέροντα ὁ πρὸς τὴν μνήμην 
ea ᾽ td A $2 (44 5 ᾽ - 
τοῦ τότε πραχθέντος χαὶ δύναμιν ὥσπερ ἐνιέντα τοῖς 
kd 2 td 3 ’ n 
προχειμένοις εἰς τὴν μεταδολήν, ἐπιγινομένην δὲ 

4 rd 91 f 3 Ὁ £ 
μετὰ ταῦτα τὴν εὐχήν τε χαὶ εὐλογίαν τοῦ ἱερέως 
2 7 ” +4 x ΄- Ἅ 5 τῷ A A 
ἐνεργείᾳ μεταποιεῖν ἤδη τὰ δῶρα πρὸς αὐτὸ τὸ ὅ 
πρωτότυπον ἐχεῖνο σῶμα καὶ αἷμα τὸ Δεσποτιχόν. 


Ταῦτα δὲ xal ai? ἐχθέσεις αὐταὶ μαρτυροῦσι, 


1. Titulus graviter variat in AP hoc pacto : τοῦ αὐτοῦ. Ὅτι οὐχ ὡς νομίζουσιν οἱ τὰ πλεῖστα χαινοτόμοι 
Λατῖνοι ἐν τῇ ἱερᾷ μυσταγωγίᾳ τελειοῦσι τὰ θεῖα δῶρα τὰ δεσποτιχὰ ῥήματα, παρὰ τοῦ ἱερέως λεγόμενα, ἀλλ᾽ ἡ τῆς 
εὐχῆς δύναμις μετὰ ταῦτα, καθὼς ἡ ἡμετέρα ὀρθόδοξος ἐχχλησία δοξάζει. --- 2. μόνον M. — 8. εὐχαριστείας AO. — 
4. ἀναφέροντα τὰ πρὸς O : ἀναφέροντας τὰ πρὸς M. — 5. τὸ om. M. — 6. αἱ sup. lin. A. 


a) Ambrosianus 653, f. 3-6 (= A). --τ Parisinus 
1218, f, 121-125 (= P). — Oxoniensis Isaud. 22, 
f. 69-76”°, gui descriptus est e Parisino 1261,f.50-57 
(= 0). — Migne, P. G., t. 160, c. 1079-1090 (= M), 
ex editione principe Claudii de Sainctes, Litur- 
giae sive missae SS. Patrum Jacobi apostoli, 
Basilii Magni et Joannis (hrysostomi, cum opu- 
sculis varioram de ritu missae et eucharistia 
(Parisiia, 1560), p. 138-144. Ouae guidem editio 
evulgata profecto est ope codicis Parisini 1261, 
e guo manat recensio Oxoniensis, ut modo dixi. 


UL rem paucis absolvam, et editio illa Parisiensis 
et codices illi duo, Parisinus scilicet 1261 et Oxo- 
niensis Laud. 22 eandem prorsus recensionem 
exhibent; contra, codices Ambrosianus 653 et 
Parisinus 1218 ex altero exemplari derivali sunt, 
unusgue ita cum altero coniunctus est ut frater 
cum fratre. Ceterum, si titulum excipias, gravis 
non est inter utramgue recensionem discrepantia, 
ut ex variis lectionibus ad oram inferiorem posi- 
tis cuigue legenti patebit. 
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σύμφωνοι παρ᾽ ἡμῖν εὑρισχόμεναι, kat 8 λόγος ἐπὶ 
ταύταις ἀποδοθήσεται, 

2. Ἔν μὲν γὰρ τῇ συγγραφείση διὰ Κλήμεντος 
λειτουργίᾳ τῶν ἱερῶν ἀποστόλων μετὰ τὸ διηγή- 


A 
σασθαι τὰ Δεσποτιχὰ θαύματα χαὶ τὰς πράξεις, 


4 mA kd Ἁ x Pe ι ki ͵ x ῖ 
ἔτι ÖE τὰ περὶ τὸ πάθος χαὶ τὴν ἀνάστασιν χαὶ τὴν 


εἰς οὐρανοὺς ἄνοδον, οὕτω χεῖται ῥητῶς" « Μεμνη- 
7 “ ai  € ES dl td 2 s ,ὔ 
« μένοι οὖν ὧν ÕL ἡμᾶς ὑπέμεινεν εὐχαριστοῦμέν 
«σοι, Θεὲ παντοχράτορ, οὐχ ὅσον ὀφείλομεν, ἀλλ᾽ 
« ὅσον δυνάμεθα, καὶ τὴν διάταξιν αὐτοῦ πληροῦμεν. 
711 - Ἁ “ 
« Ev 4 γὰρ vuxti mapediöoto, λαδὼν ἄρτον ταῖς 
« ἁγίχιςχαὶ ἀμώμοις αὐτοῦ χερσὶ χαὶ ἀναύλέψας πρὸς 
« σὲ τὸν Θεὸν αὐτοῦ χαὶ Πατέρα καὶ χλάσας, ἔδωχε ! 
« τοῖς μαθηταῖς αὐτοῦ εἰπών" “άθετε ἔξ αὐτοῦ, 
᾽ A ka LAD x “ 
«ἢ φαγετε᾽ TOLTO ἔστι τὸ OWUÜ μου τὸ περὶ 
- ὔ Ψ id 
« TOAAGUV θρυπτόμενον εἰς ἄφεσιν ὡμαρτιῶν. 
« Ὡσαύτως χαὶ τὸ ποτήριον χεράσας ἐξ οἴνου 2 χαὶ 
« ὕδατος καὶ ἁγιάσας, ἔδωχεν αὐτοῖς λέγων: ΠΙίετε 
3 3 - ? PA a MA ANS | N T , 
«ἐξ αὐτοὶ πάντες" τοῦτό ἔστι TO αἷμά μου 
x lad 
«τὸ περὶ πολλῶν ἐκχυνόμενον εἰς ἄφεσιν 
c ed “ m 
« AHAOTLUV' τοῦτο ποιεῖτε εἰς τὴν ἐμὴν 
3 f e Ὁ 
« ἀνάμνησιν. Μεμνηυένοι τοίνυν τοῦ πάθους αὐτοῦ 
« χαὶ τοῦ θανάτου kal τῆς ἀναστάσεως χαὶ τῆς εἰς 
«οὐρανοὺς ἐπανόδου χαὶ τῆς μελλούσης αὐτοῦ 
« δευτέρας παρουσίας, ἐν ἣ ἔρχεται χρῖναι ζῶντας 
v M τ 3 τ Cc "Ὁ NV 
« KAL νεχροὺς χαὶ ἀποδοῦναι ἑκάστῳ χατὰ τὰ ἔργα 
5 ζ΄“ td td — - x > 4 
« αὑτοῦ, προσφέρομέν σοι τῷ βασιλεῖ καὶ Θεῷ χατὰ 
A 3 td td x 4 ed Α 
« τὴν αὐτοῦ διάταξιν τὸν ἄρτον τοῦτον xal τὸ 
« ποτήριον τοῦτο, εὐχαριστοῦντές σοι δι᾽ αὐτοῦ, ἐφ᾽ 
7 re! ce οὦ , 2. » f M 
« OLG χατηξίωσας ἡμᾶς ἕσταναι ἐνώπιόν σου χαὶ 
ld “Ὁ e 
« lepatevelv σοι’ χαὶ ἀξιοῦμέν σε, ὅπως εὐμενῶς 
, “ “Ὁ 
« ἐπιδλέψοις ἐπὶ τὰ προχείμενα δῶρα ταῦτα 
kd ; ͵ v 
« ἐνώπιον σου, σὺ ὃ ἀνενδεὴς Θεός, χαὶ εὐδοχήσοις 
> ” - eb 
« ἐπ᾽ αὐτοῖς εἰς τιμὴν τοῦ Χριστοῦ σου καὶ χατα- 
7 v ἢ td m 
« πέμψοις 5. τὸ ἅγιόν σου Πνεῦμα ἐπὶ τὴν θυσίαν 
, x r ΓΟ Pa 
« ταύτην; τὸν μάρτυρα τῶν παθημάτων 1 τοῦ Κυρίου 
? - td 2 ea 
« ]ησοῦ, ὅπως ἀποφήνοι τὸν ἄρτον τοῦτον σῶμα 
«τοῦ Χριστοῦ σου, χαὶ τὸ ποτήριον τοῦτο, αἷμα 
« τοῦ Χριστοῦ σου ». 
Pr —— e ma väi 
3. Ταῦτα μὲνϑ οἱ θεῖοι ἀπόστολοι διὰ τῆς συγγρα- 


φῆς τοῦ μαχαρίου Κλήμεντος τῇ ᾿Εχχλησίᾳ παραδε- 


nos reperiuntur; atgue tota haec oratio in 115 
consistet. 

2. Nam in liturgia sacrorum apostolorum a 
Clemente conscripta, post enarrationem Domi- 
nicorum miraculorum et actorum, praeterea 
passionis, resurrectionis, reditus in caelum, 
ita ad verbum scriptum est?: « Memores igitur 
« eorum guae propter nos passus est, gratias 
« agimus tibi, Deus omnipotens, non guantum 
« debemus, sed guantum possumus, et eius 
« statutum adimplemus. In gua enim nocte 
« tradebatur, accipiens panem in sanctas et 
« immaculatas suas manus, et elevatis oculis 
« ad te Deum ac Patrem suum, fregit, dedit- 
« gue discipulis suis dicens : Accipite ex eo, 
« comedite : hoc est corpus meum guod pro 
« multis comminuitur in remissionem peccato- 
« rum. Similiter et calicem ex vino et agua 
« temperatum sanctificavit, deditgue ipsis 
« dicens : Bibite ex eo omnes : hic est sanguis 
« meus, gui pro multis effunditur in remissio- 
« nem peccatorum; hoc facite in meam com- 
« memorationem. Memores igitur passionis 
« eius, mortis, resurrectionis, reditus in caelos, 
« et futuri eius secundi adventus, in guo veniet 
« iudicaturus vivos et mortuos, redditurusgue 
« cuigue secundum opera sua, offerimus tibi 
« Regi ac Deo, secundum eius institutionem, 
« panem hunc et hunc calicem, gratias tibi per 
« eum agentes, guod nos dignatus fueris 
« adstare coram te, et tibi sacrificare. Et te 
« rogamus, ut propitio serenogue vultu respi- 
« cias supra haec proposita bona coram te, tu 
« gui nullius indiges, Deus : et tibi complaci- 
« tum sit in eis ad honorem Christi tui, et 
« mittere digneris sanctum tuum Spiritum 
« super hoc sacrificium, testem passionum 
« Domini lesu, ut eficiat panem hunc corpus 
« Christi tui, et calicem hunc sanguinem 
« Christi tui ». 

3. Haec guidem divi apostoli per beati Cle- 
mentis scriptionem Ecclesiae tradiderunt. Divus 


1. ἔδωκεν ἡμῖν τοῖς p. M. — 2. ἐξοίνον A. — 3. χαὶ καταπέμψοις — σῶμχ τοῦ χριστοῦ σον OM. A. — 


4. τῷ παθήματι M. --- 5. μὲν om. A. 


a) Apud Brightman, Eastern Liturgies, Oxonii, 1896, p. 20-21, 


ἘΠ, 191", 


1 Ta AA——-—— AKA 


9. 1122; 
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vero lacobus Hierosolymorum primus episco- 
pus ac primi magnigue pontificis frater simul 
et successor, ipse guogue mysticam exponens 
liturgiam in eadem parte, post recitationem 
Dominicorum verborum, haec scribit* : « Me- 
« mores igitur et nos peccatores passionum 
« eius vivificarum, crucis salutaris ac mortis, 
« sepulcri ac resurrectionis a mortuis tertio 


« die, ascensionis in caelos, et assessionis eius 


« ad dexteram tuam Dei et Patris, et secundi 
« gloriosi et tremendi eius adventus, cum 
« veniet cum gloria ad iudicandum vivos et 
« mortuos, cum reddet unicuigue secundum 
« opera eius, offerimus tibi, Domine, hoc 
« sacrificium verendum et incruentum ». Et 
post pauca : « Miserere nostri, Deus, secundum 
« magnam misericordiam tuam, et demitte 
« super nos et super haec sancta dona propo- 
« sita Spiritum tuum sanctissimum Dominum 
« vivificum, una tecum Deo Patre et unigenito 
« Filio tuo assidentem, simul regnantem, con- 
« substantialem et coaeternum, gui locutus est 
« in lege et prophetis et in novo tuo Testa- 
« mento, gui descendit in specie columbae 
« super Dominum nostrum lesum Christum in 
« lordane fluvio, et mansit super eum; gui 
« descendit super sanctos apostolos tuos in 
« specie ignearum linguarum, in caenaculo 
« sanctae et gloriosae Sion, in die sanctae 
« Pentecostes : ipsum Spiritum tuum sanctis- 
« simum demitte nunc guogue, Domine, in 
« nos, et in haec dona sancta proposita, ut 
« superveniens, sancta et bona et gloriosa tua 
« praesentia sanctificet et efficiat hunc panem 
« corpus sanctum Christi tui, et calicem hunc 


»»ῃ 
Kad 


pretiosum sanguinem Christi tui ». 

4. His conseguuntur et gui postea liturgiam 
ipsam concisiorem ediderunt, tum magnus ille 
Basilius, tum post eum loannes Chrysostomus. 
Ille guidem ad hanc partem cum accessit, 
ipse guogue recitans primam illam consecra- 
tionem a Domino traditam, « Dimisit, inguit?, 
« commemorationes salubris suae passionis 
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δώχασιν, Ὁ δέ γε θεῖος Iaxwbos ὅ τῶν! “Ἱεροσολύ- 
μῶν πρῶτος ἐπίσχοπος καὶ τοῦ πρώτου χαὶ μεγάλου 
ἀρχιερέως ἀδελφὸς ὁμοῦ χαὶ διάδοχος, καὶ αὐτὸς τὴν 
N 3 θέ x ? 2 Ὁ 2. “Ὁ ? 
αυστιχὴν ἐκτιθέμενος λειτουργίαν, ἐν τῷ αὐτῷ μέρει 
μετὰ τὸ διηγήσασθαι τὰ Δεσποτιχὰ ῥήματα τοιάδε 
γράφει’ « Μεμνηυένοι οὖν χαὶ ἡμεῖς οἱ ἁμαρτωλοὶ 


{ 


- 


τῶν ζωοποιῶν αὐτοῦ παθημάτων, τοῦ σωτηρίου 
« σταυροῦ χαὶ τοῦ θανάτου καὶ τῆς ταφῆς χαὶ τῆς 
« τριημέρου ἐκ νεχρῶν ἀναστάσεως χαὶ τῆς εἰς 
« οὐρανοὺς ἀνόδου χαὶ τῆς ἐκ * δεξιῶν σου τοῦ Θεοῦ 
« καὶ Πατρὸς καθέδρας xai τῆς δευτέρας ἐνδόξου 
« καὶ φοδερᾶς αὐτοῦ παρουσίας, ὅταν ἔλθη μετὰ 
« δόξης χρῖνα! ζῶντας καὶ νεχρούς, ὅταν μέλλῃ 
« ἀποδιδόναι ἑκάστῳ KATA τὰ ἔργα αὐτοῦ, προσφέ- 
? ὔ ° A t ᾿ 
« ρομέν σοι, Δέσποτα, τὴν φούερὰν ταύτην καὶ 
« ἀναίμαχτον 5 θυσίαν ». Καὶ μετ᾽ ὀλίγα“ « ᾿Ελέησον 
« ἡμᾶς, ὁ Θεός, KATA τὸ μέγα ἔλεός σου χαὶ 
« ἐξαπόστειλον ἐφ᾽ ἡμᾶς καὶ ἐπὶ τὰ προκείμενα ἅγια 
« δῶρα ταῦτα τὸ Πνεῦμζ σου τὸ πανάγιον, τὸ 
« χύριον καὶ ζωοποιόν, Tai σύνθρονόν σοι τῷ Θεῷ 
x ," A “Ὁ ld a 4 
« χαὶ Πατρὶ xat τῷ povoyevet σου Υἱῷ, τὸ συμδα- 
« σιλεῦον, τὸ δμοούσιόν TE KAL συναΐδιον, τὸ λαλῆσαν 
« ἐν νόμῳ καὶ προφήταις καὶ τῇ καινῇ σου διαθήχη, 
« τὸ χαταθὰν ἐν εἴδει περιστερᾶς ἐπὶ τὸν Κύριον 
«ἡμῶν Ἰησοῦν Χριστὸν ἐν τῷ Ἰορδάνῃ ποταμῷ 
« καὶ μεῖναν ἐπ᾽ αὐτόν, τὸ χαταθὰν ἐπὶ τοὺς ἁγίους 
« σου ἀποστόλους ἐν εἴδει πυρίνων γλωσσῶν ἐν τῷ 
£ Rr, ἢ Ὁ; 4 A 3 - , 
« ὑπερῴῳ τῆς ἁγίας καὶ ἐνδόξου Σιὼν ἐν τῇ ἡμέρᾳ 
« τῆς ἁγίας Πεντηχοστῆς, αὐτὸ τὸ Πνεῦμά σου τὸ 
« πανάγιον χατάπευψον, Δέσποτα, ἐφ᾽ ἡμᾶς χαὶ 
> KA x 2 ἢ Ὁ "a 5 
« ἐπὶ τὰ προχείμενα ἅγια δῶρα ταῦτα, ἵνα ἐπιφοι- 
΄Ὸ =” δ ὉἭ. 4 3 lend 
« τῆσαν τῇ ἁγία καὶ ἀγαθῇ καὶ ἐνδόξῳ αὐτοῦ Tapov- 
« σία, ἁγιάσῃ καὶ ποιήσῃ τὸν μὲν ἄρτον τοῦτον 
«σῶμα ἅγιον τοῦ Χοιστοῦ σου, καὶ τὸ ποτήριον 
« τοῦτο αἷμα τίμιον τοῦ Χριστοῦ σου ». 
ἡς Τούτοις ἀκολουθοῦντες χαὶ οἵ μετὰ ταῦτα τὴν 
αὐτὴν λειτουργίαν ἐπιτεμόντες, 8 τεῦ μέγας Βα- 
σίλειος καὶ μετ᾽ αὐτὸν ὃ Χρυσόστουος ᾿Ιωάννης, ὃ 
x ὶ “Ὁ N td P 2." td 
μὲν περὶ τοῦτο τὸ μέρος γενόμενος καὶ αὐτὸς διηγού- 
μενος τὴν πρώτην ἐκείνην ἱερουργίαν ὑπὸ τοῦ 
td - 
Δεσπότου παραδεδομένην, « Κατέλιπε, φησίν, ἡμῖν 
« ὑπομνήματα τοῦ σωτηρίου αὐτοῦ πάθους ταῦτα, 


1. τῶν: τῆς M. — 2. μέλλει A. — 8. ἀνέμαχτον A. — 4. τὸ : τῷ Α. --- 5. ὑπερόῳ A. --- 6. ὅ τε : ὅτι A. 


a) Brightman, op. cit., Ὁ. 52-54. — b) Ibid., p. 404-406, 
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n ἃ προτεθήχαμεν ' χατὰ τὰς αὐτοῦ ἐντολάς" μέλλων 


N 7” / KINK A ἢ ς , ν 7.0 /N N 
“ γὰρ ἐζιεναι ἐπὶ τὸν  εἐχουσίὴν XAU ἀοίόιμον XAL 


᾿ 5 “Σ-ο LA - v 
« ζωοποιὸν αὐτοῦ θάνατον, τῇ νυχτι ἣ 


παρεδίδου 
x £ * ΄ 1 - » , Ὁ “ N * 
« * ἑαυτὸν ὑπὲρ τῆς τοῦ χόσμου ζωῆς, λαδὼν ἄρτον 
« ἐπὶ τῶν ἁγίων αὐτοῦ χαὶ ἀχράντων χειρῶν καὶ 
« ἀναδείξας σοι τῷ Θεῷ χαὶ Πατρί, εὐχαριστήσας, 
3 f < d ? AN - ς ? 
« εὐλογήσας, ÄVLAGAG, χλάσας, ἔθωχε τοῖς ἁγίοις 
« αὐτοῦ μαθηταῖς καὶ ἀποστόλοις, εἰπών LUGSTE, 
« φαγετε τοῦτο μου ἐστὶ TO σώμα TO ὑπὲρ 
ε " LA 2 2 < land ε F 
«μῶν κλώμενον εἰς ἄφεσιν ἀμαρτιων. Ὁμοίως 
« χαὶ τὸ ποτήριον ἐχ τοῦ γεννήματος τῆς ἀμπέλου 
« λαδών, κεράσας, εὐχαριστήσας, εὐλογήσας, ἁγιά- 
« σᾶς, ἔδωχε τοῖς ἁγίοις αὐτοῦ μαθηταῖς χαὶ ἀπο- 
, 2 2.0 ! > 3 Ψ td E laud ; 
« στόλοις εἰπών" Iligte ἐξ αἴτοι πάντες" τοῦτο 
3 x τ , x end “ μ 
« ἐστι τὸ αἱμά μου τὸ τῆς καινῆς διαθήκης, 
Ἀ c kd τ Ὁ . ἊΨ 
«τὸ ὑπὲρ ὑμῶν καὶ πολλῶν ἐκχυνόμενον εἰς 
» ς - n A 
“ἄφεσιν ἁὡμαρτιῶν. Τοῦτο ποιεῖτε εἰς τὴν 
, - 
« ἐμὴν ἀνάμνησιν ». Καὶ μετ᾽ ὀλίγα" « Διὰ τοῦτο, 
Δέσποτα πανάγιε, καὶ ἡμεῖς οἱ ἁμαρτωλοὶ χαὶ 
« ἀνχξιοι δοῦλοί σου, οἱ χαταξιωθέντες λειτουργεῖν 
« τῷ ἁγίῳ σου θυσιαστηρίῳ, οὐ διὰ τὰς δικαιοσύνας 
΄ Ὁ 5 Ἁ 5 Ad , ki Ν 3 XN - Ὁ 
« ἡμῶν (οὐ γὰρ ἐποιήσαμέν τι ἀγαθὸν ἐπὶ τῆς γῆς), 
« ἀλλὰ διὰ τὰ ἐλέη σου καὶ τοὺς οἰχτιρμούς σου, 
ἘῬὔ t > 9 td tud 
« οὃς ἐξέχεας πλουσίως ἐφ᾽ ἡμᾶς, θαρροῦντες προσ- 
« εγγίζομεν τῷ ἁγίῳ σου θυσιαστηρίῳ, καὶ προ- 
« θέντες3 τὰ ἀντίτυπα τοῦ ἁγίου σώματος XAL 
« αἴματος τοῦ Χριστοῦ σου, σοῦ δεόμεθα χαὶ σὲ 
- ed Cc ? > f ad ΄“- 
« παρακαλοῦμεν, Ἅγιε ἁγίων, εὐδοχίᾳα τῆς σῆς 
« ἀγαθότητος ἐλθεῖν τὸ Πνεῦμά σου τὸ ἅγιον ἐφ’ 


x 
ἐπὶ 


τω λ 4 e - 
« ἡμᾶς χαὶ τὰ προχείμενα δῶρα ταῦτα, KAL 
3 - 2. V M ξ , 3 ” M 
« εὐλογῆσαι αὐτὰ χαὶ ἁγιάσαι kal ἀναδεῖξαι τὸν 
1 «Ὁ land - 
« μὲν ἄρτον τοῦτον αὐτὸ τὸ τίμιον σῶμα τοῦ Κυρίου 
« χαὶ Θεοῦ ἡ χαὶ Σωτῆρος ἡμῶν ᾿Ιησοῦ Χριστοῦ, τὸ 
« δὲ ποτήριον τοῦτο αὐτὸ τὸ τίμιον αἷμα τοῦ [Κυρίου 


χαὶ Θεοῦ χαὶ Σωτῆρος ἥμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, τὸ 


“" 
ad 


“- 
κ᾿ 


ἐχχυθὲν ὑπὲρ τῆς τοῦ χόσμου ζωῆς ». Ὃ δέ γε 

“- “ A 2.) i 5 ’ ” 

θεῖος Χρυσόστομος τὰ αὐτὰ πάλιν ἐπιτομῶώτερον 

ἀπαγγέλλων, « ᾿Ελθὼν 6 Κύριος, φησί, καὶ πᾶσαν 

4 ξ A - 3 ,ὕ “ e > 

« τὴν ὑπὲρ ἡμῶν οἰκονομίαν πληρώσας, τῇ νυχτὶ 7 

« παρεδίδοτο, μᾶλλον δὲ ἑαυτὸν παρεδίδου " ὑπὲρ τῆς 
"m , ad x 4 3 ΩΣ δ 2 

« τοῦ χόσμου ζωῆς, λαθὼν ἄρτον ἐν ταῖς ἁγίαις 


a οω M 302 κι Δ , , 3 
« αὐτοῦ KAL αραντοῖς χαὶι αμώμύ τοις χερσίν, ξευχὰ- 
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« ista, guae proposuimus secundum sua man- 
« data. Debens enim exire in voluntariam et 
« beatissimam et vivificam suam mortem, in 
« nocte gua tradebat seipsum pro mundi vita, 
« accipiens panem in sanctis suis et immacu- 
« latis manibus, et ostendens tibi Deo et 
« Patri, gratias agens, benedicens, sanctificans, 
« frangens, dedit sanctis suis discipulis et 
« apostolis dicens : Accipite et manducate : 
« hoc est corbus meum, guod pro vobis fran- 
« gitur in remissionem peccatorum. Similiter 
« et calicem de genimine vitis accipiens, mi- 
« scens, gratias agens, benedicens, sanctificans, 
« dedit sanctis suis discipulis et apostolis, 
« dicens : Bibite ex hoc omnes : hic est san- 
« guis meus novi Testamenti, gui pro vobis et 
« pro multis effunditur in remissionem peccato- 
« rum. Hoc facite in meam commemorationem ». 
Et post pauca : « Ideo, Domine sanctissime, 
« et nos peccatores et indigni servi tui, gui 
« constituti sumus ministrare sancto altari 
« tuo, non propter iustitias nostras (non enim 
« facimus guid boni in terra), sed propter 
« misericordias et miserationes tuas guas 
« effudisti abundanter super nos, confidentes 
« appropinguamus sancto altari tuo, et propo- 
« nentes antitypa, id est configuralia sancti 
« corporis et sanguinis Christi tui, te obsecra- 
« mus et te postulamus, Sancte sanctorum, 
« beneplacita tua benignitate, venire Spiritum 
« sanctum tuum super nos et super proposita 
« muneraista, et benedicere ea et sanctificare, 
« et ostendere panem guidem istum ipsum 
« honorificum corpus Domini, Dei et Salva- 
« toris nostri lesu Christi; calicem autem 
« istum, ipsum pretiosum sanguinem Domini 
« Dei et Salvatoris nostri lesu Christi, gui 
« elusus est pro mundi vita ». Divus guogue 
Chrysostomus eadem iterum concisius expo- 
nens? : « Veniens Dominus, completo omni 
« pro nobis mysterio, nocte gua tradebatur, 
« seu potius tradebat seipsum pro mundi 


1, προτεθείχαμεν M, guae forma est linguae communis, non atticae. — 2. ἐπὶ τὴν A. — 3. προσθέντες 


AM. — 4. χαὶ. Θεοῦ om. PM. — 5. ἐπιτομότερον P, 


a) Ibid., p. 382-387. 


4122. 


* f, 123. 


* f. 1239. 
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« vita, panem accipiens sanctis suis, immacu- 
« latis et impollutis manibus, cum gratias 
« egisset, benedixit, sanctificans et frangens, 
« sanctis suis discipulis et apostolis tribuit 
« dicens : Accipite et comedite : hoc est corpus 
« meum, guod pro vobis frangitur in remissio- 
« nem peccatorum. Similiter autem et calicem 
« postguam caenavit dicens : Bibite ex hoc 
« omnes > hic est sanguis meus novi Testa- 
« menti, gui pro vobis et pluribus effunditur 
« in remissionem peccatorum ». Et paulo post 
ita subiungit : « Offerimus tibi rationabile ac 
« incruentum hoc sacrificium, et te precamur, 
« etsupplicamus, et deposcimus, ut mittas Spi- 
« ΓΙᾺ ΠῚ sanctum tuum super nos et super haec 
« apposita munera :et fac panem istum guidem 
« pretiosum corpus Christi tui : et guod est 
« in calice isto, pretiosum sanguinem Christi 
« tui, permufans sancto Spiritu tuo ». 

5. Ita guidem omnes hi concorditer prius 
guidem recitant Dominica verba, et per ea nos 
ad recordationem rei tum peractae adducunt, 
et sanctificatricem vim ac potentiam immittunt 
in ea guae consecrantur; postea vero oratio- 
nem adhibent, et sancti Spiritus gratiam invo- 
cant, ut ipsa accedens, ea guae tum dicta 
sunt, rebus praesentibus accommodet, et pro- 
posita dona perficiat, ingue Dominicum corpus 
et sanguinem convertat. Ipsa enim et in utero 
Virginis deiferam illam procreavit carnem, 
iuxta illud, guod ei ab angelo dictum est? : 
Spiritus sanctus superveniet in te, et virtus 
Ältissimi obumbrabit tibi. Idcirco et magnus 
Basilius, post recitata Domini verba, ut a se 
dicta super sancto corpore et sanguine, antitypa 
vocat proposita dona, nimirum guasi nondum 
perfecta per ea verba, verum adhuc typum 
guemdam et imaginem ferentia. Itague dein- 
ceps statim Spiritus sanctus adveniat precatur, 
faciatgue panem guidem ipsum pretiosum 
corpus, calicem autem ipsum pretiosum san- 
guinem. Idgue certe iure optimo. Nam guem- 
admodum in illa prima mundi fabricatione, 
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« ριστήσας, εὐλογήσας", ἁγιάσας, χλάσας, ἔδωκε 
« τοῖς ἁγίοις αὐτοῦ μαθηταῖς καὶ ἀποστόλοις εἰπών" 
, ? £ m” p 2 1008. TAM, 0 N 
« “Ζαθετε, φάγετε" τοῦτό μου ἐστὶ τὸ σῶμα TO 
CR ς m 2 V < = 
«ὑπὲρ ὕμων κλώμενον εἰς ἄφεσιν ἁμαρτιῶν. 
« Ὁμοίως καὶ τὸ ποτήριον μετὰ τὸ δειπνῆσαι λέγων" 
ἢ 3 3 4 ’ - - »,.5 δ ζ , 
« Iligvs ἐξ αὐτοῦ πάντες" τοῦ τό ἐστι τὸ αἷμα 
N Bai vi f , € N ε ". ἃ 
«LOV τὸ τῆς καινῆς Ζ[ιαθήκης τὸ ὑπὲρ ὑμῶν 
« ἐκχυνόμενον εἰς ἄφεσιν ἁμαρτιῶν ». Kai 
μετὰ μιχρὸν οὕτως ἐπισυνάπτει" « Προσφέρουέν σοι 
A δ / 3 N 4 “ λ , 
« τὴν λογικὴν ταύτην ὃ χαὶ ἀναίμακτον λατρείαν, 
MN ea Ὁ Ἀ ΄ ° fP 
« χαὶ παραχαλοῦμέν GE Xai δεόμεθα καὶ ἱκετεύομεν, 
« χατάπεμψον τὸ Πνεῦμά σου τὸ ἅγιον ἐφ᾽ ἡμᾶς καὶ 


2, οἷ k) 


« ἐπὶ τὰ προχείμενα δῶρα ταῦτα, καὶ ποίησον τὸν 
« μὲν ἄρτον τοῦτον τίμιον σῶμα τοῦ Χριστοῦ σου, 
« τὸ δὲ ἐν τῷ ποτηρίῳ τούτῳ, τίμιον αἷμα τοῦ 
« Χριστοῦ σου, μεταθαλὼν τῷ Πνεύματί σου τῷ 
« ἁγίῳ ». 

ὅ. Οὕτω μὲν ἅπαντες οὗτοι συμφώνως προλέγουσι 
μὲν τὰ Δεσποτιχὰ ῥήματα καὶ δι᾽ αὐτῶν εἰς dvi- 
ανησιν ἡμᾶς ἄγουσι τοῦ τότε πραχθέντος χαὶ τὴν 


ς * ’ 3 v 3 - ’ dd 
ἁγιαστιχὴν δύναμιν ἐνιᾶσι τοῖς ὁ τελουμένοις" ἐπεύ - 


Xovrai δὲ ὕστερον καὶ τὴν τοῦ ἁγίου Πνεύματος 


ἐπικαλοῦνται χάριν, ὥστε αὐτὴν ἐλθοῦσαν τὰ εἰρη- 
μένα τότε τοῖς νῦν ἐφαρμόσαι χαὶ τὰ προχείμενα 
τελειῶσαι χαὶ πρὸς τὸ δεσποτιχὸν σῶμα χαὶ αἷμα 
μεταποιῆσαι᾽ αὕτη γὰρ χαὶ ἐν τῇ μήτρᾳ τῆς 
Παρθένου τὴν θεοφόρον ἐκείνην συνεστήσατο σάρχα 

A 3 ’ N 5 € ἃ 5 3 2) a 
KATA τὸ εἰρημένον πρὸς αὐτὴν ὑπὸ τοῦ ἀγγέλου 

ἘΝ td 3 7 > N 1 M ͵ 
Ilvevua ὅγιον ἐπελείσεται ἐπὶ σέ, καὶ δύναμις 
Ὑψίστου ἐπισκιάσει σοι. Διὰ τοῦτο καὶ ὃ μέγας 
Bxotketog, μετὰ τὸ εἰπεῖν τὰ Δεσποτιχὰ ῥήματα 
διηγηματικῶς ὡς παρ᾽ αὐτοῦ εἰρημένα, ἔτι τοῦ 
ἁγίου σώματος χαὶ αἵματος ἀντίτυπα καλεῖ τὰ 
προχείμενα, δῆλον ὡς μήπω τετελεσμένα διὰ τῶν 
δημάτων ἐκείνων, * ἀλλ᾽ ἔτι τύπον τινὰ χαὶ εἰχόνα 
φέροντα᾽ χαὶ οὕτω εὐθὺς ἐφεξῆς τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον 
ἐλθεῖν ἐπεύχεται καὶ ἀναδεῖξαι τὸν μὲν ἄρτον αὐτὸ 
Md e , 84 ’ ΘΝ, Kd 
τὸ τίμιον σῶμα, TO δὲ ποτήριον αὐτὸ τὸ τίμιον αἷμα. 
Καὶ τοῦτό ye” λίαν εἰχότως. Καθάπερ γὰρ ἐπὶ τῆς 
πρώτης ἐχείνης δημιουργίας ἔλαθε μὲν A γῆ τὴν τοῦ 


βλαστάνειν τὰ ἐξ αὐτῆς δ᾽ δύναμιν διὰ τοῦ θείου 


1. χαὶ εὐλογήσας AP. — 2. ὑπὲρ ὑμῶν χαὶ πολλῶν A. — 3. τοιαύτην M. — 4. τοῖς om. Ο. — 5, ὑπὸ om. A. 
— 6. ἔτι : ἐπὶ OM. — 7. ye sup. lin. P. — 8. τὰ ἑαυτῆς A. 


a) Luc. 1, 35. 
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προστάγματος, χαὶ τὸ πρόσταγμα ἐχεῖνο, χαθά 
9 ἃ 7 a - “Ὁ a AA 
φησιν ὃ αὐτὸς διδάσχαλος, ἐνχπομεῖναν τῇ γῆ, τὴν 
rh X ᾽ὔ 4 e. % luud Ed δύ 
τοῦ βλαστάνειν αὐτῇ διηνεχῶς παρέχεται δύναμιν, 
χρεία δὲ ὅμως χαὶ ἡμετέρας ἐπιμελείας χαὶ γεωρ-- 
γικῶν χειρῶν εἰς τὸ τελεσιουργεῖν τὰ φυόμενα" τὸν 


t χαὶ ὃ λόγος οὗτος, ἅπαξ ῥηθεὶς ὑπὸ 


αὐτὸν τρόπον 
τοῦ Σωτῆρος, ὡς xat? ὃ θεῖός φησι Χρυσόστομος, 


KA x 4 dt NA σ M knd 
σιὰ παντὸς EVEDYEL* συνεργεῖ ὃὲ ὅμως KAL ἣ τῆς 


“" 9 X τω 
τῆς εὐχῆς χαὶ TTG 
5 t = 3 “ΞὋ ᾽ m t . τ 
εὐλογίας εἰς τὴν τῶν προχειμένων τελείωσιν" αὕτη 


θείας ἱερωσύνης δύναμις διὰ 


γὰρ καὶ τὸ 5 τοῦ βαπτίσματος ὕδωρ, ὕδωρ᾽ ὃν 
ἁπλῶς EX τοῦ φαινομένου, πάσης ἁμαρτίας καθαρτι- 
" 3 ? » a θεί I / 16 td 
χὸν ἀπεργάζεται, τοῦ θείου Πνεύματος ἀθεωρήτως 
συντρέχοντος" αὕτη χαὶ τὸ χρίσμα τοῦ μύρου χαὶ 
“ ld 5 
τοὺς ἱερεῖς αὐτοὺς χαὶ τἄλλα πάντα τῆς ᾿Εχχλησίας 
μυστήρια τελεσιουργεῖ διὰ τῆς τοῦ παναγίου Ilveu- 
ld 2 f ν᾿ 5. ὦ 
ματος χάριτος. Οὐ τοίνυν τῇ ἡμετέρα εὐχῇ θαρ- 
ροῦντες ὃ οὐδὲ τῶν ῥημάτων ἐχείνων ἀδυναμίαν 
- M 
χαταγινώσχοντες ἐπευχόμεθα τοῖς προχειμένοις, χαὶ 
“, > N - , ὅλ Α 4 
οὕτως αὐτὰ τελειοῦσθαι πιστεύομεν, ἀλλὰ XAI τὰ 
- £ 
ῥήματα τὴν οἰκείαν σῴζειν ὁμολογοῦμεν ἰσχύν, 
M Ἃ - ? t ΄ 2 SN / ’ 
KAL τὴν τῆς θείας ἱερωσύνης ἐπιδείκνυμεν δύναμιν, 
ci ν e 7 
τελειωτικὴν οὖσαν παντὸς μυστηρίου τῇ ἐπιχλήσει 
- ” Hs * - ξ, 7 [τ᾿ 
τοῦ δι αὐτῆς ἐνεργοῦντος ἁγίου [Πνεύματος" οὕτω 
- ad 4 - -- ς 
γὰρ καὶ ὃ θεῖος Χρυσόστομος αὖθις ἐν τῷ Περὶ teow- 
σύνης τρίτῳ περὶ αὐτοῦ τούτου τοιάδε φησίν᾽ 
« “Eotzxev ὁ ἱερεύς, οὐ * πῦρ χαταφέρων, ἀλλὰ τὸ 
« Πνεῦμα τὸ ἅγιον, χαὶ τὴν ἱχετηρίαν ἐπὶ πολὺ ὃ 
« ποιεῖται, οὐχ ἵνα τις λαμπὰς ἄνωθεν ἀφεθεῖσα 
« χαταναλώσῃ ᾽" τὰ προχείμενα, ἀλλ᾽ ἵνα 4'' χάρις 
9 - “τ £ 1 2 x ξ 4 
« ἐπιπεσοῦσα τῇ θυσία δι᾽ ἐχείνης τὰς ἁπάντων 
« ἀνάψη ψυχὰς χαὶ ἀργυρίου λαμπροτέρας ἀποδείξη 


ΙΝ 


« πεπυρωμένου 5». Ἀλλ᾽ οὐδ᾽ ἀμφιβολίαν τινὰ καὶ 


ἀδηλίαν εὐχομένους ἡμᾶς ὑποπτεύειν χρεών, αὐτοῦ 


τοῦ θυομένου 13 χαὶ μεταλαμδανομένου Δεσπότου 


Td 3 - a õud ,ὔ td 
χελεύσαντος τοῦτο ποιεῖν δυᾶς: Τοῦτο γάρ, φησῖ, 


ποιεῖτε εἰς τὴν ἐμὴν ἀνάμνησιν, χαὶ ἐπαγγειλα- 


414 A 


Ζ , - e! - 2 ὦ 3 λ 43 
μβξνου οὐὠσεῖν Πνεῦμα αγῖον τοις αϊτουσιν AUTOV 4 
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terra germinandi, guae ab ea nascuntur, vim 
et potentiam per divinum mandatum accepit, 
idgue mandatum, guemadmodum ait idem 
doctor*, in ipsa terra permanens insitum, ei 
vim germinandi perpetuo praebet; opus est 
tamen et nostra cura, agricolarum manibus ad 
ea perficienda guae producit : eodem modo et 
sermo iste semel editus a Servatore, ut ait 
divus Chrysostomus'*, semper operatur : adiu- 
vat tamen et divini sacerdotii facultas, interce- 
dente oratione ac benedictione ad propositorum 
perfectionem. Ipsa enim et baptismatis aguam, 
guae agua simpliciter erat, pro eo guod appa- 
rebat, omnium expiatricem peccatorum facit, 
divino Spiritu invisibiliter concurrente. Haec 
et chrisma guo ungimur, et sacerdotes ipsos, 
et alia omnia Ecclesiae mysteria peragit per 
sacrosancti Spiritus gratiam. Atgui non ora- 
tioni guam fundimus confidentes, negue verbis 
illis ut impotentibus detrahentes, propositis 
donis adprecamur, itague ipsa confici credimus, 
sed et verba ipsa proprium retinere robur cre- 
dimus, et divini sacerdotii facultatem insuper 
demonstramus, guae conficiendi totius mysterii 
per invocationem Spiritus sancti per eam 
operantis vim habet. Sic enim et divus Chryso- 
stomus pariter, in libro de Sacerdotio, hac ipsa 
de re talia inguit“ : « Adstat sacerdos, non 
« ignem demittens, sed Spiritum sanctum : ac 
« supplex diu precatur, non ut aligua fax 
« demissa caclitus consumat proposita dona, 
« sed ut gratia in hostiam delapsa, per illam 
« omnium animos inflammet, et argento igne 
« purgato splendidiores exhibeat ». Sed negue 
haesitatio ulla ac incertitudo nobis precantibus 
suspicanda est, cum is gui immolatur et parti- 
cipatur Dominus hoc nos facere iusserit (Hoc 
enim inguit4, facitein meam commemorationem), 
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et promiserit se daturum Spiritum sanctum 
omnibus gui petierint eum, nedum sacerdoti- 
bus : velitgue hoc singulis diebus confici a 
nobis, ut deinceps per omnia monstratur. Tune 
etiam fortassis ex hoc baptisma guogue su- 
spectum habeas, guod precibus pariter atgue 
invocationibus conficitur, et peccatorum re- 
missionem, an vere acceperis, dubitationem 
aliguam habeas, guae tibi sacerdotali gratia 
conceditur? itemgue alia omnia ecclesiastica 
praescribas mysteria? Non ita est profecto, non 
ita est; fidelis enim gui promisit? se nobiscum 
omnibus diebus futurum usgue ad consumma- 
tionem saeculi. 


6. Atgue nos guidem haec a sanctis apostolis 
et eorum successoribus accepimus, et ita reti- 
nemus, ut a sententia hac dimoveri neguea- 
mus, et rationem eorum reddimus. Ouod 
autem Domini de mysteriis sermo per modum 


recitationis prolatus ad donorum sanctifica- 


tionem sufficiat, nemo apostolorum, nemo doc- 
torum dixisse cernitur. Verum guodille guidem 
semel ab illo prolatus, hoc ipso guod ab illo 
pronuntiatus est, perinde atgue in rerum fabri- 
catione habitus sermo semper operetur, hoc 
ait aureae ille linguae Ioannes”. Ouod vero 
nunc a sacerdote prolatus, hoc ipso guod ab 
eo dicatur, hoc possit, a nullo licet ediscere : 
guandoguidem nec ipse opificis operatur 
sermo, guia in singulis, guae fiunt ab aliguo 
homine refertur, sed guia semel est a Deo 
enuntiatus. Ouin etiam nec ipsi guidem dicent 
operari Dominicum verbum, a guovis simpli- 
citer prolatum, negue absgue altari. Si igitur 
sacerdote est opus et altari, et aliis guae ad id 
pertinent, guidni et precibus, benedictione, et 
per eam adventu sancti Spiritus, gui omnia 
perficit et consummat mysteria? Ad haec sacer 
ille Dionysius testimonio suo nostros ritus 
confirmaturus accedat. In theoria enim myste- 
rii synaxeos, « Ubi sacra, inguit“, Dei opera 
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ἅπασι, μήτι yet. ἱερεῦσι, καὶ σφόδρα γε βουλομέ-- 
νου τοῦτο χαθ᾽ ἐχάστην 2 ἐπιτελεῖσθαι παρ᾽ ἡμῶν, 
ὡς διὰ πάντων ἑξῆς ἀναφαίνεται. Ἢ σύ γε τυχὸν ἐχ 
τούτου καὶ τὸ βάπτισμα ὑποπτεύσειας δι’ εὐχῶν 
δυοίως καὶ ἐπικλήσεων τελειούμενον ὃ χαὶ τὴν τῶν 
ἁμαρτιῶν ἄφεσιν, εἰ ἀληθῶς ἐδέξον, δισταγμόν τινα 
σχοίης διὰ τῆς ἱερατιχῆς χάριτος ἐπιδιδομένηνί, 
καὶ τἄλλα πάνθ᾽ ὁμοίως ἐχχλησιαστιχὰ μυστήρια 
διαγράψειας. Ἀλλ᾽ οὐκ ἔστι ταῦτα, οὖχ ἔστι᾽ πιστὸς 
γὰρ 8 ἐπαγγειλάμενος μεθ᾽ ἡμῶν ἔσεσθαι τὰς 
ἡμέρας ἅπάσας ἕως" τῆς συντελείας τοῦ αἰῶνος. 

0. Ἡμεῖς μὲν οὖν ταῦτα παρὰ τῶν ἁγίων ϑ 
ἀποστόλων χαὶ τῶν ἐχείνους ἐχδεξα μένων παραλα- 
θόντες καὶ χατέχομεν ἀμεταποιήτως καὶ τὸν γνό- 
μενον ἐπ᾽ αὐτοῖς ἀποδίδοιλεν λόγον. Ὅτι δὲ ὁ τοῦ 
Κυρίου περὶ τῶν μυστηρίων λόγος ἐν εἴδει διηγήσεως 
λεγόμενος πρὸς ἁγιασμὸν τῶν δώρων ἀρχεῖ, οὐδεὶς 
οὔτε τῶν ἀποστόλων οὔτε τῶν διδασκάλων εἰπὼν 
φαίνεται" ἀλλ᾽ ὅτι μὲν ἅπαξ ὑπ᾽ ἐχείνου ῥηθείς, 
αὐτῷ τῷ ὑπ᾽ ἐχείνου ῥηθῆναι, καθάπερ ὃ δημιουρ- 
γικὸς λόγος, ἀεὶ ἐνεργεῖ, τοῦτό φησιν ὃ τὴν γλῶτταν 
χρυσοῦς ᾿Ιωάννης, “Ὅτι δὲ νῦν ὑπὸ τοῦ ἱερέως 
λεγόμενος διὰ τὸ ὅπ᾽ αὐτοῦ λέγεσθαι τοῦτο δύναται, 
οὐδαμόθεν * ἔστι μαθεῖν, ἐπεὶ οὐδ᾽ αὐτὸς ὁ Õrjputous- 
γικὸς λόγος ἐνεργεῖ, ὅτι ἐφ’ ἑχάστῳϑ τῶν 
γινομένων ὃπό τινος ἀνθρώπου λέγεται, ἀλλ᾽ ὅτι 
ἐστὶν ἅπαξ ὑπὸ τοῦ Θεοῦ εἰρημένος" καὶ μὴν οὐδ᾽ 
αὐτοὶ φήσουσιν ἐνεργεῖν τὸν δεσποτιχὸν λόγον ὑπὸ 
τοῦ τυχόντος ἁπλῶς λεγόμενον ὃ οὐδ᾽ ἄνευ θυσιαστη- 
ρίου. Ei τοίνυν ἱερέως δεῖ καὶ θυσιαστηρίου καὶ τῶν 
ἄλλων, ὅσα πρὸς τοῦτο συντείνει 'ῦ, διατί μὴ καὶ 
εὐχῶν δεήσει καὶ "' εὐλογίας χαὶ τῆς δι αὐτῶν "3 
ἐπιφοιτήσεως τοῦ ἁγίου Ilveupatas, ἥτις πάντα 
τελειοῖ τὰ μυστήρια; Πρὸς τούτοις ὃ ἱερὸς Διονύσιος 
ἐπιμαρτυρήσων παρίτω τοῖς παρ᾽ ἡμῶν τελουμένοις" 
ἐν γὰρ τῇ θεωρίᾳ τοῦ τῆς συνάξεως μυστηρίου 
« Täg ἱερὰς » φησί « θεουργίας ὃ ἱεράρχης ὑμνήσας, 


“,“, “ι͵ἰ,Ἵωὦ»λν φ Ed kd Ἁ td « Α 
« ἐπὶ τὴν ἱερουργίαν ἔρχεται, καὶ πρότερον μὲν ὑπὲρ 
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« ταύτης ἀπολογεῖται kal kvabod Σὺ εἶπας: Τοῦτο 


“-- 
a 


ποιεῖτε εἰς τὴν ἐμὴν ἀνάμνησιν" εἶτα τῆς 


- 
as 


td Ed , 4 > - td 
θεομιμήτου ταύτης ἱερουργίας ἄξιος αἰτεῖ γενέσθαι 
Α 2 x , 5 Ed ἢ ad td 
x KAL τῇ ποὸς Χριστὸν αἀφομοιώσει τὰ θεία πανάγνως 
« τελέσαι χαὶ διαδοῦναι χαὶ τοὺς μεθέξοντας ἱεροπρε- 
e ” “δῖ ὦ ς - A 4 
« πῶς μετασχεῖν, Βἰθ΄ οὕτως ἱερουργεῖ τὰ θειότατα 
VV ς Ἵ Ed μὴ NN e P ° m t “- 
«χαὶ OT ὄψιν ἀγει τὰ ὑωυνημένα διὰ τῶν ἱερῶς 
," 
γάρ 


« ἀδιαίρετον ἄρτον ἀναχαλύψας χαὶ2 εἰς πολλὰ 


« προχειμένων᾽ τὸν ἐγχεχαλυμμένον ἰ χαὶ 
n [4 A Ἁ - φω f τ 

« διελών, χαὶ TO ἑνιαῖον τοῦ ποτηρίου πᾶσι χαταμε- 

« ptoag, συμθολιχῶς τὴν ἑνότητα πληθύνει xai 


« διανέμει ὅ.». Καὶ μετ᾽ ὀλίγα" « Μετασχὼν δὲ χαὶ 


- 
-- 


μεταδοὺς ὃ Teoso" ἰς εὖ: ί ἱερὰ 
t ς ἱεράρχης, εἰς εὐχαριστίαν ἱερὰν 


2 


χαταλήγει ». 


7. Ταῦτα συνορᾶν ἔξεστι τῷ βουλομένῳ παντὶ 
τίσιν ἐστὶ σύμφωνα, τοῖς παρ᾽ ἡμῶν τελουμένοις 
ἢ τοῖς παρὰ Λατίνων. Ἡμεῖς μὲν γὰρ" ἀχολου- 

Ὁ - - ° 
θοῦντες τοῖς ἱεροῖς ἀποστόλοις χαὶ διδασχάλοις χατὰ 

νι ὃ E? 3 ἐν “ 7 3 7, " ; 
τὰς" ὑπ αὐτῶν παραδεδομένας ἐχθέσεις καὶ τούτῳ 
δὴ ri “e 4 Žssat M € N 6 A , € τ 

δὴ τῷ ἱεροφάντορι, τὰς ἱερὰς θεουργίας δμνοῦμεν, 
τουτέστιν, ὡς * δ αὐτός φησιϑ, τὴνδι᾽ kude ἐνανθρώ- 

- ma x ce “-Σ“7᾽ 5 ΨΦ ld x 
πησιν τοῦ Θεοῦ, τὸν ὁπὲρ ἡμῶν αὐτοῦ θάνατον, τὴν 
t «“- td V Ed ’ 
θεογενεσίαν τῶν βχαπτιζομένων, τὴν θείαν υἱοθεσίαν, 
τὴν διὰ τῆς φυλαχῆς τῶν ἐντολῶνϑ θέωσιν" εἴθ᾽ 
td r 

οὕτως ἐπὶ τὴν ἱερουργίαν ἐρχόμενοι, πρότερον μὲν 
€ x td kd ’ ἘΞ. - 2. X x 
ὑπὲρ ταύτης ἀπολογούμεθα xai dvabomuev αὐτὰ τὰ 
δεσποτιχὰ ῥήματα, ἃ τότε εἶπε, χαὶ ἐπιλέγοιεν 
d s A JOA - 2 ? A PA! 
ὅτι autos προσέταξε" TotTO ποιεῖτε εἰς τὴν ἐμὴν 
ἀνάμνησιν" εἶτα τῆς θεομιμήτου ταύτης ἱερουργίας 
ν 2 £ 4 4 [4 € 
ἄξιοι αἰτήσαντες γενέσθχι, χαθὰ περιέχουσιν αἱ 
5 A e "e x P KA “Ὁ 5 ΟΝ 
ἔχθέσεις, ἱερουργοῦμεν τὰ θειότατα διὰ τῆς εὐ ῆς 

Α ld 10 kd , ᾿ -Ὄ Ὁ ? f 
καὶ ti5'° εὐλογίας xat τῆς τοῦ θείου [[νεύματος 
> ΄ : νον 3 ἢ 4 4 49 
ἐπιφοιτήσεως" χαὶ τὸν ἐγχεχαλυμμένον "! τέως 12 
kat ἀδιαίρετον ἄρτον ἀνακολύψαντες, εἷς πολλὰ 
διαιροῦμεν, καὶ τὸ ἑνιαῖον τοῦ ποτηρίου πᾶσι χατα- 

, M NA 1 ὔ 4 XN , 
μερίζομεν. Ὃ δὲ παρὰ Λατίνοις ἱερεὺς usuvatat μὲν 
χαὶ αὐτὸς διηγηματικῶς τῶν δεσποτιχῶν ῥημάτων, 
YU 45 td Ps 4314 t Ki , 
ὅτι αὐτὸς προσέταξε᾽ ,,άθετε, (φάγετε, καὶ πίετε 


, A od - 3 NO 30% > , 
NHÜVTEG, και Τοῦτο ποίξιτεξ εἰς TV ἐμὴν αγνα- 
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« hierarcha celebravit, ad consecrationem 
« accedit; et prius guidem pro ea excusa- 
« tionem affert exclamans : « Tu dixisti : Hoc 
« Jacite in meam commemorationem; dein ad 
« imitationem Dei compositae huius consecra- 
« tionis dignus fieri precatur et ad similitu- 
« dinem ipsius Christi divina peragere, et 
« impertiri sanctissime, ac sacra percepturos 
« sacrosancte percipere. Deinde sic divinissima 
« peragit sacra, atgue oculis obiicit, guae 
« celebravit per sacra proposita. Nam pane 
« gui opertus erat et indivisus, patefacto et in 
« multas partes distributo, unitategue calicis 
« omnibus dispertita, symbolice unitatem mul- 
« tiplicat et distribuit ». Et post pauca: « Per- 
« cepta ac data communione hierarcha in 


« sacram gratiarum actionem desinit ». 


7. Haec cuivis volenti contueri licet, cum 
guibusnam consentiant, iisne guae a nobis 
peraguntur, aut iis guae a Latinis. Nos enim 
seguentes sacros apostolos et doctores iuxta 
traditas ab iis expositiones et hunc item sacro- 
rum interpretem, sacra Dei opera celebramus, 
id est, utidem ait, Dei pro nobis incarnationem, 
eius pro nobis mortem, divinam baptizatorum 
generationem, divinam adoptionem, servandis 
mandatis deificationem : ita deinde ad conse- 
crationem venientes, prius guidem pro hac 
excusationem afferimus, et exclamamus ipsa 
Dominica verba, guae tum enuntiavit : et sub- 
dimus, guod ipse iusserit, oc facite, inguiens, 
in meam commemorationem; tum ut ad imita- 
tionem Dei compositae huius consecrationis 
digni efficiamur precati, guemadmodum con- 
tinent expositiones, divinissima sacra confici- 
mus, intercedente oratione atgue benedictione, 
necnon divini Spiritus accessione. Interimgue 


toim "a 
L 


tiit 11] 


== aaa ähmää 


opertum 
multas partes secamus, et unitatem calicis 
omnibusdistribuimus. Latinorum vero sacerdos 
recitat et ipse Dominica verba, guod ipse 
praeceperit, Accipite, comedite,et Bibite omnes; 


1. In ἐγχεχαλυμμένον alterum g sup. lin. Ο. — 2. χαὶ om. OM. — 3. Syllaba vs in διανέμει sup. lin, 
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λιμμένον A »alterum μι sup. lin. 0. — 12. τέος Δ. 
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et, Hoc facite in meam commemorationem; 
verum nihilo magis consecrat, sed arbitratur 
recitationem hanc verberumad sanctificationem 
et consecrationem sufficere. Deinde infermen- 
tatum panem illum, non opertum interim, sed 
undecungue contigerit ita nactus, ubi subleva- 
vit, partem guidem frangit, et in calicem iniicit : 
guod religuum est in os demtttit, et toto calice 
pariter epoto, ut se salutent adhortatur gui 
cum 60 ministrant diaconi, nemini guidguam 
impartitus, gui hoc gloriatur Domini verbo, 
Accipite, comedite omnes, et Bibite ex eo omnes 
Haec manifestamne proferunt contrarietatem 
iis guae nobis traditae sunt liturgiarum exposi- 
tionibus, et verbis Dominicis, et ipsis vocibus 
guibus utuntur? Scilicet ita sentientes nobis 
vitio vertere audebunt, et nostros ritus curio- 
sius investigare atgue interpretari, guae sanctis 
patribus tam sunt consentanea? At Chrysosto- 
mus ait?, « Dominicum verbum semel dictum 
sacrificium consummatum efficere ». Semel 
dictum, inguit, non guod nunc a sacerdote 
dicitur, sed guod semel a Servatore dictum 
est, perfectricem immittere propositis donis 
vim atgue potentiam, non item et actu ea per- 
ficere; hoc enim sancti Spiritus adventus per 
sacerdotis orationem efhicit, idgue perspicuum 
est ex iis guae Chrysostomus, ut prius expo- 
suimus, postguam Dominica verba recitata 
sunt : « Mittas, inguit, Spiritum tuum sanctum, 
« et fac panem istum guidem pretiosum corpus 
« Christi tui, et guod est in calice isto pretio- 
« sum sanguinem Christi tui, permutans sancto 
« Spiritu tuo. » Haec nisi persuadeant eos gui 
contentiosi sunt, ii miserandi merito censendi 
sunt, guod ignorantia duplici teneantur, et 
excaecatione profunda. 
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μνησιν᾽ ἱερουργεῖ δὲ οὐδὲν μᾶλλον, ἀλλ᾽ οἴεται τὴν 
διήγησιν αὐτὴν τῶν ῥημάτων πρὸς τὸν ἁγιασμὸν καὶ 
ι € , 4 - ci ᾽ι νν» Ν s 
τὴν ἱερουργίαν ἀρχεῖν' εἶτα τὸν ἄζυμον ἄρτον EXELVOV, 
οὐκ ἐγχεχαλυμμένον ' τέως, ἀλλ᾽ ὅθεν ἔτυχεν οὕτω 
λαθὼν χαὶ ὑψώσας, μέρος μὲν ἀπορρήγνυσι καὶ 
τῷ ποτηρίῳ ἐμδάλλει, τὸ δὲ λοιπὸν χαθίησιν εἰς τὸ 
? ° 7 3 X i 3 t 
στόμα, καὶ τὸ ποτήριον ἐχπιὼν ὅλον ὁμοίως, ἀσπά- 
ζεσθαι αὐτὸν προτρέπεται τοὺς συλλειτουργοῦντας 
3. 3 ὃν 4 x ἤ x 
αὐτῷ διαχόνους, μηδενὲ μηδὲν μεταδούς, ὁ τὸ 
> Ps 
AuGers φάγετε πάντες xat Πίετε ἔξ αὐτου 
πάντες μεγαλαυχῶν. Ἑαῦτα οὐ πρόδηλον φέρει τὴν 
5 , x x Ἃ ? 3 ? 
ἐναντίωσιν καὶ πρὸς τὰς παραδεδουμένας ἐχθέσεις 
χαὶ ἐξηγήσεις χαὶ 5 πρὸς τὰ δεσποτιχὰ ῥήματα καὶ 
πρὸς αὐτὰς τὰς ἐχείνων φωνάς ; Εἶτα τολυήσουσιν 
* οὕτως ἔχοντες ἐγχαλεῖν ἡμῖν kat περιεργάζεσθαι 
τὰ ἡμέτερα καὶ ἐφερμηνεύειν, οὕτως ἀχόλουθα τοῖς 
ἁγίοις ὄντα; Ἀλλ᾽38 6 Χρυσόστομός φησι « τὸν 
« δεσποτικὸν λόγον ἅπαξ ῥηθέντα τὴν θυσίαν 
3 ? 2 , ., 1! ς Ll M 
« ἀπηρτισμένην ἐργάζεσθαι »* ἁπαξ ῥηθεντα φησὶν 
οὐ νῦν ὑπὸ τοῦ ἱερέως λεγόμενον, ἀλλ᾽ ἅπαξ ὑπὸ 
τοῦ Σωτῆρος ῥηθέντα, τὴν τελειωτιχὴν ἀεὶ δύναμιν 
3 7 “ ’ > kd M 2 f 
ἐνιέναι τοῖς προχειμένοις, οὐχ ἤδη KAL ἐνεργεία 
τελειοῦν αὐτά’ τοῦτο γὰρ ἣ τοῦ ἁγίου [νεύματος 
ἐπιφοίτησις ἐργάζεται διὰ τῆς τοῦ ἱεοέως εὐχῆς ', 
χαὶ δῆλον ἐξ ὧν αὐτὸς Õ χρυσοῦς τὴν γλῶτταν 5, ὡς 
ld “- X 
πρότερον ἐξεθέμεθα, μετὰ τὸ εἰπεῖν τὰ δεσποτιχὰ 
ῥήματα, « Κατάπεμψον, φησί, τὸ Πνεῦμά σου τὸ 
« ἅγιον, καὶ ποίησον τὸν μὲν ἄρτον τοῦτον τίμιον 
ων τω ΩΝ M δὲ 6 2 Ὁ 7 f 
« σῶμα τοῦ Χριστοῦ σου, τὸ δὲ ὃ ἐν τῷ ᾿ ποτηρίῳ 
T os ea X 
« τούτῳ τίμιον αἷμα τοῦ Χριστοῦ σου, μεταδαλὼν ὃ 
ad id i - a KAD A KI 3 
«τῷ Πνεύματί σόυ τῷ ἁγίῳ ». Ταῦτα εἰ μὴ 
πείθουσι τοὺς φιλονείκως ἔχοντας, ἐλεεῖσθαι ἂν εἰεν 
δίκαιοι τῆς διπλῶς ἀγνοίας xat τῆς εἰς βαθος 


Ed 
πωρώσεως. 
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MARGI EPHESII CONFESSIO FIDEL FLORENTIAE SCRIPTA, 
SED POST ABSOLUTAM SYNODUM IN LUCEM EDITA. 


* + ΤΟΥ͂ ANIOTATOY MHTPOHOALTOY 
'EDEŽOT, KYP MAPKOY ΤΟΥ͂ EYTE- 
NIKOT, "OMOAOCIA THE ὌΡΘΗΣ TII- 
ΣΤΕΩΣ 'EKTEGEIZA * 'EN ΦΛΏΡΕΝΤΙΑ 
KATA THN ΠΡῸΣ AATINOYXZ FENO- 
MENHN ΣΥΝΟΔΟΝ. 


1. ᾿Εγὼ τῇ τοῦ Θεοῦ χάριτι δόγμασιν ἐντραφεὶς 
εὐσεθέσι χαὶ τῇ ἁγίᾳ καὶ ! χαθολιχῇ ᾿Εχχλησίᾳ 
διὰ πάντων ἑπόμενος, πιστεύω καὶ ὁμολογῶ τὸν 
Θεὸν καὶ 5 Πατέρα μόνον ἄναρχον χαὶ ἀναίτιον, 
πηγὴν δὲ 5 xal αἰτίαν τοῦ Υἱοῦ καὶ τοῦ Πνεύ- 
ματος" ὅ τε ὅ γὰρ Υἱὸς δ ἐξ αὐτοῦ γεγέννηται Τ χαὶ 
τὸ Πνεῦμα ἐξ αὐτοῦ ἐχπορεύεται, μηδὲν τοῦ Υἱοῦ 
συμθαλλομένου πρὸς τὴν ἐκπόρευσιν, ὥσπερ οὐδὲ ὃ 


τοῦ [Πνεύματος πρὸς τὴν γέννησιν, ἢ 9 χατὰ τὸ 
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DOMNI MARGI EUGENICI CONFESSIO 
RECGTAE FIDEI EDITA FLORENTIAE 
IN SYNODO CUM LATINIS HABITA. 


1. Ego, favente Deo, sanis doctrinis imbutus 
ac sanctae catholicaegue Ecclesiae per omnia 
obsecundans, credo et confiteor Deum et 
Patrem solum esse ingenitum principiigue 
expertem, fontem vero et causam Filii et Spi- 
ritus sancti; guippe Filius ex illo genitus est, 
et Spiritus ex illo procedit, guin Filius guid- 
auam conferat ad processionem, Spiritusve 
ad generationem; aliis verbis progressiones 


Titulus in A et Ὁ ordine inverso se habet, inA : ὋὉμολογία — γενομένην σύνοδον παρὰ τοῦ ἁγιωτάξου 
— Εὐγενιχοῦ; in Ω : Ὁμολογία --- Φλωρεντία παρὰ τοῦ μακαρίον πατρὸς ᾿Εφέσου. — Φλορεντίᾳ P. — 1. καὶ 
post ἁγία om. E. — 2. xal post θεὸν om. GE. — 3. δὲ om. Ω. — ἃ, τοῦ ἁγίου nv. 9. — 5. te om. E. — 6. ὁ 
iterum habet ante vlög P. — 7, γεγένηται ΜΝ. — 8. οὐδὲ : μηδὲ ON. — 9. ἢ om. E. 


a) Atheniensis 682, f. 11-13° (= A). — Mediola- 
nensis Ambrosianus 653, f. 15v°-20 (== M). — Medio- 
lanensis Ambrosianus 899, f. 115-118 (= N). — 
Parisinus 1218, f. 502"°-5047° (= P). — Parisinus 
1286, f. 181-184v° (-= 0). — Vaticanug-Ottobonia- 
nus 418, f. 419°°-420, vix memorandus, ut gui exor- 
dium tantum exhibeat (= 0). — Habetur guogue 
in aliis codicibus bene multis guos inter memo- 
randi occurrunt: Parisinus 1259, f. 6-7; Parisinus 
1327, f. 248; Parisinus 2075, f. 333-334"°, manu 
loanis. Eugenici, Marci fratris, exaratus: Parisi- 
nus 3104, gui apographum est Emerici Bigot e 
codice Ambrosiano descriptum, ac propterea 
nullius, ad rem guod spectat, pretii; Monacensis 
145, f. 191; Monacensis 256, f. 123; Palatinus 403, 
f. 99-104; Scorialensis 0. III, 2, f. 152v°; Selden 
42, f. 151. Bibliothecarum Orientis codices, gui 
vix adiri possunt, consulto omisi. 

His adnumerandi sunt libri illi manuscripti, gui 
eiusdem epistolae confutationem a Gregorio 
protosyncello, moxgue patriarcha Constantino- 
politano editam, exhibent : in his enim Mareci 

PATR. OR. — Ὁ. XVII. — F. 2. 


textus per partes dissectus repraesentatur., Sunt 
autem isti: Monacensis 27, f. 114*°-144 ; Marcianus 
589 (sign. LXXXIII, 3), f. 205: Laurentianus 14, 
plut. X, n. 12; Vaticanus 1428, f. 210°°.241v°, 
Saepius etiam, saltem apud Graecos, typis 
mandata est, videlicet a Dositheo patriarcha 
Hierosolymitano in Tomo Amoris gui dicitur 
(lasii in Moldavia, 1698), DP. 586-598; guam edi- 
tionem, licet mendis refertam, caecis oculis repe- 
tierunt Athanasius Parius in Marci Eugenici vita 
seu potius encomio, cui titulus Anftipapas (Vin- 
dobonae, 1785), p. 169-174, et Callistus monachus 
sSanclae Annae in eiusdem Marci Biographia 
(Athenis, 1887), p.-63-67, iterumgue in Historia 
schismatis (Athenis, 1496), p. 155-160. Auas edi- 
liones, cum unam eandemgue textus recensionem 
exhibeant, una littera E signabimus. Postremo, 
non infimo certe loco, citanda venit editio confu- 
tationis Gregorianae apud Migne, P. G., t. 160, 
p: 16-105, losephi Hergenroether curis (A). Lalinam 
tamen translationem a viro iilo docto elaboratam, 
cum paulo asperior videretur, passim retractavi, 
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simul fiunt ex seinvicem ortae,ut Patres theo- ἄμα τὰς προόδους εἶναι καὶ σὺν ἀλλήλαις ', ὡς ol 
logi docent. Ouare Spiritus Sanctus per Filium θεολόγοι Πατέρες διδάσκουσι" διὰ τοῦτο γὰρ καὶ 
procedere dicitur, hoc est cum Filio et perinde τὸ Πνεῦμα τὸ 3 ἅγιον ἐχπορεύεσθαι δι’ Ὑἱοῦ 
ac Filius, etsi non, ut ille, generationis modo; λέγεται ὅ, τουτέστι merd τοῦ Υἱοῦ, xat ὡς ὃ Xtoc, 
Filius vero non dicitur per Spiritum generari, εἰ καὶ μὴ γεννητῶς ὡς ἐκεῖνος" ὃ δὲ Υἱὸς οὐ λέγεται 
propterea guod relativum est Filii nomen, ne γεννᾶσθαι διὰ τοῦ Πνεύματος διὰ τὸ σχετιχὸν εἶναι 
filius Spiritus esse videatur : guo fit ut Spiri- τὸ τοῦ Υἱοῦ ὄνουα, ἵνα μὴ δόξῃ υἱὸς εἶναι τοῦ 
tus guidem Filii dicatur, guia οἱ secundum Πνεύματος. ᾿Ιντεῦθεν ὁ xat Πνεῦμα μὲν Υἱοῦ 
naturam proprius est et per ipsum apparet et λέγεται διὰ τὸ χατὰ φύσιν οἰκεῖον καὶ τὸ" δι; 


datur hominibus; Filius'autem Spiritus negue αὐτοῦ πεφηνέναι καὶ δίδοσθαι τοῖς ἀνθρώποις" ὃ δὲ 


est negue dicitur teste Gregorio Nysseno. Υἴὸς. τοῦ Πνεύματος οὔτε ἔστιν’ οὔτε λέγεται 
Ouod si verba procedere per Filium causam : χατὰ τὸν ᾿ Νύσσης Γρηγόριον. Et δὲ τὸ δι’ Ὑἱοῦ 
denotarent, guemadmodum novi isti dicunt ἐκπορεύεσθαι τὴν αἰτίαν ἐδήλου, καθάπερ οἵ. νέοι 
theologi, non autem guod per eum effulgeat et θεολόγοι 'φασίν,΄ ἀλλ᾽ οὗ τὸ 8 δ αὐτοῦ ἐχλάμπειν 
appareat, .omnino simul cum illo prodiens καὶ πεφηνέναι χαὶ ὅλως τὸ συμπροϊέναι καὶ 
eumgue concomitans, ut ait divinus Dama- συμπαρομαρτεῖν ? κατὰ τὸν θεηγόρον Δαμασχηνόν, 
scenus, neguaguam theolõgi omnes ad unum οὖκ ἂν οἱ θεολόγοι πάντες ἑξῆς ῥητῶς ἀφήρουν τοῦ 
disertis verbis causae rationem a Filio exclu- ΕΥΩἱοῦ τὴν αἰτίαν, * ö μὲν 19 λέγων" « Μόνη πηγή, 
derent, alio ἀϊοάπίε  : « Unus fons (id estuna “ τουτέστιν ältit, τῆς ὑπερουσίου θεότητος ὃ 
« causa) superessentialis deitatis, Pater, et «Πατήρ, καὶ τούτῳ !4 τοῦ Υἱοῦ καὶ τοῦ Πνεύματος 
« hoc a Filio et a Spiritu distinguitur »: alio  « διαχρίνεται »" ὃ δὲ « Μόνος ἀγέννητος καὶ μόνος 
vero? : « Solus innaseibilis et solus fons dei- « πηγὴ θεότητος ὃ Πατήρ », τουτέστι μόνος altia 
«-tatis Pater », id est solus causa, sicüt et καθάπερ καὶ μόνος ἀναίτιος: 12 ὁ δὲ « Πάντα ὅσα 13 
solus causae expers; 8110 autem* : « Ouidguid « ὃ Πατήρ, τοῦ Υἱοῦ, .πλὴν τῆς αἰτίας »" 8 δὲ ὅτι 
« habet Pater, id Filio competit, excepta “ καὶ οἱ Ῥωμαῖοι τὸν Υἱὸν ὁ od ποιοῦσιν αἰτίαν 
« causa »; 8110 γεγο: « Romani ipsi Filium ἃ τοῦ Πνεύματος »" ὃ δὲ ὅτι "5 « μόνος αἴτιος 'δ 
« non putant causam esse Spiritus sancti»; «ὃ Πατήρ », yet ἐν ἄλλοις: « Τὸν Υἱὸν οὐ λέγομεν 
alio demum* : « Solus causa Pater »;- et « αἴτιον οὐδὲ πατέρα», xal ἐν ἄλλοις: « Ὅσα 
alibi! : « Ouaecumgue conveniunt fonti,-cau- « ἁρμόζει πηγῇ, αἰτίᾳ, γεννήτορι, τῷ Πατρὶ μόνῳ "ἴ 
« sae, genitori, ea soli Patri aptanda sunt »; “« προσαρμοστέα », — οὐκ ἂν δ᾽ θεολογικώτατος 
— neguaguam idem Damascenus, in theolo- οὗτος Δαμασχκηνὸς τὴν διά τιθεὶς ἐπὶ τοῦ Υἱόῦ, 
οἷα acutissimus, praepositionem per adhiberet, τὴν ἐκ ἀπηγόρευσεν 18, ἐν μὲν τῷ ὀγδόῳ τῶν “Θεο- 
dum de Filio loguitur, praepošitionem vero λογικῶν λέγων « Ἐκ τοῦ Υἱοῦ τὸ Πνεῦμα οὐ 
ex reiiceret., Octavo enim operis theologici «λέγομεν, Πνεῦμα δὲ 19 Υἱοῦ ὀνομάζομεν καὶ δι᾽ 


v 


1. συναλλήλοις E. — 2. τὸ ante ἅγιον om. H. — 3. λέγουσι N, gui tamen ad marg. ἴῃ. λέγεται COTT. 
— bi, ἐντεῦθε M : μὲν post ἐντεῦθεν add. ON, sed om. post Πνεῦμα. —- 5. Ad marg. P alia manuš valt 
χαὶ διὰ τὸ legi. — 6. ὁ δὲ υἱὸς τοῦ Kapi λέγεται, τοῦ δὲ πνεύματος ὁ υἱὸς οὐ λέγεται κατὰ χτλ. Β΄. — 7. τὸν 
τῆς Νύσσης A, gui add. ad marg. Νύσσης. -= 8. τὸ om. A. — 9. συμπαρομαρτοῦν H. — 10. ὁ μὲν 
Διονύσιος λέγων E, recepto scilicet in textum auctoris nomine, guod in codicibus ad marg. habebatur; 
itemgue infra : ὃ δὲ ᾿Αθαγάσιος «T)., guod seme! monuisse satis erit. — 11. χαὶ τοῦτο AON. — 12. ἀναίτιος : 
αἴτιος A. — 13. ὅσα ἔχει GH. — 14. οὗ τὸν υἱὸν ποιοῦσιν H. — 15. ὅτι μόνος αἴτιος --- οὐδὲ πατέρα om. E. 
10. Ante μόνος scripserat airi A, guod dein delevit. — 17. μόνο . — 18. ἀπηγόρευσεν PAH: ἀπηγόρευσε 
ON. — 19. πνεῦμα δὲ om. E, additö tamen post δι᾽ υἱοῦ. 


a) Dionys. De div. nominibus, 6. τι ' = P.G., {. 86, c 252 A. — 4) Maxim. Epist. ad Marinam 
(. 3, 6. 641 Ὁ. — b) Athanas. Contra Sabellia- =P. G., t. 91, 6. 136 A. --- e) loan. Damasc. De Πα δ 
nos, n. 2 = P:G., t. 28, c. 976. — 0) Gregor. orthod., lib. 1, 6. 12 == P. G., t: 94 6. 849. B. — 
Nazianz. Orat. de adventu Egypt. =P.G., Ὦἢ Ibid., ο. 849 A. 
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« Υἱοῦ φανεροῦσθαι καὶ μεταδίδοτθαι ἡμῖν διο- 
« λογοῦμεν »" ἐν Oš τῷ τρισχχιδεκάτῳ πάλιν ὃ 
αὐτός" « Πνεῦμα Υἱοῦ, οὐχ ὡς ἐξ αὐτοῦ, ἀλλ᾽ ὡς 
ὃ 5 3 > 9 - * 3 7 s 4 
« ÕL αὑτοῦ ex τοῦ Πατρὸς ἐχπορευόμενον᾽ ἰκύνος 
KA , ΄ , 
« γὰρ αἴτιος ὁ Πατήρ »" ἐν δὲ τῇ πρὸς Ἰορδάνην 
ἐπιστολῇ πρὸς τῷ τέλει 3: « Πνεῦμα ἐνυπόστατον, 
« ἐχπόρευμα xat  πρόδλημα 3, δι’ Υἱοῦ δέ, χαὶ 
« οὐκ ἐξ Υἱοῦ, ὡς [ΠΙνεῦμα στόματος Θεοῦ, λόγου 
« ἐξαγγελτικόν »* ἐν δὲ τῷ εἰς τὴν θεόσωμον 4 
ταφὴν τοῦ Κυρίου λόγῳ δ’ « Πνεῦμα ἅγιον τοῦ 
« Θεοῦ xat Πατρός, ὡς ἐξ αὐτοῦ ἐχπορευόμενον, 
« ὅπερ χαὶ τοῦ Υἱοῦ εἶναι λέγεται, ὡς δι᾿ αὐτοῦ 
« φανερούμενον  χαὶ τῇ χτίσει μεταδιδόμενον, 
« ἀλλ᾽ οὖχ ἐξ αὐτοῦ 8 ἔν ον 93 τὴν ὕπαρξιν », Δῆλον 
γὰρ ὡς ἔνθα μεσιτείαν αἰτιώδη δηλοῖ ἡ διά καὶ τὸ 
x vä id ” Li LA 
προσεχὲς αἴτιον, ὡς οἱ Λατῖνοι βούλονται, πάντως 
Ἵ μὴ kd , - 3 M , ed ς.ς ἢ M 
ἰσουυναμεὶ τότε τῇ EX, χαὶ ἧ ἑτέρα τῆς ἑτέρας τὴν 
γρῦισιν ἀντιλαμόαάνει, ὡς τὸ ᾿Ἐκτησάμην "0 ἄγθρω- 
nov διὰ τοῦ Θεοῦ, ταὐτὸν τῷ ! ἐκ τοῦ Θεοῦ' 
> x , 
χαὶ ὁ ἀνὴρ διὰ γυναικός, τουτέστιν ἐκ γυναικός. 
Υ̓ t 5 ΄ῳ 2 
ἴδνθα votvuv!? ἡ ἐκ ἀπηγόρευται, δῆλον 3 ὅτι καὶ 
ἣ αἰτία ταύτη συναπηγόρευται. Λείπεται ἄρα τὸ 
Ex Πατρὸς [’ δι’ Υἱοῦ ἐχπορεύεσθαι τὸ [Πνεῦμα τὸ 
e et λέ 15 x ° Ὁ 
ἅγιον οὕτω λέγεσθαι 5 χατὰ τὸν τῆς συνεπτυγ- 
, Fi , « 2 » 2 4 
μένης θεολογίας τρόπον, ὡς ἐχ Πατρὸς ἐκπορευό- 
evov δι’ Υἱοῦ φανεροῦσθαι ἢ γνωρίζεσθαι ἢ ἐκλάυ.- 
ἢ γνῶρ 7 ΐ 
πεῖν ἢ πεφηνέναι νοεῖσθαι. « ᾿Γοῦτο γάρ, φησὶν 
e Η A x Ὁ x 
« ὃ μέγας Βασίλειος, γνωριστικὸν τῆς κατὰ τὴν 
« ὑπόστασιν ἰδιότητος σημεῖον ἔχει, τὸ μετὰ τοῦ 
« Υἱοῦ χαὶ σὺν αὐτῷ γνωρίζεσθαι, * χαὶ ἐκ τοῦ 
« Ilarpog "8 ὑφεστάναι», Τ οὔτ᾽ ἄρα 11 χαὶ τὸ διὰ 
τοῦ Υἱοῦ βούλεται, τὸ μετ᾽ αὐτοῦ γνωρίζεσθαι: 
χαὶ γὰρ οὐχ ἄλλη 8 τις ἰδιότης ἀποδέδοται τοῦ 


Πνεύματος ἐνταῦθα πρὸς τὸν Yiov, ἢ τὸ μετ᾽ αὐτοῦ 
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capite ait*: « Ex Filio Spiritum non dicimus, 
« Spiritum vero Filii nominamus, et per Filium 
« manifestari nobisgue suppeditari confite- 
« mur ». Et rursus idem auctor, capite decimo 
tertio” : « Spiritus Filii, non ut ex ipso, sed ut 
« per ipsum ex Patre procedens; solus enim 
« causa Pater ». Et in epistola ad lordanem 
prope finem“ : « Spiritus personaliter subsi- 
« stens, spiraculum et productum, per Filium 
« vero, non autem ex Filio, ut Spiritus oris 
« Dei Verbi enuntians ». Demum in oratione 
de Dominici corporis sepultura ait! : « Spiri- 
« tus sanctus Dei et Patris, ut ex eo proce- 
« dens; gui et Filii esse dicitur utpote per 
« illum suppeditatus creaturisgue communi- 
« catus, non autem guod ex ipso existentiam 
« habeat ». Manifestum enim est, praeposi- 
tionem per, ubi mediationem causalem deno- 
tat causamgue proximam, guemadmodum 
Latini 
praepositio ex, alteramgue pro altera usurpari; 
sicut illud* : Possedi hominem per Deum, idem 
est atgue ex Deo, et vir per mulierem*, hoc est 
ex muliere. Cum igitur praepositio ex exclu- 


volunt, prorsus idem valere ac 


ditur, tum liguet ipsam causam cum ea 
excludi. Relinguitur ergo, ut eatenus ex Patre 
per Filium procedere Spiritus sanctus dicatur 
secundum accuratioris theologiae rationem, 
guatenus Spiritus ex Patre procedens per 
Filium manifestari vel cognosci vel effulgere 
vel apparere intelligitur. « Hoc enim signo, 
« inguit magnus Basilius“, declaratur illius 
« secundum hypostasin proprietas, guod post 
« Filium et cum Filio cognoscitur, et guod ex 


1. καὶ μεταδίδοσθαι om. E. — 3, πρὸς τὸ N. — 3. πρόδλημα πατρός ON. — k. θεόσομον absgue ταφὴν M. 
—5.16yw : λέγων Ὁ. — 6. εἶναι om. E. — 7. φανερούμενον : χορηγούμενον II. — 8. Ad verba ἀλλ᾽ οὐκ ἐξ αὐτοῦ 


hoc scholion ad marg. habetur in M 


EX διαμέτρον ἀντιφατιχῶς ἀντιχείμενον τῷ λατινικῷ δόγματι xai 


τῷ νῦν συντεθέντι ψευδεῖ χαὶ ματαίῳ ὅρῳ. — 9. ἔχον EX ἔχων corr. P. — 10. ἐχτισάμην A. — 11. τὸ 0. — 
12. τοίνυν : νῦν Ὁ, — 13. δῆλον ὅτι — συναπηγόρευται ad marg. eadem manu "Ὁ, — 14. ἐχ τοῦ πατρὸς E. 


— 15. οὕτω λέγεσθαι oi. M, in guo ad marg. hoc additum est scholion : 


ἐπιστομηθέντες ἐγχαλυψάσθωσαν 


λοιπὸν ἐπὶ τούτοις λατῖνοι χαὶ οἱ νῦν ἀκολουθήσαντες αὐτοῖς προδόται. --- 16. Omisso ἐκ τοῦ πατρὸς habetur in E : 
xai οὐκ ἄλλη τις πρὸς τὸν πατέρα ἣ τὸ ἐξ αὐτοῦ ὑφεστάναι, guae verba ex infra dicendis assumpta hoc loco 
nihil plane significant. — 17. ἄρα A. — 18. xai γὰρ οὐχ ἄλλη — ἢ τὸ μετ᾽ αὐτοῦ γνωρίζεσθαι om. GE. 


a) Tbid., c. 832 B-833 A. — b) Ibid., <. 849 Β. 
— Ο) P.G., t. 95, 6. 60 D. — ἃ) P. G., t. 96, 6. 


605 B. — e) Gen. 1v, 1. — ἢ Gal. τν, 4. — g) P. G., 


t. 32, c. 329 C. Cf. Allatius, Vindiciae synodi 
Ephesinae, Romae, 1661, p. 507. 
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« Patre subsistit ». Illud igitur sibi vult voca- 
bulum per Filium, scilicet cum Filio cognosci. 
Negue enim alia guaedam proprietas Spiritus 
sancti ad Filium hoc loco assignatur, nisi guod 
cum eo cognoscitur, neve alia ad Patrem, nisi 
guod ex eo subsistit. Itague, si proprium cum 
eo, cuius est proprium, aptissime convertatur 
necesse est, non aliam profecto habitudinem 
ad Filium habet Spiritus sanctus, nisi guod 
cum eo cognoscitur; non aliam ad Patrem, 
nisi guod ex eo subsistit. Negue igitur ex 
Filio subsistit vel esse habet Spiritus sanctus : 
guid enim prohibuit, guominus per Filium 
procedere diceretur Spiritus sanctus, guemad- 
modum per Filium omnia dicuntur esse facta? 
Sed illud guidem dicitur, praepositione per 
pro ex usurpata; hoc vero nullo modo, nec 
guisguam invenire uspiam poterit Spiritum 
per Filium dici, nulla Patris facta mentione, 
sed ex Patre per Filium dicitur : guod causam 
guidem haud necessario tribuit Filio. Idcirco 
verbum illud ex Filio omnino non occurrit ac 
perspicue proscribitur. | 

2. Dicta vero Occidentalium Patrum atgue 
doctorum, guae causam Spiritus sancti Filio 
tribuunt, nec cognosco (negue enim translata 
unguam sunt in nostram linguam, negue ab 
oecumenicis synodis probata fuerunt), nec 
recipio, hac nixus coniectura, ea corrupta esse 
atgue supposita, tum multis aliis de causis, 
tum οὗ prolatum heri et nudius tertius ab illis 
volumen septimae oecumenicae synodi, defini- 
tionem continens cum additamento in sym- 


bolo; guod cum recitaretur, guanta eos 
verecundia suffuderit, norunt gui tum prae- 
sentes fuerunt. Verum negue contraria oecu- 
menicis synodis et communibus earumdem 
decretis, immo nihil omnino guod non con- 
sentiat orientalibus doctoribus scripserunt 
Patres illi, nihil guod non plane iisdem cohae- 
reat, prout ex multis aliis illorum dictis 


demonstratur. Ouocirca periculosas eiusmodi 
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t “ ᾿ 
γνωρίζεσθαι, καὶ οὐκ ἄλλη τις πρὸς τὸν Πατέρα ', 


A 2 


ἢ τὸ ἐξ αὐτοῦ ὑφεστάνχι, Εἰ τοίνυν 5. τὸ ἴδιον 
ἀκριθῶς 3 ἀντιστρέφειν ἀνάγχη πρὸς τὸ οὗ ἐστιν 
ἴδιον, οὐχ ἄρα σχέσιν ἑτέραν πρὸς τὸν γ͵ὸν ἔχει τὸ 
Πνεῦμα τὸ ἅγιον ἢ τὸ μετ᾽ αὐτοῦ γνωρίζεσθαι, 
χαθάπερ πρὸς τὸν [[ατέρα, τὸ ἐξ αὐτοῦ ὑφεστάναι. 
Οὐχ ἄρα ἐκ 10% ΥἹοῦ ὑφέστηχεν οὐδὲ τὸ εἶναι ἔχει 
τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον, ἐπεὶ ὁ τί ἐχώλυε δι Υοῦ 
ἐχπορεύεσθαι λέγειν τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον, ὥσπερ δι᾽ 
Υἱοῦ τὰ πάντα γεγενῆσθαι ὅ λέγεται; AAA ἐκεῖνο 
μὲν λέγεται, τῆς διά κειμένης ἀντὶ τῆς ἐχ' τοῦτο 
δὲ οὐδαμῶς, οὐδ᾽ ἂν εὕροι τις οὐδαυοῦ ὃ χείμενον 
οὕτω 7 χωυὶς τοῦ Πατρός, ἀλλ᾽ ἐκ Πατρὸς δι᾿ 
Υἱοῦ λέγεται. ᾿Γοῦτο δὲ τὴν αἰτίαν οὐχ ἐξ ἀνάγχης 
τῷ Υἱῷ δίδωσι: διὰ τοῦτο δ χαὶ τὸ ἐξ Υἱοῦ 
χαὶ 93. παντελῶς 037 εὕρηται καὶ καθαρῶ)ῆς ἀπηγό- 
ρευται. 

2. Τὰς δὲ τῶν δυτικῶν πατέρων χαὶ διδασκάλων 19 
φωνάς, at!) τὴν αἰτίαν τοῦ Πνεύματος ᾽5 τῷ Υἱῷ 
μετ- 
εὐλήθησάν ποτε πρὸς τὴν ἡμετέραν γλῶτταν, οὐδ᾽ 


διδόασιν, οὔτε γνωρίζω (καὶ γὰρ [3 οὐδὲ "Ὁ 


x Kand - 
ὑπὸ τῶν οἰχουμενικῶν συνόδων ἐδοκιυ ἀσθησαν), 
+ kd , a , 
οὔτε παραδέχομαι, τεχμαιρόμενος ὅτι διεφθαρμέναι 
Ἁ M “Ὁ 
εἰσὶ καὶ παρέγγραπτοι διά τε πολλῶν ἄλλων καὶ 
x -- ᾿ 
διὰ τοῦ χθὲς χαὶ πρώην προενεχθέντος [ὃ παρ᾽ 
ns “” 
αὐτῶν βιδλίου τῆς olxouevixije E0Sõyuns δ συνόδου 
Α (74 4 A ΩΝ “Ὁ 
τὸν ὅρον ἔχοντος μετὰ τῆς ᾿7 ἐν τῷ [8 συμδόλῳ [5 
προοσθέχης" ὅπερ ἀναγνωσθέν, ὁπόσην αὐτῶν 30 
' ᾽ 
αἰσχύνην κατέχεεν, ἴσασιν 2! οἱ τότε παρόντες. AAA 
δ᾽ μὴ 22 2 Ed - 2 ” IN x 
οὐδ᾽ äv22 ἐναντία ταῖς οἰχουμενικαῖς συνόδοις χαὶ 
τοῖς χοινοῖς αὐτῶν δόγμασιν, οὐδ᾽ ἂν 25 ὅλως 
ἀσύμφωνα τοῖς ἀνατολιχοῖς διδασκάλοις ἔγραψαν οἵ 
Πατέρες ἐκεῖνοι, οὐδὲ αὐτοῖς 2’ ἀναχόλουθα, καθάπερ 
vV a A % 
Se ἄλλων πολλῶν ἐχείνων ῥητῶν 2" ἀποδείκνυται. 
Διὰ τοῦτο τὰς τοιαύτας ἐπικινδύνους φωνὰς περὶ 


-- ᾳφτὃδὃὲ᾽ ἢ ΄- 
τῆς τοῦ ἁγίου Πνεύματος ἐκπορεύσεως ἀθετῶ 55, καὶ 


1. πατέρα : πνεῦμα ῷ. — 3. εἰ τοίνυν — τὸ ἐξ αὐτοῦ ὑφεστάναι om. E. — 8. ἀκριθῶς --- ἐστιν ἴδιον Om. 2. 
—— 4, ἐπεὶ τὶ — τὸ πνεῦμα τὸ ἅγιον om. GE. — 5. γενέσθαι A. Hoc loco marg. adsceriptum in M : 
χαλλίστως ἄνθρωπε τοῦ θεοῦ, φιλαληθέστατα. --- 6. xeipevav οὐδαμοῦ A. --- 7. ἄντω Ῥ. — 8. διὰ τοῦτο -- 
τοῦ πνεύματος: τῷ υἱῷ OM. A : χαὶ ante διὰ, τοῦτο add. N. — 9. χαὶ ante παντελῶς om. GAL. --- 10. πατέρων 


καὶ om. OMNPE. —11. ἃς M. — 12. τοῦ πνεύματος om. Εἰ. — 13. χαὶ γὰρ — ἐδοκιμάσθησαν om. E. Scholion 
in 0, : τίνος γὰρ ἕνεκεν συνηθροίζοντο σύνοδοι, εἰ ἐδέησεν ἑκάστῳ γράφειν ὡς ἐδούλετο. — 14. οὐδὲ MH : 
οὐ ceteri. — 15. πρησενεχθέντος PE. --- 16. ἑδδόμης om. PO. — 17. καὶ τῆς H. — 18, τῷ om. ΟΝ. -- 
49. συμδόλου Ω. --- 20. αὐτῶν : αὐτοῖς OH. Scholion ad marg. in M : ὁμολογουμένως τότε χαὶ ὑφ’ ἑαυτῶν 


καὶ ὑπὸ τῶν ἀψύχων αὐτῶν σχεδὸν ἐπὶ τούτῳ χατεπτύσθησαν καὶ ἠλέχθησαν ol παράνομοι. --- 21. ἴασι ῷ. — 
99. ἂν om. H. — 28. ἀλλ᾽ οὐδ᾽ ἂν H. — 24. οὐδ᾽ ἑαυτοῖς. P. — 25. ῥησῶν P, addito dein 7 supra 


versum, — 26. Ad verbum ἀθετῶ scholion in M ; χἀγὼ καὶ πᾶς ὀρθόδοξος. 
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ς = 9 


Ὁ 1 Ὁ £ / Δ laud 2 mn Y 
συμφώνων τῷ αγιῷ ἀμασχῆνο;, EX TOU LOU 


Ki laud > ? 4 -Ὁ (44 äge 
τὸ {Πνεῦμα οὐ λέγω, xäv ὁστισοῦν ἕτερος τοῦτο 


λέγειν δοκῇ, ἡ, οὔτε λέγω Ἷ τὸν Υἱὸν τοῦ Ilvsu- 


ματος ὅ αἴτιον οὐδὲ προδολέχϑ, ἵνα μὴ δεύτερος 


ν t γεν - 

αἴτιος ἐν τῇ Τριάδι χἀντεῦθεν * δύο αἴτιοι Τ χαὶ 
δύο ἀρχαὶ γνωρισθῶσιν" οὐδὲ γὰρ οὐσιῶδες ἐνταῦθα 
ν v [τ 8 Ἢ KA A 9 “a ' td 

τὸ αἰτιον, ἵνα ὅ χοινὸν καὶ Ev? τοῖς τρισὶ προσώ- 
ποις ὑπάρχῃ '9, χαὶ διὰ τοῦτο! τὰς δύο ἀρχὰς 
οὐδαμῇ 5 οὐδαμῶς οἱ Λατῖνοι φεύξονται, μέχρις 
ἂν τὸν Υἱὸν λέγωσιν ἀρχὴν τοῦ [[νεύματος" ἢ δὲ 
ἀρχὴ προσωπικὸν ὑπάρχει [35 χαὶ διχχρῖνον 11 τὰ 
πρόσωπα. 

3. Κατὰ πάντα τοίνυν ἑπόμενος ταῖς ἁγίαις χαὶ 
οἰχουμενιχαῖς ἑπτὰ συνόδοις χαὶ τοῖς 5 ἐν αὐταῖς 
διαλάμψασι θεοσόφοις πατράσι, « Πιστεύω [ῦ εἰς 
« ἕνα Θεόν, Πατέρα παντοχράτορα, ποιητὴν οὐρα- 
« νοῦ χαὶ γῆς, ὁρατῶν 17 τε πάντων καὶ ἀοράτων᾽ 

᾿ ἢ "a x 
« xat εἰς ἕνα Κύριον ᾿[ησοῦν Χριστόν 18, τὸν Υἱὸν 
« τοῦ Θεοῦ τὸν μονογενῆ, τὸν žx τοῦ Πατρὸς γεν- 
θ 7 AA ᾽ὔ es “7 49 - 5 
«γηθεντα πρὸ πάντων τῶν αἰώνων 9: φῶς ἐχ 
td % -Ὃ ἷ- τω 
« φωτός" Θεὸν ἀληθινὸν ἐχ Θεοῦ ἀληθινοῦ" γεννη- 
« θέντα, οὐ ποιηθέντα ὁμοούσιον τῷ Ilarpt* δι’ οὗ 

x ,ὔ 3 , Ἁ 3 - ° 3 , 

« τὰ πᾶντα ἐγένετο’ τὸν δι᾿ ἡμᾶς τοὺς ἀνθρώπους 
ὶ ᾿ 

«χαὶ διὰ τὴν ἡμετέραν σωτηρίαν κατελθόντα ἐχ 

« τῶν οὐρανῶν, καὶ σαρχωθέντα ἐχ Πνεύματος 

c ? “ 

« ἁγίου καὶ Μαρίας τῆς παρθένου, χαὶ ἐνανθρωπή- 

«σαντα, σταυρωθέντα τε ὑπὲρ ἡμῶν ἐπὶ Ποντίου 

« Πιλάτου χαὶ παθόντα χαὶ ταφέντα᾽ καὶ ἀνα- 
, Ὁ , ΄ , Ἅ ΄ 1 

« στάντα τῇ τρίτῃ ἡμέρα χατὰ τὰς Γραφάς" χαὶ 

ld 
« ἀνελθόντα εἰς τοὺς οὐρανούς, χαὶ χαθεζόμενον ἐκ 
- va ,ὕ ι ld 
« δεξιῶν τοῦ Ilarzsng, καὶ πάλιν ἐρχόμενον μετὰ 
δάξ. - - MA 1 rai ““ 

« δόξης χρῖναι ζῶντας χαὶ vexpoug” οὗ τῆς βασι- 
f αἱ ΄ 

« λείας οὐχ ἔσται τέλος. Καὶ εἰς τὸ Πνεῦμα τὸ 

εἴ 5 / ι “« " Y 
« ἅγιον, τὸ χύριον, τὸ ζωοποιόν, τὸ ἐκ τοῦ Πατρὸς 30 
« ἐχπορευόμενον, τὸ σὺν Πατρὶ καὶ Υἱῷ συμπροσ- 

,ὔ “Ὁ 
« χυνούμενον χαὶ συνδοξαζόμενον, τὸ λαλῇσαν διὰ 


« τῶν προψητῶν, Εἷς μίαν ἁγίαν χαθολικὴν χαὶ 


΄“ 
-- 


ἀποστολιχὴν ᾿Εχχλησίαν, “Ὁμολογῶ ἕν βάπτισμα 
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voces de sancti Spiritus processione reiicio, 
atgue una cum sancto Damasceno Spiritum ex 
Filio neguaguam dico, licet alius gualiscungue 
tandem id dicere videatur; negue dico Filium 
Spiritus sancti causam prolatoremve esse, ne 
alterum in Trinitate principium, ac proinde 
duae causae duogue principia intelligantur. 
Negue enim guiddam essentiale hoc loco causa 
significat, guod utpote commune tribus aegue 
personis competat. Ac propterea dualitatem 
principii nullo unguam pacto Latini effügient, 
donec Filium dixerint sancti Spiritus princi- 
pium : principium siguidem dos est personalis, 
gua personae distinguuntur. 

3. Itague in omnibus obtemperans sanctis et 
oecumenicis septem synodis Patribusgue a 
Deo illustratis, gui in iisdem claruerunt, 
« Credo in unum Deum, Patrem omaipoten- 
« tem, factorem caeli et terrae, visibilium 
« omnium et invisibilium; et in unum Domi- 
« num lesum Christum, Filium Dei unigeni- 
« tum, et ex Patre natum ante omnia saecula : 
« lumen de lumine, Deum verum de Deo 
« Vero; genitum, non factum, consubstantia- 
« lem Patri : per guem omnia facta sunt. Oui 
« propter nos homines et propter nostram 
« salutem descendit de caelis; et incarnatus 
« est de Spiritu sancto ex Maria Virgine : et 
« homo factus est. Crucifixus etiam pro nobis, 
« sub Pontio Pilato passus, et sepultus est. Et 
« resurrexit tertia die secundum Secripturas. 
« Et ascendit in caelum : sedet ad dexteram 
« Patris. Et iterum venturus est cum gloria 
« iudicare vivos et mortuos : cuius regni non 
« erit finis. Etin Spiritum Sanctum, Dominum, 
« et vivificantem, gui ex Patre procedit. Oui 
« cum Patre et Filio simul adoratur et con- 
« glorificatur; gui locutus est per Prophetas. 
« Etunam, sanctam, catholicam et apostolicam 
« Ecclesiam. Confiteor unum baptisma in 
« remissionem peccatorum. Et exspecto resur- 


1. συμφωνῷ 9. — 2. δὲ post υἱοῦ add. 9. — 3. δοκεῖ AG, sed in A 7 add. SUpp. lin. : δοκῇ ex δοχεῖ 
corr. M. — 4. λέγω : λέγει N. — 5. τοῦ πνεύματος OM. E. — 6. αἴτιον οὐδὲ om. NPG : προδολαία A. — 


7. δύο αἴτια Ὁ. — 8. ἵνα om. E. — 9. καὶ ἐν OHE. — 10. ὑπάρχει Ω. — 11. χαὶ διὰ τοῦτο — προσωπικὸν 
ὑπάρχει om. M. — 12. οὐδαμῇ om. A. — 13. ὑπάρχῃ N. — 14. διαχρίνων GE. — 15. xai ταῖς A, paulogue 
post θεοφόροις, corr. tamen ad marg. in θεοσόφοις. — 16. estevw M, oinisso x a rubricalore. — 
17. ὁράτων P. — 18. Post Ἰ[ησυῦν Χριστόν habetur in E : xai λέγεται ὅλον, guin textus ipse svmboli 


afferatur. — 19. Post αἰώνων habetur in N : θεὸν ἐκ θεοῦ. — 20. Post τοῦ πατρὸς legitur in N : 
τοῦ υἱοῦ! 


χαὶ ἐκ 


* £. 504. 


* f. 504V. 
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« rectionem mortuorum. Et vitam venturi 
« saeculi. Amen ». 

4. Hoc sacrum fidei institutum ac symbolum, 
guod a prima et secunda oecumenicarum 
synodorum conditum, a religuis deinceps con- 
firmatum corroboratumgue est, dum toto animo 
recipio et custodio, suscipio atgue amplector 
cum praedictis septem synodis illam 
etiam, guae post eas congregata, regnantibus 


Basilio pio Romanorum imperatore et sanctis- 


una 


simo patriarcha Photio, octava oecumenica 
dicta est. Haec praesentibus Ioannis beatissimi 
papae veteris Romae legatis, videlicet Paulo et 
Eugenio episcopis, et Petro presbytero et 
cardinali, confirmavit et promulgavit septimam 
oecumenicam synodum, eamgue ceteris antea 
habitis adiungendam esse decrevit, restituto 
propriae sedi sanctissimo Photio, iisgue con- 
demnatis et anathemati subiectis perinde ac 
gui 
auderent additionem guamdam moliri vel 
detractionem aut guamlibet in praedicto sym- 


in anterioribus synodis /oecumenicis, 


bolo mutationem. Nam « si guis, inguit*, 


ld 


< praeter sacrum hoc symbolum aliud con- 
« scribere ausus fuerit, aliguidve addere vel 
« detrahere, usurpato definitionis nomine, is 
« damnatus esto, et a guavis christianorum 
« societate seiunctus ». Eadem omnino loannes 
papa in sua ad sanctissimum Photium epi- 
stola uberius et clarius pronuntiat de istius- 
modi ad symbolum additamento. Canones 
etiam ab illa synodo editi sunt, gui in libris 
omnibus canonicis reperiuntur. 

5. Ouare secundum sanctiones cum istius, 
tum aliarum synodorum, guae ante eandem 
habitae sunt, cum sacrum fidei symbolum 
intactum, prout editum ἔπ, custodiendum 
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« εἷς ἄφεσιν ἁμαρτιῶν: προσδοχῷ ἀνάστασιν 
« νεχρῶν χαὶ ζωὴν τοῦ μέλλοντος αἰῶνος, div ». 

4. 'Ῥοῦτο τὸ ἱερὸν τῆς πίστεως μάθημα τε καὶ 
σύμδολον, τὸ παρὰ μὲν τῆς πρώτης | καὶ δευτέρας 
τῶν συνόδων ἐχτεθέν, πα. ἃ δὲ τῶν λοιπῶν χυρω- 
θὲν 2. χαὶ βεῤαιωθέν, ὅλη, ψυχῇ δεχόμενος xat 
φυλάττων 3, ἀποδέχομαι Xai ἀσπάζομαι πρὸς ταῖς 
εἰρημέναις ἑπτὰ συνόδοις καὶ τὴν wet? αὐτὰς ἀθροι- 


᾿ 


σθεῖσαν ἐπὶ τοῦ εὐσεδοῦς βασιλείου ὁ βασιλέως 


“Ῥωμαίων καὶ τοῦ ἁγιωτάτου πατριάρχου Φωτίου, 
τὴν καὶ ἢ οἰκουμενικὴν ὀγδόην ὀνομασθεῖσαν, ἣ 
kat? τῶν τοποτηρητῶν 8 παρόντων ᾿Ιωάννου τοῦ 
μακαρίου πάπα ὃ τῆς πρεσθυτέρας Ῥώμης 
Παύλου χαὶ Εὐγενίου τῶν ἐπισχόπων χαὶ Πέτρου 
πρεσδυτέρου "0 καὶ χαρδιναλίου "!, ἐκύρωσε μὲν καὶ 
ἀνεχήρυξε τὴν ἑδδόμην οἰκουμενικὴν σύνοδον χαὶ 
ταῖς noot? αὐτῆς συντάττεσθαι διωρίσατο 5, ἀπο- 
χατέστησε δὲ [1 τῷ οἰχείῳ θρόνῳ τὸν ἁγιώτατον 13 
Φώτιον, χατέχρινε δὲ καὶ ἀνεθεμάτισε δ, καθάπερ 
χαὶ ai πρὸ αὐτῆς οἰκουμενικαὶ σύνοδοι, τοὺς τολμῶν- 
τὰς προσθήχην τινὰ χαινοτουεῖν “Τ ἢ ὑφαίρεσιν 18 
ἢ ὅλως 19 ἐναλλαγὴν ἐπὶ τῷ προρρηθέντι συμθόλῳ. 
« Εἴ τις γάρ »20, φησί, « παρὰ τοῦτο ' τὸ ἱερὸν 
« σύμβολον τολμήσει ἕτερον ἀναγράψασθαι 35 * ἢ 
« προσθεῖναι 23 ἢ δφελεῖν, καὶ ὅρον ὀνομάσαι ἀπο- 
« θρασυνθείη, XATAXPLTOG καὶ πάσης χριστιανιχῆς 
« πολιτείας ἀπόδλητος ». Τὰ δ᾽ αὐτὰ καὶ ὃ πάπας 
Ἰωάννης πρὸς τὸν ἁγιώτατον 24 Φοώτιον ἐπιστέλ-- 
λων φησὶ πλατύτερόν τε χαὶ καθαρώτερον περὶ τῆς 
ἐν τῷ συμδόλῳ ταύτης προσθήκης. Αὕτη ἧ σύνο- 
δος χαὶ 2 χανόνας ἐξέθετο τοὺς ἐν πᾶσι τοῖς 35 
χανονιχοῖς βιδλίοις εὑρισκομένους. 

5. Κατὰ τοὺς ὅρους τοίνυν αὐτῆς καὶ τῶν 27 πρὸ 
αὐτῆς συνόδων τὸ ἱερὸν τῆς πίστεως σύμθολον 
ἀκίνητον δεῖν φυλάττεσθαι κρίνων 238, ὡς ἐξεδόθη, 


΄ μὰ M M 
χαὶ 00629 ἀποδέχονται συναποδεχύμενος 39, καὶ οὺς 


1. τῆς πρώτης συνόδου γαὶ τῆς δευτέρας ἐχτ. E. — 2. χυροθὲν P. — 3. φιλάτων N. — 4. Βασιλείου om. A : 


βασιλέως Βασιλείου . — 5. καὶ post τὴν om. ΑΝΡΟ. — 6.4 : 3 M 
8. τοποτηριτῶν GA. — 9. πάππα AMH, itemgue infra. — 10. πρεσδυτέρου : 


NE. — 12. πρὸ : 


n 9. — 7. καὶ sup. lin. P. — 
ἐπισχόπου Ὁ. —— 11. καρδηναλίου 


πρὸς P. — 13. διορύσατο 0. — 14. δὲ om. H. — 15. Ante Φώτιον add. πατριάρχην 9. — 


16. ἀναθεμάτισε P. — 17. καινοτομὴν N : om. H. — 18. ὑφέρεσιν A. — 19. ἢ ὅλως — συμδόλῳ om. E, 
excepto Pario. — 20. γάρ om. 0. — 21. τοῦτο ex τοῦτον corr. P. — 22. ἀναγράψαι AO — 23. ἢ προσθῆναι A. 
— 24, τὸν ἅγιον E. — 25. καὶ sup. lin. P. — 26. τοῖς om. A. — 27. τῶν om. Ὁ : τὸν M. — 28. δεῖ φυλ. 
κρίνω E. — 29. xai οὕς — συναποδεχόμενος om. E. — 30. ἀποδεχόμενος A. 


a) Mansi, Concil., t. XVII, p. 520 E. 


[ὁ] 


10 


20 


25 


30 


ων 


10 


30 


[303] 


ἀποδάλλονται συναποδαλλόμενος ', οὐδέποτε εἰς 


t ΠΕ ΩΣ x 4 3 ἐν: 4 
χοινωνίαν προσδέξομαι τοὺς τολμήσαντας ἐν τῷ 
“ 7 - Ἀ lad ΄ω 
συμθόλῳ τὴν καινοτομίαν προσθεῖναι περὶ τῆς τοῦ 
ξ ? 4 kd ’ td κ᾿ ki 7 
ἁγιου [Πνεύματος ἐχπορευσεως, ἕως ἂν ἐμμένωσι 
- x sd P 
τῇ τοιαύτῃ χκαινοτομίχ' « ὃ γὰρ κοινωνῶν » φησί 
a Σ ΄ M 3 5 ld A 
« τῷ ἀκοινωνήτῳ, KAL αὐτὸς ὁ ἀχοινώνητος ἔστω », 
ι 
x va 7 ? x 19”! 
Καὶ ὃ θεῖος Xouroorouos ἐξηγούμενος τὸ Ei τις 
2 tia Cc = A 4 2 / 
εἰ αγγελιζεται ÜLLIV παρ ὃ παρελάθετε, ἀνώ- 
- n 3 , 2}. 3 ἢ 
Vere, « Οὐχ εἰπε», φησίν, « ἐὰν ἐναντία χαταγ- 
FA! LA x A td x A 
« γέλλωτιν Ὦ τὸ πᾶν ἀνατρέπωσιν, ἀλλὰ χᾶν 
, £ 
« μιχρόν τι εὐαγγελίζωνται ὅ παρ᾽ ὃ Tapekabste, 
μι v M , ᾿ , 4 
« KÄV τὸ τυχὸν παραχινήσωσιν, ἄναθεμα ἔστωσαν ». 


ιν e ,“ν kt , / Υ ῖ 
Kat ὁ αὐτὸς αὖθις" « Οἰχονομητέον, ἔνθα ἡ παρα- 


td ᾽ [A - 
« γομητέονδ ». Καὶ ὃ μέγας βασίλειος ἐν τοῖς 
? ld ° Ὗ μ M 
Aozntixotcr x Φανερὰ ἔκπτωσις πίστεως χαὶ 


« ὑπερηφανίας κατηγορία, ἢ ἀθετεῖν τι τῶν γεγραμ.- 
. ͵ 
τῶν ἡ γεγραμμένων, 


A a 2 ; τ 
«μένων, ἢ ἐπεισαγε ιν 
᾿ 9 


ΩΝ ; e ma Ὁ m , 

« τοῦ Κυρίου ἡμῶν ᾿]ησοὺῦ 8 Χριστοῦ ᾽ εἰπόντος" 

x 9 x ,ὔ - “ 2 / 
« Ta ἐμά πρόβατα τῆς φωνῆς μου ÜKOVEL, 
NI ΄ , N 
« καὶ πρὸ τούτου 10. εἰρηκότος: ᾿Αλλοτρίῳ δε 
3 +0 , 2 N FA 3 4 
«οὐ μὴ ἀκολουθήησωσιν, ἀλλὰ φεύξονται ἀπ 
2 ed €? 3 3 x M s 
«αὐτου, OTL οὐκ OLÕAOL τὴν φωνὴν τῶν 
24 ; a M * 7 {1 

« ἀλλοτρίων »" χαὶ ἐν τῇ πρὸς μονάζοντας 
ἐπιστολῇ «Εἴ τινες 12. τὴν ὑγι πίστιν 15. προσ- 
ma n | τ NA - 4 
« ποιοῦνται ὁμολογεῖν, χοινωνοῦσι δὲ τοῖς ETEPO- 
« ῴροσι, τοὺς τοιούτους, εἰ μετὰ παραγγελίαν μὴ 
3 Ὁ 41 A t > 2 A ? M 
« ἀποστῶσι ᾿, μὴ μόνον ἀκοινωνήτους ἔχειν, ἀλλὰ 
« μηδὲ ἀδελφοὺς ὀνουάζειν», Καὶ πρὸ τούτων "ἢ 
ὃ ὑεοφόρος ᾿Ιγνάτιος ἐν τῇ πρὸς τὸν 1° θεῖον ΠΠολύ- 
χαρπον τὸν Σμύρνης ἐπιστολῇ" « [[ἃς ὃ λέγων » 
φησί x παρὰ τὰ διατεταγμένα, χἂἀν ἀξιόπιστος ἡ, 
18 


- 


“ἃ - 
) χὰν σημεῖα 
20 


kd {τ 7 A F 
« χαν  νηστευὴ, KÄIV παρθενεῦτ, 


219 ν.} , ž 2 
« ποιῇ ““,) χἂν προφητεύη, λύχος σοι φαινέσθω Ev 


1. συναποδαλόμενος Ὁ, — 2. 
αὐτὸς om. 0. — 5. 
vacuo relicto. — 7. 
Ἰησοῦ om. ᾧ. — 9. χριστοῦ om. GE. 
13. πίστην A. — 14. ἀπιστῶσι Ὁ. — 15. 
ῳ. — 18. παρθενεύει 9. — 19. ποιῇ ad 


a) Canon laudatus videtur esse secundus synodi 
Antiochenae, apud Pitra, Juris ecclesiast. Grae- 
corum, t. I, p. 457. Hem reperire est inter scholia 
ad canones apostolicos, ibid., p. 421. — b) Gal.1, 


XII. — MARGI EPHESIL CONFESSIO FIDEL. 


οοδέξομαι E: προς om. ῷ. — 3. ἐν τὸ M 


ἢ ἐπεισάγειν τῶν μὴ γεγρ. OM. A 
: τοῦ Ὁ. — 11. μονάζοντα Ὁ. — 12. οἵτινες OHE. — 
πρὸ τούτου E : 'Iyv. ὁ θεοφόρος A. — 16. τὸ θεῖον P. — 17. χἂν νηστεύῃ 
marg. add. eadem manu P. — 20. καὶ add. ante ἐν 0. 


, 
— 10. τοῦτου 


441 


esse existimem, eos aegue recipiens, 405 
recipiunt, guosgue abiiciunt, item abiiciens, 
nunguam in communionem eos admittam, gui 
praesumpserunt rem novam in sacro symbolo 
addere circa Spiritus sancti processionem, 
donec in eiusmodi novitate perstiterint. Nam 
« gui communicat, inguit*, cum excommuai- 
« Cato, ipse guogue extra communionem 
« esto ». Et divus Chrysostomus ea explanans 
Pauli verba” : Si guis evangelizaverit vobis 
praeter id guod accepistis, anathema sit, « Non 
« dixit, inguit, si contraria annuntiaverint, 
« aut totum evangelium subverterint; verum, 
« si vel paulum evangelizaverint praeter id 
« guod accepistis, si guidvis labefactarint, 
« sint anathema ». Et rursus idem : « Mode- 
« ratione utendum, modo ne praevaricetur ». 
Et magnus Basilius in Asceticis* : « Manifesta 
« fidei desertio est ac superbiae argumentum, 
« aut guidguam respuere eorum, guae scripta 
« sunt, aut inducere guidguam, guod scriptum 
« non sit, dicente Domino nostro lesu 
« Christo ° ; Oves meae vocem meam audiunt, 
« cum iam antea dixisset': Alienum autem non 
« Ssegulentur, sed fugient ab eo, guia non nove- 
« runt vocem alienorum ». Et in epistola ad 
monachos : « Si gui sanam fidem se profiteri 


« simulent, communicent autem cum alterius 


rd 


< opinionis hominibus, ii, nisi admoniti desi- 
« stant, non solum communionis expertes ha- 
« beantur, verum ne fratres guidem nominen- 
« tur ». Et ante istos deifer ille Ignatius in 
litteris ad divum Polycarpum Smyrnensem : 
« Ouicumgue, ait, praeter constituta loguitur, 
« licet fide dignus sit, licet ieiunet, licet vir- 


: ἐν τῷ ἱερῷ συμό. H. — 4. xat 


εὐχγγελίζονται M, ilemgue παρελάδεται. — 6. ἔνϑα μὴ rapzvountšov om. A, loco tamen 


τι post ἐπεισάγειν iterum add. 9. — 8. ἡμῶν 


ὃ, 0) 21445 Ἐν 61, δε 694. 1) PG 48, 
c. 680 A, in libello scilicet e fide, gui Photio 
teste olim ad Ascelica perlinuit. — e) Ioan. x, 27. 
- ἢ Zbid., 5. 


* £. 18, 
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« ginitatem servet, licet portenta faciat, licet 
« prophetizet, eum pro lupo habeto, in ovilla 
« pelle ovium perniciem patrante ». Ac guid 
opus est plura dicere? Omnes Ecclesiae doc- 
tores, cunctae synodi, universae divinae scrip- 
turae nos ad alterius sectae homines vitandos 
fugiendamgue eorum communionem cohor- 
tantur. Ouidni ego, hisce omnibus spretis, 
eos seguar, gui fictae pacis specie ineundam 
unionem contendunt, gui sacrosanctum Sym- 
bolum adulterant, Filiumgue alteram sancti 
Spiritus causam autumant? Nam ceteras 
absurditates in praesentia praetermitto, gua- 
rum vel una satis fuerit causae, guare ab eis 
discedamus. Id ne accidat unguam, o bone 
Paraclite, neve adeo ipse a me et a sana sen- 
tentia unguam aberrem, verum continuo et 
acriter tuam doctrinam beatosgue viros a te 
inspiratos persecutus, tandem patribus meis 
apponar, hoc, si nihil aliud, abhinc reportans, 
rectam fidem. 


1. τὰ πολλὰ M, in guo ad marg. add. : 


DOCUMENTS RELATIFS AU CONCILE DE FLORENCE. 
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« προβάτου δορᾷ προθάτων φθορὰν κατεργαζόμενος ». 
Καὶ τί δεῖ πολλὰ λέγειν; Ἅπαντες ot τῆς ᾿[χ- 
χλησίας διδάσκαλοι, πᾶσαι αἱ σύνοδοι χαὶ πᾶσαι 
at θεῖχι γραφαὶ φεύγειν τοὺς ἑτερόφρονας παραι- 
νοῦσι χαὶ τῆς αὐτῶν χοινωνίας διΐστασθαι. Τούτων 
οὖν ἐγὼ πάντων καταφρονήσας, ἀχολουθήσω Taig 
ἐν προσχήματι πεπλασμένης εἰρήνης ἕνωθῆναι 
χελεύουσι; τοῖς τὸ ἱερὸν καὶ Σ θεῖον auuhokov 
χιδδηλεύσασι χαὶ τὸν Υἱὸν ἐπεισάγουσι ? δεύτερον 
αἴτιον τοῦ ἁγίου Πνεύματος; Τὰ γὰρ λοιπὰ τῶν 
ἀτοπημάτων ἐῶ τό γε νῦν ἔχον ἐ, ὧν καὶ ἕν μόνον 
ἱκανὸν ἦν ὁυᾶς ἐξ αὐτῶν διαστῆσαι. Mi πάθοιμι 
τοῦτό ποτεῦ, Παράκλητε ἀγαθέ, μηδ᾽ οὕτως 
ἐμαυτοῦ καὶ τῶν χαθηχόντων λογισμῶν ἀποπέσοιμι" 
τῆς δὲ σῆς διδασκαλίας χαὶ τῶν ὑπὸ σοῦ 
ἐυμπνευσθέντων 7 μαχαρίων ἀνδρῶν ἐχόμενος, προσ- 
τεθείηνϑ πρὸς τοὺς ἐμοὺς ὃ πατέρας, τοῦτο Τῇ, 
εἰ μή τι ἄλλο", ἐντεῦθεν ἀποφερόμενος, τὴν 


εὐσέδειαν. 


4 Ed e - kd dl “ , 
αἰσχυνθείτωσαν ol χαινοτόμοι KAL οἱ τῇ τῶν VUV προσεμπλακεντες 


ἀγχόνῃ, καὶ τὴν ἀληθῆ μετάνοιαν ἐπιδειξάτωσαν. --- 2. ἱερὸν χαὶ om. OMNPE. — 3. ἐπισάγουσι PO. — 
4. ἔχων O; ad marg. habetur in M : τὴν ἄζυμον δηλαδὴ καὶ νεκρὰν θυσίαν καὶ τὴν περὶ τὸ βάπτισμα XALVOTO- 
μίαν, καὶ τὴν τοῦ περγατορίου φλυχρίαν, καὶ τἄλλα; in Ω : αἰνίττεται πορνείας καὶ ἀῤρενομανίας καὶ τἄλλα, ea 
ipsa seilicet vitia guibus Graeci turpiter laborant. — 5. ποτε om. A. — 6. δὲ τῆς ᾧ, moxgue καὶ om. 
— 7. ἐμπνευστέντων ΟΩ. — 8. προτεθείην ODO. — 9. ἐμοὺς — 10. τοῦτο om. H. — 11. μή τι 
χαὶ ἀλλο E: ἄλλος Ω. 


* ἑμαντοῦ A. 
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10 
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MARCI EPHESII RELATIO DE REBUS A SE IN SYNODO 
FLORENTINA GESTIS. 


*EKOESIS! ΤΟΥ͂ "ATIRTATOY MHTPOHO- 
AITOY °EPEXOY, ΤΙΝῚ TPOII °EAE- 
ZATO TO THE ᾿ΑΡΧΙΕΡΩΣΥΝΗΣ ᾿ΑΞΙΩ- 
MA, ΚΑΙ AHAGSIZ ΤῊΣ XYNOAOY 
ΤῊΣ ἘΝ DAOGPENTIA ΓΕΝΟΜΈΝΗΣ. 


> x fa % n “Ὁ 
1. ᾿Εγὼ διὰ τὴν ἐπιταγὴν καὶ τὴν χρείαν τῆς τοῦ 
ea s t 5 ὃ | f x Kati m 2: 

Χριστοῦ ἐχχλησίας ἀναδεξχιμενος TO τῆς ἀρχιερω- 

7 - x Ἀ “ 
σύνης λειτούργημα, τοσοῦτον τὴν kurv ἀξίαν ἅμα 
- td “ 
KAL τὴν δύναμιν ὑπερθαῖνον, ἐπηχολούθησχ τῷ 


> Ὁ / N M ΡΞ 
OLXOVULEVIK (1 NÄTDIAD IT χαι TU) 


n ἐχ Θεοῦ βασιλεῖ 
3 x “ td x KI 3 4 3 ͵ ΄7ὕ τὰ 
τε3 χαὶ αὐτοχράτορι πρὸς τὴν ἐν ᾿Ιταλία σύνοδον, 
td x 2 4 , c “4 Ki 7 
μήτε τὴν ἐσ αυτοῦ ἀσθένειαν ὑπολογισάμενος ", μήτε 
τὸ τοῦ προχειυένου πράγματος ἐργῶδές τε χαὶ 

4 e M es - 
ὑπέσογχον 6, ἀλλ᾽ ἐλπίσας ἐπὶ Θεῷ καὶ τοῖς χοινοῖς 
τούτοις προστάταις πιστεύτας, ὡς ἅπαντα διῖν 

n x ” 
ἕξει καλῶς χαί τι χατορθώσομεν μέγα KAL τῶν 
ς , ed v - 2) (ὃ 22 'E 7 
ἡμετέρων πόνων Xai τῶν ἐλπίδων ἄξιον. Enet 

ma ; τω , x 
δ᾽ ἐνταῦθα γενόμενοι, τῶν Λατίνων εὐθὺς ἐπειράθη- 
μὲν ἄλλως ἡμῖν προσενεχθέντων ἢ ὡς ἠλπίζομεν ὅ, 
AN x € - 5 td ea ᾽ ,ὔ 9 
εὐθὺς μὲν ἥυϊν ἀπογνῶναι τοῦ τέλους συνέπεσε ἥ, 
χαΐ τις λῶν εἴπεσχεν 19 ἰδὼν ἐς 1' πλησίον ἄλλον" 


« Σχολῇ γ᾽ ἂν οἱ ἄνδρες οὗτοι τῶν οἰχείων ἐθῶν 


SANCTISSIMI METROPOLITAE EPHESII Paris. 1218 


RELATIO, OUONAM PACTO SUSCE- 
PERIT EPISCOPATUS DIGNITATEM, 
ATOUE SENTENTIA DE SYNODO FLO- 
RENTIAE CELEBRATA. 


1. Ego propter mandatum et necessitatem 
Ecclesiae Christi suscepto pontificali munere, 
guod meritum et vires meas tantopere superat, 
secutus sum oecumenicum patriarcham et 
divinitus datum regem atgue imperatorem ad 
synodum in Italia celebratam, nulla morbi, guo 
laborabam, ratione habita, nec etiam rei de gua 
agebatur, cum sit momenti longe maximi, 
difficultatibus deterritus; sed sperans Deo 
favente et confidens opera communium horum 
patronorum fore, ut omnia nobis ex sententia 
succederent, et magnum aliguod opus perficie- 
mus et laboribus nostris et spe non indignum. 
Ut vero illuc profecti statim experti sumus 
Latinos aliter nobiscum agere guam speraba- 
mus, confestim guidem nobis desperatio finis 
obvenit, et prope guis stantem sic est affarier 


1. Titulus ex A repraesentatur; longe alius est in P, scilicet : “+ τοῦ ἁγιωτάτου καὶ μαχαριωτάτον 
μητροπολίτου ᾿Εφέσου, xp Mäpxov τοῦ Evyevixoi, ἀπολογία περὶ τῆς ἔξω τῶν ὀρθῶν δογμάτων τῶν θείων χαὶ olkav- 


μενικῶν συνόδων, χαὶ γνώμης αὐτῶν, ἐν Φλοοεντία γενομένης ἑνώσεως παραιτική (lege παρχιτητιχή). Nullus est 
in M, praeter unum nomen ᾿Ἐφέσον. — 2. φλορεντία AP. --- 3. τε Om. P : βασιλεῖ τε καὶ om. ΟΜ. — 4. ἐν 


supra lin P. — 5. Ad marg. : ὑπολογισάμενος᾽ στοχασάμενος P alia manu. — 6. Item ad marg. ὑπέρογχον". 


ὑπέρμετρον P. — 7. ἐπεὶ δὲ C. — 8. ἐλπίζομεν APM. — 9. συνέπεσεν P. — 10. ἔπεσχεν A. — 11. ἐς : εἰς (. ni 


a) Atheniensis 632, f. 4-7 (= A). — Parisinus 1218, 
f.451-454 (= P). — Mediolanensis Ambrosianus 899, 
f. 118-120, gui codex nullius fere est pretii, cuni 
textus descriptus esse videatur ex monumentis 
conciliorum, ut ex ipsa textus dispositione colli- 
gere est (= M). — Prodiit iam pridem haec relatio 
una cum Iosephi Methonensis confutatione post 
acta concilii Florentini, latine reddita a Matthaeo 
Caryophvllo, in editione romana anni 1612, t. 4, 
p. 667-692, unde eandem repetierunt Binius, t. 8 


(Parisiis, 1636), p. 943-978; Labbe, £. 13, p. 677; 
Harduinus, t. 9, p. 549; Migne, P. G., t. 159, 
p. 1025-1093 (= C). — Seorsim habetur in multis 
aliis codicibus, nimirum : Matritensi 77, f. 309; 
Monacensi 145, f. 188-191; altero Monacensi 236, 
f. 118-123; Barocciano 114, f. 149vV°; Laud. 73, 
f. 74; Palatino 403, f. 96-99. Caryophylli transla- 
tionem viris doctis acceptissimam servandam 
censui. 


+ £. 451. 


“Γ᾽, ἀδι", 


hhh 


orsus : « Haud sane homines isti mores suos 
« et dogmata ulla ex parte patientur immutari, 
« gui tantum nobis supercilium ostenderunt. » 


Interea exspectare iussi sumus, et longas tole- 
ravimus praefiniti temporis moras, ut plena 
synodus congregaretur. Advenit constitutum 
tempus; multi etiam lapsi sunt dies, et vix 
unum in locum convenimus Graeci atgue 
Latini, de additamento, guod factum est in 
Symbolo, primum disputaturi. 

2. Itague demandato mihi munere inchoandi 
tractationem, primo guidem exordiens conatus 
sum dissensionis causam ipsis adsceribere, et 
culpare ut parum iustos amicitiae cultores 
fastugue plenos; illis sese defendentibus, et 
culpam in nos coniicientibus, et se nullo esse 
in crimine ostendentibus, ut moris est ipsis. 
Deinde 


sacrorum conciliorum actis, recitavi defini- 


per seguentes sessiones, prolatis 
tiones ipsorum, in guibus sancti illi Patres 
interdicunt Symboli mutationem usgue ad dic- 
tionem et syllabam, et horrendas exsecrationes 
sanciunt in eos, gui ausi unguam fuerint 
guicguam immutare, ita ut episcopi guidem et 
clerici sacerdotio in posterum careant, sintgue 
a gratia sibi data alieni; laici vero subiecti sint 
anathemati, guod est separatio a Deo. Ad 
haec syllogismis indissolubilibus ostendi, vim 
rationum mearum necessario inferre, guod 
demonstrabam, nec fieri posse, ut definitiones 
accipi aliter gueant, ac ego illas exponebam et 
intelligebam. Ut comperimus autem Latinos, 
persona in disputationibus deposita, veritatis 
studio non agere, negue uti ipsa appareret 
eniti, sed ut viderentur habere guid dicerent, 
et suorum aures praeoccuparent, illud etiam 
obnixe curare, ut omnino ipsi sessionum finem 
facerent, atgue ut posteriore loco dicentes 
viderentur omnia diluere, guae a nobis obii- 
ciebantur; tum vero omissa disputatione, ad 
preces conversi sumus, guid non dicentes, 
guod vel lapideos animos posset allicere, ut 
rediretur ad praeclaram illam concordiam, 
gua olim tum ipsi congruebamus inter nos, 


1. ἐνδείχνύμοι P. — 2. προσθεσμία P. — 3. τε sup. lin. P. — 4. ἀντεκαλούντων P : ἐγχαλούντων C. — 


DOGUMENTS RELATIFS AU CONCILE DE FLORENCE. 
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᾿ , ? e z 
«τι χαὶ δογμάτων παραχινήσαιεν, οἱ τοσαύτην 
« ὑπεροχὴν üuiv ἐνδεικνύμενοι" ». Tewc δ᾽ οὖν 
Η s i M 
ἀγεμείναμεν χελευσθέντες χαὶ προθεσμίας WAxPXG 
«2 a , x x ät + Ὁ 
ἡνεσγόμεθα πρὸς τὸ συνελθεῖν τε καὶ χαταστῆναι 
΄ N VAN 
τὴν σύνοδον. "Ελχδε τέλος %, προθεσμία 3, χαὶ μετὰ 
“a "n ᾽ 
τοῦτο παρῆλθον ἡμέραι συχναί, καὶ μόλις συνήλ.- 
2 a 4 rd τῳ 
θομεν ἐν ταὐτῷ Γραιχοὶ χαὶ Λχτῖνοι, περὶ τῆς 


ἐν τῷ συμδόλῳ προσθήκης πρῶτον διαλεξόμενοι. 


2. Ἰζαὶ δὴ προτραπεὶς ἐγὼ τῆς ὑποθέσεως ἄρξασθαι, 
πρῶτα μὲν ἐν τοῖς προοιμίοις ἐσπούδασα " τὴν αἰτίαν 
2 “- 2 £ ΄“--- % 7 x RA 
αὑτοῖς ἀνάψαι τῆς διχιρέσεως καὶ τὸ ἄφιλον 
3 2 M ? » ᾽ 5 f 
ἐγκαλέσαι KAL ÜNEPONTIKOV, ἐκείνων ἀπολογουμένων 
τεῦ χαὶ ἀντεγχαλούντωνἐ ἡμῖν καὶ ἑαυτοὺς 
δικαιούντων, ὅπερ εἰώθασιν, Γἕπειτα χατὰ τὰς 
ἐφεξῆς συνελεύσεις προχειρισάμενος τὰς πράξεις τῶν 
οἰχουμενιχῶν ὃ συνόδων, ἀνέγνων ἐξ αὐτῶν τοὺς 
e! 5 τ 5 | ; e , = 
ὅρους, ἐν οἷς Xna'ropsvoustv ol θεῖοι πάτέρες ἐχεῖνοι 
λ ΄“ 4 
τὴν ἐναλλαγὴν τοῦ συμδόλου μέχρι λέξεώς τε καὶ 
συλλαδῆς καὶ φρικώδεις ἀρὰς ἐχφωνοῦσι χατὰ τῶν 
/ x λ ? ri (VA M ki 4 
ταύτην ποτὲ τολμησόντων 1, ὥστε τοὺς ἐπισχό- 
ποὺς μὲν χαὶ τοὺς χκληριχοὺς ἀνιέρους εἶναι τὸ 
ἀπὸ τοῦδε ὃ καὶ τῆς δεδομένης 10 αὐτοῖς χάριτος 
ἀλλοτρίους, τοὺς δὲ λαϊκοὺς ὑποκεῖσθαι τῷ ἀναθέ- 
ματι, τοῦτο δέ ἐστιν ὃ ἀπὸ τοῦ Θεοῦ χωρισμός "']. 
᾿Επὶ τούτοις καὶ διὰ συλλογισμῶν ἀναντιρρήτων 
παρέστησα τὴν τῶν ἐμῶν λόγων ἀνάγκην KAL ὦ; 
ἀδύνατον ἄλλως ἐχληφθῆναι τοὺς ὅφους, ἢ ὡς ἐγὼ 
τούτους ἐξηγούμην τε χαὶ ἐλάμόανον. Ὡς 8 
΄- N t - E ’ 
ἑωρῶμεν τοὺς Λατίνους σαφῶς ἤδη παραγυμνώ- 
3 Ὁ x kW al ς 2 x 
σαντὰς EV ταῖς πρὸς ἥμᾶς διαλέξεσιν, ὡς οὐ πρὸς 
3 , 5 “ x > NA 4 f c kd 
ἀλήθειχν αὐτοῖς ὁ σχοπὸς οὐδὲ τὸ ταύτην εὑρεθῆναι 
διὰ σπουδῆς τίθενται, μόνον δέ je τὸ δόξαι τι 
λέγειν καὶ τὰς ἀχοὰς τῶν οἰκείων προκατασ᾽εῖν 
(ἔργον 13 γὰρ 13 ἀπαραίτητον εἰγον αὐτοὶ λύειν τὰς 
/ f v 7 FA -“ A 
συνελεύσεις͵ ἕνα λέγοντες ὕστεροι, δοχῶσιν ἅπαντα 
λύειν τὰ παρ᾽ ἡμῶν λεγόμενα), τοὐντεῦθεν "ὁ ἤδη 
τοῦ λέγειν παυσάμενοι, παρεκαλοῦμεν αὐτοὺς (τί 
υαἱἡ λέγοντες ἱχανὸν ἐπισπάσασθαι χαὶ λιθίνας 
ψυχάς;) ἐπανελθεῖν πρὸς τὴν καλὴν συμφωνίαν 
2 rd A ed f 3 N m 3 XN 
ἐχείνην, ἣν εἴχομεν πρότερον καὶ πρὸς ἡμᾶς αὐτοὺς 
χαὶ πρὸς 15 τοὺς πατέρας ἡμῶν, ἡνίκα 16 τὸ αὐτὸ 


͵ 1 N 3 ki 7 - ᾿ 
πᾶντες ἐλέγομεν, καὶ οὐκ ἦν ἐν Žulv σ(ίσμα. 


5. ἑαυτοῖς M. --- 6. οἰχουμενιχῶν : ἱερῶν CG. — 7. τολυησάντω» A. — 8. μὲν om. A. — 9, τοἀποτοῦδε P : 
τοαποτοῦδε M. — 10. δεδωμένης αὐτῶν P. — 11. χορισμός P. — 12. ἔργων P. — 13. γὰρ : re C τ: voculam om. 
M. — 14. τὸ ἐντεῦθεν Ῥ : ἐντεῦθεν (0. — 15. xai τοὺς absgue πρὸς P. — 16. ἡνίκα : ὅτε CM. 
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es f f 
Ταῦτα λέγοντες, χενὴν ἐῴχειμεν ψάλλειν, ἢ λίθον 
ct 4 A - FA 4 e loud 7 
ἕψειν, ἢ κατὸ πετρῶν σπείρειν, ἢ χαθ᾽ ὑγρῶν γράφειν, 
ἢ ὅσα ἄλλα ἐπὶ τοῖς ἀδυνάτοις αἱ παροιμίαι φασίν ᾿- 
ἐχεῖνοι γὰρ τοῖς μὲν ἐλέγχοις στενογωρούμενοι, 

" 4 
διόρθωσιν δὲ οὐδαμῶς οὐδεμίαν παραδεχόμενοι ἡ διὰ 
-" 3 f +4 ς kd 7Ὰ es 2 XN 
τὸ ἀνιάτως ἔχειν ὡς ἔοιχε, παρεχάλουν ἡμᾶς ἐπὶ 
A 5”! Ὁ "m %N? ς “ 
τὴν ἐξέτασιν μεταθῆναι τοῦ δόγματος, ὡς ἱκανῶν 
AN , ad 2. ἃ ld 7 “οὖ riid 
ἤδη ῥηθέντων τῶν ἐπὶ τῇ προσθήχη λόγων, οἰόμενοι 

ψ 5 a 9 - , 5 7 M n 
δι’ ἐχείνων 2 τῶν λόγων ἐπισχιάσειν τὸ τοῦ GLU- 
Gõkcu τόλμημα, τῆς δόξης ὑγιοῦς δειχνυμένης. 
᾿Αλλ᾽ ot δμέτεροι οὐχ ἠνείχοντο KAL ἀμεταθέτως 
t x x Mad at 2 2 > 8 
et/ov πρὸς τὴν τῆς δόξης ἐξέτασιν, EL (ἡ διορθω- 
θείη πρότερον ἣ προσθήκη" χἂν 5 ἐνέμειναν διὰ 
τέλους τῇ ἐνστάσει ταύτη, χἄν διελύθησαν ἐχεῖθεν 
χαλῶς ποιοῦντες, εἰ μὴ παραπεισθέντες ὑπό τινῶν 
αὖθις, ὡς ἀπρεπές ἐστι μηδὲν εἰπόντας περὶ τοῦ 
δόγματος ἀπελθεῖν, ἐδέξαντο τὴν μετάδασιν, τοῦτο 

x v 5 x FA n A 4 ? LS 
μὲν τὴν ἀπὸ τῆς προσθήχης ἐπὶ τὴν δόξαν, τοῦτο 
δὲ τὴν ἀπὸ Pepaping ὁ εἰς Φλωρεντίαν ὅ. 


3. Ἔνθα γενόμενοι, τῶν περὶ τῆς δόξης διαλέξεων 


Ro 


PE - , , t ᾿ 
πηρξάμεθα, τῶν Λατίνων προενεγχόντων ÕNTA, τὰ 
28 5 P Ὁ M 3 ,ὔ 6λί 
ν ἐξ ἀποχρύφων τινῶν KAL ἀγνώστων βιδλίων, 
ὃ 


ἰσχυρίζοντο τὴν ἑαυτῶν δόξαν συνίστασθαι. 


E 
(5 


(n= 


> 7 * N ,ὕ 5 
EX νενοθευμένων TE χαὶ διεφθαρμένων, Ev 


Sa 
a" 8R- 


Πάλιν οὖν αὐτοῖς ἐγὼ συμπλεκόμενος καὶ τὸ τῆς 
ἱ : ἢ 

A > M ,᾿ ᾿ , ΕἸ A 
δοξῆς ἄτοπον διελέγγων KAL VEVOJEVULEVAG εἶναι τὰς 
βίόλους προφανῶς παριστῶν, οὐδὲν Žvuov 23° 
A x x Α kä Ω > ἃ 
πειθώ, πλὴν ὅσον τὸν χαιρὸν ἀναλίσχειν εἰχῇ Xai 
μάτην" ἄλλων γὰρ ἄλλα ῥητῶν βητὰ διαδεχομένων 


2 


᾿ λό λό - ed ς ͵ 
χαὶ λογοὸυ λογὸν γεννῶντος ', ὡς ἐν τοιούτοις 


εἰχός, οὐδέν τι μᾶλλον % ἀλήθεια τὴν ἑχυτῆς ἰσχὺν 
% Id ᾿ 3 7. 5 , 5 [ M 
EREÕELKVUTO, πολὺ TO μέλαν ἐμούντων ἐχείνων πρὸ 
4 ms Ἁ = f > 2 ? 
ἑαυτῶν χαὶ ταῖς μακρολογίαις αὐτὴν ἐπισχιαζόντων, 
ν va 8 , 5 / ε , - 
ἄχρις οὗ καὶ πάλιν ἀπαγορεύσας, ὑπό τε τῆς 

td 5 “ 5 , M ' -Ὁ t 
συνήθους ἐνογλούμενος ἀσθενείας χαὶ TO τῶν λόγων 
A “« el ᾽ 8 td x a 10 
ἄχαρπον καθορῶν, ἀπετεινα ἢ λόγον διὰ μαχροῦ 

" art dd 9 y : κα t $ 
πρὸς autoud*' ὅσον ἴσχυον, ἐν ᾧ μαρτυρίαις πλεῖ- 


12 2 ΄ ) A 23? 
σταις ἀναντιρρήτοις παρέστησα τὴν ἀλήθειαν 
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tum idem guod Patres sentiebamus, cum 
omnes idem dicebamus, et non erat schisma 
in nobis?. Haec dicentes videbamur surdis 
auribus Canere, aut lapidem coguere, aut 
semina saxis mandare, aut in agua scribere, 
aut guicguid aliud adagiis significamus ad 
exprimenda impossibilia. Illi enim argumentis 
convicti et in angustias redacti, nullam vero 
prorsus emendationem admittentes, guod, ut 
apparet, morbo laborent insanabili, hortaban- 
tur nos, ut ad inguisitionem dogmatis transi- 
remus, guod esset de additamento satis iam 
dictum : his verbis existimantes obtegi guod 
in Symbolo sunt ausi, si opinio sana esse pro- 
baretur. Verum nostri id non ferebant, et 
nullo modo patiebantur de dogmate guae- 
stionem haberi, ni prius corrigeretur addita- 
mentum; atgue perstitissent etiam in hac 
voluntate usgue ad finem, etillinc recessissent 
bono sane consilio, ni dissuasum esset eis a 
guibusdam asserentibus, indecorum esse ab- 
scedere nulla habita de dogmate guaestione. 
Ita suum praebuere assensum tum uta dis- 
putatione de additamento transiretur ad guae- 
stionem dogmatis, tum ut ab urbe Ferraria 
Florentiam iretur. 

3.Ouo ubi pervenimus, disputationem de dog- 
mate sumus aggressi, Latinis dicta proferen- 
tibus ex libris partim apocryphis et ignotis, 
partim depravatis et corruptis, guibus senten- 
tiam suam inniti asseverabant. Itague rursum 
ego cum illis congressus, et sententiam absur- 
dam esse aperte demonstravi, et libros depra- 


vatos perspicue probavi : nihil tamen profeci, 
nec persuadere guicguam potui, tantum mihi 
frustra tempus conterebatur. Aliis enim alia 
dictis dicta excipientibus, et sermone sermo- 
nem pariente, ut in hisce assolet, non sine- 
batur veritas suas vires ostendere, multun illis 
atramentum prae se offundentibus, et prolixis 
sermonibus eam offuscantibus; donec iterum 
spe et viribus destitutus, tum guia consueto 
affligebar morbo, tum guia inania fundi verba 
videbam, sermonem ad eos habui guam potui 


longissimum, guo plurimis irrefragabilibus 


1. φασίν — στενοχωρούμενοι ad marg. add. alia manu P; in ipso textu legebatur tantum yopzvot 
cum Syllaba ρου supra versum. — 2. δι᾿ ἐκείνων COTT. ex δ᾽ ἐκείνων tum in textu tum ad marg. P. — 


3. χἄν ? 


καὶ C : χἂν ἐνέμειναν — ταύτῃ ad marg. alia manu P. — 4. ἀποφεραρίας P : φερραρίας CM. — 


5. φλορεντίαν P. — 6. ἐς : εἰς PCM. — 7. γενῶντος P. — 8. xai om. (ἃ. — 9. ἐπείτεινα 0. — 10. διαμακροῦ P. 


— 11. αὐτοὺς COrF. EX. ἑαυτοὺς A. — 12. πλείστοις M. 


a) CE. I Cor. 1, 10. 
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testimoniis aperui nostri dogmatis veritatem; 
guod scilicet ex solo Patre, non etiam ex 
Filio procedat Spiritus sanctus, ab evangelicis 
guidem dictis exorsus, per apostolos vero et 
successores eorum progressus usgue ad ter- 
tiam synodum oecumenicam : dicta singula 
diligenter expendens et syllogismos ad unum- 
guodgue adhibens atgue id guod mihi pro- 
positum erat novum - scilicet 
Latinorum dogma esse ubigue damnatum. 

4. Cum ita perorassem, eorum congressibus 
vale dixi, statutum habens aut devitandum 
esse consessum eorum, aut certe mihi tacen- 
dum. Verum illi 


concludens, 


nostros volentes nolentes 
advocabant, eo guod respondere vellent ad ea 
guae dicta erant. Ouod cum fecissent, me non 
praesente causa morbi, duas insumpsere dein- 
ceps sessiones ipsi soli dicentes, nemine defer- 
sionem suscipiente, in priore guidem pro- 
ferentes dicta suorum doctorum, guibus 
ostendebant, Spiritum sanctum a Filio proce- 
dere guemadmodum et ex Patre; in altera 
vero, guae a me dicta fuerant, pervertentes 
potius guam evertentes et doctorum nostro- 
rum oppositas, ut illis guidem videbatur, 
sententias exponentes. Ouoniam vero, ubi 
tacuissem ego, ex nostris nemo ausus est 
amplius sese illis opponere, tum guia omnes 
certamen detractabant, timentes ne se litibus 
ac turbis implicarent; illi taciturnitatem no- 
stram veluti lucrum inopinato sibi oblatum 
rati, nos veluti in fugam versos provocabant 
ad pugnam; nobis autem renuentibus, applau- 
debant sibi guasi victores et veritatem a se 
stantem habentes. Ouod ipsi sane nunguam 
non erant facturi, cum eo sint prorsus ingenio, 
ut parati sint contra omne guod asseritur, 
dicere, et victoriae famam sibi tribuere. 

5. Hinc primum coeptae sunt audiri voces 
illae oeconomiae et condescensionis; et gui- 
dam ex nostris aggressus est dicere : Bonum 
est pacem amplecti, sanctosgue inter se con- 


1. ὅτι παρ᾽ A. — 2. 


DOGUMENTS RELATIFS AU CONCILE DE FLORENCE. 
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ea $ , δό N ὃ | 9 , e 
του Ἰβέτερου Ὀγματος, τίπερ ἐκ μόνου του 


ΠῈῺατρὸς, οὐχὶ δὲ καὶ 5 ἐκ τοῦ Υἱοῦ τὸ ΠΙνεῦμα τὸ 
ἅγιον ἐχπορεύεται, παρὰ μὲν τῶν εὐαγγελικῶν 
ἀρξάμενος λόγων, * διὰ δὲ τῶν ἀποστόλων καὶ τῶν 
διαδεξαμένων αὐτοὺς κατελθὼν ἄχοι καὶ τῆς οἰκου- 
μενιχῇς τρίτης συνόδου, χατὰ μέρος 5 τε ἐξερ- 
γαζόμενος ἕχαστον τῶν ῥητῶν χαὶ συλλογιζόμενος 
ἐφ᾽ ἑκάστῳ KAL συμπεραίνων, ὅπερ ἀποδειχνύναι 
προχείμενον εἶχον, ὡς πανταχοῦ τοῦ χαινοῦ τῶν 
Λατίνων δόγματος ἀπηγορευμένου“, 

4, "Ent τούτοις κατέλυσα τὰς πρὸς αὐτοὺς διιλίας, 
ἢ μηκέτι συνελεύσεσθαι μετ᾽ αὐτῶν, ἢ γοῦν αὐτὸς 
σιωπήσειν βεδαιωσάμενος. AX” ἐχεῖνοι προσεχα- 
λοῦντο τοὺς ἡμετέρους ἑκόντας ἄχοντας εἰς τὴν τῶν 
εἰρημένων ἀντίρρησιν, XAL τοῦτο διαπραξάμενοι, 
μὴ παρόντος ἐμοῦ διὰ τὴν ἀσθένειαν, δὶς ἢ ἐφεξῆς 
δυνελεύσεις ἀνάλωσαν αὐτοὶ μόνοι λέγοντες, υπηδενὸς 
ἀπολογουμένου, κατὰ μὲν τὴν πρώτην τὰ ῥητὰ 
τῶν οἰκείων διδασχάλων προενεγχόντες, ἐν οἷς ἐδείχ- 
νυσαν τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον ἐχπορευόμενον ἐχ τοῦ 
Ὑἱοῦ καθάπερ ἐκ τοῦ Πατρός, ἐν δὲ τῇ δευτέρα 
τὰ παρ᾽ ἐμοῦ εἰρημένα διαστρέψαντες μᾶλλον ἢ 
ἀνατρέψαντες χαὶ χρήσεις ἐναντίας, ὡς ἐχείνοις 
ἐδόχει, τῶν παρ᾽ ἣμῖν διδασχάλων ἐχτεθειχότες. 
᾿Επεὶ δ᾽ 


td 
ἡμετέρων 


ἐμοῦ 7 σεσιωπηχότος, οὐδεὶς ἔτι τῶν 
β 7 ) 

° 9 x ? ” ᾽» 
πρὸς αὐτοὺς ἐθάρρησεν ἀντιτάξασθαι, 
τοῦτο μὲν τῶν ἀρχόντων οὕτω δέον εἶναι χρινόντων, 
τοῦτο δὲ καὶ ὀχνοῦντες ἅπαντες τὸν ἀγῶνα καὶ μὴ 
εἰς ἔριδας καὶ 8 ταραχὰς ἐχπέσωσι ϑ δεδιότες, 
ἐχεῖνοι τὴν ἡμετέραν 10 σιωπὴν ὡς Epuätov λογι- 
σάμενοι, χαθάπερ τινὰς φυγάδας προεκαλοῦντο ἱ! 
πρὸς μάχην, XAL μηδαμῶς ὑπαχουόντων ἡμῶν, 
ἐπεχρότουν 12 ὡς νιχηταὶ xal τὴν ἀλήθειαν μεθ᾽ 
ἑαυτῶν ἔχοντες. Τοῦτο δὲ 3 καὶ ἀεὶ ποιεῖν ἔμελλον, 

LA Li 41 A n Α 

οὕτω χαθάπαξ παρεσχευασμένοι ἐξ πρὸς πᾶν τὸ 
λεγόμενον ἀντιλέγειν καὶ ἑαυτοῖς 15 τὴν νίχην 
3 ed ° 
ἐπιφημίζειν. 

5. ᾿Εντεῦθεν ἀρχὴν Aaubavet τὰ τῆς οἰκονομίας 

x 1 ᾽ k t “ , 
καὶ συγκαταδάσεως ῥήματα, * καί τις τῶν ἡμετέρων 
ἐπεχείρησε ἐδ λέγειν, ὡς καλόν ἐστι τὴν εἰρήνην 


ἀσπάσασθαι καὶ τοὺς ἁγίους συμφώνους ἀποδεῖξαι 


χαὶ ante ἐχ om. P. — 8. καταμέρος P. — 4. ἀπηρορευμένον P. — 5. δὶς : δύο C. 


— 6. καθὰ καὶ CM. — 7. õi μον C. — 8. ἔρριδα: χαταρχὰς P, corr. ad. marg. alia manu : xal ταραχὰς. 


— 9. ἐμπέσωσι CM. — 10. τὴν ἡμέραν P, corr. ad marg. alia manu 


: τὴν ἡμετέραν. — 11. Post προεχαλοῦντο 


add. τοὺς ἡμετέρους CM. — 12. ἐπερώτουν ὡς A. — 18. δὲ om. M, --- 14. παρασκευασμένοι AP. — 15. Ante 
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M 7 ἔν ki “ ce RW Ki - 4 
πρὸς ἑχυτούς, ἵνα μὴ δοχῶσιν οἱ δυτιχοὶ τοῖς Xva- 
με Ὕ ld AR N? ° ' Ὁ 
τολιχοῖς ἀντιφθέγγεσθαι" ἤδη δέ τις χαὶ περὶ τῆς 
διά φιλοσοφεῖν ἤρξατο! παρὰ τοῖς ἡμετέροις διδα- 
f ς td 2 « > Ἢ 3 “΄ > 
σχᾶλοις εὑρισχομένης “, ὡς ταὐτὸν τῇ ἐκ 
ad td ἅ > ἢ n t "a 
δυναμένης Xai τὴν αἰτίαν τοῦ Πνεύματος τῷ 
Υἱῷ διδούσης. Οὕτω χατὰ μιχρὸν 6 λατινισμὸς 
ἐξ AR x 1 ἴω ld λ x - 4 φ F 
ἐξερράγη, KAL περὶ τοῦ τρόπου λοιπὸν τῆς 1 ἕνώ- 
σεως ἤρξαντο πραγματεύεσθαι καί τινα ῥητὰ περίερ- 
γάζεσθαι, δι’ ὧν ἑνωθήσονται, μέσην ἐπέχοντα 
23 ἐν , 2 ) ὰ δόξ 
χῶραν καὶ δυνάμενα XATY ἀμφοτέρας τὰς δόξας 
λαμδάνεσθαι χαθάπερ τὶς χόθορνος᾽ τοῦτο γὰρ 
αὐτοῖς πρὸς τὴν ἐπίνοιαν ἔδοξε σφόδρα συμόχλ- 
λεσθαι 2, τῶν τε ἡμετέρων δι᾿ αὐτῶν ῥᾷον προσ- 
2 PP ° ea 2 t 27 ’ 5 2 
αγομένων χαὶ τῶν ἐναντίων ἐλπιζομένων ἀνεξε- 
τάστως αὐτὰ παραδέξασθαι. Καὶ δή τι συνθέντες 


“ὉὋ x 
γραμμάτιον τοιαῦτά τινα περιέχον, τὴν ἐχείνων 


δὲ kel (94 z 8 e 3 θέ  - κὶ λ 

e δόξαν ὅμως χαθαρῶς ἐχτιθέμενον, ἐξαιτέστειλαν 
PA MA 4 f » 

αὐτοῖς ὡς διὰ τούτου τὴν ἕνωσιν ποιησόμενοι" τοῖς 


rd 


δὲ οὐχ ἀνεχτὸν ἐδόχει τὸ γραμμάτιον δέξασθαι 
χωρὶς ἐξετάσεως, ἀλλ᾽ ἢ πρὸς ἀπολογίαν αὐτοὺς 
προὐχαλοῦντοῦ χαὶ λύσεις ἴ τῶν ἀμφισέητου - 

£ ΠῚ 3 3 td μ᾿ Ph. 5 - δέξ 8 
μένων φωνᾶϊν ἐν τῷ γράμυατι, ἢ τὸ οἰκεῖον δέξασθαι 

, e! 2 λ / 5 ' 
παρηγγύων, ὅπερ αὐτοὶ φθάσαντες ἐξαπέστειλαν’ 
5 δ᾽ 8 e ον , Δ νὸν δὰ 
TV ἐκείνο συμφώνησις παντελὴς περὶ τὸ δόγμα 
Λατίνων τε χαὶ Ppaixõv καὶ ὁμολογία τοῦ χαὶ ἐχ 

ς- ᾿ a n (ed 3 ᾽ 
Ἑϊοῦ τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον ἐκπορεύεσθαι. 

6. Τρίδεται πολὺς ἐπὶ τούτοις χρόνος, καὶ ot ἣμέ- 
tepot τὴν ἀναθολὴν ἐδυσχέραινον χαὶ τὴν πενίαν 
ὠθύροντο χαὶ πρὸς τὸν λιμὸν 5 ἠγανάχτουν' χαὶ 

4 NA M - 4 2 - 3 ἐθ ὃ λ SA 
γὰρ δὴ kal τοῦτ᾽ αὐτοῖς ἐπενοήθη, μηδενὶ μηδὲν 
διδόναι τῶν συγχειμένων 0 ἀναλωμάτων, ἵν᾽ 1 
ἀναγκασθέντες ἐχ τούτου, χατὰ μιχρὸν αὐτοῖς 
ὑποχύψωσι ᾿2, Τί δεῖ πολλὰ λέγειν *; Οὐχ ἐπαύ- 
σαντο πᾶντα λίθον κινοῦντες οἱ τῆς ἑαυτῶν σωτη- 

; 3 , n 7 A δὰ "ξ 
ρίας χαὶ εὐσεδείας προδόται, μέχρι διεπράξαντο 
συναγαγόντες τὴν σύνοδον ἐχρῆξαι τὸν λατινισμὸν 
εἰς τὸ φανερόν, βασιλέως τε καὶ πατριάρχου προ- 
χαθημένων χαὶ τοῦ δεσπότου τούτοις συνεδριάζοντος: 

A X -- es “ 7 NI 
τὰ γὰρ δοχοῦντα συνηγορεῖν τοῖς Λατίνοις δητὰ 

/ 5 n ν ἂν 55 “ 
προαγαγόντες εἰς μέσον ἔχ τε τῶν διδασχάλων 
αὐτῶν ἐκείνων χαὶ τοῦ ψεγάλου Κυρίλλου, πρότερον 


ἐμοὶ διαμαχεσάμενοι χαὶ χατὰ ταὐτὸν 18. ἐχ δια- 
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sentientes demonstrare, ne videantur Occiden- 
tales contraria logui Orientalibus. Tum vero 
etiam de praepositione per coepit guidam 
philosophari, guod apud nostros doctores 
reperiatur idem valere guod ex praepositio, et 
causam Spiritus Filio tribuat. Ita paulatim 
latinismus erupit, coeperuntgue deinceps de 
modo conciliandae pacis agere, et dicta guae- 
dam, per guae pax fieret, curiose perguirere, 
ancipitem habentia sensum et guae possent in 
utramgue trahi sententiam instar cothurni. 
Id enim consilio suo multum conducere visum 
est, guod ita et nostri per ea facilius pertrahe- 
rentur, et speraretur fore, ut eadem ab adver- 
sariis nullo adhibito examine admitterentur. 
Itague libellum conscribunt dicta huiusmodi 
continentem, illorum tamen sententiam plane 
exponentem, et mittunt ad illos guasi per 
illum coniungendi. Verum illi nullo modo 
volebant libellum admittere, ni prius exami- 
naretur, sed eos vel ut se defenderent, provo- 
cabant, et solverent guae dubia erant in libello, 
vel suum, guem ipsi iam miserant, ab iis sus- 
cipi iubebant. Erat porro in illo perfecta 
Latinorum atgue Graecorum de dogmate con- 
sensio et confessio, guod etiam ex Filio pro- 
cedat Spiritus sanctus. 

6. Multum post haec conteritur tempus, 
nostrigue dilationem aegre ferebant, etinopiam 
deplorabant, degue fame conguerebantur : 
nam hoc etiam illis excogitatum est, nulli 
guidguam sumptuum condictorum suppedi- 
tare, ut propterea coacti paulatim illis succum- 
berent. Ouid plura? Non destiterunt salutis et 
religionis suae proditores omnem movere 
lapidem, donec synodo congregata efecerunt, 
ut latinismus palam erumperet, praesidentibus 
imperatore et patriarcha, et despota illis assi- 
dente. Cum enim protulissent in medium 
dicta, guae Latinis favere videntur, tum ex 
illorum doctoribus, tum de magno Cyrillo; 
pugna mecum prius conserta, eodemgue 
tempore subinde insultationibus mihi per 


1. äšato P. — 2. εὑρισκόμενος P. — 3. ὡς αὐτὸν M. — 4. τὴν ἐνώσεως A. — 5. συμδάλεσθαι A. — 6. προσχα- 
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sophismata procaciter factis, ita synodum 
interrogabant, guidnam sentirent de dictis 
illis, et si Filium Spiritus causam faterentur. 
Illi vero de dictis nihil se dubitare responde- 
runt, guin germana doctorum sint, cum de 
hoc fidem iis faceret epistola sancti Maximi; 
causam vero Spiritus Filio tribuere, -maior 
certe pars nullo modo volebant, guod ita 
statueret et ipse sapiens Maximus. Verum gui 
ad impietatem audaces erant, guigue illos a 
principio secuti sunt, amplius pollicitationibus 
et muneribus pellecti, nuda fronte Filium 
Spiritus causam pronuntiarunt, guod ne in 
ipsis guidem Latinorum dictis ita disertis 
verbis reperitur expressum. (Juorum senten- 
tiam ipse guogue patriarcha secutus est, guod 
esset iam pridem et ipse miser corruptus, 
simul vero discessionem inde sitiret, guamvis 
eum ad mortem debitum fatale compelleret. 


Ego vero cum scriptam haberem sententiam, 


fideigue pariter meae confessionem (namgue 
ita prius constitutum erat, ut suam üunus- 
guisgue šententiam scriptam traderet), ut vidi 
illos magna iam propensione animi ferri ad 
conciliandam pacem, et eos gui mecum antea 
stabant, modo cum illis corruisse, nullam vero 
prorsus fieri scriptorum mentionem; meam et 
ipse scripturam tenui, ne si illos irritassem, 
certum in periculum me committerem. Cete- 
rum verbis libere exposui guid sentirem : 
dicta videlicet Occidentalium et Orientalium 
Patrum cohaerere aliter non posse, guam 


iuxta = expositionem = epistolae venerabilis 
Maximi, nimirum dicendo Filium non esse 


causam Spiritus; adnotans praeterea illud de 
additamento, guod propter allatas causas nec 
rite factum, nec iusta sit ratione appositum. 
Post haec illi res suas egerunt, atgue ad con- 
scribendam definitionem et religua ad unitatem 
spectantia se contulerunt. Ego vero ex eo 
tempore segregatus ab illis et mihi ipsi vacans, 
ut sanctis meis Patribus ac doctoribus perpe- 
tuo adhaeream, per hanc meam scripturam 


1. ἁγίου om. OM. — 2. 
principio allerius. — 4. γε om. A. — 3. δόμασι : 
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δοχῆς ἀλλήλων ἐπιπηδήσαντες ἰταμῶς τοῖς σοφίσ- 
er s ? / et , 
μασιν, οὕτως ἠρώτων τὴν σύνοδον, ἥντινα γνώμην 
ἔχουσι περὶ τῶν ῥητῶν ἐχείνων, καὶ εἰ τὸν Υον 
αἴτιον ποιοῦσι τοῦ ἁγίου ' Πνεύματος. Οἱ δὲ 3 
περὶ μὲν τῶν ῥητῶν οὐκ ἀμφιδάλλειν ἔφασαν 
0 + e ἢ i ῴ 3 
3 ? φΨ , > ἢ X - 3 kord 
et γνήσια τῶν διδασκάλων εἰσί, παρὰ τῆς ἐπιστολῆς 
τοῦ θείου Mašiuou τοῦτο πιστούμενοι" τὴν αἰτίαν 
μέντοι τοῦ 5 Πνεύματος τῷ Υἱῷ διδόναι παντελῶς 
5 7 ο š f e ἐς ἢ M ᾿ 
ἀπηγόρευσαν οἵ γε ἦ πλείονες" οὕτω γὰρ χαὶ τὸν 
σοφὸν διορίζεσθαι Μάξιμον. ᾿Αλλ᾽ οἱ τολυνροὶ τὴν 
δυσσέδειαν καὶ ὅσοι τούτοις παρὰ τὴν ἀργὴν ἦχο- 
λούθησαν, ἐπαγγελίαις λαμπραῖς ὑπαχθέντες καὶ 
δόμασι ", γυμνῇ τῇ κεφαλῇ τὸν Υἱὸν ἀπεφήναντο 
i » γυμνὴ τῇ χεφαλῃ 9 φῆ 
τοῦ Πνεύματος αἴτιον, ὃ μηδ᾽ ἐν τοῖς τῶν Λατίνων 
δητοῖς εὕρηταί που φανερῶς ὃ χείμενον. Τούτοις 
NA % b 5 ᾽ % 7 
δὲ καὶ ὃ πατριάρχης. ἐπεψηφίσατο, προδιεφθαρμένος 
ἤδη καὶ αὐτὸς ὃ τάλας χαὶ ἅμα διψῶν τὴν ἐχεῖθεν 
3 ? 3 ῖ M X > N 7" } 
ἀπαλλαγήν, εἰ καὶ τὸ χρεὼν αὐτὸν συνήλαυνε πρὸς 
τὸν θάνατον. ᾿γὼ δὲ τὴν ἐμαυτοῦ γνώμην ἅμ 
. Ey ἣν ἐμαυτοῦ γνώμην ἅμα 
χαὶ διμολογίαν τῆς πίστεως συγγεγραμμένην ἔχων 
A td ὃ , 7 ’ kd ? > 
(οὕτω γάρ που διείρητο πρότερον ἐγγράφως ἐπι- 
δοῦναι τὴν ἑαυιοῦ γνώμην ἕχαστον), ὡς εἶδον 
5 M 3 “4 td M KA el € , 
αὐτοὺς ἐχθύμως ἤδη πρὸς τὴν ἕνωσιν ὡρμημένους, 
KAL τοὺς ἐμοὶ συνεστῶτας πρότερον ἄρτι συμπε- 
, > r 3 4 NA > A , 
πτωχότας ἐχείνοις, ἐγγράφων δὲ οὐδὲ μεμνημένους, 
ἐπέσχον καὶ αὐτὸς τὴν γραφήν, ἵνα μὴ πρὸς ὀργὴν 
αὐτοὺς ἐρεθίσας, εἰς προύπτον " ἤδη τὸν χίνδυνον 
ἐμαυτὸν ἐυιδάλω 8: διὰ στόματος μέντοι τὴν ἐμαυ- 
-- 7 7 
τοῦ γνώμην ἐδήλωσα παρρησίᾳ, μὴ ἂν ἄλλως 
δύνασθαι τὰ ῥητὰ τῶν δυτιχῶν καὶ ἀνατολικῶν 
συμφωνῆσαι πατέρων, ei μὴ κατὰ τὴν ἐξήγησιν 
τῆς ἐπιστολῆς τοῦ σεπτοῦ Mažipov τὸν Υἱὸν μὴ 
? Υ̓͂ 61 - 6 | 9 ὔ 
φαίημεν αἴτιον εἶναι τοῦ ἁγίου 5 Πνεύματο;, προσ- 
ἐπισημηνάμενος ἅμα καὶ περὶ τῆς προσθήχης, ὡς 
οὐδὲ ταύτην συγχωρῶ τοῖς Λατίνοις, ἅτε μὴ καλῶς 
9,35 7 M 5 4 ’ 
μὺ δ᾽ εὐλόγως κατὰ τοὺς εἰρημένους λόγους γεγενη- 
μένην. Evre)dev οἱ μὲν τὰ ἑαυτῶν ἔπραξαν χαὶ 
πρὸς τὴν συνθήκην τοῦ ὅρου χαὶ τὰ λοιπὰ τῆς 
ἑνώσεως. ἔδλεψαν- ἐγὼ δὲ ““ωρισθεὶς αὐτῶν ἔχτοτε 
. 5 n 40 i λ ἕ e! ω £ ’ ᾿ 
χαὶ ἐμαυτῷ 10. σχολάσας, ἵνα τοῖς ἁγίοις μου 
πατράσι χαὶ διδασκάλοις διατελῶ συνημμένος, πᾶσι 


χαταφανῇ ποιῶ τὴν ἐμαυτοῦ γνώμην διὰ τῆσδε 


οἱ δὲ om. C. — 3. τοῦ bis scriptum in A, in fine scilicet lineae, et in 
δόγμασι A, addita tamen ἢ supra a. — 6. φανερῶς 


ῥητῶς A. — 7. διείρη atgue alio versu τὸ πρότερον A. — 8. ἐμόάλλω M. — 9. ἁγίου om. ΟΜ. — 10. ἐμ’ 


αὐτῷ A. 


t 
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τῷ 
VI! 


30 


40 


10 


15 
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βου τῆς γραφῆς, ὡς ἂν ἐξῇ δοχιμάζειν τῷ Buuko- 
μένῳ, πότερον ὑγιέσι ' δόγμασι χαίρων, ἢ δι- 
ἐστραμμένοις τισὶ τὴν γεγενημένην ἕνωσιν οὐ παρ. 
ἐδεξάμην. 
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omnibus notam facio sententiam meam, ut 
liceat volenti cuilibet expendere, num recta 
defendens an perversa . dogmata, factam 


unionem amplexus non fuerim. 


XV* 


MARCI EPHESII EPISTOLA ENCYCLICA CONTRA GRAECO-LATINOS 
AG DECRETUM SYNODI FLORENTINAE. 


ἘΈΤΟΙΣ ἉΠΑΝΤΑΧΟΥ͂ THETHZ KAI TON 
ΝΗΣΩΝ EYPIZKOMENOIZ? ὈΡΘΟΔΟ- 
ZOIZ? ΧΡΙΣΤΙΑΝΟΙΣ MAPKOZ ἘΠΙῚ- 
ΣΚΟΠῸΣ ΤῊΣ ἜΦΕΣΙΩΝ MHTPOIIO- 
ΛΕΩΣ °'EN KYPIR XAIPEIN. 


1. Οἱ τὴν χαχὴν ἡμᾶς αἰχμαλωσίαν αἰχμαλωτεύ- 
σαντες καὶ πρὸς τὴν Βαδυλῶνα τῶν λατινικῶν ἐθῶν 
χαὶ δογμάτων θελήσαντες κατασῦραι δ, τοῦτο μὲν 5 
οὐχ ἠδυνήθησαν ἀγαγεῖν εἰς πέρας, αὐτόθεν ἴ τε 
ἀπεμφαῖνον δρῶντες χαὶ ἄλλως ἀδύνατον, ἐν μέσῳ δέ 


rd δ m 4 ΕῚ 8 M 6 
ποὺ τῆς δ ου KATAMELVAVTEG AUTOL TE χαὶι σοὶ 


OMNIBUS UBIOUE TERRARUM DEGEN- 
TIBUS ET INSULAS HABITANTIBUS 
CHRISTIANIS ORTHODOXIS, MARCUS 
EPHESIORUM METROPOLITA SALU- 
TEM IN DOMINO. 


1. Oui dira nos captivitate captivarunt, atgue 
in Latinorum rituum dogmatumgue Babylonem 
abstrahere voluerunt, id guidem perducere ad 
exitum neguaguam potuerunt, natura absonum 
esse perspicientes, et praeterea impossibile, 
sed in media guadam itineris parte subsistentes 


τούτοις ἐπηχολούθησανϑ, οὔτ᾽ ἐκεῖνο 9 λοιπὸν = tum ipsi, tum sectatores eorum, negue jam 
1. ὑγιαίσι P. — 2. εὑρισχομένοις om. PO. — 3. ὀρθοδόξοις om. C : χριστ. ὀρθ. 0. — 5. κατασεῖραι A. — 
6. μὲν οὖν A, sed subscriptis punctis οὖν deleri vult. — 7. αὐτόθι N. — 8, «αὐτός A. — 9. ἐπικολούθησαν A. 


— 10. οὔτε ἐχεῖνο Ὁ, 


a) Parisinus 1218, f. 198-502". (= P). — Parisi- 
nus 1286, f. 184*°-1907° (= 9). — Ambrosianus 
899, ἔ. 1437°-148 (<= A). — Editio guae habetur in 
actis conciliorum, ubi exstat epistola illa cum 
responsione Gregorii Protosyncelli, latine reddita 
a Caryophyllo, guam repetiit Migne, P. G., t. 160, 
p. 112-204 (= C). — Editio adornata a Dositheo 
patriarcha in volumine admodum raro, cui titulus 
Τόμος ᾿Αγάπης (lassii, 1698), p. 581-586. Non inte- 
gram, sed mancam denuo repetiit idem Dositheus 
in maximae molis volumine inseripto : Τόμος χαρᾶς 
(Remnici, 1705), p. 631 (= D). — Editio graeco- 
russica Abrahami Norov in parvi*pretii libro 


rossice scripto : Marci Ephesii et Gregorii Scho- 


larii anecdota (Parisiis, 1859), p. 22-42 (= N). 
Nonnulla in hanc editionem satis erudite notavit 
Sophocles ab CEconomis in libello graece scripto 


cui titulus : Vita Gregorii metropolitae Irenopoleos 
(Athenis, 1860), p. 63:67. — Nihil dicendum occurrit 
de nuperrima editione guam Callistus monachus 
sSanctae Annae in monte Atho inseruit in Biogra- 
phia Marci Ephesii (Athenis, 1887), p. 112-119. 
Nam Dositheum exscripsit bonus ille monachus, 
sed plagulas typographicas ita misere miscuit, ut 
nec pes nec caput appareat in fetu ad evertendos 
Latinos haud sine labore edito. | 

Idem monumentum adservatur in muliis aliis 
codicibus, guos adire haud licuit, -nimirum : 
Monacensi 145, f. 195; Monacensi 256, f. 281-287; 
Parisino 1191, f. 2950; Parisino 1295, f. 156-159. 
Parisino 1327, f. 2415; Parisino Suppl. gr. 619, f. 95. 
Caryophylli translationem, si pauca excipias, in- 
tactam religui. 


Paris 1218. 


* £. 498. 
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sunt amplius guod erant, negue illud evasere, 
ad guod tendebant; nam relicta guidem est ab 
iis Hierosolyma, guae vere est pacis visio*, et 
Sion mons, hoc est firma et inconcussa fides; 
verum fieri, et dici unguam Babylonii nec 
volunt, nec possunt; hanc sane ob causam 
vocandi merito Graeco-Latini, usitato autem 
nomine vulgo appellati Latinizantes. Isti ergo 
homines, iuxta fabulosos hippocentauros semi- 
feri, cum Latinis guidem fatentur Spiritum 
sanctum ex Filio procedere et habere Filium 
subsistentiae suae causam (haec enim sunt 
definitionis ipsorum verba); nobiscum autem 
dicunt illum ex Patre procedere. Et cum illis 
guidem licite ac rationabiliter fuisse appositum 
Symbolo additamentum aiunt; nobiscum vero 
illud exprimere neutiguam volunt; guanguam 
guod licite ac rationabiliter factum est, guis 
recuset exprimere? Et cum illis guidem azymum 
Christi corpus esse dicunt, nobistum vero illud 
ad communionem sumere non ausint. An non 
satis haec sunt. ad declarandum animum 


 eorum, guod non indagandae veritatis studio, 


> ἐς 985. 


guam in manibus habentes prodidere, in unum 
cum Latinis convenere locum, sed voluntate 
expiscandi aurum, et fictam, non veram unio- 
nem conciliandi? 

2. Sed guemadmodum cum illis coniuncti 
fuerint, considerandum; nam omne guod cum 
alio coniungitur, per aliguod certe medium 
unitur. Ouod igitur ad sententiam de Spiritu 
sancto attinet, visi suntillis coniungi, sancientes 
illum a Filio etiam suam subsistentiam habere; 
et caetera omnia differunt, nec est inter eos 
guidguam unum, aut medium, aut commune; 
sed duo diversa Symbola nunc guogue reci- 
tantur, sicut et antea; duo guogue sunt diffe- 
rentia sacrificiorum genera, alterum guod pane 
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, 1 kd 2 δ΄“ , < 2 
μεμενήχασιν.", οὔτε 2 τοῦτο γεγόνασιν" Žeposokvpa 


μὲν, ἀπολιπόντες, τὴν ὡς ἀληθῶς ὅρασιν τῆς 


εἰρήνης, καὶ τὸ Σιὼν ὄρος, τὴν Bebatav πίστιν xal 
ἄσειστον, Βαδυλώνιοι ὁ δὲ γενέσθαι τεῦ καὶ χληθῆ- 
ναιῦ μήτε βουλόμενοι μήτε δυνάμενοι, καὶ διὰ 
τοῦτ᾽ ἂν δικαίως κληθέντες Γραικολατῖνοι, καλού- 


ji K 4 e τω 
μενοι δ᾽ ὃ οὐνῦ ὑπὸ τῶν πολλῶν Λατινόφρονες. 


Οὗτοι τόΐνυν οἱ μιξόθηρες [0 ἄνθρωποι κατὰ τοὺς ἐν 


μύθοις ἱπποχενταύρους '' μετὰ τῶν Λατίνων μὲν ὅμο- 
λογοῦσι τὸ ἐκ τοῦ Υἱοῦ τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον ἐχπο- 
ρεύεσθαι καὶ τὸν Ὑἱὸν αἴτιον ἔχειν τῆς ἑαυτοῦ 
ὑπάρξεως (οὕτω γὰρ καὶ ὃ αὐτῶν [3 ὅρος 3 διαλαμ - 
θάνεϊ), μεθ᾽ -ἡμῶν δὲ τὸ ἐκ τοῦ Πατρὸς ἐκπορεύεσθαι 
λέγουσι 13. χαὶ μετ᾽ ἐχείνων μὲν θεμιτῶς" kal 
εὐλόγως τὴν προσθήκην ἐν τῷ συμδύλῳ γεγονέναι 15 
φασί, μεθ᾽ ἡμῶν δὲ λέγειν ταύτην οὐ χαταδέχονται 
(καίτοι γε τὸ θεμιτῶς καὶ εὐλόγως γενόμενον τίς ἂν 
παραιτήσαιτο "δ λέγειν :)" χαὶ μετ᾽ ἐχείνων μὲν τὸ 
ἄζυμον σῶμα τοῦ Χριστοῦ λέγουσι, μεθ᾿ ἡμῶν δὲ 
αὐτοῦ μεταλαμθάνειν οὖχ ἂν τολμήσαιεν 17. Ἄρ᾽ 8 
οὐχ 13 ἱκανὰ ταῦτα 29 τὴν. γνώμην «αὐτῶν διαδεῖξαι, 
καὶ ὅτι οὐχ ἀληθείας ἔρευναν ποιούμενοι τοῖς Λατίνοις 
συνῆλθον, jv?! ἐν χερσὶν ἔχοντες προδεδώχασιν, 
ἀλλὰ χρυσοχοῆσαι βουλόμενοι καὶ πεπλασμένην, οὐχ 
ἀληθῆ, συστήσασθαι ἕνωσιν: 

. x De Tiva δὲ χαὶ 22 τρόπον αὐτοῖς ἡνώθησαν, ἐπι- 
σχεπτέον' πᾶν γὰρ τὸ 25 ἑτέρῳ ἑνούμενον * δι᾽ ἕνός 
τινος μέσου πάντως ἑνοῦται, “Γῇ μὲν οὖν δόξῃ τῇ 24 
περὶ τοῦ ἁγίου Πνεύματος 25 ἔδοξαν ἑνωθῆναι, σὺν 
αὐτοῖς ἀποφηνάμενοι xai ἐχ τοῦ ΥἹοῦ τοῦτο 2 ἔχειν 
τὴν ὕπαρξιν τὰ δ᾽ 21 ἄλλα παντα διάφορα, καὶ 
οὐδὲν ἐν 235 αὐτοῖς ἕν οὐδὲ μέσον οὐδὲ χοινόν, ἀλλὰ 
δύο μὲν σύμδολα χαὶ παρηλλαγμένα 23 λέγεται 
πάλιν, ὥσπερ καὶ πρότερον" διτταὶ δὲ καὶ διάφοροι 
λειτουργίαι τελοῦνται, ἣ μὲν δι᾽ ἐνζύμου θυσίας, ἣ δὲ 
δι᾿ ἀζύμου" διττὰ δὲ βαπτίσμχτα, τὸ μὲν διὰ 


1. οὔτ᾽ ἐκεῖνο A. μεμενήχασιν OM. A. — 2. οὔτε : οἵ te A :οὐδὲ D. — 3. ὡς Sup. lin. P. — 4. καὶ Bz6. δὲ 


CD. — 5. te : ποτε (Ὁ. — 6. κλιθῆναι A. — 7. τοῦτο ἂν D. — 8. δ᾽ om. N. — 9. οὖν om. PN. — 10. μιξόθηρες 
bis in 6, in textu nimirum et ad marg. — 11. ὑπποχενταύρους P. — 12. ὁ αὐτὸς xal ἑαυτῶν 0. — 13. ὄρος 
ex ὄρρος corr. P. — 14. λέγουσιν C. — 15. γενέσθαι Ὁ. TA παρητήσατο D. — 17. τολμήσειεν D.-— 18. ἄρ᾽ 
P. — 19. οὐχὶ D. — 20. ταύτην A. — 21. xai ἣν D. — 22. καὶ sup. lin. P. — 23. τὸ : τῷ OD. — 24. τῇ : 
τῆς PO. — 25. ἐχπορεύσεως add. PO. — 26. τοῦτ᾽ ἔχειν N. —— 27. τὰ δὲ Ὁ. — 28. ἐν om. D. Ad marg. Ἠερὶ 
ovu66kov 0, moxgue Περὶ δύο θυσιῶν κτλ., notalo scilicet guovis differentiarum eapite. — 29, παρηλαγμένα A. 


a) Of. Is. xxvuii, 16; 1 Petr. 11, 6. 
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τριττῆς | χαταδύσεως τελειοῦν 3, τὸ δὲ δι’ ἐπιχύσεως 
ΗΑ 3 «Ὁ 3 Μ ὶ x kl : A 
ὕδατος ix χορυφῆῇς3 ἄνωθεν, xal τὸ μὲν τῷ μύρῳ 
προσχρώμενον, τὸ δ᾽ ὁ οὐδ᾽ ὁτιοῦν " αὐτοῦ χρείαν ἔχ ονδ- 
διττὰ δὲ τὰ ἔθη πάντα καὶ ἐν πᾶσι παρηλλαγμένα, 
νηστεῖαί τε χαὶ ἐχχλησιαστιχαὶ τάξεις kah εἴ τι 
n “2. ki < ῳ N A ' 
τοιοῦτον, Tic οὖν ἡ ἕνωσις, ὅταν μὴ φανερὸν καὶ 
ἐπίδηλον σημεῖον 8 ἔχη ϑ-: Καὶ πῶς ἡνώθησαν οἵ τὰ 
οἰκεῖα στέργειν βουλόμενοι (τοῦτο γάρ που χαὶ 
συνεφώνησαν) καὶ μὴ τοῖς ἐχ τῶν Πατέρων παραδε- 


Couevote'? ἀχολουθοῦντες ; 


3. Ἀλλὰ τίς ὃ σοφὸς αὐτῶν λόγος : « Οὐδέποτε (7 
« pnoiv'3,f τῶν Γραιχῶν ᾿Ἐχχλησία τὸ ἐχ μόνου τοῦ 
« Πατρὸς ἐχπορεύεσθαι ἔλεγεν, ἀλλ᾽ ἁπλῷς ἐκ τοῦ 
« Πατρὸς "Ὁ ἐκπορεύεσθαι" τοῦτο 5 δὲ τὸν Vidv οὐχ 
« ἐχβάλλει [0 τῆς ἐχπορεύσεως" ὥστε 17 χατὰ τοῦτο 
n χαὶ πρότερον ἦμεν καὶ νῦν ἐσμεν ἡνωμένοι ». — 
Φεῦ τῆς ἀνοίας" φεῦ τῆς τυφλώσεως! Εἰ δὲ ἀεὶ 4 
τῶν Γραικῶν ᾿Εχχλησία τὸ ἐχ τοῦ Πατρὸς ἐχπο- 
ρεύεσθαι ἔλεγεν, ἐξ αὐτοῦ τοῦ 8 Χριστοῦ 9 χαὶ τῶν 
ἱερῶν ἀποστόλων χαὶ τῶν ἐν ταῖς συνόδοις πατέρων 
παραλαθοῦσα, tõ?! ἐκ τοῦ Υἱοῦ δὲ 3! οὐδέποτε 
ἔλεγεν (οὐδὲ γὰρ παρέλαῤε 22 τοῦτο παρ᾽ οὐδενός), τί 
ye ἄλλο 723 τὸ Ex μόνου τοῦ Πατρὸς ἐχπορεύεσθαι 
ἔλεγεν; Εἰ γὰρ οὐκ 2' ἐχ τοῦ Υἱοῦ, δῆλον ᾧς ἐχ 
μόνου τοῦ [Πατρός. Ὅρα δὲ χαὶ ἐπὶ τῆς γεννήσεως. 
Tov ἐκ τοῦ Πατρύς, φησί35, γεννηθέντα πρὸ 
πάντων τῶν αἰώνων. Μέ τις ἐνταῦθα τὸ ἐκ μόνου 
προστίθησιν: Ἀλλ᾽ οὐδὲν ἧττον καὶ 20 νοοῦμεν τοῦτο 
χαὶ λέγομεν ἡνίκα δεήσει 21. παρ᾽ οὐδενὸς γὰρ ἄλλου 
γεννᾶσθαι τὸν Ὑἱὸν μεμαθήχαμεν. * Διὰ τοῦτο χαὶ 
ὃ Δαμασχηνὸς Ἰωάννης ἐχ προσώπου τῆς ᾿Εχχλησίας 
ἁπάσης 28 χαὶ τῶν χριστιανῶν ἁπάντων « "Ex τοῦ 
Τἱοῦ » φησί 59 « τὸ Πνεῦμα οὐ Akyousv30 ». E? δὲ 
χαὶ ἐχ τοῦ Υἱοῦ τὸ Πνεῦμα οὐ λέγοωεν 3!, δῆλον ὡς 


ἔχ τοῦ Πατρὸς μόνου λέγομεν" διὸ χαὶ 32 μιχρὸν 
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fermentato conficitur, alterum guod azymo. 
Bina guogue baptismata, unum guod trina 
immersione confertur, alterum guod aguae 
infusione a summo vertice; et unum guidem, 
guod chrisma etiam adhibet, alterum vero 
guod adhibere illud nihil prorsus necesse 
habet. Instituta guogue ac mores in omnibus 
diversa omnino sunt, ieiunia, et ritus ecclesia- 
stici, et similia. Ouae ergo hic unio, ubi nullum 
patens ac manifestum apparet signum? et 
guomodo uniti sunt, φαΐ sua retinere volunt? 
Hac enim lege suum ad unionem praebuere 
assensum, guamvis a Patrum traditionibus 
desciverint. 


3. At guam illi praeclaram obtendunt ratio- 
nem ? Nunguam, inguiunt, Graecorum Ecclesia 
dixit, Spiritum ex sole Patre procedere, sed 
simpliciter ex Patre procedere; hoc autem 
Filium non excludit a productione : ita ut hac 
ratione fuerimus et antea, et nunc guogue simus 
uniti. — Pro hominum dementiam'! pro excae- 
cationem! Si Graecorum Ecclesia ex Patre 
procedere semper dixit, a Christo ipso et sanctis 
apostolis patribusgue synodorum edocta; ex 
Filio vero nunguam dixit (hoc enim a nullo 
traditum accepit); guid aliud, guaeso, asserebat, 
guam ex solo Patre procedere?Si enim nen ex 
Filio, certum est ex Patre solo. Hoc ipsum gene- 
rationis exemplo scies. « Ex Patre », inguit, 
« natum ante omnia saecula ». Numguid addit 
guispiam, Ex solo? Nihilo tamen secius hoc 
intelligimus, et si guando opus fuerit, exprimi- 
mus : nam Filium a nullo generari didicimus. 
Ouocirca Ioannes Damascenus ex persona 
totius Ecclesiae et omnium christianorum : 
« Ex Filio », inguit? « non dicimus Spiritum ». 
Si ergo etiam ex Filio non dicimus Spiritum, 


profecto ex Patre solo dicimus. Propterea 


1. τρίτης A. — 2. Ante τελειοῦν Scripserat τὸ δὲ 0, guod dein delevit. — 3. χοφῆς A. — ἃ, δ᾽ ex δὲ Corr. 


O. — 5. οὐδοτιοῦν ΡΝ 


: οὐδ᾽ ὅτι οὖν A. — 6. ἔχοι ῷ. --- 7, ἐν om. C. — 8. σημεῖον 


— 10. δεδομένοις N. — 11. Ad marg. ἀντίθεσις APG, itemgue paulo inferius : λύσις P : 


: σήμερον N. — 9. ἔχει A. 
λύσις τῆς ἀντιθέσεως 


AO. -- 12. οὐδέπω D. — 13. φασίν N. --- 14. ἐκ τοῦ πατρὸς bis scripserat P, alterum delevit. — 15. τοῦτον A. 


— 16. ἐχδάλει Ὁ. — 17. ὥστε xal κατὰ D. — 18. τοῦ om. CD. 
omissa vocula post υἱοῦ, --- 21. δὲ om. CD. — 29. ἐπαρέλαδε 0. 
— 24. οὐχ om. 9. — 25. φησί om. A. — 26. xat om. C 


— 30. οὐ λέγομεν τὸ πνεῦμα D. — 31. 
omisso xai. — 32, χαὶ om. ON. 


a) P.G., t. 94, c. 832 B. 
PATR. OR. — T. XVII. — Ἐς 2, 


— 19. χριστοῦ : xupiov Ὁ. — 20, τὸ δὲ C. 
— 28. ἢ : εἰ Ὁ, in guo ad marg. wpatõtarov. 


D. — 27 Genor; (ὦ, — 28. πάσης A. — 29. φησί om. ID). 
εἰ δὲ xai — οὐ λέγομεν om. PD, sed in P add. ad marg. alia manu 
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paulo ante dixerat* : « Filium non dicimus 
causam »; et seguenti capite, « Pater, inguit”, 
solus est causa ». 

4. Ouid praeterea? Latinos, inguit, nunguam 
habuimus ut haereticos, sed tantum schisma- 
ticos. — Sumpserunt autem hoc ab iis ipsis 
Latinis; nam illi nos vocant schismaticos, nihil 
habentes, cur nos de nostra accusent sententia, 
sed guoniam a debita illis, ut putant, descivi- 
mus obedientia. An vero sit aeguum, a nobis 
etiam idem illis praestari, et accusandi non 
sint de sententia ipsi sua, considerandum. 
Causam certe schismatis illi dederunt, addi- 
tamento palam apposito, guod antea clam 
mussitabant. Ipsi vero non ab iis priores 
seiunximus, immo vero illos segregavimus ἃς 
praecidimus a communi Ecclesiae corpore. 
Oua de causa,. obsecro? num ut recte sen- 
tientes, aut ob additamentum rite appositum? 
et guis hoc dicat, nisi sit prorsus mente permo- 
tus? Ergo ut absurda et impia sentientes, et 
temerarios additamenti auctores. Ut haereticos 
igitur sumus aversati : et hanc ob causam 
sumus ab illis dissociati. Ouid enim aliud 
causae fuerit? Aiunt vero piae leges“ : « Hae- 
« reticus est, et legibus guaeadversus haereticos 
« latae sunt, subiicitur, gui vel minimum a recta 
« fide declinat ». Si igitur Latini a recta fide 
nihil deflectunt, neguidguam illos plane prae- 
cidimus, sed si certe deflectunt, idgue circa 
divinitatem Spiritus, in guem blasphemare 
periculum est omnium exitiosissimum, haeretici 
ergo sunt, atgue ut haereticos a fidelium coetu 
abscidimus. Cur vero eos gui ab illis ad nos 
transeunt, chrismate inungimus? an non 
liguet, ut haereticos? Ait enim septimus oecu- 
menicae synodi secundae canon“ : « Eos gui 


L τί ἔστι 0. Ad marg. : ἀντίθεσις APA, deinde 
3. ἔχομεν (9. — 4. τοῦτο : τοὺς D. — 5. εἰλήφασιν A. 
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3 f x EN , 5 ! ν 
ἀνωτέρω « τὸν Ὑἵον » φησίν « οὐ λέγομεν αἴτιον », 

+ 2 e >, Yo HANA , ν 
χαὶ ἐν τῷ ἐφεξῆς χεφαλαίῳ" t Movoc αἴτιος ὃ 
[Πατήρ ». 

ent ψ{ ' ? 

ἃ, Vi ἔτι !- « Οὐδέποτε, φησί, τοὺς Λατίνους ὡς 
0 x KA 3 - t A , 

« αἱρετιχοὺς εἴχομεν", ἀλλὰ μόνον σγισματιχοὺς ». 
— Τοῦτο’ μὲν οὖν παρ᾽ αὐτῶν ἐκείνων εἰλήφασι "" 
a x N e n, 2, ” - 3 NA ς = 
σμισματικοὺς γὰρ ἡμᾶς EKELVOL χαλοῦσιν, οὐδὲν ἡμῖν 
ἐγκαλεῖν ἔχοντες περὶ τὴν ἡμετέραν δόξαν, ἀλλ᾽ ὅτι 
τῆς ὑποταγῆς αὐτῶν ἀπεσχίσηημεν, ἣν ὠφείλομεν" 
Ι γῆς πεσχίσηημεν, ἣν OWMPELAOEV 

€ > - rd c) NA ᾿ς e ei ld 
ὡς ἐχεῖνοι νομίζουσιν. [δἰ δὲ καὶ AUG τοῦτο ÕLKALIV 
ἐχείνοις ἀντιγαρίζεσθαι καὶ οὐδὲν αὐτοῖς ἐγχσλοῦμεν 
περὶ τὴν δόξαν, σχεπτέον. Τὴν μὲν οὖν 1 αἰτίαν τοῦ 
σχίσματος ἐκεῖνοι δεδώχασιξ, τὴν προτθήχην 
ἐξενεγχόντες ἀναφανδόν, ἣν ὑπ᾽ ὀδόντα πούτερον 
sy 6 9 , ἢ ν sp 
ἔλεγον' ἡμεῖς δὲ αὐτῶν ἐσγίσθημεν πρότεροι", μᾶλλον 
ὍΔ. Ὁ κα t 3 XN x. 3 ? τω ΄“- 46 
δὲ ἐσχίσαμεν αὐτοὺς καὶ ἀπεχόψαμεν TOL Xotvou 
τῆς! Ἐχκχλησίας σώματος. Διὰ τί, εἰπέ μοι; Hote- 
KI 4 “ 
ρον ὡς ὀρθὴν ἔχοντας" δόξαν, ἢ ὀρθῶς τὴν προσθήχην 
2% , A + AM e ν ° 43 8 
ἐξενεγχόντας ; Καὶ τίς ἂν τοῦτο εἴποι, μὴ" σφούῦρα 
Ἁ 7 [A 
τὸν ἐγχέφαλον Stxosostowevoc1'; AAX ὡς ἄτοπα χαὶ 
δυσσεβῆ "5 φρονοῦντας Xai παραλόγως [0 τὴν 17 pos- 
᾽ kd x 
θήχην ποιήσαντας. Οὐχοῦν ὡς αἱρετιχοὺς αὐτοὺς 
4 7 Α x td s ὦ > 4 
ἀπεστράφημεν, καὶ διὰ τοῦτο αὐτῶν ἐχωρίσθημεν. 
Διὰ τί γὰρ [5 ἄλλο ; Φασὶ γὰρ οἱ φιλευσείεῖς νόμοι" 
€ ? 3 A w 4 al € " 
« Αἱρετικός ἐστι καὶ τοῖς χατὰ τῶν αἱρετιχὼν 
« νόμοις ὑπόκειται ὃ καὶ μικρὸν γοῦν τι παοεχχλίνων 
-“Ὁ᾽ peo , ᾿ ᾿ ΚῚ 87 
« τῆς ὀρθῆς πίστεως ». Ei μὲν οὖν οὐδέν τι παρεχ- 
χλίνουσιν 19 ot Λατῖνοι 39 τῆς ὀρθῆς πίστεως, μάτην 
3 x t cd 24 > kd a —2 NI A pi 
αὐτοὺς ὡς ἔοικεν 2) ἀπεχόψαμεν" εἰ δ: παρεχλλίνουσιν 
4 KA ΄ωῳ * x “ -εΨ +) 
ὅλως, καὶ ταῦτα περὶ τὴν θεολογίαν TOL ἁγίου “" 
Πνεύματος, εἰς ὃ βλασφηυῆσαι χινδύνων ὃ 25 “αλε- 
' 3 2 kd ς A 
πώτατος, HÄPETIKOL εἰσιν ἄρα, καὶ ὡς αἱρετιχοὺς 
AA x asd 
αὐτοὺς ἀπεχόψαμεν. * Διὰ τί δὲ καὶ “ρίομεν τῷ 
μύρῳ τοὺς ἐξ αὐτῶν Auiv** προσιόντας; Οὐχ εὔδηλον 
td X € ῳ Ὁ ) 
Λέγει γὰρ ὃ τῆς ÕELTEPAG 


25. 


€ c X Ν᾿ 
«ὡς αἱρετικοὺς ÕVTAG“”) 
Ὁ οι Xx OR pa PEHR 
otxoumevixiie συνόδου κανὼν ἕῤδομιος" « Toug προστι- 


td 26 > 5 ” “i x ΄“-- IA ” ᾿ 
« θεμένους “Ὁ τῇ ὀρθούοςια χαὶ τὴ μέριοι τῶν σῳζο 


λύσις (τῆς ἀντιθέσεως Ο) APA. -- 2. φησι om. D. — 
— 6. ὀφείλομεν CDN. — 7. οὖν om. CD. — 8. δεδώκασιν 


AD. -- 9. πρότερον CDN. — 10. χοινοῦ ad marg. P alia manu. — 11. τῆς om. G. — 12, ἔχηντες D. — 
13. εἰ μὴ N. — 14. διασεσσεισμένος A. — 15. δυσεύῇ P, add. ad marg. σσε alia manu, — 16. παραλόγων 1). 
-- 17. τὴν. οἷα, D. — 18. γὰρ sup. lin. A. — 19. παρΞεκλίνουσιν 1) : παρέκκχλινον EX COLT. 0. — 20. οἱ Λατῖνοι 


om. OD. --- 21. 
εὔδηλον --- ὄντας om. D. — 26. προτιθεμένους AG. 


a) Tbid. — Db) [bid., c. 849 B. — €) Nomocanonis 
lit. NII, c. Z=Pitra, Juris ecclesiastici Graecorum, 


ὡς ἔοικεν αὐτοὺς D. — 22. ἁγίου om. ὦ, — 23. ὁ om. GO. — W. ἡμῖν om. ὦ. — 25. οὐχ 


t. IL, Romae, 1868, p. 600. — d) Apud Pilra, op. 
eit, 01, p. 511. 
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« μένων ἀπὸ αἱρετιχῶν δεχόμεθα χατὰ τὴν ὅποτε- 
« ταγμένην ἀχολουθίαν χαὶ συνήθειαν 1" Ἀρειανοὺς 
« μὲν: χαὶ Μαχεδονιανοὺς χαὶ Σαῤῥατιανοὺς χαὶ 
« Ναυατιανοὺς τοὺς λέγοντας ἑαυτοὺς Καθαροὺς 


« χαὶ ᾿Αριστεροὺς καὶ Τεσσαρεσχαιδεχατίτας * 
« ἤγουν Τετραδίτας χαὶ ᾿Απολιναριστὰς δεχόμεθα 
« διδόντας λιδέλλους δ χαὶ ἀναθεματίζοντας πᾶσαν 

[νι “- Ἴ < - ς Cc / 3 
« αἵρεσιν μὴ φρονοῦσαν ὡς φρονεῖ ἡ ἁγία τοῦ 
« Θεοῦ χαθολιχὴ δ χαὶ ἀποστολιχὴ ᾿Κχχλησίαϑ, 
« σφραγιζομένους ᾽0 ἤτοι χριομένους ἐ! πρῶτον τῷ 

Cc ) , rd 12 7 v Α 5 λ Ἀ 
« ÜJUD μυρῳ τό τε΄ “ μέτωπον χαὶ τοὺς ὀφθαλμοὺς 

τ 

« χαὶ τὰς δίνας χαὶ τὸ στόμα χαὶ τὰ ὦτα, χαὶ 
« σφραγίζοντες 13 αὐτοὺς λέγομεν 14 2poayic'" 
« δωρεᾶς ΠΠνεύματος ἁγίου ». Ὁρᾷς τίσι συν- 
τάττομεν [δ τοὺς ἐκ Λατίνων ἧμιν προσιόντας; Εἰ 


KANGA a 4 t 
οὖν οὗτοι πάντες αἱρετιχοί, δῆλον ὅτι [7 χἀχεῖνοι. 


Τί δὲ χαὶ 6 σοφώτατος πατριάρχης ᾿Αντιυχείας 18 
Θεόδωρος ὃ Βαλσαμὼν ἐν ταῖς πρὸς Μάρχον τὸν 


ἁγιώτατον πατριάρχην ᾿Αλεξανδρείας ἀποχρίσεσι 
περὶ τούτων γράφει 9: — « Αἰχμάλωτοι Λατῖνοι 
« χαὶ ἕτεροι παρουσιάζοντες 20 sic τὰς χαθολιχὰς 
« ἐκχλησίας ἡμῶν ζητοῦσι μεταλαμβάνειν 2! τῶν 
« θείων ἁγιασμάτων. Εἰ οὖν ἐχχωρητέον τοῦτό ἐστι, 
« ζητοῦμεν μαθεῖν, ---- Ὁ μὴ ὧν μετ᾽ ἐμοῦ 33, KAT 
« ἐμοὺ ἐστι, καὶ ὃ μὴ συνάγων μετ᾽ ἐμοῦ, 
« σκορπίζει. Tirel οὖν πρὸ χρόνων πολλῶν ἀπ- 
« ἐσχίσθη τῆς δυτικῆς ᾿Εχκλησίας, τῆς Ρώμης 
« φαμέν, τὸ περιώνυμον ἄθροισμα ἐκ τῇς38 τῶν 
« ἑτέρων 5’ τεσσάρων ἁγιωτάτων πατριαρχῶν χοι- 
« νωνίας, ἀποσγ οινισθὲν 25. εἷς ἔθη χαὶ δόγματα τῆς 
« χαθολιχῆς ᾿Εχχλησίας χαὶ τῶν ὀρθοδόξων ἀλλότρια 
« (διὰ γὰρ 25 τοῦτο οὔτε ἐν ταῖς θείαις 217 ἱεροτελε- 


4 28 mm X “ιν 29 ἃ ͵ 
« GTLALG χοινὴς τῶν πατριαρχιχὼν OVOMUATUV 


΄-“- 
oi 


ἀναφορᾶς 39 ὁ πάπας 8! ἠξίωται), οὐχ 32 ὀφείλει 33 


᾽ 34 λ x 3 ᾿ x € “- NA “a 
« γένος ATLVIXOV ἐχ χειρὸς ἱερατιχῆς OLA τῶν 


1. καὶ συνήθειαν om. D. --- 2. μὲν 
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« ab haereticis accedunt ad rectam fidem, et 
« partem conseguentium salutem, recipimus 
« ordine et consuetudine guam subiiciemus : 
« Arianos guidem et Macedonianos, et Sabba- 
« tianos, et Novatianos gui se Catharos et 
« Aristeros vocant, et Ouartodecimanos, et 
« Apollinaristas recipimus libellum dantes, et 
« anathematizantes omnem haeresin, guae non 
« sentit ut sancta Dei catholica et apostolica 
« Ecclesia; nec non consignatos sive unctos 
« primum sacro chrismate in fronte, oculis, 
« naribus, ore et auribus. Et consignantes eos 
« dicimus : Signaculum doni Sbiritus sancti ». 
Vides, guibus adnumeremus eos gui a Latinis 
ad nos perfugiunt? Si ergo hi omnes haeretici 
sunt, illi guogue inter haereticos numerandi. 
Ouid porro de his Theodorus Balsamon, doctis- 
simus patriarcha Antiochenus, respondens ad 
guaesita Marci sanctissimi patriarchae Alexan- 
drini, scriptum religuit? — « Captivi* Latini et 
« aliiad nostras catholicas ecclesiasaccedentes 
« petuntdivinaesanctificationis communionem. 
« An sit concedendum hoc, scire cupimus. — 
« Ouinon est mecum, contra me est: et gui non 
« colligit mecum, dispergit”. Ouoniam igitur 
« ante multos annos Ecclesiae Occidentalis, 
« Romanae inguam, celebris illa portio divulsa 
« est a consortio religuorum sanctissimorum 
« guatuor patriarcharum, abrepta in mores et 
« dogmata a catholica Ecclesia et orthodoxis 
« aliena (nam propterea et in divinis sacrificiis 
« papa non inseritur communi nominum 
« patriarchalium commemorationi): idcirco 
« nondebet homo latinus sacerdotali manu per 
« divina etimmaculata mysteria sanctificari, nisi 


: δὲ . — 3. Ναδατιανοὺς 0. — 4. τέσσαρες xai δεχάτας A : τεσσαρεσ- 
χαιδεχατίνας Ὁ. — 5. ἀπολλιναριστὰς CD. — 8. λιξδέλους PA. — 


9. καθολιχῇ καὶ ἀπολστολιχῇ ἐκχλησίᾳ A. — 10. xai σφραγιζομένους 
P. — 13. σφαγίζοντες A. --- 14. λέγωμεν D. — 15. καὶ σφραγὶς C. 


7. φρονῶσαν D. — 8. καὶ χαθολικὴ Ὁ. — 
G. — 11. χριωμένους D. — 12. τε sup. lin. 
— 16. συντάττωμεν A. — 17. δηλονότι AG : 


— 18. πατριάρχης Ἀντιοχείας om. D. — 19. ἐρώτησις add. PN, itemgue inferius initio 
ἀπόχρισις. In C : ἐρώτησις Μάρχου, moxgue : ᾿Ἀπόχρισις Θεοδώρου. -- 30. παρρησιάζοντες Ο. — 


21. λαμόάνειν Ὁ. — 22. λέγει ὁ χύριος add. Ο. — 93, ἥτις ante ἐκ τῆς add. D. — 24. ἑτέρων om. ΡΟΝ. — 


-25. ἀποσχισθεῖσα D. — 26. γὰρ om. Ὁ. — 27. θείαις --- πατριαρχικῶν om. N. 
τριαρχῶν PO. — 30. ἀναφοραῖς N. — 31. πάππας C. — 32. οὐχ: οὐτ᾽ N. — 33. wpeiket A. — 34, οὐδὲ γένος Ὁ 


a) Theodori Balsamonis Responsa ad interrogationes Marci, n. 15 = BP. G,, 


b) Mat. x11, 30; Luc. χε, 23. 


— 28. τῆς χοινῆς D. — 29. πα- 


t. 138, c. 968 AB. — 
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« prius Latinorum dogmata = moresgue velit 
« emitate,etcanonice catechismo initictur, ct in 
« numerum orihodoserum teferatus », Audis? 
abrepti sunt non modo in mores, sed etiam 
dogmata guae non agnoscit Ecclesia; guae vero 
non agnoscunt orthodoxi, haeretica certe sunt. 
Audis etiam, initiandum esse canonice, atgue 
in numerum orthodoxorum referendum? Ouod 
si initiandus est, chrismate etiam profecto 
ungendus. Unde ergo nobis repente orthodoxi 
apparuerunt, gui per tot tempora et per tot 
Patres et doctores haeretici iudicati sunt? 
Ouis illos tam facile orthodoxos fecit? Aurum, 
si guod verum est fateri velis, et lucra tua: 
immoa vero aurum nonillos fecit orthodoxos, sed 
te reddens illis assimilem in haereticorum 
partem detrusit. 

5. Sed si medium, inguit, aliguod inter 


- dogmata excogitemus, per illud et cum iis 


coniungemur, et res nostras optime componte- 
mus, cum nihil fateri cogamur praeter ea guae 
nobis consueta sunt et a Patribus tradita. — 
Hoc illud est guod ab initio multos decepit, 
peisuasitgue segui homines, gui eos ad prae- 
rupta impietatis abduxerunt. Nam esse guid 
medium inter utramgue sententiam rati, ut 
contingit in guibusdam contrariis, ultro in 
perniciem incurrerunt. Verum dictio guidem 
reperiri poterit media inter duas opiniones, 
aeguivoce utramgue significans, sed contrariis 
sententiis interiectam esse mediam sententiam 
de re eadem, estimpossibile; alioguin erit etiam 
guid medium inter verum et falsum, affirma- 
tionemgue et negationem. Atgui nonest; etenim 
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« θείων καὶ ἀμράντων μυστηςίων ἁγιάζεσθαι, εἰ ἢ 
« χαταῦηται! KOOTEPIV ἀποσγέσθχι των )χτινικῶν 
« δογμάτων τε KAL συνηθειῶν KAL κατὰ κανόνας 
« χατηγηθὴ χαὶ τοῖς ὀρθοδόξοις ἐξισωθῇ δ μὲ 
᾿Αχούεις ὅτι ! ἀπεσχοινίσθησαν ἡ οὐ ὖνον εἰς ἔθη, 
ἀλλὰ χαὶ δόγματα τῶν ὀρθοδόξων ἴ ἀλλότρια {τὰ 
δὲ ὃ τῶν ὀρθοδόξων ἀλλότρια", πάντως ἢ αἱρετιχα), 
χαὶ ὅτι katk χανόνας χατηχηθῆναι ὀφείλουσι ᾿ χαὶ 
τοῖς ὀρθοδόξοις ἐξισωθῆναι ' ἢ; Ki δὲ χατηχηθῆναι ὡδὶ 
δῆλον ὅτι καὶ τῷ "Γ μύρῳ χρισθῆναι "ὅν [19θὲν οὖν 
ἡμῖν ἀνεφάνησαν ἐξαίφνης δ ὄντες ὀρθόδοξοι οἱ διὰ 


7 7 ἤ x 
τοσούτων χρόνων χαὶ ὑπὸ τοσούτων ἢἾ πατέρων KAI 
18 


- 


2 
διδασχάλων κριθέντες atperixot: Tis σὐτοὺς 


οὕτω 1? ῥᾳδίως ὀρθοδόξους πεποίηχεν; Ὁ χρυσός ?", 
εἰ βούλοιο τἀληθῇ λέγειν, καὶ κέρξη τὰ oa* μᾶλλον 
δ᾽21 ἐχείνους μὲν οὐ 23 πεποίηκεν ὀρθοδόξους, σὲ 
δὲ 28 ποιήσας ἐχείνοις ὅμοιον, εἰς τὴν τῶν αἶἷρε- 
τικῶν 21 ἀπεώσατο μοῖραν. 

5. « AAN εἰ 35 μεσότητά τινα, φησίν 26, ἐπινοή- 
« σοιμὲν τῶν δογμάτων, ἐκείνοις τε συναφθησόμεθα 
« Sv αὐτῆς χαὶ πρὸς ἡμᾶς αὐτοὺς χαλῶς 21 ἕξομεν 38, 
« οὐδὲν ἀναγχαζόμενο! λέγειν παρὰ τὰ εἰωθότα καὶ 
« παραδεδομένα ». — Τοῦτ᾽ ἐστὶν 29 ἐκεῖνο τὸ τοὺς 


XN καὶ ΄΄Ὥω ΄ ΝΞ πε 
πολλοὺς ἐξ ἀρχῆς ἀπατῆσαν χαὶ πεῖσαν ἀχολουθεῖν 39 


- 5 x x = -, id 5 ul 4} 
τοῖς εἰς τὸν χρηυνὸν τῆς δυσσεδείας ἀπάγουσι """ 
f ki KJ a ra - 
πιστεύσαντες γὰρ εἶναί τι μέσον ἀμφοῖν τῶν δοξῶν, 
(=) 25. » ed ? ; td x % N x 
ὅπερ ἐπί τινων ἐναντίων συμόαίνει, πρὸς τὸ δεινὸν 
, 
ηὐτομόλησαν 32. ᾿Αλλὰ λέξιν μὲν ἐνδέχεται μέσην 
n? ΄- ΄“-- ᾽ 
δύο δοξῶν εὑρεθῆναι τὴν ἀμφοτέρας σημαίῖνουσαν 
͵ , - “-- a 
ὁμωνύμως 33, δόξαν δὲ μέσην δ΄ ἐναντίων δοξῶν “” 
AA 5, ὦ t 28 MK MS. ! N 
περὶ TOU αὐτου πράγματος, KÕLVATOV. EL ÖE μὴ) KAL 
3) 6 7 ΓΕ M 18 ed , M ᾽ 
ἀληθείας καὶ ψεύδους ἔσται τι μέσον χαὶ χαταφάσεως 
χαὶ ἀποφάσεως. AAA οὐκ ἔστιν" ἐπὶ παντὸς γὰρ ἢ "Ὁ 
e ? 7 
437 χατάφασις ἢ ἢ ἀπόφασις. * Ti μὲν οὖν τὸ 
λατινικὸν ἀληθὲς δόγμα τὸ καὶ 8 ἐχ τοῦ γἱοῦ 


1, χατάθηται om. AO. — 2. χαταχηθῇ ex χατηχῆσθαι CONT. Ὁ. — 3. ἀξιωθῇ O. — ἀν ὅτι om. CD, posito 


larinie 


n ju Cinterrogandi signo post ἀκούεις. --- 5. ἀπεσχίσθησαν CG. — 6. εἰς add. 0. --- 7. τῶν ὀρθοδόξων ΟΝ : 
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ῷ. — 16. ἐξαίφνης ἀνεφάνησαν AG. — 17. χρόνων καὶ ὑπὸ τοσούτων om. 1). --- 18. αὐτοῖς 1). — 19. οὕτως N. 
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vs 
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μὲν οὖν (11), omisso μὲν post ἐκείνους. --- 22. οὔτε 1). — 23. σὺ δὲ A. --- 24. εἰς τὴν αἱρετικὴν ΟἿ, — 25. Ad 
marg. ἀντίθεσις, ΙΠΟΧΑῸΘ λύσις ΑΡΩ. — 96. φησί 1). — 37, χαλῶς om. D. — 28. ἕξομεν ex ἔχομεν corr. (0. 
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ἐχπορεύεσθαι, ψευδὲς τὸ ἡμέτερον τὸ ἐχ τοῦ 
Πατρὸς μόνου (ὀτὰ τοῦτο γὰρ αὐτῶν ? ἐχωρίσθημεν)" 
εἰ δὲ τὸ ἡμέτερον ἀληθές, Ψευδὲς ἂν εἴη δήπου τὸ 
3) TASA « Υ / / 3 87 
ἐχείνων, Τὶ ovv ἂν εἴη τούτων μέσονϑ; Οὐδέν, 
4 ζω 
πλὴν’ εἰ μὴ λέξις πρὸς ἄμφω τὰς ϑόξας δρῶσα 
χαθάπερ τις χόθορνος *. Αὕτη οὖν ἡμᾶς ἑνωθῆναι 
ποιήσειδ ; Καὶ τί δράσωμεν 1, ὅταν ἀλλήλους ἐξετά- 
E 8 M lad , ᾿ laud w a, M 
ζωμεν ὃ περὶ τῶν νοημάτων xat τῶν δοξῶν - "Evi 


χαὶ " ἀμφοτέρους ἡμᾷς προσειπεῖν ὀρθοδόξους τοὺς 


7 A οὖ e πον" ᾿ 3 Gi M ? 4 : 
ταναντία φρονοῦντας; ἔγω μὲν οὐχ οἶμαι" σὺ δ᾽ ἂν 


εἰδείης 6 πάντα φύρων 1" χαὶ πάντα ῥαδίως ἐπονο- 
μάζων. Βούλει παρὰ τοῦ Θεολόγου Γρηγορίου "! 
μαθεῖν, οἷα πεοὶ τῆς μεσότητος γράφει: « HI? πρὸ 
| 3 σετης μα 7706 γράφει; πρὸς 
td 6 “Ὁ x 13 ,' > A τ᾿ 
« πᾶντας δρῶσα τοὺς παριόντας εἴχων, ὃ τῶν 
« ἀμφοτέρων ποδῶν ᾿6 χόθορνος, A χατὰ πάντα 
td ΄σῳ »» 
« ἄνεμον λίχμησις, ἐξουσίαν λαδοῦσα τὴν νεόγραφον 13 
, M ° A “Ὁ 5 7 2 ? 
« χαχουργίαν KAL τὴν κατὰ τῆς ἀληθείας ἐπίνοιαν" 
N ι Ω A x , - 3 7 
= τὸ γὰρ OLLOLOV κατὰ τὰς γραφάς τῆς εὐσεθδείας 
td kd - A ΄“-“ 
« πρόσχημα ἦν τῷ χαλχῷ [δ τῆς ἀσεύείας "7 περι- 
f τω “ e 
« χείμενον 'δ.», Ταῦτα μὲν οὖν περὶ τῆς ἐπινοη- 
᾽ , , “-᾿ 
θεισης τότε μεσότητος. Περὶ δὲ τῆς αὐτὴν ἐξευρούσης 
συνόδου ') τοιάδε πάλιν φησίν" « Εἴτε τὸν Χαλάνης 
͵ὕ A land X 7 3 Ed 4 
« πύργον, ὃς χαλῶς τὰς γλώσσας ἐμέρισεν (ὡς 
v > - 
« ὦφελον 0 ye χαὶ ταύτας: ἐπὶ χαχῷ γὰρ ἡ 
« συμφωνία), εἴτε τὸ! Καϊάφα συνέδριον, ᾧ 33 
« Χριστὸς χαταχρίνεται, εἴτε τι ἄλλο 23 τοιοῦτον 2! 
ΔΙ ὯΝ , 8 > 5 ,ὕ A 96 ᾽ 
« τὴν τ" συνοῦον ἐχείνην ὀνομαστέον, ἢ 320 πάντα 
« ἀνέτρεψε χαὶ συνέχεε 27, τὸ μὲν εὐσεβὲς δόγμα 
« χαὶ παλαιὸν χαὶ τῆς Τριάδος δμότιμον 28 χαταλύ- 
« σασα τῷ βαλεῖν 53 “ἄραχα χαὶ μηχανήμασι κατα- 
« σεῖσαι τὸ διμοούσιον, τῇ δὲ ἀσεδεία θύραν ἀνοίξασα 
NJ τ “Ὁ Li 
« ÕL τῆς τῶν γεγραμμένων χαὶ λεγομένων 30 μεσό- 


A ν 2.) nt “» 
« τήτος᾽ Gogol γάρ ἐγένοντο Tov”! κακοποιῆσαι, 


- 


x x % ” , ”W r - 
τὸ δὲ καλὸν ποιῆσαι 33 οὐκ ἔγνωσαν ». Τοσαῦτα 


de omni re aut affirmatio aut negatio. Si ergo 
Latinorum dogma verum est, guod ex Filio 
procedat, nostrum guod ex Patre solo, erit 
falsum, propter guod et dissidium secutum est. 
Si contra nostrum verum est, dogma illorum 
erit falsum. Inter haec igitur guidnam erit 
medium? Profecto nihil, nisi dictio aligua ad 
utramgue Ssententiam accommodata instar 
cothurni. Haec ergo pacem conciliare poterit? 
Etguid agemus, guando nostros invicem sensus 
et opiniones examinabimus? Fierine poterit, 
ut contraria sentientes utrigue orthodoxi 
vocemur? Ego certe non crediderim; tuum 
erit hoc scire, gui- omnia misces, et rebus 
omnibus facile nomina adaptas. Visne ex 
Gregorio Nazianzeno scire guae ipse de mediis 
scribat? « Imago, inguit*, guoguoversum in 
« omnes praetereuntes intuens, communis 
« utriusgue pedis cothurnus, ventilatio ad 
« omnem ventum, arrepta facultate perscriptam 
« calliditatem et versutiam adversus veritatem. 
« Nam similitudinis nomen iuxta Scripturas 
« praetextus pietatis erat, guo hamus impietatis 
« obtegebatur ». Et haec guidem de medio 
tunc excogitato. De synodo vero, guae talis 
medii fuit inventrix, rursus haec ait? : « Sive 
« Chalanae turrim, guae linguas rite divisit 
« (utinam divisisset et istas, in malo guippe 
« fuit consensio); sive concilium Caiphae, in 
« guo Christus condemnatur; sive alio non 
« absimili nomine vocemus eam synodum, 
« guae omnia evertit et miscuit, dogma pium 
« et antiguum demolita, guod Trinitati suffra- 
« gabatur: vallo enim sepsit, et machinis fidem 
« consubstantialitatis labefactavit; impietati 
« vero fores aperuit, mediorum scriptione et 
« usurpatione vocabulorum; etenim ingeniosi 
« fuere ad malefaciendum, guid vero sit recte 


- 


1. ψεῦδος 0. — 2. αὐτῶν om. C. — 3. μέσον τούτων CD. — 4. πλὴν Om. AG. — 5. χόθρονος Ὁ. — 
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a) Gregor. Nazianz. Orat. in 5. Athanasium = P. G., t. 35, 0. 1108 A. — Β) [bid., c. 1105 C, 
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Haec nobis de medio 
suffciant; satis enim ostendimus nullum plane 


« facere ignorant? ». 


medium dari, nec non impium esse et a sensu 
Ecclesiae alienum, huiusmodi media guaerere. 

6. Ouid ergo futurum est mediis hisce Graeco- 
latinis, gui medium amplectentes, ex Latinorum 
institutis et dogmatibus guaedam aperte appro- 
bant; aligua vero probant guidem, sed ipsi 
neguaguam amplectenda duxerint, alia vero ne 
probant guidem? Devitandi sunt non secus 
atgue colubri non secus atgue illi, cum .sint 
etiam deteriores, gui Christum cauponantur, 
habentgue illum guaestui. Zi enim sunt, ut 
inguit Apostolus”, gui existimant guaestum esse 
pietatem; de guibus ipse subiungit* : Huius- 
modi homines devita; non enim utaddiscant, 
sed ut sibi aliguid asciscant, ad illos transfu- 
giunt. Ouae vero societas luci ad tenebras, aut 
guae conventio Christi ad Belial? Et guae 
pars fideli cum infideli? Siguidem nos cum 
Damasceno° et cunctis Patribus, « ex Filio 
vero Spiritum non dicimus »; isti autem cum 
Latinis ex Filio Spiritum dicunt. Et nos guidem 
cum sancto Dionysio! « solum superessentialis 
deitatis fontem dicimus Patrem »; isti vero 
cum Latinis Filium guogue fontem SŠpiritus 
sancti affirmant, excludentes nimirum a deitate 
Spiritum. Et nos guidem cum Gregorio Nazian- 
zenof Filium a Patre causalitate distinguimus; 
isti vero cum Latinis causalitate illos coniun- 
gunt. Et nos guidem cum venerabili Maximo ἢ 
et illorum temporum Romanis et cum Patribus 
occidentalibus « Filium non statuimus causam 
Spiritus sancti »; isti vero Filium secundum 
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μὲν ἡμῖν ἀρκεῖ περὶ τῆς μεσότητος, ὅτι τε' οὐδ᾽ 
ἔστιν ὅλως μεσότης ἱκανῶς ἀποδεδειχόσι * καὶ 
ὅτι τὸϑ τὰ τοιαῦτα ζητεῖν ἀσεδὲς χαὶ τῆς 
᾿Εχχλησίας ἀλλότριον. 

6. Ἀλλὰ τίδ, φησί, δράσωμεν ὃ πρὸς τοὺς μέσους 
τούτους Γραιχολατίνους, οἱ τὴν μεσότητα περιέποντες, 
τὰ μὲν ἐπαινοῦσι τῶν λατινικῶν ἐθῶν καὶ δογμάτων 
ἀναφανδόν, τὰ δ᾽ 1 ἐπαινοῦσι μέν, ἀλλ᾽ οὐχ ἂν ἕλοιν- 
το, τὰ δ᾽ οὐδ᾽ 8 ἐπαινοῦσιν ὅλως; — Φευχτέον "Ὁ 
αὐτούς, ὡς φεύγει τις ἀπὸ ὄφεως, ὡς αὖ τοὺς 
ἐχείνους, ἢ χἀχείνων ᾽2 πολλῷ δήπου χείρονας, 
τοὺς 13 χριστοχαπήλους καὶ χριστευπόρους" οὗτοι 
γάρ" εἶσι, κατὰ τὸν θεῖον ἀπόστολον, οἱ πορισμον 
ἡγούμενοι τὴν εὐσέθειαν, περὶ ὧν ἐπάγει 
λέγων" Apisraoo ἀπὸ τῶν τοιούτων᾽ οὐ γὰρ 
ἵνα μάθωσιν, ἀλλ ἵνα λάθωσι πρὸς ἐκείνους αὐτο- 
μολοῦσι. Ποία δὲ κοινωνία φωτὶ πρὸς σκότος; ἢ 
τίς 5 συμφώνησις Χριστῷ πρὸς Βελίαρ; ἢ τίς 
μερὶς πιστᾷ μετὼ ἀπίστου; Ἡμεῖς μὲν γὰρ μετὰ 
τοῦ Δαμασκηνοῦ καὶ [δ τῶν πατέρων ἁπάντων EX τοῦ 
Ὑἱοῦ 17 τὸ Πνεῦμα οὗ λέγομεν '3- οὗτοι δὲ 15 μετὰ 
τῶν Λατίνων ἐκ τοῦ Υἱοῦ τὸ Πνεῦμα λέγουσι. Καὶ 
ἡμεῖς μὲν μετὰ τοῦ θείου Διονυσίου μόνην 30 πηγὴν 
τῆς ὑπερουσίου θεότητος τὸν Πατέρα λέγομεν᾽ οὗτοι 
δὲ μετὰ τῶν Λατίνων καὶ τὸν Υἱὸν πηγὴν τοῦ ἁγίου 
Πνεύματος λέγουσιν, ἐκδάλλοντες 2) αὐτὸ δηλαδὴ, τῆς 
θεότητος. Kal ἡμεῖς μὲν 22 μετὰ τοῦ Θεολόγου Γρηγο- 
οίου τῇ αἰτίᾳ διακρίνομεν τοῦ ΥἹοῦ τὸν Πατέρα" 
οὗτοι δὲ μετὰ τῶν Λατίνων τῇ αἰτία τούτους συν- 
ἄπτουσι. Καὶ ἡμεῖς μὲν μετὰ τοῦ σεπτοῦ Ἡαξίμου 
χαὶ τῶν τότε Ῥωμαίων καὶ τῶν δυτιχῶν Πατέρων 
οὐ ποιοῦμεν τὸν Υἱὸν αἰτίαν τοῦ Πνεύματος 35" οὗτοι 
δὲ κατὰ μὲν τοὺς Γραικοὺς αἰτίαν, χατὰ δὲ τοὺς Λα- 


τίνους ἀρχὴν τοῦ Πνεύματος τὸν Υἱὸν ἐν τῷ ὄρρῳ "ἢ 


1. τε : δὲ D. — 2. ὅτι τε --- μεσότης om. ΡΩΝ. — 3. τὸ ΟΥ̓. AGCD. — 4. ἀσεδὲς ex εὐσεδὲς COLT. 9. — 


5. Ad marg. : ἀντίθεσις AO : ἐρώτησις P, sed ἀντίθεσις posuit alia manus. — 6. δράσομεν APNG. — 7. τὰ 
δὲ Ὁ. —8. οὐδ᾽ : οὐκ AOCDN. — 9. ἐπαινοῦσιν ; Ὅλως N. — 10. φευχταῖον D; ad πιᾶΓρ. : λύσις A. — 11. ἀπὸ : 
ἀπ᾿ Ο. — 12. ἢ κἀκείνους Ὁ. — 13. τοὺς : ὡς ΡΑΘΌΝ, — 14. οὕτως γὰρ O. --- 15. τίς om. (. — 16. τοῦ 


Δαμασχηνοῦ καὶ om. D. --- 17. δὲ add. CD. — 18. λέγωμεν Ὁ : 
19. οὗτοι δὲ μετὰ --- τὸν [Πατέρα λέγομεν om. D. — 20. μόνην 


ἐχ τοῦ Υἱοῦ τὸ ἢν. οὐ λέγομεν om. A. — 
: μίαν N. -- 21. ἐχδάλλουσι D. --- 23. μὲν 


om. D. --- 38. Πνεύματος ex Πατρός corr. 9. — 24. õpe AGCDN: ὅρῳ ex ὄρρῳ corr. P. Ouae scribendi 
ratio si servetur, iam nihil sibi.volunt, guae mox a Marco per iocum subiunguntur, 


a) Jerem. 1v, 22. — b) 1 Tim. vi, 5. — 0) löid., 
15. — d) II Cor. vi, 14. — e) P. G., t. 93, c. 832 B. 


— ἢ Ρ. G.,t.3, ο. 641D. —g) P. G., t. 36, c. 252 A, 
— h) P.G., t. 91, c. 136 A. 


ων 


10 


20 


[3 
ως 


90 


10 


15 


29 


30 


[319] 


δ τσ 7 Ὁ kd 4 3 % 2 ef 
αὐτῶν ἀποφαίνονται {τιμᾶν yäpl αὐτὸν 2 οὕτω 
4 ? 3 ki M M 2 ὃ τ 4 2 ὶ 
δίκαιον γράφοντας 5, ἐπεὶ χαὶ ὀρρωδοῦντες ὁ AUTO 
7 5 , MIKA - 1 x lend A 
τούτῳ ἢ συνέθεντο). Καὶ ἡμεῖς μὲν μετὰ τοῦ φιλο 
͵ ῖ f 2 , € ved 2 αν 
Gopov χαὶ μάρτυρος ᾿ἰουστίνου, ὡς ὁ Υἱὸς ἐχ τοῦ 
" ΄“ ΄φω Ἁ ) 
Πατρός, οὕτω χαὶ τὸ Ilvevua ἐχ τοῦ Πατρὸς λέγο- 
Ὁ» ἢ es KA x x 
μεν᾽ οὗτοι δὲ μετὰ τῶν Λατίνων τὸν μὲν Υἱὸν 
5 t Α x “ ki 4 3 “ ° 
ἄμεσως, τὸ ὃε Πνεῦμα ἐμμέσως Ex τοῦ Πατρὸς 
, e - Ἁ “« ad 
λέγουσι. Kai ἡμεῖς μὲν " μετὰ τοῦ Δαμασχηνοῦ καὶ 
ei 7 Ὁ Α ᾿ 
τῶν πατέρων ἁπάντων τὴν διαφορὰν γεννήσεως χαὶ 
3 , Σ - ς e vai ᾿ Ἁ 
ἐχπορεύσεως ἀγνοεῖν διολογοῦμεν' οὗτοι δὲ μετὰ 
-- e " Ὁ , Ὁ 52 ͵ 3 ἢ T 
τοῦ Θωμᾷ καὶ τῶν Λατίνων τῷ ἐμμέσῳ KAL ἀμέσῳ 
A e F A », 5 K ' ἣ ῃ ἐν t 
διαφέρειν φασι τὰς προόδους. Kat ἡμεῖς μὲν τῆς 
“ 7 ᾿ f ,ὔ «4 ᾿ kt , 
αχτίστου XAL GELAG φύσεως ἀχτιστον χαὶ τὴν θέλησιν 
' 3 E 6 " 8 A M 7 ᾿ 
XL τὴν EVEDVELIV εῖναι φάμεν KATA τοὺς [Πατέρας 
τ᾽ NA x “- , Ἁ n - Δ AA 
τοι OZ UETU TUIV Λατίνων χαὶ TOL Θωμᾷ τὴν WEV 
θέλησιν ταὐτὸν" τῇ οὐσίᾳ, τὴν δὲ θείαν ἐνέργειαν 
A ΕἸ 7 0 ν , ἢ ͵ 
χτιστὴν εἶναι λέγουσι ᾽, χἀν τε θεότης ὀνομάζοιτο, 
v "» M KA e A Ὁ e! 
χὰν τε Öetov χαὶ ἀῦλον φῶς, χἄν τε Πνεῦμα ἅγιον, 
ν , 11 e Sd λ el v 
KÄV τὲ τι ᾽᾿ τοιοῦτον ἕτερον, KAL οὕτω χτιστὴν 
θεότητα καὶ χτιστὸν θεῖον φῶς χαὶ χτιστὸν Πνεῦμα 
"; + ki A t VM op - 
ἄγιον τὰ πονηρὰ πρεσύεύουσι κτίσματα. Kal ἡμεῖς 
+ v M Cc / 5 " M < ? 
μὲν οὔτε τοὺς ἁγίους ἀπολαθεῖν τὴν ἡτοιμασμένην 
3 “- 12 , x Ν 3 / 2 “ kai 
autoi;'* βασιλείαν χαὶ τὰ ἀπόρρητα ἀγαθά, οὔτε 
M ς A ᾿ Δ 2 13 2 “ ΕΝ 
τους ἁμαρτωλοὺς εἰς τὴν γέενναν [3 ἐμπεσεῖν ἤδη 
φαμέν, ἀλλ᾽ ἐκδέχεσθαι τὸν ἴδιον ἑκατέρους χλῆρον, 
χαὶ εἶναι τοῦτο χαιροῦ τοῦ μέλλοντος μετὰ τὴν 
> / M ? Kr M vv ! 
ἄναστασιν χαὶ τὴν XPLOLV* οὗτοι δὲ μετὰ τῶν Λατίνων 
τοὺς μὲν αὐτίχα "’ μετὰ θάνατον ἀπολαῦδεῖν ἤδη τὰ [ὅ 
») Ἂν [0 28? - ἌΧ ,ὔ s 7 17 - 
χατ᾽ ἀξίαν ᾽" ἐθέλουσι, τοῖς δὲ μέσοις εἴτ᾽ οὖν "1 τοῖς 


3 ld 2 td - 5 ᾿ 18 / 
EV μετανοία τετελευτηχόσι πὺρ αὐτοὶ χαθαρσιον 
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Graecos causam, secundum Latinos principium 
Spiritus in suo codice, seu potius podice* pro- 
nuntiant (honoranda guippe est a nobis hoc 
nomine eorum definitio, caudam inter nates 
reflectendo (trepidando) ei subscripserunt). Et 
nos guidem cum lustino philosopho et martyre 
dicimus” : « Ouemadmodum ex Patre Filius, 
ita etiam ex Patre Spiritus »; isti vero cum 
Latinis Filium guidem immediate, Spiritum vero 
ex Patre mediate asserunt. Et nos guidem cum 
Damasceno* et cunctis Patribus differentiam 
generationis et processionis ignorare fatemur; 
isti vero cum Thoma et Latinis mediatione et 
immediatione hanc differe aiunt productiones. 
Et nos guidem increatae et divinae naturae 
increatam dicimus et voluntatem et operatio- 
nem, ut Patres docent; isti vero cum Latinis et 
Thoma voluntatem guidem idem esse dicunt 
atgue essentiam, sed divinam operationem crea- 
tam asserunt, sive illa nuncupetur deitas, sive 
divinum et immateriale lumen, sive Spiritus 
sanctus, sive guiddam aliud eiusmodi; atgue 
ita deitatem creatam et creatum lumen divi- 
num et creatum Spiritum sanctum colunt im- 
probae creaturae. Et nos guidem nec sanctos 
dicimus paratum sibi regnum obtinuisse et 
arcana illa bona, nec peccatores iam esse in 
gehennam contrusos; sed utrosgue esse in €ex- 
pectatione sortis, guae illos manet; idgue perti- 
nere ad futurum tempus post resurrectionem 
«et iudicium; isti vero cum Latinis hos guidem 
statim post mortem pro meritis volunt aut prae- 
mio aut poena iam esse affectos; mediis vero, 
hoc estillis gui non sine paenitentia decesserunt 


1. τιμᾶν γὰρ — συνέθεντο om. codd. gui ὅρῳ habent, nec immerito, cum senlentia, si õpw retineatur, 
negueat intelligi; attamen in CD haec verba omissa non fuerunt. Locus aliam non patitur medelam, 
nisi eam guam adhibui recipiendo in textum ὄρρῳ, scilicet nomen substantivum verbi ὀρρωδοῦντες. — 


2. αὐτὸν om. D. — 3. γράφοντες D. — 4. ὁροδοῦντες D. — 5. τοῦτο D. — 6. τῆς γεννήσεως CG. Ad marg. : 
ὡραῖον (). — 7. ἀμμέσω P. — 8. εἶναι φαμέν ---- τὴν δὲ θείαν ἐνέργειαν OM. A. — 9. ταὐτὸν : τὴν αὐτὴν D. --- 
10. λέγουσιν P. — 11. =tom. D. — 12. αὐτοῖς : αὐτῶν 1). — 13. γέεναν P. --- 14. αὐτίκα om. Ν. Ad marg. : 


περὶ ἀπολαύσεως (), itemgue inferius : 
16. χατὰ Eiav P. — 17. εἴτουν CDN. — 18. αὐτοὶ : 


a) Vix latine reddi potest guod in graeco per 
iocum habetur. Caryophyllus in reddendo ὄρρῳ 
posuit deformaiione, moxgue formidinis pleni ad 
vertendum ὀρρωδοῦντες; verum tollitur hoc pacto 
iocus, seu potius impudens ludibrium, e voce ὄρρῳ 
petitum, guae sono guidem ὅρῳ seu definilioni 
fere similis est, sententia vero plane diversa, ut in 
lexicis videre est. Scripsi codice et podice, ut ser- 


v ? δὲ ἢ AA - , "- 
Περὶ καθάρσεως, περὶ ἀζύμων, περὶ τοῦ πάπα. --- 15. 


αὐτοῖς | 


τὰ om. 1). --- 


τ 


varctur intra utramgue vocem illa habitudo guae 
in graeco per contemptum habetur : ὄρρος enim 
est tam pars subiecta testiculis, tum saceri ossis 
extremum, podex. Iloc sensu, ni fallor, vocem iocu- 
lari lascivia usurpavit Marcus. Ad ὀρρωδεῖν guud 
spectat, significat formidare, guia canes dege- 
neres caudam sub alvum retflectere solent. — 
b) P.G.,1. 6, c. 12244. — c) P. (ἰ., τ. 94, c. 824 A. 
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ignem ipsi purgatorium confingentes diversum 
a flammis gehennae assignant; ut per illum, ut 
aiunt, purgatis animabus post mortem, ii guogue 
cum iustis caelesti regno fruantur. Haec enim 
continet definitio ipsorum. Et nos guidem 
iudaicum azymum aversamur, obtemperantes 
apostolorum canonibus; isti vero in eadem de- 
finitione, guod Latini sacrificant, Christi corpus 
esse affirmant. Et nos guidem contra leges, 
iussa et decreta Patrum dicimus appositum 
esse Symbolo additamentum; isti vero licite et 
rationabiliter factum illud asserunt : adeo 
norunt veritati et sibi ipsis congruentia dicere! 
Et nos guidem papam ut unum de patriar- 
chis habemus, idgue si recte de fide sen- 
tiat; isti vero illum Christi vicarium, patrem 
et doctorem omnium Christianorum magna 
gravitate pronuntiant. Fiant patre feliciores, 
caetera similes : nam et ille adversa utitur 
fortuna antipapam habens satis molestiarum 
illi exhibentem; et istis patrem et doctorem 
suum imitari non patitur animus. 

7. Eugite ergo, fratres, illos etcommunionem 
eorum; sunt enim psezdapostoli, operarii sub- 
doli, transfigurantes se in apostolos Christi. Et 
non mirum : Žpse enim Satanas transfigurat se 
in angelum lucis*. Non est ergo magnum, si 
ministri eius transfigurentur velut ministri 
iustitiae; guorum finis erit secundum opera 
ipsorum. Rursus idem apostolus de iisdem alio 
in loco : « Huiuscemodi, inguit”, Domino no- 
« Stro lesu Christo non serviunt, sed suo ventri, 
« et per dulces sermones et benedictiones 
« seducunt corda innocentium. Sed firmum 
« fundamentum fidei stat, habens signaculum 
« hoc ».Etalibi°: « Videte canes, videte malos 
« operarios, videte concisionem ». Et alibi 
rursus? : « Si guisvobis evangelizaverit praeter 
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4; ; ἴω 7 4 € td A ki ul 5 
ἕτερόν τι τῆς γεέννης ' ὑπάρχον ἀναπλάσαντες ἀπο- 
διδοῦσιν 2, ἵνα ÕL αὐτοῦ, φησί3, καθαιρόμενοι τὰς 
ψυχὰς μετὰ θάνατον, ἐπὶ τὴν βασιλείαν καὶ αὐτοὶ 
μετὰ τῶν διχαίων ἀποχαταστῶσι ὁ τοῦτο δὲ καὶ ὁ 
8606? αὐτῶν περιέχει. Καὶ ἡμεῖς μὲν ἃ μεθ 
ρος ριέχει. ἡμεῖς μὲν ἀποστρεφύμεθα 
Α «e ἃ οἵ “- , ᾿ , 
τὸ ἰουδαϊκὸν ἄζυμον τοῖς ἀποστήλοις χανονίζουσιν 
ὑπαχούοντες᾽ οὗτοι δὲ ἐν τῷ αὐτῷ δ ὅρῳ σῶμα 
Χριστοῦ τὸ παρὰ τῶν Λατίνων ἱερουργούμενον 8 
ἀποφαίνονται, Καὶ ἡμεῖς μὲν αθεμίτως χαὶ παρα- 
νόμως χαὶ τοῖς πατράσιν ἐξ ἐναντίου" τὴν ἐν τῷ 
Fi 7 ” ld ᾿ ra NA 
συμθόλῳ προσθήκην γεγενῆσθαί φαμεν οὗτοι δὲ 
αὐτὴν θεμιτῶς καὶ εὐλόγως διορίζονται γεγενῆσθαι" 
τοσοῦτον οἴδασι * τῇ ἀληθείᾳ καὶ ἑαυτοῖς συμφωνεῖν. 
Καὶ ἡμεῖς μὲν τὸν πάπαν [ῦ ὡς ἕνα τῶν πατριαρχῶν 
λογιζόμεθα, καὶ τοῦτό γε, ἂν ὀρθόδοξος 7" οὗτοι δὲ 
αὐτὸν βικάριον τοῦ Χριστοῦ καὶ πατέρα χαὶ διδάσχα- 
λον τῶν χριστιανῶν ἁπάντων μάλα "! σεμνῶς ἀπο- 
; Γέ Α 4 ὦ x i 12 
φαίνονται. Γένοιντο πατρὸς εὐτυχέστεροι, τὰ ὃ 
ἄλλ᾽ ὅμοιοι" καὶ γὰρ δὴ "3 χάκχεῖνος οὐχ εὐτυχεῖ, τὸν 
ἀντίπαπαν 1* ἔχων ἐπιεικῶς διοχλοῦντα, καὶ οὗτοι 
τὸν πατέρα μιμεῖσθαι χαὶ τὸν διδάσκαλον οὐχ 
ἀνέχονται. | 
7. Φεύγετε [δ οὖν αὐτούς, ἀδελφοί, καὶ τὴν πρὸς 
3 x t x τ , 
αὐτοὺς χοινωνίαν᾽ OL γὰρ τοιοῦτοι ψευδαπόστολοι, 
3 t ἢ td 3 3 ͵ 
ἐργάται δόλιοι, μετασχηματιζόμενοι εἰς ἀποστόλους 
Χριστοῦ, Kat οὐ θαυμαστόν [δ΄ αὐτὸς γὼρ 0 
- - [i ) ” ᾽ 
Σατανᾶς μετασχηματίζεται εἰς ἄγγελον φωτός. 
Οὐ θαῦμα οὖν, εἶ καὶ οἵ διάκονοι αὐτοῦ μετασχημα- 
τίζονται ὡς διάκονοι δικαιοσύνης, ὧν τὸ τέλος ἔσται 
χατὰ τὰ ἔργα αὐτῶν. Καὶ πάλιν ἀλλαχοῦ περὶ τῶν 
αὐτῶν ὁ αὐτὸς ἀπόστολος" Οἱ τοιοῦτοι τῷ Κυρίῳ 
ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστῷ οὐ δουλεύουσιν, ἀλλὰ τῃ 
« “- » 
ξαυτῶν κοιλίᾳ, καὶ διὰ τῆς χρηστολογίας καὶ 
εὐλογίας ᾿ἴ ἐξαπατῶσι τὰς καρδίας τῶν ὠκάκων' 
« ,,“( 48 ῥρεμα St 19 
ὁ μέντοι στερρὸς ELELLOG τῆς πίστεως 
e ” 4 "$S 90 , M 
ἕστηκεν ἔχων τὴν σφραγῖδα 39 ταύτην. Καὶ 
ΩΣ N 
ἀλλαχοῦ 21° Βλέπετε τοὺς κύνας, βλέπετε τοὺς 
κακοὺς ἐργάτας, βλέπετε τὴν κατατομήν. Καὶ 
Ἅ - ἢ A ἢ «ε ad 3 ? ψ 
ἀλλαχοῦ πάλιν" Εἴ τις ὁμῶς εὐαγγελίζεται παρ 


1. γεένης Ρ. — 2. ἀποδιδόασιν N. — 3. φασι N. — 4. ἀποκαταστῶσιν Ὦ. --- 5. ὅρος ex ὄρρος corr. P. --- 
6. αὐτῷ : αὐτῶν CDN. —7. ὅρῳ ex õppwcorr. Ρ. -- 8. ἱερουργουμένων C. — 9. ἐναντίας Ὁ. --- 10. πάπαν P: πάππαν 
6. — 11. μᾶλλα A. --- 12. δ᾽ : δὲ Ὁ. — 18. δὴ : δεῖ D. — 14. ἀντίπαππαν (ὁ : ἀντίπαπα A. — 15. φεύγεται 0. — 
16. καὶ θαυμαστὸν οὐδέν Ὁ. --- 17. χαὶ εὐλογίας om. ΡΝ, sed in P add. ad marg. alia manu. — 18. στερὸς 
D. — 19. τῆς πίστ. θεμέλιος Ρ. — 20. Syllaba γι in σφραγῖδα sup. lin. A. — 21. xai ἀλλαχοῦ Βλέπετε --- 


τὴν κατατομήν om. GD : post ἀλλαχοῦ add. τὸ N. 


a) II Cor. ΧΙ, 13-14. — b) Rom. xvi, 18,et II Tim. 11, 19. — c) Phil. 111, 2. — d) Gal. 1, 8. 
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a a R 2 7 2 = 3 t 
ὃ παρελαθετε, xuv ἀγγελος EE ovoavov, ἀνάθεμα 
n Ed , “t Ἀ ῪΝ » > 
ἔστιυ. Βλέπετε προφητιχῶς τὸ χάν ἄγγελος EE 
οὐρανοῦ, ἵνα μή τις τὴν ὑπεροχὴν τοῦ nara! 
΄ , F 
npobahhytat?. Kai 6 ἠγαπημένος μαθητής" Et τις 
3 N t = 3 N , AA διᾶ Α 
EOJETUL πρὸς ὑμᾶς" καὶ ταύτην τὴν διδαχὴν 
2 t > > ! 2 Α ° A 6 ᾽ 5 
ov φέρει, εἰς οἰκίαν αὐτὸν μη LAUGAVETE 
Ἢ A 2 ” Α Ll A < ; x "n / * toad 
καὶ χαίρειν αὐτῷ μὴ λέγετε ὁ γάρ λέγων AUT 
F - --ω > > “Ὁ “ΔὡἫἧἧ 
χαίρειν κοινωνεῖ τοῖς ἔργοις αὐτου τοῖς πονη- 
ooic. Τούτων ὑμῖν ὑπὸ τῶν ἁγίων ἀποστόλων 
διωρισμένων, στήχετεϑ χρατοῦντες τὰς παραδόσεις, 
ἃς παςελάθετε, τὰς τε ἐγγοάφους kat τὰς ἀγράφου 
A PS E, τὰς τε ἐγγζάφους ς΄ ἀγράφους, 
* ἵνα μὴ τῇ τῶν ἀθέσμων πλάνη συναπαχθέντες ἐχ- 
πέσητε τοῦ ἰδίου στηριγμοῦ. Θεὸς δὲ ὃ πάντα ἢ δυνά- 
μενος ἐχείνους τε ἐπιγνῶναι τὴν οἰχείαν πλάνην 
παρασχευΐσειε, kat ἡμᾶς " αὐτῶν ἀπαλλάξας t? we)! 
πονηρῶν ζιζανίων, οἷα [3 χαθαρὸν χαὶ εὔχρηστον [3 
” 2 % £ 3 , “ 44 2 ἊΝ 
σῖτον εἰς τὰς ἑαυτοῦ ἀποθήχας συνάξειεν 1*, ἐν Χριστῷ 
᾿[ησοῦ τῷ Κυρίῳ ἡμῶν, ᾧ πρέπει πᾶσα δόξα, τιμὴ 
A AA 13 Ἁ 5 ᾽ς > - ° M 
καὶ προσχύνησις [ὃ σὺν τῷ ἀνάρχῳ αὐτοῦ Πατρὶ χαὶ 
2 τω N τῳ land 
τῷ παναγίῳ xa! ἀγαθῷ χαὶ ζωοποιῷ αὐτοῦ Ilveu- 
ματι, νῦν χαὶ ἀεὶ χαὶ εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων, 
ki td 
ἀμήν. 
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« id guod accepistis, licet angelus de caelo, 
« anathema sit ». Videtis prophetice dictum 
illud : « Licet angelus de caelo », ne guis emi- 
nentiam papae obtendat. Et dilectus discipulus: 
« Si guis, inguit?, venit ad vos, et hanc doctri- 
« namnonaffert, nolite recipere eum in domum, 
« nec Ave ei dixeritis : gui enim dicitilli Ave, 
« communicat operibus eius malignis ». Cum 
haec vobis sint a sanctis apostolis praescripta, 
state in traditionibus guas accepistis, sive 
scriptas, sive non scriptas; ne improborum 
errore traducti a propria excidatis firmifate. 
Deus autem gui omnia potest, et illis, ut suum 
agnoscant errorem, praestet, et nos veluti 
purum selectumgue frumentumab illistanguam 
pravis zizaniis secernens, in horreo suo repo- 
nendos colligat in Christo lesu Domino nostro, 
guem decet omnis gloria, honor, et adoratio, 
cum Patre eius principii experte, atgue sanc- 
tissimo, optimo, vivifico eius Spiritu, nunc et 
semper et in saecula saeculorum, amen. 


1. πάπαν P. — 2. nps6ähntat N. — 3. πρὸς ἡμᾶς AO. — 4. ταύτην τὴν : τοιαύτην D. -- 5. λαμδάνετε EX 
λαμβάνεται COFr. P. — 6. στήχατε D. — 7. τὰς om. OC. — 8. τὰ πάντα D. — 9. ὑμᾶς 9. — 10. ἀπαλλάξει 9 : 


ἀπαλλάξαι A : ἀπαλλάξεω D. — 11. ὡς 
15. Ad vocabulum προσχύνησις explicit CG. 


a) II loan. 10, 11. 


: τῶν Ὁ. — 12. καὶ οἷα D. — 13. ἄχρηστον A. — 14. συνάξεις ἢ). — 


*1-502%. 


Paris. 1218 
* 1. 125v, 
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MARCI EPHESII AD GEORGIUM SCHOLARIUM EPISTOLA, OUA IN 
EUM INVEHITUR, OUOD ALIOUAM CUM LATINIS 
CONCORDIAM FIERI POSSE EXISTIMASSET. 


EPHESIUS SCHOLARIO. 


1. Clarissime, doctissime, 
mihigue desideratissime frater et secundum 
spiritum fili, domne Georgi, precor Deum ut 
bene valeas tam animo guam COrpore, 
omniague tibi feliciter succedant : ego guidem 
illo miserente satis commode me habeo. 

Ouanta nos cumulasti voluptate, guando 
rectam sententiam piamgue patrum nostrorum 
doctrinam professus, condemnatam ab iniustis 


sapientissime, 


iudicibus tuitus es veritatem, tanto contra moe- 
rore ac luctu repleti sumus, cum ad aures 
nostras pervenit, te mutato rursum consilio in 
contrariam partem et sentire et dicere, cum 


Φ 


1. Titulus : τῷ Σχολαρίῳ ὁ Ἐφέσου A : -Ε τοῦ ἁγίου μητροπολίτου 


"ΤΩ ΣΧΟΛΑΡΙΩ Ὃ ἘΦΈΣΟΥ ". 


1. F ᾿Ενδοξότατε 5, σοφώτατε, λογιώτατε 3 χαὶ 
ἐμοὶ ποθεινότατε ἀδελφὲ ὁ καὶ ὃ χατὰ πνεῦμα υἱὲ 
e 7 Ψ τῳ kud ΠΣ 
χῦρ Γεώργιε 5, εὔχομαι τῷ Θεῷ 1 ὑγιαίνειν σε ψυχῇ 
τε χαὶ σώματι χαὶ ἐπὶ πᾶσιν ἔχειν χαλῶς" οὗ τῷ 


Dd 8 A *% e ὔ , AR 
EAEEL «OL KUTOG ÜLA LV μετριως τῳ σωμᾶτι, 


“Ὅσης ἡμᾶς ἐνέπλησας ἡδονῆς, ἡνίχα τῆς ὀρθῆς 
δόξης" ἐγένου χαὶ τοῦ εὐσεδοῦς χαὶ πατρίου 10 
φρονήματος καὶ τῇ χαταψηφισθείσῃ '' παρὰ τῶν 
ἀδίκων χριτῶν συνηγόρησας !3 ἀληθείᾳ, τοσαύτης 
Ex τοῦ ἐναντίου λύπης χαὶ χατηφείας 13 ἐπλήσθη- 
μεν "΄, ἀχούσαντες μετατεθεῖσθαί "5. σε πόλιν χαὶ 


7 - ” “- 
τἀναντία φρονεῖν τε χαὶ λέγειν καὶ τοῖς κακοῖς 


᾿Εφέσου ad marg. M : - τοῦ πανιερωτάτηνυ 


μητροπολίτου χῦρ Μάρχου τοῦ Εὐγενικοῦ ἐπιστολὴ πρὸς τὸν Σχολάριον N : -Ε τοῦ αὐτοῦ πρὸς τὸν χῦρ Γεώργιον τὸν 
Σχολάριν P : ἐπιστολὴ τοῦ ἁγιωτάτου μητροπ. "Ep. κυροῦ Μάρκου τοῦ Εὐγενικοῦ πρὸς τὸν χυρὸν Γεώργιον τὸν Σ χολάριν 


ᾧ : ἐπιστολὴ χυροῦ Mäpxov τοῦ ᾿Εφέσου πρὸς τὸν κύριν Γεώργιον τὸν Σχολάριον H : ἐπιστολὶ, τοῦ αὐτοῦ πεμφθῆσα 


(510) πρός τινα 


M :om. AEBL. — 8. λογικώτατε 


Σχωλάριον φιλόσοφον S : τοῦ ἁγιωτάτου 
χυροῦ Μάρχου τοῦ Ἐφέσου πρὸς τὸν χύριν Γεννάδιον τὸν 
διον per errorem ponitur. — 2. Formulae nuncupa 


μητροπολίτου Ἐφ. Μάρχου τοῦ Εὐγενιχοῦ L, : 
Σχολάριον. --- Τῷ Σχολαρίῳ ὁ Ἐφέσου B, in 4u0 Γεννά- 
toriae ᾿Ἐνδοξότατε -- μετρίως τῷ σώματι alio atramento 
H contra codicis fidem, ut opinor. — 4. ἀδελφαὶ N. 


ἐπιστολὴ 


— 5. TATE ἀδελφὲ 


καὶ, guae per errorem in altera columna scripserat M, dein delevit, — 6. Γεώργιος H. — 7. τοῦ add. 


Ω. — 8. ater M. — 9. δόξης om. B. — 10. πατριχοῦ A : 


xatowov SL. — 11. χαταδιχασθείση ASBL. — 


12. συνηγορήσας ΝΗ. — 13. κατηρίας MN. — 14, ἐνεπλήσθημεν AB. — 15. μετασθεθεῖσθαι A. 


a) Atheniensis 652, f. 10-11 (= A). --Mediolanensis 
Ambrosianus 653, f. 2-3 (= M). — Mediolanensis 
Ambrosianus 899, f. 142-143v (= N). — Parisinus 
1218, f. 1257-127 (= DP). — Parisinus 1295, f. 195-905 
(= 9). — Scolariensis Y. III. 7, f. 3-4v (= 8). — 
Editio Leonis Allatii in libro Contra Creychtonum 
(Romae, 1695), p. 88-93, gui apographo usus est ab 
Emerico Bigot e codice Ambrosiano descriptum 
(= B). — Editio Josephi Hergenroether apud 
Migne, P. G., t. 160, p. 1092-1096, adhibito codice 
Monacensi 25€, f. 133-136 (= H). — Sp. Lampros, 


Palaeologeia et Peloponnesiaca (Athenis, 1912), t. 1, 
Pp. 27-30, ad fidem codicis Mosguensis 493 (Vladimir 
440), f. 75”. Huius codicis varias lectiones, ubi a 
L discrepant, sigio R notabuntur (= R). Mihi 
adhuc innotuerunt codices alii, 405 adhibere non 
potui, scilicet : Parisiensis 1267 (olim 2953), in guo 
latet, teste Eusebio Renaudot, illa Marci epistola, 
guamvis minime memoretur a nuperrimo auctore 
Inventari codicum Parisiensium ; Parisinus 1310, 
f. 39-40; Parisinus 1327, f, 246v-248 ; Laurentianus 
13 plut. 74, f. 296, 


10 


Vv! 


10 


15 


30 


[3223] XVI. — MAÄRCI EPHESII AD GEORGIUM SCHOLARIUM EPISTOLA. 


οἰχονόμοις συντρέχειν ENL τὰς μεσότητας KAL οἶχο- 
νομίας. Καλά! γε ταῦτα xat φιλοσόφου ψυχῆς 
ἄξια 2. Καίτοι ἔγωγε τὰ ἐγχώμιά 5. σοι ' πλέχειν 
ἤδη 


7 6 " Ὁ td 4 ld rd [δὲ z 
ἐνόουν ὃ τὸν τῆς θεολογίας ἐπώνυμον 7 “Hpowva 


x ON t ” A N ? ? 3 
διενοούμην ὕ χαὶ τὸν μέγαν Γρηγόριον ἐν- 
λό »} “s PS Ὁ ᾽ ea 8 

τινα φιλόσοφον ἐπαινοῦντα τῇ, τῶν ᾿Δρειανῶν 
ἐνιστάμενον ? πλάνη 19, « ὅτι, φησί, δορχαλίσι "" 
« τὸ χαλὸν 12 σῶμα χαταξανθεὶς παρεπέμφϑη 5 τῇ 
ü ἐξορία ». Σὺ δὲ μηδενὸς εἰς πεῖραν ἐλθὼν λυπὴη- 
ροῦ, μόναις ἀπειλαῖς "ἡ, ὡς šorxe'5, πτοηθείς, ἢ 
δωρεῶν 16 χαὶ ΕΠ τιμῶν ἐπαγγελίαις ἀναπεισθείς, 
οὕτω ῥαδίως αὖθις προέδωχας δ τὴν ἀλήθειαν. 
t ” » e ᾿ “ὉἽ, 
Τίς δώσει τῇ κεφαλῇ μου ὕδωρ καὶ τοῖς 

- ᾿ kd 

ὀφθαλμοῖς μου πηγὴν 15 δακρύων, καὶ κλαύσο- 

4 £ ς- ? x s M , ’ 
μαι τὴν θυγατέρα Σιών, τὴν τοῦ φιλοσόφου λέγω, 
ψυχήν, ῥιπιζομένην 


χνοῦς 2' ἀπὸ ἅλωνος 22 θερινῆς; 


' f 20 < 
χαὶ μεταφερομένην *" ὡς 

2. Ἀλλ᾽ ἐρεῖς ἴσως, ὡς οὐχ ἐπὶ τἀναντία 5 γέγονεν 
€ ,ὔ / M NI 24 Ἁ vi ,ὔ 
A μεταθεσις" μεσότητα OS τινὰ “* χαὶ οἰχονομίαν 

Ἁ 
διὰ 


ἄνθρωπε, τὰ ἐχχλησιαστιχὰ διωρθώθη 535: 


Οὐδέποτε 


περισχοποῦμεν. --- μεσότητος, 
μέσον 
ἀληθείας καὶ ψεύδους οὐδέν ἐστιν’ ἀλλ᾽ ὥσπερ τὸν 
τοῦ φωτὸς ἔξω γενόμενον ἐν τῷ σχότει εἰναι ἀνάγχη, 
e? ᾿ ΄“ JA ϑ td x λί 26 “- 
οὕτω τὸν τῆς ἀληθείας μιχρὸν παρεχχλίναντα “ὁ τῷ 


7 ἀληθῶς" 


| t ° ς - ld A > 
Ψεύδει λοιπὸν ὑποχεῖσθαι φαίημεν ἂν" 
f M 4.28 M ; td 929 3 ἊΨ 
καίτοι γε φωτὸς μὲν 28 χαὶ σχότους ἔστιν 25 εἰπεῖν 
A , 
μεσότητα τὸ χαλούμενον λυχαυγὲς 50 ἢ λυχόφως, 
μεσότητα δὲ 3 ἀληθείας 3? χαὶ Ψεύδους οὐδ᾽ 35 ἐπι- 
νοήσειεν 3) ἄν τις, εἰ καὶ 35 πολλὰ χάμοι 36, "Axou- 
σον ὅπως 37 ἐγχωμιΐζει τὴν τῆς μεσότητος σύνο- 
ὃον 38 ὁ πολὺς ἐν θεολογία E pnyöptog* « Εἴτε τὸν 
« Χαλάνης πύργον 39, ὃς καλῶς τὰς γλώσσας ἐμέρι- 
« σεν (ὡς ὥφελόν 10 γε 7) χαὶ ταύτας" 2 ἐπὶ χαχῷ 


« γὰρ A συμφωνία), εἴτε τὸ 5 Καϊάφα συνέδριον, ᾧ 


1. χαλὰ 


: χατά Β. -- 2. ἀξιον Β. — 3. ἐγχόμια N. — 4. σοι 
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pesssimis dispensatoribus* confugiendo ad 
medias guasdam vias ac temperamenta. Estne 
res praeclara animogue philosophi plane 
digna? Ouamguam eguidem laudes tuas texere 
iam meditabar, et magnum Gregorium, cui a 
theologia cognomen, mente revolvebam, dum 
Heronem, insignem illum philosophum, ob 
repugnatum Arianorum errorem eo laudat, 
guod, aitP, « loris toto illo decoro corpore 
laceratus, eiectus fuerit in exsillium ». Tu vero 
nihil noxii expertus, sed minis dumtaxat, ut 
credo, perterritus, vel munerum honorumve 
promissionibus pellectus, temere veritatem 
rursum prodidisti. Ouis dabit capiti meo aguam 
et oculis meis fontem lacrymarum*, ut lugeam 
filiam Sion, philosophi inguam animam, guae 
concutitur ac convolvitur guasi pulvis ex area 
aestiva 4? 

2. At forsan asseres, non in contraria mutatio- 
nem esse factam, mediam vero guamdam viam 
ac temperamentum investigari. —— Nusguam, 
mi homo, eiusmodi mediis res ecclesiasticae 
in melius reformatae sunt : medium inter veri- 
tatem et mendacium nullum est. Sed sicut gui 
extra lucem versatur, in tenebris sit oportet, 
ita gui parum a veritate deflexerit, hunc iure 
dixeris iam mendacio obtegi; guamguam sane 


lucis guidem et tenebrarum medium dicere 


licet guod diluculum vel crepusculum appella- 
mus, veri autem et falsi medium nemo ne 
excogitando guidem finxerit, guantumvis labo- 
Audi guomodo synodum mediae viae 
ineundae studiosam laudando extollat egregius 


ret. 


theologus Gregorius“ : « Sive Chalanae tur- 


« rim, guae linguas pulchre divisit (utinam 


: σον H. — 5. διεννοούμην A. — 6. ἐννενόουν 


N. — 7. xai ante Ἥρωνα deletum P. — 8. ᾿Αριανῶν S. — 9. ἀνθιστάμενον SL. : ἐνοσάμενον B. — 10. πλάνῃ : 
δόξῃ AB. — 11. δορχαλέα N : δορκαλήσι ex δορχαλῆσι corr. R. — 12. καλὸν om. SL. — 13. παραπέμφη MNR. — 
14. μόνον ἀπειλῆς N. — 15. ἔοικεν B. — 16. δωραιῶν M. — 17. καὶ : 7 B. — 18. προὔδωχας ASL. — 19. πηγὰς 
A. — 20. καὶ μεταφερομένην om. R. — 21. χοῦς ΑΒΗ. — 22. ἅλατος L prorsus inepte. — 23. τὰ ἐναντία H. — 


24. τινα Om. . — 25. Šroptw0n SNB. — 26. napexhivavra NB : παρεχχλίναντας M 


: παραχλίναντα SR. — 


27. av om. AOB. — 28. μὲν om. ABL. — 29. ἐστὶν MB. — 30. λυπανγὲς B. — 31. τῆς add. H. — 


32. ἀληθείας : χαὶ θείας N. — 33. οὐδ᾽ : οὐχ AB : οὐδ᾽ ἕν N. — 3%. ἐπινοήσειν H. — 33. εἰ χαὶ 
: χἄᾶμοι 5. — 37. πῶς ΑΒΗ. — 38. σύνοδον : 
πύργον om. B. -- 40. ὄφελον MNPAORSL. — 41. γε om. R. — 42. ταύτης SL. — 43. τὸ 


36. χάμη ABL : χάμοί N 


a) Guos scilicet gallice dicimus opportunistes : 
id enim sibi vult vox graeca. — Db) Gregor. Naz. 


: χὰν ABL. — 
σύναξιν SL : δύναμιν R. — 39. eite- 
: τῷ APB. 


= ἢ. G., t. 35, ὁ. 717 A οἱ 1517 A. — €C) Jer. IX, 1. 
— d)Cf. Dan. τι, 35. — e) P.G., t. cil., 6. 1105 ἃ, 


126. 


* f. 126V. 
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« illas guogue, in malum nempe concordes!), 
« sive Caiphae concilium, guo Christus con- 
« demnatur, sive guocungue tandem alio eius- 
« dem generis nomine conventus iste appel- 
« landus est, gui omnia evertit ac perturbavit : 
« piam enim et veterem doctrinam Trinitatis 
« pari honore colendae sustulit, obducto vallo 
« ac machinis admotis ad guatiendam con- 
« substantialitatem; impietati autem, per scripti 
« dogmatis ambiguitatem, ianuam aperuit. 
« Sapientes enim erant ad male agendum, at 
« benefacere non norant* ». Nonne haec con- 
veniunt huic nunc congregatae nostrae synodo? 
Et omnino sane, mea guidem sententia, nisi 
tantum guod ista, guantumvis medietate 
ambiguitategue utendi studio flagraret, facul- 
tatem non habuit, utpote ab erogantibus pecu- 
nias praepedita; atgue idcirco palam et aperte, 
prout illis libuit, blasphemiam evomuit, seu 
potius, ut cum propheta loguar”, /regerunt ova 
aspidum et telam aranearum texunt : vere enim 
araneae tela est composita ab ipsis et nomi- 
nata defrnitio. Ne igitur nos seducant ad 
mediam viam ambiguitatemgue similiter recur- 
rendo : sunt enim Caiphae concilium, usgue 
dum unio ab ipsis inita Ecclesiam tenebris 
obvolvat. 

3. Ouousgue, miser, nobilissimum honestis- 
simumgue animum inanibus curis divellis? 
Ouousgue somniis, veritati vero guando dabis 
operam? Fuge Aegyptum guin retrorsus re- 
spicias; fuge Sodomam et Gomorrham! In 
montem te recipe, ne cum aliis capiaris. At 
distinet te vana illa gloriola et falsae divitiae 
et speciosae decoraegue laenulae et alia, gui- 


DOCUMENTS RELATIFS AU CONCILE DE FLORENCE. 
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« Χριστὸς xataxpivevat, εἴτε τι ἄλλο τοιοῦτον ! 
« τὴν σύνοδον ἐχείνην ὀνομαστέον, 42 πάντα 3 
« ἀνέτρεψε χαὶ συνέχεε t, τὸ μὲν εὐσεθὲς δόγμα 
« χαὶ παλαιὸν καὶ τῆς Τριάδος ὁμότιμον χαταλύ- 
« 60800 τῷ ὅ βαλεῖν -τἀραχαῦ χαὶ χανήυασι 
; μάρακα * χαὶ μηχανή! 
« χατασεῖσαι 7 τὸ ὁμοούσιον, τῇ δὲ ἀσεθεία 
« θύραν ἀνοίξασα ὃ διὰ τὴς τῶν 9 γεγραμμένων 1) 
x - 

« μεσότητος: σοφοὶ γὼρ ἐγένοντο τοῦ 1! καχο- 

nd A 4 A ΄-. 3 2 " A 
« πριῆσαι, τὸ δὲ καλὸν ποιῆσαι 13 οὐκ ἔγνωσαν v. 
"Ap" 13 


KA ἢ ὯΝ 
συνόδῳ *4; Καὶ πάνυ μὲν οὖν, φαίην kv!" ἔγωγε, 


kaud x -- «τ; Γ td 
οὗ προσήχει ταῦτα χαὶ τῇ νῦν ἡμετέρα 


πλὴν ὅσον οὐδὲ πολλὰ βουλομένη 15 τῇ μεσότητι χαὶ 
τῇ διπλόῃ [7 χρήσασθαι "3 ἔσχε 9, τοῖς μισθοδόταις 20 
f x ” KI μὴν ς 3 ? 
χωλυομένη. Διὰ τοῦτο xal φανερῶς, ὡς ἐκείνοις 
ἐδόχει, τὴν βλασφημίαν ἐξέρρηξε, 3' μᾶλλον δέ, 
va , 5 εκ“ 3 2 ᾿ ” 
χατὰ τὸν προφήτην εἰπεῖν, (04 ἀσπίδων EOONEAV, 
ve 3 ἢ t 4 A M ἜΝ 
και ἱστὸν ἀράχνης υφαιϊνουσι καὶ ὄντως ἵστος 
ἀράχνης 33 6 παρ᾽ αὐτῶν συντεθεὶς 23 χαὶ ὀνου ασθεὶς 
ὅρος 2΄. Μὴ οὖν ἀπατάτωσαν ἡμᾶς 35 ἐπὶ μεσό- 
τηταὰ καὶ διπλόην αὖθις ἀναχωροῦντες" καϊαφαϊκὸν 20 
γάρ εἰσι 57 συνέδριον, ἄχρις ἂν ἣ γενομένη παρ’ 


αὐτῶν ἕνωσις τὴν ᾿Εχχλησίαν ἐπισχοτῇ 28, 


8. Μέχρι τίνος, ὦ σχέτλιε, τὸ τῆς ψυχῆς εὐγενὲς 
χαὶ φιλότιμον ἐν τοῖς ματαίοις ἀπασχολεῖς 39. Μέχρι 
ποὺ τὰ ἐνύπνια, χαὶ % ἀλήθειά ποτε 390 σπου- 
δασθήτω 60131; Φύγε33 Αἴγυπτον ἀμεταστρεπτί 33: 
φύγε 3: Σόδομα χαὶ Γόμορρα 35: πρὸς τὸ ὄρος 36 
σῴζου 37, μὴ συμπαραληφθῇς 38. ᾿Αλλὰ χατέχει 39 
σε τὸ χενὸν 10 δοξάριον χαὶ 8 ψευδώνυνος ὁ! πλοῦ- 


τὸς χαὶ τὰ χομψὰ χαὶ 2. εὐανθὴ «λανιδίσχια 43 


1. τοιοῦτο Μ. --- 2. ἣ : ἢ L. — 3. πάντ᾽ Ν. --- 4. συνέχεεν B. — 5. τῷ : τὸ ANB. — 6. Post χάραχα haec 
seripserat M : καὶ τὸ ὁμοούσιον χαὶ μηχανήμασι κατασεῖσαι τὸ ὁμοούσιον, guae dein delevit. — 7. χατασεῖσαις: 
χαταλύσαι ΑΒ. — 8. ἀνείξασα S : ἀνοίξασι N. --- 9. τῶν om. 0. — 10. γεγραμένων S : γεγραμμένης Ω. 
— 11. τοῦ : πρὸς τὸ ΑΒΗ͂. --- 12, χαλοποιῆσαι A : τὸ δὲ καλὸν ποιῆσαι om. B, typographi errore, ut ex 
subiuncta versione latina liguet. — 13. ἄρα N. — 14. συνόδῳ : σιγῇ 0. — 15. ἂν om. N. — 16. βουλομένῃ 
NL. — 17. διπλόξ A. — 18. χρήσεσθαι B. — 19. ἔσχαι M : ἔσχεν S. — 20. τοῖς μισθοδότας M. — 91. ἐξέρ- 


ρηξεν B. — 22. ἱστὸν ἀραχνίας Η. --- 23. συντυθεὶς 5. — 24. ὄρος N. — 25. ὑμᾶς NB. — 26. καϊταφιχὸν SL. 


— 27. ἐστι N : om, 5, sed add. τὸ. — 28. ἐπισχοπῇ AN : ἐπισχοτεῖ B : ἐπισχοτοῖ R. — 29. ἀποσχολεῖς AN : 
ἁπασχολῆς CONT. in ἁπασχολεῖς S. — 80. ποτε om. AB. — 31. σοι; σι S : om. A. — 39. φεῦγε N, scilicet 


φεῦγε Corr, in φύγε : φεῦγε BRSHL. — 33. ἀμεταστρεπτῇ ASN : ἀμεταστρεπτεί L. — 34. φεῦγε BH. — 
35. γόμορα ANSBL. — 36. ὅρος 5. — 37. σώζου ex σῶζον corr. S. — 38. παρχληφθῆς  : συμπαραληφθείς 
ANB, sed in A εἰς corr. in ἧς. -- 39. κατέσχε B. — 40. καινὸν NB. --- 41. ψευδόνυμος ON. — 42. καὶ om. 
S. — 43. χλανισχίδια SBHL : χλανιδέσκια ac corr. vin σ R, 


a) Jer, IV, 22. — b) Is. LIx, 5. 


VI 


10 


20 
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' VKA ἊΣ ΄ « x , 
KAL ταλλα, OL, ἢ χοσμιχὴ εὐηαξεοία τὴν σύστασιν 
3 » 'j ἢ t ΙΝ i 
ν -- “ν᾿ » - A + m εἶ ld 
i järv; Del τὴς χφιλοσόφου διανοίας τοῦ φιλοσόφου "! 
ps ἢ N A PANT . ΓΕ / 
Περίόλεψαι 2 τοὺς πρὸ σοῦ" ἐν ταῖς ὁμοίαις 
toimi ὩΣ / ν PO 
πετιφανείαις ἐξετασθέντας: αὐρῖον χαταθηση 


᾿ 2 εἰ 
ς εἰ 
τῷ 


N f λ KA G £ 4 n 7 

s ἄδου, πάντα χαταλιπὼν ὃ ὑπὲς γῆς 7, 
” v , ἥ ἢ A 
τὸν ὅὲ τῶν βεδιωμένων λόγον ὃ ἀπαιτηθήσγ, μετὰ 


lasi μή Ki 4 ΄ 
πολλῆς ἀχριδείας 9, ὥσπερ ov!" ἡ ψευδώνυμος '! 
- 
αἱ 


σὰ τῶν ἀπολλυ-- 


ἀπο ἥαΝ υ δα χε δὰ li 
μένων ᾽“ ψυχῶν, τῶν σχανδαλισθέντων ἐπὶ τῷ 


t ΄“ , M 
GUVOG0G ἀπαιτηθήσεται τὸ 


υστηῤίω τῆς πίστε ὧν τὴν ἀφόρητον 13 3λχα- 
ι ul ω) Ὡς πιστεξίῃης, τὸ { Pp OTT j? 


* 


/ x - - 
φημιαν χαὶ ἀσυγμώρητον ταῖς ψυχαῖς " ὑποδε- 


, Xx es 7 
ξαμένων τὴν χατὰ τοῦ ἁγίου [Πνεύματος καὶ εἰς 


£ 
t 


δύο τολμώντων A ἀςγὰς ἀνχτφέρειν τὴν αὐτοῦ 
el ξ laud € E f - 4. M 
ὕπαρξιν, τῶν ὑπαχϑέντων τοῖς αθέσμοις καὶ χατα- 

"7 23 - Ἂν ἜΝ Ny GTA VN 
γέλαστοι: λατινιχοῖς ἔθεσι ᾽", τῶν τὰς ἀρὰς XAL τὰ 
3 d Ὁ f 16 - , 2 XN M 
ἀναθεματα τῆς χαινοτουίας 15 τῆς πίστεως ἐπὶ τὰς 
ἑαυτῶν 1! χεφαλὰς 18 ξλχυσάντων. 

4, ᾿Αλλ’ εἰς σύστασιν ἔσται τοῦ γένους καὶ εἷς 
» ὃνσς 19 < , ᾽ 2 φτὦ 20 ἡ ΝᾺ 
ἐπίοοσιν ““ ἣ γενομένη παρ᾽ αὐτῶν 29 ἕνωσις: — 

ἢ A > 2, € N 3. AA n - 
Tlatvu μὲν οὖν. Οὐχ ὁρᾷς τοὺς ἐχθροὺς τοῦ σταυροῦ 

, 94 ve Cc 2 n? 7 22 ' 
φευγηντας “΄, χαὶ ἕνα ἡμῶν χιλίους διώχοντα 22, χαὶ 
NF EN m 23. f 5 ᾽ Al 
6u9, μυριδας μεταχινοῦντας 35; Τοὐναντίον μὲν 
οὖν ἅπαν 5΄ ὁρῶμεν. ᾿ὰν μὴ Κύριος οἰχοδομήση 
τὴν ἡμετέραν ἀρχήν, εἰς μάτην ἐκοπίασαν οἵ οἶχο- 
n n e 20 λ 7 dd » ς td 
ὀομοῦντες" ἐὰν μὴ Κύριος φυλάξῃ τὴν ἡμετέραν 

“λ 2 ἊΝ e v of διὸ A ? 25 
πολιν, εἰς μάτην ἠγρύπνησαν οἱ διὰ Tõiv χρυσίνων 

ad > ᾿ Ὁ 
τοῦ πάπα “ὖ ταύτην φυλάσσοντες 27, Ἀλλὰ δεῦρο 


- t (9) x 7 5 v 
AOLTOV, ὅλον σεαυτὸν μετάθες ἐπὶ 


! τὸν Κύριον 38: 
kd M i x 7 Ἁ € “Ὁ , 

ἄφες τοὺς νεχροὺς θάπτειν τοὺς ἑαυτῶν νεχοούς" 
ἄφες τὰ Καίσαρος 39 Καίσαρι δὸς τῷ Θεῷ τὴν Tap? 
αὐτοῦ χτισθεῖσαν χαὶ χοσμηθεῖσαν 3) ψυχήν’ ἐννόη-- 


91 


σον “΄, ὅσων 5 ὀφειλέτης αὐτῷ τυγχάνεις 33. ἀπόδος 3: 


τὰς duotbac. Nai 3°, παραχαλῷ), φίλτατε XAL σοφώ- 


JA Ξ τ 5 X (4 NA ad 30 Θεῶ 
TUTE, 206 μοι γᾶρηναι ERL σοι οὐος μοι το} ξ() 


1. διανοίας τοῦ φιλοσόφου om. N. — 3. 
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bus huius mundi felicitas commendatur? Heu 
philosophi mentem philosophia vacuam! Eos 
cogita, gui ante te ob eosdem honores in aes- 
timatione fuerunt. Cras descendes tu guogue 
ad inferos, relictis omnibus super terram; 
corum Vero guae gesseris, strictissima ratio a 
te deposcetur, ut etiam pseudo-synodus ratio- 
nem reddere cogetur sanguinis pereuntium 
animarum, eorum, guibus ofensioni fuit my- 
sterium fidei, gui intolerabilem blasphemiam 
et irremissibilem, nimirum contra Spiritum 
sanctum, animis suis exceperunt, guigue au- 
dent ad duo principia eius existentiam referre, 
gui illegitimis ac ridiculis Latinorum ritibus 
abduci se passi sunt, gui exsecrationes et ana- 
themata in sua ipsorum capita adsciverunt. 

4. At genti nostrae praesidio erit et adiu- 
mento unio ab ipsis inita. -— Omnino sane. En 
scilicet hostes crucis in fugam versos, millegue 
ab uno e nostris depulsos, et decem millia, 
a duobus profligatos! Verumenimvero plane 
contrarium respicimus. Nisi Dominus aedifi- 
caverit imperium nostrum, frustra laborant 
gui aedificant illud; nisi Dominus custodierit 
nostram Civitatem, frustra vigilant gui papae 
aureis eam custodiunt*. Sed age dum, iam 
totum te in Deum converte; sine mortuos sepe- 


lire mortuos suos”; res Caesaris relingue Cae- 
sari; da Deo animam ab eo creatam et ador- 
natam. Mente recogita, guantorum illi debitor 
sis : par pari referto. Ita vero, guaeso, amicis- 
sime et doctissime, fac ut de te gaudeam; sine 


περίόλεψε N : περίδλεψον ASBHL. — 3. πρὸς σοῦ B. — 4. περιφανίαις 


AN. — 5. χαταῤήσει N : καταδύσεις B. — 6. χατολοιπώ"» M : χαταλειπὼν S. -- 7. ἐπὶ γῆς ἢ : ὑπὲρ τῆς γῆς ΤΠ, — 


rd Ὁ 
8. τῶν δὲ τῶν βεῦ, λόγον 1} : τῶν δὲ των βεθ. λόγων A : τὴν δὲ βεό. 7. ἢ 


: τὸν ὃξ βεῤιωμένον λ. S : τῶν δὲ 2e6, λ. 


Li. — 9. μετὰ πολλῆς ἀχριδείας — σύνοδος ἀπαιτηθήσεται OM. 8. --- 10. οὖν om. ABIL. — 11. ψευδόνυμο: N. — 
μ 5. KE e 


12. ἀπολυμένων N. — 13, ἀφόριτον S. — 14. τολμώντας M. — 15. ἔθεσι N 


: ἔθεσιν B. — 16. χενοτομίας M. — 


17. αὐτῶν AB. — 18. τῆς... χεφαλὴς B. — 19. In ἐπίδοσιν 0 COFF. CX 0 sup. lin, A. — 20. ἡ παρ᾽ αὐτῶν γενομένη 


ῷ. -- 21. φεύγοντες N. --- 22. διώχοντας NS. — 23. μεταχινοῦντα MOBL. — 24. ἅπαν οὖν B. 
NSBI, sed in 8 corr. in χρυσίνων, — 26. πάππα A. — 27. φυλάσοντες 8. 


— 25. χρνοίων 
— 28. ἐπὶ τὸ νῦν BH, perperam 


scilicet sumpio compendiu vocis χύριον. — 29. χείσαρος M, sed add. a supra ε. --- 30. χοσμησθεῖσαν M. — 


31. ἐνόησον S. — 32. ὅσον ANC) : om. 13. — 33. τυγχάνεις ON. 5. — 34. ἀπόδως A. — 35. Ναί 


36. τῷ om. HH. 


a) Cf. Psal. cxxvi, 1. — b) Luc. Ix, 60. 


: vai B. --ἪἍ: 
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ut gloriam Deo referam, gui te incolumem 
servet a guovis adverso casu. 

“+ Humilis metropolita Ephesi ac totius Asiae 
Marcus. 


DOCUMENTS RELATIFS AU CONCILE DE FLORENCE. 


[326] 


δόξαν ἀνενεγχεῖν, ὃς σε' διαφυλάττοι 2 παντὸς 
ἀγνώ 8 2 ὃ A 42 

νώτερον 8 ἀνιαροῦ συναντήματος *. 

Ὁ ταπεινὸς μητροπολίτης ᾿Εφέσου χαὶ πάσης 
Ἀσίας Μάρχος ὅ. 


XVII? 


GEORGII SCHOLARII RESPONSIO AD ILLAM MARGI EPHESII 
EPISTOLAM. 


Luur.74,.13 PRAESULI EPHESINO DOMNO MARCO 


f. 289. 


ἘΠῚ 290. 


EUGENICO, AD OUAM ILLE EPHESO 
SCRIPSERAT EPISTOLAM, ΟΟΝ OC- 
CULTE CONSTANTINOPOLI EPHESUM 
FUGISSET, METUENS OFFENSAM ERGA 
SE IMPERATORUM VOLUNTATEM, EO 
OUOD DEFINITIONES AC CONSTITU- 
TIONES IN SYNODO FLORENTINA CIR- 
CA SPIRITUS SANCTI PROCESSIONEM 
LATAS NEC PARTICIPARET NEG PRO- 
BARET, 


1. + Colendissimo metropolitae Ephesino, 
honorandissimo et exarchae totius Asiae, mihi 
in Domino divinissimo sanctissimogue patri et 
hero, viro optimo ac sapientissimo, Gennadius, 
(cum adhuc saecularis esset]. 

Ostensae sunt et nobis, postguam e manibus 
multorum exciderant, litterae sanctitatis tuae : 
is enim, cui commissae fuerant, cum eas nec 


* TO °EDEZOY° KYP2 MAPKR ΤῺ EYTE- 
NIK2, ΠΡῸΣ ἫΝ ἘΚΕΙ͂ΝΟΣ ΑΥ̓ΤΩ 
"EHEMWEN ἘΠΙΣΤΌΛΗΝ ἘΞ ἘΦΈΣΟΥ, 
°OTE ΚΡΥΦΙΩΣ VAHEAHMHEEN ἈΠῸ 
ΤΗΣ KONSTANTINOT ΠΡῸΣ ἜΦΕΣΟΝ, 
ΤΗΝ TON ΒΑΣΙΛΕΥΟΧΤΩΝ AGIATAZAS 
ἫΝ ΠΡῸΣ ΑΥ̓ΤῸΝ EIXON ATZMENEIAN 
ΤΩ ΜΗ ΣΥΓΚΟΙΝΩΝΗΣΑΙ KAL ΣΥΝΑΙ- 
NESAI ΤΟΙΣ THX7 EN ΤῊ PAGPENTIA 
ΣΥΝΌΔΟΥ ΠΕΡῚ ΤῊΣ TOY AIIOV 
ΠΝΕΎΜΑΤΟΣ ἘΚΠΙΟΡΕΥΣΕΩΣ ὍΡΟΙΣ 
ΚΑΙ ΔΙΑΤΑΤΜΑΣΙΝ. 


1. + Ῥῷ πανιερωτάτῳ 5 μητροπολίτη ᾿Εφέσου 
ὑπερτίαῳ KAL ἐξάρμῳ πάσης ᾿Ασίας, χαὶ ἐμοὶ ἐν 
Κυρίῳ θειοτάτῳ, ἁγιωτάτῳ πατρὶ KAL δεσπότ- 

p ! 12 ἵ ' ῦ σπ τη, 
ἀνδρῶν ἀρίστῳ xal σοφωτάτῳ" Γεννάδιος [ἔτι ὧν 
χοσμιχός]. | 

4 - - - 

ΛΈ [Ὥφθη καὶ ἡμῖν πολλῶν διαφυγόντα χεῖρας τὰ 
γράμματα τῆς σῆς ἁγιότητος" ὃ γὰρ ταῦτα πεπιστευ- 
μένος οὔτ᾽ ἐμοὶ δοῦναι τοὺς ἄλλους λαθών, οὔτε 


1. ὃς σε : ὅσες Ν. — 2. διαφυλάττει ANB. — 3. ἀνώτερον παντὸς ΒΗΙ,. — 4. ἀντήματος Ὁ. — 5. ὁ ταπεινὸς 
--- Μάρκος om. ANSBL. — 6. Lemma om. PI, duplex vero habetur in L : unum, guod in ipso textu 


hic exhibetur; alterum rubeis litteris exaratum ad superiorem folii oram his verbis 


: Τῶ ᾿Ἐφέσον 


χυρῶ Μάρκω τῶ Ἐὐγενιχῶ ἀμοιδαία πρὸς ἣν ἐχεῖνος τούτω ἐπέστειλεν. --- 7. Om. L. -- 8. τῷ πανιερωτάτῳ — 


ἔτι ὧν χοσμιχός Om. L : 
liguet. Item pro Γεννάδιος legendum Γεώργιος. 


a) Parisinus 2135, f. 99-105V (= 
rorum monasterii 388, f. 1 (= I). — Lauren- 
tianus 13, plut. 74, f. 289*-2927, (=L) guem unum 


P). — Ibe- 


τῷ ᾿Εφέσου Γεννάδιος 1. Verba ἔτι ὧν χοσμιχός ab amanuensi adiecta esse 


adhibuit Sp. Lampros in edenda hae epistola in 
sua Sylloge : Παλαιολόγεια καὶ Πελοποννησιακά (Athe- 
nis, 1912), t. 2, p. 314-319 (= E). 
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40 


40 


- x 2 S-I Ὁ f - RAA 
φυλάξαι βηυληθείς. οὐκ old ὅπως, καίτοι σοῦ πολλὰ 
- PA ΄ - “« x 

πα: χγγείλαντος, ὑπόθεσιν πανηνήρεις πολλοῖς τὰ 


3 ͵ ἢ τ τον ς N 
KIT ἐμοῦ σοι πεποίηχε σχωμιλατα. |imet δ᾽ οἱ μὲν 


Kat 


ἐνενορήθησαν τις 
4 


Ἵ , ν ῇ ὕ 9 ῆ ? 
ἐπιθυμίας, ἔτι 4 x00VTSG EVAKUA- 


M e Ἀ os / ms N ΄ ν᾿ ἃ x 
Gat τὸν URES τῆς πίστεως (ἕλον, οἱ Sš χαὶ 


1 


” F 
INTA 


dd t 


κατειοωνεύσαντο, ὅσοι δήπου τοῖς σοῖς οὐ σφόδρα 
τὰ ; SA , DO) ι Ἀ 4 try 3 
ἀρεσχόνται, TATE O7) τότε 7 KAL πρὸς ἐμὲ κομίζων 
m P ͵ - r 4 x 4 x ΄“- n 
χφίχετο τις τῶν ψίλων᾽ ΧαΎΩ πρότερον πολλὰ τῆς τοῦ 
JA ε Ἂν e! 4 A A ς λό A - 
νομοφύυλαχος, ὡς ἂν οὕτω * φαίην, ἁπλότητος χατὰ 
° TA Ἀ - - Ni a s -ἅ» Ν 
7V09G, ὃς πρὸς τοῖς ἄλλοις χαὶ τῶν τῆς σῆς χειρὸς 
πο / 3. ὩΣ a SVAS 20 Ἄς, ΔΑΝ ον e 
SENUMATOV EÜZE στερήσας, OTT V ἐξῆν ἡδονὴν ἐκ τῶν 
AA , m t e = 513 AA kd > - τ “- 
οοθέντων ἐλάμανον" οὗ γὰρ ELyov ἀπιστεῖν τῆς σῆς 


Ἵ % F » - 4 9, 3 x f at 
ELUAJAL OLAVIDEAG ξακξινᾶ, πολλὼν τε λεγόντων ἀναγνῶναι 


Ἁ “ ra A t ” [7] JA A et δ: 
τὰ πρώτα, οἷς χαθαπαξ ταῦτα συνέῤαινε, χαὶ ἅμα 


m a f ' “Ὁ 7 4 Ki 4 
του σοὺ φρονήματος καὶ τοῦ ζήλου, ἵνα μὴ λέγω 
“ vas 2“) e m ἃς ᾽ὔ , Ἢ 
τὴς ἄλλης 1ÕENG, τῷ γε συνορᾶν δυναμένῳ πόρρωθεν 


' Nya ,ὔ 
διαπρέποντος. Ἔν ἐμεμφόμην μόνον, ὅτι, πάντα 
ld cl 24 e NE 3 , Ἁ 2 
πιστευεῖν ἔτοιμος ὧν, ἐνόμισας ἀληθεύειν τοὺς χαθ 
΄ “ x , f ; Ἁ ὋΨὮ 
ἡμῶν τὰ χείρω GUUTÄÄTTOVTAG, χαίτοι πολλὰ τῶν 
- ? 7 - f » t 
(iiv συνεγνωσμένων EL/EG ἀντιτάττειν ταῖς φήμαις. 

DIR , δ ' - 

Εγὼ δέ σε ἤλπιζον χαὶ τῶν ὑπ᾽ ἀνοίας χαὶ φθόνου 
“ ld - Li ld (54 ” 
ληρουντῶν ἐχεῖνα σφόδρα χατηγοσήσειν, ὅτι τοῖς 
΄ id - x ed 
δμολογουμένοις προήρηνται πολεμεῖν χαὶ τοὺς τοῦ 


€ , 


ψεύδους ἐλέγχους οὐχ ὑποστέλλονται, μεθ᾽ ὧν 


a NI ul 


᾽ td ” » , 
ἐγχαίρως A δίχη τοῖς ἀδίκοις ἀντεπεξέρχεται στό- 
Ζ 4 AA 2) na? + t 5 » 
μασιν" οὔτε γὰρ ἀληθείας εἰχός ἐστι χαταφρονεῖν 
os τ΄ M 7 , AM e! t 
Aus, οἷς πρὸ πάντων ταύτης ἐμέλησεν, ἅτε χαὶ τὸ 
, ON N/ “« A kud N 
ταυτὴς χερύος εἰδόσι XAÄGIG, οὔτε ζητοῦντας διχ- 
7 x “Ὁ f ΄ 
καξτάνειν, πολλὰ μὲν ἐχ τῆς φύσεως ἔχοντας βογθή- 
᾿ Od ἥν me δ᾽ 3 AA 9 - 2). ,ὔ M 
ματα KÜL τῆς TE/VNG, ταῖς δ᾽ εἷς τὸ θεῖον ἐλπίσι τὸ 
» 0) , - Y 2 - 8 , 
πᾶν ἐπιτρέποντας, αἷς εἴ τις ἐποχεῖται " βεθαίως, 
5. ᾿ s 9 e - ὔ 5 ,ὔ 
XL άνον ἐστι " τοῦτον αἰσχυνόμενον ἀπαλλάττειν, 
Ἴ - ki n? e 
ὦ. Αγνοεῖν δὲ οἶμαι UVÕEVA, ὅτι καὶ ῥητοριχῆς καὶ 


1) Ad τ SAR >,.18 t Δ al M 
φιλοσόφίας χαὶ τῆς ὑψηλῆς '" χαὶ τὴν τῶν πολλῶν 


4 

ete ς ΄ ' 8 4 e . 

ἕξιν ὑπερύαινούσης θεολογίας οὐδενὶ τῶν παρ 

ce 3 , Sa , 1 N N -- 

ἡμῖν ἐγρησαμεθα διδασκάλῳ, πάλαι τὴν περὶ ταῦτα 
x 


φιλοτιμίαν τῶν χοινῶν druyrudtov!! ἀφελου 
γημάτων 11 ἀφελομένων 


» 


M ᾿ f a καὶ A ; “5 7 12 
KAL OXLAV μόνην αὐτῶν EV τισι, καὶ τούτοις ὀλίγοις 12, 
χαταλιπόντων' ἀλλ᾽ ὅσον « χείλη μέν τ᾽ ἐδέίην᾽ '3, 


e ? NI 3 NJ d KJ » , 
ὑπερῶην ὁ οὐχ ἐδίηνεν », ὥς τις εἰπε "΄, δεξαμένοις 
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mihi dare, guin alios certiores redderet. nec 
sibi servare vellet, gua de causa nescio, etsi 
eraviter a te admonitus, effecit, ut multi ex tuis 
in me dicteriis animos relaxarint. Cum autem 
alti cupiditates explevissent, guod pro explo- 
rato haberent adhuc te fidei studio flagrare, 
alii vero derisissent, guotguot scilicet tua haud 
nimium probant, tum demum venit amicus gui 
eas mihi redderet. Ipse vero, cum primum no- 
mopbvlacis* ut ita dicam, ingenuitatem, valde 
redarguissem, guod me, praeter alia, litteris 
etiam manu tua scriptis privasset, guantam 
potui voluptatem ex datis litteris percepi. 
Negue enim mihi ambigendum erat eas esse 
mentis tuae fetum, tum guod multi afirmarent 
eas se prius perlegisse, guibus istae prorsus 
congruebant, tum guod animum studiumgue 
tuum, ut aliam notam praeteream, guantum 
cuigue e longinguo existimare licet, egregie 
referrent. Hoc unum culpae dabam, guod 
promptus ad omnia credenda, eos ad veritatem 
logui existimasses gui peiora contra nos effin- 
gunt, guamvis multa haberes a nobis prolata 
dguae rumoribus opponeres. Immo sperabam 
ego te eosgui ex ignorantia ac livore talia insa- 
niunt acriter increpaturum, guod res confessas 
secum constituerint oppugnare, guin certis- 
sima vereantur mendacii indicia, guorum ope 
iudicium iniusta ora opportuno tempore obtru- 
dere solet. Non enim fas est dicere veritatem 
nobis contemptui esse, guibus prae omnibus 
curae fuit, ut gui utilitatem ac lucrum eius 
probe noverimus, aut falli nos studere, gui 
multa subsidia tam a natura guam ex arte 
habeamus, omnegue negotium in fiducia in 
Deum reponamus, cui si guis firmiter inveha- 
tur, fieri neguit ut pudore suffusus discedat. 
2. Neminem vero latere opinor, nos in rheto- 
rica, in philosophia, in altissima guae multo- 
rum vires excedit theologia addiscenda nullo 


1. ἐναχαμάζοντα 1. — 2. τότε om. L. — 3. ἀφίχετο τις τῶν s) ov χομίζων L, sed additis supra lineam 
litteras B et z ad reclum restituendum ordinem. — 4. οὕτως LI. — 5. ἅμα : ἃ μετὰ E. — 6. πόρωθεν Ὁ. — 
7. ἥτις P. — 8. ἐποχεῖτο L : ἐπωχεῖτο 1. — 9. ἐστιν LI. — 10. χαὶ τῆς ὑψηλῆς om. P. -- 11. δυστυχημάτων L. — 
12. ὀλίγων DP. — 13. ἐδύηνεν omnes, contra metrum. — 14. εἶπεν LI. 


a) Ioannis scilicet Eugenici, Marci fratris. 


* f. 2907. 


« 


291. 
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nostrae aetatis üsos fuisse magistro, cum 
illarum rerum studium publicis calamitatibus 
iam pridem impediatur, atgue umbra tantum 
earundem apud nonnuilos, eosgue admodum 
paucos, supersit ; sed « guantum labris rigandis, 
non vero palato rigando »,ut guidam ait*?, cum 
abaliis accepissemus, supernae gratiae nostram 
remunerantis diligentiam auxilio contigit, ut 
voti compotes fieremus longiusgue in scientiis 
progrediremur. Ac modo etsi sciamus guan- 
topere ceteris praestemus, est tamen nobis in 
deliciis discipuli vices obire omnesgue nobis 
proposuimus seguendos απ duces agere 
valeant, idgue ut omnes possint, optamus, 
negue omnium esse magistri autumamus, sed 
nobis guidem ipsis cognitionem veritatis a 
Deo impetramus, guippe errores ei proximos 
valde metuimus ac reformidamus, pro divino 
beneficio habentesab iis exsolvi. Si guis autem 
nos accedat disciplinae causa, nostram in pri- 
mis ignorantiam multis verbis excusantes ac 
suadentes ut se potius alteri erudiendum tra- 
dat, vix tandem ei, si instet atgue urgeat, 
morem gerimus, ne talenti, guo forte praediti 
sumus, accessio atgue usura a nobis repeta- 
tur. Itague cum ii simus, vereri haud licet, ne 
guando a recta deflectemus via, negue id nobis 
potius guam cuilibet alteri de se in metu 
ponendum est, Etenim guam olim sanam 
habuimus sententiam nunguam revera muta- 
vimus; ad futurum vero guod attinet, spem in 
Deo maximam <concipimus, nunguam eum 
permissurum, ut in mendaciun erroremve 
inducamur, poenamgue tam acerbam pro pec- 
catis luamus. Ouod si nonnulli et nunc et 
practerito tempore nostram sententiam haud 
recte assecuti, sermonum nostrorum distorti 
fiunt interpretes ac iudices, sive ex inscitia, 
sive ex livore, ego iniuriarum, etsi valde 
doleam, veniam facio, auctorem totius boni 
deprecans, ut scientiam ac virtutem in fratrum 
animos infundat. 

3. Tum excogitatum mihi est guoddam huic 


malo remedium, etsi minime generosum, tamen 
necessarium. Nam usgue dum communem 
vivendi morem mihi servandum existimavero, 
indulgentia forte guadam ductus atgue grato 
urbanogue animo, non gloriae divitiarumve 
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παρὰ τῶν ἄλλων, ὑπὸ τῆς ἄνωθεν χάριτος τὴν 
td ld “s 
ἡμετέραν ἀμειδομένης ' σπουδὴν ἐμπλησθῆναι τῆς 
ἐπιθυμίας καὶ μέχγοι πολλοῦ τῶν ἐπιστημῶν ἐλθεῖν 
᾽ "s ΄“ 
ἐξεγένετο. Καὶ νῦν εἰδότες ὁπόσω τῶν ἄλλων 
e [5] ΄“ 
πλεονεχτοῦμεν, ὅλως μαθητῶν τάξιν φέροντες ἀγα- 
πῶμεν χαὶ πᾶσιν ἕπεσθαι βουλόμεθα τοῖς δυναμένοις 
ἡγεῖσθαι, χαὶ τοῦτο δύνασθαι πᾶσιν 2 εὐχόμεθα’ 
οὐδ᾽ ἀξιοῦμεν ἁπάντων εἶναι διδάσχαλοι, ἀλλ᾽ ἡμῖν 
μὲν αὐτοῖς τὴν γνῶσιν τῆς ἀληθείὰς ζητοῦμεν ἀπὸ 
“-- 4 P 
Θεοῦ, πολλὰ δεδιότες τὰς ἀγχιθύρους ταύτῃ πλάνας 
, Ὁ - e 
χαὶ τρέμοντες, καὶ δῶρον εἶναι θεῖον πιστεύοντες 
Α - - 
τὴν τούτων ἀπαλλαγήν. Εἰ δέ τις ἡμῖν προσέλθοι 
a ° Ὁ - 
μαθητιῶν, πολλὰ πρότερον ὑπὲρ τῆς ἐν Aulv ἀγνοίας 
ἀπολογησάμενοι χαὶ συμθουλεύσαντες ἑτέροις μᾶλλον 
ad ad td * 
tä τοιαῦτα θαρρῆσαι, μόλις ἐγχειμένῳ τε καὶ οὐχ 
ἀνιέντι πειθόμεθ ή i Šuiv ἴ ἐγυπά 
ιθόμεθα, μήποτε καὶ ἡμῖν ἴσως ἐνυπάρ- 
A / A 4 y Vn , 
χοντος ταλάντου τινὸς τὴν αὔξησιν XAL τὸν TOXOV 
ἀπαιτηθῶμεν. Οὐχ ἄρα ἔξεστι δεδιέναι περὶ ἡμῖν 
: LA “= ΩΝ 
οὕτω διαχειμένοις, μή ποτε τῆς ὀρθῆς ἀπεπλανήθη- 
μεν τοίδου", οὐ μᾶλλον ἢ πάντα xal ὁντινοῦν ὑπὲρ 
ἑαυτοῦ τοῦτον ἔχειν πρέπει τὸν φόδον᾽ ἡμεῖς γὰρ χαὶ 
,ὔ “ € td t E 
πρότερον τῆς ὑγιαινούσης ἐτυγχάνομεν δόξης καὶ 
kd ki 5 5 P 4 ΄“ 0 - 
ὄντες ὅ οὐχ ἐπαυσόμεθχ, καὶ περὶ τοῦ μέλλοντος ταῖς 
εἰς Θεὸν ἀγαθαῖς ἐλπίσι τρεφόμεθα, μὴ ἄν ποθ᾽ 
ὑπ᾽ αὐτοῦ τῷ ψεύδει καὶ τῇ πλάνη καταλειφθήσεσθαι 
εἴ - 
μηδ᾽ οὕτω δεινὴν τῶν ἡμαρτημένων δίκην ὑφέξειν. 
Εἰ δ᾽ οὐ καλῶς ἔνιοι νῦν τε χαὶ πρότερον τῆς 
᾽ὔ r td x td / 
ἡμετέρας γνώμης στοχάζονται KAL διάστροφοι γίνον- 
ται τῶν ἡμετέρων λόγων ἐξηγηταὶ καὶ χριταί, τὸ 
x kud 5 td ° kd ΄ ,ὔ ad 
μὲν τῆς ἀπαιδευσίας, τὸ δὲ τοῦ φθόνου ποιοῦντος, 
ἐγό) τε συγγνώμην ἔχω τῷ πάθει, καίτοι λίαν ἀλγῶν, 
kai τοῦ πᾶν ἀγαθὸν παρέχοντος δέομαι καὶ γνῶσιν 
Xx e ea A “- 
χαὶ ἀρετὴν ταῖς τῶν ἀδελφῶν ἐνθεῖναι ψυχαῖς. 
3 E , δέ t M 3 7 
. ᾿᾽Ἐπινενόηται δέ μοι καΐ τι πρὸς ταῦτα φάρμα- 
xov, ei χαὶ μὴ γενναῖον, ἀλλ᾽ ἀναγχαῖον' ἕως γὰρ ἂν 
πολιτεύε"σθαί μοι δοχοΐη, φιλανθρωπίας τινὸς ἴσως 
“ Li - 
χαὶ τοῦτο ποιούσης χαὶ ψυχῆς εὐγνώμονος χαὶ πολι- 
τιχῆς, οὗ δόξης οὐδὲ χρημάτων, ὡς αὐτὸς προήχθης 


κατηγορεῖν, τὰ μὲν ἄλλα σιγήσω» χαὶ καθέξον παρ᾽ 


1. ἀμοιδομένη P. — 2. πάντας LI. — 3. τὰ : te P. — 4. Loco τρίδου prius scripserat πίστεως P, guod 


dein delevit. — 5. ὄντως LI. 


a) Homer. Il. xx1, 495. 
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3 Ὁ 8 z 25 , 28 e“ Ζ , 
ἐμαυτῷ, χαθάπερ ἰδιώτης ἰδιωτῶν ἐν μέσῳ στρεφό- 
΄“Ὡ ᾿ Α ld e Ma ed 
μενος, Θεοῦ τινὰ νόμον καὶ φιλοσοφίας τηρῶν οὐχ 
ΕῚ t ἘΝ "s kd va td ᾶῖς -Ὁ 
ἐπιτρέποντα τοῖς τυχοῦσι περὶ τῶν θείων καὶ ὑψηλῶν 
διαλέγεσθαι, μηδὲ βούλεσθαι πείθειν τοὺς μὴ 
- M 3 ἢ 
πείθεσθαι δυναμένους, χαὶ περὶ ὧν τὸ Οὐ πείσεις, 
οὐδ᾽ ἄν πείσῃς, ἣ παροιμία φησί', Τοσαῦτα δὲ 
μόνον ὠφελεῖν τοὺς ἐμοὺς πολίτας βουλήσομαι, ὁπόσα 
χαὶ ζητεῖν χαὶ συνορᾶν χαὶ χατέχειν οἶδα τούτους 
δυνησομένους χαὶ πρὸς ἅ με χινήσουσιν EXOVTEC 
αὐτοὶ KAL ὧν μου δεήσονται: οὐδὲ 2 γὰρ φιλοσοφίας 
μόνον καὶ δογμάτων διδάσχαλον, ἀλλὰ χαὶ σύμδου-- 
kov χαὶ διχαστὴν καὶ πρεσθευτὴν ὑπὲρ τῶν μεγίστων, 
KAL πάντα ταῦτα ὑετ᾽ ἀρετῆς, σὺν Θεῷ δ᾽ εἰρήσθω, 
“ 3 KA 3 - ΄ A Ψ ᾿ 
παρέχειν ἐμαυτὸν αὐτοῖς δύναμαι, ἅπερ ἄνευ μὲν 
, Vv ν᾽ e 43 2 3 
φιλοσοφίας οὔτ᾽ ἔχειν χαλῶς οὔτ’ ἐνεργεῖν ἐστιν, 
ἔξεστι δ᾽ εὐεργετεῖν ἐξ αὐτῶν καὶ πόλιν χαὶ ἔθνος 
οὐχ εἰδότας φιλοσοφεῖν. ὍὉπόταν δὲ Θεοῦ μοι 
φιλανθρωπευσαμένου ὃ χαὶ πᾶν ἐμποδών μοι γινό- 
μένον λύταντος, ἀφεῖναι τὰ Καίσαρος Καίσαρι 
χαὶ τοῖς νεχροῖς τῆς τῶν νεχρῶν παραχωρῆσαι ταφῆς 
χαὶ πᾶσαν ἐπὶ τὸν ἢ Κύριον μεταθεῖναι βουληθῷ τὴν 
ἐλπίδα, ἵνα τοῖς σοῖς χρήσωμαι ῥήμασιδ, τότε δὴ 
f , 3 ? ed f 5 
τότε πάσης ἐνοχλήσεως ἔσομαι χαθάπαξ ἀπηλλαγ- 
μένος, προσέχων μὲν ἐμαυτῷ Xai τοῦ προτέρου βίου 
Ἁ A λ »Ὲ 7 δὲ ὃ 
τὰ πταίσματα λογιζόμενος, πειρώμενος δὲ διαφυ- 
λάττειν ἐμαυτὸν εἰς τὸ μίλλον, ἂν ἄρα τι μετὰ Θεοῦ 
ἱ 2 μ 3 7 μ 
δυνηθῶ, καὶ οὔτε θεοχπεύειν οὐδένα, οὔθ᾽ ὑπ᾽ οὐδενὸς 
θεραπεύεσθαι φροντιῶ, οὐδὲ τῆς τῶν πολλῶν ὑπολή- 
' , ν᾿ Ὁ EAA > - “" 
ψεως χαὶ φήμης καὶ ὧν αὐτὸς ἀριθμεῖς φανοῦμαι 
λόγον ποιούμενος" οὐ γὰρ δὴ τιμῆς ἀφορμὴν μείζονος 
χαὶ προεδρίας καὶ τύφου χαὶ τοῦ χληθῆναι ῥαῤοιϊ 
ὴ 3 8 , - mA , 1 - 9 , 10 
τὴν ἀναχώρησιν ἔξω χαὶ τὴν τῶν ἀμφίων μετάθε- 
σιν, ὥσπερ ἐκ πονηρίας ἐχούσης ὃ ἀπολογίαν εἰς 
ἃ ΑΝ 2 A ed a 6 kt v a δόξ 
συγγνωστον ἐρχόμενος ὕῤριν, καὶ τῷ δόξαι κατα- 
e ok oo 33 / td λ ’ f 3 
φρονεῖν “τῶν ὀλίγων ἀπολαύσεσι μειζόνων ἐνευφραν- 
Ὁ td "» ? 
θήσομαι, ἢ παραχωρῶν ἑτέροις ἀλγήσω (εἰ γάρ μοι 
- ἮΝ ki aS ? 3 . ,ὔ ,.9 
ταῦτα περισπουδαστα ἦν, οὐδείς ἐστι χορός ἱερόςϑ, 
ὃς οὐχ ἂν εἶχε χορυφαῖον ἐμέ, οὐδ᾽ ἕξει πάλιν 


ἐθέλοντα), ἀλλ᾽ ἢ βούλομαι τὸ χοινὸν ὠφελεῖν αὐτὸς 
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cupidine, ut tu usgue eo progressus calumnia- 
ris, cetera guidem silentio premens apud me 
custodiam, ut privatus inter privatos vitam 
agendo, optimamgue Dei ac philosophiae legem 
implendo, gua haud guibuslibet fit facultas de 
divinis altissimisgue rebus disputandi atgue 
enitendi ut ii convincantur gui convinci non 
possunt, de guibus in proverbio dicitur* : 
« Non persuadebis, etiamsi persuadeas ». 
Dabo autem operam, utin iis tantum negotiis 
popularibus meis prosim, guae ab illis et 
guaeri et intelligi et capi posse sciero ac de 
guibus ipsi me sponte sollicitaverint ac roga- 
verint. Non enim ut philosophiae tantum ac 
theologiae magistrum, verum etiam ut consi- 
liarium, ut iudicem, ut oratorem in gravisis- 
simis negotiis, eague omnia cum laude, ut 
coram Deo fatear, me ipsum eis praebere 
valeo : guae munera citra guidem philosophiam 
optime obire et exercere haud licet, illorum 
vero ope viros in philosophia rudes de civitate 
gentegue promereri fas est. Cum autem, post 
submotum a Deo pro sua in me misericordia 
guodlibet impedimentum, guae Caesaris sunt, 
Caesari relinguere” mortuisgue mortuorum 
sepulturam remittere“, spe omni in Domino 
reposita, mihi libuerit, ut tuis utar verbis, tunc 
vero, tunc gualibet molestia omnino VaCLUS, 
mihi guidem ipse attendens vitaegue praeteri- 
tae noxas recolligens, enitar ut a malo me 
defendam in futurum, si guid Deo iuvante 
potero, guin ullo modo aut alium sanare aut 
ab alio sanari studeam, curamve geram ut 
aliguid inter homines existimationis et famae 
et earum rerum guas recenses mihi colligam. 
Non enim videlicet ut maiorem nanciscar 
honorem et dignitatem et fastum, aut ut nun- 
cuper rabbi, e medio secedam vestemgue 
mutabo, ac si de malorum consortio excusa- 
tione minime vacuo ad insolentiam transirem 
nulla venia dignam, atgue minora specie tenus 
despiciens maiorum voluptatibus perfruar, 
vel aegre aliis concedam : nam si haec mihi 
curae forent, nullus est sacer chorus, gui 
me praecentorem non haberet neve rursus 
habiturus sit, si voluero. Sed consilium mihi 
est et rei publicae prodesse, guin ipse grave 
damnum perferam, et vota non solvere guae 
semel nuncupavero, et fastum minime guae- 


τὸν om. L. 
— 6. ῥήμασιν LI. — 7. õau6i L. — 8. Pro ἐχούσης Scripserat ἐσχάτης P, juod delevit, addito ἐχούσης 
ad oram inferiortem. Vocem supra lineam habet 1. — 9. ἱερός om. 1. 
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rere ubi semel me demisero : guippe perar- 
duum est, guod gui dignitates honoresgue 
obtinuerit, de abiectioe recogitet, nisi forte 
vir sit generosissimo animo atgue eiusmodi, 
guem Aristoteles vocat heroicum ac plane 
divinum*. 

4. Hac ego via incedendo in pacem cum 
omnibus veniam, guae efficiet, ut iurgio cum 
nemine contendam. Hanc spero et Deo ipsi 
acceptam fore, gui pacis nomen sibi vindicat”. 
Verum enimvero, si guando certandum ac col- 
luctandum fuerit, veritatisgue iura, si contice- 
scant, in discrimen inciderint, atgue una pericli- 
tetur aliguis, si illa tacuero, turpitergue missas 
fecero coronas ex confessione reportandas, et 
insidias proximis struxero, tum eguidem negua- 
guam in otio considam tacitus, sed fronte 
aperta, ardore gaudiogue referta, veritatem 
palam ac libere dicam, guin honoris aut mu- 
nerum aut alterius cuiuslibet eiusmodi rei 
eandem deseram, aut minis commotus pedem 
referam, aut ignave fugiam, sed gradum si- 
stens verague propugnans dogmata, guicguid 
subeundum fuerit, ultro perferam. Nam si ea 
urgeat necessitas, et silere turpe fuerit et logui 
coronas subministraverit. At vero usgue dum 
nihil tale fuerit, sed guasi ludentes in negotiis 
minime ludicris de divinis verba fecerimus, 
pro guo guisgue appetitu cietur, ea guae Dei 
sunt neguaguam secundum Deum perpen- 
dentes, silentium ego censeo rem esseomnium 
praestantissimam. Ouare valde me paenitet 
guod multa hactenus inopportune dixerim, ex 
guibus utilitati guidem nemini, offensioni vero 
me fuisse probe scio haud paucis, gui meos 
nacti sermones ac suo guisgue arbitratu acci- 
pientes, duplicem guamdam a me diversamgue 
de divinis teneri sententiam existimarunt, 
meumgue animum guod facilius iactaretur 
accusarunt. Ac scio guidem me haud ullam 
huiusmodi scandali redditurum esse rationem, 
guippe cum non guod ipse male dixerim, sed 
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ὀλίγα βλαπτόμενος, ἢ μὴ σαλεύειν τὰς ὑποσχέσεις, 
3 λα e! ξ NA -Ὁ »" εἴ - 
ἐπαγγειλάμενος ἅπαξ, μηδέ τῦφον ζητεῖν, ἅπας 
ταπεινωθείς, ἐπεὶ χαλεπόν ἐστιν εἰς βαθμοὺς ἐλθόντα 
χαὶ προεδρίας μεμνῆσθαι τῆς ταπεινώσεως, ἂν μή 
πού τις ὧν ' τυγχάνῃ γενναιοτάτης ψυχῆς καὶ ἣν 
s ? e “7 A ' 
Ἀριστοτέλης φησίν ἡρωΐϊΐκην τε χαὶ θείαν. 

hk, Διὰ ταύτης ἐγὼ τῆς ὁδοῦ πρὸς τὴν 5. μετὰ 
? 2 ἢ 2,20 F e) f M 
πάντων εἰρήνην ἀφίξομαι' αὕτη μὲ ποιήσει πρὸς 
οὐδένα διαπληκτίζεσθαι: ταύτην ἐλπίζω καὶ Θεὸν 
3 f 3 x -” ” td ᾽ 
ἐπαινέσεσθαι 3, τὸ τῆς εἰρήνης προσοιχειούμενον 
ὄνομα. Οὐ μήν, ὁπόταν ἀγὼν καὶ στάδιον ἡ, χαὶ 

A AM E, X “- 30 ῃ ' a ζ 
χινόυνευη μὲν τὰ τῆς ἀληθείας σίγωμενα, συγπ 
χινδυνεύῃ " δέ τις σιγῶν αὐτὰ χαὶ προδιδοὺς 
3 φω 7 x kd ΄ὔ ͵ / x » 
αἰσχρῶς τοὺς ἐκ τῆς ὁμολογίας στεφάνους χαὶ τοῖς 
πλησίον ἐπιδουλεύων, καθεδοῦμαι δὴ χαὶ τότε 
λέγων οὐδέν, ἀλλ᾽ ἀναχεχαλυμμένῳ προσώπῳ καὶ 
ζήλου καὶ γαρᾶς γέμοντι παρρησιάσομαι τὴν 
4 2 M ΙΝ a 3 2 8 4, 
ἀλήθειαν, καὶ οὔτε τιμῆς ἐπαγγελλομένης 5 ἢ 
δώρων, οὔτ᾽ ἄλλου τινὸς ὁμοίου ταύτην προύσομαι, 
οὐδ᾽ ὁποχωρήσω ταῖς ἀπειλαῖς, οὐδὲ φευξοῦμαι 
φιλοψυχῶν, ἀλλὰ μένων καὶ τοῖς ἀληθέσι συνηγορῶν 
δόγμασιν, ὅ τι ἂν δέοι παθεῖν ὑποστήσομαι" τηιαύτης 


γὰρ ἀνάγκης ὑπούσης, καὶ τὸ σιγᾶν αἰσχρὸν καὶ τὸ 


᾿ 


A Ni 
ἂν οὐδὲν ἢ 


9 


λέγειν στεφάνων αἴτιον ἔσται, Ἕως ὃ 
τοιοῦτον, ἀλλ᾽ ὥσπερ ἐν οὗ παιχτοῖς παίζοντες τοὺς 
περὶ τῶν θείων λόγους ποιώμεθα ὃ, op” ὅτου τύχοι ἢ 
A f e) ᾿ 4 rd Card N 
πάθους χινούμενος ἕκαστος, KAL τὰ τοῦ Θεοῦ μὴ 
χατὰ Θεὸν ἐξετάζωμεν, σιωπὴν ἐγὼ νομίζω τὸ 
πάντων χάλλιστον εἶναι, Οὗ δὴ χάριν χαὶ πολλά μοι 
SA A "“ » {1 “Ὁ XN M 
μετεμέλησεν ἄχρι τοῦ võv!' πολλῶν παρὰ χαῖρον 
3 , s τ 3 A v 3 ps 
εἰρημένων, ἐξ ὧν οὐδενὶ μὲν ἀγαθοῦ τινος, σχαν- 
δάλου δὲ οὖχ ὀλίγοις αἴτιος 13 οἶδα γεγενημένος, ol τῶν 
ἐμῶν λαθόμενοι λό ὶ πρὸς τὸ σφίσιν ἀρέ 
ἰ μενοι λόγων καὶ πρὸς τὸ σφίσιν ἀρέσχον 
ἕχαστος ἐκλαδόμενοι, κἀμὲ διπλῆν τινα καὶ ποιχί- 
λην 13. περὶ τῶν θείων γνώμην 1t ἔχειν ᾽ ἐνόμισαν 
Α e kd ld 
χαὶ τῆς ἐμῆς ψυχῆς ὡς ῥα δίως διπιζομένης ΧΑτΉγο- 
ρήκασι δ, Καὶ οἶδα μὲν τοῦ τοιούτου σχανδάλου 


μηδένα λόγον ὀφείλων, εἴπερ οὐκ ἐξ ὧν αὐτὸς "7 


t. Post ὧν seripserat ye L, guod postea delevit. — 2. τῆς P. — 3. ἐπαινέσααθαι E. — 4. xiwõvvevet P. 
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10. τύχη P. — 11. τουνῦν P. — 12. εὖ ante οἶδα add. L. — 13. ποικίλλην L. — 14. Om. P. — 15. Om. 
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χαχῶς ἔλεγον, ἀλλ᾽ ἐξ ὧν αὐτοὶ καχῶς ἐξηγοῦντο, 
τοῦτο συνέθαινε, χαὶ εἴπερ οὐκ ἤδεσαν διακρίνειν 
> f ῖ “Ὁ 6 ὶ ? ς ͵ 4 
οἰχονομίαν τε καὶ ἀκρίδειαν καὶ τούτων ἑκατέρους 
? - id δ, 
χαιρούς, χαὶ διὰ τοῦτο τοῖς εἰδόσι διαχρίνειν 
, , A “ 
ἐμέμφοντο᾽ σχέτλιοι, ὅτι χαὶ χατὰ τῶν ἀνεπι- 
λήπτων 2 οὕτω χωροῦσιν. Τίς γὰρ οὐχ οἱὸδε πολλὰ 
τοιαῦτα παρὰ TE τοῦ χοινοῦ διδασχάλου χαὶ νομο-- 
θέτου χαὶ τῶν αὐτοῦ μαθητῶν εἰρῆσθαί τε χαὶ 
πεπρᾶχθαι, ἐν οἷς οὐκ ἐλάττονος ἀχριθείας εἶναι 
δοκεῖ τὰ οἰκονομούμενα τῷ (E πρὸς τὸν τῆς οἴχονο- 
μίας ἀφορῶντι σχοπόν, ἐπεὶ χαὶ μάχαιραν ἦλθε 
βαλεῖν εἰς τὴν γῆν, ἀλλ᾽ εἰρήνης ἕνεχα, εἰρήνης ἣν 
ἀφίει τοῖς ᾿αθηταῖς σωματιχῶς ἡ αὐτοὺς ἀπολείπων. 
€ ἢ - ? > / ? Ki ὔ 
H γὰρ δοχοῦσα πρότερον εἰρήνη πόλεμος ἦν δήπου 
καὶ στάσις KAL σύγχυσις. 
5. Οἰδα μὲν οὖν ὅπερ εἰπον, καὶ πέπεισμαι τοῦ 
΄ , / Υ̓ 
τοιούτου σχανδάλου μηδενὶ γεγενημένος αἴτιος 
χαθάπαξ αὐτός, ἀλλ᾽ ηὐξαμην ἂν παντάπασι 
διαγενέσθαι σιγῶν, ἵνα μὴ μόνον αἰτίαν, ἀλλ᾽ οὐδὲ 
πρόφασιν αἰτίας ἐμαυτῷ συνήδειν δ παρασχομένῳ. 
td ὌΝ , e 
Μὴ τοίνυν τὰ dÕsä δέδιθι, μηδὲ võutle μοι τῶν 
τ 
τοιούτων πολὺν εἶναι λόγον λοιπόν᾽ οὔτε γὰρ ἐπὶ τὰς 
3 , + 0, 3 4 Ž ΄ AA 7 n 
ἀχρότητας, OUT. ERL τὴν μεσότητα τινὰ ὀ τῶν 
e ' / , ' , 5 4 ? 
ἀπᾶντων ἀγεῖν πειράσομαι, διότι μένειν ἐφ’ ἡσυχίας 
χαὶ πρὸς μηδένα λόγον περὶ τῶν τοιούτων ποιεῖσθαι, 
[ed ° -Ὁ 2. A M “ΜΞ γι (74 t 
ὅτι μὴ NÄOL ἀνάγχη, προήρημαι, οὐχ ὅτι πάσης 
, kd ed > A " ᾿ 3 M 
μεσότητος ἔχω χατηγορεῖν, ἐπεὶ καὶ τὴν ἀληθινὴν 
πίστιν tovdaisuod χαὶ ἑλληνισμοῦ μεταξὺ τιθέντα 
τὸν θεῖον οἶδα Γρηγόριον, μοναρχίας δηλαδὴ χαὶ 
MA 
πολυθεΐας, χαὶ τὴν Σαῤελλίου χαὶ ᾿Αρείου δόξαν ἐκ 
διαμέτρου λέγοντα τυγχάνειν χαχά, ὥσπερ ἀσωτίαν 
ὃ i 
; - f x ” 
δήπου καὶ φειδωλίαν, τὸ δὲ παρὰ τοῖς ὀρθοδόξοις 
ΩΝ , ,ὔ A 4 «4 4 
κρατῆσαν δόγμα, μεσότητα΄ καὶ πολλὰς ἂν ἔχοι τις 
λέγειν ἐπαινουμένας τε χαὶ τιμωμένας παρὰ τῶν 
5 ' 
εἰ γὰρ 


ἀληθείας καὶ ὃ ψεύδους, ὡς αὐτὸς φής, μέσον οὐδέν 


διδασχάλων ἐν τοῖς θείοις μεσότητας" * 


3 ἢ ἢ N - - 3 “- ᾿ Ὶ 

ἐστι", καίτοι καὶ τοῦτο πολλῶν ἀποριῶν γέμει καὶ 
Ed 4 ea - - “- 

ζητημάτων παρὰ πᾶσι τοῖς τὰ τοιαῦτα σοφοῖς, 

+ ΄“ω 4. x ΄-. 

ἀλλὰ τῶν περὶ τὰ τῆς ἀληθείας ῥήματα συνιστα- 


, ὃ r= 4, ὃ e Ὕ ὶ 3 t Α 
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guod ipsi male intellexerint, id acciderit, et 
guod temperamentum a summo iure atgue 
alterutrius tempora dignoscere haud valeant, 
illosgue vituperent gui eadem dignoscere 
norint : miseri, guiin viros nulli reprehensioni 
obnoxios ita invehuntur. Ouis enim ignorat, 
guin multa eiusmodi tum a communi magistro 
ac legislatore tum ab eius discipulis et dicta et 
acta fuerint, unde apparet non minus inesse 
ius iis guae ex accommodatione fiunt, si guem 
ad finem accommodatio fiat consideremus : 
nam gladium utigue venit mittere in terram*, 
at pacis gratia, pacis guam discipulis suis 
religuit” corpore ab eis discessurus. Ouae 
enim antea pax videbatur, beilum profecto 
fuit et discordia et confusio. 

5. Itague scio guae dixerim, ac plane confido 


fuisse; at prorsus me siluisse vellem, ne mihi 
conscius Sim, me etsi non causam,-at ne cau- 
sae guidem speciem praebuisse. Ergo ne 
metuas ubi nihil est metuendum, neve putes 
ea mihi fore magnae in posterum curae : non 
enim ad summitates nec ad medietatem guem- 
vis adducere conabor, guia in otio vivere, 
guin ad ullum de eiusmodi negotiis verba 
faciam, nisi necesse omnino fuerit, propositum 
mihi est, non guin ipse guamlibet medietatem 
vituperem, cum probe sciam, ipsam veram 
fidem mediam inter iudaismum ac gentilismum 
a divo Gregorio poni“, nimirum inter unius 
principatum et multorum deorum <copiam, 
Sabelliigue et Arii sententias ab eodem dici 
mala ex diametro opposita“, ut luxuriam sci- 
licet et parsimoniam, dum doctfrina, guae apud 
orthodoxos obtinet, in medio stat. Ac multas 
guidem in divinis medietates guivis percen- 
seat, guae a doctis laudantur et in honore 
habentur. Si enim inter veritatem ac menda- 
cium, ut tu dicis, nihil est medium, guamguam * f. 292, 
res est admodum controversa et plena dispu- 
tationum inter omnes harum rerum peritos, at 
certe si sententiae, cum de veritate stabilienda 
sermo est, falsae sint et oppositae, veram sen- 
tentiam par omnino erit eam definire guae 


1. ἑκατέρα: L. — 2. ἐπιλήπτων LP; at L add. av supra lineam. — 3. νομοθέτου χαὶ διδασκάλου P. — 
4. σωματιχοὺς E. — 5. εὐξάμην L. — 6. συνήδην P. — 7. τινὰ om. E. — 8. Om. P. — 9. ἐστιν L. 
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nemini me 0istius scandali causae omnino 


770 


media fuerit atguc eo ipso vera. Itague non 
guin medietatem fugiam, sed guod silentium 
miht servandum statuerim, nullam amplector 
medietatem. At vero si guando tempus esse 
perspexero, ut silentii solvam legem, tunc 
demam, tunc guae de divinis diuturno studio 
ac Deo iuvante seposita et recondita habuero, 
palam utigue proferam, licet tibi, licet papae 
molestus futurus sim, licet incomimoda guae- 
gue oporteat me pati. 
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- , “Ὁ -- 
ἀληθὴ δόξαν μέσην καὶ ἀληθῆ διὰ τοῦτο δίχαιον 
πάντως δρίζεσθαι, ---- οὐ τοίνυν διὰ τὸ τὴν μεσότητα 
φεύγειν, ἀλλὰ δι᾽ ἣν ἐνεστησάμην ' σιγήν, οὐδεμιᾷ 
A 1 « , A N NEA * 
συντρέχω μεσότητι. Onõrav δὲ χαιρὴν Lõu) τὸν 
τῆς σιγῆς λῦσαι νόμον, τότε δὴ τότε τὰ περὶ τῶν 
rd f Α Ὁ e Α - 
θείων συνειλεγμένα καὶ σπουδῇ μακρᾷ χαὶ Θεοῦ 
χάριτι προθήσω πάντως εἰς μέσον, χἂν σοί, χἂν τῷ 
πάπα μέλλω δοκεῖν ἀηδής, xäv πᾶν δτιοῦν 2 δέῃ με 


πάσχειν. 
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MARCI EPHESII EPISTOLA AD GEORGIUM PRESBYTERUM 
METIHIONENSEM CONTRA RITUS ECCLESIAE ROMANAE. 


Paris. 1218 EIUSDEM EPHESIT EPISTOLA AD PRES- 


BYTERUM OUEMDAM GEORGIUM NO- 
MINE METHONEM MISSA. 


1. Honorandissime presbyter et nobis in 
Christo dilectissime frater domne Georgi, pre- 
cor Deum ut sospes sit sanctitas tua et in om- 
nibus optime se habeat : illo miserante et ipse 
satis bene valeo. 


1. ἐνεστησαμένην E, per errorem profecto editoris. — 2. ὁτοιοῦν P. — 3. Titulus : 


+ TOY3 ΑΥ̓ΤΟΥ͂ 'EPEEOY °EIHIZTOAH 
ΠΡΟΣ TINA IIPEŽBYTEPON TESPTIION 
TOYNOMA ἘΝ TH MEOGNH 2ŽTAAELA. 


1. ᾿Εντιμότατε ἰ πρεσδύτερε καὶ ἡμῖν ἐν Χριστῷ 
ποθεινότατε ἀδελφὲ χῦρ 3 Vewwpyre, τοῦ Θεοῦ δέομαι 
ὅπως ὑγιαίνοι ὃ ἣ ἁγιωσύνη σου χαὶ ἐπὶ πᾶσι καλῶς 
ἔχοι T.-008 τῷ ἐλέει καὶ αὐτὸς ὑγιαίνω μετρίως 


” ’ t 
τῷ σώματι. 


om. V : τοῦ αὐτοῦ 


πρὸς πρεσθύτερον ἱερέα Γεώργιον M : ἐπιστολὴ τοῦ ἁγιωτάτου μητροπολίτου ᾿Εφέσον χῦ» Μάρχου τοῦ Ἐὐγενιχοῦ 
πρός τινα πρεσδύτερον Γεώργιον, ἐν Μεθώνη Ὁ : τοῦ αὐτοῦ ἐπιστολή P : τοῦ αὐτοῦ χὺρ Μάρχου ἐπιστολὴ πρὸς 
Γεώργιον πρεσθύτερον 5, gui in editis addit : τοῦ ἐν ἁγίοις πατρὸς ἡμῶν Μάρχου ἀρχ. Ep. ἐπιστ. χτλ. — 


hk, ἐντιμλώτατε A. — 5. χήρη V. — 6. ὑγιαίνη VS : ὑγειαίνη 0. — 7. ἔχει 0. — 8. οὗ τῷ — σώματι Om. V, 


guorum loco habet : « et post paucissima ». — 9. ὑγειαίνω O. 


a) Atheniensis 652, f. 8-9 (= A). — Mediolanen- 
sis Ambrosianus 653, f. 6-7 (== M). — Parisinus 
1218, £. 454-455v°(= P). — Ottobonianus418, f. 219V°- 
220, in guo pars tantum epistolae habetur (= 0). 
— kditio, guam ope codicis Dionysiani in monte 
Atho typis mandavit Constantinus Simonides, fa- 
mosus ille falsarius, ad calcem operum Nicolai 
Methonensis (Londini, 1858), p. 211-214. Eam repe- 
tiit Toannes Draeseke in Zeitschrift fär Kirchen=- 
gesehichte, t. 12 (1891), p. 108-112 (= 8). — Vati- 
canus Palatinus latinus 604, in guo exstat illa 
epistola, sed in varia segmenta dissecta, adiecta 


confutatione Andreae Colossensis in forma dialogi 
ad cives Methonenses. Guae segmenta in meos 
usus pro sua humanitate contulit vir eximius 
Ioannes Mercati, bibliothecae Vaticanae praefectus 
(= V). Translationem latinam ab Andrea ador- 
natam in multis retractavi, guo pressius ad textum 
graecum accommodaretur. Item habetur haec epi- 
stola in aliis codicibus guos conferre haud licuil, 
nimirum : Matritensi 77, f. 326" (apud Iriarte, 
p. 285); Oxoniensi-Laudiano 73, f. 76"; Romano- 
Angelico 57 (A.4.1), f. 193-195. 


ut 


10 


15 


10 


30 
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Τὴν γραφήν σου δεξάμενος, λύπης οὐ φορητῆς 
ἐπληρώθην | μαθὼν 2 ἐξ αὐτῆς, ὅτι οἱ 3 τὴν ἄζυμον 
kat νεχρὰν θυσίαν ἰουδαϊκῶς ἱερουργοῦντες χαὶ τῇ 

ΠῚ " d ͵ ” 7 ”» 
OXLÄ τοῦ νόμου παραχαθήμενοι τολμῶσιν ἐγχαλεῖν 
ς om 7 κ - ς 9 kord A ΄ 
ἡμῖν καὶ μέμφεσθαι περὶ τῶν ὑφ᾽ ἡμῶν τελουμένων 
ἐν τῇ ἱερᾷ λειτουργία, ἀγνοοῦντες ol τάλανες, ἅτε 
ὑπὸ τοῦ τύφου τετυφλωμένοι, ὅτι πάντων τῶν ὑφ᾽ 
ἡμῶν τελουμένων καὶ γιγνομένων ὁ ἐγγράφους τὰς 
ἀποδείξεις ἔχομεν, ὅτι κατὰ πάντα τοῖς ἱεροῖς 
διδασκάλοις ἀχολουθοῦμεν χαὶ ταῖς ἀποστολιχαῖς 
ἄνωθεν παραδόσεσι δ, Λέγει γὰρ ὃ θεοφόρος καὶ 
ὁμολογητὴς 7 Μάξιμος ἐν τῇ ἐξηγήσει 8 τῆς ἱερᾶς 
λειτουργίας, ἧς A ἐπιγραφή: Περὶ τοῦ τίνων 

ὔ x x Ν ες ? 3 ld 2 N 
συμθολα τὰ κατὰ τὴν ἁγίαν ἐκκλησίαν Eni 

gl , / 9 , ' 
τῆς θείας συνάξεως ὃ τελούμενα καθεστη- 
κεν 9, * ἐν κεφαλαίῳ οὗ 4 ἐπιγραφή" Τίνων "" 
DON ? u f Ὁ ς / 
εἰσί ovubola ἢ τε πρώτη τῆς ἁγίας συν- 
, {2 2 M *13 9 3 M ' 
ἄξεως "“ εἰσοδὸς καὶ τὼ "3 μετ᾽ αὐτὴν τελούμενα, 

a m, ra ᾿ , 2 ς ἢ 
τοιαῦτα ῥητῶς" « TAv μὲν πρώτην εἰς τὴν ἁγίαν 

3 , -ῤψ5 , x e 4 ᾿ 
« ἐχχλησίαν τοῦ ἀρχιερέως κατὰ τὴν ἱερὰν σύναξιν 
« εἴσοδον (ὁ τῆς πρώτης τοῦ Υἱοῦ τοῦ Θεοῦ χαὶ 
« Σωτῆρος ἡμῶν ᾿Ιησοῦ Χριστοῦ διὰ σαρχὸς εἰς 
« τὸν χύσμον τοῦτον παρουσίας τύπον [5 χαὶ εἰχόνα 
« φέρειν ὃ λόγος διδάσχει, SV ἧς τὴν δουλωθεῖσαν 
« τῇ φθορᾷ χαὶ πραθεῖσαν ὑφ᾽ ἑαυτῆς τῷ θανάτῳ 
« διὰ τῆς ἁμαρτίας χαὶ βασιλευομένην τυραννιχῶς 
« ὑπὸ τοῦ ὀιαθόλου τῶν ἀνθρώπων φύσιν 16 ἐλευ- 
« θερώσας τε χαὶ λυτρωσάμενος, πᾶσαν τὴν ὑπὲρ 
« αὐτῆς "1 ὀφειλὴν ὡς ὑπεύθυνος ἀποδοὺς 18 ὁ 

3 , % 5 7 ? Ν N 3 
« ἀγεύθυνος χαὶ ἀναμάρτητος, πάλιν πρὸς τὴν ἐξ 


« ἀρχῆς ἐπανήγαγε τῆς βασιλείας “άριν, ἑαυτὸν 


-- 
Kan 


λύτρον ὑπὲρ ἡμῶν 19 δοὺς καὶ ἀντάλλαγμα 30 χαὶ 
« τῶν ἡμετέρων φθοροποιῶν παθημάτων τὸ ζωο- 
« ποιὸν αὐτοῦ πάθος ἀντιδοὺς παιώνιον 2! ἄχος χαὶ 
« παντὸς τοῦ χόσμου σωτήριον μεθ᾽ ἣν παρουσίαν 
« ἢ εἰς οὐρανοὺς 22 αὐτοῦ χαὶ τὸν ὑπερουράνιον 


« θρόνον ἀνάδασίς τε χαὶ ἀποχατάστασις συμθο- 
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Acceptis litteris tuis, intolerabili dolore 


affectus sum, edoctus per illas guod gui 
azymum et mortuum sacrificium iudaice offe- 
runt et umbrae legis assident, audeant nobis 
exprobrare et obiicere ritus a nobis in sacra 
missa adhibitos : ignorant infelices, utpote 
superbia obcaecati, nihil a nobis perfici ac 
fieri, guin scriptas habeamus probationes 
guoniam in omnibus sacros doctores et pristi- 
nas apostolorum traditiones seguimur. Etenim 
deifer ille et confessor Maximus, in sacrae 
missae commentario guod inscribitur* : Ouo- 
rum signa sint, guae in sancta ecclesia, dum 
divina habetur synaxis, peraguntur, in capite 
cui titulus? : Ouorum symbola sint tum prior 
sanciae synaxeos introitus, tum guae post ipsum 
funt, haec diserte dicit: « Priorem pontificis 
« in ecclesiam introitum, dum sancta celebra- 
« tur synaxis, primi illius adventus, guo 
« Filius Dei ac Salvator noster Christus lesus, 
« assumpta carne, in mundum istum intravit, 
« similitudinem imaginemgue referre ipsa 
« ratio docet; vi cuius humanum genus cor- 
« ruptioni deditum, spontegue morti per pecca- 
« tum venditum ac tyrannico diaboli imperio 
« subactum, liberans atgue redimens, omni 
« guo illud tenebatur exsoluto debito, ac si 
« huius reus esset, gui cuiuslibet reatus pec- 
« Cative expers erat, iterum ad pristinam regni 
« gratiam reduxit, ubi se ipse pro nobis 
« redemptionis pretium dedisset et commuta- 
« tionem, progue exitiosis nostris passionibus 
« vivificam passionem suam veluti medicina- 
« lem curam, gua totius mundi salus parare- 
« tur rependisset. A guo deinceps adventu, 
« eius in caelos ac supercaelestem thronum 


1. ἐπληρώθημεναθων V, sed v in μ emendato; aliis verbis ἐπληρώθημε μαθών ex ἐπληρώθημεν αθών. — 


2. μαθὸν M. — 3. ot : ἡ S. -- 


4. τελουμένων καὶ γιγνομένων solus habet V, sed in APS γινομένων 


legitur, in M vero τελουμένων, ex 400 coniicere licet duas illas voces re ipsa ab auctore adhibitas fuisse. 


— 5. καὶ ὅτι V. — 6. παραδώσεσι V 


: παραδόσεσιν 0. — 7. ὁμολογιτὴς M. — 8. ἐξηγήση M. — 9. συντάξεως 
P. — 10. τελούμενα χαθέστηχεν --- τῆς ἁγίας συνάξεω: om. M. — 11. τίνων 


: περὶ τοῦ τίνων σύμθολα καὶ τίνων 


V. — 12. συνάξεως : hic desinit codex 0, religuis prorsus omissis. — 13. τὰ : κατὰ P. — 14. εἴσοδον συν. 


P. — 15. 


τόπον M. — 16. τὴν φύσιν MPS. — 17. αὐτῆς : ἡμῶν V. — 18. δοὺς χατὰ τὴν i. V. — 19. ὑπὲρ ὑμῶν 


om. P. — 30, ἀντάλαγμα AM. — 31. παιόνειον $S. — 29. εἰς τοὺς odo. P. 


a) P. G., t. 91, 6. 657. το b) löid., c. 688. 


ἘΠ, 454v, 


al 


455. 
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« ascensus postliminiogue reditus, per ingres- 
« sum pontificis in sacrarium eiusgue in sedem 
« sacerdotalem ascensus, symbolice figuratur ». 

2. Atgue haec sanctus ille de primo introitu 
dicit. De altero autem, gui etiam maior: nomi- 
natur, in capite guod inscribitur* : Ouid sanc- 
torum mysteriorum introitus significet, haec 
habet : « Sanctorum autem ac venerabilium 
« mysteriorum introitus, initium est atgue 
« exordium futurae in caelis novae doctrinae 
« de Dei in nos dispensatione, mysteriigue 
« nostrae salutis, guod in adytis divinae occul- 
« tationis latet, manifestatio. Ait namgue Deus 
« ac Verbum ad discipulos suos” : Von bibam 
« amodo de hoc genimine vitis usgue in diem 
« illum, cum illud bibam vobiscum novum in 
« regno Patris mei ». Audis guo pacto divina 
oblata vel ante consecrationem sanctfa et vene- 
rabilia mysteria vocat magister? Ac recte 
guidem. Rex enim guispiam dicitur anteguam 
in regem coronetur, praesertim cum ad coro- 
nam suscipiendam iam accedit satellitibus 
honoribusgue auctus; rex guogue dicitur regis 
effigies, itemgue honoratur et adoratur. Pari 
ratione divina munera, anteguam transmuten- 
tur, a nobis dicuntur corporis sanguinisgue 
Dominici typum imaginemgue referre. Unde 
et magnus Basilius in sacra missa antitypa 
ipsa appellat, « Offerentes, inguit“, antitypa 
« pretiosi corporis et sanguinis Christi tui ». 
Ouid igitur inepti agimus, dum ea cum honore 
praemittimus et suscipimus, guae iam Deo 
oblata ac dedita cum sacrificium tum hostia 
effecta sunt, ipsigue offeruntur per adventum 
Spiritus sancti consecranda? At ii gui culicem 
excolant, cairielum autem glutiunt', forsitan nos 
de sacris imaginibus accusabunt, guod eas 
adoremus, cum eae non sint ipsa archetypa, 
sed horum exempla. Id enim fuerit eorum 
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μ λικῶς τυποῦται διὰ τῆς ἐν τῷ ἱερατείῳ ἡ τοῦ 
x AR ’ ,) ῖ Ὁ 2 AA 7 x 
« ἀρχιερέως εἰσόδου χαὶ τῆς εἰς τὸν θρόνον τὸν 
« ἱερατικὸν  ἀναύζσεως ». 
2. Ταῦτα μὲν ὃ ἅγιος περὶ τῆς πρώτης εἰσόδου 
φησί. Περὶ δὲ ὃ τῆς δευτέρας αὖθις, τῆς καὶ μιεγώ- 
? 5 . f ra “ LA ' 
λης λεγομένης, ἐν κεφαλαίῳ οὗ 4 ἐπιγραφή" Ti 
' Ἢ E - c | ? ” “ 
σημαίνει ἡ τῶν ἁγίων μυστηρίων εἴσοδος ", 
τοιαῦτά φησιν « Ἡ τῶν ἁγίων καὶ σεπτῶν μυστη- 
kd 3 x P ld 5 "a 
« ρίων εἴσοδος ἀρχὴ καὶ προοίμιόν ἐστι τῆς γενη- 
4 3 3 - = 6 ? ' 
« σομένης ἐν οὐρανοῖς καινῆς ὃ διδασχαλίας περὶ 
« τῆς οἰκονομίας τοῦ Θεοῦ τῆς εἰς ἡμᾶς καὶ ἀπο- 
« χάλυψις τοῦ ἐν ἀδύτοις τῆς θείχς χρυφιότητος ἴ 
« ὄντος υυστηρίου τῆς ἡμῶν σωτηρίας. Οὐ ydo μὴ 
ς ψυστὴρ ἧς ἧι "ρίας. Οὐ γὰρ μὴ 
, 8 ὶ Ἁ x £ led 4 
« πιωμαιδ, φησὶ πρὸς τοὺς ξαυτοῦ μαθητὰς ὁ 
᾿ Ά f > P »] ΄ν i 
a Θεὸς xat Λόγος, ἀπάρτι EX τοῦ γεννήματος 
kad 3 ! 4! kd C ' 9 1 [4 
«τῆς ἀμπέλου ἕως τῆς ἡμερᾶς EKELVIG, OTUV 
2 x ͵ θ᾽ ς lp 8 x 3 kd 
« αὐτὸ πίνω μεθ᾽ ὑμῶν 3 καινὸν ἐν Tn βασι- 
! -» . 
« λείᾳ τῶν οὐράνων ». ᾿Ακούεις ὅπως ἅγια καὶ 
σεπτὰ μυστήρια καὶ πρὸ τοῦ τελειωθῆναι τὰ θεῖα 
δῶρα χαλεῖ ὁ διδάσχαλος; Καὶ εἰκότως" βασιλεὺς 
ko λέγεται καὶ πρὸ τοῦ στεφθῆναι ὃ βασιλεύς, * καὶ 
7 $ 
e Ζ. 
μάλιστα ὅτε πρὸς τὸ στεφθῆναι ἀπέρχεται δορυφο- 
ρούμενος 19 χαὶ τιμώμενος" βασιλεὺς ᾿ΐ λέγεται 
χαὶ ἡ τοῦ βασιλέως εἰκὼν kai τιμᾶται "2 καὶ προσ- 
XUVELTAL* τύπον δὲ χαὶ εἰκόνα λέγομεν KAL ἡμεῖς 
ἀποσῴζειν τὰ θεῖχ δῶρα πρὸ τοῦ τελειωθῆναι τοῦ 
Δεσποτιχοῦ σώματος χαὶ αἵματος. “Ὅθεν χαὶ ὃ 
μέγας Βασίλειος ἐν τῇ ἱερᾷ λειτουργία ἀντίτυπα 
PA w fd A 4 
ταῦτα xahst. « Προθέντες » γὰρ φησι « τὰ 
« ἀντίτυπα τοῦ τιμίου σώματος καὶ αἵματος τοῦ 
e ki ve 
« Χριστοῦ σου ». Τί οὖν ποιοῦμεν ἄτοπον, εἰ μετὰ 
τιμῆς προπέμπομεν καὶ ὑποδεχόμεθα 3 ταῦτα, τὰ 
ἤδη!" τῷ Θεῷ ἀνατεθέντα καὶ ἀφιεοωθέντα καὶ 
θυσία καὶ δῶρα 5 γενόμενα [δ καὶ πρὸς τὸ τελειω- 
θῆναι διὰ τῆς τοῦ ἁγίου Πνεύματος ἐπιφοιτήσεως 
προσφερόμενα: Ἀλλ᾽ οἱ ÕLUAIGOVTEG τὸν κα- 
° 
νωπα, τὴν δὲ κάμηλον καταπίνοντες, τάχα καὶ 
περὶ τῶν ἁγίων εἰκόνων 7 ἡμῖν ἐγχαλέσουσιν, ὅτι 


προσχυνοῦμεν αὐτάς, ἐπειδὴ 18 μή εἰσιν αὐτὰ tä!” 


1. ἱερατίω M. --- 2. ἀρχιερατιχὸν V. — 3. δὲ om. V. — 4. συμένει A. — 5. puotripitov εἴσοδος --- τῶν ἁγίων 


om. M. — 6. xai γῆς M. — 7. τῆς θείας κρυφιότητος : 


χρυφιότητος᾽ τῆς θείας φημί V. — 8. πίομαι AMV. — 


9. μεθ᾽ ἡμῶν PV. — 10. δωρυφορούμενος V. — 11. βασιλεὺς γὰρ λέγ. P. — 12. τιμεῖται M. —:13. ὑποδεχώμεθα 


V. — 14, τὰ εἴδη P. — 15. καὶ θυσίᾳ δῶρα S. — 16. γιγνόμενα V. — 17, καὶ τῆς τῶν ἁγίων εἰχόνων τιμῆς ἡμῖν 


ἐγχαλ. V. — 18. ἐπειδὴ : ἐπεὶ V. — 19, τὰ : καὶ M. 


a) Ibid., c. 693. --- b) Mat. xxvi, 29. — ὁ) Apud Brightman, Eastern Liturgies, Oxonii, 1896, p. 406. 


— d) Mat. xxiti, 24. 
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πρωτότυπα 1, ἀλλ᾽ εἰχόνες ἐχείνων' εἴη γὰρ ἂν 
χαὶ τοῦτο τῆς αὐτῶν 2 ἀπονοίας ἄξιον. Kal ταῦτα 
τίνες; Oi πᾶσαν ἐχχλησιαστικὴν παράδοσιν ἀθε- 
τοῦντες" οὗ ἀναμέσον ὁ ἁγίου. χαὶ βεδήλου μὴ 
διαστέλλοντες’ ποῦ γὰρ παρ᾽ ἐκείνοις ἱερατεῖον “, 
τὸ νῦν ὅ παρ᾽ ἡμῖν λεγόμενον ἅγιον βῆμα; Ποῦ 
παρ᾽ ἐχείνοις ἱερατιχὸς θρόνος, εἰς ὃν 6 ἀρχιερεὺς 
ἀναθαίνει; ᾿Αναγνώτωσαν ὃ τὰς τοῦ σεπτοῦ Μαξί- 
(404 φωνὰς χαὶ ἐγχαλυψάσθωσαν- ἰδέτωσαν, τίνες 
αὐτῷ μᾶλλον ἀχολουθοῦσι xat τοῖς αὐτοῦ λόγοις Τ, 
ἡμεῖς ἢ ἐκεῖνοι ; Καίτοι γε ὁ φωστὴρ ἐχεῖνος πᾶσαν 
τὴν οἰχουμένην 8 ἐπέδραμεν ὑπὲρ τῆς ἀληθείας 
ἀθλῶν χαὶ τῆς ὀρθοδόξου πίστεως, χαὶ τὸν πλεῖ- 
στὸν χρόνον ἐν τῇ δύσει πεποίηχεν, ἔν τε τῇ Ρώμη 
kat τῇ ᾿Αφριχῇ, χαὶ οὐχ ἂν ὅλως εἶπεν οὐδέν, ὃ 
μὴ διὰ πάσης ἐχράτει τῆς ᾿Εχχλησίας χαὶ τῶν 
χριστιανῶν ἁπάντων. Ἀλλ᾽ οἱ παραχαράχταιϑ9 χαὶ 
χαινοτόμοι 19 τῆς πίστεως οὗτοι καὶ τὰ ἐχχλησια- 
στιχὰ ἔθη Π' διέφθειραν xal ἐνήλλαξαν" χαὶ θαυ-- 
μαστὸν οὐδέν, ὅπου γε χαὶ τὴν φύσιν αὐτὴν παρ- 
εχάραξαν, ἀντὶ ἀνδρῶν γυναῖκες φαινόμενοι καὶ τὸν 
τίμιον χόσμον τῆς ἀνδρείας "3 μορφῆς ἀφαιροῦντες, 
* Ὅθεν καὶ ἐν τῷ ἱερουργεῖν γυναῖχας συμπαριστα- 
μένας 13 ἔχουσιν, ἐπεὶ καὶ αὐτοὶ γυναιξὶν ἐοίκασι, 
KAL τοὺς πλείονας τῶν λαϊχῶν ὅτε βούλονται 14 
καθημένους, καὶ αὐτοὶ [δ τὸ μυστιχὸν ποτήριον 
ἀποπλύνοντες μετὰ τὴν μετάληψιν ἐπ᾽ ἐδάφους 
ἐχχέουσι 15, χαὶ ἐπὶ τῆς τραπέζης αὐτῶν ὅτε 17 
βούλονται πατεῖν οὐ πεφρίχασι ᾽8, Τοσοῦτον οἴδασι 
τιμᾶν τὰ ἑαυτῶν ἅγια! Εἶτα χαὶ ἡυῖν ἐγκαλοῦσι: 
Φεῦ τῆς ἀνοίας" φεῦ τῆς τυφλώσεως, 

3. ᾽Ἔχεις ἱκανῶς ix τῶν εἰρημένων ὑπὸ τοῦ σοφοῦ 
τὰ θεῖα Μαξίμου, ὅτι ἢ μὲν πρώτη εἴσοδος τὴν 
πρώτην διὰ σαρχὸς παρουσίαν εἰς τὸν χόσμον 
τοῦτον 15 τοῦ Δεσπότου δηλοῖ" διὸ χαὶ πρὸ αὐτῆς 


μὲν τὰ προφητιχὰ ἄσματα ἄδονται, μετ᾽ αὐτὴν δὲ 


1. προτότυπα A : πρὼ ex πρὸ corr. M. — 2. αὐτῶν : 
νῦν om. AMV. — 6. Locum ἀναγνώτωσαν --- τῶν χριστιανῶν ἁπάντων 
adducit Allatius, Contra Creygthonum, p. 190. — 7. αὐτοῦ πείθονται λόγοις S. — 8. 
ἀθλῶν καὶ bis scriptum in V, scilicet fol. 89:9 fine et fol. 3959 initio. — 9. παράχται A. — 10. 


— παρ᾽ ἐχείνοις om. M. — 5. 
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insipientia plane dignum. Et haec a guibus? 
Ab iis gui guamlibet ecclesiasticam traditionem 
evertunt, gui inter sacrum et profanum negua- 
guam distinguunt. Ubinam apud ipsos sacra- 
rium, guod modo apud nos dicitur sacrum 
bema? Ubi apud ipsos sacra sedes guam pon- 
tifex ascendit? Legant venerandi Maximi verba, 
et pudore suffundantur; videant, gui magis 
ipsum sermonesgue eius seguantur, nosne an 
illi? Et "tamen illuminator ille, certans pro 
veritate et recta fide, totum orbem discurrit, et 
maximum tempus in occidua partefecit, Romae 
scilicet et in Africa, nec guidguam aliud dixis- 
set guam guod tota Ecclesia teneret et chri- 
stiani omnes. Sed fidei adulteratores inno- 
vatoresgue. isti mores etiam ecclesiasticos 
corruperunt atgue immutarunt. Nec mirari 
licet, cum et naturam ipsam adulteraverint pro 
viris feminae apparentes, venerabili virilis 
formae ornatu seposito. Ouare dum missam 
celebrant, feminas adstantes habent (guippe 
ipsi mulieribus similes videntur), laicosgue 
guam plurimos, ubi libuerint, sedentes; ipsi 
vero in abluendo post communionem sacro 
calice loturam in terram proiiciunt, immo 
mensam sacram pro lubitu calcare non veren- 
tur. Tantum sua illi sancta venerari noverunt! 
Et tamen nos accusant. O insipientiam! ὁ 
excaecationem! 

3. Satis iam habes ex iis guae a Maximo in 
rebus divinis sapientissimo dicta sunt, primum 
introitum signum esse primi per carnem in 
mundum istum adventus Domini; guo fit ut 
ante eum prophetarum cantica cantentur, dein- 


αὐτοῦ M. — 3. ἀναμέσου M. — 4. ἱερατεῖον 


τὴν οἰχουμένην —- 
χενοτόμο: 


AM, sed in M ecorr. in as sup. lin. --- 11. ἔθη om. V. --- 12. ἀνδρώας A. — 13. παρισταμένας V. — 
14. βούλωνται V, item 1. 29. — 15. αὐτοὶ : αὐτὸ S. — 16. ἐχχαίουσι S. — 17. ὅτε : ὅγε V. — 18. πεφίχασι A. 
— 19. εἰς τὸν χόσμον τοῦτον — τὴν δευτέραν τοῦ χυρίον παρουσίαν om. MP, inserto τοῦ xvpiov inter διὰ 
σαρχὸς παρουσίαν.οἱ rutot, et addito in P ἡ δευτέρα δὲ ante καθ᾽ ἣν. Eodem plane pacto res se habebat 
in codice S, guem editor falsarius pro more interpolavit hoc modo : διὰ σαρκὸς παρουσίαν τοῦ χυρίου 
rural" δι᾿ ἧς τὴν τῶν ἀνθρώπων φύσιν τῆς τοῦ ἐχθροῦ δουλείας ἐλευθερώσας χαὶ λυτρωσάμενος, πάλιν πρὸς τὴν ἐξ 
ἀρχῆς ἀνήγαγε τῆς βασιλείας χάριν. Ἢ δὲ μεγάλη εἴσοδος τὴν δευτέραν τοῦ K. παρ. σημαίνει, χαθ᾽ ἣν χτλ. Verha 
scilicet repetiit, guae iam supra, p. 471, lin. 935-30, legebantur. 
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ceps vero apostolorum evangeliigue lectiones 
legantur. Alter autem introitus, magnus seili- 
cet, alterum Domini adventum significat, in guo 
cum huc iterum cum gloria advenerit ad iudi- 
candos vivos et mortuos, dignos secum susci- 
piet in supercaelestem regionem, perpetuo 
cum illis ibi mansurus, perfectiora ac diviniora 
eisdem revelans iuxta eFfatum* : Cum illud 
bibam vobiscum novum in regno Dei. Aliam 
etiam rationem dixerit guispiam, magnum 
nimirum infroitum figuram esse exseguiarum 
Salvatoris nostri, in guibus cum animam egis- 
set, a losepho et Nicodemo ad sepulcrum 
delatus, paulo post resurrexit, mundumgue 
universum ad suam agnitionem convertit. Simi- 
liter et in missa defertur sacer panis nondum 
consecratus et guasi mortuus, brevi tamen 
vivifici Spiritus virtute vivificandus atgue in 
ipsum vivificum corpus commutandus. 

4. Haec tibi ex multis pauca ad perstringen- 
dam illorum inverecundiam scripsi. Scias autem 
falsae synodi definitionem, seu potius vanam 
novitatem a nemine prorsus, ut plane decebat, 
vusceptam fuisse, immo vero eos, a guibus 
edita est atgue subscripta, uti exsecrabiles 
veritatisgue proditores odio ab omnibus haberi, 
yuin ullus eorum, gui hic sunt, hactenus cum 
illis concelebraverit. Deus autem gui omnia 
potest haec ad nostram conducat utilitatem, 
Ecclesiamgue suam, guam proprio redemit 
sanguine, in pristinam formam restituat. Cus- 
todi bonum depositum fidei”, profanas novi- 
tates prorsus abiiciens“. 


Ephesi Marcus. 


i, ἐπὶ τῷ MP. — 2. ἀναξίους 


-μθάνων. — 4. πίω A. --- 5. κηδυῖαν A. — 6. ἐνεργείᾳ : 
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τὰ ἀποστολικὰ καὶ εὐαγγελιχὰ λόγια ἀναγινώ- 
σχονται, Ἡ δὲ δευτέρα εἴσοδος καὶ μεγάλη τὴν 
δευτέραν τοῦ Κυρίου παρουσίαν τυποῖ, xa0 ἣν 
ἐνταῦθα πάλιν μετὰ δόξης παραγενόμενος ἐπὶ τὸ ' 
χρῖναι ζῶντας καὶ νεχρούς, τοὺς ἀξίους * μεθ᾽ ἕαυ- 
ari A Ga 3 3 , [4 ᾿ “- 
τοῦ συμπαραλαδὼν 3 εἰς τὸν ὑπερουράνιον χῶρον, 
Ad 3 2 “ὦ Ed - 5 Li 
ἐχεῖ μετ᾽ αὐτῶν ἔσται διηνεχῶς, ἀποκαλύπτων 
f ° [4 td x N A 
τούτοις τὰ τελεώτερα καὶ θειότερα χατὰ TO PÄGXOV 
᾿ς “Ὅ > Ἁ ed 4 + < rd 4 
ῥητόν: “Orav αὐτὸ πίνω" μεθ᾽ Tpewv καινὸν 
ἐν τῇ βασιλείᾳ τοῦ Θεοῦ. Eixor δ᾽ ἄν τις καὶ 
ἕτερον λόγον, ὅτιπερ A μεγάλη εἴσοδος τὴν τοῦ 
Σωτῆρος ἡμῶν χηδείαν ἢ ὑποτυποῖ, καθ᾽ ἣν νεχρὸς 
ὑπὸ Ἰωσὴφ καὶ Νικοδήμου πρὸς τὸν τάφον φερό- 
μενος, μετὰ μικρὸν ἐξανέστη καὶ τὸν κόσμον ἅπαντα 
v τ “Ὁ » £ e ει 5 e 
πρὸς τὴν ἑαυτοῦ γνῶσιν ἐπέστρεψεν οὕτω χἀνταῦθα 
φερόμενος ὃ ἱερὸς ἄρτος ἀτελὴς ἔτι kai οἷον νεχρός, 
KS x - “ ΄- H , A { 6 
μετὰ μικρὸν τῇ τοῦ ζωοποιοῦ Πνεύματος ἐνεργείᾳ 
ζωοῦται καὶ πρὸς αὐτὸ τὸ ζωοποιὸν σῶμα Τ μετα- 
σχευάζεται. 
ἃ, Ταῦτά σοι ἐκ πολλῶν ὀλίγα ὃ πρὸς ἀποτροπὴν 
τῆς ἐχείνων ἀναισχυντίας ἔγραψα. Γίνωσχε δὲ 
ὅτι ὃ ὅρος τῆς ψευδοῦς συνήδου, μᾶλλον δὲ ἣ ματαία 
χαινοφωνία, καθάπερ ἦν ἄξιον, οὐδαμῶς παρ᾽ οὔὖδε- 
νὸς προσεδέχθη“ ἀλλὰ καὶ ol τούτῳ συνθέμενοι χαὶ 
ὑπογράψαντες ὡς ἐναγεῖς χαὶ προδόται τῆς ἄλη- 
θείας ὑπὸ πάντων μισοῦνται, χαὶ οὐδεὶς αὐτοῖς 
οὐδέπω τῶν ἐνταῦθα συνελειτούργησε. Θεὸς δὲ ὃ 
πάντα δυνάμενος οἰκονομήσειε ταῦτα πρὸς τὸ συμ- 
φέρον καὶ διορθώσειε τὴν ᾿Ἐχχλησίαν αὑτοῦ, ἣν 
ἐξηγοράσατο τῷ ἰδίῳ αἵματι. Φύλασσε τὴν καλὴν 
παραχαταθήκην τῆς πίστεως, τὰς βεδήλους χαι- 


td tu λῶ 5 ’ 
νοφωνίας "7 παντελῶς ἐκτρεπόμενος. 


Ὁ ᾿Εφέσου Maoxos. 


M. -- 3. συμπαραλαμθὼν V, COTT. in ras. 3 litter., vix non certe ex 


ἐμπνεύσει M. — 7. σῶμα χαὶ αἷμα AMPS. -- 8. ὀλίγα 
hic explicit A in folii 9 fine, guin fol. 10 continuatio habeatur. 


— 9. ἔγραψα : desinunt ad hanc 


vocem omnes praeter V, gui solus clausulam praebet. — 10. xevopwvtag V, in GUO 0 COFT. ΘΧ ὦ. 


a) Mat, XXVI, 29. — b) Cf. 11 Tim. 1, 14. — c) I Tim. vi, 20. 
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MARCI EPHESII EPISTOLA AD PATRIARGHAM 
CONSTANTINOPOLITANUM. 


MAPKOY ΠΡῸΣ TON OIKOYMENIKON. 


Παναγιώτατέ μου δέσποτα καὶ οἰχουμενιχὲ 
πατριάρχα, πέποιθα εἰς Θεὸν τοῦ ὑγιαίνειν τὴν 
, ες “ X ° 2 M 
μεγάλην ἁγιωσύνην σου χατὰ τὴν αἰσθητὴν χαὶ 
΄ e t! 3 , 3 ἢ ; ᾿ 
ὁρωμένην ὑγίειαν εὐφραινομένην ἐν Κυρίῳ πάντοτε 


΄“» e 7 
χαὶ αὐτὸς ἐλέει Θεοῦ μιχρὸν ὑγιαίνω τῷ σώματι, 


Τὰ αὐτόθι * γενόμενα ἠχούσαμεν χαὶ οὐ μετρίως 
ἠνιάθημεν" πλὴν εὐχαριστοῦμεν kai μεγάλως δοξα- 
ζομεν | τὸν φιλάνθρωπον Θεὸν τὸν ἐνισχύσαντά σε 
ἐν τῇ παρούση ὁμολογίᾳ, καὶ ἔτι χαὶ ἔτι εὐχόμεθα, 
ὅπως ἰσχυρότερος καθ᾽ ἑκάστην φαίνη 2 ἐν πειρασ- 
μοῖς xai ἀχράδαντος, ἵνα πάντες οἱ ζηλωταὶ τῆς 
ὀρθοδόξου πίστεως ἔχωμέν σε ἄγχυραν KAL χατα- 
φυγὴν καὶ προσφύγιον᾽ καὶ εἰ μὲν λυθῶσι τὰ δεινά, 
μοχαριστὸς ἐν πᾶσι καὶ αἰνετὸς εὑρεθήσῃ 2° εἰ δὲ 
ἀνοχῇ Θεοῦ, δι’ οἷς χρίμασιν οἶδεν αὐτός, ἐπιτεί- 
VOVTAL τὰ δεινά, γενναιότερος ἐκ τοῦ παθεῖν καὶ 
φιλοσοφώτερος 1, ὥσπερ ψυχρῷ σίδηρος ἔμπυρος, 
οὕτω τοῖς κινδύνοις χαθ᾽ ἑχάστην στομούμενος. 
Οὐδὲν γὰρ οὕτω νικᾷ " τὸν διώχοντά ὡς 4 προθυ- 
μία τοῦ πάσχοντος. Μὴ φανῶμεν δειλότεροι τῶν 
ἀοιδίμων ἐκείνων ἑπτὰ παίδων, τῶν Μίαχχαδαίων 
λέγω, οἵτινες δ διὰ μόνον τὸ ὕειον χρέας παντο- 
δαπὰς Τ ὑπουείναντες χολάσεις, τὸν στέφανον τῆς 
ἀθλήσεως εἰλάφασιν 8, ἀλλ᾽ εἴπωμεν χαὶ ἡμεῖς μετ᾽ 
ἐχείνων" « Τί γάρ; Κἂν μὴ * νῦν ἀποθάνωμεν A 
« οὗ τεθνηξόμεϑα 1° πάντως; Οὐ τῇ Ἱενέσει τὰ 


11, 


3 , 7 ΄ N 
« ὀρειλόμενα λειτουργήσομεν *'; Ποιήσωμεν τὴν 


MARCI AD OECGUMENICUM. 


Sanctissime domine mi et oecumenice 


patriarcha, in Deo confido eximiam sanctita- 
tem tuam bene valere, atgue corporea adspec- 
tabiligue salute gaudere in Domino semper. 
Ego guidem miserente Deo corpore mediocri- 
ter habeo. 

Ouae isthic gesta fuerintauditione accepimus, 
nec leviter nobis doluit; nihilominus gratias 
misericordi Deo agimus maximasgue laudes 
impertimur, guod tibi in praesenti discrimine 
animum addiderit, eumgue etiam atgue etiam 
rogamus, ut fortior in dies evadas in periculis 
et inconcussus, ita ut guotguot orthodoxam 
fidem aemulamur, te habeamus et portum et 
perfugium et arcem. Ac si guidem mala depel- 
lantur, te omnes beatum laudegue dignum 
reputabunt; si vero Deus permiserit, pro iis 
iudiciis, guae ipse novit, ut ingravescant mala, 
validior ex perpessione dolorum fies ac peri- 
tior, ut ferrum ignitum in aguam immissum, 
sic periculis guotidie incitatus et exacutus. 
Nihil enim tantum vincit vexatorem, guantum 
patientis alacritas. Ne simus, guaeso, ignaviores 
septem illis pueris, Machabaeos dico, gui ob 


- solam carnem suillam cruciatus omnis generis 


perpessi, certaminis coronam reportarunt; sed 
dicamus et nos cum illis”: « Ouid enim? Etiam 
« si hoc temporenon moriamur,an nonomnino 
« moriemur? An non debito nativitati munere 
« perfungemur? Ouod necessario, id gloriose 


1. δοξάζωμεν V, addito ὦ super ὦ. — 2. φαίνει V. — 3. εὑρεθείση V. — 4. φιλοσοφότερος V. — 5. νιχὰ 
ν. — 6. οἴτινες V. — 7. navroõanä; V. — 8. εἴληφαν V. — 9. ἀποθάνομεν Υ. — 10. τεθνηξώμεθα V. — 11. λει- 


τουργήσωμεν V. 


a) Vindobonensis theol. gr. 203 f. 34”-36, e guo 
primus edidit Sp. Lampros, Παλαιολόγεια καὶ Πελο- 
ποννησιαχά (Athenis, 1912), t. 1, p. 17-18 (= V). — 


b) Apud Gregor. Naz. = P. G., t. 35, c. 924 B, 
guod non vidit Lampros. 


Vind. th. 
203. 


ἘΠ, 34 V. 


« £. 35. 


* £. 35%. 
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« faciamus; mori discamus; guod commune 
« est, proprium efficiamus; morte vitam ema- 
« mus. Nemo nostrum huius vitae cupidus sit, 
« nemo ignavus ac timidus. De ceteris despe- 
« ret tyrannus, et primus aliis via sit, et po- 
« Stremus certaminis sigillum ». Nisi enim 
persecutio fuisset, nec martyres coruscassent, 
nec confessores victoriae coronam a Christo 
obtinuissent, catholicam orthodoxamgue Eccle- 


siam praemiis suis obfirmando et exhilarando. ; 


Nam oportet et haereses esse, secundum divi- 
num Apostolum*, μὲ et gui probati sunt, mani- 
[esti fiant. Ouod si intellexerimus atgue ita 
certaverimus, profecto et ipsi eadem praemia 
adipiscemur, et eiusdem gloriae heredes effi- 
ciemur, et ἐπ gaudium Domini intrabimus*, 
nihil metuentes, nihil veriti, negue exteros 
hostes, negue eos, gui inter nos versantur, 


pseudö-christos Spiritusgue inimicos. * Atgue 


utinam ad extremum usgue halitum summa 
fiducia profiteamur optimum sanetorum Patrum 
depositum, fidem illam, guam a: pueris cum 
lacte suximus, guam primam pronuntiavimus, 
cum gua velim postremo discedamus, illud 
guidem, si nihil aliud, abhinc deferentes, rectam 
fidem. 
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« ἀνάγκην φιλοτιμίαν" σοφισώμεθα τὴν διάλυσιν" 
« τὸ χοινὸν ἴδιον ποιησώμεθα 1° θανάτῳ ζωὴν ὦνη- 
« σώμεθα. Μή τις οὖν ἡμῶν ἔστω φιλόψυχος μηδὲ ὃ 
« ἄτολμος, Ἀπογνώτω τῶν ἄλλων ὁ τύραννος" xal 
« ὃ πρῶτος ἔστω τοῖς ἄλλοις ὁδός, χαὶ ὃ τελευταῖος 
« σφραγὶς ἀθλήσεως ». Ei μὴ γὰρ διωγμὸς ἦν, οὐχ 
ἂν ot μάρτυρες ἔλαμψαν χαὶ οἱ ὁμολογηταὶ "5 τὸν 
στέφανον τῆς νίκης παρὰ Χριστοῦ ἐχομίσαντο xat 
τὴν χαθολικὴν καὶ ὀρθόδοξον ἐκκλησίαν τοῖς ἄθλοις 
αὑτῶν ὠχύρωσαν ὁ καὶ χατεφαίδρυναν. Lei γὼρ 
καὶ αἱρέσεις εἶναι κατὰ τὸν θεῖον ᾿Απόστολον, 
ἵνα καὶ οἵ δόκιμοι φανεροὶ γένωνται. Ἂν τοῦτο 
συνίωμεν 5 καὶ “οὕτως ἀγωνισώμεθα, πάντως χαὶ 


αὐτοὶ τευξόμεθα ὃ τῶν αὐτῶν ἄθλων χαὶ τῆς αὐτῆς 


δόξης χληρονομήσομεν ἴ χαὶ εἰς τὴν χαρὼν τοῦ 


Κυρίου εἰσελευσόμεθα, μηδὲν δεδοικότες, μηδὲν 
αἰσχυνόμενοι3, 7; τοὺς ἔξωθεν ἐχθροὺς μηδὲ 19 
τοὺς ἐν Äutv αὐτοῖς ψευδοχρίστους "! χαὶ. πολεμίους 
τοῦ Πνεύματος" xat δμολογείημεν * μέχρι τῆς 
ἐσχάτης ἀναπνοῆς ἐν πολλῇ 2 παρρησίᾳ τὴν καλὴν 
παραχαταθήχην τῶν ἁγίων πατέρων, τὴν σύντροφον 
ἡμῶν Ex παίδων ὁμολογίαν, ἣν πρώτην ἐφθεγξά- 
μεθα χαὶ ἣ τελευταῖον συναπέλθοιμεν, τοῦτο, εἶ 
μή τι ἄλλο, ἐντεῦθεν ἀποφερόμενοι, τὴν εὐσέθειαν 13. 


1. ἡγησώμεθα V; edita habent, ac recte guidem, ποιησώμεθα. — 2. μηδὲ V. — 3. ὁμολογιταὶ V. — 
4. αὐτῶν ὀχύρωσαν V. —5. τούτω συνιῶμεν V. — 6. τευξώμεθα V. — 7. χχηρονομήσωμεν V. — 8. εἰσελευσώμαϑα 
V. — 9. μὴδὲν αἰσχυνόμενοι V. — 10. μὴδὲ V. — 11. Ψψευδοχρήστους V. — 12. πολλὴ V. — 13. Iisdem 
verbis clauditur encyclica ad omaes christianos, supra, p. 442; ex guo manifestam fit, hanc epistolam 
revera Marci esse Eugenici, non alterius eiusdem nonminis praesulis. 


a) I Cor. ΧΙ, 19. — Ὁ) Mat. xxv, 21. 
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MARCI EPHESII EPISTOLA AD MODERATOREM MONASTERII 
VATOPEDII IN MONTE ATHO. 


ΚΥΡ MAPKOY EPEžZOY ΤΟΥ͂ 
EYFENIKOY 1. 


1. 1 ᾿Οσιώτατε ἐν ἱερομονάχοις καὶ καθηγούμενε 
τῆς ἐν τῷ Ai "Oper σεδασωίας καὶ ἱερᾶς μονῆς 
- ᾽ n 7 > 2 C / 1 
τοῦ Baromeõtov, δέομαι τοῦ Θεοῦ ὑγιαίνειν τὴν 
μεγάλην ἁγιωσύνην σου KAL σωματιχῶς εἰς χαταρ- 
τισμὸν μὲν καὶ στήριγμα χαὶ ὠφέλειαν τῶν ὑπὸ 

MA , nd 5 ld A M 
σοὶ ποιμαινομένων ψυχῶν, εὐφροσύνην δὲ καὶ χαρὰν 
’ δ M c kd kd kud kuud 58 7 
ἡμετέραν. ζῶμεν χαὶ ἡμεῖς ἄχρι τοῦ νῦν ἐλέει 
Θεοῦ διὰ τῶν σῶν ἁγίων εὐχῶν. 

Ἐγὼ τὴν πρὸς δμᾶς ὁδὸν ἐρχόμενος, ὡς εἰς 
αὐτὸν τὸν οὐρανὸν ἀνερχόμενος διεχείμην, ἀνθρώ- 
ποις τὴν ἀγγελιχὴν ἐν σώματι διαγωγὴν ζηλοῦσιν 
2 Ad a 3 / ° € Ad 
ἐντεύξεσθαι προσδοχῶν, ἄνθρωποις τὴν ὑπερχόσμιον 
3 kard , t 3 , 3 ’ 
ἐν τῷ χόσμῳ φιλοσοφίαν ἐπιδειχνυμένοις, ἀνθρώποις 

4 ς A nd - and 3 “ td 

τὰς ὑψώσεις τοῦ Θεοῦ διηνεχῶς ἐν τοῖς στόμασι 
; M N Š ? 2 4 e 9 PL 
ρέρουσι καὶ τὰς διστόμους ῥομφαίας τῆς θεωρίας 
χαὶ πράξεως ἐν ταῖς πραχτιχαῖς χερσὶ χατὰ τῶν 
παθῶν ἐπιφερουένοις. Ἀλλ᾽ 6 πεσὼν 2 ἐξ οὐρανοῦ 
᾿Ἑωσφόρος καὶ ἡμῖν ἀεὶ φθονῶν τῆς ἐχεῖσε πορείας 
ἐνέχοψεν ἧἥμᾶς" καὶ θαυμαστὸν οὐδέν, εἰ ἡμᾶς 
> 2 4 x A f M A 5 * 4 
ἐνέχοψε τοὺς ἀχρείους καὶ μηδὲν ἀγαθὸν ἔχοντας, 
et v ; ra N “ s ! 
ὅπου γε τὸν μαχάριον Παῦλον, τὸν τῆς οἰχουμένης 
ἥλιον *, τοῦτο πεποίηχε, Tlollaxic γάρ φησι 

pa < “ e 
προεθέμην ἐλθεῖν πρὸς ὑμᾶς καὶ ἅπαξ καὶ δίς, 
καὶ ἐνέκοψεν ἡμᾶς 0 Σατανᾶς. Ei οὖν 1 ἐχεῖνον 
ἐνέχοψε, στερχτέον ὅ ἂν εἴη xat ἡμῖν τὸ τῷ Θεῷ 
οψε, στερχ ἡ Xai ἧμ » Θεῷ 

συγγωρούμενον' πλὴν ἀλλ᾽ ἔτι ταῖς ἐλπίσιν ὑμᾶς 


φανταζόμεθα, καὶ θαρροῦμεν ταῖς ὑμετέραις ὃ εὐχαῖς 


DOMNI MARCI EPHESII COGNOMINE 
EUGENICI. 


1. Religiosissime hieromonache et praeposite 
venerabili sacrogue monasterio Vatopedii in 
monte Atho, Deum rogo, ut etiam corpore 
valeat eximia sanctitas tua ad consummationem 
guidem et tutelam et utilitatem animarum tibi 
commissarum, nostram vero voluptatem et 
laetitiam. Vivimus et nos etiam num, Deo 
favente, sanctarum tuarum precum beneficio. 

Ego iter ad vos aggressus, guasi in caelum 
ipsum ascendere mihi videbar, spe ductus 
viros adeundi angelorum in corporibus vitam 
aemulantes, viros supramundanam in mundo 
sapientiam exhibentes, viros Dei laudes iugiter 
in ore habentes, frameasgue bipennes, contem- 
plationis nimirum et actionis, ad arcenda vitia 
strenuis manibus portantes. Sed gui e caelo 
cecidit, Lucifer ille, guigue semper nobis invi- 
det, nos a suscepto istuc itinere prohibuit; nec 
guicguam mirandum, guod nos homines inu- 
tiles nihilgue boni possidentes prohibuerit, 
cum beatum Paulum, totius orbis solem, eodem 
damno affecerit. Saepius enim, ait?, volui 
venire ad vos, et semel, et iterum, sed impedivit 
nos satanas. Si igitur illum impedivit, nobis 
etiam id tolerandum guod Deo acceptum fuit. 
Verumtamen vel nunc in spe vos contempla- 
mur, atgue confidimus nos, precationum ve- 


1. Ad oram inferiorem legitur Manu Alvari Gomesii : Marci Ephesi viri nobilis tractatus. His verbis 
alius nescio guis addidit de Philosophia. Ad guae duo adnotabat Nicolaus a 'I'urre (della Torre), 
primum : Labitur Alvarus Gomesius cuius inscriptio est: Paraenetica epistola de avita Graecorum fide 
retinenda ; deinde : To de Philosophia, non est Alvari Gomesii. Scilicet serius vidit verba illa de Philo- 
sophia non eiusdem manus esse ac religua. — 2. 
lin. 55. — 5. στερητέον ἴ,. — 6. ἡμετέραις L. 


πεσῶν 8. — 3. ἥλιον S. — 4. In οὖν littera v sup. 


a) Scorialensis III. Y. 7, f. 1-2v (= 5). — Sp, Lampros, Παλαιολόγεια καὶ Πελοποννησιαχά, t. cit., p. 24-26 
(== L).-- b) I Thes. 21, 18. 
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strarum beneficio forsitan intuituros desidera- 
tissimos vestros carosgue vultus, ac fortassis 
etiam toto tempore apud vos mansuros, si ita 
Deo libuerit. Sin autem guid aliud accidat 
praeter voluntatem nostram, etiam ob id ipsum 
gratias Deo agere decet: etenim nondum usgue 
ad sanguinem restitimus adversus peccatum 
repugnantes*. Multo nobis solatio fuerunt gui 
hic versantur fratres vestri, cum honoratissimus 
ecclesiarcha tum magnus oeconomus et religui, 
guos ut viva simulacra habuimus caritatis ve- 
strae ac pietatis : saepissime enim nos hospitio 
exceperunt et refecerunt et recrearunt. Utinam 
Dominus digna eis laboris sui et amoris repen- 
dat praemia. 

2. Obsecroautem vos per nomen Domini nostri 
Jesu Christi, ut idipsum dicatis omnes, et non 
sint in vobis schismata”, ita ut veram avitamgue 
fidem nostram tanguam optimum depositum 


tuto custodiatis, nihil addendo, nihil demendo : 


negue enim mancam adhuc nos habuimus 
fidem, nec synodo definitioneve indigebamus 
ad res novas discendas, gui synodorum oecu- 
menicarum eorumgue Patrum, gui in illis 
interfuerunt vel seguentibus temporibus cla- 
ruerunt, et filii sumus et discipuli. Hoc est 
decus nostrum, fides nostra, praestantissima 
patrum nostrorum hereditas. Hac instructi 
speramus nos coram Deo astituros culparum- 
gue admissarum remissionem adepturos; hac 
vero si Careamus, nescio guanam iustitia ab 
aeterno supplicio liberari poterimus. Hanc gui 
nobis excutere tentaverit, alteramgue magis 
novam .in eius locum sufficere, is, etiam si 
angelus e caelo fuerit°, sit anathema; plane 
excidat e memoria etDei et hominum. Nemo in 
fidem nostram dominatur, nec imperator, nec 
pontifex, nec falsa synodus, nec guivis alius, 
nisi unus Deus, gui nobis ipse per se et per 
suos discipulos eam tradidit. Rogo vos, ait divi- 
nus Apostolus*, μὲ observetis eos, gui dissen- 
siones et ojfendicula praeter doctrinam, guam 
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Ἄ 


ἴσως ὄψεσθαι * τὰ ποθεινὰ ὑμῶν xal τίμια πρόσ- 


OTZ, τάχα δὲ χαὶ μεθ᾽ ὑμῶν ! οἰκήσειν τὸν ἅπαντα 
χρόνον, ἂν ἡ τῷ Θεῷ τοῦτο δοκοῦν. Εἰ δ᾽ ἄλλο τι 
συμδαίη ? παρὰ τὴν ἡμετέραν γνώμην, εὐχαριστεῖν 
ἄξιον καὶ ὑπὲρ τούτου Θεῷ" καὶ γὰρ οὔπω μέχρις 
αἵματος ὠντικατέστημεν 3 πρὸς τὴν ἁμαρτίαν 
ἀνταγωνιζόμενοι. Ἰ]ολλὴν δὲ παράκλησιν εὕρο- 
μὲν παρὰ τῶν ἐνταῦθα εὑρεθέντων ἀδελφῶν ὑμῶν, 
τοῦ τε τιμιωτάτου ἐχχλησιάρχου χαὶ τοῦ μεγάλου 
οἰκονόμου καὶ τῶν λοιπῶν, οὺς ὡς ἐμψύχους εἰκόνας 
εἴδομεν τῆς ὑμετέρας ὁ ἀγάπης χαὶ εὐλαδείας" 
ἐξένισαν γὰρ πολλάχις ἧμᾶς ὅ καὶ ἀνέπαυσαν καὶ 
παρεμυθήσαντο. Δοίη αὐτοῖς ὁ Κύριος τοὺς ἀξίους 
μισθοὺς τοῦ χόπου χαὶ τῆς ἀγάπης αὐτῶν. 

2. Παρακαλῶ δὲ ὑμᾶς διὰ τοῦ ὀνόματος Tov 
κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, ἵνα τὸ αὐτὸ 
λέγητε" πάντοτε καὶ μὴ ἢ ἐν ὑμῖν σχίσματαΐ, 
ἵνα τὴν ἀληθινὴν χαὶ πατροπαράδοτον πίστιν ἡμῶν 
ὡς χαλὴν παρακαταθήκην ἀσφαλῶς φυλάττητε, 
μηδὲν προστιθέντες, wnõiv ἀφαιροῦντες δ᾽ οὐδὲ γὰρ 
ἐλλιπὴ " τὴν πίστιν εἴχομεν 10. ἄχρι τοῦ νῦν, οὐδὲ 
συνόδου χαὶ ὅρου πρὸς τὸ μαθεῖν τι '' χαινότερον 
ἐδεόμεθα οὗ τῶν οἰκουμενικῶν συνόδων χαὶ τῶν ἐν 
ταύταις καὶ μεταξὺ τούτων διαλαμψάντων πατέρων 
υἱοί τε χαὶ μαθηταί, Toutö ἐστι τὸ καύχημα ἡμῶν, 
A πίστις ἡμῶν, ἢ καλὴ χληρονομία τῶν πατέρων 
ἡμῶν. Μετὰ ταύτης Θεῷ παραστῆναι ἐλπίζομεν 
χαὶ τῶν ἡμαρτημένων λαδεῖν τὴν ἄφεσιν: ταύτης 
δὲ ἄνευ οὐχ οἶδα ποία δικαιοσύνη τῆς αἰωνίου χολά- 
σεως ἡμᾶς * λυτρώσεται, Ταύτης ὃ πειρώμενος 
ἐχθάλλειν ἡμᾶς καὶ καινοτέραν ἐπεισάγειν ἑτέραν 12, 
«kv ἄγγελος ἐξ οὐρανοῦ ὕπάρχη, ἀνάθεμα ἔστω’ 
πάσης ἐχδαλλέσθω μνήμης χαὶ θείας χαὶ ἀνθρω- 


πίνης, Οὐδεὶς κυριεύει τῆς ἡμῶν πίστεως, οὐ βασι- 


λεύς, οὐχ ἀρχιερεύς, οὐ ψευδὴς σύνοδος, οὐκ ἄλλος. 


οὐδείς, ὅτι μὴ Θεὸς μόνον, ὃ ταύτην ἡμῖν παραδοὺς 
δι’ ἑαυτοῦ καὶ τῶν αὐτοῦ μαθητῶν. Παρακαλῶ 
« laud 4 e - 3 ,ὔ t x 
ὑμᾶς, φησὶν ὃ θεῖος Ἀπόστολος, σκοπεῖν τοὺς 

° ? 4 X ld N * 
τὰς διχοστασίας καὶ TW σκάνδαλα παρὺ τὴν 
διδαχην, ἣν 15 ὑμεῖς '* ἐμάθετε, ποιοῦντας, καὶ 


1. ἡμῶν S. — 2. συμθαΐνει L. — 3. ἀντιχατέστηχεν S. — 4. ἡμετέρας S. — 5. ἡμὰς. — 6. λέγετε 5. --- 
7. χίσματα S. — 8. ἀφερούντες S. — 9. ἐλλιπῇ S. — 10. ἔχομεν L. — 11. τί S. — 12. ἕτεραν S. — 13. ἣν 


corr. in. ἣν Κ΄. — 14. ὑμεῖς COrT. ΟΧ, ὑμᾶς 5. 


a) Hebr. ΧΗ, 4. — b) I Gor.1, 10. — 6) Cf. Gal. 1, 8. — ἃ) Rom. xvi, 17-18. 
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v t > 3 > dl < x ai e 
ἐχχλινατε απ᾿ αὐτῶν OL γάρ TOLOVTOL τῷ 
Κυρίω ἡμῶν ᾿Ιησου Δ'ριστῶ οὐ δουλεύουσιν, 
εξ 
3 N A 4 - ᾿ Ἅ Ἁ Sai 
ἀλλὰ τῇ ἑαυτῶν κοιλίᾳ, καὶ διὰ τῆς χρηστο- 
λογίας καὶ εὐλογίας ἐξαπατῶσι TAG καοδίας 
-- 2 , « ! x 4 ? td 
τῶν ἀκάκων. O μέντοι στερροῦς ' θεμέλιος τῆς 
t ? ad / 
πίστεως ἕστηκεν ξ ἔχων τὴν κρηπῖδα" ταύτην. 
3. Φεύγετε οὖν, ἀδελφοί, τοὺς τῆς λατινιχῆς και- 
/ 3 A ῖ Ui Ἁ - 2 £ 
νοτομίας εἰσηγητὰς καὶ βεδαιωτάς, χαὶ τῇ ἀγάπη 
πρὸς ἀλλήλους συνδεδεμένοι ὁ ἕν" σῶμα χαὶ ἕν 
πνεῦμα, σύμψυχοι, τὸ ἕν φρονοῦντες, συν- 
; N A , “Ὁ ΄ A ἫΣ 
ἄγεσθε προς τὴν μίαν ἡμῶν χεφαλήν, τὸν Χριστόν 
οὐδὲ γὰρ δίκαιον αὖθις δι᾽ ὑπονοίας ψυχρὰς ἐρίζειν 
πρὸς τοὺς ἀδελφοὺς ἀμέτρως χαὶ ζῆλον ἐπι- 
ὃ ? A 6 x x + 3 ld t δὴ 
εἰκνυσθαι" τὸν μὴ κατ ἐπίγνωσιν, ἵνα μὴ 
φανῶμεν προφάσει τῆς πίστεως τὸ ταραχῶδες ἡμῶν 
χαὶ μάχιμον  ἐχπληροῦντες" οὐδένα γὰρ ἣ ὀρθὴ 
πίστις ὠφελήσει χωρὶς τῆς πρὸς τοὺς ἀδελφοὺς 
ἀγάπης. ᾿Αλλὰ χαὶ ταύτην χἀχείνην ὃ ἔχετε χαὶ 
διηνεχῶς ἕξετε, πατέρες χαὶ ἀδελφοὶ σεόάσμιοι͵ 
χἂν ἐγὼ διὰ τὸ τῆς ἀγάπης χρέος ὀλίγα 5 ὑμᾶς 
ὑπέμνησα, χαὶ μετὰ τούτων παραστήσεσθε [0 τῷ 
? f < e! 3 “44 7 
Δεσπότῃ, λάμποντες ὡς ὃ ἥλιος ἐν τῇ '' βασιλεία 
τοῦ πατρὸς ὑμῶν, [εὔχεσθε "2 χαὶ ὑπὲρ ἐμοῦ κατὰ τὸ 
θέλημα τοῦ Θεοῦ τὸ λοιπὸν τῆς ζωῆς μου διενεγχεῖν, 
ἵνα δυνηθῶ, τὴν χαλὴν ὁμολογίαν φυλάξας ἀκίνητον 
μέχρι τέλους, ἐν τῇ τῶν εὐαρεστησάντων Θεῷ 
μερίδι χώραν τινὰ τὴν ἐσχάτην εὑρεῖν. 
ἄς Τοῖς ἁγίοις 15. μου πατράσι καὶ ἀδελφοῖς πᾶσι 
+ ἕ lund td 8 ἢ « d 14 δὲ s” 
χαθ᾽ ἕνα ποιῶ μετάνοιαν᾽ πρὸ πάντων 14 δὲ ἐξαι- 
ρέτως τῷ ὁσιωτάτῳ προηγουμένῳ KAL πνευματιχῷ 
πατρὶ χυρῷ Γενναδίῳ, ὃν καὶ ἰδίως ἀξιῶ τῆς ἐμῆς 
ἀσθενείας ἐν ταῖς ἁγίαις αὐτοῦ πρὸς Θεὸν δεήσεσιν 
ὑπερεύχεσθαι. Αἱ ἅγιαι ὑμῶν εὐχαὶ εἴησαν μετ᾽ 
ἐμοῦ. 


+ Ὁ ᾿Εφέσου Μάρχος. 


1. στερὸς S. — 2. ἕστηκεν COrT. EX ἔστησεν S. — 3. χρηπίδα S. — 4. σὑνδεδεμένοι S. — 5. ἕν Corr. ex ἕν S 
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vos didicistis, faciunt, et declinate ab illis : 
huiusmodi enim lesu Christo Domino nostro 
non serviunt, sed suo ventri, et per dulces ser- 
mones et benedictiones seducunt corda inno- 
centium. Sed firmum fundamentum fidci stat?, 
habens fulcimen hoc. 

3. Cavete igitur, fratres, a latinae novitatis 
magistris et praeconibus, sed caritate inter vos 
invicem devincti, unum corpus et unus spiritus, 
unanimes, idipsum .sentientes”, convenite in 
unum caput nostrum, Christum : negue enim 
fas est rursus ob frigidas suspiciones cum fra- 
tribus immodice rixari aemulationemgue osten- 
tare, guae non sit secundum scientiam“, ne 
videamur sub fidei obtentu litigandi libidinem 
pugnacitatemgue explere. Negue enim cuiguam 
recta fides proderit absgue caritate fraterna. 
At vero et hanc etillam possidetis perpetuogue 
possidebitis, patres fratresgue venerabiles, licet 
ego pro amoris officio pauca vos admonuerim, 
hisgue praediti coram Domino vos sistetis, 
fulgentes ut sol in regno patris nostri. Orate 
etiam pro me, ut religuam aetatem ad Dei nutum 
agam, guo valeam, si bonam confessionem 
servavero inconcussam 5416 ad finem, in 
eorum, gui Deo placuerunt, consortio locum 
guemdam vel infimum obtinere. 

4. Sanctis meis patribus fratribusgue omni- 
bus singulatim salutem dico, in primis vero 
peculiariter religiosissimo ex-praeposito pa- 
trigue spirituali domno Gennadio, a guo etiam 
praecipue deposco, ut in sanctis suis ad Deum 
obsecrationibus pro mea infirmitate deprecetur. 
Utinam sanctae vestrae precationes mecum sint! 

Ephesi Marcus. 


. 


— 6. ἐπὶδείκνυθαι 5. — 7. μάχίμον ΘΟΓΓ. EX μάχημον $S. -- 8. χαχείνην S. --- 9. ὁλίγα 5. — 10. παράστήσεσθε 5. 
— 11. m 8. — 12. εὔχομαι L. — 13. ἁγίοις S. — 14. προπάντων 9. 


a) II Tim. 1t, 19. — bh) Phil. 11, 2. —c) Rom. x, 2. 
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MARCI EPHESII EPISTOLA AD THEOPHANEM SACERDOTEM 
ΙΝ EUBOEA INSULA. 


Monac.256 RELIGIOSISSIMO / HIEROMONACHO ET 


1 τ": 


$ 


280, 


SPIRITUALI PATRI, MIHIOUE ΙΝ 
CHRISTO AMATISSIMO ET VENERAN- 
DISSIMO DOMINO ET FRATRI DOMNO 
THEOPHANI, EURIPUM. 


1. Religiosissime hieromonache et spiritualis 
pater, mihigue in Christo amatissime et hono- 
ratissime domine et frater, Deum precor ut 
sanctitas tua corpore etiam bene valeat : cuius 
sanctis precibus et ipse, Deo miserente, satis 
commode habeo. i 

Noveris me, statim ut Constantinopolim 
redii, cum in sedem patriarchalem ascendisset 
unus ex iis Latinorum fautoribus gui subscrip- 
verunt, molestiamgue mihi afferret, in eccle- 
siam meam abiisse necessitate coactum. In gua 
cum nihil itidem reguietis haberem, sed gravi 
morbo cortreptus, multis etiam damnis et 
rncommodis ab infidelibus vexarer, guod man- 
datum a principe non accepissem, inde guogue 
eo consilio discessi, ut in Montem Sanctum 
me conferrem. Itague freto ad Callipolim 
traiecto, dum per Lemnum transirem, impera- 
toris iussu ibi comprehensus sum et custodia 
septus. Sed verbum Dei veritatisgue virtus 
neutiguam devincitur, verum potius effuso ac 
prospero cursu fertur. Nam plerigue fratres 
exilio meo incitati probris omnibus lacessunt 
homines illos flagitiosos sanaegue fidei ac 
morum patriorum violatores, eosgue veluti 


* TO ὉΣΙΩΤΑΤΩ! ἘΝ TEPOMONA XOLE KAI 
IINEYMATIKOIZ, ΚΑῚ ἘΜΟΙ ἘΝ ΧΡΙΣΤῺ 
ΠΟΘΕΙΝΟΤΑΤΩ KAL ΣΕΒΑΣΜΙΩΤΑΊΩ 
ΔΕΣΠΟΤῊ ΚΑΙ ᾿ΑΔΕΛΦΩ KYP? ΘΕΟ- 
PANEI ΕἸΣ TON EYPIION. 


+ 1. Ὁσιώτατε 3 ἐν ἱερομονάχοις χαὶ πνευματι- 
χοῖς + καὶ ἐμοὶ ἐν Χριστῷ 5 ποθεινότατε καὶ αἰδεσι- 
μώτατε δέσποτα ῦ χαὶ ἀδελφέ, δέομαι τοῦ Θεοῦ 
ὑγιαίνειν τὴν ἁγιωσύνην σου χαὶ σωματικῶς" ἧς 
t ἢ 9 w NE - ὶ > 4 « A ᾽ 
ἁγίαις εὐχαῖς ἐλέει Θεοῦ χαὶ αὐτὸς ὑγιαίνο) μετρίως 
ΩΣ ? 7 
τῷ σώματι Τ, 

Γίνωσχε ὅτι μετὰ τὸ ἀπελθεῖν ἡμᾶς εἰς τὴν 
Κζωνσταντινούπολιν, ἀναδάντος εἰς τὸ πατριχρχ εἴον 
x -ῳ ς td ld 4. 03 A ΩΝ 
ἑνὸς τῶν ὑπογραψάντων λατινοφρονων χαὶ ἐνοχ Aouv- 
τος ἡμᾶς, ἀπῆλθον εἰς τὴν ἐχχλησίαν μου ἐξ 
ἀνάγκης 8. "Exet δὲ πάλιν μηδεμίαν εὑρὼν dva- 
παυσιν καὶ γαλεπῶς νοσήσας χαὶ ζημιούμενος παρὰ 

τῶν ἀσεδῶν χαὶ ao διό ἡ εἶ 
ὧν ἀσεύῦ) πειραζόμενος, διότι μὴ εἶχον 


δρισμὸν αὐθεντικόν, ἐξῆλθον κἀχεῖθεν ἐπὶ σχοπῷ 


τοῦ ἀπελθεῖν εἰς τὸ Ἅγιον Ὅρος. Διαπεράσας οὖν’ 


εἰς 19 τὴν Καλλίπολιν 1! xal διερχόμενος διὰ τῆς 
Λήμνου, ἐκρατήθην ἐνταῦθα χαὶ περιωρίσθην παρὰ 
τοῦ βασιλέως. AAX ὁ λόγος τοῦ Θεοῦ xat ἡ τῆς 


ἀλγθείας δύναμις οὗ δέδεται, τρέχει δὲ μᾶλλον καὶ 


. εὐοδοῦται, καὶ οἱ πλείονες τῶν ἀδελφῶν τῇ ἐμῇ 


ἐξορίᾳ θαρροῦντες βάλλουσι τοῖς ἐλέγχοις 2 τοὺς 
JA { 48 3 δά τω 2 load 7 
ἀλιτηρίους 13 καὶ παραδάτας τῆς ὀρθῆς πίστεως καὶ 


τῶν πατριχῶν θεσμῶν χαὶ ἐλαύνουσι πανταχόθεν 


1. Inscriptionem τῷ ὁσιωτάτῳ ---εἰς τὸν Εὔριπον oin. H, gui pro titulo habet : ᾿Επιστολὴ χυροῦ Μάρχου τοῦ 
"Epirav πρὸς Θεοφάνην. --- 2. χυρίῳ 10. — 3. ὁσιώτατε : τιμιώτατε H. — 4. χαὶ πνευματιχοῖς om. H. — 5. Κυρίῳ 


11. --- 6. πάτερ II. — 7. δέομαι --- τῷ σώματι om IL. --- 8. ἐξ ἀνάγκης om. H ; ἐξανάγχης M. — 9. ἐπί σχοπῶ M. 
ἐπι 10. εἰς om. DZ. — 11. Καλλιούπολιν 2. — 12. ἐλέγχοις M. — 18. ἀλιτηρίους ex ἀλητηρίους corr. M. 


a) Monacensis 256, f. 279*°-280v° (= M). — I. Her- 
gentoether apud Migne, P. G., t. 160, ὁ. 1096-1100 
( -- H). - A. Demetracopulus, Ὀρθόδοξος 'Ἑλλάς, 


p. 102-104 (= D). —- I. Draeseke, Zeitschrift für 
Kirchengeschichte, t. 12 (1890), p. 105-107 (= Z). — 
Sp. Lampros, op. cit., p. 21-23 (= L). 
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“ Α € t P - Ἴ “ 
αὐτοὺς ὡς χαθάρματα, μήτε συλλειτηυργεῖν αὐτοῖς 
ἀνεχόμενοι, μήτε μνημονεύειν ὅλως αὐτῶν ὡς χρι- 
στιανῶν. 

2. Μανθχνω δὲ ὅτι ἐχειροτονήθη παρὰ τῶν λατι- 
νοφρόνων μητροπολίτης ᾿Αθηνῶν χοπελύδριόν ' τι 

Ὁ t 4 > κ f ” 
τοῦ Movepõaotag, ὅπερ αὐτόθι διάγον συλλειτουργεῖ 
τοῖς Λατίνοις ἀδιαχρίτως καὶ χειροτονεῖ παρανόμως 
ὅσους ἂν εὕρη χαὶ οἵους. ᾿Αξιῷ οὖν τὴν ἁγιωσύνην 
σου, ἵνα τὸν ὑπὲρ τοῦ Θεοῦ ζῆλον ἀναλαδὼν ὡς 
ἄνθρωπος τοῦ Θεοῦ χαὶ τῆς ἀληθείας φίλος χαὶ τοῦ 
ς £ 3 , 7 td f - 
ἁγίου ᾿Ισιδώρου γνήσιος μαθητής, παραινέσγς τοῖς 
τοῦ Θεοῦ ἱερεῦσιν ἐχφεύγειν ἅπασι τρόποις τὴν 
χοινωνίαν αὐτοῦ, χαὶ ἀαήτε συλλειτουργεῖν αὐτῷ, 

/ , 
μὴτε ἀρχιερέα 


τοῦτον, ἀλλὰ λύχον καὶ 2 μισθωτὸν ἡγεῖσθαι, μήτε 


μήτε μνημονεύειν ὅλως αὐτοῦ, 


λειτουργεῖν ὅλως ἐν ταῖς λατινικαῖς ἐχχλησίαις, ἵνα 
μὴ ἔλθη καὶ ἐφ᾽ ὑμᾶς 5 ἢ ἐπελθοῦσα ὀργὴ τοῦ Θεοῦ 
τῇ Καωνσταντινουπόλει διὰ τὰς ἐχεῖ γινομένας 
παρανομίας. 

3. Γίνωσχε δὲ ὅτι ἡ ψευδοένωσις ὅσον οὕπω ὁ τῇ 
τοῦ Θεοῦ χάριτι καὶ δυνάμει διαλυθήσεται, καὶ τὸ 
δόγμα τῶν Λατίνων ἀντὶ τοῦ βεβθαιωθῆναι διὰ τῆς 
Ψευδοὺῦς συνόδου, ὅπερ ἀεὶ ἐσπούδαζον, * ἔτι μᾶλλον 
ἀνετράπη χαὶ διηλέγχθη " χαὶ ὡς βλάσφημον χαὶ 


δυσσεδὲς πανταχοῦ στηλιτεύεται, χαὶ οἱ τοῦτο 
, 2 NI e 4 “Ὁ t ad 
χυρώσαντες οὐδὲ διᾶραι στόμα τολμῶσιν ὑπὲρ 
αὐτοῦῦ, Ὁ γοῦν Τ χαλόγηρος τοῦ 8 ὑμετέρου 
μισθωτοῦ καὶ οὐχὶ ποιμένος, 6 ἄνους 9 Μονεμθδασίας, 
λαθὼν παρὰ τοῦ βασιλέως τὸ τοῦ Προδρόμου 
ἡγουμενεῖον, οὔτε μνημονεύεται παρὰ τῶν χαλογή- 
ki - x “αἨ ς 10 7 

ρῶν αὐτοῦ, οὔτε θυμιᾶται ὅλως ὡς 10. χριστιανός, 
3 3. καὶ 5." 2 A ὔ ? 4 

ἀλλ᾽ ἔχουσιν αὐτὸν εἰς τὰ πράγματα μόνον ὥσπερ 

᾽ x 9) 
τινὰ 1) xouvoovkov!?: καὶ ὃ βασιλεὺς ταῦτα pav: 
θάνων οὐδένα λόγον ποιεῖται, ἀλλὰ χαὶ μετανοεῖν 
- ea e Α 
ὁμολογεῖ φανερῶς ἐπὶ τῷ γεγονότι χαὶ ἐπὶ τοὺς 
; ᾿ς , ἢ N 

καταθεμένους χαὶ ὑπογράψαντας μετατίθησι τὴν 
αἰτίαν, (ϑεύγετε οὖν xal ὑμεῖς, ἀδελφοί, τὴν πρὸς 
τοὺς ἀχοινωνήτους χοινωνίαν χαὶ τὸ μνημόσυνον 
τῶν ἀμνημονεύτων. Ἴδε ἐγὼ Μάρχος 6 ἁυαρτωλὸς 
λέγω ὑμῖν, ὅτι ὃ μνημονεύων τοῦ πάπα 13 ὧς 
ὀρθοδόξου ἀρχιερέως ἐνοχός ἐστι ' πάντα τὸν λατι- 


viopõvtŠ ἐχκπληρῶσαι μέχρι καὶ αὐτῆς τῆς κουρᾶς τῶν 
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purgamenta undigue arcent, plane non ferentes 
rem Sacram cum eis agere, eorumve nomina 
tanguam christianorum ex diptychis recitare. 

2. Comperi etiam in metropolitam Athenarum 
a Latinorum asseclis ordinatum fuisse servu- 
lum guemdam Monembasiensis, gui ibi com- 
morans cum Latinis promiscue sacra facit 
atgue illicite ordinat guot gualesgue repererit. 
Ouamobrem sanctitatem tuam oro, ut studio 
in Deum incensus, guod deceat et virum Dei 
et veritatis amicum et genuinum sancti Isidori 
discipulum, Dei sacerdotes impellas ad eius 
communionem plane atgue omnino fugiendam, 
guin sacris cum eo operentur, neve ullatenus 
commemorationem eius agant, eum non pro 
episcopo, sed pro lupo ac mercenario habentes; 
ipsi vero rem sacram minime faciant in Latino- 
rum templis, ne in vos guogue vertatur ira 
Dei, guae in Constantinopolim erupit BEOPIGE 
ea, guae ibi patrantur, facinora. 

3. Item accipe falsam illam unionem iamiam 
in eoesse, Dei favente gratia ac virtute, ut peni- 
tus dissolvatur, Latinorumgue doctrinam non 
modo non firmiovem evasisse per pseudo- 
synodum, ad guod sua studia semper contule- 
runt, verum etiam vehementius confutari et 
coargui, adeo ut passim proscribatur tanguam 
blasphema atgue impia, guin ad eam defenden- 
dam ii, gui illam confirmarunt, vel os aperire 
audeant. Enimvero patronus ille vestri istius 
mercenarii, non pastoris, stolidus inguam 
Monembasiensis, Prodromi praefecturam ab 
imperatore nactus, ne commemoratur guidem, 
dum sacra ftunt, a suis monachis, nec ullo 
modo thure suffitur ut religui fidtles, sed com- 
mercium cum illo habent in negotiis dumtaxat 
expediendis, ac si purus putus esset consul. 
Cuius rei certior factus imperator, nihil dicit, 
immo aperte fatetur se facti pigere, culpam in 
eos, gui se subiecerunt ac subscripserunt, inii- 
ciens. Cavete igitur vos ipsi, fratres, ne com- 
municetis Cum excommunicatis, neve Ccomme- 
moretis homines neutiguam commemorandos. 
Ecce ego Marcus peccator illud vobis significo, 
eum, gui papae tanguam pontificis orthodoxi 
nomen recitare consueverit, eiusmodi esse, ut 
omnes Latinorum ritus, usgue ad ipsam bar- 


1. χοπελίδρεόν DZ. — 2. καὶ om. DZ. — 3. ἡμᾶς DZ. — 4. οὕπω M. — 5. ἠλέχθη H. — 6. αὐτοῦ bis serip- 


tum etin textu et ad marg. M. — 7. γοῦν om. Z. — 8. αὐτοῦ τοῦ H. — 


9. ἄνους : ἄνωθεν DZ. —- 10. ὡς : 


ὁ [ἴσως ὡς] Ὁ. — 11. ὥσπέρ τινα M. — 12. xotoovkov MDZ, guod Dräseke vult corr. in χούντουρον, PFOCSUS 


inepte. — 13. ranna H. — 14. ἔνοχος ἐστὶ M. — 15. τὸν λατινισμὸν : 


τῶν Λατίνων H - 


Ὁ, 280v, 


Monac. 256 
* f. 1555. 
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bae rasuram, adsciscat, eumgue, gui cum Lati- 
nis senserit, plane cum Latinis damnatum 
atgue pro fidei desertore habitum iri. 

Sanctae tuae precationes sint nobiscum. 
“+ Optimo principi domno Constantino Con- 
topetrae cunctisgue ceteris proceribus, gui nos 
hospitio exceperunt, multam salutem divi- 
namgue benedictionem. 

Ephesi Marcus. lunii die XVL 


DOCUMENTS RELATIFS AU CONCILE DE FLORENCE. 
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γενείων 1, καὶ 6 λατινοφρονῶν ? μετὰ τῶν Λατίνων 
χριθήσεται καὶ ὡς παραδάτης τῆς πίστεως λογι- 
σθήσεται. | 

Αἱ ἅγιαί σου εὐχαὶ εἴησαν μεθ᾿ ἡμῶν ὅ, Ὁ Τῷ 
εὐλογημένῳ ὁ ἄρχοντι χῦρ᾽ Κωνσταντίνῳ τῷ 
Κοντοπετρῇ ° καὶ τοῖς λοιποῖς πᾶσιν ἄρχουσι τοῖς 
ξενοδόχοις ἡμῶν μετάνοιαν καὶ τὴν ἀπὸ Θεοῦ 
εὐλογίαν. 


Ὁ Ἐφέσου Μάρκος : { Ἰουνίου 1517. 


XXII* 


MARCI EPHESII EPISTOLA AD THEOPHANEM MONAGHUM 
IN IMBRO INSULA. 


EPHESIIT AD THEOPHANEM. 


1. Religiosissime hieromonache, mihigue in 
Domino amatissime atgue honorandissime 
pater ac frater, Deum rogo ut vel corpore 
bene valeat sanctitas tua, cuius sanctis precibus 
et ipse miserente Deo mediocriter habeo. 

Acceptis sanctitatis tuae litteris, solatium 
haud leve habui in tantis molestiis, guibus eo 
premimur, guod homines praeter meritum 
honore gradugue aucti a Dei Ecclesia, con- 
tumelia ac turpitudine illam adfecerint, ei 
ascivendo socios a multis saeculis praecisos 


ΤΟΥ '°EbEZOT ΠΡῸΣ OEOPANHN?. 


; 3 A Va 1 1 9 
1. Τιμιώτατε ἐν ἱερομονάχοιςχαὶ ἐμοὶ ἐν Κυρίῳ 
ποθεινότατε καὶ αἰδεσιμώτατε πάτερ χαὶ ἀδελφέ, 
τοῦ Θεοῦ δέομαι ὑγιαίνειν τὴν σὴν ἁγιότητα [ῦ χαὶ 
σωματικῶς" ἧς ἁγίαις εὐχαῖς ὑγιαίνω καὶ αὐτὸς 
,ὔ a , “- , 
ἐλέει Θεοῦ μετρίως τῷ σώματι, 
Τὴν γραφὴν τῆς ἁγιωσύνης σου δεξάμενος, παρα- 
juudiav οὐ μικρὰν ἔσχον ἐπὶ τοῖς καταλαθοῦσιν !! 


ἡμᾶς "3 σχκυθρωποῖς, ὅτι οἱ τιμηθέντες χαὶ ὁψωθέντες 


Ἁ sv! M - ΠΥ “- 
- ὑπὲρ ἀξίαν ὑπὸ τῆς τοῦ Θεοῦ ἐχχλησίας ἠτίμασαν 


3 ᾿ x AN td ne 5 at / 
αὐτὴν καὶ ἠχρείωσαν, τοῖς EX πολλῶν χρόνων 


ἀποχεχομμένοις καὶ σεσηπόσι [3 χαὶ μυρίοις ἀνα- 


1, τοῦ γενείου DZ. — 3. λατινόφρων DZ. — 3. ὑμῶν M. — 4. εὐλογησαμένῳ H. — 5. κυρίῳ DZ : om. Η. 
— 6. Κοντιπετρῇ H. — 7. τις HDZ. — 8. In principio epistolae seguens ποία habetut : °F Ταῦτα γὰρ πρὸς 
τὸν Ἐφέσου ἐπέμφθησαν παρὰ τοῦ τιμιωτάτον ἐν ἱερομονάχοις χῦρ Θεοφάνους τοῦ ἐν τῇ νήσῳ ᾿Ιμόρῳ, ἐν τῷ βουνῷ 
τῆς Μονοθύζονυ, ὄντος τοῦ ἁγίου τοῦ ᾿Εφέσου τότε ἐν τῇ Κωνσταντινουπόλει ἵνα΄ προσχομίσῃ τῷ βασιλεῖ, εἰ οὕτω 
φανῶσιν ὀρθὰ τὰ ypapdivra* (sic!) ἃ καὶ δεξάμενος ὁ ἅγιος, οὐ μόνον ἐπήνεσεν αὐτά, ἀλλ᾽ ὅτι καὶ ἀντέγραψε πρὸς 
ἐχεῖνον ταῦτα. Latine : Haec itague ad Ephesium missa sunt a venerabili hieromonacho domno 
Theophane. gui agebat in insula Imbro, in colle Monobyzi, tum, cum iam antistes Ephesius Gonstan- 
tinopoli moraretur, ut ea traderet imperatori, si recte scripta viderentur. Guae sanctus cum rece- 
pisset, non solum laudavit, verum etiam ἰδία ad eum rescripsit. — 9. Χριστῷ D. — 10. ἁγιώτητα M. — 
11. χκαταλαθοῦσι D. — 12. ἡμᾶς om. D. — 13. σεσηπομένοις D. 


a) Monacensis 256, £. 1557°-156 (== M). — Deme- 


Zeitschrift für Kirchengeschichte, t. 12 (1891), 
tracopulus, op. cit., p. 106-107 (== ἢ). — Draeseke,: 


p. 104-105 (= 2). — Sp. Lambros, op.cit., p. 19-20. 
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OONA 


, 
θέμασιν | ὑποχειμένοις αὐτὴν χαταμίξαντες χαὶ διὰ 


τῆς πρὸς αὐτοὺς χοινωνίας τὴν ἄσπιλον τοῦ Χριστοῦ 
[od AI 9 > , 
νύμφην σπιλώσαντες. ὥσπερ γὰρ οὐχ ἀοχούντων 
pl 4 e 8. , » «ὦ ’ 
τῶν προλαβόντων, ἵνα τὴν παρ᾽ αὐτῶν γενομένην 
f ς - el 
KALVOTOLIAV χυρώσωσι, προστάτην ἐχυτοῖς εἵλοντο, 
x ki t ’, ἃ 
μᾶλλον δὲ μισθωτὸν χαὶ οὐχὶ ποιμένα, λύχον οὐχὶ 
KA KI 7 X 3 
νομέα, ὃν μάλιστα δύνανται ἄγειν καὶ φέρειν χαὶ δι 
a Α 2 k m " - ἃ 
οὗ νομίζουσι τὸ πονηρὸν δόγμα * τοῦ λατινισμοῦ 
“ , 7 ml MA x > 
ταῖς ἁπάντων ἐγχαταστήσειν ψυχαῖς ταχα δὲ χαὶ 
« Ἁ Ὁ ? ν 
διωγμὸν χινήσουσι χατὰ τῶν φοδουμένων ὃ τὸν 
Fr ΝΑ ᾿ ᾽ x x 3 AMP 
κύριον, ἐπεὶ μηδενὶ τρόπῳ τὴν πρὸς αὐτοὺς κατα- 
,ὕ 
δέχονται κοινωνίαν. 
, , KJ E 9 3 Ν᾿ Mr 
2. Ev τούτοις οὖσιν ἡμῖν ἐπεδόθη τὰ γράμματα 
“ Ὁ ῖ M 3 
τὴς σῆς ἁγιότητος, πολλὴν τὴν παοάχλησιν ἐμ-- 
ποιοῦντα τῷ εἰλιχρινεῖ τῆς διαθέσεως, τῷ χαθαρῷ 
᾿ -΄ἮνῳὉ" ea td ᾿ x -- - Sož £ 
χαὶ ἀδόλῳ τῆς γνώμης Xai τὴ τῆς δόξης χοινωνία 
e rd “ 
διεγείροντα ἡμῶν τὴν καταπεπτωκυῖαν ψυγήν. Οὐχ 
" 7 3 ) 2 r 
ἔτι ἡ γὰρ ἐν λόγοις ὁ ἀγών, ἀλλ᾽ ἐν πράγυχσιν, 
ΩΝ Ῥ , - ͵ 
οὐδὲ ῥητῶν χαὶ ἀποδείξεων ὃ χαιρός (πῶς γάρ, 
a 7 - Pi 5 N kd x 
ἐν ODTU) õrepõasu.EvotG χριταῖς 5 :), ἀλλὰ δεῖ τοὺς 
“-- «4 - , 
ἀγαπῶντας τὸν Θεὸν ἔργοις αὐτοῖς γενναίως παρα- 
E ° / / 8 Cc » ἵ θ A 
τετάχθαι χαὶ πάντα χίνδυνον ἑτοίιλους εἶναι παθεῖν 
td - KA lod £ A 
ὑπὲρ τῆς εὐσεδείας καὶ τοῦ uh τῇ χοινωνία χραν- 
ὦ “Ὁ “Ὁ σ x x / ΄-, 
θῆναι τῶν ἀσεθῶν, Ὅθεν οὐδὲ τὸ “Συνταγμα τῆς 
a - “Ὁ -- , 
σῆς ἁγιότητος ἐπιδοῦναι τῷ χρατοῦντι συμφέρον μοι 
v Ka a £ 
ἔδοξεν οὔτ᾽ ἀσφαλὲς ὅλως, εἰς οὐδὲν ἄλλο συντελέσαι 
“Ὁ luud x “s / 
δυνάμενον Ev τῷ παοόντι χαιρῷ πλὴν τοῦ χλεύην 
Ὁ ° - 3 7 - 
χαὶ ἐμπαιγμὸν χινῆσαι παρὰ τοῖς ἀσόφως ἴ σοροῖς 
- td * t i ᾿ 
χαὶ τοῖς εἰκῇ φερομένοις ὑπὸ τοῦ ἀτήχτου χαὶ σχο- 
- ΄ A + a, AU N - 
TEIVOU πνεύματος" νῦν γὰρ ἐπληοώθη, τὸ γεγραμ 
; Ἁ v € 4 FI [9 ᾽ f : 
μένον διὰ τὰς ἁμαρτίας ἡμῶν" Ζωώσω γεανίσκους 
3 “ KD 4 , 
ἄρχοντας αὐτιῦν, καὶ ἐμπαῖκται 8 κυριεύσουσιν 
id Ἂς ὔ Ed 
αὐτῶν. ᾿Αλλὰ μόνος ὁ πάντα δυνάμενος διορθώσειε 
a ᾽ Α a 
τὴν ἐχχλησίαν αὐτοῦ χαὶ κατευνάσειε τὴν παροῦσαν 
, M - » Ὁ 3, ὃ ; ta e! 
ζάλην, ὑπὸ τῶν σῶν εὐχων δυσωπούμενος, αἵτινες 


εἴησαν ἀεὶ μεθ᾽ ἡμῶν. 
2 7 f 
Τ Ὁ ᾿Εφέσου καὶ πάσης Ἀσίας Μάρχος. 
Τῷ τιμιωτάτῳ 10 ἐν ἱερομονάχοις καὶ ἐμοὶ ἐν Κυρίῳ 


ποθεινοτάτῳ χαὶ αἰδεσιμωτάτῳ πατρί τε καὶ ἀδελφῷ, 


xüp!l Θεηφάνει. 
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ac putridos sexcentisgue anathematibus ob- 
noxios, hocgue cum illis commercio impol- 
lutam Christi sponsam polluendo. Etenim, 
perinde ac si praeterita non satis essent ad 
novitatem guam patrarunt obfirmandam, patro- 
num sibi elegerunt, seu potius mercenarium, 
non pastorem, lupum, non opilionem, guem 
pro libidine possunt agere et ferre, illiusgue 
ope arbitrantur se pravissimum Latinorum 
dogma in omnium animos insituros; atgue for- 
sitan persecutionem in eos excitabunt, gui 
timent Deum, guoniam nulle modo adduci 
possunt ut ipsorum communioni assentiantur. 

2. Cum eo loco res nostra esset, redditae sunt 
sanctitatis tuae litterae, guae multum solami- 
nis iniiciunt sinceritate voluntatis, integritate 
candoregue mentis ac communione sententiae 
demissum nostrum recreando animum. Negue 
enim iam de verbis certatio est, sed de rebus; 
negue tempus est dicta argumentague colli- 
gendi (guorsum enim, cum iudices adeo sint 
corrupti?); sed gui diligunt Deum necesse 
habent operibus ipsis fortiter obsistere, guodvis 
periculum obire parati pro recta fide, ne 
impiorum consortio foedantur. Ouare ne S yn- 
tagma guidem sanctitatis tuae imperatori tra- 
dere utile esse existimavi, nec plane citra 
periculum, cum ad nihil aliud iuvare possit in 
praesenti rerum statu nisi ad risum ludibrium- 
gue movendum eorum gui insipienter sapientes 
videntur temeregue aguntur ab inordinato ac 
tenebricoso spiritu.lam enim ob peccata nostra 
illud impletum est.effatum* : Dabo pueros 
principes eorum, et effeminati dominabuntur eis. 
Atgue utinam gui solus omnia potest Eccle- 
siam suam velit restituere, praesentemgue 
sedare procellam, precibus tuis placatus, guae 
semper sint nobiscum. 


Ephesi ac totius Asiae Marcus. 


Religiosissimo hieromonacho mihigue in 
Domino amatissimo ac colendissimo patri fra- 
trigue domno Theophani. 


1. χαὶ μυρίοις ἀ deleri vult M, guod bis seripserat. — 2. λατινιχοῦ Ὁ. — 3. φοδούντων D. — 4. ἔστι DL. 
— 5. γὰρ : δὲ Ὁ. — 6. κριταῖς : χαιροῖς D. — 7. ἀσότοις D. — 8. ἐμπαίχται M. — 9. σῶν sup. lin. M. — 
10. τῷ τιμιωτάτῳ — Θεοφάνει om. D. — 11. χυρῷ. 


a) IS. lil, 4. 


PATR. OR. — T. XVII, -— F. 2 
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+ [ 56. 


Vall. F. 38 
+ f, 263. 


XXIII 


MARCI EPIHESII MORIENTIS ORATIO AD AMICORUM COETUM, 
AC NOMINATIM AD GEORGIUM SCHOLARIUM. 


A 


Verba sancti patris nostri Marci archiepiscopi 
Ephesii, guae pronunciavit coram muliis 
episcopis, presbyteris, monachis, laicis,gua die 
ad Deum migravit, memoritergue  scriptis 


mandavit konoratissimus ac sapientissimus : 


hieromnemon. 


Ouid sentiam, fusius explicare volo, et nunc 
ut cum maxime, dum instat mors mea, ut 


A 


“όγοι" τοῦ ἐν ἁγίοις πατρὸς ἡμῶν Mugoxov 
ἀρχιεπισχύπου Ἐφέσου, οἷς εἶπε πολλοῖς 
τῶν ἀρχιερέων καὶ ἱερομονάχων καὶ μο- 
ναγῶν καὶ κοσμικῶν ἐν τῇ ἡμέρῳ ἐν ἢ μετ- 
ἐστη πρὸς τὸν Θεόν' ἀπομνημονευθέντες 
δὲ συνεγράφησαν παρὰ τοῦ ἐντιμοτάτου καὶ 
λογιωτάτου ἱερομνήμονος. 


La! ᾽ 3 X A > - 
+ Βούλομαι πλατύτερον τὴν ἐμὴν Ὑνώμτιν εἰπεῖν, 


εἴπεο3 ποτὲ καὶ νῦν, ἐν τῷ ἐγγίζειν τὴν τελευτήν 
inep? ποτὲ KAL νῦν, ἐν τῷ ἐγγι Ν τε | 


1. Tit. Prius seripserat ἐπιτελεύτιοι ante Xõyo. V, guam vocem postca delevit Scholarius, gui totum 


hunc titulum propria manu exaravit; item erasit ἀρχόντων ante κοσμιχῶν, 


non ita tamen, ut vocis vesli- 


gia non exstarent, ex guo factum est ut eam in textum reciperet E. Martini, Catalogo di manoseritli 
greci esistenti nelle biblioteche italiane, t. 11 (Milano, 4902), p. 171, apud guem pro ἀπομνημονευθέντες 
δὲ συνεγράφησαν legitur : ἀπομνημονεύει (2) διαθήκην γραφησαν, AC PIO λογιωτάτου, ἁγιωτάτου (2). — ᾿Απολογία 


τοῦ ἁγιωτάτου μητροπολίτου "Epžcou χῦρ 


MPRA, sed A add. τοῦ αὐτοῦ post ἀπολογία et in fine αὐτοσχεδίως OM. : 
Ἐφέσου ὁμιλία ἐπὶ τῆ: τελευτῆς αὐτοῦ, παρούσης τῆς τῶν ὀρθοδόξων 


sai διδασχάλουν, Μάοχου ἀρχιεπισκόπου 


Μάρχου τοῦ Εὐγενιχοῦ, ῥηθεῖσα ἐπὶ τῇ τελευτῇ αὐτοῦ, αὐτοσχεδίως 


τοῦ μαχαρίου χαὶ ἀοιδίμου πατρὸς 


συνάξεως χαὶ πολλῶν τῆς συγκλήτου τῆς πολιτείας T : Μάρχου τοῦ ᾿Εφέσου ἀπολογία ῥηθεῖσα ἐν τῇ τελ. αὐτοῦ D : 
Ἐπιτελεύτιοι ὁμιλίαι παρούσης τῆς τῶν ὀρθοδόξων συνάξεως χαὶ πολλῶν τῆς συγκλήτον καὶ τῆς πολιτείας L. — 


2. ἥπερ M. 


a) V = Vallicellanus F. 38, f. 263-265. — M = 
Monacensis 256, f. 336-341. — T = Toletanus Ca- 
pituli ecclesiae cathedralis 9-20, f. 126-128*°. — 
p = Parisinus 1218, f. 370-277, alia manu ac 
religuus codex. — A = Ambrosianus 899, f. 148*°- 
1505. — Ὁ = Editio Dosithei patriarchae inter 
Prolegomena Tomi guem dixit Amoris (lasii, 
1698), p. 26-28. — R = Editio Eusebii Renaudot, 
(!ennadii patriarchae Constantinopolitani homi- 
tiae de sacramento Eucharistiae iParisiis, 1709), 
p. 70-77; guam editionem repetiit Migne, P. G., 
t. 160, p. 529-538. — N = Editio Abrahami Norov 
in libro rossice seripto : Marci Ephesii et Georgii 
Scholarii anecdota (Parisiis, 1839), ἢ. 54-66. — ὶ 
— Fditio haud integra, omissa nimirum parte A, 
Constantini Simonidis ad calcem operum Nicolai 
Methonensis (Londini, 1838, iterumgue ibiden, 
1864), p. 41-47, Mancam hanc editionem repetiit 
Joannes Draeseke, Zeitschrift für Kirchenge- 
schichte, t. 12(1890), p. 113-115. — 1: = Editio Sp. 
Lampros in opere sacpius laudato : Pataeoto- 


geia et Peloponnesiaca (Athenis, 1912), t. 1, p. 35- 
41, adhibito codice Mosguensis 423 (apud Vladi- 
mirum 243), f. 267-268. — Miror tot viros doctos 
eundem textum tanguam ineditum toties cdidisse, 
cum saepius praeterita aetate in lucem prodiisset. 
Lectorem etiam monitum volo, monumenti partes 
in Parisino 1218, ex guo Ret.V Iluxerunt, inverso 
ordine repraesentari, sed rectus ordo, dguem 
exhibeo, iam apud D habebatur. Guo tamen 
commodius allegari possit, litteras ABC singulis 
partibus praelixi. 

Ad fidem codicis V textum exhibeo. tum guod 
titulum prae se ferat a Georgio Scholario propria 
manu exaratum, aliasgue ecmendationes ab codem 
viro docto huc illuc inductas, tum guod illius 
nomen notum faciat, gui verba a Marco pronun- 
ciata ex memoria sceripserit, Theodori nimirum 
Agalliani, gui Zieromnemonis officio ea aetate 
fungebatur. Idem testatur codex 62 monasterii 
τοῦ Μεγάλου Σπηλαίου in Peloponneso, guem adire 
non potui. 


VI 


10 


(89) 
VL 
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2 f KA 3 - 3 7 3 τς τὰς ? 2 
βου, ἵνα σύμφωνος ὧΐ ἐμαυτῷ ἀπ᾽ ἀρχῆς μέχοι 
t rd " 
τέλους χαὶ μὴ δόξῃ 3 τισίν, ὅτι ἄλλα ὁ μὲν ἔλεγον, 
* “- ; Δ 5. ὁ 3 
ἄλλα δὲ ἔκρυπτον ὅ ἐν τῇ διανοία, ἃ ὃ εἰχὸς 7 ἦν 8 
᾿ ra es 2 ΄-ω 5 [9 5 / 
ἐλεγχθῆναι τῇ ὥρᾳ ταύτη τῆς ἐμῆς" ἀναλύσεως 19, 
vt) δὲ ὶ τοῦ L07 αήἥπως δόξη αὐτῷ 
Λέγω ÖE περὶ τοῦ πατριάρχου, μήπως δόξη ' 
, MA -“ 44 Ὁ x 9. SAT Ki ὃ vad? 
RPOPYGEL τάχα TUUNG'* τῆς πρὸς ἐμὲ ἐν τῇ κηδεία 
- ed P 4 4 x 3 - 
τοῦ ταπεινοῦ μου τούτου σώματος ἢ χαὶ ἐν τοῖς 
τὰ Αἱ ΠΥ ῥὰ 
μνηιοσύνοις (8. μου στεῖλαί τινας τῶν ἀρχιερέων 
Ὁ “τ --- Δ t , -- 
αὐτοῦ ἢ τοῦ χλήρου αὐτοῦ ἢ ὅλως Π’ τῶν χοινω- 
, 3 mu eV θ Ἁ 5 2 - 
νουντων αὐτῷ τινα συνεύξασθαι ἢ συμφορέσαι τοῖς 
Ὁ c Ed td "s ld M kl 
ἐκ τοῦ Ἡμετέρου μέρους ἱερεῦσι τοῖς πρὸς τὰ 
τῷ A a ”, ς tf nd 
τοιαῦτα [ ποοσχληθεῖσι "6, δοξάσας Γ7 ὡς οἷῳδή- 
, 98 n 4 18 Ἴ ῳ -Ὁ- “οὐ 
ποτε τρόπῳ προσίειλαι, χἂν 15. ἐν τῷ χρυπτῷ,, τὴν 
Ὁ J x f 
αὐτοῦ χοινωνίαν, Kai ἵνα μὴ 419 σιωπή μου 
“Δ Fi e “- n DO) ” 4 
συγχατχασίν τινα ὑπονοῆσαι παρέξῃ "" τοῖς μὴ 
" ἠΡ, ᾿ " ? td 
χαλῶς xat εἰς βάθος εἰδόσι 5 τὸν ἐμὸν σχοπόν, λέγω 
- Ὁ , 
χαὶ διαμαρτύρομαι ἐνώπιον τῶν παοατυχόντων 
“ "s 6 laud Ν᾽ ed 
πολλῶν καὶ 55 ἀξιολόγων ἀνδρῶν, ὡς 23 οὔτε βούλομαι 
s A AA ΝᾺ Ὁ > ζω 
οὔτε δέχομαι 5’ τὴν αὐτοῦ ἃ τὴν 35 τῶν 26 μετ᾽ αὐτοῦ 
,ὔ M f 3 N Ὁ x 27 3; --X - 28 
Χοινωνίᾶν τὸ παρᾶπαν, οὔδαμως, οὔτε “΄ ἐπὶ τῆς 
ΩΝ V ᾿ [σὴ NI 
ζωῆς 539 nou, oüte μετὰ 30 Ügvarov3!, ὥσπερ οὐδὲ 32 
τὴν 33 γεγονυῖαν ἕνωσιν χαὶ τὰ δόγματα τὰ λατι- 
“3, 1 NE ΟΣ δ LAAN 35 SA id «Ὁ > Ja 
γιχα ἡ", ἅπερ ἐδέζατο αὐτός τε 5 xul ol μετ᾽ αὐτοῦ, 
ve + m ὃ 7ὔ 36 “ x , 
χαὶ ὑπερ τοῦ õepevõevetv?? ταῦτα χαὶ τὴν προστασίαν 
΄ ᾿ Ὁ -“ pi -Ὁ 
ταύτην ἐμνηστεύσατοϑ ἐπὶ χαταστροφῇ τῶν ὀρθῶν 
- x , , 4 “- 
τῆς ἐχχλησίας δογμάτων 38, [Πἐπεισμαι γὰρ ἀκριόῶς, 


0  Ξλ τανε, ποθ λαξοε οι ΕΟ | , Ὅν στον ΗΝ ͵ 
οτι ὁσὸν ἀποδιιστάμαι τουτοῦ χαὶ τῶν τοιούτων, 


΄ Ὁ - v e “- e ᾽ , ᾿ 
ἐγνίζω τῶ Θεῷ xat πᾶσι τοῖς 359 ἁγίοις 0, χαὶ 
A , et - ᾿ “Ὁ 
ὥσπερ τούτων χωρίζουαι, οὕτως ἑνοῦμαι ἡ] τῇ 


5 td x - δ tr ’ “Ὁ “,Δ.ςῸὼἋὼωὠἦῤ 

ἀληθείᾳ KAL τοῖς ἁγίοις πατράσι, τοῖς θεολόγοις 

“3 5 10 749 ? AA 

τῆς ἐχχλησίας᾽ ὥσπερ avi? πείθομαι τοὺς συντι- 

4 z e 

θεμένους 15 τούτοις ἀποδιίΐίστασθαι [1 τῆς ἀληθείας 

kal τῶν μαχαρίων τῆς ἐχχλησίας διδασχάλων 0, 
ν n AA , ri x m 

ἰζαι 16 διὰ τοῦτο λέγω, ὥσπερ᾽ Τ παρὰ πᾶσάν μου 


A Va ὡς ΕΝ Ν᾽ 2 Ὁ 18 e! 
τὴν ζωὴν ἤνην χεχωρισμεένος ἀπ αὐτῶν δ, οὕτω 


1. ᾧ ἃ : ᾧ L. — 2. ἄχρι L. — 3. δόξω TPRN. 


XXIII. — MARCI EPHESII MORIENTIS ORATIO AD AMICOS. 
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mecum ipse ab initio usgue ad finem concors 
sim, negue aliguibus videar alia guidem 
dixisse, alia in animo occultasse, guae oporteat 
hac resolutionis meae hora detegi. Itague 
patriarcham monitum volo, ne forte honoris 
mihi tribuendi specie ad funus vilis istius cor- 
poris mei vel ad sacra in mei memoriam 
facienda statuat mittere aliguos ex episcopis 
suis aut clericis suis aut guemlibet alium 
eorum gui cum ipso communicant, ut preces 
fundant vel sacris operentur una cum sacer- 
dotibus partis nostrae ad haec peragenda invi- 
tandis, ea persuasione ut ego, guocumgue 
tandem modo, etiam in occulto, admittam 
ipsius communionem. Ne vero silentium meum 
occasionem suspicandi aliguod temperamen- 
tum praebeat illis gui non plene et penitus 
propositum meum noverint, dico et obtestor 
coram multis honestissimisgue viris hic prae- 
sentibus, me negue probare negue suscipere 
ilius aut seguacium eius communionem nullo 
plane modo, negue dum vivo, negue post 
mortem, ut negue patratam unionem negue 
Latinorum dogmata, guae ille fautoresgue eius 
susceperunt, guibusgue defendendis hanc sibi 
dignitatem comparavit ad perdenda sana 
Ecclesiae dogmata. Certissime enim teneo, me, 
guo longius ab illo et eiusmodi hominibus 
disiungar, eo propius Deum omnesgue 
sanctos accedere; ac guatenus ab illis dividar, 
eatenus uniri veritati sanctisgue Patribus, 
Ecclesiae magistris : ita pariter persuasum 
habeo illorum sectatores a veritate et beatis 
Ecclesiae doctoribus distare longissime. Ac 
propterea illud vobis dico, me, ut tota vita 


mea ab illis separatus fui, ita guogue in tem- 


13 


— 4. ἄλλα ex ἀλλὰ corr. M. — 5. ἔχρυπον A. — 6. ἃ 
om. AD. — 7. εἰκὼς A. — 8. ἣν : οὖν D. — 9. ἐμῆς om. ΤΡ, — 10. vakuse: : 


τελευτῆς AD. — 11. τιμᾶν 


MPAR. — 12. κηδία A. — 13. μνημοσύνης A. — 14. ἄλλω: MPRN : ἄλλος Ao: ἄλλου Ὁ. — 15. πρὸς τὰ τοιαῦτα 


sup. lin. P. — 16. προχληθεῖσι L. — 17. δόξα! D : 


20. παρέξει TDL : παρείξη A. — 91, 


δοξάται L. — 18. xäy 


: χαὶ T. — 19. ἡ om. A. — 


εἰδόσι EX σχοπῶτι Corr. sup. lin. Mosguensis : elõwon A. — 22. χαὶ 


-- 


om. T. — 23. ὡς χαὶ A. — 24. οὔτε δέχομαι om. D. — 23. τὴν om. R. — 26. τῶν om. PDN. — 27. οὐτ’ 


ent T : οὔτε ἐπὶ τὴς ζωῆς μὸν om. L : ad marg. P. — 


— 31. μὸν add. AD. — 32. οὐδὲ: 
corr. ad marg. Mosguensis. — 35. 


«— 38. δογμάτων τῆς ἐχχλησίας APRN. — 39. πιστοῖς KAL 


41, αἰνοῦμαι A. — 2, αὖ: 


28. τῆς om. R. — 29. τῇ ζωῇ Ὁ. — 30. τὸν add. A. 
οὔτε ἢ : xai add. A. — 33. τὴν Om. ἢ, — 34, Jativix ex ἰταλιχὰ 
τε om. MAPRN. — 36. τοῦδε δεφεντεύων M. — 37. ἐμνηστεύσαντο A, 


add. APRN. — 40, πατράσι add. MAPRN. -- 


ἂν AD. — 43. τοῖς συντεθειμένοις AD. — 44. ἀποδιίσταμαι MAD : χαὶ τὸ διίστασθαι 


T. — 40, διδασχ. τῆς xx). AD. — 16. καὶ om, N, — 47, ὥσπερ : ὡς L. — 48. ἐπ᾽ αὐτῶν A. 


ἘΠ, 206", 
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pore exitus mei, immo post obitum meum 
illorum communionem consortiumgue abo- 
minari, atgue iureiurando praecipio, ne guis 
Jlorum ad funus meum aut ad sacra anniver- 
saria sive mei ipsius sive alterius cuiuslibet 
eorum gui nobis adhaerent eo accedat, ut cum 
nostris pertentet sacris vestibus indui remgue 
divinam facere. Hoc enim esset ea permiscere 
guae permisci non possunt. Illi siguidem a 
nobis omnino separati maneant oportet, donec 
Deus optimam reformationem et pacem Eccle- 
siae suae dederit. 


B 


Deinde cum se ad Scholarium principem 
convertisset, dixit : 


Sunt apud philosophos habitudines guae- 
dam, de guibus, licet eae mihi iam e memoria 
exciderint, exiguum tamen guidpiam dicam, 
esse nimirum habitudines ad argumenta pro- 
posita accommodandas, inter guas habetur 
etiam ratio contingentis, itemgue ratio magis 
contingentis, guod guidem magis contingens 


+ ἀποστρέφομαι — va ἕνωσιν om. MAPDRN. — 2. ἐξ õpxov AD. — 3. ἐξ αὐτοῖς A. — 4. «nõia A. 
5. ἐν add. ADRN. — 6. υνημυσύνης A. — 7. ἀλλ᾽ οὐδὲ 
αὐτῶν TD, sed add. αὐτῶν sup. 
ἄυυτα μύγνυσται 
— 16. δῴη TL. — 17. ὁ om. TL. — 18. καὶ εἰρήνην om. T. 


R. — 9. ἡμῶν : 
11. ἡμετέροις A, sed addito ὃ sup. lin. — 12. 
νοις --- κεχωρισμένοις AD. — 15. μέχρι D. 


DOCUMENTS RELATIFS AU CONCILE DE FLORENCE. 
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Ki % τ - “- »" 
χαὶ ἐν τῷ χαιρῷ τῆς ἐξόδου μου, καὶ ἔτι χαὶ μετὰ 
M 3: A $ 6. 3 ΄ { 4 LA 
τὴν ἐμὴν ἀποδίωσιν ἀποστρέφομαι TLV αὐτῶν 
f M F Ὁ δ» 
κοινωνίαν χαὶ ἕνωσιν, καὶ ἐξορχῶν " ἐντέλλομαι, 
el A 3 -- . ea Ὁ 
ἕνα μηδεὶς ἐξ αὐτῶν ὃ προσεγγίσῃ ἢ ἐν τῇ ἐυὴ 
ΠΧ AG - / n? Ἵ 
χηδεία ἡ ἢ ἢ τοῖς μνημο" σύνοις 5 μου, ἀλλ οὐδὲ 
4 x - ἴω ͵ laad 
ἄλλου τινὸς τῶν τοῦϑ μέρους ἡνῶν ὃ, ὥστε συμφο- 
ἢ » τοὶ .“ - € 
pävew!? ἐπιχειρῆσαι καὶ συλλειτουργεῖν τοῖς ἡμετέ- 
44. “- 4 εἰ M 1 kd td [2 
ροις !!* τοῦτο γάρ ἐστι TO τὰ ἀμιχτὰ αἱγνυσῆαι "". 
= SA 7 5 
Δεῖ δὲ παντάπασιν 13 ἐχείνους εἰναι χεχωρισμένους 14 
£ 


΄-“ ? s “ -ῃ΄᾿ ἊΝ 
ἡμῶν, μέχρις "5" ἂν δῷ 16 δι᾽ιῖ Θεὸς τὴν χαλὴν 


[ 


Ὁ ἢ 


διόρθωσιν καὶ εἰρήνην [5 τῆς ἐχχλησίας αὐτοῦ. 


3 x | 7 VI ᾿ : 
Εἶτα πρὸς 9 τὸν ἄρχοντα τὸν Φχολάριον 5 
ἐπιστρέψας εἶπεν' 


+ Eiot τινες ὅλαι2! παρὰ τοῖς φιλοσόφοις, εἰ χαὶ 
τῶν τοιούτων ἐγὼ ἤδη 22 λήθην ἔσχον 5, δαως λέγω 
μέτριόν ti, Oti? εἰσὶν ὕλαι29 ταῖς ἀναλογούσα ις2ὺ τῶν 
ὑποθέσεων ἐφαρμοζόμεναι, ἐν αἷς ἐστι χαὶ ἡ 27 τοῦ 
ἐνδεχομένου, καὶ ἔτι38 ἡ τοῦ ἐπὶ πλέον ἐνδεχουένου᾽" 
ὅπερ ἐπὶ πλέον "Ὁ ἐνδεχόμενόν ἐστιν ἐγγὺς ὅ τοῦ 


5 ed AV 29 ᾽ Α - c , kud 
ἀναγχαῖου. Pouto προσήχει χαὶ τῇ ὑποθέσει TV 


. nai οὐδ᾽ T. --- 8. τῶν του τοῦ P, unde τῶν τούτου 
lin. T. — 10. συμφοραίνειν AM : συμφέρειν TL. — 


A. — 13. δ᾽ ἁπαντάπασ) A. — 14. $zet- 


— 19. eita πρὸς τὸν --- εἶπεν TL, sed in L legitur ἀποστρέψας : τοῦ αὐτοῦ πρὸς τὸν ἄρχοντα τὸν Σχολάριον AD : 
πρὸς τὸν ἄρχοντα τὸν Σχολάριον VM, sed mutato postea in V ἄρχοντα in κύριον : πρὸς τὸν Σχολάριον τοῦ 
Ἐφέσου PRN : τ Τοῦ αὐτοῦ [ἤτοι τοῦ μαχαριωτάτου (ὡς ἀνωτέρω) καὶ ἁγίου μητροπολίτου ᾿Εφέσου χυρίου 
Mäpxov τοῦ Εὐγενιχοῦ] ῥηθέντα ἐν τῷ μέλλειν αὐτὸν πρὸς χύριον ἐκδημεῖν, πρὸς τὸν σοφώτατον τότε μὲν «vo[tov] 
Γεώργιων τὸν Σχολάριον, ὕστερον δὲ καὶ πατριάρχην Κωνσταντινουπόλεω:ς γεγονότα xüpltov] Γεννάδιον 5, gui hinc 


incipit. — 20. Ad nomen Σχολάριον habetur hoc scholion in TL : Οὗτος 


Σχολάριος. ἦν τότε χαθολικὸς 


γραμματεὺς (γραμματικὸς T) τοῦ βασιλέως μυστιχός, ὃ παρὰ μὲν λατίνοις λέγεται χαντζελάριος καὶ σεχρετάριος, παρὰ 
δὲ ῥωμαίοις πρωτασιχρήτης (πρωτοσχρίτης T) ἣν δὲ (Om. L) χαὶ καθολικὸς χριτὴς τῶν ῥωμαίων᾽ ἦν δὲ (om. L) καὶ 


διδάσκαλος τῆς πίστεως χεχειροτονημένος, 


χοσταῖς, παρόντων χαὶ (OM. 


διδάσχων ἐν τῷ παλατίῳ χατὰ παρασχκενὴν ἐν ταῖς μεγάλαις τεσσαρα- 
- -κ - x - v ? pin - Li ὧὦ 3 
L) τῶν βασιλέων χαὶ τῶν ἐχχρίτων ολῆς τῆς πόλεως ἐν τῷ τριχλίνῳ" ἐχεχειροτόνητο 


δὲ (om, 1ὴ καὶ τῆς τῶν ὀρθοδόξων συνάξεως ἔξαρχος μετὰ τὴν τοῦ ἁγίου (01. T) Μάρκου τοῦ (om. T) Ἐφέσου 


v A 


τελευτήν. Additur in T : Οὗτος μετὰ ταῦτα Γεννάδιος μοναχὸς γέγονε πρὸ τῆς ἁλώσεως; χαὶ μετὰ τὴν ἅλωσιν 


βιασθεὶς ἐγένετο πατριάρχης 
om. PRN. — 22. ἤδη om. A. — 38. ἔχων AD 
grammalicos modi 


Κωνσταντινουπόλεως. —- 21. εἰσί τινες ὅλαι — τῇ ὑποθέσει τῶν 
: ἔχω T. — 24. ὅτι : οἵ A : 
verborum sunt diversae corum inclinationes, per guas varios 


παρόντων λόγων 
ὅλαι. Ut apud 
animi affectus 


at D. — 25. 


significamus, sic apud philosophos materiae propositionam sunt diversae earum rationes, secundum 
guas praedicatum subiecto convenire dicimus, necessario nimirum, aut contingenter, aut per impos- 


sibile. — 26. ἀναλυούσαις T. — 27. ἡ om. AT. — 28. 


χαὶ Eri — πλέον ἐνδεχομένου om. AD. — 29. Nota τὸ 


ἐνδεχόμενον apud philusophos dividi in hos modos : ἐπὶ πολύ, Ento76, ἐπ’ ἔλαττον, ut in Logica videre 


osi, — 30. πλεῖον AD. — 31. ἐγγὺς ἐστὶ Τὶ 


- 


14) 


20 


10 


15 


τῷ 
φι 
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παρόντων λόγων. Λέγω SE! περὶ τοῦ ἄρχοντος 2 τοῦ - 


AA et ” + " f n 
Σγολαρίου, ὃν 5 olda ἐξ ἔτι" πάνυ νέαςῦ τῆς 
“ὩὉὉ Γ n A 
αὐτοῦ 1 ἡλικίας, καὶ διζθεσιν χαὶ ἀγάπην πολλὴν ὃ 
2 ° , x 
ἔχο» εἰς αὐτὸν χαὶ ὡς εἰς ἐμὸν υἱὸν ὃ χαὶ φίλον Ὁ καὶ 
6 ° Ed 4 £ 
et τι ἄλλο"! ἐνθυμηθείη 15 τις [35 σχέσεως χαὶ ἀγάπης 
Kas 8 ad το = A ἐτοὰ 1048 
χινητιχόν᾽ ᾧ KAL μέχρι τοῦ TAPAVTOGI* ἀναχοινοῦ 
μενος '" καὶ ὁμιλῶν, ἔσχον [ὃ ἀχριόῇ κατάληψιν περὶ 
+ = > A ld ᾿ 1 4 ἢ 
αὐτοῦ οἵας ἐστὶ φρονήσεως χαὶ σοφίας KAL δυνάμεως 
-.Ὄ - ,ὔ 
ἐν ᾿Τ λόγοις" πιστεύο» 8, ὅτι 


M 3 , 
XAL EX TOUT UV 


αὐτὸς μόνος EX τῶν εὑρισχομένων χατὰ τὸν χαιρὸν 
τοῦτον [5 ὀύναται δοῦναι γεῖρα βοηθείας τῇ ὀρθῇ 
πίστει χειμαζομένη ταῖς βίαις τῶν παραφθειράντων 
τὴν τῶν "Ὁ δογαάτων ἀχοίδειαν, ὥστε τὴν ἐχχλη- 


ΩΣ “Ὁ 
σίχν διορθώσασθαι), Θεοῦ 


, 

συναιοομένου, χαὶ 

x ͵ ο , 3 t . 
τὴν ὀρθοδοξίαν χρατῦναι 22, μόνον εἰ μὴ 33 θελήσει 2) 

M 5 κ᾿ ld “- "Ὁ 25 x x AN 26 
χαὶ αὐτὸς γενέσθαι τοῦ χαιροῦ 27 χαὶ τὸν λύχνον 

Ni M Ω Ἃ X a 
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ἀπειθῆήσαι: GLVELSTIGEL, ὥστε τὴν ἐχχλησίχν χλυδωνι- 
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ζομένην δρῶντα XAL τὴν πίστιν σαλεύουσαν ἐπ᾽ ἀσθε- 


νοὺς 30 
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[ἀνθρωπίνως λέγω) καὶ εἰδότα 3! ἐπ’ αὐτῷ 
Ἷ er 27432. 114 99 ag δὸς nad 
εἶνχι βοηθῆσαι ταύτην "5, μὴ" πάση σπουδῇ χαὶ 
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προθυχία τὴν συμμαχίαν ἐργάσασθαι" πάντως γὰρ 
5 » » M 4 € (A .- - f 
οὐχ ἀγνοεῖ σοφὸς ὧν, ὡς ἣ τῆς XAHOMIATIG πίστεως 
3 , / Ὑ - 
ἀνατροπὴ χοινὴ ἐστιν ἀπώλεια, Ἴσως δὲ 51 ἐν τοῖς 
N - - ” ἤ x 
προλαῤοῦσιν ἀρχοῦσαν συμμαχίαν ἡγούμενος τὴν 
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Ὁ LA ἢ td 
ἑτέρων τινῶν, καὶ μάλιστα τὴν ὑπ᾽ ἐμοῦ, οὐχ 


XN ἊΨ e 
ἀναχοπτόμενος τυχὸν 35 λογισμῶν 736 χαὶ ἀνθρώ- 


πων 37, ᾿Αλλ’ ἐγὼ χαὶ πρότερον μὲν 38 οὐδὲν ἢ χαὶ 


πάνυ σαικρὸν 3? συνεισήνεγχχ!ῦ τῇ ovuua/ia. τῷ ὁ! 
αἰχρ ἸΝΞῪ συμμαχία, τῷ 

24 59 JA A id rd 7 ᾿ x e 49 
μήτ᾽ ἀνάλογον ἔχειν δύναμιν μήτε GTOLÕ TV" KAL νῦν 


SA ΓΚ 


δὲ ἤδη 5 εἰς τὸ υηδὲν ἥκω τοῦ δὲ μηδὲν ὄντος Tii 


1. A verbis Λέγω δὲ exorditur textus in PRN, gui 
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idem fere est ac necessarium. Id valde congruit 
cum orationis istius argumento. Itague de 
domino Scholario haec mea est sententia. 
Eum inde a prima sua aetate novi, affectugue 
illum et amore proseguor ac diligo ut meum 
filium et amicum et si guidguam aliud guis 
excogitet ad amicitiam caritatemgue concilian- 
dam. Cum eo ad hanc usgue temporis articu- 
lum familiariter conversatus, perspectissimum 
habeo guanta polleat prudentia et sapientia, 
guanta dicendi facultate. Ouare nihil dubito, 
guin ipse solus, ex iis gui hoc tempore super- 
sunt, valeat adiutricem manum porrigere rec- 
tae fidei, guae eorum furore iactatur, gui 
divinorum dogmatum sinceritatem 'corrupe- 
runt, guo reformetur, Deo iuvante, Ecclesia 
fidesgue orthodoxa obfirmetur, dummodo velit 
ipse operi non deesse, nec lucernam sub 
modio abscondere. Eguidem negue illum ita 
afiectum fore confido, negue propriae con- 
scientiae ita defuturum, ut Ecclesiam videns 
tempestate abreptam fidemgue in homine 
infirmo inniti, humano more loguor, sciensgue 
se habere guod in auxilium illi praestet, non 
omni studio magnague animi alacritate propu- 
gnationem instruat. Negue enim plane igno- 
rat, vir Sapiens ut est, guin catholicae fidei 
subversio omnium nostrum sit exitium. Ac 
praeteritis guidem temporibus, cum fortassis 
existimaret ea sufficere guae ab aliis nonnullis, 
nobisgue praesertim, ad eius defensionem 
gesta sunt, non videbatur aperte veritatem pro- 
pugnare, guibusdam fortasse sive consiliis sive 


praeterea addunt : καὶ änopa'vouat mesi χτλ. — 
εἶδον AL: αὐτὸν add. PRN. — 5. ἐξ ἔτι om. T : 


10. Post φίλον add. στέργω αὐτὸν PRN. — 11. ἄλλον A. — 12. ἐνθυμηθῆ A : ἐνθυμηθείην D. — 13. τις : τῆς A 7 
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hominibus retardatus. Sed ego olim aut nihil 
aut parum omnino ad fidei defensionem con- 
tuli, cum negue vires negue studium, ut res 
postulabat, suppeterent; nunc vero in nihilum 
intereo : guidnam autem minus valet guam 
guod nihil est? Si igitur eo forte guod arbitra- 
tus fuerit, posse nos guidpiam in hoc negotio 
efficere, supervacaneum censuit illud ipse per 
se praestare guod ab aliis praestari poterat, ne 
inde damnum aliis de causis emergeret prae 
lucro admodum parvo, ut saepius rem mihi 
narravit veniamgue petiit : nunc vero, cum 
iam mihi hinc abeundum sit, negue alterum 
guempiam videam, gui in Ecclesia, in fide, in 
verae religionis dogmatibus defendendis partes 
meas perinde atgue ille obire possit, idcirco 
illum rogo, ut cum tempus non invitet solum, 
sed etiam urgeat, absconditam in se pietatis 
scintillam detegat, Ecclesiamgue et sanas eius 
doctrinas propugnet, ita ut guod ipse perficere 
non potui, ille cum Dei auxilio ad finem per- 
ducat. Id enim potest favente Deo pro insita 
gua pollet prudentia dicendigue facultate, 
modo velit iis opportune uti. Ac licet id gui- 
dem officii habeat in Deum, in fidem, in Eccle- 
siam, ut pro fide fideliter ac sincere contendat: 
nihilominus tamen eiusmodi munus ipse ei 
committo, ut meo loco sit defensor Ecclesiae 
et sanae doctrinae interpres et orthodoxorum 
dogmatum veritatisgue propugnator, auxilio 
Dei ipsigue veritati, pro guibus obeunda sunt 
certamina, confisus, ut gui in eis gerendis 


socium še praebeat sanctis doctoribus deife- 


risgue Patribus, eximiis illis theologis, prae- 
miague exspectet a iusto iudice, a guo gui- 


cumgue pro pietate certaverint, victores 


1. μηδαμηνέτερον A : μηδαμηνότερον D : μηδαμινώτερον RL. — 2. ἐκ τοῦ ὅτι : ἐκ τούτου PRN 
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ἄλλο μηδαμινότερον' ; Εἰ γοῦν ἐκ τοῦ ὅτι" 
ἐδόξασεν ἴσως ὅτι ἡμεῖς δυνάμεθά τι χατορθοῦν, 
αὐτὸς ὁ παρέλχον ἐνόμισεν", ὅπερ δύνανται ἕτεροι 
πράττειν, καὶ αὐτὸς μεταχειρίσασθαιΤ, ὡς EX 
τούτουβϑ ζημίαν ἐν ἄλλοις παθεῖν ἐπὶ μικρᾷ ὃ πάνυ 
τῇ ὠφελείᾳ, ὡς πολλάχις μοι ἐξηγήσατο Ὁ χαὶ 
συγγνώμην ἠτήσατο"", ἀλλὰ νῦν ὅτε ἐγὼ μὲν ἤδη "3 
ἐντεῦθεν ἀπαλλάττω 13, ἄλλον δέ '* τινα 5 00% δρῦ) 
χατ᾽ αὐτὸν [ῦ τὸ εἰχὸς "7 τῇ ἐχχλησίᾳ καὶ τῇ πίστει 
καὶ τοῖς δόγμασι τῆς ὀρθοδοξίας 8 δυνάμενον ἐχπλη- 


aP vv 


ρῶσαι ἀντ᾽ ἐμοῦ 15, διὰ τοῦτο ASUD αὐτόν, ἵνα 
χαλοῦντος νῦν τοῦ καιροῦ, μᾶλλον δὲ χατεπείγοντος, 
τὸν ἐν αὐτῷ 29 χεχρυμμένον τῆς εὐσεδείας σπινθῆρα 
ἀναχαλύψη καὶ συμμαχήσῃ "! τῇ ἐχχλησία χαὶ τοῖς 
ὑγιαίνουσι δόγμασιν, ἵνα 5 ὕπερ οὐκ ἐδυνήθην "5 
αὐτὸς ἐχτελέσαι, κατορθώσῃ αὐτὸς τῇ τοῦ 25 
Θεοῦ 35 συμμαχίᾳ" δύναται γὰρ 37 τοῦτο τῇ “5 χάριτι 
τοῦ Θεοῦ ἔχ τε τῆς φυσιχῇῆς αὐτοῦ φρονήσεως καὶ 
τῆς 29 ἐν λόγοις δυνάμεως, εἰ θελήσει 30 μόνον τούτοις 
ἐν δέοντι χρήσασθαι. Καὶ ἴσως μὲν ὀφείλει τοῦτο ὃ 


χαὶ32 +533 Θεῷ καὶ τῇ πίστει xal τῇ 
ἐχχλησίᾳ ὅ5, ἀγωνίσασθαιϑ3 πιστῶς καὶ καθαρῶς 
ὑπὲρ τῆς πίστεως" ἀνατίθημι 57 δὲ 38 ὅμως καὶ αὐτὸς 
τὸν τοιοῦτον αὐτῷ 55 ἀγῶνα, ἵνα 749 ἀντ᾽ ἐμοῦ 
πρόμαχος τῆς ἐχχλησίας χαὶ τῆς ὑγιοῦς διδασκαλίας 
ὑφηγητὴς καὶ τῶν ὀρθῶν δογμάτων χαὶ τῆς ἀληθείας 
ὑπέρμαχος, πεποιθὼς τῇ συμμαχίᾳ τοῦ Θεοῦ καὶ 
τῇ ἀληθείᾳ αὐτῇ, περὶ ὧν οἷ ἀγῶνες, ὡς κοινωνῶν 44 
τούτων 2 τοῖς ἁγίοις Öröaoxakare xal θεοφόροις 
πατράσι, τοῖς μεγάλοις θεολόγοις, χαὶ 3 τοὺς ὁ μι- 
σθοὺς ἐχδεχόμενος ὁ παρὰ τοῦ δικαίου χριτοῦ, τοῦ χαὶ 


πάντας τοὺς 18 ὑπὲρ εὐσεδείας ὁ ἀγωνισαμένους ἀνα- 


: ὅτι OM. 


[350]. 


M. — 3. ὅτι : ἔτι AD. — 4. αὐτὸς : αὐτὸ ADRN. — 5. ἐνόμισαν R. — 6. δύναται ἕτερος L. — 7. μεταχει- 
ρήσασθαι A. — 8. ὡς ix τούτου ---χαὶ συγγνώμην ütnoato ON. PRN. — 9. σμικρᾷ 5. — 10. ἐξητήσατο 8 : 
ἐξηγήσαντο A. — 11. ἠτήσατο om. 8. --- 13. εἴδη A : ἤδειν D. --- 13. ἀπαλλάττων Ὦ. --- 14. δὲ om. PRN. — 


1δτινα : τε γε A. — 16. αὐτὸν om. PRN, gui propterea χατὰ habent. — 17. εἰχκὼς A. --- 18. καχοδοξίας 
1). —— 19. Post ἄντ᾽ ἐμοῦ punctum posuit R, contra orationis seriem. — 20. ἐν αὐτῷ : ἑαυτῷ AD : ἐν om. T. 
— 21. ἀνακαλύψαι καὶ συμμαχῆσαι N : ἀναχαλύψει καὶ συμ. A, sed add. ἧς uper lin. — 22. ἵνα : εἶναι A. — 


23. ἠδυνήθην ALPRN. —- 24. χατορθώσει A. — 25. τοῦ : ix N. — 26. χάριτι χαὶ add. L, guae verba huc 
irrepsisse videntur ex lin. seg. — 27. γὰρ : δὲ N. — 28. τῇ om. T. — 29. τῆς : τοῖς A. — 30. θελήση R. 
— 81. τούτω AD. — 32. vai om. R. — 33. τῷ om. PRN. — 34. καὶ τῇ πίστει om. D. — 35. καὶ τῇ ἐχχλησίᾳ 
om. R. — 36. ἀγωνίσει δὲ R. — 37. ἀνατίθημοι A. — 38. δὲ : δ᾽ LN. — 39. αὐτοῦ N. — 40. ἕνα ᾧ : ἣν A : ὧν 
D. — 41. κοινωνεῖν D. — 42. τοῦτον AD : om. PRN. — 43. καὶ om. D. — 44. τοὺς bis seripserat T, sed 
horum prius delevit. — 45. ἐνδεχόμενος L. — 46. τοὺς om. D. — 47. evoiGetav R. 


7 


10 


ΔΩ 
ωι 


90 


10 


15 


90 


23 


30 


(351] 


χηρύξαντος ὥσπερ δὴ xat αὐτὸς ὀφείλει ὅσον - 


οἷόν τε σπουδάσαι ὑπὲρ 3 συστάσεως τῶν ὀρθῶν τῆς 
ἐχχλησίας δογμάτων, ὡς λόγον 5 ὀφείλων ὁ ὑπὲρ 
τούτων" ἐν ὥρα χρίσεως Θεῷ) ὃ χαὶ ἐμοὶ τῷ ταῦτα 
* ἀναθεμένῳ αὐτῷ, τεθαρρηχότι ἴσως χαρποφορή- 
σειν τοὺς ὃ λόγους 3 wov τούτους ὑπὲρ τὰ ἑκατὸν 
ὡς εἰς ἀγαθὴν γῆν καταδαλλομένους '". Περὶ οὗ χαὶ 
ἀποχριθήτω ot, ἵνα kabet! τελείαν πληροφορίαν τῆς 
παρούσης ζωῆς ἐξερχόμενος 5, χαὶ ἡ ἀηδῶς 5 ἀπο- 


E / [4 5 x " m 3 A f ΄ 
NLG, ὡς ἀπεγνώχως τὴν τῆς ἐχκλησίας διόρθωσιν, 
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τ' 5 A x ; td e ea x 48 3. 
᾿Εγὼ δέσποτα μου ἅγιε, πρῶτον μὲν [δ εὐχαρι- 
΄σ΄ὼω Ὁ» ld Ἁ “-“ “ 
στῷ τῇ ὑεγάλῃ ἁγιωσύνη σου ἐπὶ τοῖς ἐπαίνοις οἷς 
7 
ἐχρήσω εἰς ἐμέ, ὅτι βουληθεὶς ἐμοὶ γαρίσχσθαι, 
, ΄ ad % kd A 3 / 
προσεμαρτύςησάς υοι ὅσα οὐχ ἔχω οὐδὲ ἐπίσταμαι 
προσεῖναί '? pot” ἀλλὰ τοῦτό ἐστι 20 τῆς ἄκρας χαλο- 
es 5) “Ὁ 
χἀγαθίχς 2! χαὶ ἀρετῆς 23 χαὶ σοφίας τῆς μεγάλης 


ὲ 
c , 9 A x x a Ὁ 
ἁγιωσύνης “5 σου, ἣν καὶ αὐτὸς εἰδὼς ἐξ ἀρῆς 31 χαὶ 
t "a 
θαυμάζων, οὐ διέλιπον ἐς δεῦρο ὅσα πατρὶ καὶ διδα- 
/ x - ku 3 
σχάλῳ Xai παδαγωγῷ ὀφείλεται 2", ἐχτελῶν εἰς τὴν 
5° 8 γὴν Vv ε 1 96 
μεγάλην ἁγιωσύνην σου XAL ὡς χανόνι 30 τρώμε- 
ῶ"- 93 ea ἢ t -- 
νος τῇ σῇ “5 γνώμη τῆς τε ἐν δόγμασιν ἀχριφείας 29 
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KAL τῆς τῶν λόγων ὀρθότητος, οἷς ἂν ἐνασμενίσειας 30 


AL αὐτὶ ντιθέ L 6 ὴ ; ἢ 

χαὶ αὐτὸς συντιθέμενος, KAL ὅσα μὴ χατὰ γνώνσην 
ἜΗΝ ΡΣ, ; , 

εἴη σήν, ἀνενοοιάστως "“ τούτων ἐχτρεπόμενος, 


᾿ 22 KA - “Δ AI ea vt - 
χαὶ 5 τὴν τοῦ παιδὸς KAL μαθητοῦ τάξιν τηρεῖν 
πρὸς τὴν μεγάλην ἁγιωσυνὴν σου οὐχ ἀπηξίωσα 

7 t “-- M ” Ὁ 
πώποτε. δίάρτυρι χρῶμαι πρὸς ταῦτα τῇ μεγάλῃ 
E, , t 5 3 Sa SORO , e t 
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προσηοχόμην 35, χαὶ τὰ βαθύτερα τῆς ἐμῆς διανοίας 
3 λύ ’, 5 / 37 ; 
ἀναχαλύπτων τοιαύτας ἐγγύας “1 σοι παρετιθέμην, 
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Kai τοῦ ὅτι 3E°S ἔν τισι τῶν χαιρῶν 39 οὐ 0 
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renuntiabuntur : similiter ipse debet pro viri- 
bus incumbere ad stabilienda recta Ecclesiae 
dogmata guasi rationem in hora iudicii reddi- 
turus et Deo et mihi, gui ei hoc munus com- 
mitto, bona spe fretus meos hosce sermones 
plus guam centesimum fructum reddituros, 
guippe guos in optimam terram coniecerim. 
Ad haec ipse mihi respondeat velim, ut ex hac 
vita discessurus plenam certitudinem habeam, 
guin cum taedio spiritum emittam, guod de 
reformanda Ecclesia plane desperaverim. 


G 


Responsio domini Scholarii. 


Ego, domine mi sancte, primum guidem 
magnae sanctitati tuae gratias ago pro laudi- 
bus, guas mihi tribuisti, dum ad me allicien- 
dum dotes mihi adscripsisti, guas minime 
habeo, nec inesse mihi certo scio. Id sane 
effecit summa bonitas et. virtus et sapientia 
magnae sanctitatis tuae, guam et ipseab initio 
probe novi nec cessavi ad hanc usgue diem 
valde admirari, magnae sanctitati tuae defe- 
rens, guaecumgue et patri et magistro et prae- 
ceptori debentur, sententia tua tanguam norma 
utens cum accuratae doctrinae tum rectissimi 
sermonis, iis guae tibi probabantur et ipse 
consentiens, guaecumgue vero non erant ex 
animi tui sententia, ea absgue dubitatione re- 
spuens; et hlii et discipuli partes erga magnam 
sanctitatem tuam explere nunguam recusavi. 
Cuius rei testem ipsam adhibeo magnam 
sanctitatem tuam. Nosti enim me nunguam 
non hoc modo affectum ad te accessisse, et 
dum intima animi mei consilia aperirem, tales 


τῆς add. ADS. — 3. λόγου A. — 4. ὀφίλων M. — 5. τοῦτο A : τούτου VMTDSL. — 
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tibi praebuisse cautiones. Ouod si aliguando 
ad eas pugnas, 'guas maxima sanctitas tua 
pugnabas, palam non accessi, sed silentio eas 
praeterii, cur ita me gesserim, nemo magna 
sanctitate tua melius novit, guandoguidem 
cum saepius intimos meos sensus tibi concre- 
didissem, ac me purgassem, venia non excidi. 
Nunc vero Dei auxilio haec omnia iam con- 
tempsi, megue sincerissimum apertissimumgue 
veritatis defensorem eo constitui, ut, patrum 
meorum dogmata fideigue orthodoxae verita- 
tem nihil remittendo, praedicem secundum 
maximae sanctitatis tuae propositum. Haec 
autem non idcirco fateor, guod videam ma- 
gnam sanctitatem tuam hinc discedentem : 
negue enim spem omnem deposuimus, immo 
Deo freti confidimus te ex hoc morbo conva- 
lescentem futurum adhuc nobiscum et simul 
haec omnia exsecuturum. Si vero occultis 
iudiciis guae Deus novit hinc migraveris ad 
guem ipse tibi parasti reguietis locum, ac 
propter nostram plane indignitatem sedemgua 
dignus es petieris, tibi significanter patefacio 
coram Deo et angelis sanctis, gui nunc nobis 
invisibiliter assistunt, et multis illis clarissi- 
misgue viris, gui hic adstant, me tuo loco in 
re praesenti futurum et tanguam ore tuo 
guaecumgue amplectebaris et docebas, am- 
plexurum et defensurum, omnigue studio 
propositurum, nihil omnino eorum immi- 
nuendo, sed ad extrema usgue sahguinis mor- 
tisgue pericula pro illis decertaturum. Ac 
licet exiguus admodum sit meus in his rebus 
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φανερῶς ἀπεδυόμην πρὸς τοὺς ἀγῶνας, oos 4 σὴ 
μεγίστη ἁγιωσύνη ἠγωνίζετο, ἀλλὰ σιωπῇ τούτους 
παρηρχόμην", ᾿ 


μι Ki e 1 
βέλτιον * oiõe τῆς μεγάλης ἁγιωσύνης σου, ἐπεὶϑ 


τοὺς λόγους3 τούτου οὐδεὶς 


πολλᾶχις τοὺς λογισμούς μου σοὶ θαρρήσας, καὶ τοὺς. 


περὶ τούτου 8 σοι ἀνεχάλυψα" καθαρῶς, καὶ 
παραιτησάμενος τῆς συγγνώμης ᾽0 οὐχ ἀπέτυχον. 
᾿Αλλὰ νῦν Θεοῦ συνάρσει τούτων πάντων καταπε- 
φρόνηχα καὶ ἐμαυτὸν καθαρώτατον καὶ φανερώτατον 
τῆς ἀληθείας συναγωνιστὴν ἔταξα, ὥστε [' τὰ τῶν 
πατέρων μου δόγματα καὶ τὴν [5 τῆς ὀρθοδοξίας ἀκρί- 
Getav ἀνυποστόλως διαγγέλλειν [3 χατὰ τὸν σχοπὸν 
τῆς σῆς μεγίστης ἁγιότητος Γ΄, Λέγω δὲ ταῦτα, οὐχ 
ὡς δρῶν * τὴν μεγάλην ἁγιωσύνην σου [5 ἐντεῦθεν 
ἀπαίροντα 15° οὐχέτι γὰρ τὰς τελευταίας ἐλπίδας 
ἀπεθάλλομεν 17, θαρροῦμεν δὲ ἐπὶ τῷ Θεῷ περιγενή- 
σεσθαί [8 σε τῆς νόσου καὶ σὺν ἡμῖν ἔσεσθαι καὶ 
ἅμα 9 τὰ τοιαῦτα ἐπεξεργάσεσθαι 20, Ei δέ γε“! 
χρίμασιν οἷς οἶδε Θεύς, ἐντεῦθεν ἀποδημήσειας 
πρὸς ὃν 22 ἡτοίμασας σεαυτῷ 23 τόπον τῆς ἀναπαύ- 
σεως, καὶ διὰ 2 τὴν 25 ἡμετέραν ἴσως ἀναξιότητα 26, 
ἔνθα el αὐτὸς ἄξιος, ἀπέλθης 27, πληροφορῶν λέγω 
σοι ἐνώπιον τοῦ Θεοῦ καὶ τῶν ἁγίων ἀγγέλων τῶν 28 
ἀοράτως παρισταμένων νῦν Äulv KAL τῶν χαθευρε- 
θέντων 29 ἐνταῦθα πολλῶν καὶ 30 ἀξιολόγων ἀνδρῶν, 
ὅτι ἔσομαι αὐτὸς ἐγὼ ἐν τοῖς τοιούτοις ἀντὶ σοῦ χαὶ 
ἀντὶ τοῦ 3' σοῦ στόματος, ὅσα αὐτὸς ἐσπούδαζες καὶ 
παρεδίδους 52 στέργων καὶ αὐτὸς καὶ δεφενδεύων 
χαὶ πᾶσιν 33 ὑποτιθείς, οὐδόλως 3: τῶν τοιούτων 
καθυφεὶς 35 τὸ παράπαν, ἀλλὰ μέχρι τῶν ἐσχάτων 
χινδύνων αἵματός te? χαὶ θανάτου ὑπὲρ τούτων 
ἀγωνιζόμενος" καὶ εἰ 51 καὶ 38 μικρὰ πάνυ τυγχάνει 
ἢ ἐμὴ περὶ ταῦτα πεῖρα χαὶ δύναμις, ἀλλ᾽ οὖν 


πείθομαι, ὅτι ἧ μεγάλη ἁγιωσύνη σου ἀναπληρώσει 


usus ac robur, confido tamen fore, ut magna 


1. ἀγῶνας om. AD. — 2. παρέρχομαι ἘΝ. — 3. τούτους παρηργόμην τοὺς λόγους MPAD, posita inter- 
punctione post λόγους. — 4. τοῦτο PR : τούτοις N. — 5. βελτίων T. — 6. καὶ add. APRM. — 7. χαὶ τοὺς 
περὶ ---παραιτησάμενος τῆς om. L. — 8. τούτους Ὦ. --- 9. ἀνέκαμψας A : ἀνακάμψας D. — 10. τῆς σῆς γνώμης 
AD. — 11. ὥστε om. 5. — 12. τὴν om. T. — 13. διαγγέλειν P. — 14. ἁγιώτητος A : ἁγιωσύνης PRN. Hic 


explicit textus in S. — 15. σου om. T. — 16. änaipovra : ἀπελθόντα ARN.-— 17. ἀπεδάλομεν NR: 
ἐπεθάλλομεν AM : ἀπεθάλομεν Mosguensis, sed corr. in ἀποδάλλομεν, guod posuit L. — 18. ᾿περιγενέσθαι 


A. — 19. καὶ ἅμα --- ἐπεξεργάσετθαι om. L. — 20. ἐπεργάσασθαι MAD. — 21. ye om. L. — 22. πρὸς ov A, 


sed superposilis punctis ad notandum errorem : ὃν om. T. — 23. σεαυτῷ : αὐτῷ PR : αὐτοῦ N. — 
24, καὶ διὰ τὴν --- ἄξιος ἀπέλθης om. PRN. — 95. τὴν om. D. — 26. ἀναξιώτητα A. --- 27. ἀπέλθοις L. — 
28. τῶν om. A. — 29. καθαιρεθέντων A : παρευρεθέντων D. — 30. xat om. T. — 31. τοῦ om. PRN. — 


32. παρεδίδου PNA. — 33. πᾶσιν : πάλιν T. — 34. μηδὲν οὐδ᾽ ὅλως MAP : οὐδόγως μηδὲν TL : μηδὲν ac Supra 
lineam corrigendi, ut videtur, gratia οὐδόλως V, ex guo factum est, opinor, ut alii alio loco utramgue 
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a ἐμὰ ἐλλείμματα, χαὶ παρὼν kurv ἐνταῦθα, τῇ 
τὰ ἐμὰ ἐλλείμματα, X ρῶν ἧμιν ἐνταῦθα, τῇ. 
kast 2 ka aast ΠΕΣ ' 
ἐνουση σοι" περὶ τὰ τοιαῦτα τελειότητι, χαὶ 


5 t 2 A N ' 5 1 ἀ 
ἀπαρας, ταῖς σαῖς πρὸς Θεὸν εὐπαρρησιάστοις 


> E 
EVTEUŽEGEV. 


XXIV. — MANUCELIS MAGNI RHETORIS LIBER DE MARCO. 


sanctitas 
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tua suppleat guae mihi desunt, 


in eiusmodi 


rebus peritia, fato vero solutus, acceptissimis 
tuis ad Deum obsecrationibus. 


XXIV * 


MANUELIS MAGNI RHETORIS LIBER DE MARCO EPHESIO DEOUE 
REBUS IN SYNODO FLORENTINA GESTIS. 


ΤΟΥ͂ KYP* ΜΑΝΟΥΗΛ ΤΟΥ͂ MECAAOYT PH- 
TOPOZ AOFOžZ* ΠΕΡῚ MAPKOT TOY 
AVIGTATOY MHTPOHOALTOY 'EDEZOY 
ΚΑΙ ΤΗΣ ἜΝ DAOGPENTIA 7? ZYNOAOT, 
KAI ΚΑΤ ΑΒ ΓΕΜΙΣΤΟΥ KAI BHESAPI- 
ΝΟΣ9, KAL ἈΝΑΤΡΟΠΗ TON AYSZEBON 
SYTEPAMMATON AYTTON. 


1. ᾿Επειδὴ μετά ye τῶν ἄλλων τῶν τῇ πρὸς ἡμᾶς 


σου 19 


ἐμπεριειληυ μένων ἐπιστολὴ KAL τοῦτό μοι 
A e! t) ?*4 ° 9 λ f 
γράφων προσεπηξίους, φίλων ἄριστε, TO ἐν χεφαλαίῳ 
σοι ἐχθέσθαι χαὶ τὰ χατὰ τὸν μακάριον Maoxov 
τὸν τῶν ᾿νεσίων dpytepattxov ἐπιχοσμήσαντα { 
θρόνον, ὅθεν τε ὥρμητο καὶ ὅπως ἐν τῇ kat Ita- 
λίαν συστάσγ, ὀγδόγ, δια τεθεὶς ψαίνεται συνύδω, τίσι 
“ id 7 
τε τῶν τηνιχαῦτα προσϑθιαλεγομένων συντεταγμιένος 
Ki * 4 M A 2 6% = ες " 
ἣν, χαὶ εἴ γε χατὰ σχοπὸν ἀχριδῇ τοῖς ἁγίοις θεο- 
, > t 
λόγοις διηγωρευμένος 1? τυγχάνει τελῶν, KAL τίνες 
ὧν td kd “Ὁ ld 
αὐτῷ ἀσυμφώνως διαμεμενηχότες, τῇ τῆς σφετέρας 
,ὔὕ “«- 
γνώμης συγχεχρημένοι στρεύλότητι χαὶ ἑτέροις τῆς 
5 0% 43 x v0 , A 5 ἊΝ , 8 id Ὑ 
ὀρθῆς 13 χαὶ εὐθείας ἀπογενέσθαι χατέστησαν αἴτιοι, 


— ἤδη σοι τὸν τοιοῦτον ἀφοσιούμενος πόθον, συνε- 


DOMNI MANUELIS MAGNI RHETORIS Π|- Paris. 1293 


BER DE MARCO SANGCTISSIMO METRO- 
POLITANO EPHESI ET DE FLORENTINA 
SYNODO, NEC NON ADVERSUS GEMI- 
STUM ET BESSARIONEM, IMPIORUM- 
OUE EORUM LIBRORUM REFUTATIO. 


1. Ouoniam inter alia guaein tua ad nos epi- 


stola referebantur, illud etiam mihi scribens ἡ 


rogasti, amicorum optime, ut summatim tibi 
exponam res gestas a beato Marco, gui epi- 
scopalem Ephesiorum sedem exornavit, unde 
scilicet ortum habuerit et guomodo se gesserit 
in coacta apud Italos octava synodo, guibusnam 
inter id temporis litigantes se coniunxerit, num 
vero ad acccuratam sanctorum theologorum 
mentem disseruisse videatur, guinam pertina- 
citer ab eo dissentientes pro sua animi versu- 
tia ceteris guogue ab aegua rectague via 
deflectendi auctores fuerint : agedum tuum 
hoc expleturus desiderium, ea breviter gui- 


1. švovoet A : ἑνούσῃ D. — 2. σοι : σε Li. — 8..τὰ τοιαῦτα : ταῦτα Ν. — 4. εὐπαρησιάστοις P : εὐπαρισιάττοις 
A. == 5. χυροῦ A : praeit τοῦ αὐτοῦ P. — 6. λόγος om, A. — 7. Φλορεντίχ P. — 8. κατὰ : περὶ A. — 
9. Βισσαρίωνος P, ac sic deinceps. — 10. σου om. A. — 11. ἐπισχοπήσαντα S. — 12. διηγωρεμένος Ρ : 


διηγωνισμένος A. — 13. ὀρθοῦ P. 


a) Parisinus 1293, f. 264-293 (= P). — Editio 
Arsenii archimandritae in actis rossicis Christians- 
koe Chtenie (Petropoli,1886), t. 2, p. 102-162 (= A), 
guam curavit duorum codicum ope, nimirum Mos- 


guensis 423 (olim 394), f. 107 sg., et Sinaitici, nune 
Petropolitani 585, f. 40 sg. Gui codices, ubi ab 
A discrepant, ille MZ, hic vero S, nobis erunt. 


* f. 264. 


* f. 2617. 


* f. 265. 


492 


dem, guoad fieri poterit, dicere conabor, ut in 
promptu habeas guod perlegas in eximiae vir- 
tutis exemplar et nostrag erga te sincerae ami- 
citiae documentum. 

2. Isigitur sanctissimus Marcus ipsius regiae 
urbis proles et alumnus fuit. A primo guidem 
capillo, ut ita dixerim, a suis parentibus com- 
munibus addiscendis disciplinis addictus est; 
guas cum brevi tempore avis cuiusdam instar 
percurrisset, omnes suos condiscipulos coae- 
taneosgue antecedebat. Tum sacro maioris 
Ecclesiae adscitus ordini, benedictione sa- 
crague precatione impertita a sanctissimo 
inter patriarchas sapientissimogue illo Euthy- 
mio“, omne studium in scripturis divinitus 
inspiratis collocavit; moxgue monastica veste 


sumpta in sacro magnogue Manganorum 


- monasterio, totum se solitariae vitae devovit. 


Adeo se in coenobio propriague cella contine- 
bat studio utigue servandae solitudinis, ut ne 
familiaribus guidem et amicis et ipsis sibi 
genere coniunctis visendi potestatem faceret, 
sed unam noctu et interdiu operam impende- 
bat in perpetua divinarum litterarum medita- 
tione, unde sententiarum illud sibi comparavit 
pelagus, guod edita ab eo opera testantur. 
Demum subacta divino sacerdotii iugo cervice, 
ac non multo post Ephesiorum antistes a magna 
sanctissimague Ecclesia constitutus, invitus 
guidem, sed multis rogantibus amicis, maiorem 
exinde virtutis colendae palestram amplificavit 
ac pro viribus auxit. 

3. Dum autem ipse hoc pacto maiora in dies 
divina incrementa caperet, gui id temporis 
Romanorum sceptrum gestabat (is Ioannes 
erat bonae memoriae imperator, gui sextus a 
primo 6 Palaeologorum familia ordine fuit), 
cernens Agarenorum gentem in singulos dies 
latius progredientem, nostram vero undeguague 
coarctatam et inomnimodum ut ita dicam exter- 
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πτυγμένως πως, ὡς οἷόν Te, ταῦτ᾽ ἐπελθεῖν πειρά- 
σομαι t, ἵν᾽ εἴης ἔ: ἀναλεγό ἴς τε μία: 
t , 16 ἔχων ἀναλεγόμενος εἷς τε μίμησιν 
* laad 5 4 ἃ lad N 4 € £ 
τοῦ KAT ἀρετὴν χαλοῦ KAL τῆς πρὸς σὲ ἡμετέρας 
ἀκραιφνοῦς φιλίας ὑπόμνημα. 
2. Οὗτος τοιγαροῦν 6 ἱερώτατος Μάρχος αὐτῆς 
e ““}ν e 4 2 M [i Ki 
τῆς βατιλίδος τῶν πόλεων γέννημα χαὶ θρέμμα ἠν’ 
ἐκ πρώτης δὲ τριχὸς 2 ὡς 3 εἰπεῖν ὑπὸ τῶν αὐτῷ 
rd > = 5 Li ᾽ 3 δέ 
γονέων τὴν ἐγχύχλιον ἐχπαιδεύεσθαι σοφίαν ἐχδέ- 
δοται, ἣν ἐν βραχεῖ καιρῷ πτηνός τις καθάπερ 
διελθών, πάντων συμιαχθητῶν καὶ ἡλίκων ἐχράτει. 
Y äss lad " 
[ἔπειτα δὲ τῷ ἱερῷ τῆς μεγάλης ἐχχλησίας ἐγχα- 
x 7 ? ὲ 2 E -« CC ᾽ 
ταλεγεῖς χλήρῳ σφραγίδι 'καὶ εὐλογία τοῦ ἁγιωτάτου 
5 ' x Td +5 Ld 5 , 
ἐν πατριάρχαις καὶ σοφωτάτου Εὐθυμίου ἐχείνου, 
ὅλον ἑαῦτὸν τῇ θεοπνεύστῳ γραφῇ ὁ ἐχδίδωσιν᾽ 
εἶτα τὸ μοναχιχὸν ἀμφιέννυται σχῆμα ἐν τῇ ἱερᾷ 
x P A ΄“« ,ὔ 3 Ὁ M 6 ΄-«- 
χαὶ μεγάλῃ τῶν δαγγάνων ὅ μονῇ καὶ ὃ ὅλος τῆς 


e 


ἡσυγίας γίνεται" τοσοῦτον δὲ τῆς μονῆς καὶ τῆς 
ἰδίας κέλλης ἀπρόϊτος ἐτύγχανεν ὧν ἐφέσει δήπου 
τῆς KAT αὐτὸν ἡσυχίας, ὡς χαὶ γνωστοῖς χαὶ 
0) 7 3 w ““ θ᾽ Ἷ ; 4 
pikorc? xat αὐτοῖς τοῖς καθ᾽ αἷμα συγγενέσι μηδὲ 
εἰς ὄψιν ἐλθεῖν ἀνεχόμενος" μόνον δὲ αὐτῷ 3 νύχτωρ 
° e 7 v 7 2 ,ὔ s 
KAL μεθ ἡμέραν ἔργον ἦν ἀχατάπχυστον ŽÜ τῶν 
θείων μελέτη γραφῶν, ἔνθεν Tor χαὶ νοημάτων 
2 ’ “ ς 2 ὦ 
ἐπλούτησε πέλαγος, ὡς τὰ αὐτῷ πονηθέντα συγ- 
γράυσματα δείκνυσιν. ᾿ξῆς Ὁ δὲ χαὶ τὸν θεῖον 
eö ᾧ , M ' vk 4 5 
τῆς ἱερωσύνης ζυγὸν ἐπαυγχενίζεται χαὶ * μετ᾽ οὐ 
πολὺ ἀρχιερεὺς τῶν ᾿Πφεσίων ὅπὸ τῆς αεγάλης καὶ 
ἁγιωτάτης 1! χαθίσταται ἐχχλησίχς, οὐχ ἐθελοντὴς 
“e -"ὗ “ 
ἴσως, πολλῶν δ᾽ ἀξιώσει τῶν συνήθων, χαὶ οὕτω 
τὸν τῆς ἀρετῆς ἀγῶνα ἑαυτῷ μᾶλλον ἐπηύξησέ τε "3 
M +3 Ἁ LAME 
καὶ KAT ἰσγὺν ἐπέτεινε. 
3. Τῶν xat' αὐτὸν τοίνυν ταύτῃ τοι τὴν θείαν 
προχοπὴν χαϑ᾽ ἐχάστην ἐπιδιδόντων, ὃ κατ᾽ ἐχεῖνο 
e Xx laud € / ΄ ΜΙ, 13 
καιροῦ τὴν τῶν Ῥωμαίων ἰθύνων σχηπτουγίαν 
(Ἰωάννης δ᾽ 8 ἀοίδιμος βυσιλεὺς οὗτος ἦν, ὃς 
ἕχτος 14 ἀπὸ τοῦ πρώτου τῶν Παλαιολόγων ἐτύγχανε 
Ὁ ΩΝ ,ὔ τ 
γεγονώς), τὸ τῆς Ἄγαρ φῦλον χαθ᾽ ἕχάστην δρῶν 
ς ’ x , td ἤ ἤ 
ὑπαυξάνον, τὸ δ᾽ ἡμέτερον στενούμενον πανταχόθεν 


χαὶ εἰς ἔχλειψιν 15 συνωθούμενον 16 ὡς εἰπεῖν 17 


Ί. συνελθεῖν ταῦτ᾽ ἐκπειράσομαι A. — 2. ἐκ πρώτου μὲν τριχὸς S. — 3. ὡς Om. A. — 4. γραφῇ om. P. — 
3. Μαγγένων P. — 6. καὶ om. 8. — 7. καὶ φίλοις om. S. — 8. μὴ δὲν SA. — 9. αὐτῶν P. — 10. ἑξῆς 


PD. -- 11. ἁγίας A. — 12. τε om. A. — 13. oxnnrpovyiav A. 


— 14. Non Exxzoz, sed Ehõouos dicere 


debuit. — 15. ἔλλειψιν A. — 16. συνοθούμενον A. — 17. ὡς εἰπεῖν om. A. 


a) Eulhvmius Secundus patriarcha ab Octobri vel Novembri anni 1410 ad Martium anni 1416. 
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kid -ὉὋᾧ A x 
παντελῆ, xävrsvdev! δεδιὼς pr χατὰ βραχὺ τὰ 
; ξ Ὁ“ e Ῥ f A - ) ral i 9 
πέριξ τῆς τῶν Ρωμαίων ἀρχῆς ληΐζόμενον, χαὶ 
> ° ΄ 4 v φω / ὔ 
αὐτὴν ὑποποιήσηται τὴν τῶν πόλεων βασιλίδα, 
χαθάπερ δῆτα χαὶ ἐσύστερον οἴμοι γέγονε, δεῖν 
kd ul ς kand XN 3 n 3 ? 
ἔγνω συμμάχους ἑαυτῷ τοὺς ἐν τῇ ᾿Ιταλία προσ- 
£ er > A) ν᾿ 5 ki A > Mad 
ἐπιχτήσασθαι, Τοῦτο δ᾽ ἄρ᾽ οὐχ ἦν ἄν ἀσφαλῶς 


2 


γενέσθαι, εἰ μὴ σύνοδον συγχροτήσειε 5 χαὶ τὰ πρὸς 


τὴν χαθ᾽ ἥμᾶς θεολογίαν προσάντη τελοῦντα 3 
χεφάλαια, ἅπερ ἐχεῖνοι χαινοτου ήσαντες τοῖς ὀρθο-- 
δόξοις 'προσπαρενείραντο δόγμασι, σπουδάσει πάσῃ 
δυνάμει ἢ διευθετηθῆναι ἢ ἐκ μέσου πὼς γενέσθαι" 


x Ka ’ * 3 - ἌΝ SKA , 
ἣν, τὸ τε χαὶ Ex τοῦ Υἱοῦ τὸ πανάγίον 


τὰ δὲ 
A £ ra x 4 v x t $ , 
mpeohevetv Πνεῦμα χαὶ τὸ περὶ τὴν θείαν οὐσίαν 
3 7 > ἢ ᾿ x , Ki ε 
kat ἐνέργειαν ταὐτόν, ἅπερ δὴ kai νομίζων ἦν, ὡς 
v Ὁ x NM | φο ς Ὗ e - 
εἴγε συνοδιχῶς καὶ δογματικῶς ὡς εἰπεῖν μὴ διευ- 
λυτωθείη 4, οὐχ ἂν εἰς μίαν ὀρθοδοξίας περιωπὴν 
ἄσφω τὰ γένη > συνέλθοιεν, ἀλλ᾽ οὐδ᾽ AMATI 
> f x Ψ Ἵ 4 id AAA “τ 
ἐπιτάρροθα λοιπὸν ἔσοιντ ἀν. ον τοιοῦτον τοίνυν 
9 A ΄“- ° LAAK ra M 
ἀγαθὸν δοχοῦντα σχοπὸν ὃ φιλόχριστος οὗτος χαὶ 
εὐσεόξέστατος βασιλεὺς ὕπ᾽ ἀνάγχης ἐν ἕαυτῷ 
£ Ἁ x -- ld f ᾽ 0 M 
θέμενος, πρὸς τὸν τῆς Ῥώμης πρεσδείαν ὃ περὶ 
τούτου ἐχπέμπει πρόεδρον ὃς δῆτα KAL χαριέντως 
ἀποδεξάμενος ταύτην KAL ἐνασμενισάμενος μάλα 
e 5 8 ! δι 5 9 ν 28 Š Elo ἐς 
τῷ ἐνθυμήματι, δι᾿ οἰχείων αὖθις προσεπηξίωσε 
πρέσδεων τὴν περὶ τούτων ἐν Φλωρεντία 7 γενέ- 
Li M et M f lund Ἁ ν᾿ δ M 
σθαι σύνοδον, ὅπερ χαὶ γέγονε. Τῶν γὰρ περὶ ἑαυτὸν 
τοὺς ἐπιλέχτους ὃ βασιλεὺς εἰληφὼς καὶ λογάδας 
/ λέ 8 ° % td f 
τινὰς, GUPTAPELApELS χαὶ τὸν ῥηθέντα μαχάριον 
Mzüoxov, ὅνπερ ὃ ἤδη ἐχεῖσε γενόμενος ῦ, xat τῆς 
AN ͵ὔ 4141 ”v 5 «τω [dl td 
συνόδου συστάσης 11, ἔξαρχον αὐτῆς ἁρμοζόντως 
4 42 Ata ° >” ,ὔ 7 “ 
χατέστησεν 17° EE γὰρ ἐξ ἑκατέρου μέρους τῶν προσ- 
διαλεγομένων ταχθέντων, τῶν ἡμετέρων οὗτος 
ἐξάρχειν προστέταχται 3" ἐν οἷς χαὶ 614 yonua- 
(3 


τίσας μητροπολίτης Nixatas'* Βησσαρίων χαὶ 


ΓῪεμιστός, ot θεομάχοι τε καὶ πολυειδῶς διεφθαρ- 


Α - 
16, σὺν ἑτέροις ἦσαν κοθόρνοις ἢ * θεοχαπή- 


μένοι 
λοις [7, οἵτινες oy, αἱρετιχοὶ μόνον ὑπούλως (ὅθεν δὴ 
καὶ τοῖς ἐναντίοις νῶτα δεδώχασι χαὶ τοὺς προσ-- 
AVEJOVTAG αὐτοῖς τηνιχαῦτα προσέφθειραν τὴν 
5 ᾽7 N ro 3 ’ Luud x 
ἀλήθειαν προδοῦναι ἐπαγγελίαις τιμῶν τε KAL 


δωρεῶν), ἀλλὰ καὶ ἀσεδεῖς ἄντιχρυς ἦσαν, ᾿ τὴν 
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minium reduci, atgue ideo veritus ne sensim 
vastatis Romani imperii finibus, ipsa etiam ur- 
bium princeps in ditione redigeretur, guemad- 
modum utigue religuo tempore, pro dolor! 
accidit, aeguum duxiteosbelli socios sibi adiun- 
gere, gui in Italia versabantur. Id vero tuto asse 
gui non poterat, nisi coacto concilio ea capita 
theologiae nostrae contraria, guae illi novitatis 
studio dogmatibus orthodoxis interseruerant, 
totis viribus curaret aut componere aut de 
medio guodam modo tollere. Haec autem 
erant, tum Spiritum Sanctum ex Filio proce- 
dere, tum essentiam in Deo idem esse atgue 
operationem : guae res, guantum eguidem 
censebat, nisi synodaliter et ex professo ut ita 
dicam dilucidarentur, in unam recte sentiendi 
rationem uftrigue populi negue convenirent, 
negue ea propter mutuum inter se auxilium 
ferrent. Ouod optimum in speciem guidem 
consilium cum ille Christi cultor religiosissi- 


musgue imperator necessitate pressus sibi pro- : 


posuisset, legationem rei tractandae causa ad 
Romanum antistitem misit. Is cum urbane 
guidem eam recepisset, de proposito mire 
gavisus, per legatos suos vicissim postulavit, 
ut concilium ad negotia componenda Floren- 
tiae haberetur, guod et factum est. Etenim 
imperator, assumptis nonnullis circa se delec- 
tis doctisgue viris, adscivit etiam guem supra 
diximus beatum Marcum, eumgue, ubi illuc 
advenit et coacta est synodus, huius exar- 
cham, ut par erat, constituit; namgue sex ex 
utrague parte designatis viris gui sermonem 
iussus est -nostratibus 


haberent, Marcus 


praeire, inter guos et Bessario, praesul ille 


Nicaenus, et Gemistus, homines scilicet Deo 
infensi et multis modis corrupti, cum aliis 
interfuerunt versipellibus sive rerum divina- 
rum nundinatoribus. Isti non haeretici modo 
subdoli (ex guo factum est, utadversariis terga 
darent suosgue fautores eo ipso tempore 
ad veritatem tradendam honores praemiague 
pollicitando sollicitarent), verum etiam impii 
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erant apertissimi, priscam Graecorum circa 
deos, vel potius daemones, abominationem 
suis circumferentes animis, prout illi eorum 
libri plane scelestissimi satis demonstrant, 
guos ad simpliciores pervertendos et offenden- 
dos religuerunt. 

4. Porro, cum eorum nomjna obiter memo- 
raverimus, ut eorum impietas ac neguitia satis 


supergue cunctis manifesta omnino pateat, 


ipsa guidem eorum verba hoc loco nuda refe- 
ram; tum vero probrum ac dedecus, guod 
inde colligitur, veluti in summa ostendam, ut 
posita iam ante omnium oculos mentis eorum 
foeditate, nemo unus sibi capiat haecce impia 
eorum — scripta  perlegere, atgue noverint 
omnes, guantum sit vitium arrogantia, gua 
nonnulli sibi confidentes nec divinos patres 
tuto seguentes, in impietatis ac dementiae 
praecipitium abrepti sunt. Ita vero ad verbum 
ea se habent, guae alter eorum, Bessario 
inguam cardinalis, ad Gemistum, hominem 
illum scelestissimum, scripsit, solutiones scili- 
cet guarundam difficultatum exposcens circa 
eos, gui, ut illi eguidem censent, se ipsi pro- 
ducunt, nimirum deos, de guibus disserendo a 
communi guidem opinione, gua omnia ab uno 
auctore, videlicet Deo, effecta fuisse statui- 
tur, magistros suos ac proprii sui plane exitii 
auctores discrepare arbitrabatur. Constat 
autem inter nos omnesgue secundum divinam 
humanamgue sapientiam recte sentientes, gui 
sincera utigue conscientia veritatem confiten- 
tur, hominem hunc neutiguam viris illis, guos 
hoc loco enumerat, multos deos colendi erro- 
rem crimini vertisse, dum Gemisto suffragatori 
suo haec dubia proponit (gui enim istud egis- 
set, cum probe sciret eum eiusdem atgue illi 
fuisse opinionis?); sed eorum theologiam per 
simulationem uti aenigma obstupescentem ac 
perlibenti animo exoptantem de ea firmissime 
instrui, nec, ut ita dixerim, balbutire. Sane ex 
aliis impiis eiusdem verbis plane apparet, 
firmum fixumgue illum fuisse in eiusmodi 
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1 A s 
παλαιὰν ᾿Ελλήνων περὶ θεούς, ἢ δαίμονας εἰπεῖν 
οἰκειότερον, βδελυγμίαν ἐν ταῖς σφῶν 2 αὐτῶν 

P a f 2 Ὁ ki / 
περιφέροντες Ψυχαῖς, καθώς γε τὰ αὐτῶν ἀθεώτατα 
a 3 A 4 ὃ t t/ Ä > n 
τῳόντι 3 συγγράμματα δείκνυσιν, ἅπερ εἰς δια- 
στροφὴν δῆθεν xat σκάνδαλον τῶν ἁπλουστέρων 

καταλελοίπασιν “. 
4, ᾿Αλλ᾽ ἐπεὶ αὐτῶν εἰς μνήμην ὃ κατὰ πάροδον 
ἤλθομεν, t” ἐχ περιουσίας ἔτι ἣ αὐτῶν ἀσέδειχ 
x ,ὔ kid a ς “«Ὁ ἡ νι 
KAL KAKOVOLA τοῖς πᾶσιν ἁπλῶς κατάδηλος γένοιτο. 
“s 4 7 3 7 8 τὸ ea > e A 
αὐτά γεῖ γυμνὰ ἐχθήσομαι 8 ὧδε ταῦτα αὐτῶν τὰ 
δήματα, ἀκολούθως δέ γε χαὶ τὸν αὐτοῖς ὡς 3. ἐν 
hi 2 4 4 P x 
χεφχλαίῳ ἐφαρμόζοντα ἐχφαυλισμόν TE KAL παρ- 
? 2? id € «4 μ 
επόμενον ἔλεγχον, ἵνα ὡς προύπτου λοιπὸν γενομένου 
αὐτοῖς τοῦ τῆς διανοίας σαθροῦ, μηδεὶς ὅλως ἔτι 
ajav το ον πὶ τ arv ϑαεθδὶ 
ροσέχειν "Ὁ αἱροῖτο [! τούτοις τοῖς αὐτῶν ἀσεῤέσι 
LA “ > M 
συγγράμμασι, προσγνοῖεν δ᾽ ἅπαντες καὶ ὅσον 
M Υ 7 € " “ M 
χαχὸν οἴησις, δι᾿ ἧς τινες ἑαυτοῖς θαρροῦντες χαὶ 
“ ? 5 “Ὁ td ” 5 
μὴ τοῖς θείοις ἀσφαλῶς ἑπόμενοι πατράσιν εἰς 
3 8 ἢ ᾿ 2 49 A KA 
ATEDELAG χαὶ παρανοίας *“ KONUVOV συναπηχθησαν, 
"Ἔχουσι δ᾽ ἐπὶ λέξεως οὕτως, ἅπερ ἅτερος αὐτῶν, 
βησσαρίων ὃ καρδινάλις [3 δηλαδή, πρὸς Γεμιστὸν 
ἐπέστειλε '* τὸν ἀθεώτατον, λύσεις ὄγθεν ξητῶν 
ἐπ᾽ ἀπορίαις 13 τῶν χατ᾽ αὐτοὺς αὐτοπαραγώγων 1° 
a s + a pl N N 
ἤτοι θεῶν, ἐν οἷς διαφωνεῖν KATA γε τὴν χοινὴν 
ἔννοιαν τὴν τὰ πάντ᾽ ἐξ αἰτίου ἑνὸς εἶναι λέγουσαν, 
τοῦ Θεοῦ δηλαδή, τοὺς σφῶν ᾧετο διδασχάλους χαὶ 


55} 2 


ἡγεμόνας τῆς ἰδίας ἀτεχνῶς ἀπωλείας 17° δῆλος δ᾽ 
ἐστὶν (8 ἡμῖν ὃ ἀνὴρ καὶ πᾶσι τοῖς εὖ φρονοῦσι [9 
kara τε 30 θείαν 2) χαὶ ἀνθρωπίνην σύνεσιν, τοῖς ἐν 
ἀχιόδήλῳ "2 δήπου συνειδήσει τῇ ἀληθεία 23 συν- 
ομολογοῦσιν, ὡς οὐ τῶν ἀνδρῶν τῶνδε, οὺὃς ἐνταῖθ᾽ 
ἀπαριθμῶν τυγχάνει, τῆς πολυθέου αὐτῶν κατεγνω- 
XG πλάνης, πρὸς τὸν ἑαυτοῦ ὁμόφρονα Γεμιστὸν 
ταῦτα τυγχάνει διαπορούμενος (πῶς γάρ, ὃν σαφῶς 
ἤδει 24 τῆς ἐχείνων ἐξεχόμενον 25 διανοίας :). ἀλλὰ 
τὴν αὐτῶν 26 δῆθεν ὡς γρίφον ἀποθχυμάζων θεολο- 
yiav χαὶ γλιχόμενος μάλα 251 mooduuw γνώμη ἐν 
αὐτῇ στερρῶς ἐνιδρυνθῆναι καὶ ὡς εἰπεῖν μὴ βαμ- 


βαίνειν ὅλως, καθάπερ δὴ φαίνεται δι᾿ ἄλλων ἕαυ- 
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Luud -Ὁ- > x td 
τοῦ  δυτσεθῶν ῥημάτων, ὅτι καὶ πεπαγείωται 2 
"" t td 
ἐν τῇ τοιαύτη, πολυθέῳ XAL ὀυσσεθεστχτῃ πλάνη, 
. » ᾿ ; Ni f 3 ld k DON 
KAL ἀποστὰς γνώμη KAL TEPOALPETEL ἐθελουσιῳ “ἀπὸ 
Θ δ» τι.» x sd 5 f ja ν δὲ 
εοῦ γῶντος, τοῦ ἑνὸς μὲν τῇ οὐσία, τρισσουμένου ὁξ 
ΩΝ ξ ᾽ὔ Ἁ - Ν / 2 22 LAA θ 4 
ταῖς ὑποστάσεσι KAL ταῖς ἰσιύτησιν “, ESALGHEV 
x ra P es x a kd x 
τὸ τῆς γεέννης πῦρ TO APEYYEG XAI 
t “a x - td 
χαὶ 6 χατ᾽ αὐτοῦ τε KAL τοῦ ÕULO- 
Ἴ C°) ΓΩ ed A td t 9 
φρονος αὐτῷ Γεμιστοῦ ἥμετερος λόγος πρὸς τ 


, 
ki ,ὔ 6 x 
ἐχείνους ὃ XO 


- 


Ἁ ’ “Ὁ N 4 
τὴν πολύθεον προσφυῶς διαθήσεται 
; < εἰ δ λ JA 3 1 M - 
πλάνην, KAL αὖ τοὔμπαλιν “" ταῦτον γὰρ οὔτοι 
, - td 2 N 
τὴν δυσπέθειχν ἐχείνοις, χάχεϊνοι τούτοις. ἀλλὰ 
td e - ὑὸν ea x ι 5 ᾿Ὶ - 
χαταστρωτέον huiv ἤδη ταῦτα χαὶ τὸν EV αὑτοῖς 
VA lid Ed -Φ« , E x 2 / = es 
ἐξελεγχτέον οἰδστραμμενην Χαὶ αϑεώτατον νοῦν. 


ad 


΄ν Ki , e 3 f 
5. « Κοινῆς οὖν, φησί, πᾶσιν ἐνεσπαρμένης 


7 NA ad “- 
« ἐννοίας, καὶ ταύτης ἀληθεστάτης, μηόέν μηλαμὴ 


ki , ι Ὁ ΝΖ 
a ἀναίτιον εἶναι, οὐχ ὀλίγους δὲ ὃ τῶν [[λαάτῶνος 


ξ΄ ld « x ᾽ὔ 
« ἑταίρων 3, ὡς Πρόκλον, Ερμείαν τε καὶ δαμα- 
f 7 ἤ M > n t 
« σχιῦν, τήν τε Ψυχὴν, τοὺς TE πρὸ αὐτῆς πᾶντας, 
A ld {0 Ὑ A P v ’ Γ 
« εἴτε vontoug [9,, εἴτε νοητοὺς TE KAL VOEPOUG, ELTE 
A , 2 , 6 4 
« νοεροὺς θεους, αὐθυποστάτους εἰνχι τιθεώενους 


NI 


kd M ti 
ἂν τῖς ÜV ε 


f ᾿ 4 NI 4 -Φ 
« εὑρίσχομεν᾽ εἶποι ὁ ἂν 475 
; 3 LA 42 - - 7 m 
« Πορφυρίῳ, ᾿ἸΙαμύλίχῳ '*, Συριανῷ περὶ γε τοῦ 
7 x f 4 4 -ο "e 
« τοιούτου KAL τοσούτου πράγματος ἄλλως δοχεῖν, 
f 5 Pe x Ed 
« τούς γε MOIJETPTJULEVOUG ὁρῶν συνεχῶς τὰς τούυτῶν 
5 -. ld , , M -. 2). “ὦ € 4 
« ἀναλεγοιένους ἐννοίας KAL ταῖς αὐτῶν ἑπομένους 
A > υ ? e 5 
« ὡς τὰ πολλὰ δόξαις. Ὥσπερ τοίνυν ἐκ μιᾶς δόζης 
A Ἁ - ke 7 Ν - 7 
« ἣ τριὰς τῶν * προειρημένων ἀνόρῶν αὐθυπόστατα 
Ἶ -» ΄“ J M 
« εἶναι τὰ τοιαῦτα τῶν ὄντων Anopaivetat 15, καὶ 
et 7 , ς > V ς x c e 
« οὕτως αὐθυπόστατα, ὡς αὐτὰ ἑαυτὰ ὑφίστωντα 


M 4% £ - Υ̓ ed ' et 7 7 
«- KAL αὑτὰ ξἐχυτωῶων αἱἰτιχ OVTI Χαὶϊὶ ὅλα AUR ALTLATAL 


M rd 
(« TE KALALTIK 9. 
3 e E Θ ὦ ἢ e , , 
δ. Τοιαῦτα AUT τὰ TOU συγγράμματος φροῖ- 
3 < , Ni e y ὔ 
(41%, εν οἷς χατανοήτεον χαι τὴν του ἀνθρώπου 


Ὗ 3 £ x kd , A f 
ἔνθερυον εἰς τούσδε τοὺς ἄνδρας πίστιν, ἢ πλάνην 
> - 2 4 + [ed 5 “ 5 .- 
εἰπεῖν οἰκειότερον, μεθ᾽ οἵας αὐτοὺς TE ἀπαριθμει 
N 4 e 1 € a 3 , 44 δὲ A 
χαὶ τὰ σφῶν καὶ ἑαυτοῦ ἐχτίθεται “" δόγματα ἢ 
ὑθλήυχτα. ᾿Αλλὰ ταῦθ᾽ ὡς κράσπεδον ἔστω τὸ 
(ὡς ἔθος) ὅλον ἐχδηλοῦν ἀθεώτατον ὕφασμα, ἅπερ 


ὡς δυσσεδεῖς λεσχηνείας 15 βδελύξαιτ᾽ [ὃ ἀν τις, καὶ 
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errore scelestissimo, guo deorum multitudo 
adstruitur, atgue sponte et ultro eiurato Deo 
vivo, uno guidem natura, trino vero hypostasi- 
bus ac proprietatibus, in illum gehennae ignem 
caliginosum et exteriorem, errore minime 
deposito, prolapsum esse. Ouare nostra oratio, 
dum Bessarionem Gemistumgue eius sectato- 
rem inseguitur, in illos etiam ingue falsam 
deorum multitudinis persuasionem apposite 
delabitur, ac vice versa : namgue eadem isti 
impietate laborarunt atgue illi, et illi atgue 
isti. Sed referenda iam nobis sunt istiusmodi 
verba, et ea redarguenda, guam exhibent, per- 
versa Deogue infensissima sententia. 

5. « Cum igitur una, inguit*, apud omnes 
« invaluerit opinio eague certissima, nihil 
« usguam, guod causam non habeat, existere, 
« Platonis tamen sectatores deprehendimus 
« non paucos, ut Proclum et Hermiam et 
« Damascium, gui tum animam, tum omnes 
« tempore ea priores, sive intelligibiles, sive 
» intelligibiles simul et intelligentes, sive intel- 
« ligentes deos, per se subsistentes arbitren- 
« tur: dixerit vero guispiam, ne Porphyrium 
« guidem et lamblichum et Syrianum de tali 
« tamgue gravi guaestione secus opinari, 
« guippe gui comperiat illos guos diximus 
« horum = sententias freguenter  usurpare 
« eorumgue opinionibus plerumgue assentiri. 
« Ouare uno veluti consensu illorum guos 
« diximus virorum trinitas eiusmodi entia per 
« se subsistentia pronuntiat esse, atgue ita 
« guidem per se subsistentia, ut se ipsa con- 


« stituant et se ipsa producant, cunctague sint 
« simul et causata et causae ». 


6. Ab his verbis scriptum ille orditur, ex 
auibus intelligere est, guam fervida sit in viros 
illos hominis fides, vel ut verius dicam aberra- 
tio, guacum et eos recenseat et eorum Suague 
exponat placita vel nugamenta. At haec uti 
fmbria sunto, gua, ut fieri solet, tota patescit 
impurissima textura. Haec guidem tanguam 
impias confabulationes guisgue respuerit, prae- 
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sertim cum conclusio, guae exinde infertur, 
male deducta fuerit, id.guod, ut in viro philo- 
sophiam profitente, prorsus incongruum vide- 
tur. Sed vana gloria, inguit Chrysostomus 
loannes*, ubigue in seipsam impingit. Ouis 
enim, si salvo Dei cultu 'argumentationem 
scienter instituat, ens aliguod censuerit ita per 
se subsistens esse, ut se ipsum constituat et 
ex nihilo in esse per se prodeat; seu, guod 
idem est, ex potentia in actum se ipsum exse- 
rat? Id ne in ipsam guidem omnium causam, 
universorum nimirum Deum, cadere dicimus, 
a guo omnia ex non esse in esse producta 
sunt. Etenim id guod ex potentia in actum 
seipsum educit, fuit profecto tempus, cum non 
esset; guidguid autem tempore posterius, 
guomodo aeternum? guod vero non aeternum, 
guomodo Deus? Sane Aristoteles, littera 
lamda Metaphysicorum, id ipsum ostendit, dum 
praestantissimam primam mentem, scilicet 
Deum, asserit purum esse actum potentiaegue 
penitus expertem. « Possibile namgue est, 
« ait?, non operari, guod potentiam habeat; 
« nec item si operabitur guidem, substantia 
« vero eius potentia sit : non enim erit perpe- 
« tuus motus. Ouod enim potentia est, con- 
« tingitnon esse. Oportet igitur esse tale prin- 
« cipium, cuius substantia actus sit ». Namgue 
cum demonstrare vellet Deum et principii 
expertem esse et aeternum, negue existentiam 
nancisci a Sseipso, argumentationis vi ac ne- 
cessitate coactus, illum et purum actum edicit 
et actum item esse ipsam eius existentiam, 
longe ab eo repellens guicguid potentiae sit 
iuxta duplicem vocis huius significationem. 
Ouare, ut consectarium est, eundem asserit 
penitus immobilem. Undenam enim movere- 
tur? Nam si utigue moveretur, e potentia 
moveretur in actum. Atgui, cum actus guidem 
purus sit, prorsus immobilis secundum sub- 
stantiam manet, alia utigue omnia ineffabili 
potentia movens ac pro sua voluntate permu- 
tans, ut gui universa entia tam intelligibilia 
guam sensibilia condiderit. Ouare eundem 
definit“ : animans aeternum optimum. Atgue 
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7 x ΄“ Land a 
μάλιστα TO ἐξ αὐτῶν ἀναθρῷσχον πανταχόθεν ἀσυλ- 
" M 6 
λόγιστον, ὅπερ, τὸ EX πατρὸς εἶναι φιλοσοφίαν ἐπαγ- 
ἤ ͵ x 
γελλομένου, ἀπᾶδον τυγχάνει παντάπασιν. AAA ἣ 
ὃ dd A 4 ὃ ᾿ Ὁ A 1.0) Σ ’ 
χενοδοζία, φησιν ὃ χρυσοὺς τὴν γλῶτταν ᾿Ιωάννης, 
KAA KANNA, Δ , AV v “ 
πανταχοῦ αὐτῇ ἑαυτὴν περιπείοει. ᾿ς γὰρ τῶν 
6 6 7 XN 7 ΄“ | ”! 5 ” 
Ξοσεθδεία σὺν ἐπιστημονιχῷ ' συζώντων συλλογισιαῷ 
,  ν e ” s ’ Ki e 
νομίσαιτ ÜV TL τῶν ὄντων αὐθυποστατον εἶναι, ὡς 
ki Nt X . - 
αὐτὸ ἕχυτὸ ὑφιστὰν > χαὶ EX μὴ ὄντος εἰς τὸ εἶναι 
LA, i Α - ΄-- 
παραγαγόν", ταὐτὸν δ᾽ εἰπεῖν ἐκ τοῦ δυνάμει εἰς 
δ. « Mi 4 - »"» < ἊΣ » A NA 
τὸ ἐνεργεία ἕχυτο κινοῦν, ὅπερ 77° αὐτὴν τὴν 
? ,ὔ “- -w 
πάντων αἰτίαν, τὸν τῶν ὅλων δηλαδὴ Θεόν, 
3 id - es x 
ἐπιδέχεσθαι, ὑφ᾽ οὗ πάντ᾽ ἐκ τοῦ μὴ ὄντος εἰς τὸ 
" 7 AA ma , 
εἶναι παρήχθη; * Ὃ γὰρ ἐκ τοῦ 1 δυνάμει εἰς τὸ 
ἐνεργείᾳ ἑαυτὸ παράγει, τοῦτ᾽ ἦν χρόνος, ὅτε οὐχ 
7, A E “- εἶ Ἴ 
ν᾿ ὃ δὲ γρόνου δεύτερον, πῶς ἀΐδιον; ὃ δ᾽ οὐχ 
"IS " Ed ͵ πὶ ” = 
αἴοιον, πῶς Θεὸς; χαίτοι " τοῦτ᾽ ᾿Αριστοτέλης ἐν 
e ° Ων ra x Ἀ ἍἌ ki 
τῷ λαάμόδαῦ τῶν Merd τὼ φυσικὰ δείκνυσιν, ἐν 
TN k , - A 
οἷς τὸν πολυτίμνητον πρῶτον νοῦν ἦτοι τὸν Θεὸν εἰσάγει 
N Μ t 1 ” ων 
χαθαρὰν ὄντα ἐνέργειαν καὶ παντελῶς 1 ἀμοιροῦντα 
m ᾽ 24» Ζ. 3 , n ν 
τοῦ δυνάμει. « ᾿Ιδνδέχεται γὰρ τὸ δύναμιν ἔχον, 


€ 


, X “ v , , 
« φησί, μὴ ἐνεργεῖν 8: ἔτι οὐδ᾽ el ἐνεργήσει, ἢ οὐσία 
5 ” ’ A 5 x + , δὲ / 
« αὐτοῦ δύναμις" οὐ γὰρ ἔσται κίνησις ἀΐδιος" ἐνδέ- 
AI Ma , κ᾿ ki - > 
« χεται γὰρ τὸ δυνάμει ὃν μὴ εἶναι. Δεῖ ἄρα εἶναι 
m ° [4 -' 
« ἀρχὴν τοιαύτην, ἧς A οὐσία ἐνέργεια ». Κατα- 
£ N x 4 kä a 
σχευάζων γὰρ τὸν Θεὸν ἄνχροχόν τε καὶ ἀΐδιον ἀποφή- 
θ ' M 2% £ we 4 T Yy. * 
νασθαι χαὶ μηδ᾽ ἐξ ἑχυτοῦ τὸ εἶναι ἔχοντα, ἀνάγχαις 
΄ω ἢ 54 
συλλογισμῶν ἐφελχόμενος ἐνέργειχν τε αὐτὸν ἐχτίθεται 
χαθαρὰν χαὶ αὐτὸ τὸ εἰ ὑτοῦ ἐνέ 9. τὸ χατὸ 
ρ τὸ εἰναι αὐτοῦ ἐνέργειαν 3, TO χατὰ 
διπλῆν σημασί 7 δυνά kv ἃ 
ἣν σημασίαν νοούμενον δυνάμει μαχρὰν ἀποσχο- 
td -» 
ρακίζων 10 αὐτοῦ. Διὸ ἀχολούθως χαὶ παντάπασι 
° £ 
φησὶν ἀκίνητον᾽ πόθεν γὰρ ἂν kal χινηθείη ; ei γάρ 
ὔ 
τοι χινηθείη !, ἐκ δυνάμεως εἰς ἐνέργειαν ἂν χινηθείη: 
A t 449 4 
ὃ δὲ ἐνέργειά [3 ye καθαρὰ ὦν, πάντῃ κατ᾽ οὐσίαν 
d £ Ρ a td JA] t * M ᾽ 
ἀχίνητος μένει, τἄλλα γε πάντα ἀπορρήτῳ δυνάμει 
s x ͵ νὰ f 
χινῶν χαὶ μετασχευάζων ὡς Boukerat13, ὡς Õnutova- 


᾿ (4 td e “ ΡΣ ai 
705 ἁπάντων τῶν ὄντων ti νοητῶν τε χαὶ αἰσθητῶν. 


1. συνεπιστημονιχῷ Ῥ. — 2. ὑφεστὸς 5. : ὑφιστὸν P. — 3. πάράγόν A. — 4.0 γὰρ ix τοῦ — πῶς θεός om. 
A. — 5.5 καίτοι A. — 6. λάμδα PA. — 7. παντελῶς : πολυτελῶς 5. --α 8. ἐνεργοῦν S. — 9. ἐνέργειαν ex 
ἐνέργεια cort. P. — 10. ἀποσχορραχίζων PA. — 11. εἰ γάρ τοι χινηθείη om. S. — 12. ὁ μὲν εἰ ἐνέργεια A, 


sumplo εἶ e cod. 5. — 13. βούληται S. — 14. ὄντων om. A. 


a) Chrysost. = P.G., t. 58, 6. 781, ubi tamen 
sententia non. de vana gloria, sed de errore 


pronuntiatur. — b) Aristot. Metaphys., Xi, 6. 


— C) Aristot. De caclo, 11, 3; Metaphys., χαὶ, 7. 


Ca 


19 


90 


90 


15 


τὰ 
Li 
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2 AN 


kuud ς Ν 
“Ὅθεν χαὶ ζῷον αὐτὸν ! δρίζεται " ἀϊδιον ἄριστον... 


ὶ ζωὴ δέ γε. φησίν, ὑπαογει ἢ γὰρ νοῦ ἐνέργεια 

χαὶ (ζωὴ ÕS γε, φησιν, 21. i γὰρ EVEPYS 
ve, x , 3 
ζωὴ ἀρίστη καὶ ἀΐδιος. Καὶ καθόλου γε ” συμπε- 
M 7 KÄIA - 

ραίνων ἐπαγει" “Ort μὲν οὖν ἐστιν οὐσία τις ALÕLOG 

χαὶ ἀχίνητος χαὶ χεγωρισυαένη ὁ τῶν αἰσθητῶν, 
Ed ᾿ e) ” v * - nt / x uw 

φανερόν, καὶ ὅτι ἀπαθὴς χαὶ ἀναλλοίωτος, χαὶ ὅτι 

£ KAS tf , ? 

μία χαὶ οὐ πολλαί « οὐκ ἀγχήῆον γάρ, φησιν 

. A t a f ” A ms 

« ᾿Ομηριχῶς, πολυχοιρανίη᾽ εἷς XOLPAVOG », AVTL τοῦ 


td - x Kd Yy x - f 
«μία ἀρχὴ τῶν ὄντων KAL εἷς Θέος ». 


σ ᾿" e N ξ ? 3 Ad A ΄ 
7. «Ὅπερ γὰρ ἕνος ὑποχείμένου ἄρχουντως * γίνε- 
ἢν A - Aid 7 3 
a ται», κατ᾽ ἄλλον τινὰ τῶν θεολόγων, « βέλτιον ἐστι 
σιν - Ἵ 3 aa 
ἑνὸς %, διὰ πλειόνων γίνεσθαι. ANN ἣ τῶν 
͵ kal 3 8 2 ὦ 5 7 n? 
« πραγμάτων τάξις ἐστι KAH ὅσον “ εἰναι οὐναται 
- ,ὔ e 
« βέλτιον: ἣ γὰρ δύναμις τοῦ πρώτου ποιοῦντος 
ra - Ed - ’ 
« οὐκ ἄπεστι τῆς ἐν τοῖς πράγυασι πρὸς τελειότητα 
+ - f ki f 6 NI E t Xi 
“« οὔσης δυνάσεως ἀρχούντως ῦ δὲ παντὰ πλη- 
τὰ , 3 , , AS 
« ροῦνται, ἀναγόμενα εἰς μίαν πρώτην ἀρχήν. 
,ὔ - Td gd ἣ 2 Α 
«Οὐχ ἔστιν ἄρα τιθέναι πλείους ἀρχὰς οὐδεῖ 
-», ? ’ 
« πλείους θεούς. 
8 


- t AA rai f s t 
« Καὶ ἔτι. Εἰ δύο εἰσὶν ὧν 8 ἑκάτερον ἀνάγχη 


[τῷ “-2ρὠ e ld Ὁ Ψ / 
εἶναι, ἀναγχὴ χοινωνεῖν τῷ λογῳ τῆς ἀνάγχης 


- 
-“ 


- 
- 


- ki 2 ἢ δ s CAN £ ' Ἢ 
του εἶναι" αν ΧΎΧΥΙ AIK οιχχρίσεὼς ἕτερῷ τινι 
9 


i 
-- 


ποοατιθευένω 5 ἢ τῷ ἑτέρω αὐνῷ 2 ἐχχτέρω 
i “ΠῚ 7 Ἵ oe ö f Ι ἕρῷῳ, 


- 
-- 


᾿ ΗΝ 2 7 A ν᾽ ῳ Ἄς 7 7 
XAL OUTUIG ναΎΧη ἢ TO ETEDOV Ὥ EXATESOV εἶναι 


td r “ 3 
« σύνθετον" οὐδὲν δὲ σύνθετον ἀνάγχη εἶναι χαθ 


“-- 
Cc c 


[4 
ων EXRTE ρον 


a 
mi 


4 Gi f 
ἑαυτό. ᾿Αδύνατον ἄρα εἶναι πλείω, 


“ 


EA KJ ᾿ td 3 
αναγχη ειναι, KAL OUTWG OVG 


- 


š πλείους θεούς. 


« Καὶ αὖθις. Εἰ 109 πλείους * εἶεν θεοί, ἀνάγχη 
« τὴν φύσιν γε τῆς θεότητος ἐν ἕχάστω μὴ εἶναι 
« μίαν τῷ ἀριθυῷ, ὥσθ᾽ ἕπεται ἄλλο τι ἐἶναι τὸ 
« τὴν θείαν φύσιν ἑνὶ ἑκάστῳ διαχρίνον, ᾿Αλλὰ τοῦτ᾽ 
« ἄϑύνατον, ἐπεὶ ἣ θεία οὐσία προσθήχην οὐχ ἐπι- 
« δέχεται οὔθ᾽ ὅλως διαφοράν. ᾿Αλλ᾽ οὐδὲ εἶδος ἐστιν 
« A θεία φύσις ὕλης τινός, ὡς δύνασθαι μερίζεσθαι 


« πρὸς τὸν τῆς ὕλης μερισαόν, ᾿Αὐύνατον ἄρα 


5 


n t 5 , 
πλείους εἶναι θεοὺς ». 


1. αὐτὸς ζῶον A. --- 2. γε : ὃς 
δὲ — πρώτη» ἀρχήν OM. 8. — 7. οὐδὲ : οὐ γὲ A. — 


a) Homer. Zn, 204; Aristot. Melaphys., Xi, 10. 
— b) Guis fuerit alter ille theologus, auctor non 
declarat. Porro Arsenius arehimandrita pro- 
vocat ad Eustratium, saec. v seriptorem; at labi- 
tur vir doctus. OGuac cnim seguuntur, lotidem 
verbis exscripta sunt e 5. Thomae Summa contra 
Gentiles, lib. I, cap. 42, 2 Item. Notum guippe 


XXIV. — MANGELIS MAGNI RIETORIS LIBER DE MARCO. 


DP. — 3. κεχορισμένη P. — 4. ἀρκοῦντος P. — 5. καθόσον M. — 6. 
8. ὧν on A. — 9. προτιθεμένῳ P.-— 10. si om. P. 
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vita guidem est, ait, cum vita sit aeterna et * f. 2G8v. 


praestantissima mentis actus. Denigue genera- 
lem adducens conclusionem subiungit : Ali- 
guam igitur esse substantiam aeternam et imma- 
bilem, itemgue a rebus sensibilibus distinctam, 
perspicuum est; eamgue impassibilem esse et. 
immutabilem; unam, non plures : « nam non: 
est bonum, ait cum Homero*, principum multi- 
tudo; unus esto princeps ». Ac si dixisset :. 
Unum est rerum principium et unus Deus. 

7. « Ouod enim sufficienter fit uno posito », 
ut ait alius guidam theologus”, « melius est per 
« unum eri guam per multa. Sed rerum ordo 
« est sicut melius potest esse; non enim poten- 
« tia agentis primi deest potentiae, guae est 
« in rebus ad perfectionem. Sufficienter autem 
« omnia complentur reducendo in unum pri- 
« mum principium. Non est igitur ponere 
« plura principia negue plures deos. 


« Adhuc“. Si sunt duo guorum utrumgue 
« est necesse esse, oportet guod conveniant 
« in intentione necessitatis essendi : oportet 
« igitur guod distinguantur per aliguid guod 
« additur, vel uni tantum, vel utrigue. Et sic 


« oportet vel alterum, vel utrumgue esse com- . 


« positum. Nullum autem compositum est 
« necesse esse per se ipsum. Impossibile est 
« igitur esse plura guorum utrumgue sit 
« necesse esse; et sic plures deos. 


« Amplius“. Si sunt plures dii, oportet 
« guod natura deitatis non sit una numero 
« in utrogue : oportet igitur esse aliguid dis- 
« tinguens naturam divinam in hoc et in illo. 
« Sed hoc est impossibile, guia natura divina 
« non recipit additionem negue ullam diffe- 
« rentiam. Nec etiam natura divina est forma 
« alicuius materiae, ut possit dividi ad mate- 


« riae divisionem. Impossibile est igitur esse 
« plures deos ». 


4 


ἀρχούντως 


est cuivis rerum byzantinarum non plane rudi 
multa Aguinatis opera graece reddita fuisse, 
atgue in primis praestantissimam Summam contra 
Gentiles. Ipsa 3. doctoris verba mea feci in trans- 
lationo eum huius loci, tum 22 guae mox lra- 
bentur. — ὁ) 5. Thomas, ibid., ZAdhuc. — 4) Ibid., 
2 Ampttas, 


* [. 269. 


ἘΠ, 269V. 


498 


Etenim si plures essent dii, cum ipsi 
sibi essentiam tribuant et ipsi se producant et 
ipsi suimetipsorum causa sint, plures etiam 
haberentur = principatus. Sed omne. guod 
plura habet principia, id natura sua seditio- 
sum est et turbulentum totiusgue divulsionem 
concitat. Ea enim ex causa lupiter ipse, iuxta 
Homerum, structis a ceteris diis insidiis, in eo 
erat ut prosternaretur et in vincula coniicere- 
tur, nisi citius a Thetide certior factus de inita 
coniuratione, Aegeonem sibi custodem con- 
stituisset*. Sane si Graeci in sua de diis doc- 
trina unius principatum statuissent, eiusmodi 
seditio ac confusio locum apud eos non 
habuisset nec fabulosa garrulitas. Ouare idem 
Homerus multorum dominatum aspernatus, 
« non est bonum, ait”, plurium principatus : 
unus princeps esto ». Ouae verba Aristoteles, 
ut philosophum decet, mutuatus, in tradenda 
sua theologia polyarchiam reiecit monar- 
chiamgue probavit, hoc eodem adhibito versu. 

8. Atgui Aristoteles, guamvis gentilis esset 
manifestus, tamen veritatem in nonnullis vide- 
tur carptim tetigisse, etsi essentiam et opera- 
tionem in Deo idem esse falso arbitretur“. Nos 
enim aliud essentiam, aliud vero operationem 
et censemus recte et edicimus: id enim guod 
habet“ distingui ab eo guod habetur, asse- 
runt vere divini sapientissimigue theologi. 
Sed, ut ut est, ille veritatem in plerisgue ali- 
guatenus attigisse deprehenditur; at vero Bes- 
sario et Gemistus, vel post latam gratiae 
legem, guam simulate participabant, et emis- 
sum ex ea veritatis divinitus datae florem, 
plane insipientes manserunt, ut proverbio dici- 
tur : Oui per cribrum videre non valet, 
caecus est. Nam christianorum professionem 
tum in agendo tum in loguendo ementiti et 
Spiritum gratiae contumelia afficientes, cum 
Proclo, gui dux ipsis fuit ad perditionem, 
multos deos per se subsistentes sermonibus 


1. παναίτιου A. — 2. θέμιδος A, Omnino perperam. —- 3. τε : 
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4 
Εἰ γὰρ πλείους εἶεν θεοί, ἐπεὶ αὐτοὶ ἑαυτοὺς 
5 -Ὁ x 3 VM c x / 1 3 M 
οὐσιοῦσι καὶ αὐτοὶ ἑαυτοὺς παράγουσι χαὶ αὐτοὶ 


vw 3 


2001 ἀρχαί: πᾶν ὃ 


ω».- 


ἑχυτῶν αἴτιοι, KAL πλείους τὸ 
πολύαργον, χαὶ στασιῶδες φύσει χαὶ ταραχῶδες καὶ 
δικσπασμοῦ τοῦ ὅλου παραίτιον !” διὰ γὰρ τοῦτο 
«a? “Ὅμηρον χαὶ Ζεὺς παρὰ βραγὺ ὕπτιος χαὶ 
δεσμώτης προὔχειτ᾽ ἂν ὑπὸ τῶν ἄλλων ἐπιθουλευ- 
θεὶς θεῶν, εἰ μὴ ὑπὸ Θέτιδος 2 τὴν βουλὴν θᾶττον 
, , 3 Vee ὅ,τ ιν ἢ y 
χατέμαθε TE” καὶ ἑαυτοῦ τὸν Aiyaiov' προὔστησε 
φύλαχα. Εἰ δὲ μοναρχία ἦν ἐν τῇ καθ᾽ “λληνας 
, 2, 4 ? ͵ ἘΠ 
θεολογίᾳ, οὐκ ἂν τοιαύτη στάσις KAL ἀκαταστασία 
ἦν ἐν αὐτοῖς χαὶ αυθώδης φλυαοία, “Ὅθεν 8 αὐτὸς 
τὸ πολύαρχον βδελυσσόμενος ἡ, « οὐκ ἀγαθόν », 
, - ra 
φησί, « πολυχοιρανίη᾽ εἷς χοίρανος ». TEE οὗ χαὶ 
᾿Δριστοτέλης λαθὼν φιλοσόφως, ἐπὶ τῆς κατ᾽ αὐτὸν 
) M td A 3 küsi M X e? 
θεολογίας τὸ πολύαρχον ἀναιρῶν kai τὴν μοναρχίαν 
* ἀποδεχόμενος, τῷ ἔπει συγχέχλρηται τούτῳ. 
' ki td nd 
8. 'AAX ὃ μὲν ᾿Αριστοτέλης καίπερ “ἄλλην ὧν 
2 £ 3 P lad 5 t rd i ξ ’ 
ἐναργής, ἀκροθίγως τῆς ἀληθείας ἔν τισιν ἁπτόμενος 
, 3 ° 5 7 > P 2 % “m 
φαίνεται, εἰ χαὶ οὐσίαν καὶ ἐνέργειαν ἐπὶ Θεοῦ 
° 9 Ὁ N - 
ταὐτὸν οἴεται ὃ ἐπισφαλῶς" ἄλλο γὰρ ἡμεῖς οὐσίαν 
χαὶ ἄλλο ἐνέργειαν kat? φρονοῦμεν χαλῶς χαὶ λέγο- 
4 ""λὶ τὰ 
μεν᾽ ἄλλο γὰρ τὸ ὃν τοῦ προσόντος χατὰ τοὺς θείους 
Li Ἁ f ld [4 Rd 3 ld 
τῳόντι KAL σοφωτάτους θεολόγους. Täwg δ᾽ ἐγχρίπτων 
πῶς οὗτος τῇ ἀληθείᾳ ἐν τοῖς γε πλείοσι καθορᾶται 8-" 
Βησσαρίων δὲ xat Γεμιστὸς καὶ μετὰ τὸν τῆς 
χάριτος νόμον, οὗπερ ἐπιπλάστως μετέσχον, καὶ τὴν 
ἐπανθοῦσανθϑ αὐτῷ θεοδίδακτον ἀλήθειαν ἀσύνετοι 
’ | .3 ᾿ ἢ ς A ΄ 
μεμενηχότες XATA τὴν παροιμίαν « Ὃ μὴ βλέπων 
διὰ χοσχίνου τυφλός ἐστιν '0 », τὴν τῶν χριστιανῶν 
A x ld M , [Ἢ a BD? ᾿ 
ἔργοις τε χαὶ λόγοις προσηγορίαν διαψευδόμενοι καὶ 
+ Ὁ Ὁ - 
τὸ Πνεῦμα τῆς χάριτος ἐνυδρίσαντες, μετὰ Πρόχλου 
τοῦ αὐτοῖς ὁδηγοῦ πρὸς ἀπώλειαν 1 πολλοὺς αὖθ-- 


[4 Ἅ [od td sd ki ld 
υποστάτους θεοὺς TOP AO δημιουργοῦντες ἀναπλατ- 


mov A. --- 4. Αἰγαῖον PA, guod ab ipso 


auctore positum fuisse videtur; at iuxta Homerum legendum est Atyaiwva. — δ. βδελλυσσόμενος PA. — 
6. οἴεται εἶναι 5. — 7. καὶ anle φρονοῦμεν om. P. — 8. χαθορᾶν A. — 9, ἐπελθοῦσαν A. — 10. ἐστι A. — 


11. ἀπόλειαν A. 


a) Homer. 1|., 1, 397-405. — b) Ilomer. [1., 11, 
204, — c) Divinas proprietates, praesertim rela- 
tivas, ab essentia non ratione sola, sed reipsu 
guogue distingui, et antiguorum aliguot opinio 
fuit, et recentiorum Graecorum, guorum princeps 
et antesignanus exstitit in huiusmodi errore as- 
serendo Gregorius Palamas monachus ac Thes- 
salonicensis postea factus episcopus. Gui plura 


cujpit, adeat Petavium, Theolog. Nogmatum, lib. 
1, cap. 12 et 13. — d) τὸ ὃν (id guod est) idem 
est atgue οὐσία (essentia); latine reddidi id guod 
habet, guo melius significaretur oppositio inter 
τὸ õvet τὸ προσὸν graeci textus, guin ipsa senten- 
tia laedatur. Si guis tamen voluerit ipsa auctoris 
verba adhibere, dicat: id guod est distingui ab 
eo guod inest etc, 


10 


TO 
[414 


30 
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τουσί τε καὶ πρεσδεύουσι" καὶ ταῦτα μηδ᾽ ὅλως ! ἐν. 
“ 


» SS w 05 , νῷ A £ Ὁ > 
τος οὖσι τοῦ αὐθυποστάτου 72 πὴ ἢ ἁπλῶς εἶναι 
δυναμένου, ὡς δέδειχται" οὐδὲν γὰρ τῶν ὄντων 
5 t kä ξ Ὶ “ x “ . 
ἀναίτιον, οὔτε at παρ᾽ ἡμῖν νοεραὶ δυνάμείς, αἵ 

, KA a 
δεύτεραι λαμπρότητες οὖσαι ὑπὸ τοῦ πρώτου καὶ 


el , ° < t x Ὁ < kd kar 
ἀναιτίου φωτὸς ὑπέστησαν χαὶ τῆς ὡς ἀληθῶς 


O. 


At ΕἼ lad + t e ΄ 
VTOTNTOG 7 τῶν ἄλλων χτισμάτων μᾶλλον μετέχου- 
Ψ Φφ εν ’ Ἂν ' , 
σιν, OÜTE τι τῶν ὑπὸ γένεσιν ὄντων χαὶ φθοράν. 
“ 4 δ 9 SA ΝΥ 
Αλλ᾽ ἀτμοὶ μὲν ἀπὸ γῆς ὃ ὑγρανθείσης, εἶθ᾽ ὑπὸ 
τοῦ ἡλίου θερμανθείσης, ἐν οἷς γε τὸ μᾶλλον χαὶ 
τ MA A . δ Ὁ; / NS 
ἧττον θερμὸν χαὶ ξηρὸν χαὶ δίυγρον μίγδην συνανα- 
ld A Ὁ 4 3 - A »» 
DEPOMLEVA μέχρι τοῦ τόπου, ἐν ᾧ ὃ διπλασιασμὸς 
τῆς ἀχτῖνος τῆς ἡλιαχῆς περαίνεται, διὰ τὴν τοῦ 
θερμοῦ ἐχεῖσε ἀσθένειαν χαὶ ψυχροῦ ἐπικράτειαν 7 
ad A 9 Ed Ἄ “. 5 x "a ΄“Ξ- 
οιαχρίνονται ἀναγχαίως" χαὶ δῆτα Ex μὲν τοῦ μᾶλλον 
A , 8 m 5 1 3 N -. τ᾽ 
ἀναθυμιωμένου ὃ θερμοῦ ἀστραπαί, ἐκ δὲ τοῦ ἧττον 
kd 7 kd ι - 8 fP id 4 M M 
ἄνεμοι γίνονται, EX δὲ τοῦ διύγρου νέφη, δετοὶ δὲ 


- N 


Ν "s 
πὸ νεφῶν KAL τὸ ELOOG ἀπὸ 


RK 


τοῦ σπέρματος, τοῦτο 


7 


ἐ ἀπὸ τοῦ γεννήσαντος χαὶ ὄντος ἐνεργεία τελείου. 
' rd 3. ᾽ϑ € +, n ᾿; x e! , 
Kai οὕτως γε XD ἑτέρου διοδεύων πρὸς ἕτερον, οὐχ 


+A ? Ἁ > x ͵ὕ 3 M kl Ἁ 
ἂν σταίης πρὶν εἰς τὴν προτέραν ἄνελθοις ἀρχὴν χαὶ 


RK 


t x Ed y 
ἰτίαν, τὸν ὄντως ὄντα ὃ Θεὸν δηλαδή. 
“ Ψ “ Ed ? 
9. “Ὅθεν ἄρα οὐδὲν τῶν ὄντων αὐθυπόστατον, 
€ 4 1 ce ea " , n 10 v ν "Ὁ 7 
ὡς AP ἑαυτοῦ τὴν γέννησιν 1" ἔχον, οὔτε τῶν πάντη 
- Nd a ΄ es “s 
νοερῶν, οὔτε τῶν πάντη αἰσθητῶν, οὔτε TL τῶν 
, 5 ’ x td 
μεταξύ, Εἰ γάρ τοι καὶ τὴν σύνθετον οὐσίαν δριζό- 
? “ 2 td ki x ͵ 
μένοι φαμεν, πρᾶγμα αὐθύπαρχτον εἶναι μὴ δεόμενον 
΄ ὔ x tf 4 ΄“ρ 
ἑτέρου πρὸς ὕπαρξιν, ἀλλ᾽ οὐ 1] τοῦτό γε λέγομεν 
es - ᾿ ° äi 
νοοῦντες TO αὐτὴν ἑαυτὴν 2 παράγειν εἷς ὕπαρξιν χαὶ 
Yy 7 " A > K 
αἴτιον ἄμα TO αὐτὸ χαὶ αἰτιατὸν εἶναι, ὡς ot θεοὶ 
Ὺ - v , “ 7 
Γεμιστοῦ τε καὶ ησσαρίωνος" γελοῖον !3 γὰρ ἂν ἦν 
λ.. Ὁ m ἢ ΕῚ , M Var 5 ͵ Ni 
AAL ἐπιίειχὼς ἀνόητον, ἡ τό γε τὴν ἀῦλον οὐσίαν Xai 
KPA Gl δ e ξ 4 14 A A 
ἀὐλίας Anžong ἀὔλως ÜREpeinpnuivnv!* καὶ πάντι, 
, + 
- ,ὕὔ LA “Ὁ m 
ἀσύνθετον μηδύλως γε Tepuxulav τοῦθ᾽ ὑποδέχεσθαι, 
λ Α AA Kd Ὁ 
τὴν καὶ ἑαυτὴν χυχλιχῶς πως νοοῦσαν νοήσει τελεία 
+ 
1 δ ft 
χαὶ ἀπλουπτάτη, τὴν δέ γε σύνθετόν τε χαὶ ὑλιχὴν 
" n , M ᾿ > ἢ εν - 
TOLTO ουναμένην, τὴν χαὶ αὐτόθεν οὖσαν χαταφανῇ, 
td ' M ° 
τὴν τε ὕπαρξιν χαὶ τὴν σύνθεσιν ὑπ᾽ ἄλλου δεχομένην, 


FA ᾽ x TA ἐνὶ 
τοῦ παντῶν ξηλασὴ αἰτίου, Οὐ τοῦτο τοίνυν φαμὲν 


1. μηδόλως A. — 2, ἢ ante πη om. S. — 3. δυναμένον P. — 4. ὑπὸ γένυν 8. — 5. γῆς: 
6. διπλασμὸς A. --- 7. ἐγκράτειαν A. --- 8. ἀγαθυμιουμένου A. — 9. ὄντα 
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procreant, effingunt, profitentur : idgue cum 
nihil in rerum natura esse possit aut aligua- 
tenus aut simpliciter per se subsistens, ut 
demonstratum est. Nulla enim res est guae 
causam non habeat, nec illae, ut dicimus, intel- 
ligentes potentiae, guae secundi splendores 
cum sint“, a primo et principii experte lumine 
productae sunt et ipsissimam entitatem prae 
ceteris rebus creatis participant, nec aliud 
guicguam eorum guae generationi et COITUP- 
tioni sunt obnoxia. Sic vapores, cum terra 
madetacta fuerit atgue a sole calefacta, auate- 
nus plus minusve caliditas et siccitas et humi- 
ditas promiscue circumferuntur usgue ad eum 
locum, ubi solaris radii repercussus iam desi- 
nit, eo guod calor illic debilitetur et frigus 
praevaleat, necessario dissolvuntur : ac proinde 
e calore, si magis refervescat, fulgura, sin 
minus, venti nascuntur; ex humido vero, 
nubes; et e nubibus, pluviae. Item species ex 
semine, hoc autem a generante gui sit actu 
integer. Atgue ita porro ab alio ad aliud pro- 
cedendo in via neguaguam subsistes donec, ad 
primum perveneris principium et causam, 
scilicet ad ipsissimum ens, Deum. 


9. Liguet igitur nullum esse ens guod ita 
per se subsistat, ut generationem a seipso 
nanciscatur, nec inter mere intelligentia, nec 
inter mere sensibilia, nec inter ea guae sunt 
in medio. Etsi enim compositam substantiam 
defnituri dicamus, eam esse rem per se sub- 
sistentem guae altero non indigeat ad sub- 
sistendum, tamen, dum id dicimus, minime 
censemus eam sibi per se tribuere existentiam, 
adeo ut una eademgue res causa simul sit et 
causata, ceu dii illi a Gemisto et Bessarione 
positi. Namgue ridiculum esset ac satis stul- 
tum, si guod in eam substantiam immeteria- 
lem et cuiusvis materialitatis immaterialiter 
plane vacuam nec ulls modo comnositam, 
guae se ipsa guasi circulariter inte:Wzit per- 
fecta guadam simplicissimague intehigentia, 
nullatenus naturaliter cadit, id ipsum substan- 
tiae congrueret compositae et materiali, guam 
auidem temporaneam esse plane constat, ut 
guae ab alio et existentiam et compesitionem 
aCcceperit, nimirum ab universorum causa. 
Hoc igitur nec censemus nec dicimus, sed 


τῆς A inepte. — 
: ὅτα P. — 10. γένεσιν S. — 11. ἀλλ᾽ 


οὐ — sis ὕπαρξιν ad marg. P. — 12, αὐτὴ (αὐτῇ P) ἑχυτὴν PA. — 13. γελλοῖον P. — 14. ὑπεξηρημένην A. 


a) Gregor. NaZ. = P. G., t. 36, 6. 320 C. 
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guod iugiter manu, a gua producta est, non 
indigeat : ubi enim causa efficiente semel 
saturata est ac plene perfruita, ipsa sibi sufiicit 


tum ad suam ipsius tum ad accidentalium 
existentiam. Nihil ergo in rebus ita per se 
subsistit, ut a se ipso generationem accipiat; 
substantias vero per se subsistere eo dicimus 
modo, guo exposuimus, non guod ab altero 
non productae fuerint, sed guod a prima 
causa conditae, ex se iam pares sint ad exi- 
stendum. 

40. Nec minus ridiculum est, guod deos 
sibi effingant corruptioni obnoxios ac plane 
fnitos. Si enim plures sint et multitudine auc- 
tiores fiant, finiti etiam profecto erunt. Nam 
infinitas considerari non potest nisi in uno 
solo universorum auctore, cui etiam immu- 
tabilitas attribuitur et omnimoda incompositio, 
nec non immaterialitas et "simplicitas et 
omnipotentia, ceterague omnia, guae veluti 
perfectiones guaedam ei essentialiter insunt 
utpote enti revera -absolutissimo et uni soli 
summe bono, in guo eae coalescunt modo 
incomprehensibili et singulari secundum excel- 
lentiam guamdam ineffabilem et inexplicabi- 
lem. Etenim inter ea entia, guae ab eo condita 
sunt, aliud alio eatenus potentius est, ut ita 
dixerim, et .perfectius et a materia remotius 
et infinitius, guatenus unumguodgue eum 
participare potest; at vero si cum 60 conferan- 
tur, omnia aegue imperfecta sunt ac sub- 
stantiae vacua, cum ille infinitis modis infinite 
ab omnibus omnino semotus sit iuxta initia- 


toriam theologicae scientiae rationem”. Itague 
cum ii guos ponunt dii multi sint, hos finitos 
esse plane necesse est, itemgue corruptibiles, 
guantum eguidem censent, utpote genitos. 
Nam si per se subsistunt, profecto sunt etiam 
geniti, atgue ideo corruptioni obnoxii : hi 
enim, ut est illorum opinio, ipsi se, cum non 
essent, in esse producunt, licet Proclus eorum 


1. ἀλλ᾽ 8, τι A. — 2. οὖν 
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“a [s] ld “ Ὁ ᾿ 
ἢ νοοῦμεν, ἀλλ᾽ ὅτι ' οὐ δεῖται διηνεκῶς τῆς Üp- 
εστώσης αὐτὴν χειρός" ἐκορέσθη γὰρ ἅπαξ τῆς ποιη- 
n > ἢ % , "ὦ : ἤ 5 ,. 
τικῆς αἰτίας, χαὶ ὅλης αὐτῆς καταπολαύσασα, ἄρχεὶ 
ξαυτὴ πρός τε τὴν ἰδίαν καὶ τῶν συμδεδηχότων 
τῇ πρ i 
ὕπαρξιν. Οὐδὲν odv? τῶν ὄντων αὐθυπόστατον, ὡς 
ἀφ᾽ ἑαυτοῦ τὴν γέννησιν 3. ἔχον" αὐθυποστάτους 
A “ td 4 1 
δ᾽ ὁ ὡς εἴρηται τὰς οὐσίας ὃ φαμέν, οὐχ ὅτι μὴ παρ᾽ 
4 e, 2 3 + d a % e 4 
ἑτέρου ὑπέστησαν, ἀλλ᾽ ὅτι περ ἀπὸ τῆς πρώτης 
- i 6 po2n? 3 τ ς " N ) 
παραχθεῖσαιδ αἰτίας, ἄρχουσιν ἕαυταις πρὸς τὴν 
er ξ N 
ὕπαρξιν. 
10. Γελοῖον δὲ xat τὸ νομίζειν τοὺς σφῶν γε 
Α ξς [4 a x 8 f 
θεοὺς ὑποχειμένους φθορᾷ x xat” πάντῃ πεπερᾶσ- 
, nt 4 n A i a 
μένους. Einep γάρ εἰσι πολλοὶ xat εἰς πλῆθος 
A 
προΐασι, καὶ πεπερασμένοι δήπου τυγχάνουσι" τὸ 
«4 > 3 M 7 , 2 f Ὁ 
γὰρ ἄπειρον ἐφ᾽ Evi θεωρούμενόν ἐστι μόνῳ τῷ 
πάντων αἰτίῳ, ᾧ καὶ τὸ ἀναλλοίωτον ἐνθεωρεῖται 
καὶ πάντῃ ἀσύνθετον, * πρὸς δὲ τὸ ἀυλόν τε χαὶ 
ξ õa x N? M 4 y ' et 
ἁπλοῦν καὶ παντοδύναμον χαὶ τὰ λοιπὰ TAVTA, ἅπερ 
ὡς τελειότητές [0 τινες οὐσιωδῶς ἔνεισιν αὐτῷ ἐν" 
Ἵ t td kd + 5 “Ὁ ? x 
ἀληθείᾳ παντελείῳ ὄντι καὶ ἄχρως ἀγαθῷ μόνῳ καὶ 
Evi "2, ἀπερινοήτως καὶ ἑνοειδῶς συνειληφότι ταύτας 
,-ς A A 4 3 4 ’ 
kal" ὑπεροχὴν ἄφραστόν τε καὶ αἀνερμήνευτον. 
«4 ΄- os “ 
Ἄλλο μὲν γὰρ ἄλλου τῶν ὄντων, τῶν παρ᾽ αὐτοῦ 
᾽ n n / % f ’ φ | Ἄ ω Α 
χτισθέντων δηλαδή, δυνατώτερον TE ὡς εἰπεῖν χαὶ 
ld 13 -. Ser ? x 5 ld 4 
τελειότερον 1? καὶ ἀὐλότερον KAL ἀπειρότερον, KAS 
a 44 9, Α͂ n Ὁ M A “ἊΝ 
ὅσον [ὁ ἕκαστον μετέχειν αὐτοῦ δύναται πρὸς αὑτὸ 
δὲ πάντα ἀσυγχοίτως ἀτελῇ τέ ἐστι χαὶ ἀνούσια, ὡς 
ϊ 9 
4 ’ 5 P 5 ἤ ’ ε λῶ 
ὅπερανῳχισμένον ἀπειράκις ἀπείρως πάντων ἅπλῶς 
᾿Ιπειδὴ 


οὖν πολλοί εἶσιν οἱ kar” αὐτοὺς θεοί 8, χαὶ πεπερασ- 


χατὰ θεοτελῇ θείας ἐπιστήμης λόγον ᾿ὅ. 


Ζ 5 t P 47 2 M 4 % δ᾽ 
μένοι ἀναγκαίως τυγχάνουσιν 1" ὄντες" φθαρτοὺς 
αὖθις νομίζουσιν ὡς γεννητούς" εἴπερ γὰρ αὐθυπό- 
x 
στατοί εἶσι. πάντως καὶ γεννητοί, ἑπομένως δὲ χαὶ 
3 i 3 n 
φθαρτοί" αὐτοὶ γὰρ ἑαυτοὺς κατ᾽ αὐτοὺς εἷς τὸ εἶναι 


3  Y , ΠῚ Ni i / 
ἐκ μὴ ὄντων πἀράγουσιν, εἰ καὶ ὃ προστάτης αὐτῶν 


: οὗ A. — 3. γένεσιν A. — 4. δ᾽ om. A. — 5. οὐσίαν P.— 6. παραχθῆσαι 


P. — 7. γελλοῖον Ρ. --- 8. καὶ om. A. — 9. θεωρεῖται Α. --- 10. τελειώτητες P. — 11. ἐν : ὡς A. — 13. καὶ μόνῳ 
ἑνί A. — 13. τελειώτερον A. — 14. χαθόσον A. — 15. χατὰ θεολογικῆς ἐπιττήμης λόγον A. — 16. εἰσὶ θεοὶ ol 


ar αὐτούς A. - 17. τυγχάνουσι A. 


a) θεοτελῆ appellat, ni fallor, eam theologiae 
tradendae partem, guae symbolica et mystica sive 
arcana dicitur, eam nimirum guae sub figuratis 
guibusdam descriptionibus ac similitudinibus 
guae symbola vocantur, abstrusarum rerum 


significationes continet. Eadem apud Pseudo- 
Dionysium Areopagitam nuncupatur συμθολική et 
ἀπάρρητος et μυστιχή et τελεστική, hoc est symbolica, 
arcana, mystica et initiatoria vel initialiva. Epist. 
IX ad Titum. ᾿ 
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Πρόκλος ἐν τεσσαραχοστῷ πέμπτῳ τῆς KAT αὐτὸν 
"Ὁ ,ὔ ld , 
Θεολογικῆς Στοιχειώσεως χεφαλαίῳ συλλογιζό- 
μένος τάχα ἐχτόπως πως χαὶ τετυφωμένως φρονεῖ τε 
χαὶ λέγει χαχῶς ἀποφαινόμενος: « Πᾶν τὸ αὐθ- 
4 3 , 7 cf A = > 4 
ὑπόστατον ἀγέννητόν ἐστιν», Οὕτω δὲ τοῦτ᾽ ἀπορ-- 
KA 
ρίπτει μεθ᾽ οἷχσδήτινος ὑπεροψίας, * ὡς μὴ πρὸς 
3 4 - kd 3 7 λ | A 
ἀνθρώπους νοῦν ἔχοντας ἐχτιθέμενος χαὶ γράφων 
A x 3 05 td 
οὕτω γὰρ ὃ ἀλαζὼν εἴωθεν ! χαὶ τὰ ἑαυτοῦ ἐπιλή -- 
x -- ed kd ? 
θεσθαι σφάλματα 2, τὸν νοῦν τῇ ψιθικῇ 9 ἐπισχοτού- 
9% € KA λί ὃ M ᾿ ’ ὲ M 
μένος ζάλῃ, ὡς τοὐμπαλίν γε ὃ ταπεινὸς φύσει χαὶ 
vv ς n £ ὶ [A ζω f 
τὰ ἑαυτοῦ πλεονεχτήματα χαὶ χατορθώματα τῇ θεία 
ἐλλαμπόμενος χάριτι. ᾿Επειδὴ τοιγαροῦν αὐϑυπό- 
9 -- N 
στατὸν λέγεται τὸ ὑφ᾽ ἑαυτοῦ παραγόμενον χατὰ 
ld ΄. » Ἁ 
τόνδε τὸν παράδοξον ἐν πᾶσι φιλόσοφον, τὸ δὲ 
’ ANA (44 f 3 A t “- 4 
παραγομενον οὐδὲν ἕτερόν ἐστιν ἦ γινόμενον, πῶς τὸ 
, 2. ld 3 » Τ1Τ.2 δὲ M , 4 
γινόμενον ἀγέννητον ἐστιν; Εἰ δὲ τὸ γινόμενον 
61 1 
γεννητόν, χαὶ φθαρτὸν εἶναι ἀνάγχη. Οὕτως οἱ θεοὶ 
3 , ' 
βΒησσαρίωνος καὶ 1 εμιστοῦ φθαρτοί τε χαὶ ἀν- 
ὑπόστατοι ἐμφανῶς τυγχάνουσιν ὄντες ἔχ τε τῆς 
΄“ a > , 5 m f x 28 
KOLVTIG τῶν πιστῶν συλλελογισμένης " ἐννοίας χαὶ ἐξ 
a as " Ὁ Äi lauad 23 
αὐτῶν τῶν συλλογισμῶν ἢ παραλογισμῶν τοῦ 
N - - ᾽ 
δοχοῦντος αὐτῶν προστάτου. Καὶ εἰς ταύτην μὲν 
ΟΝ; ᾿ 3 1 A rai 3 N 
OiTavdev τὴν ἀτοπίαν ὃ σοφὸς οὗτος αὐτῶν χαὶ 
4 Ὕ ) 7 er t XN 3 AA 
γλαφυρὸς ἐμπίπτει προστάτης, ἵνα μὴ τυχὸν ἀτελὲς 
t N 5 E 5 ΄- " [ν᾿ Α Ν 
siret τὸ αὐθυποστατον᾽ οὐ συνορᾷ δὲ ὅτι kal τὸ 
ταῦτα φάσχειν, μειοῦν ἐστιν ἐναργῶς τὴν δύναμιν 
τω 7 ς “ ..» T € t 
τῆς πρωτίστης ἁπάντων αἰτίας, ὡς ἄρα γε μὴ 
ἐξαρκούσης τέλει᾽ ἅττα παράγειν ἐχ τοῦ μηδαμῇ 
Ν -ο Og 3 v T 8 
μηδαμῶς ὄντος εἰς τὸ εἶναι͵ 
11. "Ἔτι δὲ χαὶ τὸ φρονεῖν αὐτοὺς ἕκαστον τῶν 
͵ 2 x Maud ed ε x n A Α 
KAT αὐτοὺς θεῶν αἴτιον ἅμα τὸν αὗτον χαὶ 
. A kd A , 9 * t λό 
aitia Tov εἶναι, γελοιότατον χαὶ ἥχιστά γε φιλόσο- 
A E A ἡ : - 3 2 A ari 4 A 54 
Pov. 20 γὰρ αἴτιον τοῦ αἰτιατοῦ ἢ τῷ χρόνῳ ἢ τῇ 
ἐπινοία ἀν χγχὴ πρότερον εἰναι" ἐπὶ δὲ τοῦ αὐτοῦ χαὶ 
ἑνὸς πῶς τὸ πρότερον καὶ ὕστερον συνέλθοιεν - πῶς 
δέ τι "9 ταὐτὸν καὶ ὃν ὄν.! χαὶ πρὸς ἑαυτὸ κατ᾽ 
kd , end id nd γ᾽ 13 4 -- 9 > ° ki x 
OUGLAV XÕLAPO227, ÕUVALT *” ἂν τοῦτ᾽ αὐτὸ Kal ταὐτὸν 


εἶναι καθ᾽ αὑτὸ 13 χαὶ ἕτερον: ἕτερον γὰρ ὄντως καὶ 
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patronus, capite xLv /ns.itutionis suae theolo- 
gicae*, guasi argumentando absurde demen- 
tergue et sentiat et dicat perperam pronun- 
tians : « Id omne guod est per se subsistens, 
generationis est expers ». Haec vero ille 
expromit non sine arrogantia, guasi ad homines 
mente carentes verba faceret ac scriberet. Ita 
scilicet guilibet inanis iactator suos lapsus 
praeterire solet, mente vinolento obcaecata 
furore : contra vero is gui natura sua humi- 
lis est, cuius virtutes ac praeclare gesta divina 
gratia illustrantur. Cum ergo id per se subsi- 
stens dicatur guod se ex sese producit secun- 
dum istiusmodi abnormem per omnia philo- 
sophum,; id autem guod producitur nihil aliud 
sit guam guod fit, guo tandem pacto illud 
guod fit expers erit generationis? Si vero auod 
fit generatum est, id ipsum corruptibile sit 
oportet. Ouare deos a Bessarione Gemistogue 
positos et corruptibiles esse et per se non 
subsistere plane constat, cum ex vulgo statuta 
probegue deducta fidelium sententia, tum ex 
ipsis syllogismis vel petius paralogismis famosi 
illorum patroni. Sane in hanc guidem absurdi- 
tatem incidit doctus iste atgue absconsus 
eorum patronus, ne forte id guod per se sub- 
sistit imperfectum diceret; illud autem non 
animadvertit, guod gui haec dicit, is plane 
imminuat potentiam primae universorum cau- 
sae, guasi vero idonea non esset ad res aliguas 
perfectas, cum nusguam omnino essent, ut 
sint, efiicierdum. 

11. Praeterea, guod sentiant unumguemgue 
corum guos reputani deorum causam simul 
ipsum esse et causaturi, id ridiculissimum est 
nec ullo medo päiocophicum. Nam causa 
causato suo vel tempore vel ratione prior sit 
oportet; at gui freri possit, ut in una eademgue 
re prius et posterius simul conveniznt? guo 
vero pacfo res aiigua, una eademaue cum sit 


et a seipsa secundum 0 substantiam haud 


1. ol εἴωθε A, sed ol deest in M. — 2. τῶν ... σφαλμάτων S. — 3, ψηϑηχῇ P : ψυχικῇ A. — ἃ, εἰ δὲ τὸ 


γενόμενον A. — 5. συλλελογισμενὴς — ἐξ αὐτῶν τῶν OW. 


S. — 6. εἰς ταῦτα P. — 7. αἰτίας ἁπάντων A. -— 


8. καὶ εἰς ταύτην μὲν δήπουθεν --- μηδαμῶς ὄντος εἰς τὸ εἶναι, locus totus exscriptus est e Nicolao Methonensi, 
Refutatio institutionis theologicae Procli Ptatonici, ed. 1. Th. Voemei, Francofurti ad Moenum, 1825, 
p. 70; uti etiam ea guae leguntur paulo superius, nisi paucas excipias nullius momenti mutationes. 
—9. γελλοίοτατον P. — 10. δέ τι : δ᾽ ἔτι M. — 11. 8y οὔ M. — 12. δύναντ᾽ P. — 13. καὶ χαθ᾽ αὐτὸ A. 


a) Proclus, fnstitutio theologica, ed. Fr. Greuzer, Francofurti ad Moenum, 1822, p. 74. 
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diversa, ea ipsa poterit et eadem per se esse 
et altera? Constat enim causatum et causam 
alterum revera esse et alterum, nisi nos ebrio- 
rum more insanimus. Id clare evincitur vel ex 
ipsa notione eorum guae sunt ad aliguid, ad 
guae sicut ad suam speciem tam causa guam 
causatum referuntur. Ea enim ad aliguid 
dicuntur, guotguot ea ipsa guae sunt, aliorum 
esse dicuntur vel guovis alio modo ad alterum 
referuntur : nam genus de sua etiam specie 
univoce praedicari solet. Ouod si nos in no- 
stra de Deo disserendi loguendive ratione dici- 
mus, Patrem causam esse Filii et Spiritus, gui 
ex ipso sunt tanguam causati; tamen aliam 
guidem atgue aliam causam dicimus aliorum 
atgue aliorum causatorum in una natura ac 
substantia : siguidem alias atgue alias dicimus 
hypostases, non tamen aliud atgue aliud. 


« Vocem enim alius », ut ait philosophus 


aegue ac theologus Gregorius”, « de iis guo- 
rum eadem substantia est, novi usurpari ”. 
Eguidem Deum dicimus primo ac per se seip- 
sum intelligere, non vero seipsum producere 
vel causam esse sui ipsius. Nam cum res intel- 
lecta perfectio sit intelligentis”, non eritaliud 
guidpiam primo intellectum a Deo praeter 
seipsum, guia nihil omnino exstat eo nobilius 
ac perfectius. Sin secus, cum operatio intel- 
lectualis speciem simul ac nobilitatem habeat 
secundum id guod est primo intellectum, 
operatio guidem intellectualis Dei speciem 
ac nobilitatem haberet secundum illud, guod 
est aliud ab ipso : hoc autem est impossibile. 
Nihil ergo est, guod a Deo primo et per se 
intelligatur aliud ab ipso. Itague eum dicimus 
seipsum intelligere, non autem causam esse 
sui ipsius. Nulla ergo res, si una eademgue 
est, causata potest esse et causa, negue ullo 
modo per se subsistere, prout iam demonstra- 
tum est, guasi ipsa sibi existentiam substan- 
tiamgue daret, ne ipse guidem omnium rerum 
intelligibilium ac sensibilium opifex et Deus 
noster. Iterum enim dicit illa vere philoso- 
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Erepovi τὸ αἰτιατόν τε καὶ αἴτιον, εἰ (47) μεθύομεν. 
Δῆλον δὲ τοῦτο σαφῶς τυγχάνει καὶ ἐξ αὐτῆς γε τῆς 
τῶν πρός τι ὑπογραφῆς, εἰς ἃ ὥσπερ εἶδος τό τε 
αἴτιον καὶ τὸ 2 αἰτιατὸν ὑπάρχει ἀναγόμενα" πρὸς 
τι γὰρ τὰ τοιαῦτα λέγεται, ὅτα αὐτὰ ἅπερ ἐστὶν 
ἑτέρων εἶναι λέγεται ἢ δπωσοῦν ἄλλως πρὸς ἕτεοον" 
ὃ γὰρ τοῦ γένους λόγος καὶ χατὰ ὁ τοῦ οἰκείου 
εἴδους συνωνύμως κατηγορεῖσθαι πέφυκεν. Εἰ δὲ χαὶ 
φαμὲν ἡμεῖς ἐν τῇ καθ᾽ ἡμᾶς θεοσοφίαᾳ τε xat θεολο- 
yia, τὸν Πατέρα αἴτιον τῶν ἐξ αὐτοῦ Υἱοῦ τε χαὶ 
Πνεύματος ὡς αἰτιατῶν, ἀλλά γε ἄλλον αἴτιον ἄλλων 
αἰτιατῶν ἐν μιᾶ φύσει τε καὶ οὐσίᾳ" ἄλλας γὰρ τὰς 
ὑποστάσεις φαμέν, ἀλλ᾽ οὐχ ἀλλοίας: « τὸ δὲ 
ἄλλος », ὃ φιλόσοφος καὶ θεολόγος φησὶ Γρηγόριος, 
« ἐπὶ τῶν ὁμοουσίων οἶδα λεγόμενον ». Νοεῖν μέντοι 
φαμὲν τὸν Θεὸν ἑαυτὸν πρώτως χαὶ χαθ᾽ αὗτό 6, οὐ 
μὴν παράγειν * ἢ αἴτιον ἑαυτοῦ εἶναι. ᾿Επεὶ γὰρ 
τὸ νοητὸν τελείωσίς ἐστι τοῦ νοοῦντος, οὐχ ἔσται 
ἕτερόν τι πρώτως δπὸ τοῦ Θεοῦ γινωσκόμενον ἀλλ᾽ 
ἢ αὖτός, ἅτε τιμιώτερον καὶ τελειότερον οὐδὲν ὅλως ἢ 
τυγχάνον αὐτοῦ" ἄλλως ve? δὲ ὃ καὶ ὅτι ἣ νοητιχὴ 
ἐνέργεια ἔχει τὸ εἶδος ἄμα καὶ τὴν ἀξίαν ἐκ τοῦ καθ᾽ 
αὑτὸ καὶ πρώτως νοητοῦ, ἔσχεν 1° ἂν τοίνυν A νοητιχὴ 
τοῦ Θεοῦ ἐνέργεια τό τε εἶδος χαὶ τὴν ἀξίαν KAT 
ἐχεῖνο, ὃ ἕτερόν ἐστι τοῦ [[ Θεοῦ, ὅπερ ἀδύνατον. 
Οὐχ ἄρα ἔστι τι τῷ Θεῷ ἕτερον πρώτως χαὶ χαθ᾽ αὗτὸ 
Ὑνωστόν. Νοεῖν οὖν φαμὲν Eautõv, οὐ μὴν αἴτιον 
ἑαυτοῦ εἶναι. Οὐδὲν ἄρα τῶν ὄντων, ταὐτὸν καὶ ἕν 
ὄν, δύναται αἰτιατὸν εἶναι καὶ αἴτιον, ἀλλ᾽ οὐδὲ αὖθ- 
υπόστατον ὅλως, καθάπερ ἤδη ἀποδέδειχται, ὡς ἀφ᾽ 
ἑαυτοῦ τὴν παραγωγὴν ἔχον καὶ τὴν οὐσίωσιν, οὐδ᾽ 
αὐτὸς ὃ πάντων νοητῶν τε καὶ αἰσθητῶν κτίστης 
χαὶ Θεὸς ἡμῶν. Φησὶ γὰρ αὖθις ἢ φιλόσοφος ὄντως 
καὶ θεολόγος φωνὴ ἐν τῷ Περὶ δόγματος καὶ 


καταστάσεως ἐπισκόπων λόγῳ' « Ἄναρχος οὖν ὃ 


1. ἕτερον γὰρ ὄντως χαὶ ἕτερον OM. S. Iterum hoc loco auctor noster furatur Nicolaum Methonensem, 


op. cit., p. 68. — 2. Alterum τὸ om. P. — 3. τὰ om. S; 


ταῦτα absgue articulo habet Ioannes 


Damascenus, e guo in suum usum transtulit aucetor noster; οἵ, P. G., t. 94, c. 628 D. — 4. κατὰ : ὃν 
S — 5, τὸ δὲ ἄλλως P. — 6. καθ᾽ αὐτό P; item lin. 22 et 26 eiusdem pag. — 7. ὅλως : ἄλλως A. — 8. τε 
om. M. — 9. δὲ om. 8. — 10. ἔσχοι S. — 11. τοῦ om. A. — 12. Litlera x in voce χτίστης sup. lin. P. 


a) P. G., t. 36, 6. 445 A. — b) Locus fere ad verbum decerptus e S. Thoma, Summa contra 


gentiles, 1, c. 49, καὶ Praeterea, et 2 Adhuc. 
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« Πατήρ᾽ οὐ γὰρ ἑτέρωθεν αὐτῷ οὐδὲ | παρ᾽ ἑαυτοῦ τὸ - 


« εἶναι" ὁ δὲ Υἱός, ἐὰν μὲν ὡς αἴτιον τὸν Πατέρα 
« λαμθάνης, οὐχ ἄναρχος" ἀρχὴ γὰρ Υἱοῦ Πατὴρ ὡς 
kd 3% A A ον - 3 , * 
«ALTLOV* ἐὰν δὲ τὴν ἀπὸ χρόνου νοΐς ἀρχήν, καὶ 
Kd s , 1539 kd ὰ € ὃ ? ὃ s 4 
« ἄναργος" οὐκ ἄρχεται γὰρ ὑπὸ χρόνου ὃ χρόνων 
"a x s 
« komtie».* [Καὶ ὁ χρυσοῦς δὲ τὴν γλῶτταν 2 Ἰωάννης 
ἐν πρώτῳ λόγῳ τῶν Περὶ ὠκαταλήπτου « Ὅτι 
« μὲν γάρ, φησίν, ὁ Θεὸς πανταχοῦ ἐστιν, οἶδα, χαὶ 
« ὅτι ὅλος 3 ἐστὶ πανταχοῦ" ἀμερὴς γάρ’ τὸ δὲ πῶς, 
3 75 , 5 KA s, + 187 ὶ e 
« οὐχ οἰδα΄ οὐ γὰρ δέχεται λογισμὸν εἰδέναι" πῶς 
A Ki Ἴ n? , ᾿ ed / 
« γὰρ οἷόν TE οὐσίαν εἰδέναι μήτε παρ᾽ ἑαυτῆς μήτε 
+ ? A Ki Yy 2 ka 3 
« παρ᾽ ἑτέρου τὸ εἶναι ἔχουσαν; » Οὐκ ἄρα αὐθ- 
υπόστατον ὃ Θεός. Ei δ᾽ ὃ Θεὸς οὐχ αὐθυπόστατον, 
- N - “ y - Ἶ 
πολλοὺ γε χαὶ δεῖ τι τῶν ὄντων τοιοῦτον εἶναι, 
et dt 74. ξ 35. ,5.,. Κ 2 ι 5 1 9 s 
ἅπερ ἅπαντ᾽ ὁ ἐξ οὐχ ὄντων εἰς τὸ εἶναι παρ᾽ αὐτοῦ 
παρήχθη. Οὐδὲ γὰρ ὅλως φαμὲν τὸν Θεὸν ἀρχεῖν 
ἑαυτῷ πρὸς ὑπόστασιν: τὸ γὰρ ἀρχοῦν ἑαυτῷ, 
ν ᾽ A ° ᾿ Ψ 3 “ M MSS 
αὐταρχες μόνον᾽ τὸ δὲ AUTAPXEG, ἐλλεῖπον πρὸς τὴν ἢ 
μετάδοσιν᾽ ὁ δὲ Θεὸς οὐχ αὐτάρχης, ἀλλ᾽ ὑπεραυτάρ-- 


7 


χης, οὐδὲ πλήρης, ἀλλ᾽ ὑπερπλήρης, καὶ ἀπορρέου-- 


σιν ἐξ αὐτοῦ οἱ τῆς ἀγαθότητος ὀγετοί, ᾿Ωσαύτως δὲ 
χαὶ χατ᾽ ἀχριδῇ θεωρίαν οὐχ αἰώνιον 85 Θεός, 
ἀλλὰ προαιώνιον κυρίως ἂν λέγοιτο, μεθ᾽ ὃν ὃ αἰών, 
εἶτα δὴ Τ τὸ αἰώνιον: αἰώνιον γὰρ τὸ μετέχον 
αἰῶνος" τὸ δὲ μετέγον τοῦ μετεχομένου χαταδεέστε- 
ρον. Οἷς οὖν ὑπερόαίνει τὸ KÜTAPKEG, ὑπερεχπίπτει 
χαὶ τὸ αὐθύπαρχτον. 

12. ᾿Αλλ’ ἀρκεῖν μοι δοχεῖ τὰ λεχθέντα δὴ ταῦτα 
εἴς τε σαφεστάτην ἀπόδειξιν τοῦ ἀνυποστάτου τῶν 
θεῶν Βησσαρίωνος καὶ Γεμιστοῦ χαὶ τῆς αὐτῶν 
δυσσεθείας, " ὧν χριστιανισμὸν δῆθεν ὑποχρινομένων 
ὁ μὲν τὰ τῶν ᾿Ιταλῶν χατήσθιεδ χρήματα, πολὺς 
τῷ δοχεῖν χγρηματίσας9. ἐχεῖσε χαὶ δογματιχοὺς 
ὑπούλως καὶ γελοίως 9 ἀναγραψας τε χαὶ ἐχδεδωχὼς 
λόγους, ὃ δὲ ἀναξίως τῆς τοῦ πανευτυχεστάτου χαὶ 
EUGEDEGTATOV δεσποτῶν Θεοδώρου τοῦ πάνυ εὐμενείας 
ἀπολαύων ἐτύγχανε. Kairot οὐδὲ τούτοις ἂν πρὸς 


Ὄ 


5 x Ed - 
αὐτοὺς ὡς ἐν τύπῳ ἐχρησάμεθα τοῖς ἐλέγχοις ἐν 


LAAK CI 


1. οὐ δὴ 
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phica ac theologica vox in oratione De deg- 
mate et constitušione episcoporum* : < Prindi- 
« pii igitur expers est Pater : nec enim 
« aliunde, nec a se ipso esse habet. Filius 
« autem, si auidem Patrem ut causem acci- 
« pias, neguacuam principio caret; princi- 
« pium enim στ ?ater est, ut causa; sin de 
« tempere principium intellexeris, principii 
« guozgue oris est expers : neaue enim tem- 
« porum Dominus tempori supiectus est ». 
Aureus vero ora:9r loannes in prima e suis 
De Izcomõrekensibüi concionibus : « Guod 
« enim Dezz, inguit?, ubigue sit, novi, et guod 
«᾿ totus gu:Cörn urigue sit; est enim partiiionis 
« expers. ἴδιο pacto autem, nescio : id enim 
« ratio assegui non vaiei. Gui enim possit ea 
« cognosci substantia, guae nec a se ipsa nec 
« ab alio esse kabeat? » Ergo Deus non est 
guicpiam per se subsistens. Atgui, si Deus non 
est gu:d per se subsistens, multum sane abest 
ut aliud guicguam ex entibus eiusmodi aliavid 
sit, cum omnia ex non esse in esse ad ii) 
producta fuerint. Ouin immo negue praecise 
dicimus Deum sibi ipsi sufficere ad subsisten- 
dum. Ouod enim sibi ex sese sufhcit, id tan- 
tummodo suificiens est; guidguid autem est 
sibi suff:ciens, id non habet guod commu- 
nicet. Atgui Deus non est sibi suficiens, sed 
supersutüciens; nec pienus, sed superpienus, 
orznesgue ex eo protluunt bonita'is rivi. Simi- 
liter, si rem accurate ccensider2s, Deus non 
guid aeternum, sed proaetsrnurm proprie 
dixeris; deinde habetur aevum; demun id 
guod semožiternum est. lilud enim sempiter- 
num dicitur, gucd aevum narticipat; res autem 
guaelibet participans re participaia inierior 
profecto est. Ouanto igitur anteceriit id guod 
sibi sufficiens est, tanto exsuperat etiam id 
guod per se subsistit. 

12. Sed guae hactenus dicta sunt, ea satis 
esse arbitror ad luculentissime zrcoandum 
guovis fundamento carere deos i:ios a Bessa- 
rione ac Gemisto statutos, turn ad ostenäendum 
guae fuerit amborum impietas : nam simuiata 
profecto christiana protessione, horum alter 
Italorum pecunias devorabat, magra in illis 
partibus existimatione petitus, suaace:is ridi- 
culisgue de re dogmatica exaratis editisgue 
libris; alter vero apud felicissimura rei:gio- 
sissimumgue inter principes Theodorum iilum 
percelebrem gratia plane immerito perirue- 
batur. Sane haud eiusmodi guasi adumbratas 


S. — 2. δὲ τὴν γλῶτταν : θεολόγος Ρ. — 3. ὅλως A. — 4. ἅπαντα A. --- 5. τὴν οἵη. A. — 6. ὁ 


ante θεός om. P. — 7, δὴ : δὲ A. — 8. χκατήσχιε P. — 9. χρηματήσας A. — 10. γελλοίως P. — 11. τούτου 


οἷς ἂν 8. 


a) P. G., t.35, ο. 1078 Β. — b)P. G., t. 48, c. 707. 
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in eos adhibuissemus confutationes, hac prae- 
sertim aetate, in gua nullus fere existit, gui 
talia accurate percipiat aut divino flagrans 
studio veritati vindicandae superstes sit, 
guippe cum apud plerosgue rerum divinarum 
caritas refrixerit, ut ait Scriptura*, ac prorsus 
submarcuerit; negue vero ut nostram in scri- 
bendo artem ostentemus, prout novit Dominus, 
vera scilicet ipsague Sapientia; nec etiam, ut 
forte guispiam existimaverit, guod falsa eorum 
eruditionis subtilitatisgue praestantia moerea- 
mus : non enim, Deo favente, ii sumus, negue 
adeo cadimus animo. Illi sane iis invideant, 
gui impietatis eorum —errorisgue participes 
effecti, ab eorundem tamen in verbis compo- 
nendis peritia guam longissime distant. Itague 
non guod ulla ex his rationibus moveamur, 
sed guod aegre feramus eorum apertissimam 
impietatem Deigue negationem, guam guidem 
animis oregue conceptam studiose in scri- 
bendo effuderunt ad simpliciores plane deci- 
piendos, prout vel ab operis exordio diximus, 
fervido fidei studio permoti huiusmodi in eos 
usi sumus sermonibus ac responsis. Ouare si 
guis ex hisce nostris adversus eos verbis suc- 
censeat, is, ut videtur, christianorum religio- 
nem nomengue ementitus, in eodem atgue illi 
errore impietategue versatur. 

13. At vero verba guogue scelestissimi 
istius Gemisti hoc loco guasi obiter nobis 
referenda sunt, ac videndum guo pacto re- 
scriptis ad Bessarionem defectionis suae 
socium litteris respondeat. « Profecto negua- 
« guam arbitrandum est, inguit”, viros illos, 
« guos recenses, in omnibus inter se conve- 
« nire. Sane in plerisgue ac praecipuis capi- 
« tibus inter se consentiunt; sunt tamen, in 
« guibus dissident. Exempli causa, guem 
« Plato citimum caeli huius opificem facit, 
« eum Proclus ad Orphei fabulas Platonica 
« referens dogmata guartum a prima causa 
« constituit; Plotinus vero tertium, ut gui 
« plerosgue poetarum suspexerit; lulianus 
« vero, secundum, uti a Maximo forsitan didi- 
« cerat ». 
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τῷδε τῷ παρόντι χαιρῷ, ἐν ᾧ οὔτε Tõiv! πρὸς 
ἀχρίδειαν τῶν τοιούτων ἐπαΐειν σχεδόν τις ὑπάρχει 
τελῶν, οὔτε τῶν θεῖον πνεόντων 2 ζῆλον τῆς ἀληθείας 
eivex ὁ ὑπολέλειπται, ὡς τῆς τῶν πολλῶν ἤδη περὶ 
τὰ θεῖα ἀγάπης χατὰ τὸ θεῖον λόγιον χαταψυγείσης 
καὶ τέλεον ἀπομαρανθείσης, ἀλλ᾽ οὐδ᾽ ἀντεπιδείξεως 
ἡμετέρας χάριν τῆς περὶ λόγους, ὡς ὃ Κύριος 
οἶδεν, ἣ ἀληθὴς καὶ ὄντως σοφία, ἔτι οὐδ᾽, ὡς ἄν 
τις οἰηθείη, τῆς αὐτῶν δοκούσης σοφίας χαὶ λεπτό- 
τητος τῷ περιόντι βασκαίνοντες᾽ οὐ γὰρ τοιοῦτοι 
οὐδ᾽ οὕτως ἀπηλγηχότες ἐσμὲν σὺν Θεῷ φθονείτωσαν 
δ᾽ αὐτοῖς ἐκεῖνοι. ol τῆς μὲν ἀσεθείας αὐτῶν χαὶ 
πλάνης μετέσχον, τῆς δ᾽ ἁμηγέπη περὶ λέξιν συν-- 
θήχης σφίσιν εἰδήσεως ὡς πορρωτάτο» δ ὑπάρχουσιν 
ὄντες. Οὐ τούτων οὖν τινος ἕνεκεν, ἀλλὰ τῇ προφανεῖ 
δυσσεδείᾳ αὐτῶν χαὶ ἀθεότητι χαλεπαίνοντες, " ἣν δὴ 
χαρδία KAL χείλεσι περισπουδάστως συγγεγραφότες 


χατέλιπον 7 


εἰς πλάνην δῆθεν τῶν ἁπλουστέρων, 
- rd 
ὡς κἀν τοῖς προοιμίοις ἔφθημεν εἰπόντες, ζήλῳ 
P “ 
διαπύρῳ τῆς πίστεως ἐκινήθημεν KAL τοιούτοις κατ᾽ 
οὖ κα ᾿ 3 ? . “ ᾿ 
αὐτῶν χρώμεθα λόγοις καὶ ἀποκρίσεσιν" ὥστε εἴ τις 
A - ςω ΄-΄- 
ἂν τοῖς ὑφ᾽ ἡμῶν τούτοις χατ᾽ αὐτῶν λεγομένοις 
td N =” ad Ὁ 
νεμεσώῃ, ἔοιχε τὴν τῶν χριστιανῶν δ᾽ τοιοῦτος 
, ld 
εὐσέθδειάν τε χαὶ προσηγορίαν διαψευδόμενος τὴν 
, Lo-d 
πλάνην KAT? ἐχείνους εἶναι χαὶ τὴν δυσσέδειαν, 
13. Ἀλλ᾽ αὖθις ὡς ἐν παρόδῳ καὶ τὰ αὐτοῦ τούτου 
Γ 3 0 20 7 ᾿ ad 5 “- 
ἐμιστοῦ τοῦ ἀθεωτάτου χατατάξωμεν ἐνταυθοῖ, 
ν΄ 9 -" 3 £ e u 
χαὶ εἴδωμεν, οἷάπερ ἀντεπιστέλλων τῷ συναποστάτη, 
Ι 
αὐτοῦ Βησσαρίωνι ἀποχρίνεται, « Οὐ τοίνυν πάντα 9 


4 f t X v , A 
« οἴεσθαι χρή », φησί, « τοὺς ἄνδρας τούτους, οὖς 


χαταλέγεις, ἀλλήλοις συμφωνεῖν, ἀλλὰ τὰ μὲν 


a, 
a 


μείζω χαὶ χυριώτερχ ἀλλήλοις συνάδειν, ἔστι 


- 
= 


μέντοι περὶ ἃ kal διαφωνεῖν, Αὐτίκα ὃν Πλάτων 
« προσεχῇ τοῦδε τοῦ οὐρανοῦ τίθεται δημιουργόν, 
« Πρόκλος μέν, τὰ Πλάτωνος δόγματα ἐς τοὺς 
« ᾿θρφέως ἕλκων μύθους, τέταρτον ἀπὸ τοῦ πρώτου 
« τίθεται αἰτίου: Πλωτῖνος δὲ τρίτον, ἐς τούς γε 
« πολλοὺς οὗτος ἀποῤλέψας τῶν ποιητῶν" ᾿Ιουλιανὸς 
« δὲ δεύτερον, παρὰ Μαξίμου ἴσως οὕτω ἢ τοῦτο 
« δεδιδαγμένος ». 


1. οὔτε τὴν S. - 2. οὔτε τὸν θεῖον πνέοντα S. — 8. ἕνεχα A. — ἅν, ὡς ὃ Χριστὸς 8. — 5. οὐδ᾽ ἄν τις S. — 
6. πορροτάτῳ P. — 7. κατέλειπον A. — 8. ὡς : ὁς A. —9. τοῖς om. A. — 10. πάντα : πάντως S. — 11. ἴσως 
οὗτος $. 


a) Mat. xxXIv, 12. — b) Apud Migne, P. G., t. 161, c. 717, 
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Ἁ Ἁ - ” " 
11. Σχοπητέον δὲ ' σὺν τῷ χτύπῳ τῆς λέξεως χαὶ: 


4 t ͵ 5 -Ὁ f 2 
τὴν ὑπερήφανον * αὐτοῦ διάνοιαν, μεθ᾽ οἵας ὃ 
ἢ > ' , ' ? E AEA 
ματαιοῴρῶν ταῦτα χαὶ γράφει XAI φθέγγεται" ἐξ ὧν 
e 79 + 3 N ma , 3 > 
τινες ὡσπερεί" τιν᾽ ἀνδρογενῇ Bourpwpal xAT 
MAR f γ᾿ 3 ἢ 3 Ὁ 7 
ἐξξμπεδοχλέα ἴσως ἀνάπαλιν ἐκ τοῦ παρείχοντος 
> td 5 τω 3% FJ 5 ὦ ὔ 
ἀναπλασθέντες τἀνομοιομερῇ, ἀλόγως αὐτῷ παρεί- 
3 “Ὁ hi 2 τω 3 t ? 
ποντο, οὐ τῇ σὺν ἐπιστημονιχῇ ἀχριδείᾳ θεολογία 
3 1 4 1 τ “, ἣ 3 e ᾿ 
ἀναπεισθέντες ὁ αὐτοῦ (οὔτε γὰρ αὐτῷ τοιαύτη τις 
s "5 - 7 < , - 3 uni 
φωτὸς προσῆν λαμπήηδων, ὡς πρόδηλον τοῦτο EX τῶν 
ὔ ea ,ὔ Ὁ 
ἀχαθάρτων αὐτοῦ συγγραμμάτων παντὶ τῷ ἁμηγέπη 
“ 5 “ 1 3 % 59 .« % 
λογικῆς εὐμοιροῦντι παιδείας, οὔτ᾽ αὖ, EL προσῆν ἢ 
ἢ τ 5 να 5 στ m 6 oot KA 
αὐτῷ ἢ ἕτερῳ τῷ “, τοιοῦτο TL? xXATONTELGAL? ÖEÕU- 
΄ MD-d A v λύ ἣ NI rd 
νημενοι ὄνοι γὰρ πρὸς λύραν χατὰ τὴν παροιμίαν), 
ἀλλὰ φήμη ματαία ὅ οὕτως 3 ὑπὸ τοῦ πλάνου διχῥόλου 
σχεδιασθείση [0 ἢ τῷ φίλως τἀνδρὶ πάνυ τοι ἔχειν καὶ 
τούτου τὸ πλέον ' αὐτῷ χαριζόμενοι. “Ὅμως |? δὲ [3 
Ὁ ,ὔ mi n δ) 
ταῦτα γε χαὶ τοιαῦτα 1’ χαὶ Γεμιστὸς [5 ἐξεμεῖ τὰ 
“Ὁ A 2 3 Ed - - 
δυσσεθῇ φλυαρήματα ἐν ἐσχάτη τηνικαῦτα τελῶν 
A ° “ - IN A JA M ,ὔ "Ὁ Ἰς ma 
πολιᾷ XAL τῆς τοῦ ἄδου πύλης ἐγγύς, τῆς θ᾽ ὑλαχῇῆς 
ἐπαχούων τοῦ Κερθέρου χαὶ τοῦ [ὃ τῶν ᾿Ερινύων "7 
ἐπαισθανόμενος χτύπου 18: ἀλλ᾽ ἐχείνων 19. οὐδὲν 
ΓΑ ,ὔ -- φῳ 
μᾶλλον φροντίζων, ταῦτ᾽ ἀνερυθριάστως χαὶ φρονεῖ 
ἃ 7 κ Ὁ - 4 “ 
KAL γράφει χαὶ ἐναργῇ ποιεῖται ἀπόδειξιν τῆς 
8 , “ FA 
ἐνδομυχούσῃς 30 αὐτῷ ἀθεΐας, συμπαραλαμθάνων εἰς 
' “- - 
τὴν τῶν KAT αὐτὸν θεῶν ἀπογέννησιν δογματιστήν 
τε χαὶ θεολέσχην xai?! τὸν βδελυρὸν 23 χαὶ ἀχά- 
3 td Ἃ 1 ν 
θαρτον * ᾿Ιουλιανόν᾽ χατὰ γὰρ τὴν χόπρον γε 23 χαὶ 
τὸ πτύον, 
pr v a 
15. Ἴσως δ᾽ οὐδὲν θαυμαστὸν τὸ 39’ τοιαῦτ᾽ ἄττα 


M 4 ' Ὁ ° 
αὐτὸν χαὶ γράφειν χαὶ φθέγγεσθαι ἐν τοῖς πρὸς τὸν 


14. Intueri licet in verborum strepitu super- 
bum hominis animum, guo insanus ille talia 
scribat ac pronuntiet : guae nonnulli deligentes 
non secus ac monstra illa ex hominibus et 
bobus composita secundum Empedoclem*, ni 
fallor, dissimiles partes ex similibus vicissim 
reformando, stulte ei suffragabantur; non guod 
re diligenter explorata theologiam eius pro- 
barent (non enim tantus ei inerat luminis 
splendor, uti ex impuris eius operibus cuivis 
artis dialecticae non plane rudi perspicuum 
fit, negue rursus, si fuisset sive ipsi sive cui- 
piam alteri, rem assegui valuissent : asini 
enim ad lyram, ut proverbio dicitur); sed 
guod vana fama ab impostore diabolo ita 
temere conficta ducerentur, vel auod intima 
homini familiaritate coniuncti, hunc amicitiae 
cumulum eidem tribuerent. Atgue Gemistus, 
dum haec aliague tam nefanda evomeret 
nugamenta, in extrema canitie constitutus, iam 
ad inferni portas accedebat, Cerberi latratum 
subaudiens Furiarumgue strepitum percipiens; 
nihilominus tamen de his haud multum curans, 
haec sine pudore et sentit et scribit, lucu- 
lentum praebens latentis suae impietatis 
argumentum, immo adnarrandas deorum suo- 
rum generationes in praeceptorem garru- 
lumgue theologum assumit vel ipsum exsecra- 
bilem impurissimumgue lulianum : nam guale 
stercus, talis pala. 

15. At nihil forsitan miri est, guod ille talia 
guaedam et scribat et disserat in hisce ad 


eiusdem = opinionis fautorem 


ὁμόφρονα αὐτοῦ τοῖσδε Mncoapiwva* ὅμοια Ὑὰρ  OBessarionem 


1. δὲ : δὴ 5, — 2. ὥσπερ εἴ A. --- 3. βούπρορα P. — 4. ἀναπισθέντες P. — 5. τῳ : τῷ A. — 6. τοιουτό τι 
P. -- 7. χατοπλεῦσαι P. — 8. φήμη ματαία A adiecto puncto ante ἀλλὰ, guo orationis series penitus 
evertitur. — 9. οὕτω P. — 10. σχεδιασχείσῃ P : διασθείση M. — 11. τούτῳ τοπλέον P. — 12. ὅμως : ὅλως 
A. — 13. δὲ : δὴ S. — 14. τὰ τοιαῦτα A. — 15. ὁ Γεμιστὸς A. — 16. τοῦ : τὸν P. — 17. ἐρρυννύων P : 
ἐρυννίων A. — 18. χτύπον P. --- 19. ἐχεῖνος 5. --- 20. εὐδομοχούσης P. — 21. καὶ ante τὸν om. A. -- 
22. βδελλυρὸν P. --- 23. ye om. S; in M habetur : τὴν χόπιόν τε χαὶ τὸ πτύον. Proverbium his verbis 
expressum nunc primum, ni fallor, apud, seriptores occurrit; tamen, ut me monuit cl. memoriae vir 
N. Polites professor Atheniensis, ubivis apud Graecos recentiores usurpatur, ut videre est in 
Sylloge 1. Benizeli, Παροιμίαι δημώδεις, Athenis, 1846, p. 59, n. 119; 2% edit. Hermopoli, 1867, p. 138, 
n. 334, in guo libro sic exprimitur : Κατὰ * τὰ πηλὰ καὶ τὸ φτυάρι. Asteriscus ibi appositus est, ne voce 
indecentissima honestae aures offenderentur; non enim πηλά, sed oxara dicere solent Graeci, vel 
etiam, paucis immutatis : Κατὰ τὸ φοῦρνο xai τὸ prväpi, aut : Κατὰ τὴν πέτρα x” ὁ πηλός, aut demum : 
Κατὰ τὸν πηλὸ χαὶ ἡ λάσπη. — 24. τὸ : τοὶ M, 


a) Empedoeles philosophus Agrigentinus dixit 
ex concordia et arnicitsa elementorum cuncta 


constare, eorumgue discordia et inimicitia dis- 
sipari ac dissolvi. 


* [, > 7 1 “a 


» 1275. 


111 1 VÄRSSE EGERT GATES 59200270 STEELE ὃ Λἑ ΚὄὅὄὗὅῸὖῸότ τ ᾽ΤἝὉὃὖὁΠἽΠ:.:τ:τὉτὉΌῸὖ6ἑἁὈΓΛΡ ᾷ ΝΡῸΡῸΦΦἙπΦΦΦΦΦΦΦΦΦΦ“ἙἙἝὋἝὋἝὋ-. 


* 1. 275", 


506 


litteris; haud absimilia enim iis videntur guae 


legere est in admodum impio illo ac scelestis- 
simo libro*, in guo de deorum multitudine 
heu! insane vagans disputavit, tum de deorum 
providentia eorumgue  diversis generibus, 
maxime vero de septem praestantissimis diis, 
de ortu Posidonis ceterorumgue deorum 
supercaelestium, de precibus ad deos tunden- 
dis, de unius viri cum multis mulieribus com- 
mercio, de sacris in deorum cultu peragendis, 
de love rege nec non de diis supercaelestibus 
et de iis gui in caelo versantur; ac deinceps 
de daemonibus et guod mali non sint, et con- 
tra eorum calumniatores : scilicet ipsi pro 
viribus decertandum erat pro impuris daemo- 
nibus, ad guorum arbitrium ac nutum totum se 
accommodarat, ut heres illius etiam fieret gui 
ipsis paratus est exterioris et caliginosi et 
inextinguibilis ignis”. Cum enim negasset 
miserrimus caeli terraegue opificem, ac plane 
ignorasset illud* : /n principio creavit Deus 
caelum et terram, suos in perniciem duces de 
diis disserentes hoc etiam in loco absurde 
adducit ad statuendam originem primi eorum 
dei, lovis videlicet, et ceterorum. Etenim 
guos ponunt deos, ii cum generantur tum 
intereunt, et, ut ita dicam, alii ad alios tradu- 
cuntur. Annon mentis est plane aberrantis 
talia et sentire et scribere? Ouem enim, ait, 
Plato, eius parens, universorum opificem facit, 
nimirum lovem, eum Proclus, Orphei theo- 
logiam secutus, guartum fuisse asserit, ducta 
a primo enumeratione, intermediis profecto 
illum tempore "praecedentibus. O miseram 
philosophiam, guae' non de vero ente, guate- 
nüs licet, pertractat, sed fallacem guamdam ac 
fictitiam mythologiam contexit, de güa mox 
agemüs, güo maiori sit contemptüi atgue 
opprobrio Gemistüs ille, gui atticae forsitan 
dialecti haud imperitus istiusmodi pudenda 
atgüe impia verba evomere affectat aniliter, 
non philosophica ratione, si sententia specte- 
tur, verum üna sola utigue falsa sermonis 
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MP ma we 3 Ὁ Η 3 Ὁ 4 ? 
«url ταῦτα τοῖς ἐν τῇ πονηθείση αὐτῷ ἀσεδεστάτη 
χαὶ παμμιάρω ἐκείνη βίθλῳ, ἐν ἣ περί τε πλήθους 
θεῶν φεῦ φρενούλαδῶς ὁ πεπλανημένος συνέγραφε 
χαὶ προνοίας θεῶν χαὶ διαφορᾶς τῶν γενῶν" 
ΝΕ » t H kg A , 
αὐτῶν, καὶ μάλιστα περὶ τῶν ἑπτὰ πρεσδυτάτων 
θεῶν, περί τε τῆς Ποσειδῶνος καὶ τῶν ἄλλων ὕπερ- 
ουρανίων 5. θεῶν γενέσεως ὦ, χαὶ περὶ εὐχῶν τῶν 
εἰς τοὺς θεούς, καὶ περὶ τῆς ἑνὶ ἀνδρὶ πολλῶν 
γυναιχῶν συνοικήσεως, καὶ περὶ θυσιῶν τῶν εἰς τοὺς 
θεούς, χαὶ περὶ Διὸς τοῦ βασιλέως καὶ τῶν ὑπερου- 
? 3 kard v li 3 A -“ 2 - M 
ρανίων 5 θεῶν χαὶ τῶν EVTÕG τοῦ οὐρανοῦ, XAI 
5 λ ? λὰ ? Ὶ [A 5 ΜΞ: 
ἀχολούυθως περὶ δαιμόνων, KAL ὡς οὐ πονηροὶ εἶσι, 
χαὶ χατὰ τῶν διαδαλλόντων αὐτούς" ἐχρῆν γάρ, ὡς 
9 ὦ M € f φω 3 ἢ 
ἐνὴν αὐτῷ, ὑπεραγωνίσασθαι τῶν ἀκαθάρτων δαι- 
, 3 t. > V ξ / Y 4 + x 
μόνων 5, οἵτινες αὐτὸν ὑπηγάγοντο, kW εἴη XAL 
συγκληρονόμος τοῦ ἡτοιμασμένου αὐτοῖς ἐξωτέρου ὃ 
χαὶ ζοφώδους ἐχείνου καὶ ἀσόέστου πυρός" ἀθετήσας 
x ? ° ΄ ΓῚ - Ὁ AA 
γὰρ ὃ τρισάθλιος τὸν τοῦ οὐρανοῦ καὶ γῆς ποιητὴν 
χαὶ ὡς ἀληθῶς ἀγνοήσας τὸ Ἔν ἀρχῇ ἐποίησεν 0 
x N 2 X ° N “ x 2 = .2 
Θεὸς τὸν οὐρανὸν καὶ τὴν γῆν, τοὺς αὐτοῦ εἷς 
ἀπώλειαν κἀνταῦθα ὁδηγοὺς θεολογοῦντας * εἰσάγει 
9 ’ 4 - ᾿ 5 % rd -- 
ἀσυμφώνως εἴς τε τὴν τοῦ πρώτου αὐτῶν 7 θεοῦ 
παραγωγήν, τοῦ Διὸς δηλονότι, καὶ τὴν τῶν ἑτέρων" 
ταύτη τοι γὰρ οἵ χατ᾽ αὐτοὺς θεοὶ γεννητοί τε καὶ 
φθαρτοὶ καὶ ὡς ἔπος εἰπεῖν ἀλλοπρόσαλλοι. ᾿Δρ᾽ οὐ 
παρατροπὴ νοὸς σαφεστάτη τὸ τοιαῦτα καὶ φρονεῖν 
χαὶ γράφειν; Ὃν γὰρ ὃ πατὴρ αὐτοῦ, φησί, Πλάτων 
δημιουργὸν τοῦ παντὸς τίθεται, τὸν Δία δηλαδή, 
τοῦτον ὃ Πρόχλος τέταρτον λέγει γενέσθαι ἀπὸ τοῦ 
πρώτου χαταριθμῶν ὃ, τῶν μεταξὺ δήπου προῦπαρ- 
; A a a , ᾿ A , 
ξάντων αὐτοῦ, τῇ τοῦ ᾿Ορφέως ἑπόμενος θεολογίᾳ. 
a P ᾽ [πὸ 3 x N 
Φεῦ τῆς τοιαύτης φιλοσοφίας, ἥτις οὐ περὶ τὸ 
“ Ὁ 
ὄντως ὄν, 7 


πέφυχε 9, διατρίθει, ἀλλ᾽ ἀπατηλῇ τινι 
χαὶ πλασματώδει μυθολογίᾳ [0 συνεξυφαίνεται, ἣν 
εἰς ἐχφαυλισμὸν ἤδη λέξομεν καὶ χατάγνωσιν πλείονα 

ee % 5 “44 A 2 n, / et A “- 4 
τοῦ σὺν ἀττικισμῷ 1! τάχα ἐπιτηδεύοντος ἐξεμεῖν τὰ 


τοιαῦτα αἰσχυντηλῇ 1? τε καὶ ἄθεα ῥήματα [Γεμιστοῦ, 


1. χαὶ post γὰρ om. A. — 3. γεννῶν P. — 3. ὑπὲρ οὐρανίων P. — 4. γενέσεως : γνώσεως A. — 5. δαιμονίων 
A. —6. ἐξοτέρου P. — 7. αὐτῶν : αὐτοῦ A. — 8. κατ᾽ ἀριθμῶν P. — 9. πέφηχε P. — 10. θεολογίχ A. — 


11. συναττιχισμῷ P. — 12. αἰσχυντιλῆ A. 


a) Loguitur auctor de Gemisti libro, gui 
inseribitur : Νόμων συγγραφή, seu Tractatus de 
legibus. Cf. CG. Alexandre, Fraitd des lois de 


Plethon. Notice historigue et critigue, Parisiis, 
1858. — b) Mat. xxv, 41. — c) Gen. 1, 1. 
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χωδῶῷς χαὶ οὐ φιλοσόφως KAT ἔννοιαν, WOvr, δὲ- 
YP ως pt "A 9 ς Sa 4) 
δὴ ἑἐωδρενθυομένου τῇ δοκούση, χαλλιρρημοσύνη 
j ξμῸρ 5 A Ἢ nd 2 Ad ἢ, 
x v 2 , , (ed 1 f M x 
ἐς tõug ᾿Ορφέως φάσχοντος ἕλχειν ' μύθους καὶ τὸν 
λόγον οὕτω πως ἐξοιδαίνοντος- ἣν δὴ συνθήχην καὶ 
ki ’ λέξ ω « , 
εὐαρμοστίαν λέξεων Õ μάταιος ὑποθέσεσι συν- 
A Ῥ , 4 3 > , 
ἀπώλεσε φαυλοτάταις, χαθάπερ εἰ τις ἐν ἐναγέσιν 
ct ᾿ z k* 3 7 ᾿ ja 
ὕλαις καὶ πάντη * ἀτιμοτάταις τὴν περὶ στολαῖς 
3 ? 2 “ὦ i 2 > f rabi > m 
ἀνθρωπίναις αὐτῷ τέχνην ? ἐπιδειχνύοι, ἐξὸν αὐτῷ 
ἀρῆσθαι xadapais τε καὶ ἁρμοδίαις, ᾿Αλλ ὅμως 
dd 2 ΄-ἅΨ x 1 Ἴ AA ὔ ᾿ 8 kd 3 λ 
ἤδη ἐρουμὲν τὴν χατ αὐτοὺς ταυτὴν μυϑωδη " Ἢ 
4 4 -- 
φλυαρώδη + θεογενεσίαν εἰς ἔλεγχον αὐτῶν καὶ 
χατάγνωσιν πλείονα, ἵν᾽ ἅπαντες γνοῖεν, οἵοις τερα-- 
τολογήμασιν ἀνδρχποδωδῶς οἵ φιλοσοφεῖν ὗπι- 
- ἤ (44 5 f IN 6 [4 a 
σγνούμενοι εἵποντο, εἰ καίπερ ἄλλως πὼς ὃ Nuiv 
ἀπᾶδον τελεῖ ὕθλους γε τοιούτους βδελυροὺς εἰς 
μέσον ἄγειν χαὶ φθέγγεσθαι, ὧν οὐδὲν ἀμείδγω τὰ 
3 “ e , , 7 9 
Ev τῇ χωμιχῇ δροματουργία λεγόμενα. [δέεν “, 
16. Οὗτος δὴ τοίνυν ὃ παρ᾽ “ἕλλησι μέγας θρυλ- 
' td φω 
λούμενος ᾿Ορφεύς, εἴπερ τι μέμνημαι, ἐν τῇ ὑπ᾽ 
αὐτοῦ ἐχτεθείσῃ Θεογονίᾳ λεγομένη αὐταῖς λέξεσιν 
οὕτω μυθιχῶς ἀναγράφων λέγει, Φάνητα μὲν 


td laud «τω 
γενέσθαι πρῶτον τὸν υὑέγιστον αὐτῶν 19. πατέρα, 


Τὸν τόθ᾽ ἑλὼν "1 διέμεινε θεοῖς θνητοζοί 15 τε χόσμον 18, 
οὗ πρῶτος βασίλευσε περικλυτὸς Ἤριχαπαῖος᾽ 
ρ 
τῳΡ»ἪΏ 
ὃν μετὰ ἡ Νύξ, 
χήἥπτρον E * ἐν γερσὶν ἃ 2- 15 Ἦρι" sj 
σκῆπτρον ἔχουσ᾽ ἐν χερσὶν ἀριπρεπὲς 5 ᾿ριχαπαίου 
A x 3 ’ 
ἣν μετὰ Οὐρανός, 
ὃς πρῶτος βασίλευσε θεῶν μετὰ μητέρα Νύχτα. 
Ki 9 3 ld Pa 
eit ἀθανάτων βασιλεὺς θεῶν Ζεύς. “ἕτεροι 82° 
Ὁ x , 
τοῦτον χαὶ πέυπτον βασιλέα φασὶ γενέσθαι κατὰ 
Ἁ ° M 
τοὺς παρὰ Nuxtoc δοθέντας γρησμοὺς 
᾿Αθανάτων 1’ βασιλῆα 18 «θεῶν,» 19 
£ ° ᾿ 
φασχούσης πρὸς αὐτὸν 
πέμπτον σε γενέσθαι. 
17 οὗ NA [ἡ πο Ι" Α LAKS 
. Οὗτοι δὴ ot xata Leutotov μυστηριώδεις, 


4 ͵ > “ 
ἢ γραώδεις εἰπεῖν οἰχειότερον, μύθοι, ἐς 29 οὺς τὰ 


i 


td ͵ s 
[Πλάτωνος δόγματα ὃ προστάτης ἕλχει αὐτοῦ 


1. ἕλκων P. --- 2. τέχνην : 


A. --- 5. ἀνδραπωδῶς P : ἀνδραποδῶν A. — 6. πως 
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elegantia superbiens, ad Orphei fabulas provo- 
cat sermonemgue hoc gualicüumgue pacto 
extüberat. Ouam verborüm compositionem et 
concinnitatem pravissimis argumentis homo 
protervüs vitiavit, ac si guis materias pollutas 
ac plane vilissimas adhiberet ad suam in 
conficiendis hominum indumentis artem osten- 
tandam, cum mundis atgue aptis ad rem üti 
potüisset. Sed iam exponenda nobis est fabu- 
losa haec vel nugatoria guam fingunt deorum 
generatio, guo magis eos refutemus ac dam- 
nemüs, omnesgue probe sciant, guam por- 
tentosa turpissime tradiderint homines philo- 
sophiam profitentes, guantumvis -ceterogui 
molestum nobis sit foedas istiüsmodi ineptias 
in medium addücere ac proferre, guibus 
haud magis ea ridicula sünt guae in scenicis 
comicorum fabulis leguntur. Atgue haec sunto. 

16. Is igitur valde apud Graecos celebratus 
Orpheus, in ea, si bene memini, guam edidit 
Theogonia, ut vocatur, ipsis hisce verbis fabu- 
las enarrans dicit, Phaneta primum omnium 


exstitisse, maximum eorum parentem, 


Gui demitum divis tribuit mortalibus orbem, 
Guem primus tenuit rex inclytus Ericapaeus. 


Huic successit Nox, 


Regia sceptra tenens manibus, decus Ericapaei. 


Pone secutus est Uranus, 
Divum rex primus Noctis post ἰδία parentis. 


Deinde venit « immortalium rex deorum 
Jupiter ». Hunc tamenaliiregem guintum fuisse 
aiunt secundumoracula a Nocte data, dum eum 
alloguens, 


Regem perpetuos in divos 
pronuntiavit 


te fore guintum. 


17. Atgue hae guidem sunt, secundum 
Gemistum, arcanae illae, vel, ut verius dicam, 
aniles fabulae, ad guas Proclus, eius patronus, 


τύχην A. - 3. θυμώδη ταύτην A, gui monet μυθώδη legi in M. — 4. φλοιαρώδη 
: πατέρα M : πρᾶ SA, guod A in πρᾶγμα corrigi να. 


— 7. βδελλυροὺς P. — 8. ἀμείνωτα M. — 9. λεγόμενα εἶεν A. — 10. αὐτῶν : αὐτοῦ A. — 11. τὸν τὸ θελὼν P: 
τὸν τὸ θεῶν A. Legendum τὸν τόθ᾽ ἑλὼν, prout habet Syrianus ad Metaphysica, e guo totus hic locus 
exscriptus est. Cf. Kroll, Syriani in Metaphysica commentaria, Berolini, 1902, p. 182. Negue hunc 
negue seguentes versus agnovit Arsenius in edenda ista elucubratione. — 12. θνητοῖσσι A. — 13. χόσμου 
P. — 14. οὗ : ὃν M. — 15. ἀριπρεπέσιν Κ΄. — 16. δὲ : ye M. — 17. ἀθάνατον PA. — 18. βασιλέα M. — 19. θεῶν 
addidi cum Syriano, prout ratio metri postulat. — 20. εἰς A, 


ἘΠῚ 20. 
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Platonica refert dogmata; ubi ipsa Nox ut 
propheta et vates apparet plane digna istis 
tenebrarum fliis. Sane guae noctu fiunt, ut 
proverbio dicitur, interdiu ridiculissima viden- 
tur. O guantas falsitates et ineptias sapientium 
istorum theologia effinxit! Ouid turpius exco- 
gitari possit? Exsecrabiles guidem illi ob erro- 
rem, exsecrabiliores autem ob eorum, cguae 
venerantur, vilitatem. Et illi philosophiam 
affectant et philosophandi artem, ut diximus, 
profitentur, guae scilicet, utpote in ipsiusmet 
entis, id est veritatis, investigatione potissimum 
versari, illudgue studiose investigare solita, 
fabulosa istiusmodi figmenta tanguam male 
deducta entigue contraria (falsa enim sunt) 
detestatur penitusgue abiicit, prasertim illam 
multitudinem deorum, gui guatenus multi? 
eatenus finiti sunt et corruptibiles et imper- 
fecti, ut ante diximus. Insuper, cum ab unitate 
tum ab invicem distant; sed guanto magis 
distant, tanto magis unitate carent et bonitate 
excidunt. Ouare nec sunt simpliciter boni; 
guatenus vero non boni, mali sunt, guales 
improbos novimus fuisse daemones, gui boni 
natura sua cum essent, prava voluntate turpis- 
simi ac mali facti sunt. Hi guidem mali daemo- 
nes cum Gemistum post obitum discedentem 
perguam festive excepissent et comiter, ut gui 
vitam in corpore ad eorum plane nutum trans- 
egisset, ad amentes eiusdem filios Bessario, 
eiusdem atgue ille opinionis vir, missa epistola 
ad consolationes, guoad ei liceret, afferendas, 
dicit” : « Perlatum est ad me communem 
« parentem ac magistrum, terrenis rebus gui- 
« buslibet depositis, in caelum lucidissimague 
« loca avolasse, arcanum cum diis Olympi salta- 
« turum iacchum ». Eheu! post serenitatem, 
caliginosa nubes! post veritatem, mendacium! 
post solem, tenebrae! post unum natura in tri- 
bus hypostasibus Deum verum rerumgue 
omnium pro nimia sua bonitate opificem, dii 
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Πρόκλος" ἐν οἷς γε χαὶ Νὺξ προφήτης καὶ χρησ- 
λό € δ ᾽ A va me F j τέ . 
μολόγος ἁρμόδιος τούτοις τοῖς τοῦ σχότους | υἱέσιν. 
Οὕτω γε τὰ νυχτερινὰ ἔργα κατὰ τὴν παροιμίαν ἐν 

" 
ἡμέρᾳ εὐχαταγέλαστα. Ὦ πόσης ψευδολογίας χαὶ 
παρανοίας ἢ θεολογία τῶν σοφῶν ἀναπέπλασται 
- 9 ἢ , 2 , , 2, «ὶ 
τῶνδε“ τί τούτων ἀσχημονέστερον γένοιτ᾽ ἄν; 
Βδελυχτοὶ - τῆς πλάνης, βδελυχτότεροι ὁ τῆς 
εὐτελείας τῶν ὑπ᾽ αὐτῶν προσχυνουμένων" χαὶ 
ταῦτα φιλοσοφίας ὅ ἀντιποιούμενοι καὶ φιλοσοφεῖν, 
€ y δ΄ < 25 e? ΣΝ ἢ 
ὥς εἴπομεν ὅ, ὑπισχνούμενοι, ἥτις περὶ τὸ ὄντως 
ὃν ἤτοι τὴν ἀλήθειαν πεφυχυῖϊα ὡς πλειστάκις ἴ 
ἀναστρέφεσθαι χαὶ τοῦτο προσεχῶς ἰχνηλατεῖν, τὰ 
τοιαῦτα μυθώδη ἀναπλάσματα ὡς ἀσυλλόγιστα καὶ 
τῷ ὄντι ἀντίθετα (ψευδῇ 8 γάρ) βδελύσσεταί τε καὶ 

4 5 7 9 Α / ΩΣ 4 
παντάπασιν ἀποσείεται ὃ, KAL μάλιστα τὸ τῶν KAT 
αὐτοὺς θεῶν πλῆθος, οἵτινες ἢ πολλοί, ταύτῃ καὶ 
2. ἡ KA x N 5 - ς 
πεπερασμένοι εἰσὶ XAL φθαρτοὶ χαὶ ἀτελεῖς, ὡς 
t x ) “,“ EN ν 2355 7 
προείπομεν: ETL TS χαὶ τοῦ ἑνὸς χαὶ ἀλλήλων 
ει ma 
διΐστανται" χαθόσον δὲ διΐστανται 1, χατὰ τοσοῦτον 
καὶ τοῦ ἑνὸς ἀμοιροῦσι καὶ τοῦ ἀγαθοῦ ἀποπί- 
πτουσιν, * Ὅθεν ἄρα οὐδ᾽ ἁπλῶς ἀγαθοί" ἢ δὲ οὐχ 
ἀγαθοί, χαὶ καχοί, ὁποίους ἴσμεν ὑπάρξαντας τοὺς 
ἀχαθάρτους δαίμονας ἐξ ἀγαθῆς '' φύσεως προχιρέ- 
get φαύλη αἰσχίστους KAL κακοὺς γενομένους" ὧν 
ἄρα δὴ πονηρῶν δαιμόνων θανάτῳ προαπελθόντα 
τὸν Γεμιστὸν μάλα vot χαριέντως ὑποδεξαμένων 
λ 5 φω 12 £ ἐδ 4 f 2 “ 
KAL εὐπετῶς ᾿ξ, ὡς σφόδρα γε χατὰ γνώμην αὐτοῖς 
τὴν μετὰ σαρχὸς διανύσαντα ζωήν 13, τοῖς αὐτοῦ 
£ 2 3 a 7 2 
παράφροσιν ὃ σύμφρων αὐτῷ Βησσαρίων γράφων 
χαὶ ἐπιστέλλων υἱέσι 17 χαὶ τὰ δυνατά γ᾽ 15 ἑαυτῷ [9 
παραμυθούμενος φησί, « Πέπυσμαι 1 τὸν χοινὸν 
͵ ° , 18 kl Kand " cl ld 
« πατέρα χαὶ χαθηγεμόνα 8, τὸ γεῶδες πᾶν ἀποθέ- 
« μενον, ἐς οὐρανὸν καὶ τὸν 19 ἀκραιφνῇ μεταστῆναι 
« χῶρον, τὸν μυστιχὸν τοῖς ὀλυμπίοις θεοῖς συγ ο- 
« ρεύσοντα 50 ἴαχχον ». Φεῦ ᾿ μετ᾽ αἰθρίαν, νέφος 
ζοφῶδες" μετ᾽ ἀλήθειαν, ψεῦδος" μετὰ ἥλιον, σχότος" 


1. σχότου A. --- 2. τῶνδε om. 8. — 3. βδελυχτοὶ τῆς πλάνης om. P, guae tamen non omittenda erant, 


nam ex Gregor. Naz. deprompta sunt, P. G., t. 31, c. 341 A. — 4. βδελλυκτότεροι P. — 5. φιλοσοφίαν 
5. — 6. ὡς εἴπομεν om. A. — 7, πληστάχις P. — 8. Ante ψευδῆ punctum posuit A, omnino perperam, 
ut guisgue videt. — 9. ἀποσίεται A. — 10. χαθόσον δὲ διίστανται om. M. — 11. ἀγαθοῦ PA; Nicolaus 


habet ἐξ ἀγαθῶν φύσεων, non male. — 12. εὐπετῶς : εὐπαθῶς M. — 13. ζωὴν διανύσαντα P. — 14. υἱέσιν 


P. — 15. ye 8. — 16. αὐτῷ A. — 17. πέπισμαι P : πέπεισμαι A. — 18. καθ᾽ ἡγεμόνα P. — 19. τὸν om. M. — 
20. ovyyopevovra A. 


a) Auod seguitur argumentum, fere ad verbum 
exscriptum est e Nicolao Methonensi, op. cit., 
Ῥ. 26. — b) P. G., t. 161, c. 695, ex editione 
Leonis Allatii, De consensu, p. 937, non sine 


varietatibus. Autographum ipsum imagine photo- 
graphica expressum edidit I. Mercati in periodico 
Bessarione, t. 33 (1917), p. 184. 
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μετὰ τρισυπόστατον ἕνα τῇ οὐσία Θεὸν ἀληθῇ καὶ. 


- ν Cc » ) κ« A N 
τῶν ὄντων ἁπαάντων δι’ DRepbokrv δημιουργὸν 
A ” ι , f 7 * ' 
ἀγαθότητος, θεοὶ πολλοί, κατὰ τε φύσιν χαὶ χρόνον 
χαὶ στάσιν διάφοροι KAL αὐτοπαράγωγοι KAL αὐταί- 
A KA Ι A ἃ , 4 2) 

τιοι, καὶ AVÄG! πὴ μὲν παραγόμενοι χατ᾽ ἄλλους 
- 9 3 x ed 2 x x 7 
τῶν κατ᾽ αὐτοὺς θεολόγων ἢ, πῇ δὲ παράγοντες, 
᾿ ὅλως 3. θεοὶ 
> ὔ 
ἀμέριστον), 
4 


° ki t 4 7 2 ἢὸ 
χαὶ ἀσυστάτως οὕτω μεριζόμενοι, οὐδ 
td 2. x Xx - 
προσαγορεύεσθαι ἄξιοι (τὸ γὰρ θεῖον 
ἐν οἷς γε καὶ * ὃ αἴσχιστος ἴαχχος" καὶ ταῦτ᾽ 
εἰ M ᾽ d x SA τ 
ἐν Ψυχὴ καὶ χείλεσιν ἐμφερόμενοι χαὶ δόγμασι τοῦ 
ea P < A , ) 
τῆς πρεσθυτέρας “Ῥώυης χρηματίσαντος χαρδινά- 
λεως ὅ Βησσαρίωνος. ᾿Αχουέτωσαν συνετῶς oi ἐν 
“Ὁ > 3 a ” δ A ᾿ ἤ 
τῇ κατ᾽ Ἰταλίαν χοινῶς ἅπαντες γριστιανοί, ἀνάσ- 
σοντές τε χαὶ ἀνασσόμενοι, ἰδιῶται χαὶ ἄρχοντες, 
ot ὄντες καὶ ὀνομαζόμενοι πιστὸς Κυρίου λαός, ὡς 
4 na e ἢ ᾿ Δα , , 
τὴν τοῦ ὕειου βαπτίσματος ἐνγεδυμένοι “αριν’ 
ἀχουέτωσαν οἷον ἀθεώτατον ἄνδρα δώροις ὅτι πολ- 
λοῖς χαὶ ἀξιώμασι λαθόντες λαμπρῶς ἐτίμων, προ- 
΄-» «4 x λό X x x Ost $ - 
φανῶς ἔργοις τε χαὶ λόγοις Χριστὸν τὸν Θεὸν ἡμῶν 
ἀθετήσαντα KAL τῇ μιαρᾷ ἑαυτοῦ ψυχῇ περιφέροντα 
θεοὺς πολλοὺς αὐτοπαραγώγους, ἤτοι πλῆθος ἀχα- 
θάρτων δαιμόνων, χαὶ τὸν ἑαυτοῖς ὃ χαὶ τοῖς Apt- 
στοφανείοις [ βατράχοις ἀσχημονέστατον ἴαχχον, 
ἐν οἷς γε τὸν ἑαυτοῦ ὁμόφρονα Leurotov τῆς πρὸς 
αὐτὸν φιλίας χαὶ ὁμονοίας ὅ χαὶ ἀμείθεται "' χαὶ 
τιμᾶ" οὕτω γὰρ τιμῶσι τοὺς αὐτοὺς τιμῶντας οἵ 
δαίμονες. 
18. Πρὸς δὲ τούτοις χαὶ σὺν τούτοις χαὶ τὸν 
Πλατωνιχὸν ἢ Πυθαγοριχκὸν μεταγγισμὸν τῶν ψυχῶν 
“- ,ὔ a 
ἐν αὐτῇ ταύτη τῇ βεόδήλῳ '? xat δυσσεθεστάτη 
ἐπιστολῇ φρονῶν ὃ [' αὐτὸς καὶ γράφων φησὶ παρα- 
, 4  Y N vv rw 594 ; LS 
χατιών' « “Ὥστ᾽ εἴ τις τὸν περὶ τῆς ἀπείρου τῶν 
« Ψυχῶν ἀνόδου τε χαὶ χαθόδου Πυθαγόρου τε καὶ 
« Ἠλάτωνος ἀποδέχεται λόγον, πάνυ εὔλογον * ὄντα, 
Ἵ + «4 - - 12 € v 
« οὐχ ἂν ὥχνησε xal τοῦτο προσθεῖναι 12, ὡς ἄρα 
« Πλάτωνος τὴν ψυχὴν τοῖς τῆς Ἀδραστείας '3 
« ἀρρήχτοις δεσμοῖς δεῆσαν δουλεῦσαι χαὶ τὴν 
« ἀναγκαίαν ἀποδοῦναι περίοδον, ἐπὶ τῆς γῆς 
« χατιοῦσαν τὸ Γεμιστοῦ σχῆνος καὶ τὸν σὺν ἐχείνῳ 


td Y 3 Ἁ Ὁ ad Ἵ Vi 
« βίον ἔχεσθαι ». ᾿Ιοὺ τῆς gatavixiig ἀπονοίας, 
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multi, natura, tempore, ordine diversi, se ipsi 
producentes et sui ipsorum auctores, itemgue 
modo procreati, ut alii eguidem inter eorum 
theologos censent, modo vero procreantes, 


atgue hoc pacto in varias partes insulse ab- 
scissi, nec plane digni,gui dii vocentur (divinitas 
enim est guidpiam indivisum); ad haec acce- 
dit turpissimus ille iacchus. Et haec guidem 
animo, verbis, placitis refert ille, gui senioris 
Romae cardinalis fuit, Bessario! Diligenter 
auscultent, guotguot per Italiam passim degunt 
christiani omnes, principes ac subditi, privati 
ac proceres, re et nomine fidelis Domini popu- 
lus, utpote divini baptismatis gratia induti; 
auscultent, inguam, gualem scelestissimum 
virum, guin hunc agnoscerent, praemiis guam 
plurimis ac dignitatibus magnifice affecerint, 
etsi proculdubio tum re tum ore Christum 
Deum nostrum negasset atgue impuro suo 
animo circumferret deos multos se ipsos in 
esse educentes, turbam nimirum improborum 
daemonum, immo turpissimum iacchum ab 
ipsis non secus atgue a ranis Aristophaneis 
saltandum*. Sic fautorem suum Gemistum in 
amicitiae ac mutuae concordiae pignus prose- 
guitur et colit : hoc enim pacto a daemonibus 
coluntur gui daemones colunt. 

18. Praeter ea et cum iis animarum trans- 
fusionem ad Platonis vel Pythagorae pla- 
cita in hac eadem impura ac scelestissima 
epistola profitens idem ille ac scribens paulo 
inferius dicit : « Ouare si guis de perpetuo 
« animarum ascensu et descensu Pythagorae 
« aegue ac Platonis admittat doctrinam, mul- 
« tum eguidem rationi consentaneam, is non 
« dubitaverit hoc etiam adiungere, Platonis 
« animam, postguam indissolubilibus Adra- 
« stiae vinculis constricta servisset fatalemgue 
« absolvisset circuitum, in terras descendisse, 
« assumptogue Gemisti corpore, vitam cum 
« illo duxisse ». O diabolicam insaniam, gua 
egregius iste vir et sentiens et scribens res 


1. Ante χαὶ αὖθις habetur punctum apud A, reluctante sententia. — 2. αὖ θεολόγων 8. — 3. οὐδόλως 
M. — 4. χανταῦτ᾽ P. — 5. χαρδινάλλεως P. — 6. ἑαυτοῖς : ἐν αὐτοῖς A. — 7. ἀριστοφανίοις A. — 8. τοῖς %. 
a. φιλίοις χαὶ ὁμονίοις 5. — 9. ἀμοίδεται P. — 10. βεδήλῳ : βίόδλῳ A. — 11. ὁ om. A. — 12. προσθῆναι A. 


— 13. ἀδραστίας PA. 


a) Iacchus ab iniliatis invocatur apud Aristophanem in Ranis, v, 316 sg. 


278. 


AE 378". 


510 


omnino alienas tum a communi fidei mente 
tum ab ipsa naturali conseguentia et indole, 
harum doctrinam approbat perguam proterve 
atgue impudenter ac rationi consentaneam 
esse asserit. Porro guod directe et e diametro 
opponantur christianorum religioni, id ipsis 
caecis, ut aiunt, perspicuum est; guod autem 
vel ipsi rerum nexui ac naturae, id iam consi- 
derandum nobis est, verbis hisce in hominem 
haud intempestive prolatis : 

19. Sed heus tu, si ex tua una sola, non 
Pythagorae Platonisve sententia (hi enim non 


in caelum animas, ut illinc iterum descendentes ° 


in corpora immitantur, sed in tartarum asse- 
runt abire, inde rursus in vitam redituras; guo 
fit ut hominum animae certo orbe non de- 
scendant, ut tu asseris, sed etartaro ascendant: 
non enim in caelum puramgue regionem, sed 
in tartarum, ut dictum est, ab illis dicuntur 
abire, modo in Canem, modo in Plutonem, 
modo in Persephona : id enim in Phaedone 
secundum /Platonem = arbitratur Socrates 
dicens * : « Bonam spem de animo suo habere 
« debet,guicungue aliis voluptatibus ornamen- 
« tisgue corporis neglectis, voluptates, guae in 
« discendo percipiuntur, studiosesectatus fuerit, 
« animumgue non alieno, sed suo decoraverit 
« ornamento, temperantia, iustitia, fortitudine, 
«libertate, veritate, sic ad tartarum migrationem 
« exspectans,guasi inde migraturus,cum fatum 
« vocaverit); — si igitur ita e tartaroascendentes 
in alia immittantur corpora et reviviscant, 
undenam tibi liguet, eam animam, guae in 
Gemisti corpus deverterit, Platonis fuisse? 
Negue enim unus solus in praesenti vita sapiens 
exstitit Plato, sed ante illum plurimi, post 
vero haud pauci cum sermone tum mente ei 
aeguales, immo multo eo praestantiores fue- 
runt; praesertim vero plerigue sanctae nostrae 
Ecclesiae sacri doctores eum et doctrina et 
ingenio longe multumgue superarunt : ex guo 
fit, ut plane incertum sit cuiusnam fuerit 
eiusmodi anima. Etenim ποτὶ potest, ut primum 
alterius cuiusdam fuerit, dein in Platonem 
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μεθ᾽ ἧς ὃ γεννάδας οὗτος καὶ φρονῶν καὶ γράφων 
ἐναντία πάντῃ τῇ τε χοινῇ τῆς πίστεως ἐννοία καὶ 
τῇ τῆς φύσεως ἀχολουθίᾳ προσεπιχρίνει τὸν περὶ 
αὐτῶν Aoyov ἀνυποστόλως οὕτω καὶ ἀναιδῶς χαὶ 
τὸ εὔλογον ἔχειν. Καὶ ὅτι μὲν ἀπεναντίας Ex διχ-- 
μέτρου τῇ τῶν χριστιανῶν εἶσι ταῦτ᾽ εὐσεδείᾳ, καὶ 
αὐτοῖς φάναι τοῖς τυφλοῖς φανερόν" ὅτι δὲ χαὶ τῇ 
φυσικῇ πως ἀκολουθία, ἤδη σχεπτέον ἂν ἡαῖν εἴη 
οὕτω πως πρὸς αὐτὸν οὐ παρέργως εἰποῦσιν" 

19. Εἴ γε κατὰ σὲ χαὶ μόνον, ὦ 2 οὗτος, οὐ 
χατὰ χαὶ τὸν τοῦ Πυθαγόρου χαὶ Πλάτωνος λόγον 
(ἐκεῖνοι γὰρ οὐχ εἰς τὸν οὐρανὸν at ψυχαί, ἵν᾽ 
ἐχεῖθεν αὖθις χατερχόμεναι μετενσωματῶνται 3, 
ἀλλ᾽ εἰς τὸν ἅδην φασὶν ἀπερχομένας αὐτὰς ἐχεῖθεν 
πάλιν εἰς τὸν βίον ἀνιέναι 1" αἵ τοίνυν τῶν ἀνθρώ- 
πὼν ψυχαὶ περιοδικῶς οὐ χατερχόμεναι, ὡς σὺ 


ἧς, ἀλλ᾽ ἐκ τοῦ ἅδου ἀνερχόμεναι" οὐ γὰρ εἰς τὸν 


-8ι 


3 Ld 


οὐράνιον καὶ ἀχραιφνὴ χῶρον, ἀλλ᾽ εἰς τὸν ἅδην, 
, ' 
ὡς εἴρηται, κατ᾽ EKELVOUG εἰσὶν " ἀπερχόμεναι εἴς 
τε τὸν Kuva καὶ Πλούτωνα καὶ Περσεφόνην᾽ οὕτω 
Α Ἁ t 
γὰρ ὃ κατὰ Πλάτωνα ἐν (Φαίδωνι βούλεται Σωχρά- 
td a | “ " land "a 
τῆς λέγων" « Θαρρεῖν χρὴ περὶ TF αὐτοῦ ψυχῇ 
« ἄνδρα ἕκαστον͵ ὅστις ἐν τῷ βίῳ τὰς μὲν ἄλλας 
ἡὰδ Ἁ A : ι nl 1 KA f ν 
« ἡδονὰς τὰς περὶ τὸ σῶμα χαὶ τοὺς χόσμους εἴασε 
« χαίρειν, τὰς δὲ περὶ τὸ μανθάνειν ἐσπούδασξ τε 
- A 
« KAL χοσμήσας δ τὴν ψυχὴν οὐκ ἀλλοτρίῳ ἀλλὰ 
« τῷ αὐτῆς κόσμῳ, σωφτροσύνη τε KAL διχαιοσύνῃη 
N k 
« χαὶ dvõpeta? χαὶ ἐλευθερία καὶ ἀληθείᾳ, οὕτω 
td 4 5 48 1 c Ed 8 
« περιμένει τὴν εἰς ἄδου πορείαν ὡς πορευσόμενος 8, 
ῳ KA t Ὁ e ; 
« ὅταν ἢ εἱμαρμένη καλῇ), — εἰ οὖν 9 οὕτως ἐχ 
land XA 3 «εὖ td 9 “Ὁ μ“ 
τοῦ ἄδου ἀνερχόμεναι ἑτέροις ἐνσχηνοῦσι σώμασι 
χαὶ ἀναθιοῦσι 10, πόθεν σοι δῆλον, ὅτι ἢ τῷ τοῦ 
ΩΣ ΞΙ Ὁ 
Γεμιστοῦ ἐνσκηνώσασα σχήνει ψυχὴ τοῦ Πλάτωνος 
Ξ 19 - , , 
ἦν )!3 oböe'? γὰρ μόνος ἐν τῷδε τῷ βίῳ σοφὸς 
χεχρημάτιχε Πλάτων, ἀλλὰ xai πρὸ αὐτοῦ πλεῖ- 
στοι καὶ μετ᾽ αὐτὸν οὐκ ὀλίγοι τόν τε λόγον καὶ 
a s es Y x a td td 
νοῦν αὐτῷ ἴσοι TE χαὶ πολλῷ XPELTTOUG, μάλιστα 
δὲ 153. τῶν τῆς καθ᾽ ἡυᾶς ἱερᾶς ἐχχλησίας σοφῶν 
Cf : 
ἁγίων οἱ πλείους ὁψηλότεροι τήν τὲ σοφίαν καὶ τὴν 


διάνοιαν αὐτοῦ χεχρηματιχότες εἰσὶν ἀπαραμίλλως, 


1. περὶ αὐτοῦ Ῥ. — 2. ὦ A. -- 3. μετενσωμάτωνται A. — 4. Post ἀνιέναι ponitur punctum in A contra 
orationis ceteroguin implicatae seriem. — 5. τῇ om. A. — 6. χοσμήσειν αὶ : κοσμῆσαι M. — 7. ἀνδρία P. 
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ὥστε παντελῶς ἄδηλόν ἐστι, τίνος ἦν ἣ τοιχύτη. 
“δ A % δ KI 

ψυχή. ᾿νδέχεται γὰρ αὐτὴν ἄλλου τινὸς οὖσαν 

τε; 3 ἐνοκηνῶσχι τῷ Πλάτωνι, ἐξ 
πρότερον, μετέπειτα ηνῶ ; τῶνι, 

Ἢ > käpad > at 4 

ἐχείνου τε αὖ ! “ AVALLMVAL εἰς ἕτερον, καὶ πολλὰ 
nd ld 

διχμειψαμένην σώματα, τυχὸν δέ τι χαὶ τῶν ἀλόγων 
A t kd , 7 

ζῴων, ὄνου δηλαδὴ ἢ ἵππου ἢ λέοντος ἢ μελίσσης 


“Ὁ ἴα “Ὁ “Ὁ e x 
ἢ κηφῆνος, ὕστερον ἐνσχηνῶσαι τῷ Γεμιστῷ καὶ 


> 3 


αὖ ἐξ ἐχείνου εἰς ἕτερα" ὥστε οὗ τινος ἂν ἣ τοιαύτη 
"a ΩΡ , 9 
λεχθείη ψυχή" οὐδὲ γὰρ τοῦδε ἢ τοῦδε ὡρισμένη * 
7 ' το ; 3 ᾿ kd 32%. ν λ AN 
ἐστίν: ἀόριστος γάρ, ἐπεὶ εἷς 5 ἐπ᾿ ἄπειρον πληθὺν 
τῶν σωμάτων ὃ ἀμοιδαδὸν αὐτῆς μεταγγισμὸς 
θεωρεῖται. “Ὥστε ἄδηλον τυγχάνει παντάπασι ὁ, 
mh 3 AA 3 ς 22 ON > - M 
τινος ἦν ἢ ψυχὴ ἐχείνη ἡ ἐξ ἄδου τε ἀνελθοῦσα καὶ 
φω d 4 ? > A 
τῷ χατηρτισμένῳ ὃ εἰς ἀπώλειαν ἐνσχηνώσασα 
ἔεμιστοῦ σχήνει" εἰ δὲ τοῦ Πλάτωνος ἦν ἣ ὃ τοιαύτη 
Ψυχή, ἄνευ ἄρα ἰδίας ψυχῆς ὃ Γεμιστὸς τὴν ἀρχὴν 
x ὔ M > “2 ; 1 “οὖν Α 
εἰς τὸν βίον παρήχθη, αἰσθητιχῇ μόνη ψυχῇ καὶ 
LAO , - et δὲ 2 , T and 
ἀλόγῳ χινούμενος, ὕστερον δὲ τῇ μετουσία 7 τῆς 
τοῦ Πλάτωνος λογιχευθεὶς Ψυχῆς καὶ χατ᾽ ἄνθρω- 
Rav χινηθείς, ὁμοίως δὲ καὶ gt λοιποὶ τῶν ἀνθρώ - 
πων. Ἀλλ᾽ οὐδ᾽ ἄτομον μήτ᾽ αὐτὸς μήθ᾽ ἕχαστος 
φω ki ͵ , a ἡ “ν ἋΝὝε 4 x 
τῶν ἀνθρώπων δίκαιον λέγεσθαι" ὁ αὐτὸς γὰρ χαὶ 
εἷς εἴς τε Γεμιστὸν καὶ Πλάτωνα τελεῖ μεριζό- 
μενος καὶ τεμνόμενος" κατὰ μὲν γὰρ σῶμα, Γεμι- 
στός᾽ χατὰ δὲ ψυχήν, Πλάτων" ὁμοίως δὲ 8. χαὶ 
Βησσαρίων μὲν χατὰ σῶμα, ᾿Επίχουρος δὲ κατὰ 
t x £ x Ε We Ὁ 3 7 
ψυχήν, χαὶ ot λοιποὶ οὔτον καθεξῆς τῶν ἀνθρώπων. 


[rd 9. x. MK a 9 5 4 d Y 
()στ᾽ οἴχεται * χαὶ 7 χατ᾽ αὐτὰ φιλόσοφος ἔννοια 


ad 


ΕΣ ᾽ 9 τ» £ ; 
τῷ εὐλόγῳ ? τοῦ Βησσαοίωνος λόγῳ. 
20. Ὅτι δὲ xai τῇ τῆς φύσεως ἀκολουθία ö 
τοιοῦτος ἀπαάδει λόγος χαὶ οὐδόλως συμβαίνει, 
δῆλον ἐντεῦθεν. Οὐδαμῶς γὰρ πέφυχεν εἰδὸος ψυγῆς 
λογικῆς εἰς σχῆνος, ἔνθα πέφυχεν ἄλογος εἶναι 
ψυχή, εἰσελθεῖν, ὅτι A μὲν λογική τε καὶ ἀθάνατος, 
χαθάπερ τοῖς τε θύραθεν χαὶ αὐτῷ Πλάτωνι [9 χαὶ 
τοῖς ἡμετέροις θεολόγοις καὶ αὐτῇ δοχεῖ τῇ ἀληθεία" 
φ Α kd , 9 x p » ΄- ’ 
ἢ δὲ ἀλογός ἐστι χαὶ θνητή, τοῖς τοῦ ζῴου ovu- 
φθειρομένη χυμοῖς. Ὡς οὖν ἡ διαφορὰ ἐπὶ πλεῖστον 
Kand n ἢ õa , a “- 
αὐτῶν διέστηχε, KAI τοσοῦτον, οὐδ᾽ ὅσον εἰπεῖν, 
4 , x “ td 5 Ed . 
οὕτω χαὶ τὰ τούτων σχηνώματα ἀλλήλων διενήνοχε 
' ἅ ξ ᾽ ad A ld ΤΙ "ἢ 
χαὶ τὰ ἑχατέρῳ τῶν σχηνωμάτων μόρια. To μὲν 
γὰρ τετράπουν ἐστὶ καὶ πρὸς γῆν νένευχε καὶ πρὸς 


>-SA [νὴ 3 


τ ὦ x M v ° ' 
οὐθὲν ἕτερον ApopŽ τι μὴ πρὸς τοοφὴν χαὶ μόνην 
1. αὖ : αὖθις A. — 2. ᾧ» 
6. ἡ om. P. — 7. τῇ μεσιτείᾳ A. — 8. δὲ : γε 
in margine cod. P σημείωσον aut σημεῖόν. 
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immissa, ex eo rursus in alium traducta revixe- 
rit, multis permutatis corporibus etiam forsitan 
bestiarum ratione carentium, puta asini aut 
egui aut leonis aut apis aut vespae, ac tandem 
in Gemistum deverterit, rursusgue ex eo in 
alia, ita ut dici negueat cuius tandem fuerit 
talis anima : negue enim huius vel illius defi- 
nite dicenda est; nam eiusdem una tantum 
per infinitam corporum multitudinem con- 


tinua 


transmigratio - Ccensetur. 


Ouare nos 
omnino latet, cuius fuerit anima illa, guae 6 
tartaro egressa in Gemisti corpore iam compo- 
sito ad hominis perniciem inhabitaverit. Ouod 
si Platonis fuerit illa anima, Gemistus utigue 
absgue anima propria primum in vitam editus 
est, sola sensibili rationisgue experte anima 
praeditus ac citatus; serius vero, post acceptam 
scilicet Platonis animam, ratione instructus et 
humano more ipse se movens aegue ac religui 
homines. Atgui nec ipse nec unus aliguis 
hominum individuum vocari iure potest : nam 
unus atgue idem cum in Gemistum tum in 
Platonem dividi ac scindi perhibetur : in 
Gemistum guidem, si corpus; in Platonem 
vero, si animam spectes. Eodem modo Bessario 
guidem secundum corpus, Epicurus vero 
secundum animam erit, atgue ita porro religui 
homines. Atgue hoc pacto diluitur philosophicus 
obtentus rationalis illius Bessarionis sententiae. 

20. Huiusmodi autem doctrinam ab ipsa 
rei natura et conseguentia discrepare nec 
plane cohaerere, res est perspicua propter hanc 
causam. Siguidem animae rationalis species 
haudguaguam ita natura comparata est, ut in 
corpus immittatur, cui anima rationis expers 
naturaliter inest, guia illa rationalis est et 
immortalis, guantum eguidem censent cum 
exteri sapientes et ipse Plato, tum nostri theo- 
logi, tum ipsa veritas; haec vero rationis 
expers et mortalis, una interiens cum animantis 
humoribus. Ut igitur guam maximo inter se 
discrimine differunt (tanto certe, guantum ne 
dici guidem possit), sic etiam harum corpora 
nec non utriusgue corporis membra alia ab 
aliis discrepant. Nam alterum guadrupes est et 


ὡρισμένη : ὡς σΐμεν (ἢ A. — 3. εἰς P. — 4. παντάπασιν A. — 5, χατηρτιμένῳ P. — 
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in terram pronum, ad nihil alind respiciens 
guamad unum solum cibum capiendum, naturae 
suae consentaneum; homo vero est animal 
bipes et erecto capite graditur, guodgue maxi- 
mum est, insitis proprietatibus et cerebro 
pollet, aliague omnia tam membra guam sen- 
soria prorsus dissimilia habet, ita ut animae 
rationalis facultates iis congruenter utendo 
suas guaegue proprias operationes aptissime 
eliciant, nimirum intelligendi, cogitandi, opi- 
nandi, imaginandi, sentiendi : guibus adhibitis, 
homo semper ad res intelligibiles consideran- 
das incitatus, ad superiora naturali desiderio 
cietur, rerun1 aeternarum vias ac rationes 
addiscendas impellitur, mente sua mentis 
primae rerum opificis pulchritudinem perve- 
stigat, a gua illustratus divinague mutatione 
permutatus, illius particeps plane efficitur. 
Ouare ex parte intelligentiae, liberi arbitrii, 
immortalitatis, imago guogue illius iure dicitur. 
Eam guidem ob causam homo, etsi conveniat 
in genere cum aliis animalibus, specie tamen 
ab eis differt. Atgui cum discrimen secundum 
speciem discrimine secundum genus longis- 
sime praestet, diversas etiam in res subiectas 
inducit species, ut ante diximus. 

21. Praeterea*, guamvis anima rationalis 
dicatur species in materiam immissa, tamen 
materiam organumgue naturaliter sibi coniunc- 
tum habet, guod substantiae suae congruat, 
prout sapientissimo Dei opificio constitutum 
est. Nam mens guidem et sentiendi facultas ita 
in ea naturaliter insunt, ut guo modo sentiendi 
facultas ad sensibilia, eodem modo intelligen- 
tia ad intelligibilia se habeat; nihilominus 
tamen secundum aliam rationem dissimiliter 
se habent, guatenus sentiendi facultas a re 
sensibili patitur cum aligua corporis immuta- 
tione : unde rerum sensibilium excellentia 
sensoria laedere solet, id guod in intellectu 
non contingit; nam intellectus, si perguam 
maxima intelligibilium intellexerit, magis potest 
postmodum intelligere minora. Si vero in intel- 
ligendo fatigetur corpus, hoc est per accidens, 
guatenus intellectus indiget operatione virium 
sensitivarum, per guas ei phantasmata praepa- 
rantur. Ouare Aristoteles, dum in libro primo 
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τῇ ἑαυτοῦ κατάλληλον φύσει" ὃ δ᾽ ἄνθρωπος 
δίπουν τε χαὶ ὀρθοπεριπατητικόν 2, καὶ πλεῖστον, 
hi ὰ ν A x A Ld 3 Υ̓͂ 
τὸ TE EWPUTOV χαὶ τὸν ἐγχέφαλον ὃ τυγχάνει πλου- 
΄“ ι ἢ ν Li Li , x 9 P 
τῶν KAL τἄλλα πᾶντα τά TE μόρια χαὶ αἰσθητήρια 
, 5 4 M re (3 6 = “- 
παντάπασιν ἀνομοίως ἔχων τελεῖ, ἵν᾽ αἵ τῆς λογικῆς 
ψυχῆς δυνάμεις αὐτοῖς χρώμεναι προσφυῶς, τὰς 
3 td 4 3 = 3 7 2 - ΄- 
οἰχείας σφίσιν αὑταῖς ἐνεργείας ἀποδοῖεν χαλῶς, 
e! 4 3 τ 7 NP x ? ° 
αἵτινες εἶσι νοῦς, διάνοια, δόξα, * φαντασία καὶ 
v » CC SA > ᾿ AA , 
κίσθησις" ἐξ ὧν ἀεὶ πρὸς τὴν κατὰ νοῦν χινούμενος 
θεωρίαν, πρὸς τὸ ἄναντες τὴν ἔφεσιν ἴσχει καὶ τῶν 
ἀϊδίων τὰς ὁδοὺς χαὶ τὰς χινήσεις χαταυανθάνειν 
2 ΄ 4 4 μια ἃ, X ΄- M “ 
ἐπείγεται " καὶ τῷ VOL τὴν τοῦ πρώτου δημιουργιχοῦ 
νοῦ καλλονὴν ἀνιχνεύει ", χαθ᾽ ἣν ἐλλαμπόμενος 
͵ὔ 
χαὶ τὴν θείαν ἀλλοίωσιν ἀλλοιούμενος, ἐν μεθέξει 
> "= OT 7 , % Α KI 
αὐτοῦ ὅλως γίνεται" ὅθεν χατά τε τὸ νοερὸν καὶ 
t “Ὁ 
αὐτεξούσιον χαὶ ἀθάνατον χαὶ εἰχὼν αὐτοῦ εἰχότως 
λέγεται. Διά τοι τοῦτο εἰ καὶ τοῖς ἄλλοις ὃ ἄνθρω- 
vi » ΄“-Ὅ 
KOG χατὰ τὸ γένος χοινωνεῖ ζῴοις δ, ἀλλά γε τῷ 
εἴδει διαφέρει" ἢ κατ᾽ εἶδος δὲ διαφορά, μεγάλην 
v. NI Ni , 4 s 7 VON 
ἔχουσα τὴν κατὰ γένος διάστασιν, δεάφορα χαὶ τὰ 
τῶν ὑποχειμένων εἴδη ποιεῖ, ὡς προείπομεν, 

21, "ἔτι δὲ εἰ καὶ ἔνυλον εἶδος % λογιχὴ λέγεται 
αν. 35739 > 4 t 3 t ἢ > 
ψυχή, ἀλλ᾽ ἐν ὕλῃ xat ὀργάνῳ πέφυχεν εἶναι 

Li Ὡ ° ΄-- 5 t td Ra ΄-Ὁ 
χαταλλήλῳ τῇ ξαυτῆς οὐσία, καθάπερ 4 τοῦ Θεοῦ 
πολύσοφος ἀπετέλεσε δημιουργία᾽ νοῦς μὲν γὰρ δὴ 

4 v > 3 + 4 ld % M 
kat αἴσθησις EV αὐτῷ φύσει σύνεισιν, ἵν᾽ ὥσπερ τὸ 
? N - N 5 ld 144 x Α Α 
αἰσθητικὸν πρὸς τὰ αἰσθητά, οὕτω χαὶ τὸ νοερὸν 
Σ 4 να. Γ᾿ A 2 ? 3 
πρὸς τὰ νοητὰ E/7'° XAL ἕτερον αὖ τρόπον ἀν- 
f r A 3 N , e NS ma 
ὁμοίως, χαθόσον τὸ μὲν αἰσθητικὸν πάσχει ὑπὸ τοῦ 
9 "n ? - kl ld c A 
αἰσθητοῦ μετά τινὸς σωματικῆς ἀλλοιώσεως- ἡ γὰρ 
τῶν αἰσθητῶν ὑπερδολὴ φθείρειν τὰ αἰσθητήρια 
εἴωθεν, ὅπερ ἐπὶ τοῦ νοῦ οὐδόλως συμβαίνει" * ὃ 
x x td rd s Ἁ LS X ἐλ t 
γὰρ τὸ πάντῃ ἄχρως νοῶν νοητὸν νοῦς, τὰ ἐλάττονα 
μᾶλλον μετὰ ταῦτα νοεῖ" εἰ δ᾽ ἐν τῷ νοεῖν μοχθεῖ 8 
τὸ σῶμα, κατὰ συμδεδηχὸς τοῦθ᾽ ὑπάρχει, ἐπειδή 
ye ὃ νοῦς τῆς ἐνεργείας τῶν αἰσθητιχῶν δεῖται 


rai ? a t 
δυνάμεων, δι᾿ ὧν ἑτοιμάζονται αὐτῷ τὰ φαντάσ- 


ἀνιχνεύειν A. — 


6. Orae cod. P iterum adscriptum est σημείωσον vel σημεῖον. ---- 7. ἔχει M. — 8. μοχθῇ S. 


a) Hoc argumentum sumpsisse videtur auctor 
e 5, Thomae Summa theologica, Ὁ. 1, 4. 75, 
a. 3, ad 1. Sane guae mox habentur, lin. 25-37, 


fere ad verbum leguntur apud doctorem Angeli- 
cum, loc, cit.,, ad 2, adeo ut dubitari negueat de 
huius loci origine. 
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ματα. Kat ᾿Αριστοτέλης δὲ 
[4 td fP -- , M 
πρώτῳ λόγῳ τὴν τοιαύτην τοῦ Πυθαγόρου τε xai 
Πλάτωνος περὶ ψυχῆς ἀσυλλόγιστον ἔννοιαν ἐχμυ- 
ld f [vf + % , Xx x 
χτηρίζων φησίν" « “Ὥσπερ ἐνδεχόμενον χατὰ τοὺς 
« Πυθαγορικοὺς μύθους τὴν τυχοῦσαν ψυχὴν εἰς τὸ 
« τυχὸν ἐνδύεσθαι ! σῶμα" δοχεῖ γὰρ ἕκαστον ἴδιον 
« ἔχειν εἶδος χαὶ μορφήν 5, Παραπλησίως δή τι 
᾽ ῳ 4 ' 3 x A 
« λέγουσιν, ὥσπερ EL τις φαίη 5 τὴν τεχτονιχὴν 
« εἰς αὐλοὺς ἐνδύεσθαι: δεῖ γὰρ τὴν μὲν τέχνην 
΄“ -- 9 td AA x -- [4 
« χρῆσθαι τοῖς ὀργάνοις, τὴν δὲ ψυχὴν τῷ σώματι » 
τῷ ' χατὰ λόγον αὐτῇ χαὶ προσφυῶς Žyovti* οὐ 
γὰρ πᾶν εἶδος ψυχῆς παντὶ σώματι συνάπτειν 
πέφυχεν, Οὐχ ἄρα πέφυχε ψυχὴ λογικὴ εἰς σχήνωμα 


ὙᾺ ? 


γενέσθαι ἀλόγου, οὔθ᾽ A φαῦλον μετὰ τοῦ ἰδίου 
” ’ 4 ν᾿ ad 
συνθέτου διάξασα βίον, οὔθ᾽ ἢ Õixatov χαὶ ὅσιον" 
ΜΡ 4 ” > “Ὁ VV õe N ξ ANA ἴδ 
ἄμφω γὰρ τοῦ αὐτοῦ χαὶ ἑνὸς ὑπάρχουσιν εἴδους. 


Εἰ δὲ 


δίκης εἰς τὸ ἀντίθετον αὐτῇ εἰσελαύνεται ἄλογον 
7 


λέγοι 5 τις, ἕνεκα ὃ τιμωρίας ὑπὸ τῆς θείας 
μ Ἰς 
, 3 - ’ e / , 
σχήνωμα 1, ἐχεῖνο γνώτω, ὅτι μάλιστα τιμωρία 
> td x x ᾽ 2 KI x -- δόξ 
αὐτῇ προσήχουσα ἡ χαὶ μεγίστη ἐστὶ τὸ τῆς δόξης 
τοῦ Θεοῦ xat ἐλλάιμψεως ἀθλίως ἀποπεσεῖν, οὗπερ 
τῇ εἰκόνι αὐτοῦ πρότερον ἦν λαμ πρυνομένη καὶ τῷ 
χάλλει τῆς αὐτοῦ ἐντρυφῶῷσα θεωρίας, χαθάπερ ἡ 8 
e 7 “Ὁ - 6 7 9 5 6 A 
ἡμετέρα τῶν χριστιανῶν πρεσδεύει 5 εὐσέδεια 
va Ki ᾿ Δ’ Ὁ A 
ἄῦλος γὰρ οὖσα χαὶ ἀθάνατος, τοῦ ἄχρως ἀύλου 
* 3 , 5 1 ““ 5 , 2! Ei KI 
KAL ἄθανατου AKEL φυσιχῇ ἀνατάσει ἐφίεται, Ei οὖν 
6 ? 40 > M 9 “- XN , θ ? ” 
συμθαίη ᾿ἢ αὐτῇ ἐχπεσεῖν παρὰ φύσιν γεωθείση τοῖς 
τοῦ σώματος μολυσμοῖς, οὗ ἠν ἐφιεμένη φυσικῇ 
ἀνανεύσει, τοῦτο 1 ἐσχάτη ἂν εἴη αὐτῇ τιμωρία 
KA ’ 
KAL λύπη. 
22. Ὅτι δὲ μέχρι τῶν σχηνωμάτων τῶν ἀλόγων 
΄ M x - X NI , 
ζῴων τὴν λογικὴν κατασπῶσι φυχὴν χαὶ χαθέλ- 
χουσιν οἵ περὶ Πυθαγόραν τε καὶ Πλάτωνα xai 
τούτοις ἀναμιγνύουσι, δῆλον ἐν οἷς αὖθις ὃ κατὰ 
Πλάτωνα ἐν (φαίδωνι Σωχράτης 13 φησίν" « ᾽᾿Εν- 
« δοῦνται δ᾽ αἱ ψυχαί, ὦ Κέδης, ὥσπερ εἶκός, εἰς 
ed kd td 4 243 4 x » 
« τοιαῦτα ἤθη, ὅποῖ΄ ἄττ᾽ [8 ἂν χαὶ μεμελετηχυῖαι 
e 44 - -Ὡ 
« τύχωσιν ἐν τῷ Bio. — Τὰ ποῖα δὴ ταῦτα λέγεις, 


« ὦ Σώχρατες; --- Οἷον τοὺς μὲν γαστριμαργίας "Ξ 
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De Anima absurdam huiusmodi Pythagorae 
Platonisgue circa animam opinionem deride- 
tur, dicit* : « Perinde guasi fieri possit, ut 
« guavis anima sine ullo diserimine guodvis 
« corpus subeat, ut Pythagoricorum fabulae 
« dicunt ; unumguodgue enim = propriam 
« speciem habere formamgue videtur. Perinde 
« igitur dicunt atgue si guispiam artem fabri- 
« lem fistulas subire dicat: etenim ars guidem 
« instrumentis, anima vero corpore utatur 
« oportet », guod sibi congruenter aptegue 
conveniat. Negue enim guaelibet animae spe- 
cies ad guodlibet corpus naturaliter aptatur. 
Non ergo anima rationalis ita comparata est, 
ut bestiae corpus subeat, sive pravam cum 
proprio suo composito, sive iustam et sanctam 
duxerit vitam : ambo enim sunt unius 
atgue eiusdem speciei. Si guis vero dixerit, 
animam a divina iustitia immitti in bestiae 
corpus sibi oppositum poenae luendae gratia,is 
probe illud sciat, poenam scilicet, guae ei 
aptissime potissimegue congruat, eam esse, ut 
Dei gloria ac claritate misere excidat, cuius 
imagine antea respiendebat contemplationis 
eius pulchritudine perfruendo, guemadmodum 
christiana religio nostra profitetur. Etenim cum 
materiae expers sit et immortalis, ad eum gui 
summe immortalis est et immaterialis naturali 
contentione perpetuo fertur. Ouare si ei acci- 
dat, utpote corporis inguinamentis praeter 
suam naturam irretitae, ut illum amittat, cuius 
naturali appetitu flagrabat, id illi erit extremae 
poenae ac moerori. 

22. — Animam autem rationalem in ipsa 
brutorum animalium corpora abduci atgue 
protrahi iisgue immisceri secundum Pythago- 
ricos et Platonicos, rursus ex iis perspicuum ft, 
guae secundumPlatonem in Phaedone Socrates 
ait” : « Induunt autem animae, o Cebes, ut ex 
« rei natura confici potest, eiusmodi mores, 
« guales in vita guigue exercuerunt. — Ouales 
« dicis mores, o Socrates? — Verbi gratia, 


1. ἐδύεσθαι P. — 2. μορφὴν παραπλησίως χτλ, absgue interpungendi signo A. — 3. φαίη : λέγει A. — 
4. τῷ : τὸ P. — 5. λέγει A. — 6. ἕνεκεν A. — 7. σχήνομα A. — 8. ἡ sup. lin. P. — 9. πρεσδέδει P. —- 


10. In margine σημείωσον P. — 11. τούτων A. — 12. "Isoxpärns SM. — 13. ὁποῖάττ᾽ A 


14. γαστριμαργίαν A. 


: ὅὁποῖ ἅτ᾽ P. — 


a) Aristot. De anina, 1, 3. — b) Platon. Phaed., p. 81 (= p. 64 edit. Didot). 
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« eos, gui liguritioni, libidini, vinolentiae 
« dediti fuerunt,nec guicguam pudoris habue- 
« runt, verisimile est asinos et eiusmodi bruta 
« subire. Nonne putas? — Valde consentanea 
« logueris. — Oui vero iniurias, tyrannides, 
« rapinas prae ceteris secuti sunt, luporum, 
« accipitrum et milvorum genera. Aut guo 
« alio tales migrare dicemus? » — Et rursus 
paucis interiectis* : « Nonne, inguit, horum 
« felicissimi sunt et in optimum proficiscun- 
« tur locum, guicungue popularem civilemgue 
« virtutem exercuerunt?... — Ouonam pacto 
« hi felicissimi? — Ouoniam verisimile est, 
« hos in tale guoddam genus iterum civile 
« mitegue demigrare, aut apum aut vesparum 
« aut formicarum, vel etiam in idem rursus 
« genus humanum, modestosgue ex illis 
« homines fieri ». — Num non sunt haec 
genuina Platonis verba? Nemo certe infitias 
iverit, nisi perguam impudentissimus sit. Per- 
pendant igitur omnes guaenam doctrina rationi 
plane consentanea a Bessarione dictitetur! O 
iustam a Deo derelictionem? Eheu! guam 
insanus est impius istiusmodi sermo! Sane 
Plato guidem, dum haec hisgue similia disse- 
rit, non contendit rem certissime ita se habere: 
nam proxime ante finem eiusdem dialogi, post 
absolutum tum de Acherusia et Tartaro, tum 
de Pyriphlegethonte et Cocyto sermonem, et 
expressa multifaria animarum, guae in eis 
detinentur, tormenta et piacula, subdit* : 
« Haec igitur eo se pacto habere, guo ego 
« exposui, non decet virum sanae mentis con- 
« tendere : esse tamen vel haec vel talia 
« guaedam circa animos nostros, eorumgue 
« habitationes, guandoguidem animum immor- 
« talem esse apparet, et decere mihi videtur, 
« et dignum, guod guis cum periculo credat : 
« honestum enim periculum est ». Itague alia 
guidem, guaecungue enarravit, non omnino 
asserere audet; guae vero de animae immor- 
talitate edisseruit, plane obfirmat ita certe ea 
se habere, ac pro illa defendenda alacri animo 
periculo se obiicit. Sic Plato guidem, ut philo- 
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« τε καὶ ὕῤρεις χαὶ Grkorrotac' μεμελετηχότας 


Ξ 


4 9 “ 
KAL μὴ διευλαδημένους “ εἰς τὰ τῶν ὄνων γένη 
φ΄ωοω Sd kl 
« χαὶ τῶν τοιούτων etxoc ἐνὀύεσθαι. Ἢ οὐχ οἴει; 
7 ᾿ Ki / 
« — Πάνυ μὲν οὖν εἰκὸς λέγεις. — Τοὺς δέ γε 
3 t M 18 M £ X 
« ἀδικίας καὶ τυραννίδας KAL ἁρπαγὰς προτετιμη- 
Ll 3 N - ’ ve t ᾿ 
« χότας, εἷς τὰ τῶν λύχων τε KAL ἱεράκων XAI 
Ed “ ” 
« ἰχτίνων yõvn.* Ἢ ποῖ ἂν ἄλλοσε ὃ φαῖμεν ' τὰς 
« τοιαύτας ἰέναι »; — Kat παρακατιὼν αὖθις 
Οὐ ” 3 t 3% ’ ° / 
« αύυχοὺν .» φησὶν « ELÕHLLOVEGTATOL KÜL TOUTUV 
᾿ td / ΄ 
« εἰσὶ χαὶ εἰς ἢ βέλτιστον τόπον ἰόντες oli τὴν Õnuo- 
f x ° 3 3 m 1 
« τιχήν τε KAL πολιτιχὴν ἀρετὴν ἐπιτετηδευχότες... 
“ n OT ki 7 
« — Πῶς δὴ οὗτοι, ὦ Σώχρατες, εὐδαιμονέστατοι; 


? 


ψ ΄ 2 3 5 “- ) 
«- Ὅτι τούτους εἶχος ἐστιν εἰς τοιοῦτον πάλιν 


Ν 
ἢ που 


3 “ Α ῖ e t 
« ἀφικνεῖσθαι πολιτιχὸν χαὶ ἥμερον γένος, 
i A ΄- kd A - A Ni SAD SAN * mn 7 
e μελιττῶν ἢ σφηχῶν ἢ μυρμήχων ἢ ' καὶ ELS ταῦτον 


( 


Kad 


γε8 τὸ ἀνθρώπινον γένος, χαὶ γίγνεσθαι 3 ἐξ 
> φω ΟῚ ’ τω > t £ 
« αὐτῶν Avõpae μετρίους ». — Mõv ov ῥήματα 
ταῦτά ye τοῦ Πλάτωνος γνήσια ; Καὶ μὴν "Ὁ οὐδεὶς 
ἂν ἀντερεῖν ἔχοι, χἂν πάνυ ἢ] ἀπαναισχγυντῶν εἴη. 
Σχοπείτωσαν 12 οὖν ἅπαντες τὸν λόγον τὸν πάνυ 
εὔλογον ὄντα κατὰ Βησσαρίωνα. "A τῆς τοῦ Θεοῦ 
δικαίας ἐγχαταλήψεως" φεῦ τοῦ διερθορότος ἀθέου 
τοιούτου λόγου! Kairot ὁ μὲν Πλάτων ταῦτα καὶ 
τούτοις ὅμοια ἐχτιθέμενος, οὐ διϊσχυρίζεται ἀσφαλῶς 
΄ kd at A ma e 
οὕτως EYELWw" ἔγγιστα γὰρ τῷ τέλει τοῦ αὐτοῦ 
n ! VOT 5» - A vms , 
διαλόγου, μετὰ τὸ ἐξελθεῖν τὸν περὶ τῆς Αγχερου- 
σιάδος καὶ Ταρτάρου λόγον τοῦ τε Πυριφλεγέ- 
θοντος χαὶ Κωχυτοῦ καὶ τῶν ἐν αὐτοῖς ψυχῶν 
Noo ? » 4 ? / +4 
πολυειδὴ πειρασμὸν τε χαὶ καθαρμὸν, φησί" « TO 
s ἐν ἦν ὕτα διῖσ: 4 8 et Yy, e 2 N 
μὲν οὖν ταῦτα διϊσχυρίσασθαι οὕτως ἔχειν, ὡς ἐγὼ 
« διελήλυθα, οὐ πρέπει νοῦν ἔχοντι ἀνδρί" ὅτι μέντοι 
« ἢ ταῦτ᾽ ἐστὶν ἢ τοιαῦτ᾽ ἄττα 13 περὶ τὰς ψυχὰς 
« ἡμῶν " χαὶ τὰς οἰχήσεις, ἐπείπερ ἀθάνατόν τι ἡ 
« ψυχὴ φαίνεται οὐσα, τοῦτο χαὶ πρέπειν ἐμοὶ 
δ - Α » “ τ 2 ξ΄. et v 
« δοχεῖ, καὶ ἄξιον χινδυνεῦσαι οἰομένῳ οὕτως ἔχειν' 
« καλὸς γὰρ Õ κίνδυνος ». “Ὥστε τὰ μὲν ἄλλα γε, 
[ῳ NA ,ὔ 5 ? 3 ? 
ὅσα δὴ προχατέλεξεν, OL πάνυ TOL ἀποφαινόμενος 


φαίνεται᾽ περὶ δέ γε τῆς ψυχῆς ἀθανασίας καὶ μάλα 


1. φιλοτησείας P : οἰλοτησίαν A; in vulgato Platonis textu φιλοποσίας; utrague vox eodem sensu 
vel a Piatone adhibetur. — 2. διευλαδουμένους PA. — 3. ἄλλο γε A. — 4. φαμὲν PA. — 5. οὐκοὖν P. 


— 6. εἰς om. A. — 7. Postremum ἢ om. PA. — 8. εἰς αὐτό ye S. — 9. γίνεσθαι A. — 10, καὶ μὴ M. — 


11. χἂν πάνυ — τὸν λόγον τὸν om. P. — 12. σχοπήτωσαν S. — 13. το αὕτάττα A : τοιαῦτ᾽ ἅττα P. 


a) Zbid., p..82 (edit. Didot, p. 64). — b) Ibid., p. 114 (ed. Didot, p. 90). 


10 


30 


τ 


1 


20 


CT! 


30 


[377] 


διϊσχυρίζεται ἀσφαλῶς οὕτως ἔχειν xai ὑπερχινδυ-- 


γεῦσαι αὐτῆς προθυμεῖται, Ἀλλ᾽ ὃ μὲν Πλάτων ! 
rf "> ’ 7 ὧν , 
οὕτω *, φιλοσόφως δ᾽ ἴσως, οὐχ ἑαυτῷ τεθάρρηχε 
ταῦτα γράφων᾽ Βηστσαρίων δὲ ἀπρὶξ τῶν διεφθαρ- 
hk P 
, ᾽ f m 7 f 
μένων τοιούτων 5. ἐχόμενος δογμάτων, ἀλαζόνως 
“ 4 7 - x "Ὁ 
οὐτὼ χαὶ ἀναιδῶς τὸν περὶ αὐτῶν λόγον Xai πάνυ 
ν , 
εὔλογον ἀποφαίνεται, μηδὲν ὑποστελλόμενος, μήτε 
συνορῶν τὴν πολυειδὴ ἐνοῦσαν αὐτοῖς σαθρότητα, 
γέ Ki ” ον ad 
NTIG χαὶ αὐτοῖς τοῖς τυφλοῖς δήλη χαθέστηχε ὁ xal 
τ ki 4 ἣν Ὁ 
ταῦτα μετὰ τὴν διὰ σαρχὸς ἐπιφάνειαν τοῦ Κυρίου 
x pu a a ΄“ 3 Ὁ τ ra 
χαὶ Θεοῦ χαὶ Σωτῆρος ἡμῶν ᾿[ησοῦ Χριστοῦ, δι᾿ οὗ 
τὴν ὃ χλήθε 3 õi 2 ὅπερ " 
iv ὄντως ἀλήθειαν ἐν πᾶσιν ἔγνωμεν, ὅπερ 
Oš ὺ ᾿. καὶ - ὦ , a 
ἄτωνα “ μὲν ἴσως παραιτεῖται τῷ πρότερον αὐτὸν 
,ὔ ΓΝ KA f 
γένεσθαι, τοῦτον ὃὲ χαὶ πάσης καὶ παντοίας 
ki td 5 “-, 
ἀπολογίας ἀποστερεῖ. 
εν“ [94 - 
23. “Ὅθεν ἡμεῖς χαὶ πάνυ εὐλόγως καὶ θαρ- 
“ ΝΜ" , 
θουντῶς ἤδη λέγομεν, ὡς οὐχ ἣ Πλάτωνος ψυχὴ ἐξ 
AS e Ἁ τω Ὺ ω 
ἄδου Te! ἀνῆλθε χαὶ τῷ σχήνει [Πεμιστοῦ ὃ ἐνεσχή- 
N ld “s 4 
νωσε, τὴν Στίγα λίμνην προλιποῦσ᾽ ἐχείνην καὶ 
AA ,ὔ ” -Ὁ 
τὸ [Πυριφλεγέθοντα κατ᾽ ἐχεῖνον καὶ Κωχυτόν * (τοῦτο 
äp ἀδύνχτον ἤδη ἀοχού kuiv ἀποδέδε ) 
γὰρ x õn ἀρχούντως ἡμῖν ἀποδέδειχται), 
> 5 " AA -- td "e 
AAA ὅλος λεγεὼν πονηρῶν δαιμόνων, xat τοῖς 
kl d “ x 9 3 ᾿ td 10 4 
ἀμφοτέρων ἐπεισρυεὶς" ἐψυχωμένοις Ὁ σώμασιν, 
c, εἰλ 4: 3% ᾿ , ΣΝ (2 
PpstAxugev!" αὐτοὺς χαὶ παρέπεισε τοιαῦτ᾽ ἄττα 
ι - ἅ x ΩΣ 
KAL φρονεῖν χαὶ πρὸς ἀλλήλους γράφειν χαὶ πλῆθος 
αὐτοπαραγώγων θεῶν τῷ παντὶ ἐπεισφέρειν 3 καὶ 
τοῦ ὡς ἀληθῶς μόνου δημιουργοῦ καὶ χτίστου τῶν 
eh 5 τ “a , 
oktav ἀποστῆναι Θεοῦ, ὅς, εἰ χατά γε φιλοσοφίας 
- 7 s “ ti 7 3 f 
xat θεολογίας ἐπιστημονικῆς ἀχριθείας ἐχόμενον 
vs ra 5 , -» ι Ὁ + Yy v 
λόγον, εἷς ἐστι, καθάπερ δῆτα χαὶ ἦν χαὶ kot: xal 
A “- 
ἔσται, χαὶ ἕν χαὶ τἀγαθὸν αὐτὸν λέγεται, ὡς "5 
ld ' ΩΝ 5 € -“ 2 ? v 4 
μόνος τὴν ὁλὴν ἐν ἑαυτῷ συνειληφὼς ἀγαθότητα 
ὑπερογικῶς χαὶ ἑνιχίως, τί δεῖ [6 ἄλλους ἀναπλάτ- 
£ x A 
τειν χαὶ εἰσάγειν μερικοὺς 17 θεοὺς αὐτοπαραγώγους 
N 6 π / ΄ A ed € IN 
TE KAL αυθυποστάτους, τάχα μεριχὰς ὄντας ἑνάδας 
t 7 Ἂ 3 Ὁ - 
και μεριχὰς ἀγαθότητας; Ἢ γὰρ ἐχεῖνος πᾶσαν 
ποοείληφεν ἀπειροδυνάμως ἀγαθότητα καὶ ἅπαξ- 
ἣ Ἢ ὲ kd > 
kad £ ΄- 
ἁπλῶς πάντ᾽ ἀγαθύνειν δύναται (τοῦτο γὰρ δὴ χαὶ 


βούλεται) καὶ ἀγαθαρχιχῶς χαὶ ἀεννάως ἐνεργῶν 
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sophum decet, sibi tantum non sumpsit, ut 
haec confidenter scriberet; Bessario vero, 
pravissima huiusmodi placita mordicus tenens, 
iactanter impudentergue, ut erat, expressam 
super hisce sententiam rationi plane consen- 
taneam pronuntiat, nihil ex iis subtrahens, guin 
animadvertat multifariam, guibus laborabant, 
vitiositatem, guae vel ipsis -caecis perspicua 
apparet : idgue post manifestatum in carne 
Dominum Deum et Salvatorem nostrum lesum 
Christum, per guem certam super omni re 
veritatem compertam habemus : guo fit, ut 
Plato forsitan culpa liberetur, guippe gui ante 
illum vixerit, Bessarioni vero omnis omnimo- 
dague excusatio adimatur. 

23. Ouare nos illud recte omnino confi- 
dentergue iam asserimus, non Platonis animam 
e tartaro ascendisse Gemisti corpus subituram, 
post relictam paludem illam Stygem et Pyri- 
phlegethontem, ut ille ait, et Cocytum (id 


enim fieri non posse iam satis demonstra- * f. 


vimus), sed universam improborum daemonum 
turbam, guae in animata amborum corpora 
illapsa, eos subduxit et induxit, ut talia guae- 
dam et sentirent et ad se invicem scriberent, 
multitudinem deorum, dui se ipsi producant, 
in rerum universitatem inferentes, eiurato uno 
revera opifice et conditore universitatis Deo, 
gui si, accurata philosophiae ac theologiae 
ratione habita, unus est, guemadmodum guidem 
et erat et est et erit*, itemgue si unum et 
ipsummet bonum dicitur, utpote solus univer- 
sam in se complexus bonitatem modo eminenti 
atgue singulari, guid opus est alios fingere ac 
ponere particulares deos, gui se ipsi procreent 
ac per se subsistant, cum nihil aliud sint nisi 
forte peculiares unitates particularesgue boni- 
tates? Aut enim ille guamlibet praestantissime 
complexus est bonitatem, omnia omnino bona 
reddendi vi pollens (hanc enim voluntatem 
profecto habet), necnon ut boni principium 
iugiter Operans, cum omnipotens optimusgue 
et sit et denominative laudetur, et hoc modo 


1. Πλάτων om. P. — 2. οὕτως P. — 3. τούτων A. — 4. χαθέστηχε δήλη A. — 5. ὅπερ : ὅπως A. -- 
6. Πλάτων A. — 7. τε: ye A. — 8. τοῦ Γεμ. A. — 9. ἀμφοτέρωθεν ἐπεισδὺς A. — 10. ἐψυχομένοις P. — 
11. ἐφείλχυσε A. — 12. τοιαῦτάττα A. — 13. ἐπισφέρειν A. — 14. αὐτὸν : ὁ αὐτὸς A. — 15. ὡς : χαὶ P. — 


16. õev P, — 17. μεριχοὺς : μετρίους A. 


a) Cf. Gregor. Naz., P. G., t. 36, c. 625 C. 
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supervacaneum sane est multos deos ponere; 
vel, si superflui guidem non sunt, certe boni- 
tates guasdam constituunt, guas ipsi per se 
rebus impertiuntur, guo fit ut ille non amplius 
sit omnipotens nec summe bonus, nec proinde 
ipsummet bonum simpliciter negue ipsummet 
unum, guia nec solus, negue omnipotens, sed 
particularis et ipse atgue unus € multis; aut 
eos forsitan nominant deos*, gui a nobis divini 
angeli dicuntur, divinosgue ordines horum 
agmina intelligunt; at vero vel istis congruunt, 
ut par est, tum totalitates et particularitates, 
tum proximitates ac distantiae unitatis. Ouam- 
vis enim immateriales sint et incorporei, tamen 
haud incircumscripti sunt nec superessentiales : 
id enim unius est divinitatis. Atgue isti nec 
sunt nec nominantur dii, nec ipsi per se 
subsistunt et se ipsi procreant, nec ipsi, cum 
non essent, ut sint efficiunt; negue vero ipsi 
sibi ridicule et absurde causae suae sunt et 
causati, guales Bessarionis Gemistigue dii; sed 
ex nihilo in esse ab optimo Deo et universorum 
principio intelligibiliter conditi, gu emadmodum 
loguitur Gregorius noster a vera theologia 
cognominatus” : « Primum guidem angelicas 
« et caelestes virtutes excogitavit, atgue illa 
« cogitatio opus erat, guod Verbo conficieba- 
« tur ac Spiritu explebatur; atgue ita secundi 
« splendores procreati sunt, primi splendoris 
« administri ». Eo inguam pacto conditi ab 
universitatis Deo, rursus sunt administratorii 
spiritus, ut cum divino Paulo loguamur, 77 
ministerium missi propter eos, gui hereditatem 
capiunt salutis; gvin etiam divinae gloriae 
apparitores. 

24. Sed satis supergue se habet, ut arbi- 
tramur, haec invectiva in eos oratio ad confu- 
tandam utcungue eorum impietatem, plura 
cogitandi et dicendi eosgue iure oppugnandi 
cura iis commissa fidelibus, gui nobis peri- 
tiores sunt rerumgue divinarum cognitione ac 
sapientia collustrantur. Isti igitur cum tales 


1. μὴ μόνος, οὗ μὴν παντοὸ. A. —- 2. ὁλικότητες : 
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ἔστιν, ἅτε παντοδύναμος χαὶ παντάγαθος χαὶ ὧν 
καὶ παρωνύμως ἐξυμνούμενος, χαὶ οὕτω περιττοὶ 
λοιπὸν οἱ πολλοὶ θεοί, ἢ εἰ μὴ οὗτοί γε περιττοί, 
ἀλλὰ συντελοῦσιν ἀγαθότητάς τινας, ἀφ᾽ ἑαυτῶν 
χορηγοῦντες τοῖς οὖσιν, * οὐκ ἄρα παντοδύναμος 
ἐκεῖνος οὐδὲ παντάγαθος, οὐδ᾽ ἄρα ἁπλῶς τἀγαθὸν 
οὐδὲ τὸ ἕν, ὅτι μὴ μόνος, οὐδὲ ' παντοδύναμος, 
ἀλλὰ μερικὸς χἀκεῖνος καὶ τῶν πολλῶν εἷς ἢ τάγα 
τοὺς θείους παρ᾽ Žuiv ἀγγέλους φασὶ θεούς, καὶ θείας 
τάξεις τὰ τούτων τάγματα ὅμως γε μὴν καὶ τούτοις 
ἁρμόζουσιν ἴσως αἵ τε δλικότητες 5 < χαὶ ai μερι- 
χότητες >, αἵ τ᾽ ἐγγύτητες καὶ πορρότητες τοῦ 
ἑνός. Εἰ γὰρ καὶ ükol εἰσι καὶ ἀσώματοι, ἀλλὰ 
οὐκ ἀπερίγραπτοι ἢ ὑπερούσιοί εἰσι" μόνον γὰρ τὸ 
θεῖον τοιοῦτον. Ἀλλ᾽ οὗτοί ye? οὔτε θεοί εἰσιν οὔτ᾽ 
ὀνομάζονται, οὐδ᾽ αὐθυπόστατοι KAL αὐτοπαράγωγοι, 
οὐδ᾽ αὐτοὶ ἑαυτοὺς ἐκ μὴ ὄντων εἷς τὸ εἶναι παρά- 
ἥουσιν, ἀλλ᾽ οὐδ᾽ αὐτοὶ ἑαυτοῖς ὁ γελοίως ὃ χαὶ 
ἀφιλοσόφως αἴτιοι ἑαυτῶν ἅμα χαὶ αἰτιατοί εἶσιν, 
ὡς ot θεοὶ Βησσαρίωνος καὶ Γεμιστοῦ, ἀλλ᾽ Ex τοῦ 
μὴ ὄντος εἰς τὸ εἶναι Od τοῦ παναγάθου Θεοῦ καὶ 
πάντων αἰτίου νοητῶς παραχθέντες, ὡς ὃ ἡμέτερος 
φησὶ Γρηγόριος, ὃ τῆς ὄντως θεολογίας ἐπώνυμος" 
« Πρῶτον μὲν ἐννοεῖ τὰς ἀγγελικὰς δυνάμεις καὶ 
« οὐρανίους, καὶ τὸ ἐννόημα ἔργον ἦν Λόγῳ συμπλη- 
« ρούμενον χαὶ Πνεύματι τελειούμενον, καὶ οὕτως 
« ὑπέστησαν λχμπρότητες δεύτεραι, λειτουργοὶ τῆς 
« πρώτης λαμπρότητος ». Οὕτως οὖν παραχθέντες 
ἐκ τοῦ τῶν ὅλων Θεοῦ, εἰσὶν αὖθις κατὰ τὸν θεῖον 
* φάναι ἀπόστολον Παῦλον λειτουργικὼ πνεύματα 
εἰς διακονίαν ἀποστελλόμενα διὼ τοὺς μέλλον- 
τας κληρονομεῖν σωτηρίαν, πρὸς δὲ καὶ παρα- 
στάται τῆς θείας δόξης τυγχάνουσιν. 

24. Ἀλλ᾽ ἀποχρώντως σχεδόν ὃ τοι" ἡμῖν ἔχειν 
δοχεῖ οὗτος 5 πρὸς αὐτοὺς ἐλεγχτιχός γε ἀπόλογος 
τὴν σφῶν ἁμωσγέπως στηλιτεύων δυσσέδειαν ᾽), τὰ 
πλείω παριεὶς νοεῖν τε καὶ λέγειν καὶ KAT αὐτῶν 
ἐνδίκως στρατεύεσθαι τοῖς τῶν πιστῶν σπουδαιοτέροις 
τε χαὶ τὴν θείαν πεφωτισμένοις γνῶσίν τε χαὶ 


[i “ ᾽ ra ’ a - 
σοφίαν. Οὗτοι τοίνυν τοιοῦτοι γε ÕVTEG, ὡς EX 


τελειότητες A; addidi cum Nicolao χαὶ ai μερικότητες;, 


guae verba ex mera amanuensis ἀδλεψία excidisse videntur. — 3. ye om. P. — 4. ἑαυτοὺς PA, sed 


legendum ἑαυτοῖς, ut recte admonet A. — 5. γελλοίως 


8. σχέδιον M. — 9. vot om. A. — 10. δυσέθειαν P.. 


a) Tota haec paragraphus fluxit e Nicolao 
Methonensi, op. cit. p. 161. — b) Gregor. Naz. 


P. — 6. οὕτως : οὗτοι A. — 7. παραστάτας M: — 


= P. G., t. cit., 6. 320 C etc. 629 A. — c) Hebr. 
1, 14. 
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τῶν σφῶν αὐτῶν ἤδη Anodtderxtar? λόγων 3,. 
x .- x lid ΄-ς td M 
χαὶ πολυειδῶς χατὰ νοῦν διεφθαρμένοι te xal 
4 [ἢ $ t , e ΄-- 
πεπλανημένοι, ἅτε οἰχητήρια γεγονότες τῶν τῆς 
f / ce 3 2 £ 2 ἢ 
πονηρίας πνευμάτων, ὑφ ὧν χαὶ ἀνεπείσθησαν 
7 aa - 
δήπου ἀναχαινίσαι ἡ τὴν ὕφ᾽ Ἑλλήνων τοῖς οὖσιν 
ἐπεισαχθεῖσαν ἀθέως ϑεοπλαστίαν ποτέ, νῦν δ᾽ 
3 - x ” 7 “ 5 
ἀπομειωθεῖσαν χαὶ μαρανθεῖσαν παμπήδην ταῖς 
“Ὁ pn, " A x 5 , ki ϑῳ 
τοῦ ἥλιου τῆς διχαιοσύνης χαὶ ἀληθείας ἀχτῖσιν, ---- 
ra Ki 6 "m PP Υ M KI , 
οὗτοι οὖν" τοιοῦτοι γε ὄντες καὶ τὴν χριστώνυμον 
5 ea f td ad kd ? 7 "ἢ x 
ἐμφάνως ὑποχρινόμενοι χλῆσιν, οὐ μόνον αὐτοὶ τὴν 
ἀλήθειαν ἐν τῇ συγχροτηθείση τῷ τότε συνόδῳ 
ἐπιλυγάζοντες ἦσαν (τῇ τῆς θείας γὰρ χαὶ ὑπερουσίου 
’ x 2 ͵ / 5 f z 
πίστει χαὶ εὐσεδείᾳ τριάδος ἀπεναντίας θεομάχως 
τελοῦντες, τὰ τῶν χριστιανῶν ὑπέρσεμνά τε χαὶ 
θεοπαράδοτα δόγματα * εἰς οὐδὲν ἐλογίζοντο), ἀλλὰ 
Ne 7 f ς [4 ,ὔ 
KAL ἑτέρους προσδιαφθείραντες, ὑπούλως παρεχρού- 
σαντο τὴν ἀλήθειαν προδοῦναι. ᾿Αλλ᾽ οὐχ οὕτως ὃ 
τοισμαχάριος Ἡάρχος, τὸ χαθαρὸν τοῦ παναγίου Πνεύ- 
ματος σχήνωμα, ὃ καρδία χαὶ χείλεσι τὴν ἡλιοειδῇ 
καὶ θεοπαράδοτον τῶν χριστιανῶν εὐσέδειαν χαὶ ὀρθο- 
δοξίχν τοῖς πᾶσιν ἀναχηρύξας, ἢ πέτραχέ τι τοιοῦ- 
A 2 “ M - ““ £ 5 , 
τὸν ἢ ἀγεννῶς πως περὶ τῆς τῶν δογμάτων ἀχριθείας 
τε χαὶ ὀρθότητος διετέθη τε ἢ διείλεχται 10 (οὗπερ 
ῖ P 4 3 3 , - x 
τὴν μνήμην ἄγομεν ἐν εὐφροσύνῃ ψυχιχῇ χαὶ 
ἀγαλλιάσει" ἐγκωμιαζομένου γάρ, φησὶν ἣ Σοφί 
Υ γκωμιαζομένου γάρ, φησὶ οφία, 
; ) , 4 A ἢ 
δικαίου, εὐφρανθήσονται λαοί" εἴς τε γὰρ μίμησιν 
τοῦ χαλοῦ Ä μνήμη αὐτοῦ καὶ ἀντίδοσιν τῶν οἷς ὑπὲρ 
τῆς ἐχχλησίας Χριστοῦ διηγώνισται), ἀλλὰ 
πάντων ὡς εἰπεῖν ὑπενδόντων τοῖς ἐναντίοις χαὶ 
αὐτοῦ τοῦ φιλοχρίστου χαὶ φιλευσεδοῦς βασιλέως 
X θέ 42 , m XN v ν 
συνυπαχῦεντος ᾽“, μόνος αὐτὸς ἴσως ἔργοις Te χαὶ 
λόγοις στύλος ἀνεδείχθη ὀρθοδοξίας, ἐναντίον βασιλέων 
KAL τυράννων, ὡς ἔπος εἰπεῖν, γυμνῇ τῇ χεφαλῇ 
τὴν ἀλήθειαν ἀναχηρύττων καὶ τὴν ἐν τῷ ἁγίῳ 
[4 Ὁ ,ὔ 5 “Ὁ 5» - 
συμδόλῳ τῆς πίστως ἐκισφαλῶς εἰσαχθεῖσαν προσ- 


θήχην οὐδόλως ἐπιδεχόμενος, τοῖς τ᾽ ἀντενηνεγ- 
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essent, prout ex ipsorum libris iam demon- 
stratum est, mente multis modis corrupti atgue 
aberrantes, ut gui domicilia evasissert. spiri- 
tuum neguitiae, a guibus impulsi sunt utigue 
ad resuscitandam illam deorum confictionem 
olim a Graecis impie in rerum universitatem 
inductam, nunc vero diminutam ac funditus 
contabefactam solis iustitiae veritatisgue radiis; 
hi, inguam, cum tales essent, et christiani 
nominis professionem aperte ementirentur, 
non ipsi modo veritatem in coacta per illud 
tempus synodo obumbrarunt (divinae enim ac 
superessentialis Trinitatis fidei et pietati impio- 
rum more adversati sunt, christianorum 
dogmata summe veneranda divinitusgue tradita 
pro nihilo ducentes), verum etiam ceteros a se 
labefactatos ad veritatem tradendam subdole 
impulerunt. Enimvero non sic ter beatus Mar- 
cus, purum illud sancti Spiritus domisilium, 
gui animo et labiis clarissimam divinitusgue 
traditam christianorum religionem rectamgue 
fidem passim praedicavit, non inguam, vel 
tale guidpiam admisit vel guicguam ignobile 
circa accuratam rectamgue dogmatum ratio- 
nem edisseruit vel recitavit (cuius memoriam 
agimus cum animi voluptate et exultatione : 
dum enim laudatur iustus, ut ait Sapientia*, 
laetentur populi : nam ad virtutem imitardam 
confert eius commemoratio, eague remune- 
randa, guae pro Christi ecclesia fortiter gessit): 
sed cum omnes, ut ita dicam, adversariis 
paulatim cessissent, ipsegue Christi aegue ac 
religionis studiosus imperater se subiecisset, 
unus sotus ilie, ut par erat, cum re tum sermone 
rectae näei columna obstitit contra reges et 
tyranncs, nuda fronte, ut ita dixerim, veriiažem 
praedicans, inductamgue periculose in sacrum 
fidei symbolum additionem neguaguar reci- 


piens, sed fortiter adversus contr2:icentes 


dimicans, sanctorumgue ac divinitus zF:ftorum 
Patrum, luminum illorum ecclesiae Christi, 
vestigiis inhaerens, unum principium in imma- 
culata ac superdivina Trinitate aperiissime 
omnibus manifestabat : Patrem nimirum, ex 


guo Filius guidem per generationem, sanctis 


τῆς A. — 2. ἀποδεδείχκται P : ἀποδεδείχεται A. Ex accentus posilione coniicere licet auc- 


torem sceripsisse ἀποδεδείχαται, a δέδειχα praeter usum deductum. — 3. λόγων : λόγον P : θεολογίας A. 
— 4. ἀναχινήῆσαι P. — 5. ταῖς : τοῖς A. — 6. οὗτοι μὲν αὖ A, sed legitur οὖν in M. — 7. συγχροτιθείση P. — 
8. τοτότε P. — 9, γὰρ : τε A. — 10. διήλεκται P. — 11. Tum hic ante ἀλλὰ, tum paulo superius ante 
οὗπερ ponitur punctum in A, guo orationis series profecto perturbatur; nam ἀλλὰ opponitur verbis 
ἀλλ᾽ οὐχ οὕτως, guae in principio periodi habentur. — 12. αὐτὸν τὸν φιλόχριστον καὶ φιλευσεδὴ βασιλέα 


συνυπαχθέντα P. 


a) Prov. XXIX, 2. 


* 1. 284. 


* f. 284V. 
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simus vero Spiritus per processionem tanguam 
ab una causa effulserunt; sibi in re consen- 
tientes habens in primis ac praecipue ipsum 
unigenitum Dei Patris principii expertis Filium 
Deum, gui ante saecula modo arcano manens 
in paternis sinubus, postremis temporibus 
nobiscum in carne conversatus homogue re 
ipsa factus, guin sua proprietate ullo modo 
excideret, ac magister verae theologiae effec- 
tus, in sacro evangelio pronuntiat ac dicit* : 
Cum autem venerit Paracletus, guem ego 
mittam vobis a Patre, Spiritum veritatis, ΤΗΣ a 
Patre procedit, ille testimonium perhibebit de 
me. Porro aliud guidem esse missionem, aliud 
vero processionem, plane constat : mittit enim 
Filius Spiritum consentiendo Patri in illo 
mittendo et ablegando, guemadmodum etiam 
ipse Filius a Spiritu manifeste amandatur 
secundum divinam Scripturam” : Spiritus 
Domini super me; propter guod unxit me, 
evangelizare pauperibus misit me. Etenim cum 
una sit substantia ac natura Patris et Filii et 
Spiritus sancti, una profecto est etiam eorum 
voluntas, operatio, potentia, consilium. Ouare 
et verbis Deo plane dignis dicit : Ouem ego 
mittam (id est « consensu Patri praestito 
amandabo ») Spiritum veritatis, gui a Patre 
(ubi observa articulum τοῦ, gui determinandi 
vim habet, ac si diceret : « Oui a solo Patre ») 
procedit, scilicet « gui a Patre esse habet » : 
hoc enim aperte significat vox processio. — 
Hunc igitur in primis habens divus Marcus 
sacrum institutorem atgue in tradenda altissi- 
mae theologiae doctrina interpretem; deinde 
eodem modo disserentes omnes etiam Eccle- 
siae praecones ac theologos a Deo edoctos, 
inter guos maxime praestat peritissimus in 
divinis Gregorius, a vera theologia merito 
cognominatus, gui in omnibus guidem forsitan 
locis divinorum suorum eximiae altitudinis 
librorum, ex uno Patre Spiritum sanctum 
prodire affirmat, cum ille una sit ambarum 
personarum causa, in oratione vero ad Hero- 
nem philosophum de eadem re disputans multo 
evidentius dictitat* : « Ouin pietatis nostrae, 
« inguit, doctrinam praescribe, sic nos insti- 
« tuens, ut Deum unum ingenitum agnosca- 
« mus, hoc est Patrem; unum item genitum 
« Dominum, Filium videlicet, gui Deus gui- 
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᾽ ͵ ’ , x “- ad ξ 
μένοις ? γενναίως διαμαχόμενος καὶ τοῖς τῶν ἁγίων 
χαὶ θεολήπτων πατέρων τῶν τῆς Χριστοῦ ἐχκλησίας 
φωστήρων ἀσφαλδὺς ἑπόμενος ἔμνεσι3, * μίαν ἀρχὴν 
ἐπὶ τῆς ἄχηράτου καὶ ὑπερθέου Τριάδος διετράνου 
τοῖς πᾶσι διαπρυσίως, τὸν Πατέρα δηλαδή, ἐξ οὗ ὃ 
μὲν Υἱὸς γεννητῶς, τὸ δὲ πανάγιον Πνεῦμα ἐκπο-- 
ρευτῶς, ὡς ἀπ᾽ αἰτίας μιᾶς ἐξέλαμψαν 3, συμφώνους! 
ἔχων ἐν τούτῳ προηγουμένως τε καὶ ἐν πρώτοις 

3 V kd kd x M M -Ὁ 2 ἢ 
αὐτὸν τὸν μονογενῆ Υἱὸν καὶ Θεὸν τοῦ ἄναρχου 
Θεοῦ καὶ Πατρός, τὸν πρὸ αἰώνων μὲν μένοντα ὅ 
ἀνεχφοιτήτως ἐν τοῖς πατρῴοις χόλποις, ἐν ὑστέροις 
μι] td A) x £ “- ? Md 
δὲ χρόνοις διὰ σαρχὸς ἣμῖν ὁμιλήσαντα καὶ ἄνθρωπον 
ἐν ἀληθεία γενόμενον, ἰδιότητος μηδόλως τῆς ἰδίας 
5 f 4 ? “Ὁ kd ? 
ἐχστάντα, διδάσχαλόν TE τῆς ὄντως χρηματίσαντα 
θεολογίας, κἀν τῷ ἁγίῳ εὐαγγελίῳ ἀποφαινόμενον 

[4 ta ὶ 
χαὶ λέγοντα" "Orav! δὲδ ἔλθῃ ὃ Παράκλητος, 
«“ ki N d CE vw A “ / ° 
ὃν ἐγὼ πέμψω ὑμῖν παρὰ τοῦ Llurooc, τὸ 
Πνεῦμα τῆς ἀληθείας, ö nagu τοῦ Πατρὸς 
Ὕ 3 - , ᾿ ? kand 
ἐχπορεύεται, ἐκεῖνος μαρτυρήσει περὶ ἐμου. 
Καὶ ὅτι μὲν ἀλλο πέμψις καὶ ἄλλο ἐχπόρευσις, 
φανερόν" πέμπει γὰρ ὁ Υἱὸς τὸ Πνεῦμα τῷ συνευ- 
δοχεῖν εἰς τὴν αὐτοῦ πέμψιν τε καὶ ἀποστολὴν τῷ 
Πατρί, καθάπερ αὖθις xat ὃ Υἱὸς ὑπὸ τοῦ Πνεύματος 
σαφῶς ἀποστέλλεται χατὰ τὴν θείανϑ γραφήν’ 
- T ᾿ 
Πνεῦμα κυρίου ἐπ᾽ ἐμέ, οὐ εἵνεκεν ἔχρισέ με, 

> d Ὁ 2 , t 3 Pi ° 
εὐαγγελίσασθαι πτωχοῖς ἀπέσταλκε με. Kint 
γὰρ μία οὐσία καὶ φύσις Πατρὸς Υἱοῦ τε καὶ Πνεύ- 
ματος, καὶ μία δήπου θέλησις καὶ ἐνέργεια καὶ 
δύναμις καὶ βουλή᾽ διὰ τοῦτο καὶ θεοπρεπῶς φησιν' 
Ὃν ἐγὼ πέμψω" (ἀντὶ τοῦ" «τῷ Πατρὶ συνευδοκήσας 
ἀποστελῶ ») τὸ Πνεῦμα τῆς ἀληθείας, ὃ παρὰ 
τοῦ Πατρὸς δ (σημειωτέον δὲ τὸ τοῦ ἄρθρον 
δύναμιν ἔχον προσδιορισμοῦ "', ὡσεὶ ἔλεγεν « ὃ 

8 ? - 4 > 7 5 x 
παρὰ μόνου τοῦ Πατρός ») ἐχπορεύεται, ἄντι 
τοῦ « παρὰ τοῦ Πατρὸς "5 τὸ εἶναι ἔχει »" τοῦτο γὰρ 
σημαίνει σαφῶς ἡ ἐκπόρευσις. --- Τοῦτον οὖν ἔχων 
ἐν πρώτοις μυσταγωγὸν καὶ τὴν γνῶσιν ἐξηγούμενον 
τῆς ὑψηλῆς θεολογίας 6 θεῖος Mäpxoc, ἔπειτα δὲ 
συνῳδὰ ᾽5 φθεγγομένους χαὶ ἅπαντας τοὺς ἱεροχή- 


1. ἀντ᾽ ἐνηνεγμένοις P. — 2. ἴχνεσιν P. -- 8. ἐκλάμψας S : ἐκλάμψαι M. — 4. συμφώνως A. --- 5. μὲν ὄντα 


A. — 6. χἂν A. — 7. ὅτε P. — 8. δὲ om. S. — 9. θείαν om. A. — 10. πατρὸς ἐχπορεύεται A, gui 
videtur non intellexisse orationis seriem. — 11. προσδιωρισμοῦ P. — 12. ἀντὶ τοῦ παρὰ τοῦ πατρὸς OM. A. 


—13. συνωδὰ P. 


a) Ioan. xv, 26. — b) Is. LX1, 1. — Ο) P. G, t. 35, c. 1220 B. 
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puxag τῆς ἐχχλησίας xat θεοφάντορας θεολόγους, ἐν. 


si - - P 
οἷς ἐμπρέποντα μάλιστα τὸν πολὺν τὰ θεῖα Ερηγό- 
“ td 
ptov, τὸν ἀξίως τῇ ὄντως θεολογίᾳ ἐπωνυμήσαντα, 
-- kud t ? 
ὃς δὴ καὶ πανταχοῦ μὲν ἴσως ἐν τοῖς ἑαυτοῦ θείοις 
N i € 4 , 3 - M 
xat' ὑψηγόροις συγγράμμασιν ἐχ τοῦ [Πατρὸς 
,ὔ “«.7 Ν > f Xx 24 € 
μόνου προΐεναι τὸ Πνεῦμα φψάσχει τὸ ἅγιον, ὡς 
μόνης αἰτίας ἀμφοτέρων τελοῦντος, ἀλλὰ χἀν τῷ 
M , -Ὁ 2 "4 n 
εἰς Flgwva τὸν φιλόσοφον αὐτοῦ λόγῳ περὶ τοῦ 
5 ΑΙ ’, Ἅ x td 
αὐτοῦ" δογματίζων λαμπρότερον ἄγαν φθέγγεται 
« ᾽Ορίζου 3.» λέγων a χαὶ τὴν ἡμετέραν εὐσέῤειαν, 
« ἕνα μὲν διδάσχων εἰδέναι Θεὸν ἀγέννητον, τὸν 
᾿ 4 x ’ 
« Πατέρα᾽ ἕνα γεννητὸν xüptov, τὸν Υἱόν, Θεὸν μέν, 
« ὅταν ἡ χαθ᾽ ἑαυτὸν λέγηται, προσαγορευόμενον, 
“ Κύριον δέ, õrav μετὰ Πατρὸς ὅ ὀνομάζηται, τὸ 
᾿ NA + 7 A v N AA A A 
“μὲν ὁιὰ τὴν φύσιν, τὸ δὲ διὰ τὴν μοναρχίαν" ἕν 
« δὲῦ Πνεῦμα ἅγιον, προελθὸν ἐχ τοῦ [Πατρὸς ἢ xat 
“ προῖον ἴ," Θεὸν τοῖς νοητῶς νοοῦσι τὰ παραχείμενα͵ 
n τοῖς μὲν ἀσεδέσι 8 χαὶ πολεμούμενον, τοῖς δὲ ὑπὲρ 
« τούτους νοούμενον, τοῖς πνευματιχωτέροις δὲ χαὶ 
, ὔ e 3 ᾿ - Ν , 
« λεγόμενον᾽ μήτε ὑπὸ ἀρχὴν ποιεῖν τὸν Πατέρα, 
«ἵνα μὴ τοῦ πρώτου τι πρῶτον εἰσαγάγωμεν, ἐξ 
τ N ᾿ εἰ , 9 M 7 
“Οὐ χαὶ τὸ εἶναι πρώτῳ περιτραπήσεται, μήτε 
« ἄναρχον τὸν Viov ἢ τὸ [Πνεῦμα τὸ ἅγιον, ἵνα μὴ 
x NA AN 4 a a N Ἁ 3 
« τὸ τοῦ [Πατρὸς ἴδιον περιέλωμεν χαὶ γὰρ οὐχ 
« ἄναρχα καὶ ἄναρχγά πως, ὃ xal παράδοξον οὐχ 
« ἄναρχα μὲν τῷ altim" ἐχ Θεοῦ γάρ, εἰ χαὶ νυ} 
ἄναρχα μὲν τῷ Ww" £ γάρ, εἰ νὴ 
, NX ΄ 27 e , “Ὁ Ψ NA -- A s 
«μετ αὐτὸν ὡς ἐξ ἡλίου φῶς" ἄναρχα δὲ τῷ χρόνῳ 
NV ἡ et aS Adil? oe ς ἢ 
«οὐ γὰρ ὑπὸ y povov, ἵνα μὴ τὸ ῥέον ! ἦ τῶν ἑστώτων 
kd x Mad 5 Ὁ M 3 Td 12. ᾽ 
“ πρεσθύτερον χαὶ τῶν οὐσιῶν τὸ ἀνούσιον 2" (μήτε 
- M ' 7 
« ἀρχὰς τρεῖς, ἵνα μὴ ἑλληνικὸν ἡ τὸ πολύθεον" 
“μήτε μίαν μέν, ἰουδαϊκὴν δὲ στενήν τινα χαὶ 
« φθονερὰν χαὶ ἀδύνατον ». Καὶ μετ᾽ αὐτόν γε ὃ 
θεῖος ζύριλλος ἐν τῇ κατὰ Λουχᾶν ἁγίου ἐξηγήσει 
εὐαγγελίου οὕτω φησίν" « “Ὥσπερ ὃ δάκτυλος τῆς 
; 7 ,ὔ ed * , + > - 5 5 
« χεῖρος ἀπήρτηται, οὐχ ἀλλότριος ὧν αὐτῆς, ἀλλ 
2 > und eb x x KA td x 
«ἐν αὐτῇ GUOLXOIG, οὕτω δὴ χαὶ τὸ Πνεῦμα τὸ 
« ἅγιον τῷ τῆς ὁμοουσιότητος λόγῳ συνῆπται μὲν 
4 “ "m π΄, 7 t “Ὁ ἣ x x 
«πρὸς evwaw τῷ Υἱῷ, ἐκ τοῦ Θεοῦ δὲ χαὶ [Πατρὸς 
« ἐχπορεύεται ». Τούτοις γε δὴ χαὶ [3 ὁ Νύσσης 
συνάδων Γρηγόριος, σαφῶς ἐν τῷ Περὶ θεωνυμίας 


λέ A °F x Td Ἁ Ἁ PAID. * - 
ξγει ( V γὰρ πρόοσώπον KAL τὸ AUTO τοῦ 
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« dem appellatur, cum de eo separatim sermo 
« est, Dominus autem, guando cum Patre 
« nominatur : illud propter naturam, hoc 
« propter unicum —divinitatis principatum; 
« unum denigue Spiritum sanctum, a Patre 
« procedentem aut etiam prodeuntem, Deum 
« guogue ipsum, apud eos, guae ea guae pro- 
« pingua sunt, apprime intelligunt; gui ab 
« impiis guidem etiam oppugnatur: ab iis 
« autem, gui supra eos assurgunt, animo et 
« mente concipitur; ab iis vero, gui magis 
« spiritales sunt, etiam praedicatur. Hlud 
« item praescribe, ut nec Patri principium 
« tribuamus, ne guid primo prius inducamus, 
« €X guo etiam id, guod primum est, perire 
« necesse sit; nec Filium et Spiritum sanctum 
« principii expertes esse astruamus, ne Patri, 
« id guod ipsi proprium est, adimamus. Illi 
« guippe et principio minime carent, et guo- 
« dam modo carent : guod sane dictu mirum 
« est. Non enim, guantum ad causam, prinCi- 
« pio carent : ex Deo enim sunt, licet non 
« post ipsum, guemadmodum ex sole lumen, 
« sed guantum ad tempus, principii sunt 
« expertes. Nec enim tempori subiecti sunt, 
« ne guod fluxum est, iis guae stabilia sunt, 
« et guod non est, iis guae sunt, prius atgue 
« antiguius sit. Nec item tria principia consti- 
« tuamus, ne in gentilem deorum multitudi- 
« nem incidamus; nec rursus unum guidem, 
« sed iudaicum guoddam et angustum atgue 
« invidum et imbecillum ». — Post illum vero 
divinus Cyrillus in Commentario ad sacrum 
evangelium secundum Lucam dicit* : « Sicut 
« digitus pendet a manu, ab ipsa non alienus, 
« sed in eadem naturaliter existens, sic etiam 
« Spiritus sanctus consubstantialitatis ratione 
« Filio unitus est, guamguam a Deo Patre 
« procedit ». — His sane et Gregorius Nysse- 
nus assentiens in libro De divinis notioni- 


bus perspicue dicit”; « Nam una et eadem 


ra (a “-- M f . «αἵ. 
« Πατρός, ἐξ οὗ 6 μὲν Υἱὸς γεννᾶται, τὸ δὲ ἅγιον « persona Patris, ex guo Filius generatur et 
1. χαὶ om. P. — 2. περὶ τῶν αὐτοῦ P. — 3. ὁρίζον A. — 4, ὅταν : ὅτι S. — 5. τοῦ πατρὸς A. — 6. ἔν 
γε A. — 7. ἢ npoiõv A. — 8. τοῖς δὲ ἀσεδέσι P. — 9. πρώτου A. — 10. ὃ τοῦ πατρὸς A. — 11, öösov P. 


— 12. τὸ οὐσιῶν ἀνούσιον S. — 13. τούτοις τε χαὶ A. 


a) Cyrill. Alexandr. = P, G., t. 73, ο. 704 B. — b) Gregor. Nyss. = P.G., t. 45, c. 180 C, 


Ἢ ἢ, 285ν, 


* f. 286. 


. 291. 
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« Spiritus sanctus procedit ». — Insuper et 
sanctus Nilus in suo De 7rinitate tractatu his 
verbis loguitur : « Sancta et catholica ecclesia 
« Patrem guidem profitetur ingenitum, Filium 
« vero genitum ex Patre, Spiritum autem 
« sanctum ex uno Patre, non autem et ex 
« Filio ». 

25. Sed guis ad unum percenseat omnes 
sanctos, fulgentissima illa Christi ecclesiae 
lumina ac doctissimos revera theologos, gui ad 
hanc sententiam accurate consentiunt iisdem 
verbis ac conceptibus? Nam una fuit gratia 
eos omnes illuminans, guae guidem inter 


singulosfideles eam recipiendicapaces guodam-' 


modo multiplicatur; verum, si splendor ipse 
spectetur, una sola est et simplex et uniformis, 
ipsa sibi omnino . consentanea indesinenter 
permanens. Porro si guis divina horum 
omnium dicta, guae ad hunc scopum colli- 
meant, in unum colligere vellet, copiosiore 
profecto disputatione indigeret, multumgue 
sibi imponeret laboris. Nobis vero non is fuit 
animus propositusgue finis (ista enim nobis 
exciderunt oblata divi Marci celebrandi oppor- 
tunitate); sed oppugnanda erat neguitia virtuti 
opposita nec non impietas ac falsa multorum 
deorum opinio, cuius participes ac fautores 
fuerunt Gemistus et Bessario aliigue eiusdem 
generis; ac propugnanda virtus eiusgue com- 
mendatio nec non in Deum pietas ac veritas 
castitati coniuncta, cuius vicissim particeps 
fuit ac suffragator deiformis ille cum mente 
tum animo Marcus, iigue omnes, gui ad eius 
exemplum honestatem virtutemgue studiose 
ambierunt. Siguidem immensae huiusmodi ac 
divinae illustrationis participatione ille sanc- 
torum atgue in rebus divinis peritissimorum 
doctorum ac theologorum universus in Christi 
Dei ecclesia coaluit coetus : guos ipse divinis- 


simus Marcus proxime tutogue secutus, cum 
mente totogue animo, tum casto ore clarum 
apparuit lumen in ecclesiae Christi firmamento, 
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« * ἐχπορεύεται Πνεῦμα ». "Evi δὲ xai ὃ ἅγιος 
Νεῖλος ἐν τῷ περὶ Τριάδος αὐτοῦ λόγῳ οὕτως 


Ἡ ἁγία 


t % 
« ἐχχλησία τὸν μὲν Πατέρα δογματίζει ἀγέννητον, 


ἐχτίθεται χαὶ 


λέγων Πα χαθολιχὴ 
« τὸν Υἱὸν δὲ γεννητὸν ἐκ τοῦ Πατρός, τὸ δὲ Πνεῦυκα 
« ἅγιον ἐκ μόνου τοῦ Πατρός, ἀλλ᾽ οὐχὶ καὶ ἐκ τοῦ 
« Υἱοῦ ». 

25. ᾿Αλλὰ τίς ἂν ἀπαοιθμήσειεν ἅπαντας τοὺς 
ἁγίους τοὺς 3 τῆς Χριστοῦ ἐχκλησίας λαμπτῆρας καὶ 
σοφωτάτους τῷ ὄντι’ θεολόγους ἐν τῇδε τῇ ἐννοία 
συνάδοντας ἀχριδῶς αὐταῖς λέξεσι χαὶ νοήμασι; 
Μία γὰρ ἦν ἣ χάρις ἣ τούτοις ἐπιλάψιψασα πᾶσιν, 
ἥτις χατὰ μὲν δὴ τὰ ἄτομα τὰ τῆς ὑποδοχῆς αὐτῆς 
ἄξια τῶν πιστῶν πληθύνεταί πως, κατὰ δὲ ἢ τὴν 
ἔλλαμψιν μία τις χαὶ ἁπλῇ καὶ μονοειδὴς χαὶ 


/ M w OS 
σύμφωνος πάντῃ αὐτὴ ἑαυτῇ οὖσα τυγχάνει ἀεί, 


ὃρς γὰρ δὴ τὰ πάντων τούτων ἐν τῷδε τῷ σχοπῷ 
Y i +, 4 


συμφωνοῦντα θεῖα ῥητὰ bp" ἕν συναγαγεῖν βουληθείη, 
διεξοδιχωτέρας ἂν δεηθείη διατριδῆς καὶ πολὺν 
€ f , ὲ ” 005 rai N 
ὑποστήσεται NOVov* ἣμῖν δὲ οὖχ οὗτος ὃ σχοπὸς χαὶ 
ἣ πρόθεσις ὃ (καὶ ταῦτα γὰρ τῇ μνήμη * τοῦ θείου 
συμπαρωδεύθησαν  Μάρχου), ἀλλὰ κατά τε καχίας 
τῆς πρὸς ἀρετὴν ἀντιθέτου καὶ δυσσεδείας ὃ χαὶ 
πολυθέου πλάνης, ἧς χοινωνοί τε χαὶ μέτοχοι 
Γεμιστός τε καὶ Βησσαρίων καὶ ol τούτοις ὅμοιοι, 

t NV 2 "Ὁ M - 9 5 ἢ 3 f ' 
χαὶ ὑπὲρ ἀρετῆς καὶ τοῦ KAT. αὐτὴν ἐπαίνου καὶ 
θεοσεθείας καὶ σὺν καθαρότητι ἀληθείας, ἧς μέ- 
τοχος αὖθις χαὶ κοινωνὸς ὁ θεοειδὴς τήν τε ψυχὴν 
χαὶ προαίρεσιν άρχος χαὶ οἱ χατ᾽ αὐτὸν τοῦ χαλοῦ 
τε καὶ τῆς ἀρετῆς ζηλωταί, Οὕτω γὰρ τῆς 


c 


ἀπλέτου καὶ θείας φωτοχυσίας ἐν μεθέξει A τῆς 
Χριστοῦ τοῦ Θεοῦ ἐχχλησίας τῶν ἁγίων καὶ θεοσόφων 
διδασκόλων καὶ θεολόγων ἁπάντων ὁμήγυρις "Ὁ 
γέγονεν" οἷσπερ καὶ ὃ θειότατος προσεχῶς τε χαὶ 
ἀσφαλῶς ἑπόμενος Μάρκος, νοΐ τε χαὶ καρδίᾳ ὅλη 
χαὶ ἀγνῷ στόματι φῶς ἀνεδείχθη σαφῶς ἐν τῷ τῆς 


ἐχχλησίας Χριστοῦ στερεώματι ἐπιδαψιλευόμενος 


1. Gui Nilo adscribitur liber de Trinitate, nihil aliud est guam S. Basilii epistola VIII, in gua 
tamen ipsa verba ab auctore adducta haud reperiuntur, si bene legi. Adde vocem aliguam excidisse 


post τὸ δὲ Πνεῦμα ἅγιον, 


seilicet ἐχπορευτόν. --- 2. Post τοῦ υἱοῦ verba Κείμενον ἑτέρον λόγον αὐτοῦ ad 


marginem adscripta leguntur in 604. P, gui exhibet ab hoc folio 286 usgue ad f. 291 testimoniorum 


farraginem ab hoc tractatu alienam, ut ipse amanuensis notavit, sed 


ex alio Manuelis nostri opere 


decerptam. Deest omnino in codd. SM, ac propterea mihi omittenda fuit. — 3. τοὺς ante τῆς om. A. — 
4, τῳόντι P. — 5. δὲ : ye A. — 6. Post πρόθεσις non modo punctum posuit A, verum etiam initium 


novae paragraphi inde fecit. — 7. συμπαροδεύθησαν 


10, ὁμέγυρις E 


P. — 8. õvosõetag P. —- 9. συγκαθαρότητι P, -ῦ 
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πᾶσι τὰς τῆς ἀληθοῦς διθασχαλίας θείας αὐγάς, 
στόμα τε χαριτόπνουν χρηματίσας καὶ γλῶσσα 
πυρίμορφος τοῦ παναγίου Πνεύματος, οὗπερ + 
θεία χάρις, τὴν ἑαυτοῦ εὑροῦσα ψυχὴν καθαρόν τε 
χαὶ ὅσπιλον ὑποχείμενον ', ἐν αὐτῇ τε ἐπανεπαύσατο 
χαὶ δι᾿ αὐτοῦ τὴν ἀλήθειαν τοῖς ἐν τοῖς πέρασι πᾶσι 
πιστοῖς διεξήπλωσε᾽ μύρον γὰρ δογείῳ χαθαρῷ 
πιστεύεται. 


τῇ t 5 ) “ἢ; φ a gs 

26. Οὕτω τοίνυν ἐν ᾿Ιταλίᾳα λαμπρῶς ἀγωνισὰ 
| V 3 + A , x 

κενὸς * χαὶ πάνυ ἀποδειχθεὶς ἔν TE δημηγορίαις χαὶ 


» , 


διδασχαλίαις χαὶ διαλέξεσιν ἀχαταγώνιστος, χαὶ 
τὴν μὲν ἀλήθειαν, ὡς εἴρηται, οὕτως, ὡς οὐχ ἣν 
ἄμεινον, διχτρανώσας, τοὺς δὲ θεοχαπήλους καται- 
σχύνας, εἰς τὴν βασιλεύουσαν αὖθις τῶν πόλεων 
μετὰ τοῦ ἀοιδίχου 5 ἀπάνεισι βασιλέως κἀνταῦθα 
δὲ 3 πολλοὺς ἐνστησάμενος ἀγῶνας, χαὶ τῶν ὑπαχθέν- 
των ἐκεῖσε τοὺς μὲν ἐπαναχτησάμενος καὶ αὐτὸν 
δῆτα τὸν ἀοίδιμον 2 βασιλέα, τοὺς SE? πᾶτι τρόποις 
εἰς τὴν προτέραν ὑγίειαν τῆς τῶν δογμάτων ὀρθότητος 
ἐπανιέναι χχατηχήσας, καὶ Fevvadtov τὸν σοφώτατον 
ἐν ἀληθεία καὶ ἁγιώτατον χαὶ μέγα κλέος ἐπὶ 
παντοία σοφία χαὶ ἀρετῇ ἀράμενον, τὸν ἐσύστερον 
δηλαδὴ ψήφῳ θεία πατριάρχην γεγονότα, διάδοχον 
ἑαυτοῦ τῆς εὐσεθδείας χαὶ τῶν ὀρθῶν τῆς θεολογίας 
δογμάτων, ὑπασπιστήν τε χαὶ γενναιότατον πάνυ 
χαταλελοιπὼς πρόδολον, xat τρία ἐπιβιοὺς ἔτη, 
πρὸς Κύριον ἐξεδήμησεΐ, πολλὰ τῇ τοῦ Χριστοῦ 
ἐκκλησία συγγράμματα ἐκδεδωχώς, ἅπαντα γάριτος 
χαὶ θεολογίας ὑψηλῆς ἔμπλεω. 

27. "ἕχοις ἂν ἔδη ὅπερ ἤτησας, ὦ φιλότης, δι᾽ 
ὀλίγων μὲν ἴσως ἐχδοθὲν λέξεων, χαταδρομὴν δὲ 
περιέχον ὡς ἐν τύπῳ χαὶ ἔλεγχον τῆς δυσσεδείαςῦ " χαὶ 
πολυθέου πλάνης 1 Ἐἐμιστοῦ τε xat βησσαρίωνος, 
ἔπαινον δὲ τῆς τε ἀρετῆς χαὶ εὐσεδείας XAL ἁγιότητος 
Μάρχου τοῦ θειοτάτου τῶν ᾿Εφεσίων προέδρου χαὶ 
τῶν KAT) AUTÕV* οὗτος γὰρ καὶ ὃ τῆς ἱερᾶς ἡμῶν 
ἐχχλυησίας ὑπάρχει σχοπός 7, τὸ τοὺς θεοσεθεῖς τε 
χαὶ σὺν ἀρετῇ ζῶντας παντοία καὶ ζῆλον ὑπὲρ τῆς 
ὄντως πνέοντας ἀληθείας καὶ τῶν θείων δογμάτων 
ἐπαινεῖν τε καὶ στεφάνων χαὶ ὕμνων χαταξιοῦν 


ΠΝ 4 
πολλῶν, τοὺς δ᾽ ἀπεναντίας τούτοις ὄντας xal 
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in omnes fusius emittens divinos verae doctri- 
nae radios, os effectus suaviter spirans atgue 
ignea lingua Spiritus sancti, cuius divina 
gratia, cum in illius anima puram illibatamgue 
sedem reperisset, in ea reguievit, ac per eum 
in omnes longe lategue fideles veritatem effu- 
dit : 
solet. 

26. Eo igitur pacto cum in Italia splendide 
certasset, praeclaram consecutus famam, in 
concionibus, praelectionibus, colloguiis invic- 
tissimus, veritatemgue, ut dictum est, sic ut 
nihil supra, manifestasset, nundinatores vero 
rerum divinarum probro affecisset, in regiam 
urbem simul cum bonae memoriae imperatore 
iterum rediit; ubi cum multis perfunctus esset 
laboribus, eorum, gui illic desciverant, alios 
recuperans et ipsum guidem felicis memoriae 
imperatorem, alios totis viribus ad redinte- 
grandam pristinam recte de dogmatibus sen- 
tiendi sanitatem hortando; cumgue Gennadium, 
virum re ipsa doctissimum ac sanctissimum, 
gui magnam gloriam ob omnimodam erudi- 
tionem = virtutemgue sibi Comparavit, eum 
nimirum, gui postmodum divino suffragio 
patriarcha renuntiatus est, suum in pietate 
colenda rectisgue profitendis theologiae dog- 
matibus heredem defensoremgue ac fortis- 
simum plane inclytumgue propugnaculum 
religuisset, ac tribus supervixisset annis, ad 
Dominum emigravit, multis pro ecclesia Christi 
editis libris, gui omnes gratia altissimague 
theologia praestant. 


unguentum enim Vasi puro commnitti 


27. Habueris iam guod rogasti, vir ami- 
cissime, paucis forsitan verbis digestum, in 
guo tamen insectatio summatim exhibetur 
confutatiogue impietatis ac falsae multorum 
deorum opinionis cum Gemisti tum Bessa- 
rionis, laus vero virtutis, pietatis, sanctitatis 
Marci sanctissimi Ephesiorum praesulis, resgue 
ab eo gestae. Hac enim mente est sancta nostra 
ecclesia, ut gui pietate in Deum omnigue 
virtutum genere in vita claruerint, veritatis 
non fictae divinorumgue dogmatum studio 
flagrantes, eos laudibus afficiat multisgue 


1. χαθαράν τε... ὑποχείμενην A. — 2. ἀοιδήμου A. — 3. δὲ : ye A. — ὁ. ἐξεδήμησεν A. — 5. δὲ : δὴ A. — 
6. δυσεδείας P. — 7. σκοπὸς ὑπάρχει P, sed Ssuprascriptis litteris B et ἃ significatur duo illa vocabula 


fuisse praepostere posita. 


* f. 9493, 


51 2995, 


* £. 293. 
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coronis et canticis nobilitet; gui vero secus 
fecerint, omnibus flagitiis admissis, impios 
Deogue infensos spectandos se praebentes, 
utpote aptissima diaboli vasa effecti,hos aeterno 
anathemate, exsecrationibus, congruis poenis, 
contumeliis, conviciis proseguatur. Sane iustae 
ipsis damnationi ac supplicio erit ille, guo illic 
apprehendendi sunt, inextinguibilis exterior 
ignis, gui paratus est diabolo et angelis eius, 
sicut iustos lumen vespera carens excipiet; at 
vero cum Dei locum in terra sancta occupet 
Ecclesia, guae sui muneris sunt, ea omnino 
debet exsegui, ad illius exemplum per omnia 
sese componens, ut eo pacto suos filios, cunc- 
tos nimirum fideles, alios guidem arceat, alios 
vero virtutis imitatores reddat et ad idem, guo 
illi viri arserunt, sanctitatis studium impellat. 
Itague cum petitionis tuae solutionem accepe- 
ris, ora pro nobis miseris, ut ipsissimae veritatis 
lumine undeguague perfusi divinague gratia 
copiose repleti, veram asseguamur illumina- 
tionem humilitatemgue et mansuetudinem, ut 
praesenti vita ad gloriam Christi eiusgue 
Ecclesiae traducta, partem ibi inter salvandos 
nanciscamur, misericordia et gratia Domini 
Dei et Salvatoris nostri lesu Christi, cui gloria 
et adoratio in saecula saeculorum, amen. 


1. ἐξότεοον P. — 2. ἀπεργάσῃ P. — 3. ὑποθίξη Α. 
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᾽ ld φ-» kl 3 Ὁ M / 
παντοίᾳ χαχίᾳ συζῶντας KAL ἀσεδεῖς χαὶ θεομάχους 
ἀναφανέντας, ὡς σχεύη ἐπιτήδεια χεγρηματιχότας 
τῷ διαύόλῳ, τῷ ἀναθέματι τῷ αἰωνίῳ αὐτοὺς καὶ 
ἀραῖς καὶ ποιναῖς ταῖς πρεπούσαις χαὶ ἀτιμίαις KOL 
ἐλέγχοις χαθυποδάλλειν. Ἴσω: ἢ χατ᾽ ἀξίαν 
4 “-- P 4 P ᾿ < ”! 
αὐτοῖς τιλωρία TE χαὶ χύλασις τὸ ὑποδεξόμενον 
5 N = kä 6 € LAA ma Ἐς 1 
αὐτοὺς ἐκεῖσε koHeatov ὑπάρχει: πῦρ τὸ ἐξώτερον ', 
4 i a x od 5 ? 
τὸ ἡτοιμασμένον τῷ διαδόλῳ XaAL τοῖς ἀγγέλοις 
3 - Ad M KA kad , x 5 ,ὔ 
αὐτοῦ, χαύάπερ KAL τοὺς δικαίους τὸ ἀνέσπερον 
΄“- Α x -- “s n 
φῶς" ἀλλ᾽ ἐπεὶ τὸν τοῦ Θεοῦ τόπον ἐπὶ γῆς 4 ἁγίχ 
φέρει 


3 (λ 7 3 “a 9. 2% LO ἵ 4 
ὀφείλει πράττειν, ἐν πᾶσιν KÜTOV μιμουμένη, ἵν 


4 rd ω kl 5 {τω SS at + ' 
ἐχχλησία, Ὁσὸν τὸ ἀνῆχον αὐτῇ, ἀνχγχαίως 


ki -- XN ΄“-- td , 7° XN 
ἐντεῦθεν τὰ ἑαυτῆς τέχνα, πάντας τοὺς πιστοὺς 
, Ὁ ΄- Ὁ va 
δηλαδή, τῶν μὲν ἀπαγάγη, * τῶν δὲ τῆς ἀρετῆς 
μιμητὰς ἀπεργάσηται 2 καὶ εἰς τὸν ὅμοιον αὐτοῖς 
περὶ τὰ χαλὰ ὑποθήξῃ ὅ ζῆλον. Τὴν τοῦ airiuatos 
οὖν δεξάμενος πλήρωσιν, εὔχου ἧἣμῖν τοῖς εὐτελέσι 
"3 KA ΄ω 4 ’ x ° ἦ 
τῷ φωτὶ τῆς ὄντως πεοιαυγάζεσθαι διὰ παντὸς 
“ ΄-- ΓΝ e 
ἀληθείας xat δαψιλῶς ἐμφορηθῆναι τῆς θείας γάρι- 
Ἁ «Ὁ ΓΟ - “. 

τος χαὶ τῆς ἐλλάμψεως τῆς ἀληθοῦς τυχεῖν ταπεινώ- 
td 4 7 er = ' 3 
GEWG TE KAL πραύτητος, ἵνα τὴν παροῦσαν ζωὴν εἰς 
δόξαν Χριστοῦ χαὶ τῆς αὐτοῦ ἐχχλησίας διαῤξιδά- 
σαντες, τύχοιμεν χαὶ τῆς μερίδος ἐκεῖσε τῶν σῳζο- 
μένων, ἐλέει χαὶ χάριτι τοῦ [Κυρίου χαὶ Θεοῦ χαὶ 
΄“« and 3 -- ἔων χὰ ? ι c 
Σωτῆρος ἡμῶν 'Inoov Χριστοῦ, ᾧ 4 δόξα καὶ ἢ 


Li Xx “Ὁ e ὔ 7 
προσχύνησις εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων, ἀμήν. 


— 4, διαπαντὸς P. 
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LA OUESTION DU PURGATOIRE A FERRARE. 


(Tome XV, pp. 5-168.) 
INTROGGETION 4 214. e ον asd ὡς Ae τ τος iva τὴν, ας vä nam loed 10.07 lst 


1. — Deputatorum Latinorum cedula de Purgatorio 


11. — Marci Archiepiscopi Ephesii oratio prima de igne purgatorio 


ΠῚ — Responsio Graecorum ad positionem Latinorum de igne purgatorioa Bes- 
sarione Nicaeno recitata die 14 iunii 1438 
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ignem τὴ τῶ a-st sed 0 sr 1 ae t “ἃ ἄρατε, 7 τον τειν 


VI. — Marci Archiepiscopi Ephesii responsio ad postremas Latinorum guaestiones 
super igne purgatorio 
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(EUVRES ANTICONGCILIAIRES DE MARC D'EPHESE. 


(Tome XVII, pp. 307-524.) 


INTRODUCTION. . . . . 
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VIL. — Marci Ephesii oratio ad Eugenium Papam Ouartum 


VII. — Testimonia a Marco Ephesio collecta, guibus probatur, ut ait, Spiritum 
Sanctum e solo Patre procedert 
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IX. — Marci Ephesii capita syllogistica adversus Latinos de Spiritus Sancti 
ex solo Patre processione j 
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X. — Marci Ephesii dialogus de additione ad +ymbolum a Latinis facta 
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XI. — Marci Ephesii argumenta decem adversus ignem purgatorium 


Bo oe 4 8 4Φ Φ 


PATR. OR. —— TF. XVIL — Ff, 2, 36 


524 INDEX. [386] 


Pages 

XII. — Marci Ephesii libellus de consecratione eucharistica. . . . . . A [288] 
XIII. — Marci Ephesii confessio fidei Florentiae scripta, sed post absolutam 

synodum inlueemedita. ................0n0mueme 297] 

XIV. — Marci Ephesii relatio de rebus a se in synodo Florentina gestis. . .. . [305] 


XV. — Marci Ephesii cpistola eneyclica contra Graeco-Latinos ac decretum 


ὄγησαι. ΕἸ ΘΠ ΙΒ δ... ς ἐς. 5 Ὁ ἀν: ὦ το aa ἐὸν ἢ τρ lna vl [311] 
XVI. — Marci Ephesii ad Georgium Scholarium epistola, gua in eum invehitur, 
guod aliguam cum Latinis concordiam fieri posse existimasset. . . . . [322] 
XVH. — Georgii Scholarii responsio ad illam Marci Ephesii epistolam. . . . [326] 
XVIII. — Marci Ephesii epistola ad Georgium presbyterum Methonensem contra 
ritus Ecclesiae Romanae. ....................0.0. [332] 
XIX. — Marci Ephesii epistola ad patriarcham Constantinopolitanum. . .... 337] 
XX. — Marci Ephesii epistola ad moderatorem monasterii Vatopedii in monte 
MOOD 80 tg 0.8 n lens eda [339] 
KÄI. — Marci Ephesii epistola ad Theophanem sacerdotem in Euboea insula. . [342] 
XXI. — Marci Ephesii epistola ad Theophanem monachum in Imbro insula. . = [344] 


XXIII. — Marci Ephesii morientis oratio ad amicorum coetum, ac nominatim 
ad Georgium Scholarium.............. ag ὦ ποι [346] 


XXIV. — Manuelis magni rhetoris liber de Marco Ephesio degue rebus in synodo 
Florentina gestis. ., . ........., õied ta ἫΝ ταὶ 8 


Errata 


Page [313], ligne 17, au lieu de : ex sole, lire : ex solo. 
Page [319], ligne 4, avant caudam ajouter guia. 
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